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J^£ piirt«t il péU-te  en  f6i. 


SurthifieiredHhiutefmedetmcpiur  S.AthéUmfe  enfant. 

S'il  4 etHdiê  U relipenfoks  /jMelqne  Aiartyr . 

Comment  il  a eflé  Afcete. 

Faux  dialogue  attribué  À S.  Athanaft  entre  luy  (j"  Arius' 

Faujfe  narration  de  S.  Epiphane  fur  l’eltUitn  de  S.  Aihanafe . 
Calomnietdet  Ariens  fur  tordination  de  Sulthanafe. 

Qu  Arius  efl  rt tourné  à Alexandrie  pour  y tfire  receu  dans  TEglije  par 
SAthansfe.  Éjg 

Quêta  lettre  menaçame  de  Conjlamin  à S.  Athanafe  eu  faveur  dA- 
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A e/ui  & par  efl  adreffé  tordre  de  baflir  sme  eglife  pour  tfijuy. 
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Qu'Arfem  efioit  Evefjue.  7 

Que  Jean  t aceufateur  deSuithanafe,  efioit  apparemment  JtanArcaph 
chef  des  Meleciens . i\y 

Qu'Arfent  fut  découvert  avant  le  Concile  de  Tjr  . é Ç 8 

Qti  Arfene  dans  fa  lettre  À S.  Athanafe  , ne  ntarifue  point  une  réunion 
generale  des  Adelecietis . £ { 8 

T emps  de  la  vifiee  41»  S.  Aihanafe  fis  de  fan  patriarcat . 6 \ j> 

T emps  élu  Concile  de  Cefarèe  contre  S.  Athanafe . 660 

T heophile  mit  apparemmtm  au  lieu  dsT beodore  d fier aclie  dans  leCon. 

ciledeTjr.Macedone^uij  affifla^  tEvefijuede  Mopfuefie  66a 
Sur  tapoflafie  dEuftbede  Cefarée . 661 

Suret  quedit  Sot.ontene deS.  Mtxime  de  Jerufalem . 661 
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tinople . 66} 
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ARTICLE  PREMIER. 

Dc$  parens&Jc  U imifmce  Je  5.  Atbanafe:  Son  eJucatiom 
tS  fei  étude» . 

L fenût  à fouhaiterque  Saint  Gre|cnre  de  Na< 
zianzc  euR  âic  non  feulement  le  pancgyri. 
que.Jmûs  auflï  l’hiIk>irepaiEûtede  toutes  les  Nitorn.pi 
aâionsdeSaint  Arfaanalê,  comme  il  témragne 
en  av(âr  eu  le  défit , '&  que  comme  il  dit  que  p.j7£.<. 

S.  Athanafê  en  décrivant  la  vie  de  S.  Antdne, 
a compofë  les  leglesde  la  vie  monafiiqueXil  nouseufi  aufll  tracé 
un  pai&t  modèle  de  toutes  les  vertus , en  nous  dépeignant  avec 
les  couleurs  fi  vives  de  fon  éloquence  , ks  aftions  d‘un  Saint  3 
Won  ne  lauroit  louer , comme  il  nous  l*ap{»end  , fans  loUer  la 
Uijt.Eccl.Tom.VIIl  A 
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vertu  mefme  ; parceque  toutes  les  vertus  ont  efté  rcnfernidcj 

dans  fon  ame  ont  paru  avec  éclat  dans  lès  avions . 

Cette  entreprifc  eftoit  digne  d’un  aulfi  grand  homme  que  Saint 
Grégoire  ; car  il  nyaqueles  Saints  qui  méritent  de  faire  l’clogc 
des  Saints . Auffi  nous  n'avons  garde  de  former  un  tel  deffèin  : 
nous  ne  prétendons  autre  chofë  que  de  recueillir  avec  toute  la 
fimplicité  & l’exaflitude  poflible  la  fuite  des  a<5Hons  de  ce  Saint. 

Nous  la  rireions  principalement  de  fes  propres  ouvrages , & en- 
core des  plus  anciens  auteun , & des  hifîoriens  ecclefiaftiques  les 
Boiu.nujr,p.  plus  fidcles.  JCar  pour  les  vies  que  nous  en  avons  , foit  celles  qui 
••e-»ilz4».iso.  font  dans  fês  ouvrages , "dont  l'une  eft  d’un  auteur  incertain  , & 
l’autre  eft  de  Metaphraftedôit  celle  dont  Phodus  nous  a coofêr- 
vé  l'extrait  ; les  foutes  vilibles  qui  s’y  trouvent  , font  voir  que 
leurs  auteurs  ne  font  ni  fort  anciens , ni  fort  exa(^ . 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  la  fomille  de  Saint  Athanalê . On 
voit  feulement  par  une  de  lés  lettres, qui  fe  trouve  en  latin  avec 
Bib,P.t.9.f.iii5.  les  œuvres  de  l^cifcr,&  qui  peutefbt  écrite  versl'an  j6i,]'qu’il 

le  plaint  de  ne  pouvoir  pas  mefme  voit^fes  parère, tant  les  Ariens  Noie  i. 
avoient  foin  d’omerver  tous  les  chemins,&  d'examiner  tous  ceux 
^ fortoient  de  la  vilk  [d'Alexandrie . Il  paroift  en  eftèt  que  là 
Socr.1.4  ti J.  fomille  eftoit  d’Alexandrie , J 'puUquH  fc  cacha  durant  quatre 
ctlp'«u-*b  mois  fous  Vaknsdans  k tombeau  de  fon  pere.  • Auffi  Confiance 
* Aihitp  >.p.  k rappcllant  en  cette  vilk  , dit  qu’il  k veut  rétablir  dans  fo 
**P ^ dans  & maifon  paternelle  ; *&  luy  meline  prend  6 
> in  Ail  o‘r.  i.p.  patrie  & fon  Eglilê  pour  la  meftne  ebofo.  ^11  parte  en  un  endroit 
f I.  de  fa  tante  qui  eftoit  mone  durant  la  tyrannie  de  Gregrare,  ver? 

O P i7.*-  • Ce  barbare  après  Favoir  perfccuté  durant  fo  vie  , ne 

voulut  point  peimettre  qu’on  l’encerraft  après  fon  décès  . Elle 
fuit  en  effet  demeurée  fore  fcpulture,  fi  ceux  qui  luy  rendirent 
ce  devoir  , ne  l’cuficnt  foit  pôfiêr  pour  un  autre  mort  qui  leur 
appartemit . 

(il  n’cft  pat  fort  'important  de  conno'iftre  fon  extérieur;  & ainfi 
Boii.i.nuy,p.  nous  nous  mettroospeu  en  peine  de  fovoir  }'C  la  delcription  qu’en 
»46.b.c.  jçj  q jçjj  jjyjj  Menées , ou  cclk  qu’on  en  peut  tirer  de 

quelques  image$"qu’on  croit  andenoes  , a quelque  fondement  tie, 
juiUfp.ji.jwn.  foiidc.  'Il  paroift  feulement  par"la  maniéré  dont  en  parte  Julien 
l’apoftat , que  fon  corpsefteât  petit,  & n'avoit  rienqui  marquaft 
k grandeur  & l’etevadon  de  fon  ame . 

[Nous  ne  pouvons  pœnt  non  plus  rien  dire  de  certain  du  temps 
^ naiftànce . JOn  voit  feulement  qu'il  eftoit  crKore  jeune 
t B^iUM.nup,  Iprfqu’U  afiifta  BU  Concile  de  Nkée  en  l’an  3a5,'&lorfqo'il  fut 

g.p.6j.f. 
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-fait  Evefque[  l'ann^  fuivante  . Il  feut  dire  encore  qu'l  eftoic 
peu  âgé  au  temps  de  la  perlêcucion  de  Dioclétien  ; ]'puiique  Ath.roi|ntji. 
quand  il  en  parle , il  ne  dit  pas  ce  qu'il  a vu , mais  ce  qu'il  a ap-  **»• 
pris  de  fes  peres . 'Les  Benediéhns  mtttent  ù.  naifl'ancc  vers  295  Vit.B.pjjjS;. 
ou  296,  ua:  ce  qu'ils  Ibûtienncnt  qu’il  écrivit  avant  riiercûe 
d'Ariuslèsdeuxdilcours  contre  les  Gentils.  [ Nous  aurons  une 
preuve  fôit  claire  qu’il  fût  elevé  à Alexandrie  des  fbn  bas  âge , 

& qu'il  ne  pouvat  avoir  que  huit  ou  dix  ans  à la  fin'de  l’an  j 1 2, 

fi  nous  recevons  J 'ce  que  Rufin  & d’autres  apres  luy  , raportent  Rnf.i.i.c  1 x.p. 

du  battefine  qu'ü  donna  en  fe  jouant  à d’autres  enftns  . [ Mais 

cette  narration  ell  embaralféede  diflicultez  qui  la  rendent  au  i.c,i;.p4<.4S> 

moins  fort  fidpedle:  & il  fêroit  difficile  de  croire  que  S.  Athana* 

fê  ait  eu  beaucoup  moins  de  quinze  ou  fëize  ans  en  31 2,  pour  en 

avoir  environ  trente  quand  il  fut  elevé  à l’ejnfcopat. 

Cela  n’empefche  pas  que  nous  ne  puiffions  recevoir  ce  qu’a- 
joutent les  mefines  auteurs,  JqueSîünt  Ale.xandre,  [peut-cftre  Rufp.tss- 
mefme  avant  que  d’eftre  Éveftue,]  prit  un  loin  tout  particulier 
de  le  faire  clevcr  par  l’Eglilc . Après  qu'il  eut  employé  quelque 
temps  à apprendre  àéenre , & à s’inftruire  dans  la  grammaire 
'&  dans  les  autres  fciences  ordinaires  , *S.  Alexandre  le  retira  N«  or  xi.p. 
d’entre  les  mainsde  fes  parens  , & l’eleva  comme  un  autre  Sa-  i auf.p.,44. 
muel  dans  le  temple  du  Seigneur,  [dedans  la  mailbn  epilcopalc.j 
11  le&ifoit  manger  à fit  taWe  , & l’occupoit  à écrire  Ibus  luy  . Sot.p4«7f. 
"Saine  Athanalê  ne  s’appliqua  aux  lettres  profenes  que  pour  ne 
paroiflre  pas  ignorer  entièrement  ces  connoiflànces  qu'il  avoit  re- 
folu  de  meprifer  : il  ne  voulut  pas  permettre  que  l’excellence 
& la  grandeur  de  fon  amc  fuft'toute  occupée  par  cette  étude 
moins  utile;[  & neanmwns  on  nelaiffc  pasde  voir  par  fes  écrits 
qu'il  en  avcHt  une  connoiflànce  très  étendüe.  ] 'On  trouve  qu'il  Conr.t^-p. 
tovoit  le  latin , [ ce  qui  efteât  peu  ordiiuire  aux  Grecs  ; mais  il  '’**  '• 
peut  l’avoir  appris  dans  le  temps  qu’il  pafla  en  Occident  durant 
Icspeifcciitions.  ] 

'Sulpice  Severe  luy  donne  le  titre  de  jurilbonfulte,  *te  qui  a fiiit.  J 
croire  à Barotnos  qu'il  avmt  fort  étudié  le  droit  civil . ‘D’autres  t 
rcntendcot  du  droit  eeelefiaflique,  dautant  qu’on  ne  voit  ptrint 
qu’il  ait  fiût  panxfhe  aucune  fcience  extraotuinaire  du  droit  ci- 
vil ; & que  cette  étude  ne  oonvenmt  ni  au  deflon  que  S Ale- 
xandreavoit  de  le  confàcrer  à l’Eglilê , ni  à l’impaticixx  que  le 
Saint  avoit  luy  mefme  de  quitter  les  lettres  humaines  , pour 
s’adonner  tout  k fiiit  aux  lettres  lâintes. 

'11  s'mftndfit  donc  dés  fon  cnfàncc''dans  les  fciences  divines  ,"Th(!rt 

A ’ p.S76.«|N«x. 
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4 SAINT  ATHANASE. 

'&  s’appliqua  à une  ferieufc  & profonde  mediutioo  de  l’ancien 
& du  nouveau  Tellatnent , dont  il  pollêdoit  tous  les  livres  avec 

Elus  de  pcrfêdlion  que  les  autres  n’en  fâvcnt  un  fêul  en  particu- 
cr  . 'Il  fut  aufli  elevé  dés  le  commencement  dans  l’étude  de  la 
morale  Chrétienne- 'Ainlî  il  acquit  en  mcfmc  temps  les  richeffes 
de  la  contemplation , & les  threfôrs  d’une  vie  fainte  & éclatan- 
te , fe  lcrvant  de  l'innocence  de  fâ  vie  pour  régler  & pour  con- 
duire iâ  contemplation  , & de  la  contcmjAition  comme  d’un 
feau  qu’il  imprima  fortement  fur  toute  la  conduite  de  fâ  vie . 

Car  la  crainte  du  Seigneur  cft  le  commencement  & comme  le 
berceau  de  la  fagcfle  . Et  lorfque  la  fageffe  a pafle  la  crainte 
pour  nous  elever  jufques  à la  charité , elle  nous  fait  amis  & en- 
fans  de  Dieu , d’dclaves  que  nous  efUons  auparavant . 

[On  peut  juger  de  la  vie  qu’il  avoit  menée  avant  fbn  epifeo 
pat , par  le  témoignage  que  le  peuple  rendit  à fâ  pieté  en  lleli- 
fant . J Car  on  le  combla  d’eloges , & on  s’écria  que  c’eftoit  un 
homme  "venueux , religieux,  [ fbhdement  J Chrétien , l’un  des 
Afcctes,  & déjà  un  ventable  Evefque  . [ Les  Afeetes  efloient 
ceux  qui  s’appliquoient  à la  priere , à la  mortifkatioo  , à la  retrai- 
te, & à toutes  fortes  de  fâints  exercices,  fiât  à la  campagne,  fbit 
dans  les  villes  ; & ainfi  cela  ne  nous  oblige  point  de  dire  que  S. 
Athanafc  ait  quitté  la  maifoo  de  fôn  Evefque  pour  aller  paffer 
du  temps  dans  Jes  deferrs , 'comme  quelques  uns  l’ont  cru  . Il  Noïi  4. 
peut  neanmoins  avoirefté  quelquefiâs  vifiter  Saint  Antoine  ] 
'puifqu’il  l’avoit  vu  Ibuvent.  'Dans  un  recueil  de  quelques  paro- 
ts  de  S.  Antoine , on  lit  que  ce  Saint  avoir  vu  defeendte  l’Ef^t 
de  Dieu  fiirS.  Athanafc  avant  qu’il  fufl  fidt  Evefque . 


ARTICLE  II. 


Saint  AthanafeeH  fait  Diacrf  lJreJifttaux  Ariem  J Alexandrie, 
danj  le  Concile  deHicit:  Ses  qualité^  naturelles . 

' A ^ hana  SE  fût  cfcvé  & nourri  de  la  forte  , c’efl  â dire 
XJl  comme  le  devroient  eftre  tous  ceux  qui  font  deftinez  à 
gouvertKr  un  ^ur  l’Eglifc . La  providence  divine  qui  prerxi  de 
loin  les  mefures  de  fes  grands  ouvrages , l’cleva  bien-toft  à la 
clcricature,  & le  fit  monter  par  tous  les  degrez  jufques  â l’epifi- 
copat. 'II  le  rendit  admirable  dans  chacun  de  ces  degrez  ; mais 
l’hifloire  ne  nous  a rien  confêrvé  en  particulier  que  de  fôn  dia- 
conat, ou  plutoftfÔQ  ardïidiaconat , comme  le  qualifie  Théo- 
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dont . 'IliVrâtccttediphédéslc  Ctxidlcde  Nicée ; '&  mefine  !>•*  «lit 
U eHoic  Dixcre  dés  le  temps  de  l'excommunication  d'Arius[en  Ath  ip  i p. 
l’an  319,]  comme  un  Gxicile  d’Alexandrie  le  manque  alfe  clai-  ^ 
rement;  '&  ainfi  c’cft  a^rcmment  luy  mefine  <jui  eft  marqué  G«LCyi.i.i.c. 
le  quatrième  entre  les  Diacres  d’Alerândrie  qui  Ibufcrivircnt  ou/,p.?^'.'c.’ 
une  lettre  de  S.  Alexandre  contre  Arius . 

Ouxqui  convcrlbient  alon  avec  luy  , admiroient  nonlèule-  solU.c.i;^. 
ment  là  fcicnce,  mais  encore  la  fageflè  & la  gravité  de  Cxi  efprit 
'Saint  Alexandre  fon  Evefque  l’aimcxt  très  particulièrement  à Cyt.Ai  ep.i.p, 
âyXjttiat..  caulê'de  la  vivacité  de  lôn  genie  qui  penetroit  tout,&  à qui  rien 
«>«■  n’eftoit  impoffible , de  lôn  inœmparabie  prudence , & de  fes 

autres  grandes  qualitez . 'Juüen  l’apoüit  mefine  en  & déclarant  JuU.cp.5i.p,ift. 
wanf-yn.  foo  ennemi,  l'appelle  un  homme  '’adioit  & ii^enieux,  plus  capa> 
ble  que  perlbnne  d’a^r  & de  conduire  une  afiaire  , dc  qui  âiloit 
gloire  d’e^lcT  là  telle  & û vie  . [ Son  principal  caraclere  pa< 
roiH  en  eflict  avoir  ellé  cette  fermeté  intrepde  de  lôn  ame , une 
prudence  qui  l'empefchoit  de  rien  £ûre  de  téméraire , une  fàge 
condelcendance  pour  ceux  qui  avoient  moins  de  courage  que 
luy , & une  humilité  profonde  dans  l’éclat  de  fâ  vertu  , & dans 
la  fublimité  de  fes  lumières . Ce  threfbr  elloit  véritablement  - ' 

enfermé  dans  un  valê  de  terre.  ] 'Car , comme  nous  avons  dit , 

«v9p«7iVii«f  il  elloit  ''allèz  petit  de  coips,  & lôn  extérieur  n’avoit  rien  qui  le 
relevait . 

[ Il  faut  dire  que  lés  grandes  qualitez  eclatoient  beaucoim  ] 

'dés  le  temps  de  fin  diaconat,  avant  mefine  qu’elles  parull^  Ath.tfu.p, 
dans  le  Concile  de  Mcée , puilqu’Eufebc  de  Nicomedie  & les 
autres  de  fâ  fa£hoa  , étonnez  de  voir  S Alexandre  demeurer 
inébranlable  à toutes  les  fbllidtations  qu’ils  luy  fiûlôient  jnur 
le  rétablillèment  d’Arius , commencèrent  deflors  à haïr  Mine 
Athanalè  ; [ ne  doutant  pas  que  ce  œ full  ce  jeune  I^acre  qui 
ibûtenoit  ce  lâint  vûeillard . ] 'Et  en  effet , S Alexandre  l’avoit  a. 
fl  J riMâf  toujours  aupés  de  luy,'&  mefine  *11  téraoignoit  en  faire  <i|SocrXi.ci.p. 

une  eflinoe  très  particulière.  [ Ainfi  il  ne  &ut  pas  mniter  que  S. 

Athanafê  n’ait  eu  beaucoup  de  prt  à ce  grand  nombre  de  let- 
tres que  S.  Alexandre  écrivit  de  tous  collez  pour  la  défenfe  de 
Ui&y  ,&à  tant  de  fiitigues  qu’il  endura  pour  combatre  l’Aria- 
nifine . } 'Nous  trouvons  aulu  que  SLAlexandre  luy  donna  le  loin  Soz.Lu.i7.p. 
de  défendre  fbn  innocence  contre  les  calomniateurs  ; de  qupy  **^''*' 
Athanalè  s’acqiûta  comme  un  bon  fib  le  peut  £ûre  pour  fon 
perc . 

'Comme  donç  & Alexandre  connmlTdt  fixt  Ken  fixi  mérité  Cyr.Ai.ep  i .p- 

A iij 
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Ath  tM.p.7t5  extraordmsiirc,  il  le  pit  avec  luy  'poor  le  mener  [en  l’an  J 2 5}  au 
rf;R^Uuc  14  p.  grand  Concile  de  Nioée,  * od  il  en  recxut  beaucoup  d’aÜiftanoe 
-iRÛf  Li  c.j.p.  tant  pour  leeonfeil  que  pour  tout  le  relie . ‘ Car  moiqu'il  fuft 
ma  t encore  jeune,  ‘ il  avoit  tant  de  ûgeffe  qu’il  oonduiloit  les  pas  de 
P 576.*b.  ce  bienheureux  vieillard  qu’il  regardoit  comme  lôn  père,  & luy 
tCyi.Ai  ep.up.  montroit  en  toutes  rencontres  le  chemin  qu’il  devoit  tenir.  Ainll 
Ï^Li.e.ij.p.  il  admiré  de  tout  le  nxmde  en  cette  illuftre  aflcmblée.  Il  y 
43<  t»  éclata  extrêmement , y parut  comme  la  première  perlônne  de 
>iii.or.ii.p.  ce  Concile , 'oh  le  Saint  Efprit  avoir  raHemblé  l’eüw  de  toute 
3“  l’Eglife. 

Ruf  U1Æ14.P.  'JI  y fit  admirer  la  vivacité  de  fixicfprit  & fa  vigilance  extraor- 

V*’  dinaire  dans  les  aAâires  ecclellalliques,  "en  découvrant  avec  une  v.icConc». 

lumière  & une  pénétration  mcrvciUeafe  toutes  les  fourberies  ^'Nicie, 
Soi.p.43<.i>.  &les  artifices  des  heretiques.'ll  n’y  lignala  pas  mdns  à rufhfan- 
Soci.Li  c.i.p.  ce  & là  gcncrofité . 'Car  il  rcfifla  courageulênaent  à Eulebe  de 
Nicomedie,  à Theognis , & à Maris,  qui  eftoient  les  prindpaux 
Thdn.p.57«.b.  proteélcurs  de  l’Arianilme . 'Il  eatreprit  "de  grancu  combats  Noie  j, 
pour  maintenir  les  dogmes  apostoliques , & fit  paroiflre  un  ar- 
dent amour  pour  la  f^  ; ce  qui  luy  attira  les  loUaiwcs  & les  be- 
Hii.rr.t.p.)5.  nediéUoosde  tous  les  défênfêurs  de  la  vérité . 'Et  il  fut  mefme 
Nii.p.}ti,i.  un  des  principaux  auteurs  du  fÿmbde  qui  y futdreflé . 'Ainfi  il 
ne  tint  pas  à luy  que  dans  cette  illuflre  aflcmblée  , il  n’étoufàfl 
entièrement  la  perte  de  l’Arianifme . 

J» 

A R T I C LE  III. 

Saint  Atbanafe  fait  Eve f que  eT Alexandrie  ; cahmniei  der  ' ' 

Arieni  contre  fon  ekfîton  : Dieu  revele fa  vertu  à S.  P atome . . 

l’an  de  Jesds  Chist  326.  DE  & Athanase  I. 

Ath  ap.t.ix7iy.  'i-  £ courage  avec  lequel  S.  Athanafe  combatit  l’impicté  des 
I J Ariens  à Nicée,  fût  une  grande  preuve  de  fit  pieté.-  & ce 
fut  en  mefme  temps  un  des  principaux  fujets  de  cette  haine  im- 
Thdrt.i.t.c.iy.  placablc  qu’ils  eurent  toujours  depuis  contre  luy  . 'Ces  ennemis 
^s76.b  c.  pjj  Qjgy  ayant  connu  par  une  fi  lênfible  expérience  avec 
quelle  vigueur  il  avoit  entrepris  la  défènfê  de  fâ  divinité,  [lere- 
c.  gardèrent  toujours  comme  leur  ennemi  capital . ] 'Mais  s’ils  le 

craignrâent  déjà  lorfqu’il  n’ertoit  encore  que  Diacre , leur  crainte 
s’augmenta  bâucoup  lorfqu’ils  le  virent  elevé  fur  la  chaire  d’A- 
1.  lexandrie , 'ce  qui  arriva  auflirort  après . 

«,  'Car  & Alexandre  eftant  retourné  en  Egypte  après  le  Concile, 
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saint  athanase.  , 

d’Aiexjiote  3n"qu  “ ™flc  Un  fils  femblaUe  a luy , [ou  encore  plus  excellent 
».  que  luy.]  Il  a vat  vu  la  vertu  [d’AthanalêJ  durant  â vie,  & elle 

avMt  fait  twte  là  joKî.  Ceft  pourquoi  en  mourant  il  n’eut  point 
de  fuiet  deftre  dans  la  triftefle , & U ne  rougit  point  devantes 
^cr^  pwcequ  il  lailToit  à û maifon,  [ on  plutoft  i la  mairoo 
U “P****®  ‘*®  3a  défendre  contre  ceux  qui  la 

*3®  à fes  ami»  la  tecooooiflàncc  [ & la  pnv 
tcaæo  qu  il  leur  devdt . } 'Ce  firt  luy  mcCnc  qui  le  eboifit  riair  Raa,.c.A.p 
tenir  la  plaœ , • ayant  ordonné  en  mourant  qu  on  n’établill  au- 
cun  autre  Evefqœ  que  ce  feint  Diacre . ‘ Le  Clergé  & toute  U 
ville  furent  témoms  de  cette  vokinté  & de  ce  choix . ‘ U ne  fei  73  j.dliîs.i!  ’^' 
loit  ra  œla  que  fuivre  l’ordre  de  Dieu,  & cequ’ilavoit  feitcon- 1 “ 

TOiltie  de  fe  volœté, comme  Soeomenc  le  dit  apr6  Apollinaire: 
oc  11  en  raporte  fur  cela  des  pardcularitez  coofiderablc»  [ que  ♦*J-«**- 

* J Parce^ue  nous  la  avons  déjà  miles 
fur  l’hiftoire  de  "S.  Alexandre^ 

S.  Athanafc  eftoit  alors  abfcnt , fôit  qu’il  s’en  fùfl  enfui  pour  p.A«,.d. 
éviter  cette  cle^oo  mcfme , comme  Sozomene  dit  qu’on  le 

feSn°S  Fn!^  ' ®“i^  à la  Cour  par  S.  Alexandre , Epui.*.s.p. 

icloo 5.  Lpipbane.  Et  Baromus croit  qu'il  avoit  menasé  cet  7»»l*»e  ix.p, 
raploi  peu  de  ternps  avant  la  mon  de  S.  Alexandre,  pouréviter  i air  «a  . 
deluy  fucceder  .[^us  fuivoos  plus  volontiers  Sozomene , ] par-  Soi  p\s, 
ccqu  il  eft  autorifé  par  Apollinaire.  [Mais  ce  qui  eft  cern^ 
qucJS.  Athanafc  fut  contraint  de  cederau  choix  que  S Alêxatv 
dre  avoir  feit  deluy  fuivantle  commandement  de  Dieu  [Noua 
en  apprendrons  l’hiftoire  du  Concile  tenu  à Alexandrie  treize 

SIf *“ 

'Ils  nous  affiirat  donc  que  S.  Athanafc  'firt  demandé  pubh-  *.  • . 

quement  pour  Evefque  par  tout  k peuple  de  l’Eglife  Catholi- 
mied  Alc^ne,  'quicn  difoit  tous  les  biem  imaginables . i 
Tous  les  rideles,ct>mnie  s ils  n’euflènt  eu  qu’un  corps  & qu’une  «. 
sime  a^fterent  tout  d’une  voix  leurs  prières  à Jesos  Qirist 
^ lobtcmr.  Ils^ur^t  les  Evefqucs  '«mi  s’eftoient  allcm-  Epr.p.„^i. 
blez  de  tous  les  coftez  [ de  l’^ypte  ] 'de  le  leur  accorder , & Atbp.,^  . 
ilst«  voulurent  point  ibrtirde  l’eglife  durant  plufieuts  jours  & 
plufîcurs  nuits , lû  permettre  aux  Prélats  d’en  fôrtir , [ jufqu’à 
ce ÿc fon  eleéhon euft efté  coocluè .J  > t J >1 
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8 SAINT  ATHANASE.  L-.nijc. 

tement  uranimc  en  6vcur  de  Saint  Athanafe . 11  s’eftoit  caché, 
comme  nous  avons  dit , pour  éviter  itne  dimité  [ dont  il  cAoit 
d'autant  plus  digne  quil  s’en  jugçtnt  plus  indigne . ] Mais  Dieu 
f qui  luy  avoit  infpiré  de  le  cacher,]  le  fit  trouverfpar  ceux  dont  : 

il  devoit  eftre  le  pere:  ] '&  ainfi  il  fot  elevé  fur  le  tnrone  de  Saint 
Marc  par  les  funhiges  de  tout  le  peuple , pour  efire  non  moins 
le  fucceflèur  de  (k  pieté  que  de  là  dignité,  l’heritier  de  fa 
auûi«bien  que  de  la  chaire . 'Il  y monta , dit  Saint  Grégoire  de 
Narianze , non  [ comme  GregcMre  & comme  George  ] par  le 
meurtre  & k tyrannie , mais  par  des  voies  toutes  apoAoliques 
& dignes  de  l’Elpiit  de  Dieu  : 'non  par  k force  & le  violement 
des  l<»x , mais  par  robfervation  de  toutes  les  réglés  les  plus 
exaftes , & pareequ’on  le  contraignit  d’y  monter . ' Aullî  Æt-il 
le  premier  luccefieur  de  ce  lâint  EvangeliAe  dans  l'ordre  delà 
vertu , quoiqu'il  en  fiiA  fort  eldgpé  dans  celui  du  temps, eAant 
conté  pour  le  19*  des  Evelques  d’Alcxandiie  par  S.  Jerome  & 
les  autres  qui  n’y  oompiennaïc  pas  Saint  Marc. 'Il  fut  lâcrépar 
une  grande  partie  des  Evelques  d’E^pte , comme  ils  le  témex* 
gnent  eux  mefme^  & cek  non  en  cachette,  mais  en  k prelênee 
& au  bruit  des  acclamations  de  tout  le  peujde  fCene  m appa-  v.u  note 
remment  qu’apr^  le  t de  may  de  oette  année . ] 

'Les  Ariens  qui  Ce  montrèrent  toujours  ennemis  implacables 
de  S.Athanalc , nerougirenc  pas  mefme  de  bkfmeruneeleébon 
li  glrxieufe  ; mais  ils  ne  le  purent  que  par  des  mcnlôc^es . Ils 
ponetent  neanmoins  leun  calomnies  julques  aux  oreilles  des 
Princes , 'eljierant  qu’au  mcans  elles  pourrenera  obfcurcir  de 
quelques  nuages  une  vertu  & ecktante . [ 'Les  auteurs  raportent  Note  ?• 
une  prtie  de  ces  calomnies  ; mais  nous  n’avons  point  cru  en  de.- 
v<»r  cmbraAcr  cette  narration.  ] 'Ces  calomnies  venoient  de 

Sues  perfonnes  qui  ne  demandoient  qu’à  déchirer  l'Eglife , 
i pour  cek  olbient  bkmer  le  jugement  de  Cheu  mefme, 'de 
nner  une  cleâion  qui  elhât  loiiée  & eAimée  de  tout  le 
monde . 'Enfebe  de  Nicomedie  fut  un  de  ceux  qui  entreprit  de  k 
décrier  . Et  il  eAdt  vraiment  digne  de  combatte  une  cleâion  A 
caixxûque  & li  fainte,luy  qui  ayant  abandonné  l'I^life  de  Beryte 
là  première  cpoulê,  s'eAoit  emparé  contre  toutes  les  loix  de  cel< 
le  de  Nicomâüc , 'de  avoit  encore  quitté  cette  lêccnde  pour  en 
prendre  une  troifieme , [ lavoir  celle  de  ConAandnople  qu’il 
ulûrpa  quelque  temps  ^és . 

Mais  li  les  mécharis  faildcnt  des  efforts  extraordinaires  'con- 
tre l’cleâion  de  Saint  Athanalè,  Dieu  Ce  plailbit  au  contraire  à 

l’autorilcr 
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A thMafe”!  l’autorifcr  mefmc  par  des  voies  extraordinaires.  ] 'Car  dés  qu’il  Boii.u.miy.j. 
fut  établi  dans  l’epilcopat , l’Efprit  de  Dieu  dit  à S.  Pacome  ; P‘*s  «*■ 

» Jsty  établi  Athanafe  pour  cftre  la  colonne  & la  lampede  l’Egli- 
» le  il  aura  à Ibuflrir  bien  des  tribulations  & des  calomnies  de  la 
,j  part  des  hommes  pour  défendre  la  fby  & la  pieté;  mais  comme 
n il  fera  toujours  fisitifié  par  J.  C,  il  furmontera  toutes  les  tenta- 
M tions,  & annoncera  au.x  Exilés  le  vérité  de  l'Evangile. 

'Scœomenc  après  avoir  raporté  les  calomnies  des  Eulebiens  roi.Li.e,i.7.fi, 
contre  fon  eleélion  , dit  qu’il  eft  perfuadé  que  ce  Saint  ne  fut 
clevéà  r«pifcopat<}ue  par  un -ordre  tout  particulier  de  Dieu . 

Car  il  avok , dit-il,  de  grands  avantages  pour  rintelligcncc  de 
la  vérité,  [ beaucoupde  facilité  jpour  l’expliquer  aux  autres, & 

[ un  coiuage  inébranlable  ] pour  refifler  aux  perfecutions  : & 
c’eff  ce  qu’il  falloir  pour  un  temps  comme  le  fien.  Perfbnne  aulïi 
«.  ne  fût  jamais  plus  propre  que  luy  pour  * la  pedicatioo,  & les  au- 
tres fendions  fâcerdotales;  U fembloit  y dtre  né. 


ARTICLE  IV. 


ldi e generale  de  tepijcop4t  de  Saint  Atbanajè. 

'TL  eft  difficile  déjuger,  dit  S.  Grégoire  de  Naâanze,  fi  Dieu  N»i-or.ii.p. 

1 appella  S.  Athanafe  à l'epifeopat  pout  le  reccanpenfer  de  fâ 
vertu  , ou  pour  le  rendre  une  fburoe  de  grâce  & de  vie  pour  l’E- 
glifc  Elle  aroit  une  extrême  bcfôin  que  ce  Saint  l’arrofâft  des 
eaux  de  la  vérité,  qu’il  luy  donnaft  une  nouvelle  vie  en  la  délai-  > 

terant  de  la  fois  extrême  qui  la  deflèchoit;  'qu’il  luy  fêrvift  de  *’• 
pierre  angulaire  pur  en  unir  toutes  les  parties  , & que  fâ  doc- 
trine comme  un  van  myftcrieux,  fepralt  les  dogmes  qui  avoient 
«te.  la  legereté  de  la  paille,  "de  ceux  qui  ont  la  folidité  du  froment , 

'Et  véritablement  le  temps  où  il  a vécu  demandoit  un  homme  -f®*-'*.'  'M>. 
comme  luy  qui  exccllaft  egalement  dans  la  parole , & dans  le 
confêil , & capable  comme  il  eftoit,  de  refîftcr  à tous  les  efforts 
des  heretiques . 

'Auffi  parut-il  le  chef  de  toute  la  terre,  [ moins  par  la  digpité  N«.pî77-a. 
de  fon  flege,  quoiqu'il  fuft  le  fécond  de  l’Églife,  J que  par  cette  Baf-'P-rxo-p. 
charité  univnfellequi  luy  faifbit  pendre  le  foin  de  tous  ceux 

Seftoient  à Dieu,  '&  pr  cette  qualité  eminente  de  Pere  de  la  Epî.69.ci.p, 
orthodoxe,  comme  l’appelle  S.  Epiphane;  [ cequi  le  rendoit 
en  quelque  forte  le  centre  de  la  communion  de  l’Egüfc;  ] 'Et  par  Aih.ap.tp, 

S.  C*(il  le  (cm  ^ M.  Valois  tloDoe  H 
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l’aveu  mefme  de  les  ennemis , perfonne  n’eftoic  cftimé  Catholi. 

que  qu'autant  qu’il  elloic  attaché  à la  communion  de  S.  Atha< 
Bif.ep.jj7.p.  nafc.  'L’cftime  delà  vertu  eftoitau  jugement  des  Saints,  la  plus 
. grande  marque  de  vertu  qu’on  puft  avoir.  • Sesperlccuteurs  au 
io.p.i47.  contraire  n oloient  pas  entreprctxlre  de  wire  coodanner  la  ve- 
rite,  qu’aprés  avoir  fait  condanner  celui  qui  en  eftoit  le  défen- 
Icur  intrépide,  & l'oblfacle  le  plus  capable  d’arrelfer  leur  m.m. 
Ath.fol.p.SjS.  vaife  volonté.- '&  figner  contre  luy,  c’elloit  au  jugement  melmc 
des  Ariens,  cmbrallcr  l’/mpietéd’Arius. 

[ On  pourroit  avec  railon  demander  quelque  idée  generale 
de  la  conduite  epfcopale  de  ce  Saint;  mais  il  fêroit  inutile  d’en 
Nitor.Tip.  chercher  d’autre  'que  la  defeription  admirable  qu’on  en  peut 
^^^377-<>.  liredansS  Grégoire  de  Narian/e.  ]•*  Apés,  dit  ce  Pere  qu’A- 
thanafê  eut  efté  elevé  à cette  eminente  dignité,  on  ne  le  vit  point 
p.jis.».  "s’enfler  d’une  vaine  Joie , 'comme  il  arrive  à ceux  qui  entre- 
prennent  de  purifier  les  autres  avant  que  de  s’eflre  punriez  eux  ^ 
b mefines.  'S’il  eftoit  elevé  par  la  grandeur  de  fes  aérions,  * il  le  ra- 

‘ *■  baiflbit  par  l’humilité  de  fon  cœur . Aucun  ne  pouvoir  appro- 

cher de  fâ  vertu,  & tous  approchoient  fans  peine  de  fa  pcrfoonc. 

11  efloit  plein  de  bonté  , infênfible  à la  colere,  très  iênfible  à là 
prié,  agréable  dans  fes  difeours,  & encore  plus  dans  fes  aérions. 

Il  avoir  le  vlfâge  d’un  Ange , & il  en  avdt  encore  plus  l’efprit. 

Scs  repriinendcs  eftoient  pleines  de  douceur  , & fes  1(  üanges 
efloient  des  leçons:  fans  exceder  jamais  dans  l’un  rii  dans  l’au- 
tre, ilreprenoitenpere,  & loüoit  avec  la  gravité  d’un  magiflrat. 

Sa  douceur  efloit  fans  moleflê , & fâ  force  fans  fëverité  & ^ns 
rigueur.  Sa  bonté  & la  charité  pordifloicnc  dans  l’une,  "loi  tele  W'iwir. 
dans  l’autre , âc  (à  fâgcflè  dans  toutes  deu.x.  'Il  inflruifôit  telle- 
ment par  Ibn  exemple,  qull  avoit  peu  belbin  de  parler  ; & fès 
paroles  avoient  tant  de  force  & d’efficace , qu'il  efloit  encore 

plus  rarement  obligé  d’avoir  recours  à la  verge , f & au  chafli- 
ment:  ] mais  pour  retrancher  [ de  la  communion , ] c’ett  ce  qu’il 
ne  fâilôit  prelque  jamais. 

p-37j-i>.  'Infatigable  dans  les  veilles  & dans  le  chant  des  pfëaumes , il 

jeûnoit  & prioit  comme  s’il  n’cuft  point  eu  de  corps.  11  fut  le 
proteélcnr  de  tous  ceux  qui  efloient  dans  l’afUiérion , un  front 
d’airain  pour  les  grands  & les  fuperbes , & un  pere  plein  de 
condefcendance  pour  les  humbles  . Les  vierges  reveroient  en 
luy  un  mediateurde  leur  alliance  avec  J.C;  les  femmes  mariées, 

= un  dircéleur  qui  leur  infpiroit  la  tempérance  ; les  fblitaires , un 

homme  capable  de  les  clever  jufqu’au  del  ; ceux  qui  vivoient 
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Atkioafel!.  dans  le  commerce  du  monde  un  legiflateur  [ d’une  prudence 
admirable,’]  le  lîmple  peuple,  un  guide  cdairé^^les  comtcmpla- 
d6  , un  vray  théologien  ; ceux  qui  elloicnc  dans,  la  pofpericé, 
un  frein  qui  le&rctenoic  dans  la  modération  ; les  afnige^  , un 

Euiflànt  confolateur,Ies  vieillatds,un  appui  pour  fc  foutenir  dans 
:ur  fbiblcfle  i les  jeunes  gents,  un  maillre  & un  cooduiSlcur  ; les 
pauvres  unthrefôr  où  ils  trouvoient  tous  leurs,  befôins;  les 
riches,  un  (âge  dirpenfâteur  de  leurs  biens. 

[ 11  ne  ren/crmoit  pas  fa  charité  & la  follidtude  epifcopale 
dans  la.  vaüeétenduêdelavilled’AlexandrieJ  'Il  alloit  Ibuvcnt  Epi-stcSp. 
vifiter  les  Eglife  voifine^qui  clloient  de  lôn  cüocefe  , 2 particu- 
lierement  celles  du  canton^  de  la  Mareote . 'On  remarque  que 
dans  cette  vifite  il  eftoit  toujours  accompagné  des  Preftrcs , des^*’’  “• 

Diacres  d’une  grande  partie  du  peuple  de  ce  canton . 'Nous  Boii.i*nuy,p. 
le  verrons  aufll  aller  pluCeurs  fois  viliter  les  diocelcs  de  l’Egypte 
& de  la  Thebaide , tou^irs  fuivi  d’un  fort  grand  nombre  de 
fcrfonncs , & monté  fur  un  alhe. 

fiiûCi31K3C3éS3ffû20C3^^ 

A R T 1 C L E V. 


&c. 


Du  courage  de  S.  Atbaaafe  à défendre  la  vérité  : U ordonne  S. 

Frumence  Apoflre  de  I Ethiopie. 

rÇ  Aint  Grégoire  de  Nazianze  ajoute  encore  plulîeurs  cho- 
,3  fes  à celles  que  nous  avons  tirées  de  luy  pour  donner  l’idée 
de  Veptfcoput  de  S Athanalc;J'&  il  finit  cet  elogeen  dilânt  que  Nai.or.n.p. 
fi.  toutes  les  vertuslbnt  bien  grandes,  il  trouve  neanmoins  que 
ce  n’eft  encore  rien , 'en  les  comparant  à cette  grandeur  de  cou-  P-3*»  *- 
rage  qu’il  a fiiit  paroillte  pour  la  défènlê  de  la  fby;:  & entre- 
prendre, dit-il  , défaire  un  eloge  digne  de  cette  vertu  héroïque , 
c’efl  un  dellèin  qui  fùrpafiè  la  portée  de  l’homme . 'Aufii , dit  Ruf.t.i  c.ia.p. 
Rufin , il  a foutenu  de  fi  grands  combats  pour  l'iiuegrité  de  la  ***■ 
fay , qu’on  peut  luy  appliquer  ce  qui  le  lit  dans  les  Aéles  tou- 
chant&Paul:  luf  montrerai  combien  decbofei  il  faut  qdil  endure 

four  mon  nom . Car  tout  le  monde  s’efi  uni  par  une  conjuration 
publique  pour  luy  fiüre  lespluscruellesperlecutions-.  Les  Prin- 
ces de  la  terre  (ê  Ibnt  "clevez  pour  le  perdre  ; les  nations , les 
royaumes  & lesarméesont  coofpiré  contre  luy . 'Il  a comibatu  Fbc.Lix.i4,p. 
un  millon  de  fois , fclon  les  termes  d’un  Concile  y pour  les  dog-  * *' 
mesevangeliques: 'Les Tribuns,  les  Generaux,  les  Comtes,  « Ru£i.i.«-«S  f 
les  armées  entières  ont  efié  em^oyées  à lechercher  pour  o beïr  ***' 
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12  SAINT  ATHANAJE. 

aiixedirsimperiaiix  : on  apromis  desrecompcnfes  à ceux  qui  fe 
hvreroicnt  vif  à les  ennemis,  ou  au  moinsqui  leur  apporteroient 
& telle;  enfin  toutes  les  forces  de  l’Empire  Romain  ont  efté  oc- 
cupées à combatte  un  foui  homme;  & toute  cela  inutilement  , 
parccqu’il  avoit  Dieu  pour  fon  pnoteéVeur. 

[Les  Eufebiens  furent  les  auteurs  & les  aéleursde  toute  cette 
tragédie,  fi  on  peut  l’appeller  ainfo . ] 'Ik  le  haïflbient  depuis 
qu’ils  curent  reconnu  que  c’eftoit  luy  qui  fortifioit  contre  eux 
le  courage  de  Saint  Alexandre  ; Leur  haine  s’eftoit  beaucoup 
augmentée  lorlqu'ils  fe  virent  fi  fortement  réfutez  par  luy  dana 
le  Concile  de  Nicée.-'Mais  quand  ils  le  virent  devé  fur  le  tbrone 
de  l’Eglife  d’Alexandrie , ils  crurent  que  l’augmentation  de  fa 
puilfance  efloit  la  ruine  de  la  leur.  'A  la  haine  qu’ils  avcûent  de- 
puis longtemps  contre  luy  , ft  joignit  la  crainte  que  leur  don- 
noit  la  pureté  de  la  foy,&fe  confiance  inébranlable  à combatre 
leur  impiété.  'Car  ils  n’a  voient  pas  en  effet  d’autre  deflêin  que 
d’exterminer  ceux  qui  defendoient  la  foy  orthodoxe,  pour  pou- 
voir après  cela  publier  leur  herefie  avec  toute  forte  de  liberté. 

'Ainfi  ils  occupèrent  toute  la  force  de  leur  cabale  à luy  drefler 
divers  pieges,  & à luy  fufciter  des  pcrfccutions  continuelles  . Ils 
nimerent  contre  luy  Conllantin  [ & fes  fuccçffeurs-.  ]Jk  le  me-  \ 

naccrent  de  la  faire  condanner  par  des  Synodes . Ils  l’cxccute- 
rent  en  effet,  [ le  chafferent  quatre  fois  de  fon  fîege  & de  fon 
Eglife,  l’obligèrent  à chercher  de  toutes  parts  des  beu.x  de  re- 
traite jufque  dans  des  puits  & dans  le  tombeau  de  fon  pure,  à 
demeurer  caché  pendant  plufieurs années;  à eflrc  présde  vingt 
ans  hors  de  fon  diocefe , qui  cependant  efloit  occupé  par  les 
perfonnes  les  plus  indignes  ; & après  avoir  mis  le  trouble  par 
toute  l’Eglife  pour  fon  fujet , ils  ne  ceflnent  point  de  le  pour- 
fuivre  que  quand  Dieu  leur  en  eut  ©lié  la  puiflkncc. J 

'Eulêbc  de  Nicomedie  eut  la  principale  par  à tour  ceci . Car 
outre  rmtcrefl  commun  de  fon  herefie,  il  craignent  encore  pour 
fon  particulier  , dit  S.  Athanafe , à caufè  des  fourberies  dont  il 
lèfcntoit  coupable  . [ Ces  fouiberies  r^aidoicnt  peutefbe  la 
ftgnature  qu’il  avoit  faite  du  Concile  de  Nicéc  "par  la  feule  v.ieConc:- 
crainte  de  l’exil,  & fans  changer  de  fentiment . C’eidoient  peut- 
eftre  encorcj'lês  artifices  dont  luy  & Thcognkde  Nicée  s’efloient 
fërvis  "pour  tromper  Conllantin , & rentrer  dans  leurs  Egbfês  v.itjArienr 
dont  ils  avoient  eflé  chaffez , ou  pour  cbaffer  eux  mefrnes  de  f 
lâints  Evclques  de  leurs  fi^es. 

[Mais  quoiqu’il  fuft  le  premier  objet  de  leur  haine.  Dieu  ne 
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lair  permit  neanmoins  de  l’exercer  contre  luy  qu’au  bout  de 
quelques  années , & lorlquc  le  temps  ordonné  par  là  providence 
fut  arrivé.  Il  vit  niefme  Eufebc  & Theognis  depofci  6c  bannis 
durant  le  trois  premières  années  de  Ibn  epilcopat . Après  qu’ils 
eurent  cfté  rappeliez  vers  la  fin  de  ji8  , il  leur  fallut  quelque 
temps  pur  rétablir  le  crédit  quils  avoient  perdu  dans  l’e^it 
de  Conflantin.  Ih  commencèrent  vers  l’an  331  à déclarer  ou- 
vertement la  guerre  aux  prindpaux  défenfeurs  de  la  vérité  ; 
mais  ils  attaquèrent  d’abord  S.  Euflathe  d’Antioche  , Afclepas 
de  Gaza,  & Eutropc  d’Andrinople;  apràqupy  ils  viment  enfin 
à S.  Athanafê  vers  l’an  333.  Ainu  ce  Saint  paflâ  cinq  ou  fix  ans 
dans  une  affez,  grande  tranquillité;  au  moins  on  ne  voit  pas  qu’il 
ait  pu  eftre  troublé  durant  ce  temps  là,  fi  ce  n’eft  par  le  fchifmc 
des  Meleciens . 

Mais  avant  qued’entrer  danscette  matière,  il  faut  remarquer 
la  confolation  que  Dieu  donna  à Saint  Athanafê  ] 'dans  les  RufJ.i.c.t.p. 
premières  années  do  Ton  epifeopat,-  en  le  rendant  le  pere  d’un  ***  ‘*^'' 
v.sTâinr  nouvel  Apftrc  en  lapcrfonncde  S Frumencc.  "Car  ce  Saint 
rrumenee.  jjygpf  commencé  la  converlloo  des  Ethiopiens  d’Auxume, 
n’cflant  encore  que  laïque , vint  raporter  à S.  Athanafê  cette 
œuvre  de  Dieu,  pur  le  prier  d’envoyer  un  Evelque  à ces  peu- 
ples très  difpfez  à recevoir  la  lumière  de  l’Evangile . S.  Atha- 
nalê  entendit  ce  récit  avec  la  mefme  jcâe.  [ que  les  Apftrcs  ap  . .. 

prirent  de  la  bouche  de  S.  Paul  la  converfion  de  divers  puples.] 

Il  examina  avec  foin  la  propofîtioo  que  faifbit  S.Frumencede 
donner  un  Evefijue  à l’Ethiopie  , & ne  jugeant  perfbnnc  plus 
propre  pour  cette  fûodion  que  Frumence  mefme , il  l’obligea 
de  recevoir  de  fâ  main  l’ordination  ejâfcopale ,.  & l’envoya 
achever  ce  qu’il  avoir  û heureufement  commence.  S.  Frumence 
©beït,  6c  s’acqiiita  de  cet  emploi,  moins  en  limple  Evefque  qu’en 
Apoftre;  '&  il  raportoit , difênt  les  Grecs,  à la  benedidlion  epif-  M«n.j».nov  p.- 
copalc  qu’il  avoit  reccuë  [ de  S Athanafê , ] les  grands  effets  de  *99- 
grâce  qu’on  voycMt  en  luy . [ Nous  aurons  encore  occafioir  de 
parier  dcce  ^int  fur  l’année  365,  2 
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ARTICLE  VL 

MtUce  rtnouvclle  fo»  fcb'^me  en  mourant , & en  fait  chef  Jean 
Arci^b:Lei fcbijmntiques  preffe^  par  SAtbanafe  de  je  réunir  à 
tEgiifeJe  liguent  (outre  luj  avec  Us  Eufebiens. 

[IK  TOüs  voudrions  avoir  plus  de  cbofês  a dire  des  premières 
J;  \J  années  de  Saint  Athanafe;  mais  & luy  & ceux  qui  ont 
parlé  de  luy  ne  fc  font  pre/que  attachez  qa’  à fespcrfccutions , 
qui  font  la  plus  grande,  la  plus  importante,  la  plus  célébré , ôc 
la  plus  glorieufe  partie  de  fa  vie.  Il  fout  donc  y entrer , & en  ra- 
porter  ce  que  S.  Athanafe  me/me  , & les  plus  anciens  auteurs 
nous  en  appennent , avec  le  plus  d’ordre  w de  diftinfhon  que 
nous  pourrons  ; car  nous  avouons  que  Julques  à l'an  334 nous, 
n’avons,  pas  de  lumières  aulli  certaines  que  nous  fou^terions. 
pour  marquer  les  années  predfes  des  evenemens 

Les  Mcleciens  forent  les  premiers  que  nous  lâchions  avoir 
exercé  là  patience  . Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous 
avonsdit"autrepartdeleurfohifeie,&*dufoiaquepritleConT  v s.Pien* 
cile  de  Nicée  pour  l’appaifer.  Melece  quil’avdt  formé , fc  réu- 1 y'^rJe 
nit  en  effet  à l’Èglife,  oc  fe  fournit  à SAlexandrc  avec  une  partie  Nicë*»  u' 
au  moins  de  ceux  de  là  fefle.  Mais  ce  calme  dura  peu.  J 'Melece  &SAi«an- 
mourut  bientoff  apés  fa  réunion,  [ & apés  S.  Alexandre.] "Car  j 
quoique  Tbeodoret  dife  qu’il,  continua  à troubler  l'Egype  & 
la  Thebaïde  fous  S.  Athanafe,'neanmdns.Saint  Athanafe  le  dit 
feulement  des  Meledens,  [ & il  fiut  donner  ce  fens  à Theodo- 
ret  fi  nous  voulons  l'accorder  avec  Sozomene , quoiqu’il  foit 
vray  felon  le  dernier  mdme,  que  Melece  a efté  caufe  du  renou- 
vellement du  fehifme.  Car  cet  homme  fâélieux  ayant  vécu  dans 
le  trouble  & dans  le  fehi/me,  voulut  mourir  de  mefine; ]■&  eftant 
pr6  de  rendre  l’elprit,  il  donna  à l’Eglife  un  nouveau  fujet  de 
divifion  & de  feandale,  en  établiffânt  en  la  place  un  de  fes  pr- 
tilâns  nommé fean,  contre  lordonnanoe du  Concile.  [ C’eff  lâns 
doute  ce;  ] 'Jean  Arcaph  dont  S Athanafe  parle  comme  du  chef 
des  Melcciens.  [ Il  y a encore  aflez  lieu  de  croire  que  c’eft  ce  J 
'Jean  Evelque  Melecien  de  Memphis  que  Conltantin  avoit 
rellcrré  plus  que  les  autres [ prccqull  effoit  lâns.  doute  plus 
capble  de  broüiller . ] 

'Le  trouble  recommença  amfi  dans  l’Egypte.-  ^les  Melcciens 
condnuerent  nonobffant  la  mort  de  Melece,  a tenir  leurs  alfem» 
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loit  d’amour  &:  de  zele  pour  l’Eglifc  , en  reflcntit  une  très  vive 
douleur  . 11  employa  les  inlbrudlions  & les  exhottatiois  pour  les 
réunir , & il  ne  put  jamais  les  y porter . Il  y jwgnit  les  repre- 
bcnfions,  les  menaces , & mcûne  l’autorité  & la  force , [Conf- 
tantin  ne  refufant  jamais  fa  protcCHon  pour  appailcrs  les  divi- 
fioos  & les  troubles  . ] mais  tout  le  fruit  qu’il  retira  de  fon  zele 
[devant  les  hommes,  ] 'fotd’ellre  haï  de  ceux  qu’il  voulût  fau- 
ver  ,d’e/be  calomnie,  perfècuté,&  comme  accablé  par  runioo 
que  les  Meledens  firent  avec  les  Eu/ebiens , comme  nous  allons 
bientoft  dire,'&  les  efforts  mefme  qu’il  fit  pour  les  fâuver,  fer- 
V.  < it.  virent  de  fondement  & de  prétexté  à ceux  "par  lefquels  ils  taf 
cherent  de  l’opprimer . lis  fondoient  leur  fchifmc  fur  les  de- 
fauts prétendus  de  fon  ordination  , 'ou  plutofl  ilsy  cherchèrent 
des  defauts , pareequ’ils  vouloient  fe  fêprer . 

’Eufêbe[de  Nicomedie  revenu  de  fon  exil  & rétabli  dans  fon 
liege  veis  l’an  328,jayant^piis  ce  renouvellement  de  troubles, 
& voulant  faire  un  coup  d’importance  en  faveur  del’Arianif- 
Qie,deputa  ven  les  Meleciens , les  attira  à fon  parti  ; & à celui 
d’Arius,  par  les  grandes  promefïès  qu’il  leur  fit,  & contracta 
fêcrettement  avec  ceux  une  alliance  indiflblublc . 'Ces  deux  fâ- 
tions,des  Meleciens  & des  Ariens  fè  comibatbient  auparavant  ,• 
'&  félon  S.  Epiphanc,  Melece  avoit  eflé  fort  oppofé  à llmpicté 
d’Arius,*  auffi  bien  que  lés  féélateurs,qui  en  quittant  l’Eglifé  en 
avoient  neanmoins  conlérvé  la  foy  . *’  Mais  afors  voyant  •que  le 
peuple  fuivoit  les  Prélats  Catholiques,  la  jaloufie  qui  leur  eftût 
commune  à tous  contre  l’Eglilé,  particulièrement  contre  le 
Clergé  d’Alexandrie,  leur  fit  oublier  leurs  querelles  particuUc- 
res[lls  s’eftoient  mefme  difpofez  à cetteliguedés  l’an  325,  félon 
SEpipbane,]'qui  dit  que  quelques  Evefques  Meleciens  avoient 
reœu  dés  ce  temps  là  les  Ariens  à leur  communion  pour  méri- 
ter la  prote£bon  d’Eailébe . 'Ainfi  aemeurant  toujours  oppoféz. 
dans  les  prétentions  qu’ils  avûent  chacun  de  leur  coïté , ils  ne 
firent  aucune  difficulté  de  fé  lier  contre  J.  C.  comme  firent  au- 
trefois Herode  & Pilate,  & de  s’entr’aider  à faire  la  guerre 
contre  la  vérité,  & contre  tous  ceuxqui  ladéféndcùent,  aux 
dépens  mefme  de  leurs  propres  interef  ts . 

'Car  cette  union  fut  tout  à foit  pemideufe  aux  Meleciens , 
dont  la  plus  grande  partie  corrompit  fa  foy  par  le  commerce 
avec  les  ennemis  du  V erbcj  & cous  au  moins  fo  foüilicienc  par 
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kur  communion . ^Lcur  union  eftoit  fi  gran;ic  , * qu’on  les  con- 
fbndoit  enfcmblc,  & que  dans  l'Egypte  les  Ariens  eftoient  fou- 
vent  appeliez  Meledens . 'Mais  ces  fehifmatiques  trouvoient 
dans  cette  ligue  le  ntwyen  de  fatisfaire  leur  ambition  pour  les 
dignitez,  & leur  paffion  pour  l’avarice;  & les  Ariens  y fbndoient 
l’établifTement  de  leur  impiété , 'laquelle  lâns  cclaeltoit  prés  de 
tomber  par  terre . 

• ''Ils  accordèrent  donc  entre  eux  que  les  Meledens , qui  efioient 

habiles  dans  les  fourberies  & dans  les  calomnies  par  l’exercice 
qu’ils  en  avoient  fait  contre  les  predecefièurs  de  S.  Athanafê, 
formeroient  contre  luy  les  aceufarions  qu’on  leur  marqueroit, 
afin  que  les  Eufêbiensen  fc  rendant  les  juges  de  ces  aceufations, 
eufient  l’occafion  de  le  perfecuter  & de  le  perdre  , 'fe  refêrvanC 
de  leur  marquer  le  temps  propre  pour  agir.  * Eufebe  a voit  pour 
‘ principaux  aflociez  dans  fa  cabale  contre  S.  Athanafê,  Thec»nis 
de  Nicée,  Maris  de  Calcédoine,  [de  les  autres  qui  avoient  tafehe 
de  fôutenir  Arius  dans  le  Concile  de  Nicée,  ]avcc  Urfâce  de  Sin- 

Îidon  dans  la  haute  Méfié , Valens  de  Mutfê  dans  la  Pannonie , 
hcodorede  Heraclée  en  Thrace , Macedone  deMopfuefte  en 
Cilicie,  [&  d’autres  qu’on  a pu  voir  avec  ceux-ci  fiir  le  titre  des 
Ariens.  J 

ARTICLE  VII. 

S.Atbanafe  refuse  ^ admettre  Arius  à la  communion,  mn  ohflant 
Jei  menaces  d Essjebe  de  Nicomedie,  & mefme  de  Confiance  . 

l’an  de  Jésus  Christ  jji , de  S.  Athanase  s,  6. 
[TI?  USEBE  ne  prit  pas  d’abord  la  voie  de  la  calomnie 'contre 
r i SAthanafe . 11  tenta  auparavant  la  fermeté  de  fiifôy;jf&: 
la  pria  de  s’unir  au  moins  extérieurement  avec  leur  impiété  ,6c 
il  le  menaça  en  mefme  temps  de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour 
le  perdre  , s’il  le  refufbit;  mais  le  Saint  aima  mieux  éprouver 
toutes  fortes  de  perfêcutions , que  de  fa  rendre , dit-il , imitateur 
de  la  trahifon  de  Judas[Eufebe  effèâua  bientofl  ce  qu’il  avoir 
promis,]  '&  ilcommença  par  vouloir  trouver  à redireà  l’entrée 
du  Saint  dans  l’epàfcopat . 11  n’y  réuffit  pas  neanmoins , & le 
Saint  demeura  toujours  paifible  dans  la  poflêffion  defbn  Egüfê. 
Mais  comme  aufli  il  continuoit  à combatte  avec  ardeur  pour 
les  dogmes  de  Nicée,  Eufebe  en  vint  à une  entreprife  plus  con- 
fîdcrablc,  qui  fût  de  rétablir  Arius  [tûins  l’EglifeJ  d’Alexandrie  , 
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AibraariV,  cToyant  que  c eftolt  le  feul  moyen  d’en  bannir  la  foy , & d'y  in- 
6.  troduire  l’Arianifme . 

V-ieiArienf  [ Nous  aronî  remarqué  "autrepart  qu' Arhrs  après  avoir  efté 
c de  N*ée  anathcmatizé  par  le  Concile  de  Nicée , avoir  efté  relégué  dans 
1 1 «.  l’illyric  par  Conftantin  , qui  le  rappelia  au  bout  de  quelques  an. 

nées  , s'eftant  1 ’aifle  perfuader  par  une  fecilité  très  pernicieufe 
à l’Eglife , qu’il  avoir  embrafté  la  foy  orthodoxe . Il  cft  difficile 
de  marquer  le  temps  de  ce  rappel . Il  y a neanmoins  allez  d’ap- 
parence qu’il  fut  bientoft  ftiivi  de  l'entreprife  que  fit  Eufebe 
d’oWiger  S.  Athanaic  à le  recevoir  dans  l’Églilê  , s’il  n’en  vou- 
Irat  eftre  chafle  luy  mefme . 3 'Socrate  dit  qu’il  Ibima  ce  deflèin  c.^4•^6o  a.  • 
auffi-toft  après qu^l  eut  depofe  S.Euftiathe  d’Antioche  , [ c’eftà 
dire  en  l’an  331;  & cet  ordre  nous  paroift  fort  conforme  au  ra- 
port  des  hiftoriens  & à la  fiiite  de  l’hiftoire . ] 

I.  'Arius  ayant  donc  obtenu  de  Conftantin  la  liberté  "de  retour-  « »*•»?  p.«*  c.  _ 
ncrà  Alexendrie,  pour  y eftre  receu  dans  l’Eglife  ; • Eufebe  de 
Nicomedie  écrivit  à S.  Athanafe  pour  le  prier  de  recevoir  cet  77«  ». 
hcrefiarque  : Mais  en  mefine  temps  qu’il  ufoit  de  prières  par  fes 
lettres , il  le  fàifoit  menacer  par  ceux  qui  en  eftoient  les  por- 
teurs. Neanmoins  Saint  Athanafe  ne  céda  ni  aux  prières  ni  aux 
menaces,  & répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas  recevoir  dans  l’Eglife 
ceux  qui  eftoient  les  auteurs  de  l’herefic  , & qui  a voient  efté 
anathematizez  par  le  Concile  œcuménique  ;'De  forte  qu’  Arius  Soct.i.t.c.ir.p. 
voyant  bien  qu’il  ne  pouvoit  pas  efperer  d’eftre  receu  [ dans.l’E- 
glife  3 par  S.  Athanafe  qui  ne  le  regardoit  qu’avec  horreur, fe  mit 
a broüillcr  tout  de  nouveau  dans  Alexandrie,  pour  travailler  à 
y établir  fon  herefie . 

' [ Eufebe  ne  fe  rebuta  pas  de  la  réponfe  de  S.  Athanafe  à la- 

3uelle  il  s’attendoit  bien . 3 'Il  récrivit  au  Saint , & luy  fit  aufll  P ****- 
crire  par  Conftantin . Et  "fur  le  refus  que  fit  de  nouveau  Saint 
Athanafe  de  recevoir  Arius , ce  prince  luy  écrivit  une  feoonde  . 
fois  tout  en  colere , dit  Socrate,  qui  raportc  une  partie  de  cette 
feconde  lettre . 'Nous la  trouvons  auffi  dans  S Athanafe,  mais  Attup,i.p7;t 
Notï  9.  il  ne  dit  point ''qu’elle  euft  efté  piecedce  d’une  autre.  Conftan- 

tin  l’écrivit  à la  follicitation  d’Eufebe  ' &de  Thet^is  , felqueh  c Soi  i.M.xi.pi 
> luy  reprefcnKMcnt  [/ânsccflè3qucle  Sainteftoit  l’auteurdetous 
les  troubles,  en  ne  voulant  pas  recevoir  ceux  qui  ne  demandoi. 
ent  que  de  rentrer  dans  l’Eglife  ; que  fout  feitMt  appaifé  fi  on 
leur  acoordoit  cette  unique  grâce . 

Kfonftantin  eftoit  animé  d’un  bon  zele  pour  la  paix'ôc  l’unité  i t «.ir-r- 
de  l’Eglife  5 [ mais  il  ne  prénoit  pas  toujours'affez  les  interefts 
Ecci.  Tom.  vni.  C 
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de  la  jufticc  & de  la  vérité . Il  oiiblioit  Ibuvent  l'honeuf  qu’il 
avoit  eue  non  feulement  des  Donatiftes  qui  le  vouloicnt  rendre  «•  * 

juge  des  affaires  ecclefiaffiqucs  ; mais  melme  de  ceux  qui  luy 
avoient  fait  des  plaintes  contre  desEvefeues . Ainlînefcogeant 
Ath.p.778,1.  qu^  établir  la  paix  de  l’Etat  pr  cellcde  i’Eglife,  J 'ilécrivit  une 
lettre  à noftre  Saint , par  la  quelle  il  le  menaçoit  que  s’il  ncoKe- 
»■  voit  'Arius  & fes  difcjples , '&  s'il  rcfufdt  i’cntréc  de  l’Ê^life  à 

quiconque  la  demanderoit , il  envt^eroit  aufli  toft  du  monde 
pour  le  depofer  par  fcn  ordre , & le  faire  lôrtir  d’Alexandrie . 
a .b.  'Cette  lettre  fut  apportée  par  deux  .ofKders  du  plais , Sy  nclece 

b.  &Gaudence. 'SAthanafeenraporteunendroit;  fprlestermes 
duquel  il  eft  viCble  que  l’on  ne  demandoit  pint  à S.  Athanafe 
ou'il  reccull  Arius  dans  la  ville  d’Alexandrie , ce  qui  dependok 
de  l’Empreur , mais  dans  la  communion  & dansrEglife. 

Cette  remplie  qui  fembloitlîdai^ereufes’appaifaneanmoins 
bientoft . ] 'Car  S.  Athanafe  prûiada  à Conflantin  pr  là  répon- 
fe , oue  l’Eglife  Catholique  ne  pouvoir  avoir  aucune  unkxi  avec 
i«Xj.c.ai.p.  une  {lerclie  qui  déclarait  la  guerre  à J.  C,  &qu’ainfi  l’on  ne  pu- 
voit  admettre  les  Ariens  dans  la  communion  Catholique. 

R T I C L E VIII. 

PremUtes  cahmnies  des  Mehetens  contre  S.  Athanafe . ' 

Ai^h.ap.j.p.  '^^Onstantin  fut  donc  ûtisfait  par  cette  lettre  ; [ mais  Eu- 
” ’'’  febe  en  eftant  d’autant  plus  alarmé,  ] manda  aux  Mele- 

ciens  que  le  temp  qu’il  avoir  promisde  leur  marquer  eftoit  ar- 
rivé ; & qu’il  felloit  inventer  de  publier  quelque  chofe  contre 
S.  Athanafe,  comme  ils  avoient  fait  contre  SJherre,  S.Achïllas, 

c. J|s«r.i  1.Ç.17.  & S Alexandre  fes  pedecellèurs . 'Les  Meledens  furent  long- 

temp  à trouver  quelque  calomnie  [ unpai^jedeufe  ] contre  le 
Saint  ; mais  enfin  ils  convinrent  avec  Eufebe,  qu’ils  l’accufc- 
roient  d’avoir  obligé  les  Egyptiensà  pyer  un  nouveau  tribut  de 
socr.p.«3.«.  robcsdelin;  dcc’cfl  le  premier  erimequ  ils  luy  impterent . 'So- 
crate ajoute  qu’on  diioit  que  e’eftoit  pur  l’E^life  d’AIexan- 
M«nrCp.5i9.  j^e  ; & le  ihot  "dont  Saint  Athanafe  fe  fert,  a lignifié  au  moins 
dans  les  fieclcs  fuivans , un  vêtement  ecclcfiaûiquc , à pu  prés 
comme  nos  aubes. 

Ath.p.77i.d.  'Ifion , Eudemon , dcCallinique  , furent choifis  pur  prter 
cette  plainte  à la  Cour  , & dire  qu’Athanafes’eftoit  attaqué  à 
eux  tous  les  premiers  pur  leur  faire  pyer  ce  tribut . C’eftoient 
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frois  Melcdens  , '&  pcut^ftre  ceux  que  Mclcce  dans  la  lifte  de  n.p.is  idAih. 
«•  fcs  prélats  appelle  Evciqucs  d’ Athribi , de  Tanis , & de  Pelufc,  •p  »*P  7«9->’- 

'ces  deiutd  dans  la  première’  Auguftatnnique',  & Athribi  dans  Geo.rjc.p  iio. 
la  féconde . 'Callinique  de  Pelufe'seftoit  déjà  figtalé  par  une  Epi.6».e,s.p. 
d-ÎJkî  deputatkn  [ l’an  315, -3  oh  il  avat  [commencé  à commU' 

niquer  avec  les  Ariens  . 'Ces  depUtez  allèrent  donc  faire  leurs  Soer  p-Sji 
plaintes  à Conftantin  qui  eftoit  à Niconaedie  . Mais  il  s’y  ren- 
contra en  mefme  temps  par  hazard  deux  Preftres  de  S.  Athana- 
fc,  Alype  [ ou  plutoft  ] 'Apis,  & Macaire,  qui  les  réfutèrent  ert  Ath.jp.vp, 
piefencc  de  l’Empereur  , •& firent  avwr  que  tout  ce  qu'ils  di- 
foient  contre  S Athanafe,  eftoit  6ux.'’  AinfiConftantin  fé  crut  « Socrpss.d. 
bbligé  d’écrire  une  lettre  pour  coodannerlfion'  & les  autresac- 
eufâteurs  du  Saint . * Il  ordonna'  mcTme  an  Saint  de  le  venir  d Atn.ap.i.p. 
trouver;  • & quand  il  fut  arrivé,  il  fc  recrut  avec  beaucoup  de 
jcâe , & ne  luy  parla  que  comme  à un  homme  de  Dieu . • p-r  «.  • 

?dais  Eufébe  qui  fâchant  que  Conftantin  le  mandat , avoic  p.77*-'<< 
retenu  fes  dénonciateurs , les  porta  quand  il  fut  arrivé,  à fermer 
deux  aceufâtions  tout  à la  fias , l’une  contre  Macaire  [dont  nous 
venons  de  parler  , ] qu'ils  accufôient  d’avoir  brifé  un  calice , 

[ comme  iwusl’expliquerotB  autrepart,  ] 'l’autre  contre  le  Saine  p.7t»j|ï<>i-'- 
mefme  qu'ils  aceufeienr  de  vouloir  fé  révolter  contre  le  Prince , * *• 

v.ConfUD-  & d'avoir  envoyé  un  cofie  'plein  d’or  â un  Philumcne'qui  vou-  ThJrtJ.i.e.15. 
““frj.  loirufnrperl’EiTipre,  [maisquieftdcmcuréinConnu.  ’Theodo- 
Not*  la  rct , s'il  n’y  a point  de  foute  'dans  les  éditions  ordinaires , dit } 
qu’ils  employèrent  queipies  feldats  pour  cette  aceufâtion  . 

'Cette  féconde  calomnie  réuflit  comme  la  première . Car  Aih  p.779.t. 
Conftantin  écouta  les  defénfés  de  S Athanafé  à Pfâmmathie , 

'quieft  un  fouxbourgde  Nicomedie,^juoiquc  Theodoret  dife  que  so<r.i  •■e-»7  p. 
ce  fût  à Conftantinople.  *11  condanna  les  aceufateurs , & len- /xîdrt.p.j7S. 
voya  S.  Athanafé  en  Egypte  avec  une  lettre  adreffée  â l’Eglifé  A 
d'Alexandrie,  •'dans  laquelle  il  foit  une  longue  in  veftive  contre^ 
ceux  qui  troubloicnr  fi  indignement  la  paix  & rordtedel’Eglifé 
pour  fatisfoire  leur  jaloufîe  . 'llafTure  les  Fidèles  quecescarom-  P-?*®"*- 
niateurs  n’ont  pu  rien  foire  contre  Athanafé , dont  il  parle  avec 
beaucoup  d'cloges , & finit  en  les  e.xhortant  à l’union  & à la 
charité  mutuelle,  '&en  remettant  à S.  .♦thanafé  mefme  le  fcnri  p-7««.». 
de  leur  apprendre  ce  qui  s’eftoit  pafTé  en  cette  aftàire  j tant  il 
avdt  de  confiance  en  fa  modération  & en  fen  amour  pour  la 
paix. 'Theodoret  rapporte  un  endrtât  de  cette  lettre;  “mais  Saint  Thdrt.p.»7«. 
Athanafé  nous  l’a  conférvée  toute  entière . Vhxb.f.f  jf. 

7I1.  ' 
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L’âft  de  J.Cr 

|]t,de  .8ainr 
Atha«fe  6. 

A R T I c L E I X. 

Hiftoire  iflfqujras  hique  y qutfe  preUnJ  Prefire . ‘ ' 

l’an  DE  Jesds  Christ  J52,  deS. Athanasb6,7. 

'^"^Onstantin  examina  anfli  au  mefmclieu  de  Pfammathier 
& en  prefence  de  Saint  Athana/ê  , l’accu/âtion  intentée 
centre  Macaire  touchant  le  calice  rompu , & il  reconnut  que 
c’eftoit  une  pure  calomnie . 'Les  Meleciens  ne  laiflcrent  pas  de 
la  renouvcller  quelque  tempsaprés , [ apparemment  enl’an  3 ji:J 
'&  quoique  Conftantin  l’euft  rejettée  de  nouveau  , [ ils  continue-, 
rent  toujours  à la  publier  comme  un  crime  indubitable  ; ] 'ei^ 
lôrte  qu’ils  en  ont  mefme  jjerfuadé  S.Epiphane . [ Et  l’ayant  fait 
enfin  tomber  fur  Athanale  , ils  en  firent  à Tyr  l’un  des  princi- 
pau.x  chefs  de  la  condannation  . Cependant  il  n’y  eut  jamais  rien, 
dont  la  fàuflêté  fuft  fi  manifeüé . [ Voici  quelle  ell  la  vérité  du 
fait.} 

'Il  y avoir  dans  le  territoire  d'Alexandrie  un  canton  nomm^ 
la  Mareote,’  du  nom  d’un  célébré  lac  [ dootileft  voifia}  ^ üeftoit 
immédiatement  fournis  à l’Evefque  d’AIe.xandrie  , fans  avtâr 
jamais  eu  d'Evefquc  particulier  , ni  mefme  de  Corevefquc  .Il  f 

confirtoit  en  divers  grands  villages  y qui  avoient  chacun  leur 
Preftre  j '&  des  eglifes  magnifiques  en  allez  grand  nombre . ‘ 

Athanafé  dk  que  ces  vUlages-eftoient  au  nombre  de  dix  , ou 
plus:  & l’on  vok  par  la  requefte  adreHec  au  Coodle  de  Tyr  y 
qu’il  y avoir  en  tout  quinze  Prefhes , & autant  de  Diacres  dans 
ce  canton . 'Nous  trourxxis  les  noms  de  quelques  uns  de  ces  ,vil* 
lages  dans  un  a£le  dont  nous  perlerons  dans  la  fuite  . '11  y a voit 
aulTi  quelques  hameaux  qui  n’avoient  pas  d’eglifes , parccquils 
cfloient  trop  petits . 

'Dans  un  de  oes  hameaux  appelle  "la  Paix  de  Seoontarufe  » E/pii.» 
'demeuroit  un  nommé  llquyras,  * ou  Ilquirion  comme  l’appelle 
Sozomene , 'homme  de  mécliante  vie , < & qui  elloit  connu  pu- 
bliqiiement  pour  tel.  *'  Il  n’avoit  aucun  degré  dans  l’Eglifê,  ‘ & 
aiitfi  il  n'efioit  pas  mc^r>e  Diacre  , quoique  S.  Hilaire  l’ait  dit . 

'■  Neanmoins  il  luy  prit  fàntaifie  de  fê  faire  paflcr  pour  Preflte 
■ fans  avoir  elle  ordonné  ni  dans  l’Egb  (ê  Catholique  , qui  ne  le 
iecosncnflbit  que  pour  laïque  , “ ni  mefme  par  les  Meleciens , 
comme  ceux’ d'entre  eux  qui  s’eûcûent  réunis , le  temoignoient  ; 

’ >”  & en  effet , Melece'  ne  laVoit  point  compris  dans  le  billet  qu’il 
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Athfnîfi'ï.  awit  donné  defes  ecclcCaftiqucs;  'outre  que  jamais  fon  fchÜme 
7.  ncftoit  entré  dans  la  Marooec,  H • 

'11  reftoitdonc , (ôcc’cfloit  aulTi  & prétention,')  qu'il  euftefté  p.73i  bl7>*.»* 
v.saint.  fait  Preftre  par  Colluthe,lequcln’cftant"luymcfme  que  Preftre,  P.7JI.6 
d’Ahx'f  & Ichifmatiquc , avoit  uforpé  le  pouvoir  de  l'ordination , '&  p.7  94-d.  , 

avoit  en  eflct  établi  Preftre  cet  Hquyras , 'lâns  que  perlbnnc  , ^79»^'»• 

• hors  les  parens , lercoonnuft  pourtel  j & il  n’avoit  pas  mefme 

d’eglife  pour  faire  aucune  fônéhon  . '£>epuis  cola  Colluthe  <>1794.4. 
ertant  rentré  dans  l’état  de  fimple  Preftre  par  le  ÿigemcnt  du 
Concile  aflêmblé  par  Ofius[  en  l’an  524.  J&  toutes  les  ordina-  p-73»<^- 
rions  ayant  efté  déclarées  nulles/jfquyras  fût  depofé , *&  remis  p n»»  b. 
en  l’état  de  laïque  comme  tous  les  autres.  «9.794^- 

'Il  fût  receu  à la  communion  en  cette  qualité , de  y demeura  1x791.0. 
toujours  depuis  , perdant  ainfi  l’ombre  mefme  du  facerdoce 

au’il  avoit  aftêéléCj'jufqu’à  ce  que  fâ  fantaific  luy  ayant  repris  , 9.751.0. 

s’efforça  de  trotimcr  ceux  de  fon  hameau , en  leur  faifânt  ac- 
croire  qu’il  eftoitEcclefiaftiquc /Il  eut  mefme  la  hardiefle  de  Socr.i  i.c  17. 
faire  les  fonérions  du  facerdoce  . •'Mais  luy  mefme  reconnut 
depuis  à Tyr  qu’il  n’avoit  pw  plus  de  fcpt  perfonnes  dans  fâ 
communion . 'Car  les  propres  parens  demeuroient  dans  la  com-  p.rjs.c. 
munion  de  S.  Athanafc.  'Et  pour  l’c^bfê  qu’il  fc  vantoit  d’avoir,  p-rM.**' 
ce  n’en  fut  jamais  une, mais  une  véritable  chambre  fort  petite  , 
d’un  enfant  orfelin  nommé  Ifion . 

* 'Ilarriva  enfuite  que  .Saint  Athanafé  faiùnt  la  vifire  dans  les  9.751.0, 

; Eghfês  de  la  Marcote,fot  averti  de  ce  qui  fê  paflbit  par  le  Curé 
dont  dependoit  le  hameau  d’Ifquyras,  «qui  avoit  efté  informe 
de  fon  entreprifê . Il  envoya  auflitoft  le  Curé  mefme  avec  Ma- 
caire  l’un  de  fcs  Preftres,pour  faire  venir  Ifquyras  ; mais  comme 
ils  le  trouvèrent  malade  au  lit  dans  fâ  chambre,  ils  enjoignirent 
: à forr  perc  de  luy  défendre  de  rien  entreprendre  à l’aveiûr  de 
fonblablcà  ce  qu’on  s’eftoit  plaint  qu’il  fail(»t.  ' 

i A R T I C L E X.  4 > 

3fijujrÀsfepîamt  que  S.  Athanafé  afattnmçre fon  catictpar  Ma-  . 

Caire.  ïlfere(ràne^&  demande  pardon  au  Saint-.  , ^ 

[ T Am  Aïs  on  ne  vit  une  conduite  plus  innocente  , plus  paci- 
J fique  , & plus  modérée  que  celle  qu’on  tint  à l’égard  de  ce 
faux  Preftre  j oc  neanmoins  c’en  fut  allez  aux  crmenrs  de  Saint 
Athanafé  pour  foancr  contre luy  une  acCufafkJh  horribte  ^ui 

i . C ii)..  ....  . ..i 
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cauTa  une  infinité  de  troubles  dans  l’Eglife . JCar  Ifqujrmenant 
guéri , & voyant  que  fbo  pcre  & fes  porens  renipefcMent[  de  r 
faire  le  Preftre , ] s’enfuit  vers  les  Mclcciens . Ceux-ci  communi- 
quèrent l’aflaire  aux  EufcKens . 'Ils  envoyèrent  mcfmellquy- 
ras  juiquesà  Nicomedie , fi  nous  en  croyons  Socrate  : *&  le  re- 
fultat  de  leurs  deliberatioQs  , fût  de  publier  que  Macaire  [ en 
venant  chercher  Ifquyras , >voit  rompu  un'calice  fiuxé , 'brilë  ». 
un  autel,  'brûlé  des  livres  fierez,  bjetté  mefine  à terre  les  ûcre- 
niens  de  noftre  lalut,  'renverfé  la  chaire  ficcrdotale , & démoli 
l’eglife  jufqu’aux  fbiideniens . •'Car  ils  pretenddent  que  Macai- 
re cftoit  entré  kx-fijuc  le  Preftre , (c’ell  à dire  Ifquyras,  J eftoit  à 
l'autel  & offrait  le  ficrifice  ; •quoique , comme  nous  avons  re- 
marqué , il  n ’y  euft  aucune  egîifc , ni  aucun  Preftre  en  ce  lieu; 

'que  le  jour  mef  me  auquel  on  marquoit  que  cela  eftât  arrivé  , 
ne  fuft  point  un  dimanche  , ni  par  confequent  un  Jour  de  ficti. 
fice  ; '&  qu’Ifquyras  eftant  laïque  & demeurant  dans  un  Ic^is 
particulier , ne  puft  avoir  chez  luy  aucun  vafe  faaé;  'puifque  ces 
fortes  de  vafes,  que  l’on  ne  peut  rompre  fins  un  crime  enorme  , 
ne  fë  trou  voient  alors  que  chez  les  perfonnes  qui  eftdient  établies 
légitimement  dans  le  ficerdocc . 

'Ifquyras  mefine  fut  choifi  pour  publier  ces  calomnies;'Sc  afin 
derautorifêr  davantage  j on  luy  doonoit  hautemeut  la  qualité 
de  Preftre , 'à  laquelle  on  ajouta  mefine  fous  Confiance  celle 
d’Evefoue,*fous  le  titre  d’Evef^e  de  Mareote  , '‘ce  qui  paroift 
s’eftre  fiit  vers  l’an  jjp.  *11  fîgna'en  cette  qualité  la  lettre  du  ». 
faux  Concile  de  Sardiquefen  Î47.  ]‘‘Les  Eufêbiens  luy  donnè- 
rent ce  titre , afin  qu’au  moins  le  menfooge  fuft  plirs  croyable 
datrs  la  bouche  d'un  Evefque;'mais  ils  ne  purent  pas  luy  trouver 
des  peuples  qui  vouluflent  fe  foumettre  à û.  conduite . “ On  luy 
obtint  auffi  "des  ordres  de  Conftantin  pour  luy  faire  baftir  une  Non  u. 
eglifê  dans  fon  hameau , 'ce  qui  eft  une  preuve  bien  évidente 
qu'tl  n’y  en  avoir  pas  auparavant,'&  mefine  cet  ordre  ne  fût  pas 
exécuté:  ®ce  qui  donne  fûjet  à S.  Hilaire  de  fè  moquer  de  cette 
calomnie,  & dédire  qu’afl’urément  la  religion  s’eftoit  abolie  en 
ce  lieu  , ou  que  cette  eglifê  profanée  par  le  crime  de  Macaire  , 
avoir  efté  abyfmce.'Ahifi  comme  il  eftoit  Preilre  fins  avoir  re- 
ceu  l’ordiiution  de  perfonne  , il  devint  auffi  Evefquc  de  nom 
feulement , n’ayant  ni  peuple , ni  eglifê  , & eftant  au  contraire 
icjett  é de  tout  le  monde  comme  un  chien . 

1.  que  quelques  uos  appelloieac  dît  S.  EpipjMite  Adr,  e. 

Le  texte  a mais  il  faut  atfuréinent  lire  Ifc^rius,  [ Usb/rss^  J ou  Ifchyrien.  Qn 

le  voie  furtout  par  Socomeae  /.  j.r.  11.7.  514, 
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AthaMfe”#,  'Quelque  méchant qQC  fiiftllquyras , cenc  fut  pas  neanmoins  p.7j5.fc, 

7.  de  luy  mefnie  qu’il  publia  les  calomnies  donc  nous  avons  parlé, 

mais  feulement  par  crainte  & par  force . 'Car  il  y fût  contraint  MrSi.k 
par  la  violence  des  Mcleciens, qui  le  battirent  mefme  pour  cela  . 

'Ceux  qui  executerent  envers  luy  cette  violence  eftoient  entre  p-rii.fc. 
autres , Ifaac  de  Lete , un  autre  Ifaac  , & Heraclide . Melece  p-?*».*.!». 
nomme  entre  fês  Evelques,  Ifaac  de  Lete  , Heraclide  de  Nicie, 

& Ifaac  de  Cleopatride , qui  font  trois  villes  de  la  première  Geo.rac.p.>;9. 
Egypte . La  première  fc  nommoit  aufli  Latople . 

[Cette  violence  rendit  peuteftre  Ifquyras  plus  fulceptible  ] 

'des  reprimendes  que  luy  firent  fês  parens . Il  vint  donc  fondant  Atb.p.»Si.<J. 
en  larmes  trouver  "S.  Athanafê.'pour  luy  demander  fa  commu-  poii.a. 
nion  : fur  ce  que  le  Saint  luy  reprocha  les  calomnies  qu’il  aijii.d. 
avoit  publiées  contre  Macaire , il  luy  avoua  que  toutes  ces  cho-  p-rjs  tira;, 
fes  efloienc  fâullês , & qu’il  ne  les  av<àt  inventées  qu’à  la  fug- 
geftiondes  Meledens,  •s’excufânt  fur  la  violence  qu’on  luy  avoit  « p-7«>-a- 
faite  'Il  luyendonna  mefme  unaéle  parécriten  prefencc  de  flx  '• 
Preffresjqui  apparemment  efloient  des  Curée  de  la  Mareotc,] 

'&  de  fept  Diacres  partie  d’Alexandrie  , partie  de  la  Mareote . «• 

'Ce  defa  veu  fî  formel  écrit  de  la  main  mefme  du  catomniateur,  dlrpiai. 
ne  parut  pas  neanmoins  fuffire  encore  pour  luy  faire  mériter  la 
I . grâce  de  La 'communion  Catholique;  [car  je  ne  voy  pas  quel  autre 

fais  on  peut  donner  à ceque  dit  le  Clergé  de  la  Mareote.^u’on 
ne  le  receut  point;  [&  félon  l’ordre  des  Canons,  un  calomniateur 
tel  qu’il  efloit , pouvoir  à peine  c/perer  à la  mort  la  réconcilia- 
tion & la  paix . On  voit  aufii  danslafuite  qu’il  demeura  toujours 
lié  avec  les  Meledens . Mais  ce  qui  peut  paroiflre  de  plus  étran- 
ge, Jc’cft  que  ce  dcfâveu  mefme  ne  fut  point  capable  d’étoufer  prJi.c. 
la  calomnie  qu'il  avdt  inventée  . Les  Meledens  continuèrent 
toujours  à la  publier,  & eurent  mefme  l'eflionterie  de  la  porter 
de  nouveau  ju/qu’aux  ordlles  de  Cooftantin.  'Ils  luy  enavoient 
parlé  premièrement  à Pfammathie , comme  nous  avons  dit,lorf- 
qu'ils  aceuferent  S.  Athanafc  d’envoyer  de  l’argent  à Philume- 
nc;’&  ce  prince  les  traita  abrs  de  calomiûateurs  fur  l’un  & fur  p.779.«|7»»  <i. 
l’autre  point . 'Ce  jugement , [qui  comme  on  le  peut  tirer  de  la 
fuitede  S Athanafc , précéda  le  dcfâveu  d’Ifquyras,  ] les  fit  de- 
meurer quelque  peu  de  temps  en  repos , 'Mais  le  defir  de  fervir  b. 
ceux  à qui  ils  s’efldent  vendus , leur  donnant  un  nouveau  cou- 
rage , 'ilsne  firent  nulle  difiSculté  de  retourner  à la  Cour  y pio- 


i.*La  craduâioa  de  NanDiut  joint  Pifte  à Ifquyras  pour  rinvention  fit  la  retraâatloa  dt  cette  AtkB»t*rip4|i.C 
calomnie)  & ajoute  qu'il  ne  put  non  plus  que  luy  obtenir  U xtconcilacimi* 
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duire  de  nouveau  leur  calomnie , quoiqu  ctoufée  par  la  tnaln 
propre  de  celui  qui  luy  avoir  dooné  l'elue . 7, 


' ARTICLE  XL 

S.Atbana[ecfi  aceufi  avoirtué  tEvefqne  Arfette. 

]^^'E?toit  quelque  avantage  aux  Meleciens  & aux  Ariens 
de  perdre  un  Preftre  Carfioliquc , & un  oooperateur  de 
Socr.i.  «.17.  Saint  Athanalê.  Jlls  efperoient  mefme  faire  depofér  avec  luy  fon 
P«<«5.  Evelque,  paroequ'il  l’a  voit  envoyé;  •&  ils  s’eflorçoient  pour  ce- 
7JI.'  tic  faire  retomber  cette  aceufation  fur  le  Saint , f fuppolànt 

qu’il  avoir  commandé  tout  ce  qui  avoir  efté  fait  par  Macairc.] 

P7jîA  'Mais  comme  ces  voies  efloient  trop  longues  , ils  l’accofoient 
p-7*5.c.  quelquefois  luy  mefme  de  ce  crime,  ’&  dilbient  qu’il  eftoit  entré 
avec  violence [ dans  l’eglilcd’Ifquyras,  ]quil  avoir  emptaté  par 
force  le  calice  du  lieu  le  plus  lâcré , qu'd  l’avoit  rompu  en  pie- 
Ear.347.js6.  ccs’de  fcs  ptoprcs  mains  ,&  qu’il  av«t  ûommis  toutes  les  autres 
Ath.p.ySj-b.  chofes  quc  l’on  reprochoit  à Macairc.'Et  c’eft  pourquoi  liquyras 

dans  (â  rctra6iation’'juftjfie  principlement  S.  Athanafe . »’/  l'r  cw>- 

p.7S5.i  'Neanmoins  cette  inconftance  & cette  metamorphofe  de 

Macairc  en  Athanafe , eftcât  une  preuve  plus  claire  que  le  jour 
quils  n’avoient  d’autre  deflein  que  d’opprimer  cet  Ève/que  ; 
r.731.».  '&  d’ailleursaucun destémoinsqu’ils  avoient  eux  mcfmes  apof- 

tez,  n’avoit  l’impudence  de  charger  S.  Athanafe . Il  falloir  donc 
chercher  quelque  autre  machine  qui  fûft  plus  propre  pour  leur 
p.;8i.<il7tx.A  mal  heureux  deffein.  'Et  auffi  lorlqu’ils  portèrent  pour  la  fécon- 
dé ^s  à l’Empereur  la  calomnie  d’Ifquyras,&  du  calice  rompu, 
ils  y joignirent  en  mefme  temps  celle  d’Arfene , [ qui  eftoit  bien 
autrement  imporrantc , & avoir  encore  moins  de  fondement  . 
C’eftcelledontmrleS.  Cyrille  d’Alexandrie,  ^Torlqu’il  dit  que 
* ' les  paralitcsde  l’impieted’Arius,  (c’eftainfi  qu’il  appelle  les  Eu- 

fcbiens , & les  Meleciens, )ne  pouvant  plus  Ibuffrir  la  force  avec 
laquelle  Athanafe  les  combatoit , & ne  fe  contentant  pas  des 
menfonges  ordinaires  par  lelquels  ils  s’eftoient  efforcez  de  le 
décrier , eurent  recours  à une  invention  toute  nouvelle  que  leur 
fournit  l’efprit  de  calomnie . 

Ath.ap.i.p.786.  'Arfenc  cftoifun  Evefquc  d’Hypfelc[dans  la  première  The-  Noie  11, 
cisocr  U.C.I7.  baïde,]du  part  dés  Meleciens,  comme  il  le  reconoift  luy  mefme , 
f.c.îs.p.j7»?cl’  [cl  n’eft  point  dans  la  lifte  de  Melecc , foit  que  ce  foit  une  omit 
fioo,  comme  il  y a quelques  autres  foutes  ; & c’eft  le  plus  vrai- 

fcmblable; 
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AtVïnaf*  «I  /cmblable;  foit  qu'il  n ait  efté  fait  Evcfquc  que  depuis  le  rcnou- 
7.  vcllcment  du  fchifmc.]  'Les  ennemis  de  S.  Athanalë  s’avilcrcnt 

donc  de  faire  cacher  Arlcne , afin  que  quand  on  ne  le  verrait  ^*»  *l7**  ‘‘- 
plus,  ils  puflent  faire  croire  qu’il  eftoit  mort,&  que  S.  Athanalc 
l’avoit  tué . 'Arfene  feifoit  ceci  de  concert  avec  les  Eufebiens  ; p rij. 

'&  00  luy  avcMt  donné  de  l'argent  pour  l’obliger  à fe  cacher . Soct.i 
Noie  13.  • JeanYumommé  Arcaph,  >>ou  Achab  félon  Socrate, [chef de  la 

feéle  des  Mclcciens,  ] ' eftoit  celui  qui  conduifôit  toute  cette  in-  rss.L. 
tiigue,''&  fe  rendoit  le  dénonciateur  contre  S.  Athanafe.  * Socr.ii.c.  jo. 

«Arfene  lé  cacha  donc  à la  prière  de  ce  Jean&desauttcsMe-  ?Ath  p7S4».b 
ledens,  'foit  dans  les  mona/leres que  les  Melcdens  avoient  dans  i->.c.3o.' 
la  Thebâde  oh  on  le  trouva  quelque  temps  après , comme  tif 

nous  le  dirons,  s foit  dans  quelque  province  audelà  des  mers  , p.sio.t 
comme  le  Concile  d’Alexandrie  le  lemble  marquer.  *•  Et  ils  l’euf-  <■. 

fént  volontiers  envoyé  en  un  autre  monde,  s’ils  l’eufléot  pu,  ou 
bien  ils  l’auroient  fait  mourir  eux  mefmcs  [ fl  Dieu  le  leureuft 
pcrmis,J  pour  avoir  plus  de  fujet  de  pourfui  vrc  la  mort  de  Saint 
Athanafe  comme  auteur  dece  meurtre féint  ou  véritable 
'Auflitofl  donc  qu’Arfenc  fut  difparu  , ils  commencèrent  à p.7»9.»l7s!.l». 
publier  qu’il  avoit  efté  tué  par  Athanafe,  ' & jean  furtout  s’ac- , 
quita  fort  twen  de  là  commiHion . 'llsdemandoicnt  mefme  avec  p.7si.b. 
des  larmes  feintes,  qu’au  moins  il  leur  rendill  le  corps  de  celui 
qu’ils  fâvoient  eftre  vivant  .•  '&  pour  mieux  jouer  leur  jeu  , ils  p.7Si.J:conc. 
portoient  partout  «dans  une  boëfte  ' de  bois  une  main  droite 
qu’ils  avoient  bien  ftehée  . "■  Ils  l’avoient  coupée  à quelqu’un  , * 

“qu’ilsavoient  peut-eftre  eux  mcfmes  tué,dit  Socrate,®&  ils  di-  /Thirt  i icj. 
foient  que  c’eftoit  celle  d’Arfcnc  qu’Athanafe  luy  avoit  coupée.  1 1 « 
f Rufin  «Sc  Socrate  ajoutent  qu’ils  publioient  qu’Athanafe  l’a-  s67.i>. 
voit  coupée  pour  s’en  fervir  a des  operations  magiques . 1 Car  * f ' 
l’on  voit  par  les  hiftoriens  ecclefiaftiques  & profanes , que  les  rA.hip.j.p. 
hérétiques  & les  payens  aceufoient  ce  Saint  d’eftte  un  magicien,  7«».'<|Conc.B.c. 
‘attribuant  à cet  art  criminel  l’efpritde  prophétie  que  Dieu  luy  ^RuoVuc.isp, 
avoit  donné.  i4S  siicr.i.'i.c. 

, , , t’.p.<S.i. 


ARTICLE  XII. 


«5.P47- 


0/>  informe  du  meurtre  tP Arfene,  qui  fe  trouve  vivant.. 

Le  S Mclecicns  couraient  ainC  de  tous  collez  publier  le  Soti.i.tj.?. 

meurtre  d’Arfene.tant  dans  les  aflémbléesdu  peuple,que  ♦'J®' 
dans  celles  des  magiflrats;  '&  ils  trompèrent  aflez  longtemps  le  Conc.B.tt.p, 
Mft.EcdTom.Vm  D s«7c. 
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AtMp.i.p7»*-  monde  par  cette  impofture.'Ils  la  portèrent , comme  nous  avons 
dit,  ju/qu’auz  oreillesde  Condantin,  avec  leur  calomnie  du  ca-  7. 
l.Epi."<SÆ6.pl  lice  rompu.*  Ils  prterent  aufli  julque  là  la  main  pretendué 
JrIu  I CJ5  P ^’Arienc,  & la  firent  voir  à l’Empereur . [ Ceci  fe  fit  à peu  prés 
a4j.  ■ <nl’anî3x.] 

Ath.p.711^.  'Conftantin  avrât  d^a  reconnu  & coodanné  à Plâmmathie 
tout  ce  qu’on  dilbit  de  ce  calice  rompu  ; [ & ainfi  il  n’en  fit  pas 
d’état.] 'Mais  pour  le  meurtre  d’Arlcne,"il  écrivit  à Antiooie  V.Confti». 
soei  au  Cenlênr  Dalmace  [fôn  frété,]  d’examiner  cette  affaire, 'de  “">’»• 

faire  venir  les  acculez , & de  punir  les  coupables . 'Il  envoya 
mefme  Eulebe  & Thet»n'is,  dit  Socrate,  afin  qu’Athanalè  fuft 
jugé  en  leur  prelënce  .[  Et  c’eft  apparemment  pour  ce  fujet , ] 

AiIcptIjj.  /qyç  5 Athanalë  dit , qu’Arlcne  citant  trouvé  , Conftantin  fit 
revenir  les  Eulêbiens  qui  eftoient  venus  contre  luy  en  Orient , 

[ c’eft  à dire  en  Syrie.] 

'Dalmace  [ ayant  receu  la  commilfion  de  Conftantin,  ] écrivit 
à S.  Athanalë  de  fc  préparer  à le  défendre  /ur  l'acculâtion  dont 
il  avMt  à connoiftre . De  forte  que  ce  Saint  qui  d’abord  l’avoit 
négligée,  parcequ’il  en  favût  la  fauftëté  , voyant  par  là  qu’elle 
avoir  &it  impréflion  fur  l’clprit  de  Conftantin , crut  devrar 
prendre  toutes  fes  furetez . Ainfi  il  en  écrivit  aux  Evelques  d'E- 
gyptef  pour  apprendre  où  eftcMt  Arlcnc,]car  il  ne  l’a  voit  pas  vu 
depuis  5 ou  6 ans; & envoya  un  Diacre  pour  le  chercher  par- 
p,7i4.b|Soi.i.j.  tout,  [ appuyé  de  l’autorité  des  magiftrats.  ] 'Arlcne  eftoit  alors 
« Atb.’p  7i^b,  caché  dans  un  monaftere'  de  la  [ première  ] Thebaïde , nommé 
Ptcmencyrce  dans  le  territoire  de  la  ville  d’Antée , dont  un 
l>.c.  nommé  Pinne  eftoit  Preftre  [&  Supérieur.]  'Le  Diacre  de  Saint 

Athanafc  eftant  venu  dans  cette  province , & s’informant  Ibi- 
gneufement  de  tout,  apprit  de  quatre  [ • Meleciens , ] dont  l’un  •• 
r.  eftoit  Preftre,  qu’Arlëne  eftoit  où  nous  avons  dit . 'Il  s’y  en  alla 

aufli-toft  avec  quelques  autres  perlâmes  ; mais  ne  l’y  trouva 
plus . Car  dans  ce  moment  melmc  Pinrre  ayant  fçeu  qu’ Arlcne 
eftoit  découvert , le  fit  monter  fur  un  vaiflëau  accompagné  d’un 
mo’ine  rmmmé  Elie,pour  s’en  aller  [ lür  le  Nil  ]dans  les  provinces 
Soi.i.i.c.i].p.  inferieures , 'c’eft  à dire  dans  la  bafle  Egypte . ''  De  forte  que 
î Ath  ap  ».p.  ftU2od  le  Diacre  arriva  penfant  le  furpreti^ , il  trouva  qu’il 
7I4.C.  ’ " eftoit  echapé.  Il  le  faifit  de  Pinne  ,&  d’un  [autre  ] Elie  aulfi 

moinc"à  qui  il  femble  que  l’on  avoit  p^iculietemcnt  confié  le 
foin  de  cacher  Arfcnc.-  [ mais  il  pouvoir  ne  s’eftre  pas  trouvé 

t.  Puîrque  ces  quatre  favoiene  où  eftoient  Arfene  ) de  qa'ilt  l*ATOOertat  ) y on 

ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  fuilcm  des  Melecicas. 
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V,).. ^ s’enfuir  avec  luy . l 'Cet  Elie  & Pinne  furent  cxjnduitSe, 

^ * piques  à Akxandrieéc  prefèntez  au  Duc,  'c’eft  à dire  au  Gc-  soi.p^7jj. 

Dcral  de  toute  la  milice  d’Egypte,  'auquel  ils  furent  contraints  Ach.p7i4A  _ 
d’avouer  qu’Aricne  n’avoit  point  efté  tué , mais  qu’il  vivent , 
qu’il  avdt  edé  caché  chez  eux,  '&  qu’il  edent  alors  dans  l’E-  Soi.p47S.(. 
gypte. 

'Une  confeflion  d importante  fut  f^uë  aulîl-tod  de  toute  la  Ath.p.7i4.& 
province  , & il  fut  impoflible  de  la  cacher . 'Pinne  medne  en  b. 
manda  la  nouvelle  à Jean  auteur  de  toute  la  calomnie , Taver-  <î. 
tillant  dene  plusaccufer  Athana/ê  llir  ce  ptnnt,'&  avouant  par  i. 
con/êqiicnt  qu’ils  n’avoient  caché  Atfcne  que  pour  Élire  croire 
qu’il  edoit  mort.  Saint  Athanafê  nous  a conféré  toute  entière 
cette  lettre  qui  découvre  tant  de  my deres . 'Il  ed  remarqué  à la  d.  ' 

fin  qu’elle  fût  écrite  par  un  Paphnuce  moine  du  mooadere  de 
Pinne, 'qui  ed  peut-cdrece  mefme  moine Mclcden  que  Saint  Bar.31s.l1*. 
Epiohanc  releve  aveede  trop  grands  éloges.  ^7« 

•Non feulement  S.Athanafcfut  adûréde  la  vie  d’Arlcnepar  « Athp.713.1. 
les  depodtioas  dont  nous  venons  de  parler,  mais  mefme  les  gents 
Non  »4-  le'trouvercnt  depuis  caché  àTyr.  'Socrate  raporte  que  cela  Socr.i  i.c.19  p. 
arriva  par  le  moyen  des  Icrviteurs  du  Gouverneur  noinmé  Ar- 
chelaüs,  Icfqucis  ayant  oui  dire  dans  un  cabaret  qu’Arfêne  , 
qu’on  difoit  avoir  edé  tué , edoit  caché  dans  une  certaine  mai- 
ion,  remarquèrent  ceux  qui  le  dilbient , & en  avertirent  leur 
maidre . Archelaüs  l’ayant  fait  chercher  fans  perdre  de  temps , 
le  trouva  edèélivement,  le  mit  en  fûre  garde,  & en  donna  avis 
à S.  Athanafê,  [ ou  plutod  à quelqu’un  qui  edoit  là  de  fâ  part.] 

'Arfêne  fc  voyant  mis,  & voulant  encore  garder  le  pafle  qull  Atli.p.7j).*. 
avtât  fait  avec  les  Èufebiens,  nia  qu’il  fud  Arfêne  : mais  il  fut 
appelléen  jugement  devant  Paul  Èvefquc  de  Tyr , 'qui  le  con- 
noiÜbit  depuis  long-tcmp.  '11  fut  donc  convaincu  d’edre  luy  Aih.p.7i3J. 
mefme,  s’il  ed  permis  de  parler  ainfi  ; & contraint  de  l’avouer, 
n’ayant  pas  l’cftrontcrie  de  le  nier  [ devant  un  homme  qui  le 
connoiflbit.] 

ARTICLE  XIII. 

Confiant  in  reconnoifi  (f  condanne  Fimpofturc  det  Meîteiens. 

ARsene  nerefiifbit  àTyrdefcrccontxxdrepourccqu’iî  AtMptp. 

edoit , que  pareeque  fon  aveu  ruinoit  toute  l’intrigue  ^*3  »•'»• 
que  les  Eufebiens  fondoient  fur  fâ  mort  Et  cela  arriva  eneffe. 

D ij 
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Car  S.  Athanafc  écrivit  à l’Empereur  qu'Arcfne  efloit  trouvé , 

& le  lit  relTouvcnir  des  calomnies  que  l’on  avoit  publiées  con-  7.  ’ 

tre  le  Prellre  Macaire,  & dont  luy  merme  avoit  cfté  témoin  à 
Pfammathie'Il  envoya  apparemment  cette  lettre  pr  Macaire, 

[ qui  n’cfloit  pas  le  Preftre  dont  nous  vetxxn  de  prier , mais  un 
autre  qui  n’elloit  que  Diacre;  ce  que  nous  jugeons]  'pr  la  lettre 
d’AlexandredeTnelTalonique  dont  nous  prierons  bientoft. 

'Conltanrin  fût  fort  indigné  qu’on  euft  acculé  Athanafo  d’a- 
voir ofte  la  vie  à un  homme  qui  eftoit  encore  vivant.  'Il  manda 
à Dalmace  de  cellèr  la  pourfuite  de  cette  affaire  , commanda 
aux  Eulêbiens  qui  eftoient  déjà  venus  en  Orient  contre  Saint 
Athanafe,  de  s’en  retourner  [ à leurs  Eglifcs,]  & écrivit  au  Saint 
une  lettre  que  nous  avons  encore.  'A pés  l’avoir  exhorte  d’ani- 
mer fon  puple  à la  modération  & à k pieté  , n’ayant  rien  qui 
luy  fuft  U cher , il  condanne  avec  les  termes  que  l’amour  de  la 
juffice  luy  infpire,  l’emprtement  des  Meleciens  contre  ce  faint 
Evefoue.tant  furie  fujet  d’Arlcne,  que  fur  edui  du  calice  rom- 
pu. 'Il  veut  que  Saint  Athanafe  lilë  fouvent  fa  lettre  en  public, 
pur  foire  davantage  connoiftre  à tout  le  monde  l’exccs  d’une 
malice  fi  noire . '11  finit  en  difont  que  fi  ces  calomniateurs  con- 
tinuent dans  leurs  entreprifës,  il  s’en  rendra  luy  merme  le  juge , 

& ks  traitera  non  félon  l'indulgence  des  loix  de  l’Eglifc , mais 
félon  la  rigueur  des  loix  civiles  t [ ce  qui  fait  voir  que  quand  il 
avoit  connu  des  aceufations  de  S.  Athanafe , ce  n’avoir  ps  tant 
efté  comme  juîc  que  comme  ami  commun  & comme  arbitre.  ] 

'Le  Concile  d’Alexandrie  prie  de  cette  lettre , & en  cite  pr- 
ticuliercmcnt  les  paroles  les  {Jus  fortes  qui  y font  employées 
contre  les  Meleciens . f Car  Conftantin  ne  connoiflôit  ps  que 
c’eftoient  fes  principux  favoris  qui  eftraent  l’amc  de  toute 
cette  noire  confpiration  & les  auteurs  de  ces  calomnies,  qui  avec 
laifon  luy  paroifToient  fi  deteftables. 

La  nouvelle  de  la  decouverte  d’Arfene  fê  rcpndit  bientofl 
en  beaucoup  de  lieux  . ] 'Le  Diacre  Macaire  qui  eftoit  à Con- 
ftantinople  le  manda  à Ale.xandre  Evefque  de  Thcflàlonique , 
lequel  en  écrivit  à S.  Athanafe  pur  luy  témoigner  la  joie  qu’il 
avoit  de  voir  les  calomnies  d’Arcaph  confondues.  'S.  Athanafe 
nous  a confervé  cette  lettre  qu’Alexandre  écrivoit  auffi  pur 
répndre  à ce  que  le  Saint  luy  avoir  mandé  touchant  un  &ra- 
pion  qui  luy  avoit  rendu  fo  lettre. 

'Voilà  quel  fut  [pur  lots  ] le  fuccés  de  ces  grandes  batteries 
'que  l’tn  avoit  drcflecs  contre  cette  tour  inébranlable  de  la  vc- 
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Eufebiens  n’en  furent  pas  convertis , au  moins  les  A^th.ap.i.p.  ^ 
7.  '*”  ’Melcdens  demeurèrent  accablez  lous  la  confufion  dont  ils  fe 
virent  couverts.  'Et  la  crainte  des  menaces  de  l’Empereur  les 
obligea  de  demeurer  en  repos  durant  quelque  temps  ; [ c’eft  à '* 
dire  aflèz  probablement  durant  l’année  333  J 

tS.;SgmB^mm^mBBffiæ^aBffi36datiaaaÿBS838iS8a888a8^ 

ARTICLE  XIV. 

Arfcne  & ks  Mekcicni  fe  réunlffent  à Saint  Atbanaft,  qui  vifitc 
la  haute  Thebdide . 

l’an  de  Jésus  Christ  333,  de  S Athanase  7,8. 

'■K  TOstre  Saint  eut  encore  la  conlôlation  de  voir  fes  ca-  Ajh.ap.ip. 

lomniatcurs  non  feulement  terraflez , mais  mefmc  fe  re-  * 
concilier  avec  luy  & rechercher  fa  communion  . 'Arfene  apres '>I78«.<i 
avoir  efté  trouvé  vivant  lorfqu’il  fe  cachoit , luy  écrivit  une 
lettre  que  nous  avons  encore , 'tant  pour  luy  qu’au  nom  des 
Preftres  & des  Diacres  de  fbn  Eglife  d’Hypfele  qui  avoient  au- 
trefois ellé  feus  Melece,  [ c’efl  à dire  dans  fen  parti  & dans  fen 
fchifme  J 'Il  dit  dans  cette  lettre  quil  embraflè  fa  paix  & l’union  <•• 
avec  l’Eglife  Catholique  dont  ce  Saint  cftoit  le  chef  ; qu’il  veut  , 

fe  feumettre  au  Canon  ecclefiaftique  félon  l’ancienne  pratique, 

[ par  où  il  peut  marquer  ce  que  le  Concile  de  Nicéc  avoit  or- 
. donné  fur  la  réception  des  Meleciens  ; J qu’il  promet  de  n’avoir 
plus  aucune  communion  avec  ceux  qui  demeureroient  dans  le 
Ichifme  ; 'qu’il  ne  fera  aucune  chofe  ni  touchant  les  ordinations  p.?»?.»’'*- 
des  Evefques , ni  fur  tout  ce  qui  regarde  les  affaires  communes 
de  l’Eglife  qu’avec  luy  qui  efloit  leur  métropolitain  ; qu’en  un 
Note  15.  mot  il  fuivra  en  tout  l’exemple 'des  autres  Evefques  [ Catholi- 
ques, ] qu’il  le  fupplie  de  luy  écrire  promtement , & d’écrire 
auffi  aux  autres  Evefques  pour  les  affurer  qu’il  efloit  dans  la 
communion  Catholique;  qu’il  faliië  fbn  Clergé,  & qu’il  efperc 
de  l’aller  bientofl  trouver. 

[Qiioiqu’il  meritaflpeu  la  grâce  qu’il  demandoit;  on  peut  ju- 
ger neanmoins  que  Saint  Athanafe  la  luy  accorda,  & qu’Arfenc 
demeura  depuis  uni  avec  luy,&  avec  l’Eglifc  Catholique  Cela 

Çiroiftra  pr  ce  que  nous  verrons  de  luy  dans  le  Concile  de 
yr.J'Le  Concile  d’Alexandriefen  339,]  témoigne  qu’il  efloit  P7»9*-1>173»- 
alors  dans  fa  communion  de  l'Eglife  & de  & Athanafe,  • bien  loin 
d’en  avenr  horreur comrne  d’un  homicide,  ou  de  le  haïr  comme 
un  homme  dont  il  auroit  rcceu  du  mal:  '&  le  Pape  J ule  écrit  [en  p 
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341,]  qu’il  eftfflt  incûne  lié  d’amitié  avec  celui  quel’on  accufoit 
de  luy  avoir  ofté  la  vie . 'II  vivat  encore  en  l’an  347,  au  temps  t. 
du  Condle  de  Sardique;  '&  fon  nom  Ce  trouve  parmi  ceux  qui 
ont  foulcri  t ce  Concile  en  faveur  de  S.  Athanafê. 

'Jean  mefme  cet  infâme  calomràatcur  de  fês  freres,  témoigna 
fe  repentir.  'Il  demanda  la  paix',  & l’amitié  de  S.  Athanafê,  & 
embraflâ  la  communion  de  l’Eglifè.  ' Il  manda  luy  mefme  toutes 
ces  choies  à Conffantin  ; ce  Prince  luy  témoigna  par  fâ  ré- 
ponfe  qu’il  ne  pouvoir  jamais  recevoir  une  plus  agréable  nou- 
velle ; & pour  luy  faire  voir  quelle  effoit  fâ  fâtisfâéfion , il  luy 
ordonne  de  prendre  un  des  chariots  publics , & de  s’en  venir 
promtement  à la  Cour  , tant  pour  le  rejouir  pleinement , que 
pour  recevoir  tous  les  eflèts  qu'il  poui^oit  dcürer  de  fa  libera- 
tté. 

'La  honte  & l’epouvente  des  Meleciens  donna  donc  quelque 
treve  à S.  Athanafê  : & l’Eglifè  d’Egj’pte  gouvernée  par  un  fi 
illuflre  chef,  fc  multiplioit  de  jour  en  jour,  par  ceux  qui  aban- 
donnoient  ou  le  pagatûline,ou  les  diverfês  hercûes,  pour  renai- 
flre  dans  fbn  feia 

[S.  Athanafê  peut  bien  avoir  employé  le  repos  que  luy  donna 
cette elpece de  treve, à"aBcr  faire  la  vifitede  tout  fon  patriarcat.  Nor*  is. 
Car  nous  trouvons  ] 'qu’il  voulut  aller  vers  ce  temps-ci  dans  la 
haute  Thebaïde,&  jnfqu’à  Syene,  [qui  terminoit  alors  l’Egypte 
& l’étendue  de  l’Empire  Romain  du  cofté  du  midi . Durant  ce  . 
voyage  il  inllruifit  les  peuples  en  la  foy  de  Jésus  Christ  par 
unedoélrine  fâlutaire,&  affermit  les  Eghfê^dans  l'amour  de  la 
vérité]  Il  arriva, en  fiiivant  le  Nil,  jufques  à Tabcnne,où  Saint 
Pacome  avoir  déjà  aflcmblé  un  grand  nombre  de  Religieux . 

Cet  Abbé  ayant  donc  Içeu  qu’Athanafê  venoit  en  ces  quartier* 
là,  allaaudcvant  de  luy  avec  tous  les  fclitaircs,  qui  en  chantant 
des  pfeaumes  & des  h)  mnes , receurent  avec  une  extrerac joie 
ce  (acre  Pontife  de  JC.  MaisS  Pacomeau  lieu  de  fe  prefènter  à 
luy,  le  cacha  dans  cette  grande  multitude  de  Iblitaires,  fâchant 
que  Serapioii  Evelque  de  Tentyre , dans  lediocefê  duquel  efl 
'jabenne,  avoir  parlé  de  luy  à ce  fâint  Prélat , luy  dilânt  que 
c’eftoit  un  homme  admiraUe,  & un  vray  fêrviteur  de  Dieu  qu’il 
pouvoir  elever  pour  fôn  mérité  à la  dignité  du  fâcerdocc  , & 
l’établir  pere  des  Iblitaires  [de  ces  quartiers  là. J 

'Il  fêcontenta  donc  d'avoir  vu  de  fbn  bateau  fe  fâint  Evef^e, 

& le  laiffâ  paffêr  de  la  forte  fins  fê  prefenter  à luy,  quoiqull  le 
reveraft  à un  tel  point,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  fon  (icclc  portail 
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plus  ctand  perfonnagc . Car  il  connoiflcât  la  lâinteté  de  à 
»•  " vie , & les  perlccutions  qu’il  avoir  déjà  Ibuffcrtcs  de  la  part  des 

Ariens , [ & des  Meledens , ] pour  la  confèlTion  du  nom  de  J.  C, 
lâns  parler  de  celles  qu'il  devoir  Ibuflrir  à l’avenir,  [&  que  Dieu 
pouvoir  bien  avoir  iair  connoilheà  Sainr  Pacome,  comme  tant 
d’aurres  choies  qu’il  luy  neveloir.  ] 11  elloit  auin  dans  une  adnü- 
rarion  toure  cxrraordinaire  pour  fa  chariré  envers  rour  le  mon- 
de , & particulieremenr  envers  les  foliraires  ; & ainll  il  l’hono- 
roir  avec  uneaftèélion  non  pareille,  aufli-bienque  tous  ceux  qui 
edoient  comme  luy  dans  la  pureté  de  la  fby.'Il  le  mettoir  entre  f 
1er  trois  merveilles  que  Dieu  avoir  Ëiit  voir  de  Ibn  temps  en 
Egypte  pour  le  lâlut  du  genre  humain;  ce  qlie  & Théodore  l'on 
V.  f 3.  dilciple  n'oublia  pas . 'Nous  avons"déja  vu  d’autres  marques  de  £-P-<s-  ( & 

V.  t *0.  l’ellime  de  S.  Pacome  pour  le  Saint , '&  nous  en  vcrrons''encore  « P 

de  nouvelles  dans  la  fuite. 

ARTICLE  XV. 

Lft  Eufebiens  obtiennent  k Concile  àe  Cefarée. 
l’an  de  Jesds  Christ  3J4,  de  S.  Athanase  8,p. 

[T  Es  fuccés  û favorables  à la  vérité  & à S.  Athanalê,  dont 
I y nous  avons  parlé  fur  l’an  J3  j,  ne  plailbient  nullement  aux 
Eufebiens.]  Ils  ne  pouvoient  pas  fe  refoudre  de  demeurer  en  re-  Ath  ip.i.p, 
pos  La  honte  des  Meledens  ne  les  touchdt  guere.  Ce  n’edoient  ’’*  **’• 
pas  eux  dont  ils  fo  metroienc  en  peine  . Ils  ne  fongeoient  qu’à 
leur  Arius , & ils  craigiioicnt  de  ne  le  pouvoir  faire  rentrer 
dans  l’Eglifo  ,fi  les  Meicciens  venoient  à leur  manquer,  & qu’ils 
n’euflênt  plus  d’aéleurs  pour  la  tragédie  qu’ils  avdent  tant 
d’envie  de  faire  jouer.  Ils  les  excitèrent  donc  tout  de  nouveau  à ’ 

prendre  courage , [ & à reprendre  encore  une  fois  le  perfonqage 
de  calomniateurs . Il  n’efl  pas  étonnant  qu’ils  en  aient  pu  venir 
à bout.  Mais  ce  qui  efl  tout  à fait  étrange,  c’ell  que  Conflantin 
ait  pu  fe  laiffer  encore  furprendre  à leurs  artifices.  ] 'Et  en  effet,  EaCT.Conf.i  *. 
Eufebe  me  fine  n’a  pu  s’empefeher  d’avouer  que  parmi  les  ex- 
cellentes  qualitet  de  ce  grand  Prince,  on  ne  pouvait  approuver  . 
que  fâ  bonté, (ou  plutofi  fa  facilité,)  allafijufques  à l’excès;  ce 
qui  produifoit , dit-il , en  ce  temps  là  divers  defordres  par  l’hy- 
poci^e  de  ceux  qui  s’introduifoient  artifideufement  dans  l’E-  ' - 

glifè , & qui  prenoient  le  nom  de  Chrétiens  pour  fe  cacher  & 
fe  deguifer . La  douceur  & la  bonté  de  ce  Pnnee , l’intégrité  de  .? 
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fzfoy,Sch  fincerité  qui  proinbit  dans  toute  la  conduite  de  fa  AVhi'nife's' 
vie , luy  firent  prendre  touvent  pour  de  véritables  Chrétiens  9. 
ceux  qui  n’en  avcxent  que  l’exterieur  & l’apparence,  & donner 
trop  facilement  là  confiance  à des  gents  qui  avoient  l’adreflè 
& l’artifice  de  luy  donner  audchors  des  marques  d’une  véritable 
aficdlion . S’ellant  abandonné  à eux  plus  qu’il  ne  devoit , il  a 
peut-eftre,  dit  Eufebe,  fait  quelquefois  des  chofes  qui  n’eftoient 
pas  dignes  de  luy  .•  'mais  la  jufticc  de  Dieu  leur  a bientoft  fait 
porter  la  peine  qu’ils  meritoient.  f Soit  qu’Eufebe  ait  voulu  par 
là  taxer  S.  Athanafe,  qui  avoit  eu  quelquefois  plus  de  pou  voir 
fur  l’efprit  de  Confiance  que  les  Ariens  n’euflent  fbuhaité  ; J 
'fbit  qu’il  regarde  Ablave  Préfet  du  Prétoire,  comme  quelques 
uns  leaoienr,  [ il  ne  pxivoit  mieux  vérifier  ce  qu’il  dit  que  par 
fôn  propre  exemple,  & par  celui  des  autres  complices  de  là  fac- 
tion, qui  furprirent  la  fâdlitc  de  Confiantin  d’une  maniéré  en- 
core plus  étonnante  dans  ce  que  imus  allons  raporter , que  dans 
fout  ce  que  nous  avons  vu  jufques  à prelcnt. 

Saint  Athanafe  ne  nous  apprend  point  de  quels  artifices  ils 
uferent  en  cette  rencontre  pour  le  tromper . ] 'Baronius  croit 
qu’ils  gagnèrent  de  tx)uveau  l’efprit  de  Jean  le  Melecien , lequel, 
comme  nous  venons  de  voir,avoit  efié  maivdc  en  Cour,'&  qu’ils 
luy  perfuaderent  de  dire  qu’Athanalc  l’avoit  contraint  luy  & 
les  autres  Meledens  de  fê  réunir  à là  communion, & de  Ce  defifier 
de  leurs  pourfuites;  que  pour  ce  que  l’on  difoit,  qu’Arfene  efioit 
trouvé,  ce  n’efioit  qu’un  conte  & qu’une  impofiure  d’Athanafê 
qui  avoit  fuppofé  un  &ux  Arfcne  pour  le  véritable . [ Si  cette 
conjeélure  eft  viaie , il  faut  dire  que  Jean  couvert  de  confûfion 
par  la  decouverte  d’Arfene,  avoit  lailTé  quelque  temps  le  Saint 
en  repos  avant  que  de  luy  demander  fâ  communion . Ce  qui  eft 
certain  , ] 'c’eft  que  Jean  après  avoir  témoigné  abandonner  fes 
calomnies,  & s’en  repentir , & après  avoir  communiqué  avec 
S.  Athanafe  , voyant  depuis  que  les  Eufebiens  n’ofôient  porter 
ouvertement  les  Ariens,  & qu’ils  cherchoient  des  perlbnnes  fous 
le  nom  defquelles  ils  puflènt  agir,  s’offrit  avec  ceux  de  fà  dépen- 
dance pour  leur  rendre  ce  fervice. 

'Sozomene  ra porte  une  infinité  de  calomnies  que  les  Eufebiens 
firent  publier  par  les  Meledens  contre  S.  Athanafe . [ nous  les 
Thdrt  Ui.c.i«,  raporterons  en  traitant  du  Concile  de  Tyr.  Theodoret  dit  feu- 
P j77-bt  lement  qu’ils  fufdteient  les  Meleciens  contre  le  Saint , & les 
prefenterent  à l’Empereur , en  leur  fiiifânt  dire  qu’Athanafe 
c avoit  commis  des  crimes  tout  à fait  noirs  & horribles , '&  ces 
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A’haniii's. ioftigatcurs  ne  tnanquoient  pas  de  les  appuyer , en  difant  que 

9-  ceftoicntdes  cho/ês  qui  n cftoicnt  nullement  tolérables  , mais 

fi  étranges , qu’on  n’ofoit  pas  feulement  les  exprimer . Ces  Eu- 
fcbienseltoient  principalement  Eufebemefine  de  Nicomedie  , 

Theognis  de  Niccc,«  Théodore  de  Perintheou  Heraclcc,  fqui 
avoit  fuccedeà  Pederotc  depuis  le  Concile  de  Nicée.  ] 

'Ils  importunèrent  fi  fort  Conftantin,  qu’enfin  il  leur  accorda  c;soi.i.t,cz5.p. 
de  foire  tenir  unCondle  des  Evefques  d’Orient  à Celàrée  en  479l>.cl48i.b. 
Paleftmc  ,pour  y juger  Athanafe  , 'ne  croyant  pas  pouvoir  refu-  Thdrr.l.i.c.î«. 
fer  cette  grâce  à des  Èvefques  ; car  il  ignoroit  abfolument  leurs 
mauvais defieins.  'Ce  fut  le  premier  Condle  afiemblé  contre  S Bjr.347.  ( t?. 

Note  17.  Athanafe.  'Il  fut  tenu  un  an  avant  celui  deTyr;["c’eft  à direen  Soip.»!!.!». 
l’an  334,  vers  le  mois  d’aouft  ou  de  feptembre.jQuoiquc  cefuft 
[proprement  ] une  afiembléc  d’Evclques  d’Oricnr , 'neanmoins  p.479  qTii-frf. 
Lufebe  de  Nicomedie  s’y  trouva  aulli-bien  que  celui  de  CefarJc,  *‘  ps77.s- 

avec  divers  autres  ennemis  de  S.  Athanafe . 'Ce  Saint  eut  ordre  Soz.p.4Si.i>. 
de  l’Empereur  de  s’y  prefenter  , & le  Concile  l’attendit  long- 
temps. 'Mais comme  il  conrwifitnt  la  malice  de  ceux  qui  y de-  p.47j.c!Th.trt 
voient  eftre  fes  juges , il  ne  s’y  voulut  jamais  trouver , * ni  luy,ni  ' 

fcs  amis, ‘’qudque  contrainte  dont  on  ufoft  pour  l’y  obliger . J 
'Il  fonda  peut-eftre  en  partie  fôn  refus  fur  l’hcrcfie  , & fur  la  Thirt.p.î77.c; 
haine  d’Eufebe  de  Cefarée  contre  luy  . On  le  peut  tirer  de  d. 
Theodoret , '&  encore  de  ceque  les  Evefques  d’Egypte  dirent  Aeh.ap.».p.  ' 
l’année  fuivante  qu’on  favoit  bien  pourquoi  Eufebe  de  Ceforée  797  »• 
efioit  depuis  un  an  ennemi  de  S.  Athanafe  . 

- [On  ne  voit  point  que  S.Athanafe  parle  jamais  de  ceConcilc: 

ce  qui  vient  peut-ellrê  de  oc  que  fbn  oppofirion  fit  qu’il  n’eut 

aucun  eftèt , J 'Elle  donna  neanmoins  un  grand  pié  à fes  adverfoi  Thdn  p.57  ;c. 

res , pour  ajouter  aux  autres  titres  qu’ils  luy  donnoient  ,ceux  de  <*• 

fiipcrbc,  de  tyran  , de defbbeï fiant  à l’Empereur  Et  en  efiêt.ils 

mirent  ce  Prince  en  colcrc  contre  luy  par  ce  moyen  ; 'parccqj’il-Soi.i.i.c.ji.p. 

avoitunc  a vcrfion  toute  particulière  pour  ces  vices.  Mais  f tif- 

toutil  cftoit  inexorable  lorfqu’ils’efioit  perfuadé  quequelqu’un 

metloitle  trouble  & la  divifion  dansl’Eglife . 'Il  changea  nean-  ThJrtp.j7;  <!, 

moins  le  lieu  du  Concile , & le  transfera  à Tyr , croyant  que  S. 

Athanafe  pouveât  avoir  la  ville  de  Cefarée  pour  fufpeéle , à 
caufed’Eufcbe  qui  en  cftoit  Evefquc,[au  lieu  que  PaulEvcfque 
de  Tyr  avoit  témoigné  dans  l’affoire  d’Arfene  qu’il  ne  luy  cftoit 
point  oppofé.] 


/£Jl.  Ecd  Tom.  VIII. 
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ARTICLE  XVI.  ‘°- 

ConvotatioH  du  Concile  de  Tjr:  quels  Eve f que  s s'y  trouvèrent . 

L’an  de  Jésus  Christ  337,  de  S.  Athanase  9,  10. 

f V T Ous  vmd  donc  arrivez  au  Concile  de  Tyr,  l’un  des  plu* 
iNl  célébrés  de  l’Eglile  , mais  lèulement  pour  la  manière  ir‘ 
leguliere  dont  il  a dléallêinblé;  pour  la  conduite  encore  plus 
irregulieie  avec  laquelle  il  a agi , &pour  les  plaies  quila  faites 
à toute  l’Eglife , par  la  condannation  criminelle  de  celui  qui 
Eur.».Cona4.  eftoit  le  plus  invincible  appui  de  la  vérité  . ] s’eft  tenu  cotai- 
'isîsocr'irr  ™ l’année  335,  comme  on  le  voit  par  Eulebe  & par 

u.p  «^A  ' * Socrate, qui  dilent  que  ce  fut  en  la  30*  année  de  Conflantin,*& 
a Ath.jp.»,p,  plus  aflurément  encrae  par  l’aéle  de  proteftation  du  Clergé  de 
la  Mareote  fait  durant  ce  Condle,&  daté  du  10  du  mois  Thotli, 

Ibus  les  Confuls  Confiance  & Albin,[c’eft  à dire  le  8 de  fêptem- 
brc335.] 

р. yu.b.  '11  fûtobtenu  àla  fbUicitatioodes  Eufebiens,*"  fôusle  fpecieux 

4.^!p^4!a.  pretc.xtede  réunir  ceux  qui  çfloient  divifëz.&dcrendrela  paix 
4 c.4o.p.545!<i.  à l’b^life.  * La  grande  eglifefde  la  Rcfurreélionjquc  Conflantin 

fâifbit  baflir  à Jerufâlem , eftoit  alors  en  état  d’eftre  deJiée . 
«•4i.p.s46.I>.c.  'Comme  ce  Prince  vouloit  que  cette  dédicacé  fuft  célébré  par 
leconcours  de  quantité  d’Evelques,  il  fut  ai/e  aux  Eufebiens 
de  luy  perfuader  qu’avant  que  d’offrir  à Oieu  un  fi  illuftre  pre- 
fenc , il  fallcHt  bannir  toutes  les  di  virions  qui  fc  trouvoient  par- 
mi les  Prélats . f Ce  défit  eftoit  extrêmement  fâint  ; mais  il  ne 
leurfërvoit  que  de  pietexte  pour  opprimer  l’innocence  de  leur 
confrère , & introduire  l’hererie  dans  l’Egli/êfous  la  proteéboo 
d’une  illuftre  aflêmblée  dont  ils  efperoient  que  leurs  artifices 
les  rendrdient  aifément  lesraaiftres. 

"Ils  poftedoient  en  eftêt  tellement  l’efprit  de  l’Empereur , ] 

с. 4i.p.  S47.li.  '3“’^  ne  fit  pas  confcience  de  fuivre  exaélement  tout  ce  que  ces 

Evefquesluy  preferi  virent.  Il  manda  pour  le  Concile  les  Prélats 
b e.  qu’ils  luy  marquèrent  ; '11  y envoya  le  Comte  Denys  pour  faire 

venirceux  qu’il  faudrait , pour  pretxlre  garde  à tout  ce  qui  fê 

faflèmit , & furtout  pour  y maintenir  l’ordre  : [ c’eft  à dire  félon  ^ 
ufâge  qu’ils  en  fçeurent  Élire  , pour  opprimer  la  liberté  del’E- 
glife , & faire  regnerpaifiblement  les  Eulebiens . 

On  peutdoncjugcrqncIscftoientlesEve/ques  de  ce  Condl^J 
1»  ’puifqueConftantinreconnoift  les  avoir  choiris  au  gré  des  Eu- 
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Iébiens.'lls  eftoicotaflèmbl« , dit  Eu(êbï,dfi  toutes  les  parties  EiiC».Conf  i. 
del'Egypte,  de  LiLybie  ,dcrAfie,derEurope  ,*ouconiine  ]J^^'jP'’*'^^‘ 
diicnt lès Eiifcbiens  .delà Macedoine  , de  U Pannonie,  de  la  *’ 
Bithyniè,  & de  toutes  les  ptovinccsde  rOrienr.'Miis  ils  eftoieot  Ath.»p.t.p. 
jour  la.  plu^rt  fauteurs  d,*s  Ariens, 3c  ennemis  déclarée  de  S.  rsi-b-c- 
Athanafe'Érc’èlloir  en  cîtte  qualité  qu'iis  avoient  cfté  no  n Epi. et. c. 7.  p. 
mcz  pour  laffemblée;  *’  Les  deux:  Enfebcs  e.foient  leschefsde  7»j.c* 
cette  fadlion,3cles  autres  lès  fuivoient  ‘ Les  plus  célébrés  après 
eux , elloient  Nardilè  de  [ Neroniade  en  1 C licie , Flacille  ou  Ui.e.it.p.sSi.1». 
Placillc  [ d'Andochc,]Theognis  de  Nicce.Mu.'is  de  Calcédoine  ^ 

Théodore d’HïracIée,  Patrophile  [ de  Scytbople  , ] Théophile  Ath.ap.i.p, 
Mots  il-  ["doncoo  ignore  le  fiege  , fi  on  ne  veut  croire  qu’ilfaut  lire 

Théodore; ]Urlâce[de  Siiçidon,]  Valens  [de  Murfe,  J Maccdooe  p 794.0. 

[de  Mopfiiefte,  ].  'George  [ de  Laodicée  en  Syrie . On  peut  voir  p 71I.C, 
fur  le  titre  des  Ariens  quels  efioient  ces  Evelques  & les  autres 
delà  mefme  Icéle,  dont  on  aura  à parler  dans  la  fuite. 

Il  y avoit  auflt  quelques  Evelques  qui  n elloient  pas  de  la 
fâèlion  des  Eulebiens  ] 'Et  il  fiuit  mettre  en  ce  rang  S Maxi  ne  R.ufi.i.c.is.p. 
dejerulalem  , comme  nous  le  verrons  par  la  fuite;  Marcel  e 
d’Ancyre , • ÔC  AlexandrièdeThellàlonique,  Iclon  la  lettre  que  p.494.«î‘j'i’’‘ 
nous  avons  raportéè  de  luy  à S.  Athanalê , & félon  ce  qu'il  fit  ' Aih  ap.i.p. 
mefme  dans  le  Concile. 'Mais  il  n’eut  pas  alfez  de  lôroe  pour^’^’  "JJ-** 
lefiller  à rinjuHice , & il  céda  à la  violence  que  luy  firent  les 
Eulèbiens  pour  l’obliger  à entrer  dans  leurs  intcrell . Theodo-  TbJrt.Li.c.»7. 
rct  ditqu’AlcIcpasde  Gata[depol?  en  3 Jt  par  les  Eulcbicns,]s’y  P 
trouva  aulfi  avec  quelques  autres,  acculée  de  corrompre  la  fby 
orthodoxe  pr  leun  erreurs , [ c’elt  à dire  peut-ellre  d’eftre  trop 
zelez  pour  la  vérité . Mais  nous  n’avons  pas  de  lumière  fur  ce 
point.  J 

'Socrate  conte  lôixante  Evelques  dans  le  Concile,  Q ce  qut  ne  socT.i.t.cii. 
lé  peut  entendre  au  plus  que  de  ceux  que  Coolbintin  avoit 
mandez  à la  Ibllicitation  des  Eulèbiens . Car  pour  lès  autres, 
nous  verrons  que  J'do  l’Egypte  feule  Si  Athanafe  enamena  49  Ath.p.797.b.c 
qui  ne  l’abandoonerent  jamais,&  il  failbit  le*  50^ . [ Ainfi  iln'éull 
eu  garde  d’ellre  opprimé  dans  ce  GoncUe  s’il  n’y  euft  eu  que  60 
JEv^ues.  J 
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ARTICLE  XVIL 

Le  Cqncife  ejl  tiominé  par  leComtf  Dt/ij/i  : S.Atbanafe  cort' 
tra'mt  dyvemr.Lettre  de  Confiant  in  au  Concile. 

[T)  Laolle  d’Antioche  ièrvoit  apparemment  de  prefidcnt  y 
17  autant  qu’on  le  peut  juger  tant  de  la  dignité  du  liegeoii 
il  s’eftoit  intrus,  J 'que  ' de  la  manière  dont  le  Comte  Denys  en-  ,, 
parle.  ‘Mais  le  véritable  chef  de  cette  aflêmbléecüoitcc  laïque 
merme  le  très  illuHre  Comte  Flave  Denys , coovne  on  le  quali- 
fioit/qui  Ce  montra  ennemi  déclaré  de  S.  Athanaïe.  Conftantin- 
qui  l’y  avoir  envoy  é à la  prière  des  Eulêbiens,  l’appelle  an- 
cien Confulaire  .'En  effet,  il  Ce  trouve  qu’il  avoir  gouverné  la. 

Phénicie  en  cette  qualité  l’an  jzS.'On  marque  qu’il  avoir  cïlé 
Vicaire  en  l’an  ji4,&  qu’il  fut  Préfet  du  Prétoire  en  339, fous 
Conltance  [Je  ne  Içay  u c’eft  le  inefme  que  J 'Denys  de  Sicile  , 
dont  Libanius  £iit  l’eloge  , & qui  après  avoir  eu  quelque  gou- 
vernement dans  la  Sy  rie,  [dont  la  Phenicie  fait  partie  ,,  ] refidoit. 
vers  l’an  345  à Cooffantinoplc,&  y e.ffoit  fort hoiMré . 'llyavoit. 
plufieurs  perfonnes  commifes  par  l’Empereur  pour  faire  obfer- 
ver L’ordre  dans  le  Concile.  'Outre  le  Comte  Denys,  Rufin  mar- 
que le  Gouverneur  de  la  Palellinc  , & Archelaüs  Comte  de 
lîOrient,[c’ell  à dire  gpuverneur  enchef  de  toutes  les  provinces 
enfermées  entre  l’Egypte  , l’Afie  mineure , & le  Tigre  Nous 
. avons  vu  que  quelque  temps  auparavant  3 'il  eïloit  Confulaire' , 

[c’eft;  à dire  gouverneur  de  la  Phenide  : J & il  paroift  qu’  il 
n’eftoit  pas  ennemi  de  S.  Athanafe . 

[ S.  Athanafe  ne  parle  que  deDenys , qui  ayant  efté  envoyé 
exprès  de  k Cour , y avoit  Cins  doute  la  princip.ile  autorité  . ] 

'Jl  y eftoit  accompagné  d’officiers  d’armée  qui  alfiftoient  inx, 
deliberations  de  l’allemblée  . 11  y avoit  pour  faire  entrer  les 
Evefques  non  des  Diacres , mais  un  greffier  public . 'C’eftoit  ce 
Comte  qui  parlok  ; & les  Evefques  fe  taifoient , ou  plutoft 
obeillbient  aveuglément  aux  moindres  paroles  du  Comte  . Si 
quelqu’un  fe  redouvenant  qu'il  eftoit  Evefque  , ouvroit  libre» 
ment  quelque  bon  avis,,  la  volonté  du  Comte  en  empefehoit 
auffi.toft  l’effet.  Il  n’avoit  qu’à  commander  , & l’on  voyoit  les 
Prekts  trairiez  par  une  foldatefque  impudente.  Neanmoins 
pour  parler  plus  véritablement , c’eftoient  les  Eufebiens  qui 

1 • 11  appelle  t«ui  k Coacile  rirç  Triei 
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AttuMfc'»'‘^0'’no*cnc  les  ordres,  & le  Comte  n’eftoit  que  l’cxccuteur  de 
*<>•  leurs  vdontez  . 'Ces  lÔIdats  eftoient  les  gardes  & les  miniftres  P-7jo.«l;»8.i>- 

de  ces  Eve/ques;  '&c  le  Comte  s’en  fervoic  pour  emprlclier  que  p 7J4-î>- 
l’on  ne  dift  ou  que  l’on  ne  fit  quelque  choie  qui  ne  fui!  pas  à 
leur  grc.  '(pelles defininore  pouvoit-on  donc  attendre  de  cette  P-7t*  J. 
allêmbléc,  irnondcsarrellsdc  bannillèincnt  &demorr,  fi  la 
volonté  du  Prince  eufl  fuivi  la  violence  de  leur  palfion  ? 

'On  y vit  d’abord  amener  d’Ale.xandrie  le  Preftre  Macaire  p.73j.b|Socr.i. 
wT.»  i-xara  chargé  de  chaines,  & conduit  par  des  Ibldats  • qui  "le  trainoienc 
^ tous  cofica  fous  le  praexte  de  cette  aceufation  ridicule  dit 
calice  rompu  [détruite  en  tant  de  maniérés. 

Mais  il  manquoit  encore  à leur  làtiifàôlion  devoir  Athanafe 
mcfiTie  à leurs  piez.]  'Ce  .Saint  qui  connoillbit  quelle  cftoit  leur  socr.l.i.c.xt.p; 
malignité,  refufoit  de  venir  à Tyr,  nontant , dit  Socrate  àcaufo 
des  aceufation»  dont  on  le  chargeok  , ellant  afiêz  afi'urc  de  fort 
Innocence  ■,  qiie  dans  la  cniinre  qu’il  avoir  de  vdr  renverfer  le» 
decrets  de  Nicée  par  cette  alfemblée  . 'Mais  les  E.ifcbiens  ob»  Ath  ap.i.p: 
tinrent  des  lettres  de  Conllantin  pour  contraindre  ceux  qui’^*'- 
ne  vouloienr  pas  venir . 'Il  y menaçoit  d’envoyer  de»  perfonnes  Eufv.Conf.i. 
qui  chaflêroicnt  de  fâ  part  ces  prétendus  rebelles , «Sc  les  foroient  « '■♦*  P 5 '7 
repentir  d’avoir  defobêi  ai*.x  ordres  que  le  Prince  avoir  établis 
pour  la  veritédeomme  il  fe  l’imaginoit.] 'Il  écrivit  en  effet  de  Ath.ap.ip. 
cet  air  à S.  Athanafe,’’Ic  menaçant  que  s’il  n’alloit  pas  volontai- ^ ^ 
rcinent  àl'j  r.klluy  léroit  mener  de  fôrce.'&  ainfi  il  fut  contraint  At^p.^sÜ 
malgré  luy  d’y  aller . 

'IJ  amena  avec  luy  divers  Evcfqucs  d’Egypte, "julqu’au  norr^  p.795. 
brede  49 entre  Icfquels  il  y avcMt  plufieurs  grands  perfonna- 
ges  incorruptibles  pour  leur  foy,.&  eminens  pour  la  fâinteté  de  715. 
leur  vie  , [ dont  S.  Pocarnon  & S.  Paplinucc  font  les  plus  célé- 
brés. ] 'Ce  grand  nombre  d’Evefques  qui  l’accompagnoicnt  ,■  Soii  1.1.15  p. 
donna  mefme  fiijce  à fes  ennemis  de  dire  qu’il  eftoit  vehii  avec 
une  grande  fuite , afin  d’e.xciter  du  trouble  dans  le  Concile  . 

[On  commença  apparemment  le  Concile  p.ar  la  leilure  ] 'de  l.a  Euf.v.Confp. 
lettre  que  Gonfiantin  hiy  avdt  adreflée , & qui  eft  raportéc  par  s4«-5»7l'n«*tr. 
Eufêbe , & cnl'uite  par  Theodorct.  [ C’eft  là  que  l’on  voit  que  P’”** 
ce  Prince  animé  d’un  bon  défit  de  mettre  l’Eglife  dans  la  paix 
& dans  le  calme , mais  malheurcufement  trompé  dans  le  chohs 
des  moyens  propres  pour  parvenir  à cette  fin  , avok  accordé 
aux  Eulêbicns  tout  ce  qu’ils  luy  avoient  demandé  pour  jetter 
l’Eglife  dans  un  trouble  & une  coofufion  perpétuelle  \ & l’efiêt 
leâbieivtoft  voir. J 

E iij 


Digitized  by  Google 


38  SAINT  ATHANASE.  L'«a«j.a 

j]5,dcS]int 

ARTICLEXVIII. 

Calomnies  propofées  dans  le  Concile  de  Tjr  contre  le  Saint. 


Athjp,vp.. 

7>lfd. 


B«.3ît  <1  7‘. 


Sot  I,t,c,t  j.p. 
«to.b. 

Atb.p.;ltc. 


Epi,6t.c,7P' 

75  3-d. 

» AÜi^73<'I>> 

5oi.l.ix>i5.p.. 

479««* 


Atli.p.7}6.c.. 


Sot,{M7f.^ 


B»r,347^|W. 


f^^E  que  S.  Athanafc  avdt  prevuarriva.  Les.  Eufebeiens  joi- 
Vwd  gnireiit  la  violence  à l’artifice-,  pour  opprimer  en  Cx  per- 
fonne  l’innocence  & la.  vérité ..  Dans,  ce  deflèia  ils  recherchèrent 
une  infinité  de  calomnies,  j 'Ils  reoouvellercnt  celles  du  meur- 
tre d’Arlcne,  5c  du  calice  d’Ilquyras  rompu  pnVlacaire  ; à ces 
anciennes,  ils  en  ajoutèrent  beaucoup  de-  nouvelles  raportées: 
par  Sotomene,  5c  parles  Ariens  mefmes  dans  leurfiiuxConcile 
de  Sardique  ^ 'Baronius  croit  neanmoinsqu’ellèsy  onrelléajou- 
tées  depuis  dans  le  Concile,  dautai->t  qu’il  ne  s’en  trouve  riendans 
5.  Athanafcf  Mais  cela  ne  nous  difpenfera  pas  de  les  raporter.  J 
■Sozomene  dit.  qu’en  cette  rencontre  ceux  à qui’  l’on  s’àtten- 
doit  le  moins,  5c  meime  que  S.  Athanafe  croyoit  eftre  les  amis ,. 
lé  declaieient  les  aceufateurs.  '11  nelloit  neanmoins  acculé  par 
aucun  des  cent  Evefques  de  l’E^pte de  la  Thebaïde,  5c  delà 
Libye ..  Aucun  Preftre,  aucun  la’ique  rndme  d’entre  les  Catho- 
liques, n'a  voient  aucune  plainre  à faire  contre  luy.  Les  Meleciéns 
feuls.s’eftoient  char|ez  de  l’acculêr,  ou  plutoll  de  le  calomnier; 
'C’efl  pourquoi  ils  furent  aufli  appcllez  auCoocilé;  • quoique 
crmme  fclurmatiques  5c  ennemis  de  l’Eglilê,  ikfulTenc  incapa- 
bles de  rendre  aucun  témoignage  cncette  rencontre . 'Calliniquc 
Evefque  [de  Pelufe,  J 5c  le  Preftre  Ilqu y rion ,.  tous  deux  de  la 
faélionde  feanfchef.'dés.MeIeciens,  ] l’accufoient  donc  d’avoir 
rompu  un  calice-,  f car  on  luy  attribuoit  le  crime  prétendu-  de 
Macaire,]  5c  d’avoir  renverlé  un  fiege  epilcopal . 'Le  Concile 
d’Alexandrie  parle  de- ce  dernier  point  , mais  il  ne  l’explique 

F as.  [ Il  faut  neanmoins  que  ce  fiât  quelque  autre  chofe  que- 
hiftoire  d’Ilquyras  ..  Car  perlbone  ne  pretendoit  alors.  quH. 
fuft.Evdque.J, 

'Ils  ajbutoient  qu’Athanafe  avoit  Ibuvent  retenu  enfermé 
Ilquyrion  l’un  des.  deu.x.  aceufateurs , qu’il  l’avoit  mefme  ftit 
mettre  dans  les  prifbns publiques,  en  l’accufant  fbuvent  contre 
la  vérité  uevanrHygin  Préfet  d’Egjpte  d’avoir  jette  des  pierres 
contre  les  ftatuësde  üEmpereur.  [ Cet  Ifquyrionpeut  bien  eftre 
Uquy  rai  nnefme.] 'Et  en  effet,  les  Ariens  après  av<»r  parlé  du 
renverfement  prétendu  de  l’autel  5c  5c  de  l’cghfe.difent  qu’ Atha- 
nafe avoit  mis  en  garde  entre  les  mains  des  fbldats  le  Preftre. 
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A”h»ni<i'î,*mcilme , ' qui  cftoit , difent  ils , un  homme  grave  & jufte . 

«O.  Ijes  accuïâteurs  du  Saint  ajoiuoient , que  Callinique  eftant  » 

'•  •comme  il  le  ptetendoit,  Evefque  de  l’Églifê  Catholique  de 
Pciufe , •&  dans  la  communion  d’Alexandre , Athanafe  l’avoit 
dépolit  iâns  autre  raifon,  finon  que  Callinique  refu/bit  de  com- 
muniquer avec  luy  ju/qu’à  ce  qu’il  Ce  fuft  juftifié  fur  ce  qu’oo 
difoit  (fun  calice  rompu;  Qu'il  avoir  ûit  au  mefine  Callinique 
toutes  fortes  de  mauvais  traitemens,  l’avoit  feit  appellcr  devant 
les  juges , & luy  avoir  6it  donner  des  gardes  , & qu’il  avoir  de 
plus  fait  Eve/bue  de  Pelufe  un  nommé  Marc , qui  avdt  efté 
depofe  eftant  Preftre.'Cinq  autres  Evefoues  Meleaens , Euplus 
[qui  n’eft  pas  dans  la  lifte  de  MéleceJ  Pacome  ou  Paquyme  de 
i.  •’Tenty  re  dans  la  focooJe  Thebaidc , Ifaac  de  Lcte  ou  de  Cleo- 

patridedans  la  première  Egj'ptc,  Achille  de  Cufès dans  la  pre- 
mière Thebaïde,  & Hermée  ou  Hermeon  de  Cync  & Bufiris 
dans  la  fckxmde  Egypte,  l’acculbient  de  les  avoir  battus . 

'Mais  tous  ces  calomniateurs  enfomble  blaftnoienti’e’eâion 
du  Saint,  pour  les  raifons  que  nous  en  avons  raportees  ci-delTus, 
& pretendoient  que  c'eftoit  pour  cela  qu’ils  s’eft  sieat  feparez 
de  l'a  communion,  à laquelle  il  avoit  voulu  les  ramener,  non  par 
les  perruafioos  & lespneres,  mais  par  la  violence  , & en  les  fai- 
font  jetter  dans  des  prifons . 'Les  Eufobiens  marquent  encore 
entre  les  crimes  qui  firent  depofor  le  Saint  à Tyr  , que  dans  les 
jours  focrez  de  la  fêfte  de  Pafque  il  avoit  commis  des  cruautez 
^gnes  d’un  tyran , en  le  foifant  accompagner  par  des  Generaux 
& per  des  Comtes,  qui  à la  priere  envoyoient  les  uns  en  prifon , 
faifoient  battre  & fouetter  les  autres,  & tourmentoient  le  refte 
par  divers  fupplices , pour  les  contraindre  de  communiquer 
avec  luy.'On  lutaulli  un  aéle  plein  de  clameurs  populaires,  par 
lequel  on  pretendoit  montrer  qu'à  caufe  de  luy  le  peuple  d’Ale- 
xandrie ne  pouvoir  forefoudrede  fo  trouver  aux  aiïembléesde 
l’Eglilê.  [Je  ne  fçay  fi  ce  forait  autre  chofo  que  ce  que  dit  Saint 
Atbanafo  , J 'que  les  Eufobiens  firent  donner  au  Concile  une 
lettre  au  nom  des  Meleciens,  Colluthiens,  & Ariens,  contre  les 
Evcfques  Catholiques  d’Egypte. 

'S.  Atlranafo  avoit  indubitablement  employé  tout  ce  qu’il 
avoit  de  zcle  pour  cmpefclier  les  Meleciens  de  fo  foparer  de 
l’Eglifo,  & pour  les  obliger  de  s’y  réunirj  Mais  il  eftoit  incapable 
d’y  employer  des  voies  indignes  de  la  modération  epifcopale  ; & 

I.  Il  eft  nommi  Narquij.C'eft  lue  feule  Je  cofie  . 

X.  II  y a Tetyitpout  Teatyre  . • - 
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des  calomniateurs  de  profcrfïion  qui  cftoient  vifiblement  cou-  A^hanaft 
pables  de  (chifme  , n’eftoicnt  guère  propres  pour  le  perfuader  10. 
à des  pyens  mefmeSj  qui  enflent  eu  quelque  équité.  Auflî  on  ne 
ic  contenta  pas  de  ces  fortes  de  crimes,  & on  voulut  attaquer  la 
pureté  de  la  vie  du  Saint  par  des  aceufations  infâmes.  Mais  nous 
verrons  qu  elles  ne  Icrvirent  qu’à  la  honte  & à la  coofuflon  de 
fes  ennemis.] 

vWîèJh"  ^ "iKVSsHo 

ARTICLE  XIX. 

ASiiom  genereufes  de  S.  Potamon  6f  de  S.  Papbauce  Cofifejfeurt. 

[^"^UOiQüE  le  Concile  de  Calcédoine  fûft  troprement 
aflèmblé  contre  Diofcore,  comme  celui  de  Tyr  l’eftoit 
contre  S.  Athanafe,  ] 'on  luy  garda  neanmoins  le  rang  dn  à fôn 
fiege,  julqu’à  ce  qu’il  fâlluft  procéder  adluellement  contre  luy; 

'&  alors  mefme  il  demeura  aflis,  quoiqu’en  une  autre  place.* Le 
Conciliabule  mefined’Ephefë  eut  encore  ce  refte  d’equité  pour 
& Flavien,  & on  crut  feulement  avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  ce 
qu’on  ne  luy  avoir  donné  que  la  cinquième  place  . f Ainfi  quand 
S.  Athanafe  euft  efté  aufli  coupble  qu’il  efloit  innocent , ] 'on 
eufl  dû  neanmoins  luy  donner  la  prefeance  comme  le  deman- 
doit  la  dignité  de  Ion  flege.  Cependant  dés  qu'il  entra  dans  Tafl 
femblée,'on  l’obligea  de  demeurer  "debout  [ comme  aceufé , ] ^îJr». 
pendant  qu’Eufcbe  de  Celârée  [ & les  autres  ] Cftoient  aflis  en  * 
qualité  de  juges . S.  Potamon  Evclque  d’Heracléc  [dans  la  pro-' 
vince  d’Egypte  appellée  depuis  Arrâdie , ] ne  put  fouffWr  une  fi 
grande  indignité . 'Cet  illuftre  Confeflèur  qui  avoir  autrefois 
prdu  un  œil  pour  J.  C.  durant  la  prfecution , *’  & qui  avoir  un 
* zélé  extreme  pour  la  vérité  & la  fby  orthodoxe , reflentit  une 
fl  vive  douleur  de  cet  étrange  renverfement, qu’il  ne  peut  retenir 
fes  larmes.  Et  comme  il  avoir  une  franchife  & une  liberté  toute 
prticuliere  à foutenir  la  vérité  , fiins  feire  acception  de  per- 
iônne.il  s’écria;  Comment  Eufebe.'  vous  eftes  aflis, & Athanafe  « 
tout  innocent  qu’il  cft,  demeure  debout  pour  eftre  jugé  par  « 
vous?  qui  peut  feuflrir  une  chofe  fi  indigne?Et  dites  moy  un  peu,  u 
n’eftions  nous  pas  enfemble  en  prilbn  durant  la  perfccution  ? « 

Pour  moy  j’y  perdis  un  œil  pour  la  vérité;  mais  vous  il  ne  femble  » 
pas  que  vous  y ayez  perdu  aucun  de  vos  membres.  On  ne  voit  « 
aucune  marque  que  vous  ayez  rien  enduré  pour  J C,  mais  vous  « 
voilà  ici  plein  de  vie,  & avec  toutes  les  parties  de  voftre  corps  c« 
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Ach’ïMfc”  ^ entifr« . G)mment  avez  vous  pu  fortir  en 

»iio.  « cet  état  de  la  prifon  , Ci  ce  n’eft  que  vous  ayez  promis  de  com- 
” mettre  le  crime  auquel  les  auteurs  de  la  perlêcution  nous  vou- 
»>  loient  contraindre  , ou  parceque  vous  l’aviez  déjà  commis  ? 

M Eufebe  s’emporta  de  colere  à ce  reproche , & rompit  la  feance 
[ pour  ce  jour  la , ] en  prononçant  ces  paroles;  Vraiment  il  paroift 
»>  bien  que  S’as  acculâteurs  ont  railbn,  puilque  vous  avez  lahar- 
« dieflè  de  nous  parler  de  la  forte  . Si  vous  venez  ici  foire  les 
•»>  tyrans,  il  fout  que  vous  en  folTiez  bien  d’autres  en  voftre  pays. 

[ Ce  récit  qui  ell  de  S.  Epiphane,  eft  d'autant  plus  confidera- 
ble qu’il  eft  autorifo  par  le  Concile  d'Alexandrie  , ] 'lequel  nous  Aih.«p.i.p. 
afliire  qu’Eufebe  de  Cefaréc  fut  accule  par  les  CoolclTeurs 
d 'avoir  focrifié  aux  idoles.  [Second  de  Tigile  Primat  de  Nurai- 
die  futaceufodans  le  Concile  de  Cirthe  enl’an  305,  d’avoir  livré 
les  livres  facrez  fur  une  raifon  prclîjue  pareille  à celle  de  Saint 
Potamon  contre  Eulebe,  ] 'fovoir  qu’citant  tombé  entre  les  Opt.l.i.p.59. 
mains  de  la  juftice,  il  avoit  efté  renvoyé.  'Et  S.  Augullin  rccon-  Aug.coii.d.-.c. 
Noie  if . noift  que  ce  raifonnement  eftoit  bien  prelfont;  [ "mais  il  l’elt  par- 
ticulierement  à l’égard  d’une  perfonne  prefentc , & qui  n’y  ré- 
pond que  par  des  injures  & par  des  violences  comme  fit  Eufebe.  ] 

trouve  d’ailleurs  qu’  Eulebe  elloit  prifonnier  à Ceforée  avec  Phot.c.ui.p, 
S.  Pamphile  [ en  l’an  jo8,  & cependant  jamais  il  ne  le  dit.  Jamais 
il  ne  s’attribue  la  gloire  d’avoir  confelîe  J.  C,  luy  qui  remarque 
allez  ce  qui  ell  à fon  avantage.  La  gencrofité  de  S.  Potamon  lût 
enfin  recompcnlcc  par  le  manyre  vers  l’an  332 , comme  on  le 
V.f^o,  pourra  voir  "en  fon  lieu. 

S.  Athanafe  avoit  amené  avec  luy  un  autre  illullre  ConfclTeurJ 
'qui  avoit  cité  autrelôis  condanné  par  Maximin  à travailler  aux  ^0»  f.ioü. 
mines  après  avoir  eu  l’œil  droit  arraché , & le  jarret  gauche  ^ 
brûlé,  & par  qui  Dieu  foifoit  des  miracles,  comme  autrefois  par  ■' 
les  Apollres , foit  pour  challcr  les  démons , foit  pour  rendre  la 
vue  aux  aveugles,  foit  pour  guérir  les  paralytiques,  & toute 
autre  forte  de  maladie  . C’elloit  S.  Paphnuce  Evcfque  'dans  la  Socr.i.i.e.j.p. 
haute  Thcbaïdc,[  qui  aroit  déjà  beaucoup  paru"dans  le  Concile 
v.ie  Conei-  dc  Nicéc  , & y avoit  receu  dés  honneurs  tout  extraordinaires 
it  cf«  Nïcè*  grand  Conllantin.  ] 'Bollandus  croit  que  c’ell  luy  dont  parle  Boii.ipjan  p.. 

S.  Athanalb  dans  la  vie  de  S.  Antoine , ' comme  d’ un  des  princi-  'ïlAth. 

paux  difciplcs  de  ce  Sabt , qull  appelle  moine  & Conlêlfeur  ; 

'à  quoy  Evagrc  ajoute  qu’il  avoit  eu  un  œil  arraché  fous  Maxi-  Boii.ii.jm.p. 
mien  ; & cela  fe  pourtoit  confirmer  par  Socrate , ' qui  parlant 
de  ce  qu’on  dit  qu’il  empefeha  le  Concile  de  Nicéc  d'ordonner  ««b. 

Hifl.  Ecd  Tom.  VIII  F 
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la  continence  aux  Diacres  & aux  autres  miniftres  fnpericurs , 
ajoute  qu’il  avoit  luy  mefme  toujours  gardé  le  célibat , ayant  >o.  ’ 

efté  elevé  dés  l’enfance  "dans  un  monaflere , & qull  efloit  très  » «V«rr«- 
celcbre  pour  fâ  parfaite  pureté. 

'Cet  homme  de  Dieu,  comme  l’appelle  Rufin,  voyant  donc  S. 

Maxime  de  Jerafâlem  auffi  CoofèlTeur , aflis  avec  les  ennemis 
de  S.  Athanafë , dont  fà  fimplicité  luy  fàifoit  ignorer  lacabale , 
eut  la  hardieflede  pafler  tout  au  milieu  de  l’adèmblée,  & pre- 
nant Maxime  par  la  main  ; Ayant,  dit-il , l’honneur  à porter  «• 
les  mefmes  marques  que  vous , de  ce  que  nous  avons  enduré  << 
pour  J.  C,  & ayant  padu  avec  vous  l’un  de  ces  yeux  corporels,  « 
pour  jouir  plus  abondamment  de  la  lumière  divine,  je  ne  faurois  « 
fouffiir  de  vous  voir  aflis  dans  une  aflcmblée  de  fourbes  & de  « 
méchans , "&  tenir  rang  avec  les  ouvriers  d’iniquité . Ainfi  «Note  10. 
l’ayant  foit  fortir , il  l’inllruifît  de  toutes  choies , oc  le  joignit 
pour  toujours,  dit  Rufin  , à la  communion  de  S.  Athanafë . 

ARTICLE  XX. 

Saint  Atbanafc  reeufe  en  vain  fes  ennemis;  il  réfuté  fans  parler 
une  horrible  calomnie. 

CE  que  nous  venons  de  raporter  de  la  generofîté  de  Saint 
Paphnuce  & de  S.PotanxMi,  n’empefeha  pas  les  Eufëbiens 
de  pourfuivre  le  jugement  de  S.  Athanafë.  ,Les  Evefques  d’Egypte 
les  reculèrent  "dés  le  commencement  par  la  bouche  de  S.  Atha-  Non  n. 
nafe  & foûtinrent  quils  ne  deveaent  point  eftre  de  fes  juges , ni 
aflifter  au  jugement,tant  p arceqn’ils  eftoient  fes  ennemis  a caufe 
de  l’herefie  Arienne  qu’ils  défcridoient,  'que  pour  diverfes  autres 
chofès  dont  ils  lesaceufoient.  'Ceux  qu’ils  reeufoient  nommé- 
ment , eftoient  les  deux  Eufebes,  Narcifle,  Placille , Theognis, 

Maris,  Théodore , Patrophile,  Théophile  "s’il  eft  diffèrent  de 
Théodore  ; 'Macedone , Urface , & Valens . • Ils  reprochoient  à 
Eufèbe  de  Cefarée  fon  apoftafie,  & fon  inimitié  ouverte  contre 
S.Athanafè.'lls  firent  voir  aufli  que  George  [de  Laodicée]  avoit 
efté  depofé  par  S.  Alexandre  [ & ainfi  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils 
ne  l’aient  reeufé  comme  lesautres.  J 'Mais  "onn’eut  aucunegard  " 
à leur  reeufâtion;  [ & on  voulut  que  des  ennemis  déclarez  de. 
meuraflènt  juges.  ] 

'Nonobftant  cette  injuftice-,  la  confiatree  qu’avoient  les  amis 
du  Saint  dans  la  force  de  la  vérité , fit  qu’ils  fë  mirent  en  état 
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»o.  Meleciens . Mau  les  Eulêbiens  firent  ce  qu’ils  purent  pour  les 
cmpelcher  , & foire  rejetter  toutes  les  preuves  qu’ils  alle- 
guoient  : tantoft  ils  intimidoienr  par  des  menaces  ceux  qui 
' vouloient  avoir  quelque  égard  à la  juftice:  tantoft  ils  les  deoou- 
rageoient  par  leurs  injures  ; & tout  cela  daru  le  dellèin  de  faire 
réudir  leur  malheureufê  conjuration  contre  le  Saint.  'Athanafe, 
dit  Sozomene , comparut /buvent  dans  cette  atlèmblce , réfuta 
' une  partie  des  calomnies  dont  on  le  chargeoit , & demanda 
iti-  du  temps  "pour  vérifier  les  réponlès  qu’il  foilbit  aux  autres: 
Cependant  il  eftoit  dans  une  grande  inquiétude , voyant  une  fi 
grande  correfpondance  entre  les  accufoteurs  & lès  juges;  & il 
redoutoit  ce  grand  nombre  de  témoins  Meleciens  & Ariens 
que  l’on  avoit  ramaftèz  contre  luy  , furtout  voyant  qn’on  leur 
donnoit  une  entière  impunité,  lorlqu’en  le  juftifiant  de  ce  qu’ils 
luy  imput(»ent , il  avoit  foit  voirqulls  eftoient  des  méchans  & 
des  calomniateurs.  'Les  Evelques  d’Egypte  le  plaignent  aulli  de 
la  proteéüon  qu’on  donnoit  aux  Meleciens. 

[ Pour  venir  aux  calomnies  que  l’hiftdre  témoigne  avoir  efté 
plus  particulièrement  agitées  dans  le  Concile , celle  d’ilquyras 
& du  calice  rompu  fut  la  plus  célébré , & qui  produifit  de  plus 
Non  ».  grands  eftèts . Mais  nous  nous  croyons  obÛgez  "pour  fuivre  S. 

Âthanalè , de  la  mettre  la  demiere . Il  y avoit  encore  deux  cri> 
mes  principaux  dont  on  vouloit  que  ce  grand  Saint  fiift  coupa- 
ble, fovoir  d’avoir  tué  Aliène , & d’avoir  violé  une  vieige:  ] 'ce 
dernier  fût  examiné  le  premier,  * & les  Evefouess’eftant  aflèm- 
blez,  prévenus  la  plufpart  contre  S.  Athanafe,  on  fit  paroiftre 
au  milieu  d’eux,'  une  malheureule  fëmmequi  avoit  pafle  toute 
fo  vie  dans  la  proftitution  , laquelle  vint  dire  impudemment , 
qu’ayant  voué  fo  virginité  à Dieu , 'Athanafe  qn’elle  avmt  logé 
chez  elle  debonne  fby,  l’avcxt  violée  malgré  toute  fo  refîftance , 

'&  luy  avoit  donné  enfuite  quelques  prefëns  [ pour  l’appaifèr. 

Une  impofture  toute  fèmblable  avoit  fiiffi  aux  Eufebiens  pour 
v.foii  «ure  depofèr  S.  Euftathe  "il  n’y  avoit  que  quatre  ans.  Mais  Dieu  qui 
donne  les  bornes  qu’il  veut  aux  vagues  de  la  mer&  à la  malice  des 
hommes,  ne  permit  pM  qu’elle  leur  réuflîftde  mefineà  l’égard 
de  S.  Athanafe . Ce  Saint  avoit  eu  connoiffonce  de  l’accufotion 
que  fes  ennemis  luy  prcpartxent;  ] '&  il  efteat  convenu  avec  un  Rutp.i45. 
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de/csPreftres  nommé  Timothée,  'qui  cftoitun  homme  de  grand 
mérité,  * que  ce  Preiire  répondrait  au  lieu  de  kiy  . '’Lors  donc  10. 
qu’on  l'eut  fait  entrer  pour  répondre  au  crime  dont  cette  fem- 
me venoit  l’acculer , il  ne  dit  mot , comme  fi  cela  ne  l'euft  pas 
regardé;  & Timothée  fe  retournant  vers  la  femme  ; Quoy , luy  « 
dit-il , vous  prétendez  que  j’ay  jamais  logé  diez  vous , & que  « 
j’ay  fait  violence  à voilre  pudeur  ? 'Alors  cette  malhcureulè  ce 
devant  là  voix,  étendant  là  main  vers  Timothée,  & le  montrant 
au  doit:  'Oui , oui , s’écria  t-clle  ; c’eft  vous  mefmc  qui  m’avez  “ 
forcée  ; c’eft  vous  qui  m’avez  ravi  ma  pudicité  en  un  tel  lieu , « 

'en  un  tel  temps,  '&  tous  les  autres  dilcoursquel’on  peut  atten-  “ 
dre  d’une  femme  de  cette  forte,  à qui  l’accoutumance  du  crime 
a fait  perdre  toute  pudeur. 

'Les  aflillans  ne  lâvoient  s’ils  dévoient  rire  ou  rougir  d’une 
aceufation  fi  atroce  , mais  fi  ridicule  , & qu’Athanalc  avoit  fi 
bien  refutée  fans  dire  un  fêul  mot.  'Pour  les  inventeurs  de  la 
calomnie  & les  juges  qui  en  elloicnt  complices,  ( 'car  il  y en  avoit 
quelques  uns,  J 'on  peut  s’imaginer  quelle  fut  leur  confufion  & 
leur  honte . Ils  firent  auHitofi  Ibnir  cette  femme,  non  obflant 
l’oppofition  du  .Saint  qui  la  vouloit  faire  demeurer  txjur  l’in- 
tenoger , & fâsrair  qui  efloit  l’auteur  d’une  fauflëté  fi  puniflà- 
ble.'Mais  les  aceufâteurs  nncfiTies  du  Saint  elloicnt  les  maiflres 
abfolus  de  l’aUcmblce  ; & ils  ne  voulurent  [ ni  approfondir  cu.x 
mefmes  cette  affaire,  ni  ] fbuffrir  que  les  magiftrats  le  fiffent,  & 
qu’ils  miflènt  cette  femme  à la  qucflion . 

'Cet  accident  ne  fe  trauvoit  point  dans  les  aéles  du  Concile  , 
ou  l’on  ne  voulut  pas  l’y  mettre , comme  crdt  Sozomenc , fous 
prétexte  qu’il  n’en  (àlloit  pas  deshonorer  la  gravité  en  y mêlant 
une  matière  fi  infâme  & fi  ridicule  [ Mais  comme  cette  /âlfifica- 
tion  ne  fufllfoit  ps  pour  effacer  leur  ignominie,  Philoftorge  qui 
dit  toutes  chofes  fans  fondement , & fb  trompe  prefque  toujours 
dans  les  chofes  mefmes  indifférentes,  j's’elî  avife  d’écrire  que 
c’eftoit  S.  Athanafc  qui  avoit  fait  entrer  cette  couttifanc  pour 
acculer  Eufebe  de  Nicomedic . [ Outre  que  cette  impofturc  fe 
détruit  vifiblement  d’elle  mefme  , elle  n’auroit  ps  ellé  foppri- 
mee,  mais  étendue  bien  au  long  dans  les  aefes  du  Concile  : & 
les  Ariens  n’auroient  ps  manque  de  reprocher  à S.  Athanafe 
lUTC  aélion  fi  noire , ] 'prmi  les  autres  crimes  qu’il*  luy  impfent 
dans  leur  lettre  du  faux  Concile  de  Sardique. 
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3 3 Saint 
^thanirc9) 

ARTICLE  XXI. 

Confufton  des  Eufebiem  fur  la  mvrt  eTA’ fesse. 

["K  T Ous  allons  voir  les  Eufêbiens  confimdus  encore  fur  un 
J ^ autre  point,  d’une  manière  non  moins  furpreainte  <ïc  non 
moins  lênfible  . J 'Ar/cne  qu'ils  publioient  avoir  efté  tué  par  S. 
Athanafë,s’ertoit  trouvé  vivant  pr  l’aveu  des  miniftres  mffnics 
de  leurfaélion  .'On  l’a  voit  arrcllé  à Tyr,&  on  l’avoit  contraint 
de  fe  reconnoiftre  vivant  à la  face  de  la  juftice . 'Conflantin  en 
avoir  cfté  tellement  alluré , qu^il  avoir  traité  lùr  cela  les  Mele- 
ciens  d’impodeurs  6c  de  calomniateurs  dignes  de  la  malcdiclion 
de  tout  le  monde . 'Arlênc  mefme  au  lieu  de  le  faire  plier  pur 
mort , recherchoit  & embrallbit  la  communion  de  celui  qu’on 
difoit  luy  avoir  ofté  la  vie.  [ 11  cil  inconcevable  apcscela,  com- 
ment on  a eu  encore  l’crtronteric  de  Ibûtenir  une  calomnie, 
publiquement  ruinée  en  tant  de  manières  . ] 'C’ell  neanmoins 
ce  que  les  Eufebiens  firent  à Tyr.  S Athanàfcle  témoigne  : 'Le 
Concile  d’Alexandrie  l’all'ure  ; [ les  Ariens  mefmes  le  confir- 
ment, Jen  mettant  entre  les  fujets  de  la  condannation  du  Saint , 
qu’il  fut  aceufé  d’avoir  fait  mourir  un  Evcfque.  [ Enfin  tous  les 
hiltoriens  en  tombent  d’accord  • 

Pour  diminuer  un  pu  l’étonnement  de  cette  impudence,  & 
Noie  1 3.  rendre  croyablcce  que  nous  allons  raporter,  "il  &ut  dire  qu’Ar- 
lêne  n’avoit  pint  pru  d’abord  dans  le  Concile  de  Tyr,  Ibit  que 
quelque  maladie  l’eull  empfché  de  venir  avec  les  autres , foit 
que  S.  Athanalê  l’cuft  fait  cacher  exprès  pur  confondre  lès 
colomniateun , Ibit  qu’ellant  tombé  entre  les  mains  des  enne- 
mis du  Samt,ik  l’eullcnt  retenu  caché  , ] 'ce  qui  put  proillre 
plus  probable  que  le  relie , ou  pur  quelque  autre  raifon  que 
nous  ignorons . Car  de  dire  qu’il  fiill  rentré  dans  la  fàStion  des 
Eufebiens  , & fe  full  caché  de  nouveau  , pur  donner  encore 
une  fcMs  lieu  de  dire  que  S.  Athanafe  l’a  voit  tué , c’cll  ce  que 
prforme  ne  dit , & ce  qu’on  purroit  à pinc  fe  prfuader  fur 
des  autoritez  incontellables . 

[Arlcoc  ne  paroillànt  donc  pintà  Tyr , ] 'ou  cllant  retenu 
autreprt  pries  Eufebiens , fi  nous  voulons  fuivre  Rufin  & 
Sozomcnc,nefçeut  ps  plulloll  le  danger  oîi  elloit  S.  Athanafe 
à caufede  luy,  qu’il  s’enfuit  fecrettement  durant  la  miit , & s’en 
vint  à Tyr, où  cllant  abordé  la  veille  du  jour  que  cette  affaire 
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fe  dcvtrit  juger  , il  vint  fc  prciêntcr  à S.  Athanafc  , qui  luy  dit  A,hfnifc'îî 
de  demeurer  caché  chez  luy  /ans  que  perfonne  le  îçeuft . [ Le  10. 
lendemain  le  Saint  cftant  allé  au  Concile , confondit  lès  accu- 
lâteurs  de  la  manière  que  nous  avons  vu  for  le  fojet  de  cette 
courtilâne . Eux  qui  penfoient  aveir  trouvé  le  moyen  de  s’en 
venger,  ]'&  qui  vouloient  empefeher  qu’on  ne  porrad  plus  loin 
la  difcuffion  de  cette  af&ire,  dirent  avec  tumulte  qu’il  y avoit 
des  crimes  bien  plus  importans  que  celui  là  à examiner,  & dont 
onnefe  juftifioit  pas  par  fobtilité  & par  artifice;  'qu'on  n’en 
avoit  jamais  vu  de  parcils,&  qu'il  foffifoit  d’avoir  des  yeux  pour 
en  eftre  convaincu,  làns  qu’il  luft  befoin  d’y  employer  les  paro- 
les. 'Ils  ouvrirent  aufli  tod  la  beefte  célébré  , & firent  paroiftre 
le  bras  léché  qu’ils  portoient  de  tous  codez. 'Ce  bras  coupé, 
dirent-ils,  cil  vodre  aceufoteur,  Athanafe.  Voilà  la  main  droite 
de  [ l’Evclquc]  A rlcne.C’ed  à vous  à nous  déclarer  comment  & 
pour  quel  ufage  vous  l’avez  coupée . 

'A  ce  fpeélaclc  tout  le  monde  jetta  un  grand  cri  ; tant  ceux 
qui  croyoient  que  ce  crime  foft  véritable,  que  ceux  qui  en  con- 
noiflôient  lafauflété;  mais  qui  s’imaginoient  qu’Arfene  edoit 
encore  caché.  On  eut  peine  à appailcr  ce  bruit;  mais  enfin 
Athanalé  ayant  obtenu  un  peudefilence,  'demanda  II  quel- 
(^’un  de  la  compagnie  avoit  connu  Ar/cne,  pourjuger  fi  c’edoit 
la  là  main . 'Il  s’en  leva  aulfi-tod  plufieurs,&  quelques  uns  mefme 
quin’edoientpasde  lafooftion,  lelquels  dirent  qu’ils  l’avoient 
fort  connu,  &.  en  mefine  temps  Athanalé  demandaque  l’on  fill 
entrer  un  de  les  gents  dont  il  avoit  afiàire . 'Il  envoya  audi-toft 
quérir  Arlcne,&  l'ayant  foit  entrer  ‘ les  deux  mains  cachées  fous 
ton  manteau,  •’  il  luy  fit  lever  la  tede  pour  faire  vmr  fon  vifoge 
à tout  le  monde, demanda  fi  c’edoit  là  cet  Arlcne  qu'il  avoir 
tué , & à qui  lés  ennemis  avoient  coupé  le  bras  après  (à  mort , 

•"Ceux  qui  venoient  de  dire  qu’ils  connoifibient  Arléne  , furent 
obligez  d’avouer  que  c’edoit  luy  mefine  . 

'On  peut  s’imaginer  combien  un  aeddent  ’fi  inopiné  fiapa  les 
yeux  de  toute  la  compgnie . Quelques  uns  neanmoins  qui  ne 
lâvoient  point  le  lécret , crurent  que  peut-edre  on  luy  avoit  feu- 
lement coupé  une  main  làns  le  tuer . Et  le  Saint  ne  les  voulant 
détromper  que  peu  à peu , tira  un  codé  du  manteau  d’ Arléne 
pour  découvrir  une  de  fes  mains;  ce  qui  les  fit  encore  douter 
s’il  les  avoit  toutes  deux . Il  les  mit  bien  plus  en  peine  lorlqull 
le  tira  un  peu  par  derriere,[comme  pour  luy  dire  de  s’en  aller . J 
'Mais  au  mefiae  indant,developant  l’autre  codé  de  fon  manteau 
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A’th7n.ré  fit  paroiftrc  fa  féconde  main  ; '&  alon  s’adieifant  au  Concile  ; Ruf.L1.t17p. 

**.  » Voila,  dit-il,  Arfene  avec  fes  deux  main^  * Dieu  ne  nous  en  a *«*• 

» pas  donné  davantage , & ainfi  je  necroy  pas  que  perfonne  en 
„ demande  une  troifieme.  'Neanmoins  je  lailfc  à mes  accuûteun  Socr.ps^. 

„ à chercher  en  quel  endroit  elle  iwuvoit  eftre:  ïinon  c’eft  à vous  Ruf.i  «,e  iVp. 

„ à examiner  d’ou  vient  celle  que  l’on  vous  a fait  voir  ici,*’&  à pu-  ***• 

Not*  »4.„nirceux  qui  font  coupables  de  l’avcir ''coupée.  ‘ S.  Athanalè  41^''^ 

ne  parle  point  de  tout  le  particulier  de  cette  hiftoire , & fe  con-  ' Ath  ip.>.p. 
tente  de  dire  qu’ Arfene  , dont  on  avoit  publié  de  tous  collez  ’**''*’ 
qull  avoit  ellé l’homicide,  paroilToitluy  melme  publiquement , 
oc  confondoit  par  fa  vie  l’inpudence  de  les  calomniateurs . 

'La  prefenced’Arlcne  couvrit  comme  d’une  nuit  obfcure  & Rur.p.u«. 
de  teneorw  epaifles  les  yeux  des  ennemis  d’Athanalc . Ils  ne 
lâvment  ni  que  &irc  , ni  de  quel  codé  fe  tourner . Et  neanmoins  ’ • 

OMiyiélion  fi  palpable  ne  lcrvit  qu’à  faire  voir  que  ce  Con- 
cile elloit  alTemblé  pour  opprimer  le  Saint , & non  pas  pour  le 
juger.  'Car  les  acculâteurs  & ceux  des  juges  qui  elloient  oom-  Thdit.p.jSo.d. 
plices  de  leur  crime,  au  lieu  de  lôuhaiter  que  la  terre  s’ouviift 
en  cet  inllant  pour  cacher  leur  infamie,  'remplirent  toute  l’af  <ilsii.»lRuCp. 

Icmblée  d’un  nouveau  tumulte  & de  cris  fêditieux , traitant  le  ***' 

Saint  de  magicien;  & dilânt  que  par  fes  preftiges  & fes  enchan- 
Note  *5.  temens  ordinaires,  il  trompoit  les  yeux  de  tout  le  monde . "Ils 
elloient  melme  prells  de  le  mettre  en  pièces , & de  commettre 
véritablement  en  là  peiibnne  le  crime  qu’on  l’acculbit  fi  6uflc- 
ment  d’avoir  commis  en  celle  d’Arlëne,  & fur  lequel  ils  avoient 
prétendu  le  condanner  . Mais  ceux  que  l’Empereur  avoit  com- 
mis pour  faire  garder  1 ordre  dans  le  Concile,  nommément  le 

Comte  Archelaüs,  'arrellerent  leur  fureur,  & arrachèrent  le  PMTWrt.p, 

Saint  d’entre  leurs  mains. 

ARTICLE  XXII. 

Le!  ennemi!  de  Saint  Atbana/e  reeufeti  par  iuy,  font  envoyer,  dam 
la  Mareote  informer  du  calice  cf  Jfquyrat. 

IL  &ut  venir  enfin  à la  calomnie  d’Ilquytas , détruite  & par 
la  bouche  & par  la  main  mefme  de  Ibo  auteur,  & qu’on  ne 
lailTa  p^  de  faire  revivre  pour  en  faire  le  crime  capital  du  Saint^ 

& le  prinapal  lujet  de  là  depofition . Ifquyras  commença  cette 
a<^  p«  une  feuffeté  honteufe  & vifible , qui  fuffilbit  pour  le 
filire  rejetter  d’abord  par  des  juges  qui  culîcnt  eu  quelque 
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équité , ] 'en  prenant  dans  laélc  de  fon  aceufâtion  le  titre  de  AtÙiîkZ 
Preftre;car  S.  Athanafe  foutint  qu’il  ne  l’cüoit  point , * & le 
prouva  invinciblement;  pareeque  ne  le  pouvant  dire  que  de 
Melecc,  (&  c’dloit  apparemment  ce  qu’il  pretendoit,  J Mclecc  ' 
ne  l’avoit  point  compis  dans  le  billet  qu’il  avoir  donné  des 
Prdlres  qu’il  avoir  dans  le  diocefe  d’Alexandrie  . 'Mais  toute  • 
cette  preuve  eftoit  bien  foible  centre  des  aceufateurs  qui  ne 
cedoient  pas  à raifon , pareequ’ils  avoient  pour  eux  un  Comte 
qui  contraignoit  d’obéir , & des  foldats  qui  ulôient  de  violence 
contre  ceux  qui  refiftoient.  Ainfi  liquyras  demeura  avec  là  qua- 
lité de  Preilre  fans  avoir  jamais  efté  ordonné;  'quoiqu’il  cuit 
avoué  luy  mefme  dans  le  Condle  qu’il  n’avoit  pas  plus  de  iept 
perlbnnes  dans  (es  aflemblées. 

Mais  la  vérité  n’en  demeura  pas  moins  viftorieuic,  •’  quelque 
préparez  que  funènt  Ces  ennemis  à la  combatre . ‘Car  Jiquyras 
ne  put  jamais  rien  prouver  contre  Macaire,f  qu’il  aceufoit  d'a- 
voir rompu  le  calice.  ] 'Ainfi  il  fut  convaincu  d’eftre  un  calom- 
niateur , & fa  convidlion  devoir  dire  la  ruine  de  la  cabale  des 
Euiebiens . 'Mais  la  confufion  qu’ils  en  rcceurent  ne  /ervit  qu’à 
les  irriter  de  nouveau  lorlqu’ils  Ce  virent  arracher  la  proie  qu’ils 
penlôient  tenir. 

'Ils  perfuaderent  donc  au  Comte  Denys  qu’il  fàlloit  envoyer 
à la  Mareote,  pour  voir  fi  l’on  ne  trouveroit  point  de  preuve  de 
cette  acaifation  fur  les  lieux  ; ou  pliitoft  pour  y former  en  l’ab- 
fènee  du  Saint  quelque  nouveau  pretexte  de  le  calomnier  ; car 
c’dloit  leur  véritable  intention  ; '&  ils  pouvoient  cfperer  d’en 
venir  aifément  à bout  par  le  trouble  qu’ils  mettoient  dans  l’cf- 

fit  des  peuples  pendant  que  leurs  Evefqucs  demeuroient  à 
yr  , & en  failànt  depolêr  tour  ce  qu’ils  voudroient  par  les 
Ariens, les Colluthiens,&  les  Mclcciens,  qui  tous  dloicnt  enne- 
mis de  l’Eglife  Catholique. 

'S  Athanafe  remontra  que  ce  voyage  de  la  Mareote  efloit  tout 
à fait  inutile;  qu’il  y avoir  aflèz  longtemps  qu’on  meditoit  & 
qu’on  agitoit  cette  aceufâtion  pour  s’dlre  préparé  fur  tout  ; 
qu’il  n’y  avoir  donc  aucun  fujet  de  difiérer , & que  ces  delais 
îi’dloient  qu’une  marque  de  l’impuiflànce  où  l’on  fê  trouvoit 
de  prouver  ce  que  l’on  avoir  avancé  . Que  s’il  falloir  neanmoins 
faire  une  defeente  dans  la  Mareote,  au  moins  l’on  n’y  envoj  aft 
point  de  perfbnnes  fufpcéles  & reeufees . Le  Comte  convenoit 
de  ce  dernier  point , '&  écrivit  mefine  au  Concile  qu’il  falloir 
que  les  commiflaircs  fuflènt  nommez  d’un  commun  avis,  '&  le 
Concile  demeura  d’accord  de  cct  article.  Le 
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A\haMfe'9,'  ’Lc  Comte  fe  montra  raifonnable  fur  ce  point , prce  qu’il 
• O.  craignoit  qu’une  injuftice  manifcfte  ne  donnaft  trop  vifiblement 
lieu  à S.  Athanalc  de  le  plaindre  d’avoir  efté  opprimé.  [Et  nean- 
moins on  n'executa  ps  mefme  ce  qui  avoit  efté  conclu.  ]'Car  au 
Leu  qu’auparavant  ils  agiflbient  publiquement  lorfqu’il  fallut 
nommer  les  députez , '&  qu’ils  virent  qu’ils  ne  puvoient  rien 
fiiire  en  prefence  de  S.  Athanafê,ils  fê  retirèrent  en  leur  prticu- 
lier,&  là  délibérèrent  furies  moyens  qu’ils  prendroient  pur  per- 
dre le  Saint , & établir  l’herefie  ; car  c’eftoient  toutes  leurs  pré- 
tentions. 'Ils  firent  donc  de  cette  forte  en  Iccret  la  nomination 
des  deptez,  'fans  en  avertir  ceux  raefmesqui  n’eftoient  ps  liez 
prticulierement  à S.  Athanafê  ; & ils  choifirent  pour  cela  tous 
ceux  que  le  Saint  aveût  recufez.[Au  moins  ilsen  raifôient  la  plus 
grande  partie  , & ils  eftoient  tous  de  ce  nombre . ] 

'Ces  deptez  eftoient  Theognis, Maris, Maccdone,  Théodore, 
Urface,&  Valens , [ qui  font  trop  ibuvent  répétez  dans  S.  Atha- 
nafe,  pur  ne  ps  s’étonner  Jque  'Theodorct  y ait  encore  joint 
Narcifle.»Le  Concile  de  Sardique  applle  ces  députez  de  jeunes 
gents  les  plus  raéchans  & les  plus  perdus  du  monde , indignedu 
moindre  degré  de  r£glifê,[ce  qui  fëmble  fê  raporter  principale- 
ment à Urfàce  & à Valens , ] 'qui  effèélivcnient  eftoient  encore 
jeunes  d’âge  auffi-bien  que  de  mœurs,  [&  qui  eftoient  fans  doute 
les  plus  ccnfiderables  de  cette  commiÀTioo , Jpuifque  S.  Epipha  - 
ne  prie  feulemeut  d’eux  deux . 

'Ces  illuftres  commiflàires  après  avoir  déjà  fait  un  fî  long  voya- 
ge purfé  venir  rendre  à Tyr  les  juges  de  leur  ennemi , necrai- 
gnirent  pint  d’en  entreprendre  un  fécond  pur  fé  rendre  encore 
témœns  contre  luy , & fiiire  voir  qu'ils  ne  cherchoient  que  les 
moyens  de  le  perdrcquels  qu’ils  fûflent , & quil  n’y  avoit  pint 
de  ^tigue  qu’ilsne  fupportaflent  volontiers  pur  venir  à bouc  de 
leur  entreprife  . 'Mais  leur  confpiration  paroiftoit  fur  tout, en  ce 
que  quatre  jours  avant[kur  nomination,  ]Jean  & les  autres  Me- 
Icciens  qui  eftoient  à Tyr  , avoient  envoyé[en  EgypteJ  quelques 
unsdes  leurs  pur  préparer  quelque  nouvelle  fourberie,  'comme 
lâchant  déjà  pr  avance  les  refolutions  des  Evefques , &le  fôir 
mefme  de[la  nomination  ] ils  envoyèrent  en  pile  pur  avertir 
les  Meledens  d*Egype  de  venir  à la  Mareotcoît  il  n’y  avoir  pr- 
fonne  de  leur  communion,  élc  pur  raflémbler  de  cous  collez  en 
ce  mefme  lieu  les  CoUuchKns  & les  Ariens . 
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Ï3J, de  Saint 

Âibanafe  9|^ 

ARTICLE  X XIII. 

t.ei  Evefqucs  d"  Egypte  foppofent  i la  nommât  h»  det  eomm'ijfdi- 
ret , & en  appellent  inutilement  à T Empereur. 

[^^Ependa  NT  comme  une  députation  &ite  en  Iccret  par 
Ath,ip.i.p796.  V_>»  quelques  Evelques  n’avoit  point  d’autorité , J les  Eulc- 
biens  pour  faire  paroiflre  qu’elle  partoit  d'une  deliberatioa 
commune  , allèrent  de  tous  codez  demander  la  lignature  de 
d.  chaque  Evelîjue  en  particulier,  'en  les  menaçant  s’ils  la  re- 

fûlbient . 

c.  - 'Ce  fut  pour  empelcher  ce  coup  que  les  lâints  Evelques  d’E- 

g)-ptc  fe  reîôlurcnt  de  faire  promtement  un  dernier  effort , & 

• prefenterent  pour  cet  effet  une  requefte  aux  Evefques  du  Con- 
cile , que  nous  avons  etKore  avec  leurs  noms  au  i»mbre  de  49. 

r-m-n*-  'Apres  leur  avoir  reprelênté  que  la  cabale  des  Eufebiens  contre 
eux  & contre  S.  Athanafe,  s’effeût  teixluë  trop  vilible  par  ce  qui 
P 796-79Ï.  s’eftoit  pafle  Julques  alors  pour  en  douter  , 'ils  conjurent  le Con- 
dle  par  la  crainte  de  Dieu,&  par  le  conte  qu’il  luy  fiiut  rendre  au 
jour  du  jugement, d’avoir  égard  à la  vérité  & non  aux  menaces  ni 
à la  malice  de  leurs  ennemis,  & de  ne  point  accorder  la  Ibulcrip-  •• 
tion  qu’oo  leur  demande  , depeur  de  Ce  rendre  participans  des 
P 798  e.  mauvais  defleins  des  autres.  'Ils  s’adreflêrent  particulièrement 
à Alexandre  de  Theflàloniquc  , luy  témoignèrent  leur  trouble 
& leur  inquiétude  , de  voir  ces  beffes  furieufes  déjà  agacées  & 
toutes  preftes  à partir'pour  aller  porter  la  terreur  diu  leun 
Eglilês , en  ffiifant  accroire  au  peuple  qu’on  les  livrait  aux  Me-- 
«-  leciens.  'Alexandre  fut  touché  de  leurs  plaintes , & il  écrivit  au 

Comte  Denys  , que  cette  nomination  de  députez  eftoit  une 
preuve  trop  vifible  qu’il  y avoir  une  cabale  formée  contre  Saint 
<•-  Athanafe  ; qu’on  y avoit  violé  les  promefles  que  l’on  avoir  doo- 

* f.  tK-es,'&  qu’elle  eftoit  tresdangereufê  pour  l’Eglife  : "qu’ainfi  il 

<>■  ‘ le  prioit  d’empefeher  que  l’on  ne  précipitait  tien  dans  cette 

affaire , ’&  de  prendre  garde  aux  inconveniens  qui  en  pourraient 
arriver,  & qui  feroient  acculer  le  Concile  d’avoir  retxluun  ju« 
gement  injufte.  [Alexandre  eftoit  un  des  principaux  Prélats  de 
p-rSj-r-  rEgliïè,&  pour  fon  antiquité,  j’puilqu’il  qualifie  Saint  Athanafe 
Euf.v.ConO  4-  fon  fils , tout  Patriarche  d’Alexandrie  qu’il  eftoit , par  la.  di- 
p-54*-  • gnité  de  fon  liege  qui  le  rendoit  métropolitain  de  la  Macedoine; 
Aih.ap.i.7j9.  '&  le  Comte  Denys  lappclle  le  feigneur  & le  maiftre  de  fon 
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ÀVbin^osl^n^C-'Aufn  S.  Athanafc  a cru  que  fâ  lettre  eftoit  digne  d’eftrc 
• O*  conlcrvéc  toute  entière  à la  po(lerité;'&  le  Pape  Jule  aufli-bien 
que  le  Concile  d’Alexandrie,  l’alleguent  comme  un  témoigna- 
ge authentique  de  linjulliccdcs  Éulcbiens.'Le  dernier  fèmble 
citer  non  la  lettre  au  Comte,  mais  une  autre  au  Concile  fur  ce 
fujet  mefmc;  de  quoy  neanmoins  S.  Athanafe  ne  dit  rien. 

'Le  Comte  Dcnysfùt  couché  de  cette  lettre  & des  plaintes 
que  fâifoit  S.  A thanalêd’cftre opprimé,  moins  par  horreur  d'un 
procédé  fi  injufte,  que  de  peur  qu’on  n’en  apperceuft  l’injufticc. 
Il  écrivit  un  billet  aux  Eulêbiens  pour  les  avertir  de  prendre 
garde  à ce  qu'ils  avoient  à faire  en  cette  rencontre  , & il  leur 
envoya  la  lettre  qu’ Alexandre  luy  écrivoit  . Il  témoigne  afièz 
l'approuver;  & il  ajoute  que  ce  ne  lêroit  pas  un  petit  fiijet  de 
blafiner  ce  qu’ils  auront  fait , s’il  paroifi  que  cet  Êvefque  n’ell 
pas  de  leur  Icntiment . 

[Mais  les  Eufebiens  s’efitûent  trop  avancez  pour  reculer , & 
quelque  in&me  que  fufi  le  moyen  qu’ils  pienoient  , ils  n’en 
avoient  point  d’autre  pour  executer  leurs  defleins . j'Ainfi  les 
Eve/ques  d’Egypte  furent  contramts  d’écrire  encore  une  protc- 
flacion , ou  plutofi  un  aéle  d’appel  en  forme  de  lettre  adicflée 
au  Comte  Denys , par  laquelle  vu  la  conjuration  manifcfle  des 
Eufebiens  contre  eux  , & qu’on  n’avoit  pcânt  eu  d’é^d  à la 
reeufittion  qu’ils  avoient  faite  , ils  Icpiioicnt  de  refërver  cette 
affaire  au  jugement  de  l’Empereur,  comme  il  eftcût  raifônnablc 
qu’il  le  fift,n’ayant  eftéenvpyé  que  par  luy;  'qu’ils  le  conjuroient 
une  féconde  fois  par  l'honneur  de  E^  & par  le  fâlut  du  Prince, 
& de  les  enfiuiSjde  ne  plus  parler  de  leur  affaire  dans  le  Synode, 
& de  la  laiffer  dans  l’étatqu’elleefftficjulques  à ce  qu'elle  puff 
effre  portée  à l’audience  de  l’Empereur  , à qui  ils  croyoient 
pouvoir  confier  la  caufè  de  l’Eglife  & lajufficedeleur  droit  .'Us 
ajoutent  à la  fin, qu’ils  ont  déclaré  la  mefine  choie  aux  Evefques 
orthodoxes  ; [ par  où  ils  femblent  marquer  un  aâe  d’appel  à 
l’Empereur  fcmblable  à celui-ci , plutoff  que  la  requeffe  donc 
nous  avons  parlé,  par  laquelle  ils  nient  feulement  les  Evefques 
de  ne  pas  ligner  la  députation  de  'Theognis  & des  autres . Nean- 
moins Saint  Athanafe  ne  nous  a point  confervé  d’aâe  d’appel 
lignifié  au  Concile  , mais  feulement  celui  qui  fut  adrcflé  au 
Comte.  J 
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3359deSaint 

Atbaoafcp, 

ARTICLE  XXIV.  *“■ 

Les  commilféiires  par  Pbilagrevont  informer  â la  Marcote: 

On)  chafc  les  Prejlrei  qui  demandent  a y ajjifler . 

['’I^Odtes  les  proteftaticxis  des  Evclques  d’Egypte  contre  la 
J.  nomination  des  députez  , furent  alors  inutiles . J'Car  les 
Eu/êbiens  ne  fuivoient  point  d’autres  réglés  dans  leus  adlions 
nue  leur  volonté.  'La  puiflànce  l'emporta  fur  larailbn.  *Ale.\an- 
Aï  mefme  fut  contraint  de  coder  à leur  violence,  & leur  donna 
lieu  par  ùl  fbiblellc  de  le  conter  comme  un  des  leurs  , & de  le 
Ibirc  palier  pour  complice  de  leur  cabale  . 'Ainfi  les  députez 
partirent  pour  aller  en  Egypte  ; & par  une  nouvelle  injulHcc 
ils  emmenèrent  avec  eux  llquj  rasqui  cftoit  l’acculâteur , pour 
alTifter  à toutes  leurs  procedures  ; 'pendant  qu’Atbanafe  & les 
Evelques  d’Egypte  demeuroient  à Tyr , '■&  que  Macaire  qui 
clloit  l’acculé,y  elloit  retenu  malgré  luy  par  des  Ibldats  comme 
un  prifonnier . 'Car  n’ayant  pu  rien  pouver  contre  luy  quanti 
il  avoir  efté  pelênt , ils  elperoient  pouvoir  a»  moins  inventer 
quelque  menlônge  pendant  qu’il  n’y  feroit  pas , 

[ Il  Icmble  que  le  Concile  ait  écrit  quelque  lettre  publique 
fur  cette  députation  . JOr  k Clergé  de  b Mareote  dit  qull 
avoir  appris  de  luy  cette  maxime  , que  le  témoignage  des-  enne- 
mis ne  pouvoir  avoir  de  force . 'On  écrivit  aulfi  au  Préfet  d'E- 
gype,  [ (&  put.eftre  que  ce  fut  le  Comte  Denys , ) afin  qu’il 
afiiflalî  ces  commifiàircs;  ]&  on  leur  fit  donner  des  fbkbts  pour 
les  accompgnerX&  pur  executer  leurs  volontez.  ] 

'Ce  Prefèt  d’Egypte  elloit  Philagre,  *^qui  n’elloit  ps  lêule- 
ment'un  étranger  & un  pyen  , ““qui  adoroit  ouvertement  les 
idoles, 'mais  aulfi  un  apollat  qui  avoir  abandonné  la  fôy  Chré- 
tienne . ^11  e ftmt  de  ôppadoce:  »fes  mœurs  rielloient  ps  lion- 
nellcs  ,dit  S.  Atbanalé,"&  il  s’elloit  deebré  contre  l’Eglilê  en  Note  is. 
faveur  des  Eulêbiens  , Ibus  b proteélion  delquels  il  s'eUoit 
mis . •’AulIi  il  les  lcrvit  fi  fidèlement  en  cette  rencontre  , qu’ils 
luy  obtinrent  une  féconde  lixs  b iirefine  dignité  Ibus  Conllarv 
ce , pur  établir  Grégoire  fur  le  throoe  d’Athanalê . '11  eut  en- 
core diverlés  charges  dans  b Thrace,  '&  dans  b Cappdocc . 

Tes  commilbires  entrèrent  dooc[  hautement  ] à Alexandrie 
comme  pur  inlulterà  l’Eglilé&  au  puple  Catholique , 'ayant 
toujours  Ifquyras, qui  logeoit,mangeoit,  & buvoit  avec  eux, '& 
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AVi.'f*.r*‘°‘c[u'îls  faifoient  toujours  paflèr  pour  Preftre . Ils  y prirent  le  Pre- 
«o.  ’ let  Philagre  pour  les  accompagner  'avec  fes  officiers  * qui  efio- 

ient  des  Ibldats  payens  ; afin  que  les  menaces  & la  crainte  de 
Icpt'e  leur  donnaflènt  le  moyen  de  faire  ce  (^’ils  prctendoient  : 
'&  avec  cette  efcotte  ils  partirent  pour  aller  a la  Mareac , ‘ oïl- 
CCS  Dîiniftres  de  la  paffion  d’Eufcbc,  &de  la  leur  propre,  choifi- 
rent  la  maifon  mefme  de  l’accufateur  pour  foger  , & pour  tra- 
vailler à leurs  infonnaaons  prétendues , 'dont  ils  ne  voulurent 
point  qu’il  y eufl  d’autres  témoins  qu’eux  mclmcs  avec  l’accu- 
lâteur , '&  Philagre . 

'Les  Preltres  d’Alexandrie  & ceux  de  la  Mareote  leur  repro- 
chèrent qu’ils  voukâent  inftruire  une  affaire  fans  partie  adver- 
lè , contre  l’ordre  de  la  juffico  ; & ils  demandèrent  à y eftre  au 
moins  prefens , puifque  ni  Macaire  ni  leur  Evef^e  ivy  effoient 
pas  ; 'qu’ils  effoient  inffruits  de  ra%ire , & fâvoient  ce  qu’il  y 
avoit  à répondre  à Ifquyras;  'qu’ils  pourroient  juger  des  témoins 
qu’il  produiroit , & faire  connoiftre  quck  ils  effoient  ; 'ce  qiù 
ferviroit  à éclaircir  la  vérité  & confondre  le  menfogne,  '&à  les 
perfuader  eux  mefmes  du  crime  de  Macaire  s’il  le  trouvoit  vc^ 
ritablc . 'Mais  quelque  inftance  qu’ik  en  puflent  faire  , on  leur 
refufa  abfblumcnt  une  chofe  fi  jufte,  ^ & on  les  chaf&  mefme 
avec  injures  ' par  le  moyen  de  Philagre;  'pareeque  les  Eulèbiens 
craignoient  de  fê  voir  réfutez  Sc  convaincus  dans  la  Mareote 
aufli  hautement  qu’ils  l’a  voient  efté  à Tyr . 

ARTICLE  XXV. 

Procedure  informe  der  commiffairet  Eufehierts. 

[T7  N mefme  temps  que  les  députez  des  Eufébiens  revoient 
r > les  Pieffres  de  leurs  aflcmblées,  ] 'ils  y admettoient  non 
feulenKnt  des  catccumenes , > mais  encore  des  Juifs , *'  & des 
payens.  * Ceftoit  devant  eux  quils  traitoient  une  caufê  oh  il 
s’agiflôit  des  myftcres  les  plus  fêcrets  & les  plus  auguftes  de 
ix)ftre  religion  , '■  & où  l’on  ne  parloir  que  du  corps  & du  fang 
de  J.  C ‘ C’eftoienteeux  que  l’on  interrogeoit , que  l’on  prenoit 
pour  témoins  dans  une  ajffâire  dont  ik  ne  pouvoient  avmr  de 
connoiflànce , ^ & dont  mefme  on  ne  doit  jamak  parler  devant 
CCS  fortes  de  perfboncs . " Auffi  on  ne  les  interrogeoit  pas  pour 
. leur  &irc  déclarer  les  veritez  qu’ik  fâvoient , mak  pour  leur  fai- 
re dire  les  menfbnges  qu’on  leur  avoit  fuggerez . 
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'L’autorité  de  S.  Athanafc  n’eftoit  pas  capable  de  faire  croire 
un  fl  grand  excès , sll  neuft  efté  juftifié  par  les  aétes  mefmesfic  lo. 
par  le  procès  verbal  de  linformation . [ ht  il  eft  vray  qu’il  n’y  a 
rien  qui  les  condannall  davantage , ] Xllar  c’efloit  par  ces  aèïes 
mefmes  que  l’on  juIUIioit  qu’Ifquyras  y avoir  eftè  prclênt , que 
ni  Saint  Athanalè  ni  Macaire  n’y  avoient  point  eftè  ; que  les 
Preftres  de  S.  Athanalê  avoient  demandé  à y afllfter,  & avoient 
efté  rejetiez  . 'Et  ainlî  cette  procedure  eftant  laite  en  prefence 
d’une  des  deux  parties  feulement , elle  eftoit  fuf^èle  oc  nulle 
par  le  con/entement  de  tout  le  monde . 

[ Pour  ce  qui  eft  des  témoins , outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
ceux  qui  eftoient  catecumenes,  Juift,oupayens,  ] 'les  commiflài* 
res  firent  depolcr  devant  eux  & devant  le  Prefêt  feulement , 
diverfês  perfônnes  qu’ils  foûtenoient  avoir  efté  enlevées  par 
l’autorité  du  Threforier  general  , & à la  follicitation  de  Saint 
Athanalê , en  des  lieux  que  Krlbnne  ne  là  voit  : '&  après  s’eftre 
lcrvis  de  leur  témoignage , ils  continuèrent  toujours  a publier , 
mefme  par  écrit,  qu’on  ne  favoit  ce  qu’ils eftoient  devenus, 
voulant  faire  entendre  qu  Athanafc  les  avoit  fait  mourir  auffi- 
bicn  qu’Arfcnc . 

'Avec  tout  cela  ils  fê  virent  enétat  non  feulement  de  ne  pouvoir 
vérifier  aucun  véritable  crime , [ mais  mefme  de  n’en  pouvoir 
trouver  aucun  faux , } & de  ^re  par  là  reconnoiftre  à tout  le 
inonde  que  [cette  affaire  n’eftoit  qu’une  calomnie  par  laquelle 
on  s’effôrçoit  d’opprimer  l’innocence  de  S Athanalê  . Ainli 
ils  furent  réduits  à faire  depofêr  ceux  qu'ils  voulurent  piar 
quelques  Ariens , & par  les  parens  d’Ifquyras . 'Et  quoiqu’ils  ne 
rcceuficnt  pour  témoins  que  ceux  qu’ils  jugeoient  propres  à 
favorifer  leur  cabale,  'ils  les  intimidoient  encore  par  les  menaces 
& l’autorité  des  Ariens,  & par  la  crainte  mefme  de  Philagre , 

'qui  ne  fouffioit  point  que  perfbnne  rendift  témoignage  à la 
vérité . 'Les  commiflaires  marquoient  par  lignes  aux  témoins  ce 

3ulls  avoient  à répondre  ; le  Préfet  les  y fbrçoit  par  lês  menaces; 

c les  foldats  frapoient  & outrageoient  les  armes  à la  main  ceux 
qui  ofoient  leur  refifter . 

'Ils  ne  purent  empefeher  avec  toutes  ces  violences , que  les  de- 
pofitions  mefmes  de  leurs  témoins  ne  fiflênt  voir  leur  impofture. 

'Car  I.',  ayant  publié  partout  queMacaire  eftoit  entré  lorfqucle 
Preftre  Ifquyras  eftoit  debout  & oftroit  le  facrifice,  les  témoins 
à qui  ils  demandoientoh  eftoit  Ifquyras  lorfque  Macaire  eftoit 
venu,  répondoient  qu’il  eftoit  malade  , couché  dans  une  petite 
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Ath^narr'9, chambre  fclon  l'un , 'ou  derrière  une  porte  félon  rautre;*&cela  p.-urcà. 

10.  ’fcjudifioit  par  la  propre  depoCtion  d’I/quyras . 2.® , Descatecu-  J 

mènes  à qui  l'on  demandent  où  ils  elloient  quand  Macaire  avoit 
renverfé  la  table  [ lâcrée,  ] répoodoient  qu'ils  eftwent  dansfl’al- 
femblce . ] On  n'a  voit  donc  garde  d’y  ofthr  le  làcrifice  , puilque 
les  catccumencsyeftoicnt  encore,  j.® , 'Le  jour  mefme  auquel  ils 
• difoient  que  tout  ce  vacarme  eftoit  arrivé  n’eftoit  pas  un  di- 

manche ; '&  ainfi  ce  n'eftoit  pas  le  jour  d’offrir  le  làcrifice  . *> 

4.®, 'Ilquyras  dit  encore  que  l’on  avoit  alors  brûlé  des  livres:  P74».bl«»«c. 
mais  les  propres  témoins  le  convainquirent  de  menfonge , '&  p.«oo  c. 
affluèrent  que  cela  n’eftoit  point  dutout . 

'Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  s’ils  cachèrent  autant  qu’ils 
purent  les  aéles  de  cette  information  , félon  que  Saint  Athana- 
Ic  nous  en  aifure  : '&  ainfi  s’ils  l’envoyerent  à Cmftantin , comme  Thdn  i.i.c  i». 
Theodoret  le  lëmble  dire , [ il  le  &ut  feulement  entendre  d’un 
extrait , ou  d’un  abr^é  qu’ils  compoferent  à leur  fàntaifie . ] 

'Car  pour  les  aéles  entiers , ils  en  prirent  feulement  une  copie  Ath,«p.i.p. 

pour  eux  , & défendirent  au  greffier  d’en  donner  à qui  que  ce 

foft . 'Mais  ils  furent  depuis  contraints  de  les  envoyer  à Rome  <i|74<  c. 

'au  Pape  Jule  par  Helÿque  & Martyre  leurs  députez,'  & Jule  les  p 74«-f- 
envoya  à S.  Athanafe  qui  les  lut  par  ce  moyen  au  grand  depis  ‘ 
des  Eufebiens . Et  pour  les  ret>dre  plus  authentiques,  Dieu  con- 
ferva  long-temps  en  vie  celui  qui  avrât  fervi  de  greffier  dans  cet- 
te information. 

'Mais  ce  qui  ruine  encore  abfolument  cette  procedure , c’eft  Ep'-**  ^ 

V.  f «I.  la  "retraélation  d’Urlàœ  & de  Valens , qui  par  un  écrit  figné 
de  leur  main  qu’ils  donnèrent  au  Pape  Jule,declarerent  [en  l'an 
349  ) ] <1^^  ^ publioit  de  crimes  prétendus  de  S. 

Athanafe , eftoit  abfolument  faux  & contraire  à la  vérité. 

ARTICLE  XXVI. 

Proteftathns  du  Clcrgl  d" Egypte  contre  let  commijfairet  : Vhlencee 
(ommiffei  à Alexandrie . 

[T  Es  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie  & de  la  Mareote  ne  fc 
I y contentèrent  pas  des  efforts  qu’ils  avoient  feits  pour  afi 
fifter  à cette  procedure.  Voyant  qu’on  le  leur  refia Ibit,  J jls  Aih.ip.».p79u 
eurent  recours  à diverfes  proteftations  pour  en  foire  voir  l’in-  *’* 
juftice , & fervir  de  témoignage  à la  vérité  fi  on  venoit  à traiter 
un  jour  cette  affaire  dans  un  véritable  Concile  . 'Saint  Athanafe  '•<*• 


Digitized  by  Google 


P790<J. 

p.79>,a,lh 


br. 


i. 

p-793.e.i 

p.79'-‘>. 

*P79». 


P 793'«. 

a,  b. 

b. 
a. 


r73S-<- 


F794-»-*’- 


c-d* 

p.795.». 


b. 

Pet.rJt.!.' 

»3P.4«- 

i Ath.ap,] 
793.»' 


S6  SAINT  ATHANASE.  L’an*j.& 

nous  en  a confervé  trois,  dont  la  première  fignéede  fdze  Pref  Athawt'^ 
lires  & de  cinq  Diacres  d’Alexandrie,  's’adreflè  aux  Evelques  lo, 
députez  , ^qui  ils  déclarent  que  vu  l’iniurtice  de  leur  procédé  , 
dont  ils  fc  plaignent  avec  beaucoup  de  liberté , ils  leur  écrivent 
cette  lettre , afin  que  tout  le  monde  en  foit  inftruit , & lâche 
qu’ils  les  tiennent  pour  fufpe£ls&  pourennemis,  '&que  de  peur 
qu'ils  ne  fuppriment  encore  cette  proceliation , puilque  leur 
conduite  precedente  leur  donne  lieu  de  tout  craindrc.d’cux  , ils 
en  ont  donne  une  copie  à un  officier  nommé  Pallade . 

'LelëcondafieraportéprS  Athanalê,  efl  une  lettre  de  tous 
lesPrellrcs&  Diacresdela  Mareote,  'au  nombre  de  quinze  de 
chaque  ordre , 'écrite  au  Concile  { de  Tyr  ] * poiu  déclarer  la  vé- 
rité du  fait  d'Ifquyras , favoir  qu'il  n’avoit  jamais  eu  d’eglilc , 

& n’avoit  jamais  eflé  Prellreque  de  l’ordination  de  Colluthe  , 
déclarée  nulle  ; que  ce  qu’il  diloit  du  calice  rompu  & le  relie  , 
n’elloit  qu’une  pure  lâble  ; qu'ils  en  pouvoient  rendre  un  té- 
moignage authentique  ; & qu’Ifquyras  l’avoit  luy  raefmc  ligné 
de  fa  main . 'Qu’en  effet  les  Èvelques  députez  n’en  avoient  rien 
trouvé  dutout , < ce  qui  marque  que  cet  aéle  n’a  pas  efté  drelTé 
dés  l’arrivée  de  ces  députez  ; ) '&  que  c’elt  ce  qui  les  avoir  oWi- 
gez  d’entendre  des  témoins  apoftez  & intimidez  par  Philagne . 

'Ils  le  plaignent  aufli  qu’on  ne  leur  avoir  point  permis  d’alfifter 
à l’information  pour  examiner  les  témoins . 'Ils  finiflent  en  pro- 
teftant  qu'ils  difent  la  vérité  toute  pure , dans  la  vue  de  Dieu  & 
de  fon  dernier  jugement  ; qu’ik  fouhaiteroient  d’aller  tous  à 
Tyr  pour  y foire  à tous  les  Evelques  la  mefme  déclaration  qu’ils 
leur  envoient  par  quelques  uns  d’eux.  Ceux  qu’ils  avoient  char- 
gez de  cette  déclaration  allèrent  en  effet  à Tyr,  mais  on  ne  leur 
permit  jamais  de  dire  la  vérité . 

'Le  troificroe  aéle  eft  des  mefmes  Preflres  & Diacres  de  la 
Mareote , adreflé  à Philagre , à Pallade  dont  nous  avons  parlé, 

& à un  Flave  Antonin  "Commiflàirc  des  vivres , & Centenier 
dans  la  milice  des  Préfets  du  Prétoire . 'Ils  font  â ces  officiers  la  ^1““"  ^ 
mefme  proteftation  contre  le  prétendu  foccrdocc  d’ilquyras , 

'&  les  conjurent  par  l’honneur  de  Dieu  , de  l’Empereur,  & des 
Cefars  fes  enfons  , de  foire  fovoir  à ces  Princes  qu’  I/quytas 
n’eftoit  point  Preftre , qu’il  n’avwt  point  d’eglife , & que  tout 
ce  qu’il  difoit  de  ce  calice  eftoit  une  calomnie  toute  pure . “Cet 
■'•r-  a£te  eff  daté  du  lo.*  du  mois  Thoth , 'ce  qui  revient  Iclon  les 
p.  principes  du  Perc  Petau , au  8.'  jour  de  feptembre,*’  fous  le  Con- 
liilat  du  Patrice  Jule  Confiance  frere  du  grand  Conftantin , 

& 


Digitized  by  Google 


L'*nd.j.c.  SAINT  ATHANASË.  57 

deRufinÇou  Rufc]Albin,[c’eft  à dire  en  335, & c’eft  l’epoque 
qui  fixe  particulièrement  le  tempsdu  Concile  de  Tyr. 

Il  faut  achever  cette  informe  députation  par  les  malheurs 
tragiques  qu’elle  caula  dans  Alexandrie,  & plus  probablement 
au  retour  des  députez  qu’à  leur  arrivée.  Il  la  faut  raporter  dans 
les  propres  termes  du  Concile  d’Alexandrie  tenu  quatre  ans 
feulement  aj^és.  ] C’eft  une  chofc,  dit  ce  Concile,  qui  n’eft  in- 
connue  à perlônne,  puilque  le  bruit  s’en  eft  répandu  de  toutes 
parts.  On  a tiré  I’ép<re  contre  de  lâintes  vierges.  On  a outragé  à 
coups  de  fouet  des  corps  oui  fixtf  honorables  devant  Dieu 
melwc . Les  pez  de  ces  chartes  filles,  dont  l’ame  s’eft  toujours 
conlêrvéedans  la  pureté , & exercée  dans  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres , font  devenus  boiteux  des  coups  dont  on  les  avoit 
meurtris/On  foulevoit  contre  elles  les  artifans  & tout  le  peuple 
des  payons  que  l’on  excitoit  à les  dépouiller  toutes  nues , à les 
fraper  outrageufoment,  "à  les  déshonorer  par  les  excès  de  l’im- 
«“fV-  pureté&de  ladiflolution,  & àles  menacer  d’autels  & defocri- 
fices  profoncs.  Et  comme  fi  le  Prefot  eurt  donné  liberté  de  tout 
faire  en  foveur  des  Evelques  Eufobiens,  il  fe  trouva  un  homme 
artez  infolent  pour  prendre  une  viergç , & la  traîner  devant  un 
autel  profane  qu’il  rencontra  , comme  s’il  eurt  voulu  faire  revi- 
vre la  perfecution  , & le  temps  oh  l’on  cootraignoit  de  fâcrifier 
au  démon . Le  lieu  où  l’on  commettoit  tous  ces  excès , oh  l’on 
mettoit  les  vierges  en  fuite,  oh  l’on  expofoitl’Eglilë  à la  raillerie 
des  payent,  eftoit  le  lieu  mefme  où  ces  Evelques  logeoient,  & 
oh  ils  eftoient  alors  aéluellement.  C’ertoit  chez  eux,  & comme 
pour  leur  donner  du  divertirtèment , que  les  vierges  ertoient 
expofées  aux  coups  d’épées, 'aux  affronts,  aux  injurcs,-&  à tou-  P-tsj-»" 
tes  fortes  de  dangers.  Ce  fût  en  un  jour  de  jeûne  que  toutes  ces 
violences  fe  firent, & par  des  perfonnesqui  fortoient  de  la  table 
des  Evefques, avec  lefouels  ils  avoient  faitfeftin  dans  ce  mefme 
lieu.  [ Nous  laiffbns  à La  pieté  des  leéleurs  à foire  fur  cet  événe- 
ment les  reffexions  qu’il  mérite.] 


ARTICLE  XXVIL 

Saint  Atbanafe  quitte  Tyr.  Lei  Eufeiiem  k deptfent, écrivent  par- 
tout contre  luy  fit  reçoivent  Arius  dans  leur  communion. 

[/^U  A N D les  Evefques  furent  retournez  de  la  Mareote  à 
Noie  *7.  '^Tyr , ils  y trouvèrent  un  grand  chansement’par  l’abfcn- 
Uiji.  Eccl.  Tom.  Vni.  'H 
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ce  de  S.  Athanarë,  ] 'qui  voyant  que  les  Eufbbiens  ne  fuivolent  AJhln'r”''' 
point  d'autres  réglés  que  leur  volonté  , crut  devoir  le  feprer  to. 
d’eux  comme  d’une  allèmblée  de  prévaricateurs  & d’impies  . 

[11  ne  crut  pas  devoir  diflîmuler  davantage]  'la  tyrannie  que  le 
Comte  Denys  exerçoit  dans  le  Concile , ou  il  témoignoit  une 
grande  paflion  pour  le  faire  coodanner  , & il  crut  fè  devoir  re- 
tirer pour  éviter  les  effets  de  fâ  violence  . 'Car  fâ  vie  mcfme 
n’eftoit  pas  en  fureté  à Tyr;  & il  avoit  fujet  de  craindre  que  la 
haine  de  fês  ennemis  n’allafl  jufqu'à  le  faire  affaffiner . On  pre- 
tend  que  fes  aceufateun,  <5c  le  peupleffoulevé  par  euxjdeman- 
doient  avec  de  grands  cris  qu’on  l’exterminaff  , en  l’appellant 
un  lorcier,  un  violent,  un  homme  indigne  du  facerdoce . 'Saint 
Epiphane  dit  qu’il  le  retira  de  nuit  ; * & fa  retraite  peut  bien 
avoir  efté  favorifée  par  le  Comte  ArchelaUs,  comme  quelques 
hiftoriens-fêmblent  marquer , quoiqu’avec  d’autres  circonftan- 
ces.  'Il  prit  la  route  de  la  mer, s’en  aUa'trouver  l’Empereur  à Norïit. 
Conftantinople. 

[Dés  qu’il  Ce  fût  retiré,] ‘les  Eu  lëbiens  rendirent  contre  luyun 
jugement  pr  defaut . [ Nous  ne  favons  pint  ce  qu’ils  firent  de- 
puis ju/qu’au  retour  de  ceux  qu’ils  avoient  envoyé  informer 
dans  la  Mareote.]  'Mais  quand  ces  commiffàires  furent  revenus 
avec  le  pocés  verbal  de  leur  information  , alors  ils  prononcè- 
rent contre  luy  une  fèntence , 'par  laquclle  ’ils  le  depfèrent  de  No«  jp. 
l’epifoopt , *'  & ils  y joignirent  une  défenfe  de  demeurer  dans 
Alcxaridrie,  depur,difoient-ils,  que  la  prefonce  n’y  rallumait 
lesdivifions  & les  troubles. 'En  mefme  tempils  receurent  dans 
la  communion  de  l’Eglife  Jean  le  Melecien,&  "tous  ceux  de  Ibn 
pani , en  les  conlêrvant  dans  tous  leurs  honneurs  ; de  ajoutant 
mcfme  qu’on  les  avoit  iniuflement  prlccutez. 

'Plufieurs  desEvelqucs  du  Concile  ne  confentirent  nullement 
à la  condannation  de  Saint  Athanafe.  ’On  le  dit  nommément  de 
Marcel  d’Ancyre,  qui  depuis  cela  ne  voulut  avoir  aucune  com- 
munion avec  les  auteurs  de  cette  txxidannation  . 'Les  Eulebiens 
pubDerent  depuis  dans  leur  faux  Concile  de  Sardique , que  S. 

Paul  de  Conftantinople  avoit  alTiflé  à la  condannation  de  Saint 
Athanafe  , & l’avoit  condanné  luy  mefme  avec  les  autres  en 
lignant  la  fentence  de  fâ  main . [ Il  eft  difficile  de  juger  quelle 
croyance  l’on  dtrit  avoir  à des  impfleurs  de  profeffion . Ce  qui 
nous  proiflcertain,c’efl  que  S.  Paulin  n’eftoit  pas  alors  Evefque, 
comme  ils  le  femblent  dire  ; & qu’ainfî  il  ne  puvoit  affifter  au 
Concile  qii’cn  qualité  de  Preflre,  ou  au  plus  de  député  de  Saint 
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'/iViinife  ^Alexandre  l’un  des  plus  intrépides  défenfeurs  de  la  Confubflân- 
•®.  tialitéj 

'Les  Evelques  du  Concile  de  Tyr  ayant  coodannéS.Athanalê,  Soti.i.c  ij.p. 
le  mandèrent  à Conflandn . Ils  écrivirent  auffi  à tous  les  Evef- 
ques  de  l’Eglifê,  de  ne  le  point  admettre  dans  leur  communion, 
de  ne  luy  point  écrire,  de  ne  point  recevoir  fes  lettres  ; affurant 
qu'il  avoir  cfté  convaincu  d’une  partie  des  choies  qu’on  luy  im- 

Eitoit , & qu’il  s’cftoitreconnu  par  là  fuite  coupable  de  toutes 
s autres.  'Ils  fbndoient  lâdepolîtion  furcequ’il  avoir  rcfulé  b-  1 
l’année  precedente  de  le  trouver  au  Concile  que  l’Empereur 
avrât  fait  aflembler  à Celàrée  à caulè  de  luy,&  qui  l’avoir  long* 
temps  attendu  inutilement . 'Ils  ajoutoient  qu'il  n’elloit  venu  à t f- 
Tyr  qu’avec  une  grande  elcorte,&  qu'il  avoir  excité  du  trouble 
& du  tumulte  dans  le  Concile  , tantoll  refulânt  de  répondre 
pour  fa  juftification  , tantoll  failânt  injure  à chaque  Evelquc 
en  particulier,  quelquefois  ne  lé  mettant  point  en  peine  de  leur 
obcïr  quand  ils  rappclloient,&  quelquefois  déclarant  qu’il  ne 
vouloir  point  les  reconnoillre  pour  fes  juges. 

'Ils  avoient  la  hardiefle  de  fodtenir  qu’il  clloit  pleinement  e. 
convaincu  d’avoir  brile  un  calice , & ils  citexent  pour  témoins 
fort  authentiques  les  députez  qu’ils  avoient  envpjez  à la  Ma* 
leote . Ils  faifoient  aulTi  une  petite  dedudlion  de  tous  les  autres 
crimes  dont  ils  vouloient  qu’il  lùll  coupable  ; & ik  n’oublioient 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  rendre  leur  calomnie  plus  plaulible 
& plus  accomplie . Ils  ne  manquoient  pias  aulli  d’y  joindre  les  Sorr.i.i.c.32.p. 
inveélives  les  plus  lânglantes,*&  ils  ne  rougirent  pasmefmede  , 

le  publier  comme  coupable  de  la  mort  d’Arfêne.Ilslcgardoicnt  "jo.d,' 
bien  neanmoins  de  dire  comment  il  les  avoir  confondus  for  ce 
point.  'C’eft  ainfi  qu'ils  publièrent  partoute  la  terre  comme  Ruf.i.i.c.u  p. 
des  veritez  confiantes  les  plus  noires  impoflures  fur  lefquelles 
ils  avoient  efté  honteufement  oonvaincus- 

'Baronius  met  comme  une  fuite  de  la  condannation  de  Saint  821.335  ( 3;, 
Athanafê,  les  lettres  que  les  Eufebiens  obtinrent  de  l’Empereur 
pour  baftir  une  eglifê  à Ifquyras  en  recompenfe  de  lès  calomnies. 

[Nous  en  avons  parlé  par  avance  fans  en  marquer  le  temps  non 
plus  que  S Athanafê  , quoique  la  conjeclure  de  Baronius  foie 
allez  probable . Au  moins  il  cfl  comme  certain  que  cela  ne  fè  fit 
ni  avant  le  Concile  de  Tyr,  ni  après  la  mort  de  Conflantin . 

C’ell  ainlîque  fe  termina  le  Concile  ou  plutoflleConciliabule 
de  Tyr  . Les  Eufebiens  n’eurent  pas  le  loifir  d’y  faire  de  nou- 
velles pLiies  à la  difoiplinc  & à la  vérité  Catholique.-  ] 'dautant  Euf.v  ConO. 
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que  lorfqu’ils  travailloient  encore  à 1 execution  deî  ordres 
[ prétendus]  de  l’Empereur,  ce  Prince  les  envoya  preflèr  daller  lo. 
dedier  l’eglilê  de  Jerufalem.[Ce  fut  là  où  ces  ennemis  del’Eglife 
commencèrent  à recueillir  les  fruits  de  tant  de  travaux  qu’ils 
avoient  endurez  pour  le  démon  , ] 'en  recevant  à leur  commu- 
nion Arius  mefme  & tous  ceux  qui  avoient  ellé  fi  judement 
anathematizez  avec  luy  par  S.  Alexandre  , &.  enfuite  par  le 
Concile  œcuménique . 'Et  c’eftoit  pour  cela  qu’ils  as'oient  per- 
fècuté,  coodanné,  & depofë  S.  Athanale,  comme  ils  le  dilbient 
eux  mefines  fort  nettement  en  exhortant  Ics  Fidèles  d’Alexan- 
drie à recevoir  ces  impies  comme  leurs  frères . [ Nous  ne  tou- 
chons ced  qu'en  un  mot , parccque  nous  en  avons  parlé  plus 
amplement"en  un  autre  endrdt  J v.itsArien» 

ARTICLE  XXVIII. 

S.  Atbanafc  demande  jufiiee  d Confiant  m , qui  fait  venir  les  Eufe-  / 

biens-.  Ils  P irritent  contre  le  Saint  par  une  nouvelle  calomnie. 

[XL  fout  maintenant  fuivrc  nolîre  Saint  à Confrantinoplc , ] 

I où  il  alloit  le  plaindre  à l’Empereur  tant  duComte[Denys 
qui  avoit  dominé  dans  le  Concile  de  Tyr,]  que  de  rmjuÀice  de 
fes  juges  , & luy  demander  qu’on  aflemblafl:  un  Concile  légi- 
timé d’Evelques,[&  nom  deComtes  & de  foldats>]ou  qu’il  vou- 
luft  luy  mefine  entendre  fo  juftification  ; [ croyant  luy  pouvoir 
porter  les  plaintes  contre  le  Concile  de  Tyr , ] puilque  c’eftoit 
luy  mefme  qui  l’a  voit  fait  allembler , & qu’un  de  fes  officiers  y 
regloit  toutes  chofos. 

[Conftantin  n’eftoit  pas  alors  darjs  la  ville,  mais  il  y vint  peu 
après;] '&  lorfqu’il  y entrok  à cheval,  S.  Atbanafe  te  prefenta 
tout  d’un  coup  à luy  au  milieu  de  la  rue,  avec  quelques  perfon- 
nes  qui  l’accompagnoient . Conflantin  lut  tellement  furpris  de 
cette  vue  inopinéc,qu’il  en  eut  mefine  d’abord  quelque  frayeur, 

& il  ne  reconnut  pas  le  Saint.  Mais  comme  il  demandoit  qui 
c’clloit,  ceux  de  fa  fuite  le  luy  dirent,  & luy  firent  mefine  con- 
noiftre  quelle  injuftice  cet  Evclque  avoit  foufterte  . 'Le  Saint 
ne  manqua  point  auffi  de  l’en  inftruire . * 11  hiy  reprefenta  la 
mauvaifc  conduite  du  Comte  Denys , & les  moyens  dont  les 
Eufebiens  s’eftoient  fcrvis  pour  l’opprimer  ; & il  le  fufjplia  de 
foire  afiembler  un  Concile  légitimé. 

'Confrantin  qui  prefumoic  plutofr  qu’Athanafe  le  voubit 
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Athâoife  9, tromper,  que  non  pas  que  Tes  juges  cuflent  eu  tort , roceut  fort 

» mal  tout  ce  qu’il  luy  djt . 'Il  ne  voulut  pot  feulement  luy  parler  Ath.ip.j.p. 
lûluy  répondre  un  mot,  & quelques  inftantes  prières  qu'Atha- 
naft  luy  puft  faire  de  l’ecouter,  il  le  refufa  toujours;  & peu  s’ea 
fallut  qu’il  ne  le  fifl  chafTer  delà , Le  Saint  ne  perdit  pas  nearv- 
moiits courage,  [&  haufl'ant  la  voix,J'il  luy  dit  cette  parole  ter-  Epi-ît  e i J. 
rible:  Le  Seigneur  fera  le  juge  de  vous  & de  moy.puifqiie  vous 
w vous  joignez,  avec  ceux  qui  m’oppriment  par  leurs  calomnies . 

Cela  n’appaifâ  pas  encore  la  oolere  de  Conflantin  : '&  ainfl  le  Ath.p.Jos.k 
Saint  fut  obligé  de  luy  dire  avec  la  cotifiance  que  luy  donnoit 
fon  innocence.  Qu’il  ne  luy  demandoit  autre  enofe  , fînon  qu’il 
fift  venir  ceux  qui  ravoientcoiidanné,  afin  qu’il  puft  fè  plaindre 
en  leur  prefêiKe  des  maux  qu’il  avoir  fbuftèrts  ; '&  l’avoir  luy  p.7»9.r. 
mefme  pour  juge  des  crimes  dont  ils  l’aceufbient. 

'Conftantin  ne  put  refùfêr  une  demande  qui  kiy  fcmbldt  fi  P 
jufte  &fi  raifoonable, '&  il  écrivit  aux  Evefques  qui  avoient 
compofé  le  Concile  de  Tyr , ,'pour  leur  ordonner  de  le  venir  P <*• 
tous  trouver  fans  delai , afirrde  rendre  raifbn  de  leur  jugement . 

'S.  Athanafe  raporte  cette  lettre  toute  entiere , • qui  fê  trouve 
de  mefraedans  Socrate dans  Sozomene  KZÀxiftantin  y paroift  p«»!st>u.i.?’ 
un  peu  indigné  de  la  maniéré  turbulente  dont  ils  avoient  agi  «s?- 

dans  lcuraflè^lée;  cequi  luy  faifoit  craindre  qu’ils  n’euflcM 
^ eu  auffi  peu  d’égard  à la  vérité  qu^  la  charité  & a la  paix;  mais 
il  renKt  à juger  de  routes  chofës  lorfqu’ds  feront  tous  venus. 

V.ifs Ariens  Car  il  répété  trois  ou  quatre  fois  le  terme  de  tous.  [ "Ils  eftoient 
• **•  err  effet  encore  tous  à ferufâlem- . Mais  cette  condition  eftoit 
trop  defkvantagcufe  aux  Eufêbicns  Car  affùrément  S Athanafe 
n’cufl  pas  eu  de  peine  à faire  avouer  à beaucoup  d’Evefques  la 
venté  de  ce  qui  s’eftoit  paflé  dans  fâ  co»idannatioD,&  à en  faire 
par  confequenr  autant  de  témoins  de  fên  innocence,]  'Ainfi  p. 

dans  la  peine  où  cet  ordre  les  mettoit , ‘ ils  aimèrent  mieux  cm-  ^ ^ 
pefeher  les  autres  Evefques  d’aller  à la  Cour , pour  n’avoir  pas  «ojjiEuf'vr 
de  témoins  des  crimes  que  leur  confcience  leur  reprochoit , & a«. 

le  bazarder  d’y  aller  fêuls,  fâvtàr  les  deux  Eufêbcs,  Theognis, 

Patrophilc,  U^ce,  & Valcns; 'Socrate  y joint  Maris[de  Cake-  So<ir.p7«-». 
doine  J'Lcs  autres  fe  retirèrent  à leurs  Egliféa  u.tis. 

‘‘Quand  ces  Eufêbicns  furent  arrivez  à Conftantinople  , 5 w*^p.n.a. 
•voyant  bien  qu’ils  fêroicnt  trop  aifémonc  convaincus  fur  kurs ' 
anciennes  calomnies , ils  n’eureQt  plus  la  hardieffe  de  parler 
ni  de  calice  , ni  d'autel , ni  d'Arfêne  ; mais  ils  inventèrent  une 
nouvelle  fauffeté,  fâvoir  que  le  Saint  avoïc  menacé  d’atrefter  le 
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blé  que  l’on  avoir  accoutumé  de  tranfportcr  d’Alexandrie  à Ath^ife  9I 
Conftantinoplc^^Il  ertoic  tout  à fait  étrange  qu’une  impofture  qui  *o. 
n’avoit  aucun  fondement,  aitcfté  capable  d’cffàccr  dam  l’efprit 
de  Conftantin  toutes  les  preuves  qu’il  avoit  tant  de  l’innocence 
du  Saint,quedela  malice  de  fos  accuiâteurs  qiû  le  condantuient 
eux  mefincs  par  cette  variation;  & de  luy  faire  commettre  une 
aftion  aufll  noire  que  celle  que  nous  allons  voir . Mais  Dieu  le 
plaill  tantoft  à montrer  qu’il  peut  feuver  les  Saints  des  plus 
grands  dangen,  lorfqu’il  veut  confondre  leurs  ennemis , tantoft 
a les  laillcr  foccomber  aux  dangers  les  moins  confidcrables  ^ 
lorfou'il  veut  éprouver  leur  foy  & leur  patience  J 
Socr.i.i.e.3s.p.  'La  CToyancc  que  Cooftantin  avoit  depuis  long-tempsdans  les 
«Bar  33«.  f lo,  scculâteurs , fit  qull  cnit  leur  acculâtion  véritable . * Et  d’ail- 
leurs il  eftoit  fi  délicat  fur  ces  fortes  de  matières,  que  fur  le 
foupçon  d’un  crime  femblable,  il  fit  mettre  en  pièces  le  philo; 
Ath.»p.i.p.joj  fophe  Sopatre , s’il  en  faut  croire  Eunape . 'Aulfi  dés  qu’il  eut 
entendu  cette  calomnie  contre  le  Saint , il  le  mit  dans  une 
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étrange colère , & éclata  en  menaces  contre  luy  fans  vouloir 
ecouter  aucune  raifon.  'Le  Saint  penfoit  ruiner  cette  acculâtion 
par  fesproteftations  & par  les  larmes;  & en  reprefentant  qu’un 
homme  paniculier , & pauvre  comme  il  eftoit,  rieftoit  pas  ca- 
pable d’une  fi  grande  entrcprilë.  Mais  Eufebefde  Nicomediejne 
fâilânt  pas  confoicncc  de  pilfer  publiquement  pour  impofteur , ^ 

jura  qu’Athanafe  eftoit  riche  , puillànt , & capable  d’executer 
toutes  chofes , afin  qu’on  cruft  aulfi  qu’il  avoit  tenu  les  difeours 

3u’on  luy  impofoit.  'Quelques  Evefques  d’Egypte  qui  eftdent 
ans  la  chambre  avec  Saint  Athanalc  , furent  témoins  tant  de 
l’aceufation  des  Eufèbiens , que  des  menaces  de  Conftantin 
contre  le  Saint. 'Ces  Evefques  eftoicnt''Adamance[deCynopIe,]  Note  31. 
Arbethion  [ de  Pharbete , ] 'qui  avoient  aftifté  au  Concile  de 
Nicée;  i*  Anubion,  Agathammon  , & Pierre.  • Ils  eftoient  tous 
de  ceux  qui  avoient  Ibûtenu  l’innocence  de  S Athanalê  à Tyr  : 

[ & ils  l’avoient  allez  vrailemblablement  fuivi  loiiqu’il  lé  retira 


pour  venir  à Confia ntinople. 

Il  n’eft  pas  hors  d’apparence  que  les  Eulêbiens  voj’ant  Con- 
ftantin animé  contre  S.  Athanalê  , tafoherent  de  l'enflammet 
soi.i.»  f.is.pi  encore  davantage  ; ] '&  aceuferent  alors  le  Saint  de  tous  les 
4«8.ciB»r.347.  crimes  fur  lelqueh  ils  l’avdent  condanné  à Tyr,  alléguant 
l’information  &ite  par  leurs,  corrraiillâires , pour  montrer  qu’il 
avoit  véritablement  rompu  un  calice . Les  Ariens  & Sozomenc 
qui  difent  qu'il  fut  acculé  de  toutes  ces  chofes  devant  Conftan- 
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IkViunafè 9',  tin, [s’accorderont  par  ce  moyen  avec  le»  autres  auteurs , félon 
10.  lefquels  on  ne  peut  point  dire  que  les  Eufcbiens  l’aient  fait  d’a- 
bord, comme  Sozomenelc  femble  marquer] 

ARTICLE  XXIX. 


Conflattttn  rtlegue  Saint  Atbanafc  à Trevei  ; mah  ne  veut  pat 
que  l’on  mette  un  Evejque  <1  fa  place. 

r I ? Nfin  les  Eufêbiens  obtinrent  ce  qu’ils  demandoient 
r i depuis  fi  long  temps,  & ce  qu’ils  pourfiii  vcâent  par  tant  de 
ctimes  ; & Conllantin  dans  un  tranfport  de  colere  aufli  violent 
que  mal  fondé , baunit  le  mnd  Athanafe,jle  ferme  foutien  de 
la  venté , * & le  relégua  dans  les  Gaules  ''  en  la  ville  de  Treves. 
Il  ncnrcit  de  cette  tache  la  trentième  année  de  lôn  empire  ; 
[Ainfi  on  peut  mettre  indifiêremment  cet  exil  de  Saint  Athana- 
lê  à la  fin  de  l'an  3 3 $,  ou  au  commencement  de  336.  Le  Saint 
peut  eftre  arrivé  à Treves  au  mois  de  fcvrier  366,]  'puifqu’il  en 
partit  vers  le  ï 7 de  juin  £338,  Japrésy  avoir denneuré  deux  ans 
& quatre  mois. 

'Voilà  comment  le  grand  Athanafè , qui  avoit  diflipé  par  la 
force  de  fes  prières  tant  de  cabales  que  les  heretiques  avoient 
faites  pour  l’opprimer , & qui  avoir  montré  la  fàuflcté  de  tant 
de  crimes  dont  ils  l’avoient  voulu  rendre  coupable,  fe  fournit  à 
l’arrcft  des  fouverains  qui  l’envoyoient  comme  en  exil  dans  un 
pays  étranger . Mais  plus  les  langues  impies  de  les  ennemis  s’efi 
ibrfoient  de  le  noircir  par  leurs  calomnies , plus  fâ  patience  de 
lès  autres  vertus  fàifoient  paroifire  fon  innocence  & éclater  fa 
peté . Ce  fur  par  ces  combatsqu’il  s'acquit  à luy  mefme  la  cou- 
ronne du  martyre  , qu’il  établit  la  Confubftantialicé  , qu’il  ter- 
raflà  la  faufle  do£trine  d’Arius,  qu’il  releva  la  foy  orthodoxe, & 
qu’il  rendit  illullre  le  throne  de  S.  Marc. 'Le  Paf>e  Celeflin  aile, 
gue  auffi  les  fouffiances  & le  retour  de  SLAthanafe,  qu’il  appelle 
un  homme  apoftohque,  comme  un  exemple  capable  deconfo- 
1er  & d’encourager  tous  ceux  qui  foufirent  pour  la  vérité.  11  dit 
qu’il  fut  chaffé  àlapourfuited’Ârius,£c’eftadire  defâ  faétion.] 
mais  pour  ce  qu’il  apure , qu’il  fouftrit  la  prifon,  £ Je  ne  voy  pas 
que  cela  foit  autorilé  par  d’autres. 

11  fâlkùt  que  la  rage  des  Eufêbiens  fùfi  bien  animée  contre 
nofire  Saint,  J 'puifque  l’on  a confideré  un  banniflêment  G in- 
jufle,  comme  une  faveur  que  Conllantin  luy  avoit  faite  pour 
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l’arrachera  la  fureur  de  fes  ennemis,  & à la  cruauté  de  ces 
mes  fanguinaires,  dont  la  méchanceté  le  mettoit  dans  le  danger  to. 
de  prdre  la  vie  . C’eft  ainfi  <ju’cn  parle  Conftantin  le  jeune  . 

'Saint  At  banale  le  prend  de  la  mefine  forte.  * Et  le  Concile  d’A- 
lexandrie dit  aulïi  qu’ils  renflent  fait  mourir  par  leurs  calom- 
nies , s’il  n’eufl  renconrré  un  Prince  plein  de  douceur  & d’hu- 
manité. 'Mais  la  grâce  de  Dlicu  ayant  efté  plus  forte  que  la  mé- 
chanceté des  Eufobiens, porta  Conftantin  à le  traiter  avec[quel- 
que  forte  dej  bonté,  & à fe  contenter  de  le  bannir,  au  lieu  de  le 
condanner  à la  mort,  'pour  tafeher  d'aflôuvir  par  cette  lâtisfac- 
tion  la  haine  de  ceux  qui  elloient  altérez  de  fon  fâng;'&  qu’ainfi 
c’eftoit  proprement  les  calomnies  des  Ariens  qui  l'avoient  ban- 
ni, & non  Conftantin.  'Ledefirde  la  paix  queConftantinS*ima- 
. gina  pouvoir  établir  en  ollant  le  Saint  de  l’Orient,  put  bien  aulïi 
avoir  quelque  part  à cette  aéHon. 

'Les  Eufobiens  firent  bannir  dans  le  mefine  temps  que  Saint 
Arhanafc , quatre  Preftres  d’Alexandrie  qui  n’eftoient  pas  feu- 
lement venus  à Tyr,{bicn  loin  d’y  avoir  efté  convaincus  d’aucun 
crime . Je  ne  l^y  fi  ceferoient  les  meftnes  que  J les  quatre  qui 
furent  rétablis  par  le  Concile  de  Sardique , appeliez  Aphtonc , 

Athaoafe  fils  de  Capiton,  Paul,  & Plution;  lesquels  a voient  efté 
les  uns  bannis , les  autres  contraints  de  s’enfuir  pour  éviter  la 
mort  dont  on  les  menaçoit.  'Leurs  noms  fe  trouvent  parmi  ceux 
qui  protefterent  contre  l’information  de  la  Mareote  , excepté 
celui  de  Paul.  [Il  femble  neanmoins  que  ceux  qui  furent  bannis 
avec  Saint  Afhanafo , ont  dû  eftre  rappeliez  avec  luy  avant  le 
Concile  de  Sardique. 

Il  n’y  a pas  de  raifon  de  croire  que  les  Eufebiens  aient  davan- 
tage épargné  Macaire,  luy  cjuieftoit  le  premier  fujetd’acailâ- 
tion  d’ifquyras,  & à qui  ils  avoient  déjà  tant  fitit  de  maux  fous 
ce  pretexte . Nous  ri’en  trouvons  rien  neanmoins  ; ] '&  mefmc 
Baronius  croit  qu’il  ne  fut  point  dutout  banni , parccqu’il  fe 
trouva  àConftantinople  à la  mort  d’Arius,[  l’an  jj6.  Mais  il  fe 
peut  faire  que  ] 'lePreftre  Macaire  qui  s’y  trouva  en  effet,  [ fûft 
quelque  autre  du  mefme  nom . j Alexandre  de  Theflâlonique 
parle  d’un  Macaire  Diacre  , { qui  eftoit  certainement  diffèrent 
de  celui  que  l’on  aceufoit  d’avoir  rompu  le  calice  ; & il  pouvoir 
bien  avoir  efté  foit  Preftre  depuis  ce  temps  là. 

'Tous  les  Evelques  d’Egypte  fe  crurent  bannis  par  l’arreft 
qui  banniflbit  Saint  Athanafe  : 'Et  ils  euffent  volontiers  rendu 
deflors  un  témoignage  public  à toute  l’Eglifede  fon  innocence. 
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A^niDaft  de  la  malice  de  les  calomniateurs , comme  ils  firent  quelque 
lor"  temps  apré^mais  ils  necrurentpas  que  le  tempsle  leur  permill  . 

[ En  effet  nous  verrons  que  tous  les  efforts  que  feront  le  peuple 
d’Alexandrie  , & les  faints  folitaires  d’Egypte  en  faveur  de  leur 
Archevefque  demeureront  inutiles , Ils  fe  contentèrent  donc  de 
l’accompagner  de  leurs  larmes  jufqucs  en  France.  ]'N6us  trou-  HU  fr.i.p.37. 
vous  feulement  dans  Saint  Hilaire , que  lesEvcfquesd’Egj  pte 
écrivirent  au  Pape  J ule  pour  le  prier  de  rendre  la  communion  à 
Noti  31.  Saint  Athanafe  banni.  [ 'Mais ily  a mefine  grand  lieu dedouter 
ficela  fe  raporte  à ce  temps-ci. 

Quoique  les  Ariens  IcmblalTentavoir  tout  gagné  pr  l’exil  de 
S Athanafe, il  manquoit  encore  une  chofe  à leur  fatisfadfion  , ] 

'&audefir  qu’ilsavoient  de  faire  pfler  là  condannation  pour  Athap.2.i-.74ï 
un  jugement  légitimé  & canonique . C’eftoit  de  luy  faire  don-  ‘‘  ’ 
nerim  fucceffeur . Mais  Cbnftantin  empefeha  l’effet  de  leur 
mauvaife  volonté , & ils  ne  luy  purent  perfuader  d’envo)  er  à 
Alexandrie  celui  qu'ils  avoir  nommé  pour  remplir  la  place 
du  Saint  ; au  contraire , voyant  qu’ils  fàifbient  de  nouveaux 
efforts  pour  venir  à bout  de  ce  deflein  , il  le  leur  défendit  abfo- 
lumcnt  aveedes  menaces  très  rigoureufes . [ Nous  ne  favons 
point  quel  eft  celui  qu’ils  avoient  nomme  pour  cela;  mais  il 
eftoit  uns  doute  digne  d’eux, & bien  refblu  de  leur  obéir  en  tout. 

Il  y a apparence  qu’ils  en  firent  le  choix  dans  le  Concile  ] 'qu'ils  Socr.l  ix.js.p. 
tinrent  en  ce  mefme  temps  à Ccnffantinople  fur  l’affaire  de  ^ 

V. Marcel  Marcel  d’Ancyre, [dont  nous  a VOUS  "prié  en  un  autre  endroit.  ] 

AAncyrc. 

ARTICLE  XXX. 


Saint  Athanafe  eft  Bien  receu  à Trevei  par  Conftantin  le  jeune , 
tÿ  par  rEvefjue  S.  Maximin  : La  ville  <t Alexandrie  6r  S. 

Antoine  demandent  en  vain  fon  retour  . 

l’an  de  Jésus  Christ  336.  de  S.  Athanase  10,  ir. 

[ Ç Aint  Athanafe  eftant  arrivé  en  France  vers  le  mois  de 
kj  février  de  cette  année,  félon  ce  que  nous  avons  dit,  J’Con.  Ath  ap.i  p. 
liantin  le  jeune  qui  y commandoit,  le  receut  & le  traita  toujours  *' 
avec  beaucoup  de  refpedl , [ comme  pour  reprer  en  quelque 
forte  la  faute  de  fon  pre  .•  J '&  il  luy  fit  fournir  abondamment  p.»oj.A 
dans Trc vesou  il demeuroit , toutes  les  chofes  dont  il  puvoit 
avoir  befoin , 'eftant  prté  à cela , dit-il,  tant  pr  l’aftédlion  que  p.ios.s. 
Icpuplc  d’Alexandrie  avoitpurluy,quepr  lamajefté  melme 
Bift.Eccl.Tom.VJIL  I 
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P.to5.io4  d’un  fi  grand  homme.  'Mail  il  luy  rend  en  mcfme  temps  ce  td-  A*h*aîô'’' 
.nioignage,  que  & vertu  cclebre  par  tout  le  monde , luy  faifoit  «o,u. 
mettre  de  telle  lente  fit  confiance  dans  rallîllance  de  Dieu , qu’il 
regardoit  avec  mepni  l’accablement  de  la  fortune  la  plus  fzC- 
cheufê. 

["&  Maximin  qui  eftœt  alors  Evelque  de  Treves,nc  céda  pas  Note  îj. 
fans  doute  à ce  Prince  , dans  rafiillaiKe  &les  témoignages  de 
refpeû  qu’il  luy  rendit.  S Jerome  tous  alTure  dans  là  chronique 
qu’il  le  receut  avec  beaucoup  d’honncur,quoiqu’il  mette  ceci 
en  J48,  auquel  SAthanalêelfoità  Rome  plutoft  qu’à  Treves  . 
Pun.i.c.)i.p.  Il  eut  encore  dansfôncxil  la  conlblation  d’apprendre  ] que  fon 
refifté  genereufement  à tous  les  efforts  qu’Arius 
a.  avoit  faits  pour  fe  faire  reccvdr  à la  communion  dans  Alexan- 
drie [Ce  fut  peu  après  cela  qu’arriva  la  mort  d’Arius . "On  en  a V- 
Ath.de  Ari.js  yu  ailleurs  l’hiftoire.]'S.  Atnarufe  y adora  avec  joie  le  jugement  conn  'nti* 
670.67».  qucDicuyavoitproixxicécn  faveur  de  l’Eglife  contre  l’herefie;  «opie, 
mais  cette  joie  eftoit  accompagnée  d’une  humble  fi-ayeur  qui 
l’empelchadlnfulter  au  malheur  de  l’herefiarquc  . Ce  font  les 
fentimens  qu’il  témoigne  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  depuis  fur 
ce  fiijet. 

P STo.d.  [Baronius  croit  que  ] 'cette  condannation  fi  authentique  de 

Bar.336.f57.  l’hcrefie,  comme  parle  le  Saint , 'fit  prendre  à Conftantin  le 
deflein  de  rappeller  S.  Athanafc . [ Ce  fëntiment  a d’abord  aflèz 
d’apparence  : mais  fi  nous  fuivons  l’ordre  de  Sozomene , il  vaut 
mieuxeroire  que  le  rappel  du  Saint  fût  un  des  effets  du  battefme 
que  Conff antin  receut  l’année  fuivante  ; & il  auroit  pu  effre 
exécuté  dés  celle-ci, fi  Conftantin  l’euft  ordonné  aulfi-toft  aprâ 
So».i.t.t.3i.p.  la  mort  d’Arius.  ] 'Cette  mort,  dit  Sozomene,  n’appaifâ  pas  les 
hu’*^c^ip»34  dilputes  que  lès  dogmes avoient excitées,  & n’ofta  point  à les 
e.’  ’ dilciples  la  volonté  de  perdre  tous  ceux  qui  leur  refiftoient . Ce- 

laparütà  l’occafionde  S.  Athanafc.  'Car  Icpeuplc d’Alexandrie 
»So»p.49i.i  qui  IbuhaitcMt  ardemment  fon  làint  pafteur,*  ne  pouvrât  s’em- 
pelcherde  le  témoigner  continuellement , & de  demander  lôn 
retour  datrs  les  prières  qu’il  faifoit  à Dieu , [ & peut-eftreauffi  à 
ij«.r>p.j»5'f*  l’Empereur , comme  h fuite  le  fcmblc  demander . ] 'Le  grand 
Antoine  , lequel  avec  tous  les  autres  fôlitaircs,  eftoit  fortement 
I.1.C.3 1.P491.A  attaché  à la  fby  de  Nicée,'écrivit  auffi  fort  fbuvent  en  feveur  de 
S Athanafc  , & conjuroit  Conftantin  de  n’ajouter  aucune  fby 
aux  Melecicns , parccque  toutes  leun  accufàtions  n’eftoient 
que  des  impoftures . 

JU»».».  'Mais  toutes  ces  choies  _ne  purent  pcrfuadcrConftantin.il 
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^crivoit  au  peuple  d’Alexandrie,  & le  traita  de  fbu  & de  turbu- 
• 0,11.  lent.  Il  commanda  aux  Ecclefiaftiques&  aux  vierges  lâcrées  de 
demeurer  dans  le  repos , déclarant  qu’il  ne  pouvoit  pas  changer 
de  fentiment , ni  rappcller  Athanalë,  'qu’il  appelloit  un  homme 
lëditieux,  & condanné  par  le  Jugement  d’un  Concile  . Il  répon- 
dit aurti  à Antoine  qull  ne  pouvoit  pas  meprifer  le  jugement 
d’un  Concile;  Qu’un  petit  nombre  de  perfonnes  pouverient  eftre 
Soupçonnées  de  Juger  par  plTion  ou  par  aflècUon  ; mais  qu'il 
n’eftoit  pas  probable  qu’un  fi  grand  nombre  d’Evelques  pieux 
& fitvans  fufient  unis  enlëmble  par  de  fi  mauvab  principes  ; 
qu’au  refie,  Athanalcefioit  un  infolent,  un  fuperbe , un  brouil- 
km,  un  Séditieux . [ Vcxlà  les  titres  (^u’il  donnoit  à l’un  des  plus 
— grands  Saints  que  Dieu  ait  donnez  a lôn  Eglilé. 

Dieu  voulut  neanmoins  faire  pardfire  encore  un  autre  efiét 
de  làjufiice  fur  Jean  ce  chef  infigne  des  impofiures  & des  calom- 
nies, aufii-bicn  que  du  Ichifme  aes  Meleciens.  ] 'Les  Eufebiens 
l’avoient  receu  ^ns  l’Eglilé  au  Concile  de  Tyr  avec  tous  ceux 
de  fit  lééle . Mais  Confiantin  ayant  fçeu  qu’il  divilmt  l’EglHê 
d’Alexandrie , & y formoit  un  parti  contre  S.  Athanafê , il  fe 
mit  en  colcre  contre  luy,&  le  bannit  aufii-tt^  ; '&  ni  le  decret 
de  Tyr , ni  toute  l’autorité  des  Eufebiens , qui  en  furent  bien 
fafehez  , ne  l’en  purent  garantir.  Car  Conftantb  eftcât  inflexi- 
ble lorfqu’il  ert^oit  qu’un  homme  mettât  quelque  divifion  dans 
l’Eglife. 

[S.  Athanafê  attendit  donc  en  paix  dans  la  ville  de  Treves,  que 
Dieu  rendifi  jufiiee  à fon  innocence.  ] 'La  tradition  de  cette  ville 
efi  qu'il  a fépt  ans  caché  dans  un  pidts  qu’on  montre  encore 
aujourd'hui  dans  l’Abbaye  de  S.Maximin,  K que  c’efilà  qu'il  a 
QuitmmjMt  compofé  'lc  fÿmbofe  qne  l’Eglifé  latine  chante  a Prime  tous  les 
‘ümîînches . [On  voit  allez  combien  cette  tradition  efi  contraire 
Noià  34.  aux  auteun  originaux,J  '&  pour  le  fÿmbole  "qu’on  attribue  au- 
jourd’hui à S Athanafê,  & que  d’autres  avec  aufil  peu  de  fon- 
dement veulent  qu’il  ait  fait  a Rome;  des  perfonnes  très  habiles 
jugent  qu’il  n’a  point  d’autre  auteur  que  Vigile  Evelque  de 
Not*  35.  Tapfc  en  Afiique,  qui  vivoit  à la  fin  du  V.  ficclc''. 
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Athanafe 

ARTICLE  XXXI. 

Saint  Athanafe  efl  rappeJUpar  Confiant  in , & retourne  en  Egypte 
peu  après  la  mort  de  ce  Prince . 

l’an  de  Jésus  Chist  337.  de  S.  Athanase  11,12. 

IL  y avoit  un  an  & quelques  mois  que  S.  Athanafe  cfloit  à 
Tre  ves,  Irrlque  Conftantin  tomba  dans  la  maladie  [dont  H 
mourut  le  21  de  may  337  JEt  une  des  allions  pr  lesquelles  il /ë 
'prépara  à la  mort,  fut  d’ordonner  que  le  grand  Athana/ê  revicn- 
droit  à Alexandrie;  'ce  qu’il  fit  malgré  l’oppofition  d’Eulëbc  de 
Nicomedie,  dans  lediocolê  duquel  ce  Prince  mouroit , ["&dc  V.Confljn- 
qui  il  \ cnoit  de  recevoir  les  lâcremens  de  l’EgliSc.  ] 'On  prétend  ““  * 
qu’il  marqua  expreflément  fen  rappel  dans  fon  tellament. 
l’an  DE  Jésus  Christ  338,  deS.  Athanase  12,13. 

'Le  Saint  ne  put  neanmoins  quitterTieves  qu’aprésy  avoir 
pfle'deux  ans  & quatre  mois,'&  vers  le  milieu  de  l’an  338,lôit  N<>« 
que  Confiance  qui  avoit  l’Orient  pour  prtage  , & que  le  re- 
tour du  Saintregardoit  plusqiieles  Empereurs  lès  freres,'ïc  fuft  v.icsArit»» 
déjà  laiflé  gagner  pr  les  Aricns,[ fiât  à caufêdes  brouilleries  qui  * **■ 
agitèrent  l’Empire  après  la  mort  de  Conftantin  L’hiftoire  mar- 
que ]'que  les  Eufebiens  a voient  fait  de  grands  eflbrts  pr  le  crédit 
qu’ils  s’elloient  acquis  à la  Cour  de  Confiance  pur  empfeher 
.que  S.  Athanafe  ne  revinft  à Alexandrie,  & pour  mettre  en  fa 
place  un  Evefque  de  leur  fàtlioo;  mais  qu’ils  furent  prévenus 
pr  le  retour  du  Saint. 'Nous  avons  dans  S.  Athanafe  mefme, 

[ & dans  tous  les  hifioriens  ecclefiafiiqucs , [la  lettre  que  le  jeune 
Conftantin  écrivit  aux  Fidèles  d’Alexandrie,  en  leur  renvoyant 
leurfaint  pfteur. '11  l’applle  un  prophète  & un  prélat  de  la 
loy  adorable  de  J . C,  & traite  au  contraire  fës  calomniateurs 
comme  ils  le  méritent.  Cette  lettre  cft  datée  de  Trêves  le  17 
de  juin . 

'S.Epiphane  dit  que  le  Saint  fut  rappllé  pr  les  deux  Princes 
•Confianrin&  Confiant,  avec  le  confêntemcnt  de  Confiance  f.' 
qui  elloit  à Antioche . II  ajoute  que  tous  ces  trois  Princes  en 
écrivirent  tant  à S.Athanafê  qu’à  l'Eglifê  d’Alexandrie,  &qu’il 
fut  receu  avec  de  grands  temoigriages  d’eftime  & d’aflèélion  , 
à Rome  & dans  toute  l’Italie . [ Ces  chofës  feroient  plus  con- 
Cderablcs , s’il  n’efioit  à craindre  que  Saint  Epiphane  ne  fe  fbit 

t.  Le  texte  t Ctnjlânc*  ; ce  qui  e(l  contre  U (uite  • 


Digitized  by  Coogic 


L’»n*j.c.  S AINT  ATHANASE.  69 

ÿ,h’jni1e‘"'un  peu  brouillé  en  cet  endroit  ; & n’ait  confondu  ce  premier 

• retour  du  Saintaveccelui  qui  fuivit  le  Concile  de  Saraïque  . ] 

llell  certain  neanmoins  que  Iba  rétabliflement  Ce  fit  au  nom  Athfol.p.ti4. 
des  trois  eofans  de  Conft.intin  . 

[Il  y a toute  apparence  que  le  icune  Conftantin  qui  eHoit  cn- 
v.Con(i»n-  cote  à T reves  le  1 7 de  juin , le  mena  avec  luy  en  Pannonie  . "où 
" ♦ il  devoir  aller  conférer  avec  les  frères  fur  le  partage  de  l’Empirq 

& que  ce  fut  en  cette  occafion que  jS.  Athanafe  vit  Conitancc  c.J. 
àViminac  ville  de  la  Méfié,  & on  y parla  lâns doute  non  feule- 
ment Je  fbn  rappel,  mais  encore  de  celui  des  autres  Evefqucs 
V.itsAriens  bannis  fbusConllantin  . "Car  ilfc  fit  auffi  par  l’ordre  des  trois 

* Empereurs . 

[S.  Athanafe  contribua  beancoupau  rétabli  fièment  des  autres , 
autant  que  l’on  en  peut  juger  par  les  plaintes  que  les  Ariens 
firent  depuis  contre  luy.  j'Car  ils  dirent  que  dans  fon  retourde  Bar.j47'<t*- 
France  à Alexandrie,  il  ne  travailloit  qu’à  la  ruine  de  l’Eglilê , 
qu’il  rétabliffoit  quelques  Evcfques  condannez , qu’il  failôit 
efperer  à d’autres  de  les  rétablir,  qu’il  donnoit  des  evefehez 
à des  infidèles  lorlque  les  Evcfques  légitimés  cftoient  encore 
vivans,  employant  pour  cela  la  violence  & le  meurtre  par  le 
fccours  des  payens.dautant  qu’il  n’a  voit  aucun  égard  aux  loix  , 

& ne  fongeoit  qu’à  fàtisfàire  fà  paflion  & fondefefpoir . [ Tous 
CCS  nuages  d’injures  & de  calomnies  , n’empefehent  pas  qu’on 
n’y  apperçoive quelque  lumière  de  vérité.  ] 

Kote  37.  'Socrate  &Sozomenedifcnt  auffi  "que  S,  Athanafe  depofoit  SocrU.c.up. 
en  diverfes  provinces  les  Evelques  Ariens  pour  y en  mettre  de 
Catholiques;  [ & il  peut  l’avoir  fait  par  fes  confêils  & par  fbn 
autorité , mais  non  par  fbn  miniflere.  Car  le  Pape  J ulc  ne  recon- 
noiftpoint  qu’il  euft  fait  aucune  fonfbon  hors  de  là  province. 

Le  Saint  ne  s’en  défend  point  non  plus.  Nous  voyons  feulement 

qu’il  met  cette  plainte  en  la  bouche  des  Eufëbiens , ] 'que  les  Ath.foi.p.S:5.c. 

Evefqucs  rappeliez  avoient  arme  contre  eux  tous  ceux  que  ces 

Ariens  a voient  force  d’entrer  dans  leur  faibon  en  banniffant 

ces  Evefqucs. 

'Nous  apprenons  de  S.  Athanafe  quIlfpafTaparConfiantino-  p.Si].r- 
pie,  oujil  trouva  que  S.  Paul  banni  dans  le  Pont  par  Conftantin , 

[cftoit  déjà  rétabli , J & que  Macedone  qui  fut  depuis  mis  en  fà 
place  , conimuniquoit  avec  luy , & eftoit  Preftre  Ibus  luy  [Les 
paroles  dont  il  Ce  fert , montrent  qu’il  affiftoit  avec  eux  au  faine 
Sacrifice . 

Ce  fut  apparemment  dans  la  fuite  du  mefmc  voyage,  qucjS.  Aihin.i.p. 

I iij 
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Athanafc  qui  avoit  vu  Conftance  à Viminac , le  vit  encore  à f 
Cclâréecn  Çappadoce,  'ce  Prince  qui  après  avoir  réglé  les  affài-  u,i> 
resavec  fes;frfs'es  dans  la  Pannonie , lé  haûoic  d’aller  en  Syrie 
contre  les  Perfes  [l’ayant  aifément  ratteint  en  ce  lieu . ] 'Dans 
Ilune  & l’autre  de  ces  occafions  le  Saint  garda  cette  modjeration 
de  ne  point  parler  contre  Eulébedc  Nicomedic  & les  autres  de 

3ui  il  avoit  receu  de  li  mauvais  traitemcns,  & dont  il  avoit  tant 
e juftcs  fujcts  de  fe  plaindre . 'U  pflà  en  S>rie;  • & c’eft  à ce 
temps-ci, [ou  à l’année  fuivante,  ] quil  feudroit  raporter  la  dit 
pute  qu’on  prétend  qu’il  eut  contre  Ariusdevant  un  juge  pyen 
a Lao^céeen  Syrie  . 'Mab  les  railôtaque  Baronius  allégué  con- 
tre cette  pièce,  font  plus  que  foiïifhntes  pour  en  montrer  la  fup- 
polition  , lâns  y en  ajouter  de  nouvelles . 

'11  arriva  enfin  en  Egjpte,  oîiil  trouva  fon  Eglilc  vacante, 

[ qui  l’attcndrat  avec  imptience-,  & avcccette  confolation  de 
n’avoir  pint  efté  fouillée  par  aucun  pfteur  illégitime . J 'Il  fût 
receu  dans  Alexandrie  avec  une  joie  toute  prticuliere  de  ceux 
de  la  ville  & de  b campagne , des  magiftrats&du  puple.'On 
voyoit  les  puples  courir  avec  une  extreme  allegreflé , & s’em. 
prefler  pur  affilier  à un  fpélacle  quik  fouhaitoient  depub  fî 
long  temp.  Toutes  les  egltfés  eftoient  pleines  de  marques  de  re- 
jouiflàncc,  & d’adlions  de  grâces  que  l’on  rendoit  au  Seigneur  . 

Tous  les  minillres  & les  officiers  de  l’Eglifè  refTent  i rent  en  le 
voyant  une  fktisfâélion  incroyable  au  fond  de  leurs  âmes , & iU 
ne  croyoient  pas  avoir  jamais  vu  un  iour  qui  leur  fuft  fi  agréa- 
ble . 'S.  Grégoire  de  Nazianze  compre  cette  entrée  du  Saint 
avec  celle  qu’il  fit  fous  Julien  , dont  il  dit  des  chofés  prefque 
incroyables;  '&  il  fait  voir  que  les  entrées  des  Empereurs 
mefmcs  ne  s’y  puvoient  ps  co  mprer . 

'Les  fâints Evcfquesd’Ègype  qui s’efloient  cru  e xilez  par  Ibn 
bannifTement,  *’  fe  croyant  auffi  rappllcz  par  fon  retour , chan- 
gèrent leur  affliélion  & leurs  larmes  en  joie  & en  aclions  de 
grâces,  '&  le  receurent  avec  un  contentemmt  qui  ne  lé  peut 
expimer  ,'Ik  crurent  que  ce  retour  de  leur  Archevefque  /croit 
l’enriere  confijfion  de  fes ennemis,  & qu’ik  rougiroient  del’a- 
voir  calomnié  pr  des  impoflures  fi  vifibles,  fans  qu’ik  fuflént 
obligez  de  pendre  la  plume  pur  en  faire  voir  la  fâufTeté . 'Ils 
ne  oouterent  pas  qu’au  moins  leur  vengeance  ne  fufl  fatbfàite 
partant  de  maux  qu'ils  luy  avoient  foie  fouffiir  . [ Mab  ik  fo 
trouvèrent  trompez  dans  leur  attente  . } 
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3)tfde  SaîDt 

ARTICLE  XXXII. 

LeiEufehiemformèrft  de  muvelks  calomnie!  contreSaintAtbanafe, 

Ü les  portent jufqn’ aux  Empereun&au  Papejde:  lli  donnent 
Pifle  pourEvefque  aux  Ariens  d Alexandrie. 

' T E retour  du  Saint  ne  fit  au’irriter  de  nouveau  les  ennemis,  Ath.ip  1 p. 

I ^ & les  porter  à de  nouvelles  entreprilcs  cnrore  plus  crimi- 
nelles  que  les  premières , fondées  comme  les  autres  fia  le  men- 
fonge  & la  calomnie.  'Leur  paflioo  s’enflammoit  encore  par  la  Ruf.i.t.c.15  p, 
crainte  qu’ils  avoient  que  fi  le  Saint  venoit  à voir  Confiance  , 

[ & à l’entretenir  avec  liberté,  ] il  ne  rinftruifift  de  la  vérité  de 
noftre  fby,  & ne  le  detrompaft  de  leur  herefte . C’eft  ce  qui  les 
porta  à le  décrier  autant  qu'ils  purent  dans  rcfprit  de  ce  Wnce, 

& à le  luy  reprefenter  comme  un  homme  noirci  de  toutes  fortes 
de  crimes.  [Nous  avons  vu  ce  qu'ils  difoient  touchant  fon  voya- 
ge.]'Pour  fbn  entrée  dans  Alexandrie,  quoiqu’elle  fiift  telle  Athppir.a. 
que  nous  l’avons  décrite,  'ils  ne  laiflerent  pas  de  dire  qu’elle  P7»7-A 
n’avoit  caufé  que  des  feditions , des  gemiflèmens,  & des  pleurs 
parmi  le  peuple  qui  ne  vouloir  point  le  recevtâr  ; 'qu’aprés  fon  J47.  | Jt. 
entrée  , il  avoit  pillé  les  eglifes  de  la  ville , '&  avoir  joint  à ce  • s«|Ath.p. 
crimclesviolcrKes,lesmeurtres,&lecamage.*MaisS.  Athanafe  c.Vp'soi*sÔ’‘ 
n avoit  garde  d’efire  ni  l’auteur , ni  mefme  la  caufc  d’aucun  « Âth.p.pi^.V. 
meurtre.  Les  camagnes  & les  emprifonnemens  efioient  des  cho- 
fes  entièrement  éloignées  de  l’Eglife  Catholique  . '11  n’avoit  A 
livré  perfoone  entre  les  mains  du  boureau . II  avdt  toujours 
laifle  autant  qu’il  avoit  pu,  les  prifons  vides  & fermées . Les 
autels  qu'il  avoit  fous  fa  charge , efioient  toujours  demeurez 
dans  leur  pureté , n’ayant  efté  confâcrez  que  par  le  fâng  de  J.  C, 

& par  le  culte  que  la  pieté  des  Fidèles  luy  rendoit . Il  n’avoit 
donné  la  mort  ni  à des  Preftres,  ni  à des  Diacres . Performe  n’a- 
voit efié  banni  à caufc  de  luy  que  luy  mefme. 

'Ainfi  les  Eufobiens  pour  le  tendre  plus  coupable  à quelque  P 7>s.s. 
prix  qucccfitft  , efioient  réduits  à luy  reprocherdes  executions 

3u’ils  avouoienteux  mefmes  avoir  efié  faites  par  le  Gouverneur 
’Egj'pte , 'pour  divers  fujets,  & non  pour  aucune  caufc  eccle-  b. 
fiafiique,  comme  on  le  juftifioit  par  des  aéles  originaux;'&  cela  »•  , 

mefme  lorfquc  S.  Athanafc  revenoit  de  France  & qu'il  efitrit 
encore  en  Syrie,  avant  que  d’eftre  entré  dans  l’Egypte. 

[Ils  luy  impofcrent  encore  un  autre  crime  de  très  grande  con- 
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iêquence.]'Conftantin  apres  le  Concile  de  Nicce,  avoir  ordonne 
que  l’on  foumiroit  dans  chaque  ville  une  certaine  quantité  de  i*.>3. 
blé  pour  les  vierges,  les  veuves,  & les  Ecclefia/Hques,  '&  parti- 
culièrement pour  offrir  le  faint  Sacrifice  dans  les  endroits  où 
il  ne  venoit  pas  de  blé,  comme  dans  la  Libye . 'Saint  Athanalc 
diflribuoit  ce  blé  dans  la  Libye  & dans  quelques  endroits  de 
l’Egypte,  fans  en  retirer  autre  cho/ê  que  la  fatisfàélion  qu’il 
avoir  de  contribuer  par  Ibn  travail  à cette  œuvre  de  charité  . 

Tous  ceu-\  fur  qui  elle  devoir  s’étendre,  en  recevoient  les  effets, 

& le  témoignoient  ouvertement,  bien  loin  de  (c  plaindre  qu’on 
les  privaft  de  la  libéralité  du  Prince,  'comme  on  le  pouvoir  voir 
par  les  atteftations  qu’en  donnèrent  les  Evelques  de  Libye  & 
d’Egypte . 'Cependant  les  Eulêbiens  qui  trouvoient  un  grand 
avantage  à décrier  S.  Athana(ê,àpriverlesminillres  de  l’Eglifc 
de  leur  fubfiftance,&  à enrichir  les  Ariens  de  leurs  dépouillés  , 
's’efforcèrent  de  faire  croire  qu’il  vendoit  tout  ce  blé , & eu 
rctenoit  l’argent  à lôn  profit . [ Ce  que  nous  difons , qu’ils  vou- 
loicnt  faire  donner  ce  blé  aux  Ariens,  a d’autant  plus  d’appa- 
rence, ] 'que  ce  fut  la  première  chofe  qu’ils  firent  depuis , lorf- 
qu’ils  voulurent  perfecuter  le  Saint  en  l’an  354. 

'llsluy  fâifbient  encore  un  crime  d’eftre  entré  de  luy  mefine 
dans  fen  Eglife,  & non  par  le  jugement  d’un  Synode,  * relevant 
[pour  cela  J autant  qu’il  pouvoient  leur  Conciliabule  de  Tyr 
comme  s’ils  euffent  effé  fort  jaloux  des  decrets  des  Conciles  , 
eux  qui  ne  faifoient  rien  que  pour  ruiner , s’ils  cuflcnt  pu  le 
Concile  de  Nicée. 

l’an  de  Jésus  Christ  339,  de  S.  Athanase  13, 14. 

'Voilà  donc  quelles  furent  les  machines  que  dreflèrent  les 
Eulêbiens  pour  perdre  un  Evcfque  qu’ils  ne  haiflbient  que  par- 
ce qu’ils  ne  le  pouvoient  faire  céder  à leur  impiété , ni  l’obliger 
à tolérer  leur  herefie.'Poiir  faire  réuflir  leur  deffèin,  ils  portè- 
rent ces  aceufations  non  devant  un  Gouverneur , ou  devant 
quelque  autre  magiftratdes  pluseminens,  mais  devant  les  trois 
Auguftes  'Et  ils  Je  firent  par  des  lettres  de  mort  & de  lang  qu'ils 
leur  écrivirent , 'dans  le  deffèin  d’obtenir  ou  fà  mort , ‘ ou  au 
moins  un  fécond  banniflèment , ' fans  que  la  longueur  des  che- 
mins puft  arrefter  ou  refroidir  leur  paflion . 'Ils  le  firent  en  l’an 
339[au  pluffard  , puilque  Conllantin  l’aifné  des  trois  Auguffes 
fut  tué  dés  les  premiers  mois  de  l’an  340.  J 'Ils  ne  remportèrent 
neanmoins  nue  de  la  honte  & de  la  confufion  des  voyages  qu’ils 
firent  \crs  Conffantùi  & Confiant , dautant  que  S.  Athanafc  y 

cnvoia 
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Ath’anifc'”'cnvoya  des  perfonnes  pour  foutcnir  Ton  innocence , qui  refute- 
« 3>'4.  rent  pleinement  tout  ce  que  les  Eufebiens  avançoient  dans  leur* 
lettres.  [Il  y a apparence  qu’il  leur  écrivit  aulTi  fur  ce  fujet;  au 
moins  je  ne  vpy  pas  que  l’on  puiflè  bien  raporter  à un  autre 
tempseeque  ditee Saint, ]'que  les Eufebiensayantécrità  Con-  api.ptrs.ff?*. 
fiant  pour  l’accufer , il  fut  contraint  de  luy  écrire  d’A  lexandric 
ob  il  eftoit  encore  , pour  le  défendre.  'Pour  Qmflance  , comme  TM«.tt.e.2.p 
ilsavoient  déjà  gagné  fbn  efjjrit,  & luy  avoient  perfuadé  que  ^ ' 

le  retour  de  S Ath^afe  eftoit  une  Iburce  de  maux  pour  fon  Em- 
pire, & qu’il  troubloit  non  feulement  toute  l’Egypte , mais  en- 
core la  Phenicie , la  Paleftine , & les  provinces  voilînes , 'ils  en 
obtinrent  lettre  par  laquelle  il  accuioit  le  Saint  de  divertir 
à lôn  profit  le  blé  qui  le devoit  dillribuer:  & ce  fut  apparem- 
ment ut>e  cette  Icttrequi  oldigeaj  les  Evefques  de  donner  des  at-  P'^^*  ** 
teftations  pour  juftifier  que  le  Samt  diftribuoit  ce  blé  comme 
il  le  devoit , & que  periônne  n’en  fàifoit  aucune  plainte . 

'Ce  fut  auftivers  ce  temps  là  que  les  Eufebiens  entreprirent 
\Mcs  Aricntde  donner  un  Evefqueaux  Ariens  d’Alexandrie . 'Pour  cela  ils 
* choifirent  Pifte  chaffé  de  l’Eglifè  par  Saint  Alexandre  & par  le 

Concile  de  Nicéc;  & Second  de  Ptolemaïde  auffi  coupable  que 
luy  , fut  celui  qui  luy  conféra  cette  dignité.  [ Comme  ils  vou- 
loient  rendre  S Athanafê  criminel  devant  toutes  fortes  de  per- 
V.x.  juie  fonnes,]  Ils  députèrent  contre  luy  *au  Papejule,  &[parune  Aih.ap.j.p.74, 
7>».  providence  particulière  de  Dieu , ]*  ils  luy  envoyèrent  l’mfor- , 
mation  de  la  Mareote.  Elle  tomba  par  ce  moyen  entre  les  mains  A 
de  S.  Athanafê , qui  en  tira  de  grands  avantages.'La  necc.ütéde  p.raj.c. 
fe  défèndrcrobligea  auffi  d’envoyer  au  Pape  des  député/. , ' qui  p.74i.c.i  1 

confondirent  tellement  leurs  adverfaires,  que  ceux-ci [ fat  pour 
gagner  temps , foit  pour  faire  quelque  nouvelle  intrigue,  J priè- 
rent le  Pape  de  vouloir  connoiftre  luy  mefme  de  cette  aftâire 
dans  un  Concile.  'Le  Pape  accepta  cette  propofition , & manda 
à S.  Athanafê  de  le  venir  trouver,  luy  laiflànt  cependant  à choi- 
flr  le  lieu  du  Concile . 

^ ^ ôfîA 

pQ' 

ARTICLE  XXXIII. 

Les  Evefques  d'Egypte  & dautres  écrivent  pour  S.  Athanafê. 

Durant  que  toutes  ces  chofes  fe  pafibient  à Rome , Saint 
Athanafê  eftoit  à AlexandrieJ^Ce  fut  auffi  dans  ce  temps 
mefme , ] 'que  tous  les  Evefques  d’Egypte  voyant  un  fi  furieux 
Hif.  Eccl.  Tom.  Vlll  K 
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orage  qui  Hé  formât  pour  accabkr  leur  Patriarche , crurent  Ath’w»?»*' 
qu’il  nefteit  plus  temps  de  fe  taire  , mais  d’entreprendre  hau- 13,14. 
cernent  là  juftification , 'Ils  s’aflèmblercnt  donc  des  provinces 
«•  d’Egypte,  de  Thebaïde,  & de  Libye, à Alexandrie , 'au  nombre 

p.n«.b*  de  présde  cent  Prélats , dit  S Athanafe.  'Il  y en  avoit  80  félon  le 
Concile  de  Sardi  que,  [ & ce  nombre  fe  trouve  prcfque  toujours 
dans  les  Conciles  d'E^pte . Cequi  vient  apparemment  de  ce  ] 
Ath.aHAfr.p. 'qu’y  ayant  environ  poEvclquesdans  l’Egypte[qui  comprend 
la  Thebaïde, J&  dans  la  Libye,  ib  efteaent  tellement  unis  enfem- 
ble  dans  le  mefmes  féntimens  , qu’ib  avoient  accoutumé  de 
ligner  les  uns  pour  les  autres , lorfque  quelques  uns  d’eux  fë 
trouvoient  abfcns . 

»p.i.p.n»  »•  'Ceux  qui  s’aflémblcrent  [ cette  année  ] écrivirent  une  excel- 

p 739.»l7«3.<i.  lente  lettre  adreflëe  à tous  les  Evefqucs  dé  l’Eglife,  '&  envoyée 
Hii.fr.i.p.37.  particulièrement  au  Pape  Jule,  'pourle  prier  de  rendre , f c’eftà 
dire  de  conferver]  là  communion  à S.  Athanafe.  [Le  Saint  l’a 
inférée  toute  entière  dans  fâ  féconde  apologie . ] 

A«h  ar.t.pTii.  <Ces  Prelatsy  font  voir  d’abord  que  c’eft  la  pallion  tout  à fait 
étrange  des  Eufebiens  contre  Saint  Athanafe  , qui  les  oblige  à 
p.„j.  défendre  publiquement  fon  innocence  particulièrement  à 
caufe  des  lettres  que  fés  aoeufâteurs  avoient  écrites  contre  luy 
p.7,4-7*5-7i7.  aux  trois  Empereurs . 'Ib  réfutent  leurs  nouvelles  calomnies,  & 
les  violences  qu’on  publioit  oue  le  Saint  avoit  faites  depuis  fon 
P.7,4.i>l7*j  k.  retour/&  ib  demandent  que  la  fàufleté  vifible  de  ces  impofturcs 
«p.7»5-7»7J.  fafle  juger  de  tous  les  crimes  qu’on  luy  a impoféz  àTyr.'Ib 
montrent  qu’on  ne  le  perfecucoit  que  pareequ’il  avoit  toujours 
p.7j6.  efté  ennemi  de  l’Arianifme  .'Ils  font  voir  que  fon  cleélion  avoit 
p.7a«  777.  eflé  entièrement  canonique , '&que  ce  n’effoit  nullement  à Eu- 
fébe  à y trouver  à redirc,luy  qui  avoit  fi  fbuvent  changé  de  fiege , 
p. 717.4.  qui  avoit  mefme  efté  depofë  del’epifcopat  aufli-bien  que 

Theognis  complice  de  fés  calomnies . 

P.71I.730.  'Ib  réfutent  eofuite  amplement  le  Concilede  Tyr,&  les  prin- 
ci  pales  aceufations  que  l’on  y avoit  formées  contre  le  Saint, 
p.73‘.7J*.  fàvoir  cclled’Arféne  '&  celle  d’Ifquyras,avec  ce  qui  en  dépend . 
p-737.73*.  'Ils  réfutent  auflfi  la  nouvelle  aceufatioo  de  Confiance , qui  fé 
p.73>,b.c.  plaignoit  que  le  Saint  vendoit  le  blé  de  l’Eglifé  à fon  profit.'Ib 
repreféntent  enfin  le  dernier  excès  des  Eufebiens  qui  commu- 
niquoient  avec  les  Ariens , & leur  avoient  donné  un  Evefque. 

,.,1.  Ilsconjurent  les  Prélats  de  déféndre  Ilnnocence  d’Athanafé  , 

• & de  punir  tant  de  crimes  que  les  Eufébiens  avdent  oommb  : 

^7)9À  'ils  les  avertiffentque  les  Eufebiens  alleguoient  pour  eux  le 
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JJ,^^f*‘"'témoignaBe  de  quelques  Evelques  d’Egypte  , c’eftoicnt  feule- 
«3>i4r  ment  des  mcledens,  quioutie  le  fchifme  edrâent  cmpbles  de 
divers  crimes  qu'ils  pouxroienc  rqiprcndre  de  ceux  qui  leur 
rendroient  cette  lettre  . 

Ils  joignirent  à leur  lettre  diverfes  pièces  confiderablcs,  p-7»jA 
comme  fe  procès  de  ceux  quel  Gouverneur  d’Egypte  avait 
fiit punir  avant  le  retour  de  Saint  Athanafe,  'la  lettre  que  p.7i«.M7}r.<>. 
Conftantin  avoit  écrite lorlqu’il  feeut  qu’Arfene  vivoit , 'celle  prrs^- 
d’Alexandre  deTheflaloniquefiir  le  mefnie  fujet,  la  retrafta- 
tiond’Ilquyras , les  proteftations  des  Ecclelîaftiqucs  d’.^lexan- 
dric&de  la  Marcote  ,'lcsatte(latiocr!  de  diven  Evefquesd’E- ''^**’*' 
gyptede  de  Libye,  qui  julHfioient  que  le  Saint  avoit  diftribué 
comme  il  devoir  le  Wé  ou’on  l’accufott  d’avoir  v.;ndu  ; '&  la  *’• 
première  lettre  des  Eulêbicns  en  faveur  des  Ariens  [c’eH  à dire 
apparemment  la  lettre  du  Concile  de  Jerufâlem  pour  leur  ré^ 
taWiflèment.  Voilà  tout  ce  que  nous  fâvons  de  ce  faint  Concile,  ] 

Notb  jt.  'que  Baroréusde  d’autres  mettent  en  l’an  J jï»,C  Sc  "nous  nevoyons 
pas  qu’il  liât  aiféde  le  mettre  en  aucune  autre  année . 

Les  Evclques  d’Egypte  ne  furent  pas  les  lêulsqui  défendirent 
S. Athanafe .}  11  s’en  trouva  environ  6j  autres  des  provinces  Ath.ip.».p. 
d’Alie,  de  Pbrygie,  de  d’Ilâurie,  qui  firent  la  mefmechole  avant 
leCondledeSardique,commeonlevoyoit  parleurs  lettres  ,'dc  P74S-*- 
aumcâns  une  partie  d’entre  eux  l’avoitdéja&it  avant  leConcb 
le  de  Rome  que  Jule  avoit  convoqué , 

ARTICLE  XXXIV. 


S.  Athanafe  appelU  par  le  Pape^va  à Rome  avec  quelques Jôlitmret. 

'Ç  Aint  Athanafe  ayant  teceu  les  lettres  que  le  Pape  luy  Athjpit.p: 
,3  écrivoit  fur  le  Oindle,  s’enalla  à Rome*ûns  différer, “"tant  j 

afin  de  fê  trouver  au  Concile  indiqué  , que  poureviter  lafureur  p;S6.b.' 
des  heretiques  qu'il  ncconnoiiroit  que  trop,  ayant  mefme  déjà  *,*'.‘*’*°‘‘*^ 
entendu  quelque  bruit ,[  nonde  renvoi  de  Grégoire  , auquel 
apparenunent  on  ne  fongeoit  pas  encore,  mais  du  deflein qu'ils 
avoient  en  general  de  le  perfocuter  , de  de  mettre  un  autre 
Evefque  en  & place,  ] 'comme  on  le  peut  juger  par  Theodoret . Thirt.p.sss 
[ Il  rouvert  de  plus  avoir  feeu  la  vifion  de  S,  Atioine , j'par  la-  Ath.».Ant,e.v 
quelle  Keu  luy  avoit  fiût  voir  les  maux  que  les  heretiqueE,  re-  ' 

»e.  ptcfêntez  "pr  des  mulets  qui  lenverfoient  à coups  de  jâeds  tont 

cequi  eflcit  fut  l’autel,,  deycâent  fiùre  deux  ans  après  àTEglife.  ‘ 

K ij 
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S.  Chryfoftome  parledccate  vHion,  • qu’il  6ut  mettre  en  cette  Ai’hlSi"' 
année  339,  fi  elle  regarde  les  maux  que  Grégoire  fit  foufiHr  à i3>i4. 
l’Egypte  en  341, comme  il  y a aficz  d’apparence . 

'Le  Saint  fut  fort  bien  rcceu  à Rome  de  diverfe  perfonnes  j 
entre  autres  d’Eutropie  tante  de  Confiance  •’  & de  fes  frétés,  & 
lôeur  du  grand  Confiantin  . ' Après  elle  il  nomme  avec  eloge 
Abutere,'&  Sperance.  [Onne  peut  pasdouter  qu’il  n’ait  efié 
aufii-bicn  receu  par  Pape  Jule,  ] 'qui  témoigne  dans  une  lettre 
publique  une  cfiime  e.xtraordjnaire  pour  fa  vertu , 'quoique 
peutefire  la  circonfiance  du  temps  ne  luy  ait  pas  permis  d’en 
donner  alors  tous  les  témoignages  extérieurs  qu’il  Ibuhaitoit  ; 

[ & je  ne  fçay  mefme  fi  pour  lairc  voir  plus  d’cgalité  entre  les 
deux  partis,  "il  ne  lé  fera  point  cru  obligé  de  fiilpendre  quelque  Non  19. 
temps  la  communion  avec  ce  Saint , non  q^u’il  doutaft  de  fon 
innocence  , mais  parcequll  le  recevoit  preique  comme  appel- 
lant  d’un  Concile  qui  l’avoitdcpofc  de  l’epifcopat . 

S Athanafe  ne  pouvoit  manquer  d’dtre  bien  receu  dans  la 
première  Eglilêdu  monde,  puilque  outre  l.a  qualité  delà  per- 
Ibnne,  ] 'il  expofoit  une  vertu  aufli  cminente  qu’elle  efioit  nou- 
velle en  ce  pays , en  donnant  à Rome  la  connoifiânee  de  Saint 
Antoine  qui  vi  voit  encore  , des  monafieres  que  S.  Pacome  avdt 
établisdanslaXhebaide , & de  la  conduite  qu’oblcrvoient  les 
viergps  & les  veuves  confacrées  à Dieu, dont  S.“  Marcelle  voulut 
[depuisjfe  rendre  la  première  imitatrice.  [Il  avoir  mefine  amené 
avec  luy  des  portraits  vivans  de  cette  vie  divine  en  la  perfonne 
de  quelques  tolitaires  qui  l’accompagnoicnt , Jdont  Tun  nommé 
Ammone  négligeant  toutes  les  : autres  rarttez  de  Rome , ne 
voulut  voir  que  les  tombeaux  des  lâints  Apoftres  S Pierre  & S. 

Paul . Il  vécut  juftjues  au  temps  de  Théophile  d’'Alexandrie'T 
[Ainfi  ce  pourroit  bien  eftre  ce  mefme  Ammone  fi  célébré daiK 
l’hiftoire  de  Saint  Chrylbftomc.  j'L’hiftoire  Laufiaque  jointe  à 
Socrate  , fi  le  témoignage  du  dernier  cft  véritable , nous  oblige 
ablblumcnt  de  le  dire.  [Nous  le  pouvons  auffi  alfurer  du  célébré 
Ifidore grand  holpitalier  d’Alexandrie chaffé par  Théophile.  } 

'Car  ileft  afiêz  vifible  que  c’eft  luy  mefine  qui  vint  alorsà  Rome 
avec  S.  Athanafe , & qui  fut  connu  par  tout  le  Senat,&  par  Ics^ 
priixripales dames  de  la  ville.  'Il  pouvoit  avoir  21  an  en  339, 
félon  le  conte  de  PalJade, 

'S.  Athanafe  demeura  i8  mds  à Rome  à attendre  inutilement 
fcsadverfâires.JEtcommecesi8moislëdoiventapparemment  Note  40. 
terminer  verslemois  de  juin  dcl’an  341, ]'il  faut  qu’ilyfoit  venu 
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ÀVhtn fiodel’an  339[Maiscequenousdifonsqu’ilpaflàcctemps 
là  à Rome.nempefche  pas  qu’il  n’ait  feit  cependant  un  voyage 
à Alexandrie,  comme  nous  le  verrons  bientôt.} 

ARTICLE  XXXV, 

Lei  Enfehientfont  Cergoire  Evefijue  d' Alexandrie  dans  le  Concile 
d’Antiecbe:  i^el efioit  ce  Grégoire;  S.  Paul  ermite  meurt 
dans  la  communion  de  S.  Atbanaje. 

L’  AN  DÇ  JesOsChRIST  341,  de  s.  Ath  ANASE  Î5,  tj- 
' T Es  Eulébiens  n’avoient  point  cru  que  S.  Athanafc  puft  fe  Athj»p,i.p, 

I , relbudrc  à aller  à Rome.  C’eft  pourqutn  ils  furent  fort  ’ 
troublez  quand  ils  apprirent  qu’il  y elloic  ; ne  doutant  point 
que  toutes  leurs  irapoftures  ne  fuflènt  ailerucnt  confondues  [par 
la  prelènce,J  ils  fe  refolurent  à n’y  ptânt  aller,  & à abandonner 
un  jugement  qu’ils  avoient  demandé  eux  meiines.[lls aimèrent 
V.ieiAricB»  mieux  fe  rendre  les  juges  de  leur  propre  caulê  , *&  tinrent  un 
* î®"  Concile  à Antioche  au  commencement  de  l’an  341,]  'oir  ils  de-  Coac.t,i,p.s6;, 
clarerent  qu’un  Evelque  qui  après  avoir  efté  dcpole , repren-  ’’’ 
droit  de  luy  mefme  tes  fonéiions  lâns  l’autorité  d’un  nouveau 
Concile,  ne  pourroit  jamais  ellre  rétabli.  [Sur  cela  , fans  exami- 
ner les  nullitez  de  leur  Concile  de  Tyr , ni  fi  S.  Athanalè  avoit 
cllé  oblige  de  le  foumettre  à une  loy  qui  n’efioit  pas  encore 
fitite , ils  le  regardèrent  comme  entièrement  déchu  de  la  dignité 
epilcopale , & ne  longèrent  qu’à  mettre  le  comble  à leurs  lôu-  ' 

haits,  en  établillànt  à Alexandrie  un  Evelque  de  leur  fàdlion , 
ce  qujls  n’avoient  jamais  pu  obtenir  de  Conftantin.  J 
T k choifirent  d’abord  un  Éulêbe  qui  aima  mieux  accepter  l’evefi  Socr.i.i.c.9.10 
ché  d’Emelè  dont  il  efperoit  jouir  plus  paifibtement  ; & fur  Ibn  P **  ’^®*  *' 
refus  ils  jetterent  les  yeux  fur  un  Grégoire,  'qui  elloit  de  Cappa-  Ath.foi.p.i«'). 
doce,‘qui  n’avoit  point  ellé  battizé  à Alexandrie, •’&  qui  y avoit 
Non  41.  [peutefire  lêulementj palfé  quelque  temps  pour  étudier.  'Suint  t Nn.or,ti.p. 
Athanalè  l’y  avoit  parfaitement  bien  receu,  luy  ayant  témoigné 
autant  de  bonté  qu’à  un  fik,  & autant  de  confiance  qu’à  un  ami 
intime:  & neanmoins  on  tenoit  que  le  Ibulevant  contre  lôn  pere 
& fon  proteéleur,  il  avoit  eu  beaucoup  de  part  à la  fable  du 
meurtre  d'Arlëne.'La  fuite  fit  bien  vmr  que  c’efioit  un  véritable  Ailceniip, 
Arien,'&  en  eftèt , il  n'avoit  efté  demandé  que  par  les  Ariens  , 

®n’eftantpas  mcline  connu  à Alexandrie  de  la  plufpart  du  t orth,|X')4S,d, 
monde,  , . 

K üj 
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Çette  întrufioB  ne  pouvoir  avoir  aucun  prétexte , puifque  Ai’hanVré” 
l’Eglife  d’Alexandrie  elloit  alors  dans  une  entière  paix  (bus  la 
cotiduitc  de  S.  Athanafe  ; que  les  EveCques  d’Egypte  avoient 
la  charité  Sc  la  paix  entre  eux  ôc  avec  leur  (âint  Archevelque;^ 

'que  perfonne  d’entre  les  Catholiques,  (bit  Evefquc,  (bit  Preftre, 
foit  quelque  autre  que  ce  fuft , ne  fai(bit  aucune  plainte  contre 
luy.  Mais  quand  il  euft  fallu  luy  donner  un  fuccellèur,  il  le  fàl- 
loit  feirc  félonies  réglés  de  l’Egli(e décrites  par  S Athanalc,  '& 
par  le  Pape  Jule,'&  non  pas  aller  choKir  un  Arien^  • le  nommer 
& l’ordonner  Evefquc  à Antioche,  c’ed  à dire  à jô  "joumées  mmjkxtt, 
d’Alexandrie,  & l’envoyer  accompagné  de  foldats,  au  fieu  d’Ec- 
cleCadiques . Son  adminidration  ^pondit  à une  vocation  Ci 
inegulicre,  '&  toute  (à  conduite  fut  une  pieavc  qu'il  avoir  edé 
établi  par  la  volonté  de  la  Cour,  & non  félon  les  réglés  de  !’£• 
glife  & des  Apodres. 

[Avant  que  de  continuer  ce  récit,  nous  croyons  devoirremar- 
quer  ici , qu’en  mefme  temps  que  les  Eufebieqs  rejettoient  (L 
ouvertement  la  commtmioo  de  S.  Athana(ê , Dieu  luy  rendok 
un  témoignage  authentique  par  la  conduite  qu'il  infpiroir  à (es 
Saints  ] 'Car  ayant  envoyé  S.  Antoine  f 'au  commencement  de  v.SAntoi- 
cette  année  [vifiter  S.  Paul  ermite  , afin  que  nous  eu  (fions  quel-  • •• 

que  connoKTance  d’une  vertu  û extraordinaire , entre  les  autres 
entretiens  qu'ils  eurent  enfemble,  S.  Paul  [qui  ne  pouvoir  (avoir 
que  ce  que  Dieu  luy  avmt  révélé,  } témoigna  qu'il  coonoiflbit 
l’Evelquc  Athanafe  , & voulut  edre  cnfcveli  dans  un  manteau 
qu’il  avoir  donné  îi  S.  Antoine  , 'pour  marquer  qu’il  mouioit 
dans  la  communion  de  ce  grand  Eve(que. 


cm 


ARTICLE  XXXVI. 


S.  Athanafe  retourne  à Alexandrie  : Grégoire  y entre  en  armes  : 

[ V TO  O S avons  dit  que  S Athanafe  edoit  allé  à Rome  vers 
la  fin  de  l’an  339.  Après  y avoir  padé  aflet  de  temps  pour 
faire  voir  qu’il  ne  craignoic  nullement  les  aceufetions  de  fes 
adverfâires , comme  il  vit  que  le  tems  marqué  pour  le  Condle 
edoit  encore  affex  elc»gné,]'il  crut  devoir  'venir  faire  un  tour  à V.  1»  note 
Alexandrie  [foit  par  le  fimple  defir  de  v«r  foo  peuple , & de 

gifler  avec  luy  le  (âcré  temps  du  Carefme  & la  (olcnnité  de 
a(que,  [ (bit  dans  la  crainte  que  (bn  ab(ênce  ne  doonad  lieu 
aux  Eufebiens  de  iaice  quelque  entieprifê  contre  fon  Eglife . U 
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pcutcrtrc  cu  la  nouvelle  du  Concile  qu’ils  vouloient  tenir 
» j)>6.  à Antioche  , & il  ne  doutât  pas  d’ailleurs  qu’ils  ne  fuflcnt  ca- 

pables de  tout.  Si  ce  fut  là  fa  penfée,  il  ne  fe  trompa  pas  dans  fes 
ccnjedhtres , comme  nous  venons  de  le  vâr . [ Il  trouva  nean- 
moins que  toutes  chofes  eftoient  encore  dans  le  calme  à Alexan- 
drie, ] 'Il  y tint  les  adcmblées  ordinaires  avec  tout  forte  de  Ath.orth,p. 
tranquillité.  Les  peuples  s’y  trouvoient  avec  beaucoup  de  j'âe  , 

& s’avançoient  de  jourenjour  dans  la  pieté  : & il  avoit  la  lâtif 
faélioo  de  voir  les  Evelques  d’Egyjxe,  de  la  Thebaïde,  & delà 
Note  4»,  Libye,  uni  avec  luy,  & entre  eux  mefmes  ; 'loilque  ''tout  d’un  b. 

coup  [Philagre  J Pretci  d’Egypte  fit  afficher  publiquement  des 
Note  43.  lettres  en  forme  d’edit , qui  portoient  qu’un  certain  ''Croire  ! 

de  Cappdocc  venoit  de  la  Cour  pour  fucceder  à Athanale. 

Tout  le  monde  fut  troublé  de  cette  nouvelle  dont  on  n’avoit  b. 
point  encore  entendu  parler , 'perfonne  n’ayant  cu  julques  alors  P »45  », 
aucune  connoifiânee  de  cette  afiàirc . [ Cependant  elle  n’efioit 

2 UC  trop  vraie:]  '&  Grégoire  s’en  venât  d’ Antioche  à Alcxan-  «p-i.p.749»* 
rie,  fuivi  non  des  Eve^ucs  d’Egypte  , non  des  Preftres  & des 
Diacres  d’Alexandrie,  'mais  d’une  tioupe  de  foldats , * & avec  «llbi-p.8is.di 
le  train  d’un  Gouverneur  de  province , pour  s’établir  par  la  l,‘foi%.iiTc. 
violence  & l’autorité  des  magifirats  lêculiers , fur  un  fiege  qui  * onii  p »4s.;.» 
ne  luy  appartenoit  pas.  'Ces  magiftrats  eftoient  particulière-  roi.p.iis.cd. 
V.  f 14-  ment  le  Préfet  Philagre,  ["qui  s’eftoit  déjà  fignalé  en  l’an  J35,  ] 

l’eunuque  Arface,  '&  le  Duc  Balac."  Gr^oire  fit  bien  aulli  pa-  p.8isd. 
lâftre  que  les  Eufebiens  l’avoient  envoyé  pour  eftre  l’Evefque  ‘ °"*^f-944.«- 
des  Ariens , puilqu’on  ne  voyoit  qu’eux  autour  de  luy.  'Il  avoit  p-ssoal. 
mcfme  choifi  pour  Iccretaire  un  nommé  Ammon,  chafleautre- 
feis  de  l’Eglilc  par  S.  Alexandre,  tant  pourfon  impiété  que  pour 
divers  autres  crimes.  'Et  ayant  eu  l’impudence  d’envoyer  [quel-  ip*  p>74j.».b. 

Îue  temps  après  ] des  députez  au  Pape  Jule,  il  prit  pour  cela  le 
'reftre  ’Carpone  & quelques  autres,  tous  excommuâez  par  S. 
d’A^êr^'iV  Alexandre  comme  feélateuts  d’Arius. 

sliet  Arien»  'Le  pcuplc  d’Alcxandric  voyant  toutes  ces  chofes,  s’afTembla  onh.p.944.b. 
avec  encore  plus  de  foin  dans  les  eglifcs  pour  s’attacher  davan- 
tage à fon  Evefque , '&  empefeher  que  l’impiété  Arienne  ne  fe  P 9*s  b. 
méiaft  avec  la  foy  Catholique  . 'Il  témoigna  en  mefme  temps  P944c<i|94j. 
luidignation  qu’il  avoit  de  cette  entreprifé  , par  fês  cris,  & par  *’ 
les  proteftations  qu’il  en  fit,  prenant  à témoin  [non  pas  Philagre, 
mais]  les  autres  magiftrats,  & tout  la  ville.  S.  Athanafê  raporte 
le  contenu  de  ces  proteftations. 
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ARTICLE  XXXVII. 

Horribles  violences  fastes  par  Grégoire , ou  pour  Issj. 

[T  A conduite  de  Grégoire  devoit  répondre  à fâ  vocation  & 
I > à fbn  entrée.]  'Il  elloit  envoyé  à Alexandrie  non  comme 
un  pafteur,  mais  comme  un  étranger  & un  mercenaire, [ou  plu- 
tort  comme  un  loup  ] Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  fait 
toutes  fortes  de  maux  à un  peuple  qui  ne  luy  appartenoit  pas , 
'furtout  dans  la  necefllté  oîi  il  fe  voyoit  de  fe  rendre  maiflre  des 
eglifes , depeur  de  pafler  pour  un  Arien,  '&  de  tomber  par  là 
dans  l’anathcme  & l’cxecration  de  tous  les  Evefques . 

'Il  trouva  un  fidele  miniftre  de  Icscruautczen  la  perfonne  du 
Préfet  'Philagre , qui  voyant  l’horreur  que  le  peuple  avoit  de 
Grégoire,  & l’ardeur  avec  laquelle  il  s'allëmbloit  dans  les  egli- 
lês(avcc  S.  Athanafe,]ramaflà  une  troupe  de  payens  & de  Juifs, 
'mêlez  de  vachers,  de  bergers,  & de  la  jeuneflè  la  plus  infolente 
& la  plus  vile . 'Il  les  anima  par  des  promcflcs  qull  accomplit 
ponéhicllemcnt , & les  envoya  armez  d’épées  & de  mafluës  fe 
jetter  fur  le  peuple  Catholique  dans  les  eglifès.  Ih  attaquèrent 
l’eglifo  de  Quirin  , oh  ils  firent  des  defordres  epouventables  , 
'dans  le  fèul  deflèin  d’obliger  le  peuple  à fe  joindre  aux  Ariens , 
& à recevoir  Grégoire  que  l’Empereur  leur  envoyoit. 

[C’efl  apparemment  auffi  dans  la  mefhnc  ^life  qu’arriva  ce 
que  nous  allons  raporter .]  'Les  vierges  facrées  cftoient  dépouil- 
lées , & réduites  ou  à foufirir  des  chofes  infâmes  , ou  à elfre  en 
danger  de  la  vides  folitaires  efloient  foulez  aux  pieds, & ecrafcz 
jufques  à rendre  l’ame . il  y eut  diverfes  perfonnes  bleffée  à 
coups  d’épées  & de  mafluës,  quelques  uns  mefme  en  moururent: 
'&  d’autres  furent  en  cet  état  traitiez  en  prifon,  ou  bannis.*  Les 
Preftres  fouffrirent  les  mefmes  violences  que  le  peuple  . Les 
feints  Myfleres  mefme  furent  emportez  & jettez  à terre  par  les 
p^’ens.  'Ils  facrifierent  des  oifeaux  & des  pommes  de  pin  fur  la 
feinte  table  ; & au  milieu  des  eglifes,  ils  chantoient  des  hymnes 
à leuts  idoles , & prooonçoient  des  Wafphemes  contre  J.  C.  Ils 
brûlèrent  auffi  les  divines  Ecritures  . Les  payens  & le  Juife 
ellant  entrez  dans  le  feint  battiflere  , y commirent  des  i ofà 
mies  que  la  pudeur  ne  permet  pas  d’exprimer  : '&  quelques  uns 
de  ces  impies  prenant  par  force  les  vierges  & les  femmes  qui 
gardoient  la  continence , les  contraignoient  de  renoncer  J.  C, 

ou 


l/’ao  <îe  T.  G, 
HifcIeSatae 
Athanafe 
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Aihjnaf^"  OU  ks  frapoicnt  à coups  de  picz  & de  poings  quand  ils  le  refu- 
» j>i6.  foient . 'S.  Athanafe  marque  parmi  les  crimes  des  Ariens , qu’ils  v.Ant.p. 

avoient  fait  ce  qu’ils  avoient  voulu  à la  [ fâinte]  table  en  prefên- 
ce  des  payens  qu’ils  cootraignoient  de  s’afîèmblcr  avec  eux . 

'Voilà  ce  qui  fe  pafTa  à l’entrée  de  Grégoire  dans  Alexandrie,  »i«  p-74»c. 

& les  rejouifiànccs  que  l’on  en  fit . 'Mais  pour  ne  pas  laifler  fans  orth.(494«.b. 
rccompenfè  les  payens  & les  Juifs  qui  luy  avoient  fait  gagner 
une  fi  illuftre  viétoire , il  leur  laiflâ  l’eglife  en  proie  . Avec  cette 
permiflion  les  uns  emportoient  tout  ce  qu’ils  rcncontixMent , les 
r.  autres  partageoient  entre  eux  ■ les  provifionsde  l’Eglifê  , ou  les 

dcpofls  de  quelques  particuliers.  'Comme  ils  y trouvèrent  beau-  c.  • 

coup  de  vin  , ils  s’en  remplirent  avec  excès , ou  le  repandoient  , 
ou  l’emporroient  : ils  pilloient  l'huile  .•  ils  emportoient  les  portes 
i.  & les  baluftres  comme  des  * dépouillés  : ils  dctachoient  les  lam- 
pes &lcs  jettoient  à terre  contre  la  muraille  ; ils  allumoient  les 
cierges  de  l’cglifc  devant  leurs  idoles;  en  un  mot,  l’eglifc  n’eftoit 
pleine  que  de  fâc  & de  carnage  . 'Enfin  on  brifa  l’aurcl  ,‘âcoa  Bir.  347  t S8. 
mit  le  feu  à l’eglifë  , •>  & au  bottiftere  ; ce  que  S.  Athanafe  met  p’5*','\‘|orXpl 
avant  tout  le  reffe;  [ & il  fê  peut  faire  que  l'on  ait  attaqué  plus  945 
d’une  eglifê  à la  fois . ] ‘ On  a dit  mefiue  que  l’eglifc  de  S De-  * 
Hysavoiteflé  bruléedanscetemps-ci:  ■‘neanmoinsSaint  Arhana- i,b.  •’ 
fc  témoigne  aflèz  clairement  que  tous  ces  grands  excès  ne  fe  com-  ^ Ath.onH.p. 
mirent  que  dans  une  feule  eglife  . ' 

’Ces  defordres  excitèrent  les  larmes , les  gemifTemens , & les  «•<>• 
plaintes  de  toute  la  ville  , qui  ne  put  retenir  fon  indignation  -, 

& protefta  hautement  contre  cette  violence . 'Mais  les  Ariens  p-94«.s- 
au  lieu  d’en  avoir  de  la  honte , y ajoutèrent  des  excès  encore 
plus  grands  & plus  cruels  que  les  premiers . Car  on  vit  plufieurs 
Preffres  & laïques  "converts  de  plaies , '&  traitez  avec  autant  ap.i.  P.7451.C. 
d’ignominie  que  de  cruauté.  'On  vit  déchirer  des  femmes  à <’oi-p*‘S-<i. 
force  de  les  trainer  publiquement  devans  les  magiftrats , les 
prendre  par  les  cheveux  , & leur  faire  mille  outrages . 'On  vit  o«l>.p.94«.c. 
tV»K«p«e4-  des  vierges  conduites  "toutes  dévoilées  devant  le  tribunal  du 
Préfet , & de  là  jettées  dans  les  prifons . 'Les  autres  perfonnes  '*• 
ertoient  les  unes  "vendues  publiquement , ou  bien  faites  cfclaves 
‘ du  public , les  autres  fouettées,  'les  autres  bannies . ' On  ofta  aux 

minifires  de  l'Eglife  & aux  vierges  le  pain  qui  leur  appartenoit . j. 

'Le  Pape  Jule  dit  qu’il  y eut  auffi  des  Evefques  mis  en  prifoa  ap  4-p.749.c- 


I.  7Kt  à'ïï’êxHfAiKti  rnit  Les  teraes  portent  plutofl  au  dernier  Tens  » 

comme  porte  un  ancien  nijnurcric,rt;ion  les  BenediL^ini.  les  autres  oot  rnv^XA)  Ath.B.t.i.p.U4î • 
donc  la  lignification  ne  convient  p.\s  à cer  endroit  • 
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[Mais  comme  S.  Athanafc  n’en  parle  pint,  il  y a plus  d’appa- 
rence  que  cela  iê  doit  raprter  à la  vifite  que  Grégoire  fit  dans  is,i*. 
l’Egypte  vers  le  mois  de  juin  . 11  eft  mclmc  difficile  qu’il  y cuft 
alors  beaucoup  d’Evefqucs  dans  Alexandrie.  ] 'Car  tous  ces  deC 
ordres  y arrivèrent  durant  le  jeûne  du  Carefme  & vers  Palque, 

'qui  tomboit en  l’an34rau  t9d’avril.  "Cefutdonc  dansce  fâint 
temps , que  Gr^oire  prenant  le  prlôonage  de  Caiphe , & 
failânt  prier  à Philagre  celui  de  Pilate  , ils  repelênterent  la 
Paffion  du  Sauveur, par  les  maux  qu'ils  firent  .(bufirir  à fes  lâiots 
adorateurs. 

'Ils  les  renouvellerent  le  propre  jour  du  vendredi-lâint  . Car 
cflant  tous  deux  entrez  dans  l’eglile  avec  une  troup  de  pyens , 

& tout  le  monde  ajant  témoigné  avoir  horreur  de  Grégoire  , 

Philagre  à rmftigation  de  Grégoire  , fit  pendre  , fouetter  pu- 
bliquement,& mettre  en  prifon  à la  mefme  heure  34  perfonnes , 
dont  quelques  uns  cftoient  hommes  de  condition  , d’autres  des 
vierges , & des  femmes  mariées . 'Il  y eut  entre  autres  une  de  ces 
vierges  qui  faifoit  profcffiwi  d’étudier  les  lettres  faintes  , laquel- 
le a)  ant  encore  fon  pfeautier  à la  main , ne  le  quitta  pas  mefme 
durant  qu’on  la  fouettoit  devant  tout  le  monde  . Mais  les  bou- 
rcaux  le  luy  arrachèrent  enfin , & la  mirent  en  pifon . 'Le  pro- 
pre jour  de  Pafquc  ne  fut  ps  aflez  faint  pur  arrefter  leur  fu- 
reur . Ils  firent  emprifonnerdiversXHatholiques  en  ce  faint  diman- 
che ,&  changèrent  ce  jour  de  joie  en  un  jour  de  larmes . C’elloit 
fans  doute  pur  accomplir  Icspromeffies  que  Grégoire  audt  faites 
aux  Eufobiens. 

ARTICLE  XXXVIII. 

S.  Athanafe  (e  retire  à Rome  : Etat  dephrallede fon  Eglife . 

[T  A mort  de  S.  Atlianafe  mapuoit  neanmoins  encore  à 
Aihx>rth.p.547  | y leur  lâtisfaélion . ] 'Ayant  donc  fçcu  qu’il  demeuroit  or- 
“ dinairementen  ce  templàdans  une  autre  eglifo , ilsrefolurent 

d’étendre  auffi  leur  fureur  fur  celle-ci , dans  l’efprance  d’y 
i',«.  prendre  le  Saint  mefme,  & de  le  tuer . 'Mais  Saint  Atlianafeqiit 

voyoit  pr  ce  que  ces  furieuxavoient  fait  dans  l’autre  eglife  [ de 
Quirin , ] dequellescxtremitez  ils  eftoient  capbles , aima  mieux 
fe  deroberaux  yeux  de  fon  puplc , & Ce  retirer  félon  le  précepte 
de  l’Evangile . [ On  ne  voit  pas  qu’il  y ait  rien  eu  de  prticulier 
b.  dans  fa  retraite.  ] 'U  dit  neanmoins  qu’il  n’euflpu  éviter  la  mort, 
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5i*h3‘|^J“‘"'filagTaoede  J;C.ne  l’cuft  aflifté.  'U  cft  viflble  qu’il  ne  fc  retira  *• 

*5>>«  qu’aprés  Paique. 

Note  44.  'Il scnalk''au(ri-toftàRoine, [ &iln’àvoitgardedemanquer  J“" P- 
à s’y  trouver  pour  le  Concile  qui  y devoitexamincr  là  caufe  au 
moisdejuin.  Il  y a toute  forte  d’apparence  que  ceft  de  ce 
voyage  que  parle  le  Saint,  ] 'lorfqu’il  dit  qu’au  fortir  d’AIexan-  Ath.»pi.p. 
drie  il  alla  droit  à Rome  '.  [ 11  eftoit  en  effèt  dans  la  necclTité  de 
quitter  l’Egypte  & tout  l’Orient , pour  éviter  l’effet  des  lettres 
meurtrières  ] 'que  les  Eulëbiens  firent  écrire  [ par  ConftatKC  J à P 73  J 
Philagre  ; Car  elles  portoient  un  ordre  exprès  de  le  chercher  luy 
& [quelques  uns  de  J les  Prcilres , & de  leur  trancher  la  teffe. 

Et  cette  cruelle  Icntencc  euft  alTurémcnt  efté  exécutée , fi  le 
Saint  ne  l’eull  prévenue  par  la  fuite  . 

'Cependant  les  violences  du  Prefet  mirent  Grégoire  & les  P-9+7.J- 
Ariens  en  TCffèlfion  de  toutes  les  eglilcs  ; & ainfi  le  peuple  & 
le  Clergé  Lktholique  fevit  réduit  ou  à communiquer  avec  leur 
herefie  dctcftablc  , ou  à eftre  privé  de  l’entrée  de  l’eglife . 'On 
n’avoit  pas  mefme  la  confolation  qui  reffoit  fous  Diodetien  de 
pouvoir  prier  & adminiffrer  les  facramens  en  focret;  'car  on 
defèroità  Philagre  ceux  qui  prioient  dans  les  mailbns  particu- 
Uercs  il  obforvoit  fi  exaélement  les  miniffres  de  l’Egltfo , que 
plufieurs  perfonnes  fc  trouvoient  en  danger  de  ne  pouvoir  rece- 
voir le  battefme  , & que  les  malades  effoient  privez  des  vifites 
qu’on  avoir  accoutumé  de  leur  rendre  dans  leur  aflliélion,  ce 
qui  leur  effoit  encore  plus  fafoheux  que  la  maladie . 

'Mais  le  peuple  avoir  tant  d’iiorreur  des  Ariens , qu’il  aimoit 
mieux  endurer  toutes  ces  extremitez  que  de  fouffnr  la  main  de 
ces  hérétiques  fur  leur  teffe. 'Plufieurs  aimèrent  mieux  s’en  aller 
de  coffé  & d’autre  porter  les  triffes  nouvelles  de  la  defolation 
de  leur  Eglifc  ; ''ce  qu’ils  firent  aulfi  par  l’ordre  de  S.  Athanafe. 

”*•  'Les  autres  foit  du  Clergé , foit  du  peuple , ne  pouvoient  foire  P-»s<»'»- 
autre  chofc  que  de  fc  tenir  en  leur  particulier . [ Tout  cela  ne 
fuffifoit  pas  encore  à Grégoire  ..]'Car  il  fit  tourmenter  les  ma-  P-»«*^ 
telots  & d’autres  perfonnes  qui  alloient  fur  mer , pour  les  con- 
traindre de  confcntiràlbn  intmfion  , & de  recevoir  fcs  lettres  ; 

& par  le  moyen  de  Philagre  il  fit  donner  la  queffion  aux  uns , 

& enfermer  les  autres  chargez  de  chaînes  dans  la  prifon  . 'Il  fit  p.949.t.^ 
aufli  ce  qu'il  put  pour  offcr  la  vie  à S.  Athanafc;  [ & n’en  pou- 
vant venir  à txmt , ] il  perfccuta  fcs  amis  ,.en  ftate  qu’ils  furent 
tous  obligez  de  s’enfuir  dans  la  crainte  qu’on  ne  les  fiff  mourir  . 

'Pour  aflbuvir  encore  autant  qu’il  luy  effoit  poflible , la  foif  p 
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qu’il  avoit  du  fang  de  ce  Saint , il  fit  faire  par  Philàgre  au  nom  AVbfmfé  ' 

de  la  ville  un  écrit  adrefifé  à Confiance , conceiren  des  termevisii6. 

fi  injurieux  & fi  violéns  contre  le  Saint , qu'il  cftoit  capable  de- 

le  faire  condanner  non  à l’exil , mais  à (ôuflrir  mille  morts  . 

'Cet  écrit  prétendu,  comnolé  par  un  idolâtre  & unapofiat,  [tel- 
qu’efioit  Philàgre, ]fut  ligne  parles  p.iyens,  par  Its  preftresdes' 
idoles , & avec  eux  par  les  Ariens .[  Il  n’y  a pas  à douter  qu’on  n’y 
chargeai!  le  Saint  de  tout  ce  qui  efioit  arrivé , lürtout  de  l’em- 
brafcmcnt  del’eglife  , & du  rcnverlcment  de  l’autel  ; J 'puilque- 
les  Ariens  eurent  depuis  l’impudence  de  l’en  acculer  : f & c’efi 
apparemment  de  ce  faux  bruit  qu’eft  veau]  ce  que  dilêne  So- 
crate & Sozomene,  que  les  Catholiques  indignez  de  l’intrufioo 
de  Grégoire , brûlèrent  l’eglife  de  S.  Denys  ; [ car  c’eft  un  fait 
qui  n’a  aucune  apparence  de  vérité . 

Les  lettres  que  Grégoire  vouloir  donner  aux  matelots,  comme 
nous  l’avons  marqué  efioient  lâns-  doute  ] 'des  lettres  de  com- 
munion qu’il  vouloit  envoyer  aux  Eve/ques  Catholiques.  Car  if 
ne  trou  voit  perfonnepour  les  porter  que  ceux  qui  y efioient  con- 
traints par  les  violences  du  Prefêt , 'ceux  qui  lefàifoient  meri-' 
tant  d’efire  traitez  comme  des  impies  Qc  des  minifires  de  fon 
crime.  '11  députa  mefme , comme  nous  avons  dit,  Carpone  & 
quelques  autres  Ariens  au  Pape  Jule  ; mais  iis  fiirent  reconnu? 
pour  tels  qu’ils  efioient . 


ARTICLE  XXXIX. 


S.  Atbauaft  écrit  à tous  les  EvefqHts  centre  Grégoire  ; efl  déclaré 
inttocent  par  le  Concile  de  Rome  . 

O M ME  il  pouvoir  arriver  quetles  Evefqucs  le  lail^al^è^^ 
V_4  furprendrc.par  les  fourberies  de  Grégoire , & par  les  let- 
tres que  les  Euiebiens  ne  poiivoient  pas  manquer  d’écrire  en  là 
faveur , Saint  Athanalc  fe  hafta  de  prévenir  ce  mallieur  par  û 
lettre  aux  Orthodoxes , 'qu’il  écrivit  auffi-toft  après  (à  retraite . 
• C’efi  une  lettre  circulaire  adreflee  à tous  les  Evelques  , félon 
le  titre  que  les  BenediiSins  luy  ont  donné  dans  leur  édition 
fur  l'autorité  d’un  e.xccUent  manuferit  . 'Dans  les  autres  édi- 
tions & manufirits  elle  eft  adrefléeàtous  les  Catholiques  : mais 
il  n’y  parle  qu’aux  Evefqucs . [.  Leftj  le  en  paroifi  plus  obligé 
que  dans  fês  autres  écrits;  ce  qui  peut  venir  ] 'de  la  hafte  qu’il 
avoit  de  faire  connoifirc  à toute  l’Eglifê  l’état  où  efioit  un  de 
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Athanafe”'’  principaux  membres,  comme  il  le  déclare . 

'Pour  en  donnerd’abord  une  idée  generale, il  raconte  rhiftoiwp.94i.943. 
du  Levirc  dont  la  femme  avoit  efte  violée,comme  il  eftraportd 
dans  le  livre  de»  Juges.  'H  fait  voir  que  le  crime  commis  contre p 943.i.b. 
fon  Eglife  eft  beaucoup  plus  grand,  âc  qu'ainfi  les  Evcfqucsdoi- 
vent  faire  paroiftre  encore  pUudezele  pour  le  venger  , que  les 
Ifraelites  n^n  eurent  alors.  'Il  dit  qu’ils  y font  d’autant  plus  obli-  c.d. 
gez.que  c’eft  le  moyen  unique  de  conlcrver  le  facié  de^l  de  la 
fcy,&  de  la  difeiplinequ’ils  ont  receu  de  leurs  peres.' Apres  avoit  p.944.94».' 
reprefenté  les  mau.x  que  les  Ariens  avoient  faits  à fon  Eglife  , 

'il  reprend  le  mefme  difeour» , & exhorte  les  Prélats  à s’animer  p »49. 


contre  ces  violences , tant  par  Tumon  qui  les  rend  memljres  les 
uns  des  autres  , que  parcequ’ils  doivent  tous  appréhender  les- 
mefmesinjuflices,  s’ils  les  laiflênt impunies.  'Enfin  il  les  exhorte  p-950.b.c. 
à déchirer  les  lettres  de  Gregoire&  celles  que  les  Eufebiensleur 
pourroient  écrire  en  fa  faveur , '&  à témoigner  par  les  réponfes  A 
qu’ils  luy  feroient , combien  ils  abhorroient  fbn  intrufîon  . 'H  dit  p mi.* 
qu’il  ne  fait  que  l’abrégé  des  particularitcz  de  cette  invafion  fâ- 
crilege&  fanguinaire  , & qu’il  laifTe  le  récit  du  refte  à ceux  qui 
portoient  fês  lettres . 'On  peut  remarquer  avec  quelle  libellé  il’p-»«4.c|94sbl 
parle  des  Euftbiens  & de  Philagrc  dans  ce  traité  fait  poureftre  b 
vude  toute  la  terre.  a. 


'Il  femblequ’il  y ait  eu  d’autres  Evefques  d’Egypte  qui  aient  614.541.1 1«. 
aufli  écrit  pour  publier  partout  une  violence  fi  étrange  : 'Car  Ath.ap.i  p, 
Jule  cite  en  general  ce  quc'Ies  Evefques  en  avoient  écrit . 

[Il  eft  difhcile  de  dire  où  S.  Athanafe  écrivit  fâ  lettre  aux! 
Orthodoxes . Neanmoins  il  témoigne  affez  qu’il  l’écrivit  le 
pluftoft  qu’il  luy  fût  poflible  ; & ainfî  l’on  peut  prefumer  que 
cefut  avant  que  d’aller  à Rome . ]■ 

'Il  nous  aflûre  que  foitant  d’Alexandrie,  il  n’alla  touver  ni 
Confiant, ni  aucun  autre, mais  qu’il  vint  droit  à Rome , où  après 
avoir  e.xpofé  fon  affaire  à l’Eglife,  qui  eftoit  la  feule  chofe  qu’il 
jugeatl  devoir  faire  y.  il  n’eut  point  d’autre  occupation  que  de 
fc  trouver  aux  aflêmblées  des  Fideles . [ Cette  expofltion  regar- 
de  apparemment  ce  qu’il  fut  obligé  dedire  pour  fâ  défenfe  dans 
le  Concile  de  Rome , dtxit  nous  ne  parlerons  pas  id,  pareeque 
nous  en  avons  fait  l’hiftoire  fur  celle  du  Pape  Jule , qui  eft  piw- 
prement  une  partie  de  celle  de  noftre  Saint  . Ainfi  il  fiiflSt  de 
dire  que  fbn  innocence  y fût-  pleinement  reconnue  par  les  53 
Evefques  de  ce  Concile;  qu’on  y confirma  avec  luy  la  paix  & la 
charité  ; & que  les  Eufebiens  ayant  écrit  au  Pape  pourfe  plaira 
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dre  de  ce  qu’il  le  &vorifdt,Ie  Pape  lôûtint  fon  jugement  parune-AVhMffc"' 

excellente  lettre , qu’on  peut  dire  eftre  une  très  belle  apologie 

de  S.  Athanalê.  Voilà  tout  ce  que  nous  favons  des  a£Hoos  d’un 

lï  grand  SaintXdurant  plus  de  trois  ans  qu’il  paflà  à Rome  en 

cet  état . ] 

a.  'Ce  fut  fans  doute  dans  ce  temps  là  qu’il  compo(â''queIque  '»i«j-ia  fî-J" 

ouvrage  fur  l’Ecriture , à la  piere  de  Confiant  qui  le  luy  avoit^.^i“' 
demandé;  & apes  l’avoir  fait,  il  le  luy  envoya  arec  une  lettre , 
fqui  n’efl  ps  venüe  jüfques  à nous . Cet  ouvrage  purroit  bien 
dire  la  Synopfë  de  l’Ecriture  que  nous  avons  dans,  le  fécond 
tome  de  S.  Athanafe,qui  cfl  commrune  table  de  tous  les  livres 
faaez  ,avec  un  abrégé  de  ce  qulls  contiennent  . "Et  nous  ne  Note  as. 
voyons  ps  fujet  de  douter  que  cet  ouvrage  ne  Ibit  eflèéiivement 
de  luy  , quoiqu’on  puiflie  y avoir  ajouté  quelque  chofe  à la  fin. 
qui  n’eftplusdumefmc.  fujet.  ] 


ARTICLE  XL. 

Violences  de  Grégoire  dans  toute  l'Egypte:  Amour  de  S.  Pacome  6 
detous les aatresCathoUques d’Egyptepour  S.  Atbanafe. 


5. 

c* 


ap-l  P 744  cî. 

p.7HO.b, 


d. 

v.Ant.p.499» 

5CO, 

4 4p  a.P  749» 
el75».c|rol.p, 
8i6  d. 

^v.Ant  p.500  a 

^ ap.i.p.75irf* 


[T  Es  ennemis  de  S.  Athanafê  ne  demeuroient  pas  dans  le 
■ ^ mefme  repos  que  luy.j’Ils  couraient  tout  l’Orient  comme 
des  lions  rugiflàns,  pur  voir  s’il  y avoir  quelqu’un  qui  leur  refi- 
flafl  encore  , & le  faire  bannir  auffitoft  pr  leurs  calomnies  . 

Ils  avoient  tetenu  jufqucs  alors,  les  légats  que  Jule  leur  avoir 
envoyez  pur  les  prefler  de  venir  aceufer  S.  Athanafê  dans  le 
Concile  de  Rome  ; 'Ils  les  avoient,  dis-je,  retenus  jufques  au 
moiÿ'de  juin  qui  efloit  le  temp  marqué  pur  le  Concile  , 'pur  v.  s.jnie 
les  rendre  témoins  de  tant  de  tragédies  qu’ils  avoient  excitées  “®"  *• 
dans  l’Orient;  'Etdans  le  mefme  temp.qu’ils  les  laificrent  aller, 
ils  prirent  une  rcfbliition  digne  d’eux.  Ne  puvantpas  l'empr- 
ter  [ fur  S.  Athanafêjpr  un  jugement  ecclefiafliquc  , ils  entre- 
prirent au  moins  de  montrer  qu’ils  n’aroient  rien  prdu  de  leur 
audace  ordinaire . 

'Ils  écrivent  donc  à Philagre  qu’il  efloit  bon  qu’il  parcouruft 
l’Egype  avec  Grégoire.  'Ik  le  firent  l’un  & rautre,menant  avec 
eux  le  Duc  Balac,  'qui  efloit  auffi  un  cruel  perfecuteur  des  Ca- 
tholiques, *&  l’effèt  de  cette  vifite  ptriarcale  fût  de  fouetter  , 
d’emprifônner , de  bannir  , non  feulement  des  fblitaires  , mais 
auffi  les  plus  faintsEvefques  *■&  les  vierges , '&  de  condanner 
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^Vhjn»fe'*'ceux  qui  avoicnt  vieilli  dans  la  dignité  & dans  les  travaux  de 

J’epifcopat.au  miniftere  lêrvile  des  travaux  publics . 'Ces  execu-  foi.p.ii«,J. 
lions  le  feifoient  en  prelêncc  de  Grégoire  , alfis  comme  fur  un 
tribunal  avec  le  Duc  Balac  ; '&  quand  ces  Saints  avoient  efté  p.317.1. 
bien  maltraitez  , ce  milêrable  les  exhortoit  à communiquer 
avecluy . 

S.  Athanalc  nous  a particulièrement  oonlcrvé  la  mémoire  de  psis.a. 
deux  deccslâints  Prélats,  Sarapammon,  & Potamon[d’Hera- 
clée . ]Ils  avoient  autrefois  tous  deux  confeflié  Jesüs  Christ; 

& le  dernier  auinoins  avoit  eu  un  œil  arraché  durant  la  perlê- 
cution . 'Il eft  auffi  marqué  entrceeuxqui  afîiderentau  Concile  Co.c.B.t.i  p. 
de  Nicée.  “Ils  avoient  tous  deux  défendu  à Tyr  l’innocence  de 
V.519.  leur  lâint  Archevelque. ‘'Mais  comme  S.Potamon"s’eftoit  le  plus  7,7  b ****’’’ 
lignalé  en  cette  rencontre , [aufïï  il  remporta  en  ccllc  ci  une  plus  * E^.és.c  7.p. 
glorieulc  couronne . JCar  &rapammon  fut  banni  ;&  Potamon  jAtVfoi  p.j,6. 
ayant  elle  battu  fur  le  coujulqu'à  ce  qu’on  le  crut  mort.demeu- 
ra  long  temps  étendu  par  terre  en  cet  état . Il  en  revint  nean- 
moins après  quelques  heures  par  la  volonté  de  Dieu  & par  le 
foin  qu’on  eut  de  le  panfer  : mais  il  mourut  peu  après  de  la  dou- 
leur de  les  plaies,  remportant  en  J.C.  la  gloire  d’un  double  mar- 
tyre.'Baroniusl’a  misdansle  martyrologe  Romain  au  18  de  may.  Boii.is.nuy,p. 
*11  ell  difficile  d’en  marquer  l’année  predfc  auffibien  que  des 
autres  particularitcz  que  nous  allons  raporter  de  la  perfccution  : 

de  Grégoire . 

'Il  eommit  encore  tant  d’autres  cruautez  , qu’elles  furpaflent  Aeh.f»i.p.si7b 
tout  ce  que  l’on  en  peut  croire  ; ' Elles  luy  ont  fait  mériter  *• 
d’eflre  appellé  par  .Saint  Athanalc  un  infenfë  , un  homicide  , 
un  bourcau  , un  infblent , un  fourbe , un  profane,  en  un  mot  un 
1.  ennemi  de  J C.'Il  pcrfecuta  la  tante'du  Saint  tant  quelle  vécut; 

& quand  elle  fut  morte  il  voulut  qu'on  la  laiffad  fans  fopulture. 

Elle  en  euft  en  effet  efté  privée  , fi  ceux  qui  luy  rendirent  ce 
dernier  devoir  , ne  reuflcnt  edevée  comme  quelque  autre 
corps  qui  leur  appartenoit  . 'Grégoire  témoigna  encore  fon  ‘’- 
impiété  à l’égard  de  quelques  pauvrcs"enfermez  à qui  on  avoit 
accoutumé  de  donner  l’auinofne  ; car  il  fit  piller  tout  ce  qu’on 
leur  portok , & brifèr  les  vaifleaux  oîi  on  leur  portoit  du  vin  & 
de  l'huile . 

'C’eftoient  là  les  fmitsde  l’entrée  irréguliers  de  Grégoire  , & «• 
comme  il  eftoit  venu  plutoft  en  qualité  de  magiffrat  qued’Evcf 

i«  'S.  Adiaaife  dit  la  tante  de  l’Evefquetf  mais  comme  cela  ne  Te  peut  raporter  il  aucun  autre  Aciu{ol.p.tr7.a.U 
Evcrque^il  faut  qu*tl  rentende  de  luy  meime.  Et  en  efet  dans  tout  ce  traité  il  parle  de  luy  en 
(roifieme  peHbnnc,  J 
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que,  aufli  il  (è  mcttoit  beaucoup  plus  en  peine,  d’acquérir  la  &■  Athanafe^ 
veur  des  magiftrats  & des  officiers  , que  l’amour  des  Evelques  js,i6. 
f.^lv.Ani  p.  & (ies  folitaires  . 'S'il  arrivoit  donc  que  S.  Antoine  luy  écrivift 
joo.a.  montagne,  il  témoignoit  pour  fe  lettres  la  mclmc  averfion 

foi.p.8i7.t!.  qu’un  impie  peut  avoir  de  la  pieté.  'Mais  quand  il  recevoit  quel- 
que lettre  de  l’Empereur , ou  d’un  General , ou  de  quelque  au- 
tre officier , il  en  fâilbtt  paroiftre  la  mefme  joie  que  fait  le  pé- 
cheur dans  fes  maux  félon  l’Ecriture  , & donnoit  ojefme  des 
preféns  à ceux.qui  la  luy  apportoient . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eftre  pafle  en  Egypte  durant 
ad  Afr.pisai.a.  l’adminiflration  de  Grégoire  . Jll  eut  pour  un  des  principaux 
complices  de  les  crimes  Auxencc,  depuis  ufurpatcur  du  fïegede 
fol.p.iiS.a.  Milan, 'qui  cfloit  de  Cappadoce  comme  luy  ; il  le  fit  Preftre 

îfvi."!'*'*’''  dansrfeglifé  Arienne  qu’il  gouvernoit  à Alexandrie . 

Mats  toutes  les  perfccutions  que  Grégoire  fit  aux  Catholiques 
. ne  férvirent  qu’à  éprouver  & à faire  connoiftre  à tout  le  monde 
Aih.ip.a  p 770  la  fblidité  de  leur  foy . ]'lls  ob/erverent  toujours  foigneufement 
‘ les  inftrudlions  qu’ils  avoient  receucs  de  S.  Athanafc , & demeu- 

>!•  ^ rerent  invincibles  dans  la  doélrine  de  la  vérité  . 'Ce  faint  Prélat 

p.77i.d.  eftoit  toujours  prefent  à leur  efprit  : '&  ils  rendirent  mefme  un 

dcs«.t|7*j‘A  témoignage  illuftre  de  leur  fidelité  envers  luy'par  les  lettres 
qu’ils  écrivirent , & par  les  députez  qu’ils  envoyèrent  [ en  l’an 
P 77i  k.  347]au  Concile  de  Sardique j»ur  défendre  fbn  innocence  . 'lis 
nourrirent  auffi,  s’il  faut  ainfi  dire,&  raffafierent  par  leursécrits 
fi  falutaires,lafbif  ardente  & le  defir  dont  fônoocur  bruloitpour 
“•  eux, [en  luy  écrivant  peut  eftre  en  mefme  temps.J  De  fbn  codé  il 

p-77®  <t  demeura  toujours  uni  d’efprit  avec  eux  ; il  ne  perdit  jamais 
le  fouvenir  dç  la  charité  qu’ils  avoient  pour  luy,  & de  l’impa- 
tience où  ils  eftoicntde  le  revoir  , jufqu’à  ce  qu'enfin  la  vie  fi 
pure  de  l’un , & les  prières  fi  ardentes  des  autres  obtinrent  de 
Dieu  cette  grâce . 

Koi1.14.m1p, g.  'Durant  ces  troubles  Saint  Pacome  s'mfônnoit  avec  foin 
■'*  des  nouvelles  dé  l’Eglifef  d’Alexandrie  . ]I1  fentoit  une  extrême 
douleur  de  l’état  déplorable  où  elle  eftoit  réduite  par  la  tyran- 
nie de  Grégoire,  & par  h privation  d’Athanafe  cet  Evefque 
fi'rcmpli  de  J.  C.  11  prioit  Dieu  de  la  délivrer  de  tous  ces  maux,  kuçH’piu 
& mérita  enfin  de  connoiftre  que  Dieu  luy  accorderait  bien- 
toft  cette  grâce . Pour  Saint  Athanafc , il  J’eftimoit  heureux  au  . 
milieu  de  tant  d'ennemis  qui  le  combatoient  , pareequ’il  avoit 
p.iS.ci  Dieu  pour  protcflcur  de  fon  innocence  & de  fâ  foy.  'Il  regardoit 
. ce  fàint  défenféur  de  la  foy  de  J.C,corame  un  grand  miracle  q ue 

la 
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mifcricorde  de  Dieu  fâifoit  alOTS  parrâftre  fur  la  terre  pour 
is.i  «.  l’avanrage^de  ceux  qui  ne  negligeroieot  pas  d’en  profiter. 

* -rafTn  fff  [Pour  ce  qui  eft  des  adlions  de  Grégoire  qui  ne  regardent  pas 

ja  pcrlccution  de  l’Eglifi:,  nous  n’en  fâvons  rien  autre  choie , 
finon  ] 'qu’il  commença  le  baftiment  de  la  grande  cglife  d’Ale-  Epi.sj.c.»  p. 
v.|<s.  xandrieappelléelaC^ée;Cdequoy  nouspaileroni"plusam- - 
plement  autrepart.] 

CDCSOSCa) 

ARTICLE  XLI. 

ConjlMtin  vent  voir  S^at  Atbanafe,  obtient  pourluy  de  Confian- 
te fon  frere  le  Concile  de  Sardique. 

L’an  de  Jésus  Christ  34s,  de  S.  Athanase  19, 20. 

'TL  y avoir  trois  ans  entiers  queS.AthanafeattendoitàRome  Ath.ap.i.p*7s. 

avec  patieixe  que  Dieu  prift  là  défcnlê  contre  les  ennemis 
[ qui  dechirrxent  Ibn  troupeau  d’une  maniéré  fi  cruelle  ; ] & il 
euoit  [1^  avant]  dans  la  quatrième  année  de  Ibn  exil , lorlqu’il 
rcccut  une  lettre  de  Confiant , qui  luy  mandoit  de  le  venir 
Not*  4*.  trouver  à Milan,  [oh  il  pouvoir  eftre  venu'cecte  année  fur  la  fin 
du  mds  de  niay.  ] Le  Saint  protefie  avec  ferment  qu’il  ignoroit 
alors  pour  quelle  raifbn  Confiant  le  mandent  ; mais  s’en  efiant 
X informé, il  apprit  que  ce  Prince  avoir  écrit  & député  à fon  fiere 

pour  faire  afiembler  un  Concile  qui  puft  terminer  là  caufo,  [ & 
appaifer  tous  les  autres  troubles  de  l’E^ife . J Confiant  avoir 
écrit  cette  lettre  à la  [)riere  de  quelques  Evefques  qui  l’eftdent 
venu  trouver , [ c’eft  a dire  lâns  doute  de  ceux  qui  avdent  tenu 
V.le*  Aiicnscctte  année  mefme  un  Coocile  à Milan,  "où  l’on  avoir  rejetté  le 

* 5*-  nouveau  formulaire  que  les  Eufebiens  y avtnent  envoyé  prefen. 

ter . ] 

'Les  Evefoues  qui  contribuèrent  particulièrement  à luy  faire  Hii.fr.»  p.i*. 
prendre  la  relolution  de  demander  un  Concile , furent  Maxime 
[ou  Maximin  de  Treves,]  Ofius,  & le  Pape  Jule  [ qui  fans  doute 
n’efioit  pas  venu  à Milan  , ] 'mais  qui  avdt  informé  Confiant , Soi.1.3  e.io,p. 
& peut-efirc  dés  l’an  342,  des  violences  que  les  Ariens  commet-  f'** 
toient  dans  l’Orient . 'Saint  Athanafo  nous  afiure  en  efiêt  que  Ath.faLp.iigju 
ce  Prince  écrivit  pour  faire  afiembler  un  Concile  lorlqu’il  eut 
appris  oc  qui  s’efioit  pâlie  au  Concile  de  Rome,  & les  violences 
exercées  par  les  Ariens  contre  les  Eglilcs,  foit  à Alexandrie,foit 
dans  tout  le  refte  de  l’Orient,  [devant  & après  ce  Concile,] 'lâns  ap.i.p-rsr-f. 
que  l’e.xcellente  lettre  de  Juk  eufi  pu  arrefier  leur  impudence . 
Hjfi.Eccl.Tom.VIJl  M 
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Thiirt  I.Î.C.J.P.  Thcodoret , Socrate  , & Sozomenc  difent  que  S.  Athanafè  Aihanjfe"' 
mefme'&  les  autres  Prélats  depofa,liiy  firent  la  demandedun  19, »o,  ' 
sôi.i.3c,ii.p.  Concile  œcuménique , en  luy  reprefcntant  qu’il  y alloit  autant  *’ 

5u  c.d.  (jg  jj  vérité  de  la  foy  que  de  leurs  perfonnes  ; & qu’ayant  luy 
mefine  écrit  depuis  peu  pour  leur  rétabliflcment , les  lêditions 
du  peuple  avoient  rendu  Ibn  intervention  inutile . [Il  y a en 
eftêt  quelque  apparence  qu’ils  avoient  follicité  leurs  amis  de 
Hii.fr.î.p.i«.  demander  ce  Concile  ,] 'comme  les  Eulêbiens  le  reprochent 
fort  mal  à propos  à Saint  Athanalê  ; [ ou  qu’au  moins  ils  con- 
tribuèrent a l’execution  de  ce  deflèin , & peut-eftre  à en  faire 
Ath.jp  i.p^rf.  (tgrire  Confiant  une  fécondé  fois.  ] 'Mais  U efi  certain , comme 
nous  avons  vu, que  Confiant  en  avoit  déjà  écrit  à fon  frere  avant 
que  S.  Athanaie  en  eufi  encore  aucune  connoifiance.  *■ 

'Saint  Athanalê  efiant  arrivé  à Milan,  fût  fort  bien  receu  de 
l’Empereur , qui  luy  déclara  mcfme  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la 
ïhdu.p  5 Jtc..  pajx  jg  l’Eglifo . 'Le  Saint  de  là  part  luy  raconta  avec  larmes  les 
cotreprifes  des  Ariens  contre  Juy  , & la  guerre  qu'ils  avoient 
déclaré  à la  fôy  apofioLqiie . Il  le  fit  refiouvenir  de  la  gloire 
de  fon  pere , de  ce  grand  Concile  qu'il  avoit  afièmblé,  & oh  il 
avoit  voulu  k trouver , & des  ordonnances  qu'il  avdt  foites 
pour  en  appuyer  les  decrets . Ce  Prince  animé  par  ces  dilcours 
du  defir  d’imiter  fon  pere,  en  écrivit  aufli-toftà  Confiancefpour 
la  fécondé  fois , ] le  priant  de  conlêrver  fiuis  tache  la  peté  dont 
i^^iiCod  li**  avoit  lailfé  unfi  bel  exemple.  'Mais comme  Con- 

ch’r.p  ‘ fiance  cfioit  occupé  à la  guerre  de  Perfe,  aux  extremitez  de  la 
Mefopotamie,  [ il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ce  dellidn  ne  put  s’e.xe- 
cuter  que  deux  ans  après.] 

A^tuap.j  p.674-  'On  fit  depuis  un  crime  à Saint  Athanalê  des  entretiens  qu’il 
avoit  eus  avec  Confiant,  & on  l’accufa  mefme  par  écrit  de  luy 
avoir  mal  parlé  de  Confiance , & de  l’avoir  animé  contre  luy , 

'Mais  il  potelle  avec  de  grands  lêrmens  que  jamais  il  n’a  fait 
P 67s.a.h.  une  chofe  qu’il  ne  pouvoir  faire  fims  avoir  perdu  l’elfirit,  '&  fans 
P 674.S7J.  violer  le commaxxlement  de  Dieu;  'Qu’au  contraire  toutes  les 
fois  qu’il  a parlé  de  luy,  il  en  a toujours  parlé  avec  beaucoup 
p.«7  5-i>-  d’honneur  à d’avantage . 'Il  ajoute  à cela  qu’il  n’a  jamais  parlé 

à Confiant  qu’en  prelêncc  de  l’Evelquede  la  ville  oh  ilefioit,& 
des  autres  perlônnes  qui  s’y  rencontroient  . 'Il  nomme  divers 
Evelques  qui  avoient  efié  témoins  de  toutes  lês  paroles,comme 
Fortunatiend’Aquilée,Crilpin  dePadoue,  Luciîle  de  Verone, 


I.  Socrate  U Soiomene  le  difent  particulièrement  de  S Paul  de  Conftintinopîc  ; & le  re- 
prefentent  toujours  eolùice  en  Occident, Mais  il  cfloit  apparemment  alors  prifoonjer  en  Orient 
y.  Jott  titre  tem  . ^.p.  ^57,  699,  ?co. 
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Athinjfe”''  Dcnys  de  Lodi,  Vincent  de  [Capouc  en]Cam jnnie,  Oiïus, Saint 
1 j,îo.  Maximin  de  Treves , Protais  de  Milan . 'II  prend  encore  pour  «l  Amm  n.p. 
témoin  Eugcne'grand  Maiftre  du  palais , qui  (clon  la  fbn£lion 
*-  de  là  charge  eftoit  ’ devant  le  rideau , d’oîi  il  entendoit  tout  ce 
qui  iê  difoit. 

'Philoflorge  a fondé  une  autre  calomnie  contre  S.  Athanafe,  Phi<g.L3.c.u. 
fur  l’aflcflion  que  Confiant  avrat  pour  luy , difant  qu’il  avoit 
gagné  à force  de  prefens  les  principaux  de  la  Cour  , prindpa- 
ctmhtm  lenient  Euftathe'Intendant  du  domaine. 
friiaiArum.  'Pj-gtaisdc  Milan  dont  nous  venons  de  parler , eft  honoré  par  Ferr.p.73'); 
TEglifé  au  nombre  des  Saints  le  14  de  novembre,  & on  garde 
fon  corps  dans  l’eglifc  de  S.  Viétor . Il  affilia , comme  nous  ver- 
rons, au  Concile  de  Sardique  en  Î47.  [Mais  il  efloit  mort  avant 
l’^n  355,  auquel  S Denys  tenoit  fâ  place.  L'eloge  que  le  martyro- 
V. loge  Romain  fiiitde  luy  n’efl  point  fondé. 'Il  fut  apparemment 
“ « > fucceffeur  de  S.  Euftorge.  ] 'On  en  cite  une  hifloire  od  l’on  rc-  p-73«- 
marque  des  fautes. 

'Lucille  de  Veronefqui  affiflaauffi  au  Concile  de  Sardique,]  Amu  i.p.373, 
efl  marqué  comme  le  fixiemc  Evefque  de  cette  Eglifê  dans  urf 
monument  du  IX.  fiecle  . 'Ughellus  qui  l’appelle  S Lucide,  dit  Ug’h.t.s  p 777] 
*•  qu^ efl  mo.’t*  le26d’aviil,auquelooramisdanslemartyrologc 
Romain,&  que  fbn  corps  efl  dans  l’edife  de  S.  Eflienne.  [ C’efl 
afiurément  le  mefme  que] 'S.Lucille  Evefque  de  Vérone  patron  Uîh.t.j.p.j57. 
d’une  chapelle  dans  l’eglifc  de  Saint  Zenon  od  on  dit  qu’il  efl 
enterré.  'On  l’honore  fous  ce  nom  le  3 1 d’oélobre,  [ n’cflant  pas  p.5Çi  tiFerr.n, 
rare  qu’un  mefme  Saint  ait  deux  fefles,&  qu’on  croie  avoir  fon  ***• 
corps  en  deux  endroits.]  'Il  eut  pour  fuccelfeur  Gricin,&  après  Arai.i.i.p.37j. 
luy  S. Zenon  [quia  eflé  connu  de  S Ambrrafe]  Carpour&int  Ferr.p  3tj. 
Maxime  honoré  le  29  de  may , quoique  quelques  uns  le  fàffent 
fucceder  à S.  Lucille  , 'Ughellus  ne  le  met  qu 'après  Syagre  fuc-  Ugh  t.5  p 378; 
ceficur  de  S.Zsnon,[&  ainfi  au  plufloA  à la  fin  du  IV.  fiecle.]  Il 
y a une  eglifê  & uu  monaflere  de  S.  Ma.xime auprès  de  Verone. 

L’AN  DE  Jesos  Christ  346,  de  S.  Athanase  20,21. 

[Nous  n’avons  rien  à remarquer  pour  l’hifloirc de  S.Athanafc 
en  l’année  346,  qui  fê  paflâ  toute  dans  l’attente  & dans  les  pré- 
parant du  CotKile  de  Sardique . On-y  peut  mettre  neanmoins 
, ce  que  dit  S.  Athanafe , ] 'qu’aprés  qu’il  eut  demeuré  quelque  Ath.ip.f.p; 
temps  à Milan , Confiant  l’appcUa  en  France  , [ où  il  eftoit  re-  ‘’- 
touméj 'après  le  21  de  juin,  auquel  il  efttût  encore  àMilan  félon  Cod.Th.ciir, 
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le  Code:  [Cela fc  pourrait  auffi  différer  julqu’en  l’an  347,auquel  A*haMfc*"^ 
le  Concile  le  tint.  ] 'S.  Athanafe  le  trouva  dans  les  Gaules  avec  wnt, 
Ollus , & ils  y demeurèrent  tous  deux  piques  à ce  qu’il  ffUluft 
partir  pour  allerà  Sardique. 

ARTICLE  XUI. 


jipmblcc  du  Concile  de  Sardique  : Det  Evefyues  qui  y vinrent 
de  F Occident. 

l’an  de  Jésus  Christ  347,  de  S.  Athanase  h,  22. 

'^^Onstance  ne  put  refiilcr  à Conllant  Ibn  frere  une  chofe 
auffi  jullcqu’eftoit  le  Concile  qu’il  luy  avoit  demandé  ^ 

[ pour  finir  les  maux  de  l’Eglile.  ] ' Arnlî  le  Concile  fut  accordé 
par  tous  les  deux  Empereurs,  & allêmblépar  eux,  •&  parleur 
ordre,  tant  de  l'Orient  que  de  l’Occident.  'Pour  le  lieu,  ils  choi- 
firent  Sardique  'ville  d’Illyrie,  métropole  des  Daces,  ^ commode 
en  ce  qu’elle  eftoit  comme  la  borne  des  deux  Empires-Barooius 
ajoute  qu'elle  ne  pouvoit  eftre  lûfpcéle  aux  Eulebiens,  puilque 
elle  effoit  de  l’Emp  ire  de  Cbnftance,'&il  eû  fâvorifé  par  ce  que 
nous  verrons  que  les  Orientaux  y eftoient  loger  dans  le  palais . 
'Neanmoins  M.'  de  Marca  dit  qu’elle  eftoit  de  l’Empire  d’Oc- 
cidentj^qui  appartenoit  à Conftanr,&  il  me  Icmble  ^e  c’eft  ce 
que  toute  l’hiftoitc  nous  oblige  de  reconnoiftre.  ] 'Elle  eftoit 
confiderable  dés  auparavant , puilque  les  diverlcs.loix  de  Con< 
ftantin  qui  en  font  datées  , font  voir  qu’il  y âiftât  affèr  Ibuvenc 
fâ  demeure  [ Mais  le  Concile  dont  nous  parlons , eft  ce  qui  la. 
fait  plus  conixîiftrc  aujourd’hui  que  tout  le  refte.J. 

'Les  deux  Empereurs  écrivirent  aux  Evelqucsd’Oricnt  pour 
les  exhorter  de  s’y  trouver,  ' particulièrement  afin  d’y  juftifier 
les  plaintes  qu’ils  avoient  lôuvent  faites  contre  S.  Athanafe 
Marcel,  •'&  Afclepas . ' Baronius  croit  qu’ik  écrivirent  auffi  au 
Concile,  [&  c’eft  ce  qu’on  voit  s’eftre  pratiqué  au  flecle  fuivant. 

Mais"la  raifbn  par  laquelle  il  prétend  particulièrement  le  prou-  Norc  47. 
ver  de  celui-ci,  ne  paroift  pas  bien  confiderable.] 

'Le  Concile  fiit  affèmble  en  la  onzième  atxiée  depuis  la  more 
de  Conftantin,  lorlquc  Rufin  & Eufëbe  eftoient  Confuls,  [c’eft 
à dire  en  l’an  347,  après  k aide  mayj  '&  il  paroift  en  effet  que 
c’eftoit  dans  le  temps  que  Confiance  eftoit  en  campagne  contre 
les  Perles;  "c’eft  àdire  plutoft  vers  la  fin  de  l’année  que  vers  le  v.  S.  Mixi- 
commencement JIl eftoit compofé dcplusde35 provinces, [fans 
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Atfaf'afe'”'  conter  les  Orientaux  qui  fe  retirèrent.  ] '11  sy  trouva  tout  coin-  ap.i.p.754.a b. 
pris,  des  Evefques  d’Elpgne.des  Gaules,  d’Italie,  de  Campanie, 
de  Calabre,  de  l’Apouille,  d’Afrique,  de  Sardaigne,  des  Panno- 
nies,  des  Méfiés,  des  Daccs,de  Norique,  de  Sifcie,  de  Dardanie, 
de  Macedoine,  de  Thefl’alic,  d'Acaic,  d’Epire,  de  Thracc  , de 
Rhodope  [partie  de  Thrace,]  de  Paleftine,d’ Arabie,  de  Candie, 
d’Egypte,  'd’Afie,  de  Carie,  de  Bithynie , de  l’Hellefpont , des  Th<irt.i.ï,c5. 
deux  Phrygies,de  PiCdie,de  Cappadoce,de  Pont,de  Cilicie,  de 
Pamphylic,dc  Lydie,des  Cyclades,  de  Galacie,  de  Thebaïde, 
de  Libye,  'de  Phenicie,  de  Syrie,  de  Mefopotamie,  d’Ilâurie,  de  Hu.fr.t.p.7. 
Paphlagonie , d’Europe , de  la  province  de  Thrace  appellée 
Hemimont , '&  de  la  MalTylie  [ qu’on  ne  coonoift  point  entre  fyo.s-nj.a  a. 
Notb  4'S-  les  provinces  Romaines . "Pour  le  nombre  des  Evelqtics  ortho* 
doxes  qui  affifterent  à ce  Concile , (car  nous  parlerons  des  Eu- 
fcÜens  en  particulier,)  il  n’eft  pas  aifé  de  le  lavoir,  les  anciens 
ne  s’accordant  pas  en  ce  point . Il  y en  a qui  en  content  julqu’à 
a 50, ou  300:  d’autres  en  mettent  beaucoup  moins.  On  ne  peut 
neanmoins  douter  qu’il  n’y  en  euft  un  nombre  confidcrabîc,  J 
'puilqu'il  y en  vint  beaucoiq>de  tous  collez.  Ath.ay.i.pi 

[Le  grand  OIhk  de  Cordoue  eftoit  aflurément  confidêré  cour-  ‘‘ 
me  le  pcre&  le  chef  de  ce  Concile  . [S.  Athanalè  l’cn  appelle  foi.p8i9.c: 
tantoft'le  premier,  'en  quoy  il  eft  luivi  parTheodorcO,  • tantoll 
le  pcre.f  Sozomene  voulant  marquer  tout  le  Concile  dis  Ortho- , Ath  rôup, 
doxes,  dit  que  c’efloient  ceux  qui  elloient  avec  Ofius.'Lc  Con*  ^ 
cile  en  corps  le  relevé  audclTus  de  tous  les  autres  par  un  elt^e 
magnifique . Celui  de  Calcédoine  dit"qu’il  eftoit  le  chef  des  < Ath.jpi.p. 
fentimens  de  cette  allèmbléc . ' C’eft  luy  aufli  qui  ligne  le  pre-  J coliVr.*  p. 
mier  la  lettre  diculaire,  celle  que  le  Concile  écrivit  à Jule . 8»s.c. 

* La  maniéré  dont  les  Eufebiens  le  traitent , [ confirme  encore 
cette  prcfidence  : J ’’  & un  homme  très  habile  dit  que  perlbnne  /Hii.fr.i.piis; 
ne  doute  qu’il  n'y  ait  prefidé . ‘ Baronius  l’en  6it  au  moins  le  pa-  r 
tron,  & luy  donne  pour  charge  de  propofer  les  matières  qu’il 
ftlloit  traiter,  & de  demander  les  avis.  • ( ><>< 

'Les  Preftres  Archidame  & Philoxene  Ibnt  nommez  après  luy 
dansS.Athanalè,axnmeayantfignéau  t»mdu  Pape  Jule.'Ony  t Hii fr.i.p is. 
joint  quelquefiùs  avec  eux  un  Diacre  nommé  Leon, [qui  paroift 
par  là  avoir  efté  aufli  légat  du  Pape  ; neanmoins  on  ne  voit  pas 
qu’ilah  eu  lêance  dans  leConcile  en  cette  qualité:  '&  Baronius  Bir.j*;.  h» 
Note  49-  ne  recoonoill  point"d’autres  légats  qu’ Archidame  & Philoxene. 

[Il  paroift  que  le  Pape  avoit  efté  prié  de  le  trouver  au  Concile.] 

'Mais  il  s’en  exeufa  liir  la  crainte  des  maux  qui  pourroient  Hufr:i.p.ij. 
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arriver  à fon  Eglifc  par  foa  abfence , & le  Concile  témoigna  A^hanfri"' 
eftre/âtisfàitdefesraifons.  n,zi. 

'Protogene  de  Sardiquc  mcfmc,  où  le  tcnoit  le  Concile  , fuit 
dans  S.  Athanalê  après  les  légats  du  Pape.  “Il  tenoit  le  premier 
rang  parmi  les  Occidentaux  avec  Ofius,  félon  Sozomene.'’Etles 
Orientaux  jcagnent  diver/ês  fois  Ofius  & Protogene  , comme 
reprefentant  le  corps  du  Coodle.  f 11  pouvoir  eflre  confiderable 
par  fbn  antiquité  auffi-bien  qu’Ofîus:  ] 'au  moins  Conftantin  luy 
avoir  dreflé  un  refcrit  en  faveur  de  l’Eglifê  dés  l’an  3 1 6.'I1  avoit 
affiflé  au  Concile  de  Nicée,  & on  prétend  mefmc  qu’il  y avoit 
tenu  l’un  des  premiers  rangs.  'Les  Eufêbiens  luy  reprochent  de» 
crimes  horribles,  [ aufli  peu  prouvez  que  le  meurtre  d’Arfêne,  J 
& difcnt  qû’à  caufc  de  cela  Jean  de  Theflâlonique  n’avoit  ja- 
mais voulu  communiquer  avec  luy.  [ Mais  fbn  véritable  crime 
cfloit  ] qu’aj’ant  d’abord  ligné  à ce  qu’ils  prétendent  la  condan- 
nation  de  Marcel  d’Ancyrc  & de  S Paul  de  Conftantioople,  il 
les  avoit  depuis  receus  à fa  communion,  & défendoit  alors  leur 
caufè  avec  celle  de  S.  Athanafe . 

'A  la  telle  des  34  EvefquesdesGaulesqui  ont  Cgné  les  decrets 
du  Concile  de  Sardiquc, S Athanafe  raetMaximien  & Vcrifîime,. 

'dont  le  fécond  cfloit  Evcfque  de  Lion,  [ & le  premier  cfloit  in- 
dubitablement le  cekbrc  S.  Maximin  de  Trêves , qui  ne  peut 
avoir  manqué  de  venir  fbûtenir  la  vérité  en  cette  rencontre , 
comme  il  avoit  &it  en  tant  d’autresj  ] '&  les  anathemes  lancez 
contre  luy  par  Içs  Eufêbiens , [ nous  en  fbumiflént  une  grande 
preuve,] 

'On  peut  remarquef'entre  les  autres  Evefqucs  qui  afllflerent  Noie  yo- 
à ce  Concile,  S.  Protais  de  Milan,  Fortunaticn  d’Aquilée,  Saint 
Severe  de  Ravenne,  S.  Lucillc  de  Verone,  Vincent  de  Capoue, 
tous  Evefqucs  d’Italie  ; 'Gratus  de  Carthage  chef  de  tous  les 
Evcfq^ucs  d’Afrique,  ^ Alc.xandre  de  Lariflé  [ métropole  ] de  la 
Thcflalic , "Aece  de  Thcl&loraquc  capitale  de  la  Macedoine,  Note  s'. 
Gaudcnce  de  NaïfTc  dans  la  Dace,  'qui  mérita  aufü  les  anathe- 
mes des  Eufêbiens,  parccqu’il n’avoit  pas  condanné  leurs  enne- 
mis comme  Cyriaque  fbn  predeccflcur,&  qu’il  avdt  mefmc  dé- 
fendu avec  b«iucoup  de  generofité  S.  Paul  de  Conflantinople . 

'Les  Grecs  difént  que  Regin  Evcfque  de  Scopcle  dans  l’Archi- 
pelage, dont  les  Ariens  firent  depuis  un  Martjr,  avtât  affiflé  au 
Concile  de  Sardiquc . 'Arlénc  qu’on  pretendoit  avoir  eflé  tué 
par  S.  Athanafe,  paroifly  ellreauffi  venu  pour  rendre  témoigna- 
ge par  fa  vie  mefmeà  l’impudence  des  calomniateurs  de  ce  Saint 
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ARTICLE  XLIII. 

Les  Eufehiens  Ù Unes  accufateurs  viennent  à Sardlque . 

[X  TOlLA  quels  eftoient  les  principaux  Evcfquesdu  Concile 
V légitimé  de  Sardique,  que  nous  pouvons  appeller  le  Con- 
cile occidCTtal , parcequ’il  n’y  avoir  preique  que  des  Evelqucs 
d’Occident.]  Il  y eut  auffi  [76  ou]  80  Evefques  qui  y vinrent  à Hii.fr.i.p.ir. 
Sardique  de  diveriës  provinces  de  l’Orient , prefque  tous  atta- 
chez au  parti  desEulebiens,parpaflion  ou  par  crainte,  [&  peut, 
eftre  quelques  uns  par  ignorance . ] 'Leurs  noms  le  trouvent  p-ti. 

Not*  51,  encore  à la  fin  d’une  de  leurs  lettres,  "quoiqu’avec  quelque 

corruprion.  'Les  princiraux  eftoient  Théodore  d’Heracl^»  Ath.api.p.755 
Narciflê  de  Neroniade,  Éfticnne  d’Antioche,  Acace  de  Celarée 
tn  Paleftine , Menophante  d’Ephelê  ; avec  Urface  de  Sngidon 
en  Méfié, & Valensde  Murlê  en  Pannonie, [qui  quoiqu’ils  fuffent 
d’Occident , eftoient  toujours  liguez  avec  les  Eulebiens  d’O- 
rient.  11  y faut  joindre  ] 'Maris  de  Calcédoine,  & Maccdone  de  p.Tpa  c. 
Mopfuefte,  puilqu’ils  avoient  efté  députez  par  le  Concile  de 
Tyràla  Mareote/car  tous  cesdeputezfe  trouvèrent  à Sardique,  Ha.fr.j.p.ii 
v.ieaArieni  hors  le  feul  ['Thecgnis  de  Nicée  qui  eftent  mort] 

• 3*-  'On  y peut  encore  remarquer  dans  leurs  fouferiptioos , Quin-  p is- 

tien  ufurpateur  du  fiege  de  Gaza,  Marc  d’Arethulë.Eudoxede 
Germanicie,  'Bafilc  d’Ancyre,  * Dion  de  Cefâréc , ^ qui  elt  le  p-3o- 
mefmc  que  I>anée  de  Cefarce  en  Cappadoce,  ‘ Vital  de  Tyr , îg^ônd.prim  p. 
* Proerclc  de  Sinope , Bithy nique  de  ^lone  ( en  Arménie  , ) so. 
•Olympe  de  Dolique  en  Syrie, ^dont  les  trois  derniers  ont  afiifté  ' Hii.fr i-pip. 
comme  on  croit  au  Concile  deGangrcs,*Callinique  de  Pclufc[ce , p.iî.' 
grand  Melecienqui  s’efloit  déclaré  aceufâteur  de  S.  Athanafe  P 
dans  le  Concile  de  Tyr;]’’Demophile  de  Cooé  (ou  de  Berce,)Eu-  *^'3,."'*'’’’’*’ 
tyque  de  Philippople  [ oh  ils  efioient  aflèmblcz,  ] '&  le  âmeux  p- 1°  iSocr  Ui.c. 
Ifquyras,  à qui  en  recorapenlcde  les  calomnies  l’on  avoit  donné  sou.'^tVîp. 
le  titre  d’Evelque  de  la  Mareote.  ‘ Le  Concile  mefme  témoigne  su.C 
aflèz  clairement  qu’il  elloit  venu  à Sardique  avec  les  Eulebiens. 

S.  Athanafe  ne  pouvoir  ps  manquer  de  le  trouver  à Sardique,  t Hii.fr.i.p.t«. 
Marcel  d’Ancyrc  '&  Afcîepas  de  Gaza  y eftoient  de  melme,  *p.»-p-7S>- 
aulTubien  que  divers  autres,  tant  de  ceux  que  les  Eulebiens 
avoient  acculez,  'que  de  ceux  qui  venoient  pur  les  acculer  eux  p-7<».i». 
mefmes  des  violeiKcs  qu’on  leur  avoit  fait  Ibuffrit.  On  y yoyoit 
ix)n  feulement  ceux  qu’ils  avoient  bannis,  mais  aulfi  les  chaincs 
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& les  fers  dont  ik  avoicnt  charge  des  innocens . Il  y avoit  audi  Athlnlfc" 
des  Evelqucs  ou  d’autres  perfonnes  qui  y venoient  porter  les  tt|X*. 
plaintes  de  leurs  parens&  de  leurs  amis  qui  eftoient  encore  en 
exil,  ou  à qui  l’animofité  des  Eu/êbiens  avoit  fait  perdre  la  vie, 

Hii.fr.  i.p.17.  'jçyj  procurant  en  me/me  temps  l’honneur  & la  gloire  du  mar- 
Ath.jp  i,p.7«î.  jy  J.Ç  /£j  çp  ^ eftoient  venus  à un  tel  excès  de  fureur, 
qn'ik  avoient  attenté  à la  vie  des  Eve/ques  mefmes . C’eft  ainlî 
que  Theodule  [de  Trajanople]  avoit  eflé  en  danger  de  perdre  la 
vie  par  leurs  calomnies  : & il  ne  s’eftoit  garanti  de  ce  péril  que 
par  la  fuite . Entre  divers  autres  Evelqucs  qu’ik  avoicnt  perlé, 
cutez  , il  y en  avoit  un  prelênt  au  Condle  qui  montroit  encore 
les  chaînes  & les  fén  qu’ils  luy  avoicnt  fait  porter:  [ ce  pouvoir 
eftreS.  Luce  d’Andrinople  ;]  d’autres  montroient  les  coups  de 
couteaux  qu'ils  avoient  reccus;  & d’autres  lé  |daignoicnt  d’eftre 
prelque  morts  de  faim. 

^ 'Diverlés  Eglifes  y avoicnt  aulfi  député  pour  reprefenter  le? 

violences  qu’cHcs  avoicnt  endurées  par  l’épce  des  foldats , par 
les  infultes  d’une  multitude  armée  de  mafluës , par  la  terreur 
& les  menaces  des  juges;  & pour  lé  plaindre  des  lettres  que  l’on 
avoit  fuppofées  : car  Theognis  en  avoit  fait  de  ce  genre  pour 
irriter  les  Empereurs  contre  Saint  Athanafé  , Marcel , & 

Alclepas,  comme  on  le  vérifia  par  ceux  qui  avoicnt  cité  lés 
Diacres  . On  n’oublioit  pas  non  plus  les  vierges  dépouillées , les 
cglilés  brûlées , les  mkiillrcs  de  l’Eglilè  emprilbnnez  ; & tout 
cela  fans  autre  fujet  que  pareequ’on  ne  vouloir  pas  communi- 
UjLfr.i.p.i?.  quer  avec  l’herefic des  Ariens  d’Eulêbe  , comme  parle  le 
,Atiupi.p.75S.  Caicile.  'L’Eglilé  d'Alexandrie  avoit  écrit  au  Concile  fur  ce 
» P.7S3J.  fuJef.  * & l’o”  y venir  diverlés  peribnnes  tant  de  la  ville  que 

P 7S4  b.  de  la  Marcote,&  des  autres  endroits  [d’Egypte.]  'On  y remarque 

particulièrement  deux  Prcftres  de  cette  Eglilé  qui  avoient  au- 
trefois eflé  dans  le  parti  de  Melece , mais  qui  ayant  cllé  receus 
par  S.  Alexandre,  demeuroient  unis  à S.  Athanalé. 

[C’eft  fans  doute  ce  grand  éoncours  de  perfonnes  que  les  Eu- 
febiens  veulent  marquer , lorlqu’ik  dilént  avec  leurs  menlbngcs 
Hii.fr.i.p.ij.  Qrjjnaircs  , ]'que  l’on  voyoit  arriver  d’Alexandrie  & de  Con- 
flantinople  à S'ardique  une  multitude  prodigieufe  de  fcelerats 
& d’hommes  perdus , coupables  d’homicides,  de  meurtres , de 
carnages,  de  brigandages,  de  pilleries,  de  voleries,  en  un  mot  de 
tous  les  crimes  & de  tous  les  debordemens  imaginables  ; qui 
avoient  rompi  les  autels , brûlé  les  eglilês,  pillé  lesmailbns  des 
particuliers , profané  les  myllercs  de  Dieu , "foulé  aux  piez  les  pndMn,. 

lâcremens 
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/UMn!fe“'  facremens  de  J.  C;  & maflâcré  cruellement  les  fJus  /âges  d ’en- 
ii.i».  tre  les  Preftrcs  , les  Diacres , & les  Evefques  , pour  établir  la 
dodlrine  impie  des  beretiqucs  contre  la  fby  de  l’Eglife . Et  nean- 
5î-  moins,  ajoutent  les  Eufcbicns , Obus  & Protogene  'les  reçoivent 
dans  leurs  aflemblées , & les  traitent  avec  honneur . 

ARTICLE  XLIV. 

Les  Eujihsens  viennent  à Sardiquepour  s’en  retourner:  Macaire  & 
yl/tere  les  quittent^  tf  je  joignent  anConcite. 

ne  peut  douter  que  les  Eulebiens  n’aient  toujours  fort 
V_/  redouté  le  Concile  de  Sardique.  JLa  craintefdu  fuccés  Aih  ip.t.p.7«6 
qu’il  pourrtnt  avrâr , ] empefoha  George  de  Laodicée  de  quitter 
l’Orient  pour  y venir . f Et  c’ell  ûns  doute  pour  ce  fujet  Jqu’ils  HiUfr.i.p  i j, 
parlèrent  depuis  de  la  convocation  de  ce  Concile  comme  d’une  **• 
chofo  tout  à foit  criminelle  qui  avoit  troublé  prefque  tout  l'O- 
rient & l’Occident  . Ils  fe  plaignirent  que  l’on  avoit  contraint 
les  Evefques  d’abandonner  toutes  les  affaires  eccleûaftiques  , 
le  peuple  de  Dieu,&  la  prédication  de  la  doélrin^ue  l’on  avoit 
fait  faire  lan  fi  long  voyage  à des  tûeillars  chaigez  d’années , 
foibles  de  corps, & accablez  de  maladies,  qu’on  les  avoit  trainez 
de  coffez  & d’autres,  & qu’ik  avoient  effé  réduits  à abandonner 
leurs  fieres  qui  demeuroient  malades  fur  les  chemins . 

'Is  fe  flatoient  neanmoins  de  quelque  efperance  que  leurs  ad-  AtKfoi.p.îij.d 
verûires  n’oferoient  pas  fe  trouver  au  Concile  ; *&  ik  s’ima-  j'foLpisU.b.ci 

Srinoient  naefme  y pouvoir  dominer  à leur  ordinaire  par  la  puif  i|M.p.7S4.j. 
ance  & la  proteftion  du  Comte  Mufonien  ['dont  nous  avons 
y.  Conilan.  parlé"autrepaiT;]^  & d’un  officier  d’armée  appellé  Helÿque  , i Atb.’S.p. 

""  * ayant  mené  ces  deux  perfonnes  avec  eux  pour  leur  fervir  de  ^ ^ 

proteâeurs,  & pour  défendre  leur  caufe  ; ‘au  lieu  que  les  autres  rfoip.m'b.' 
y effoient  venus  feuk,  'n’ayant  perfonneàleurtefte  que  l'Evef 
que  Ofius . 

'Ces  efperances  firent  donc  venir  les  Eufebiens  aflez  volon-  e. 
tiers,  '&  avec  affèz  de  promtitude . **Mak  ayant  appris[  enche-  J. 
minjquece  feroit  un  jugement  purement  ecclefiaffique , ' où  les 
foldats  ni  les  Comtes  n'auroient  point  de  place  , ^que  leur  ad-  /p.75j,c|(bi.p.  ' 
verlàiresau  lieu  de  fuir  fe  prefentoient  avec  joie  , *que  l’on  y 
envoydt  de  toutes  parts  pour  les  aceufer  & les  convaincre  ^ ^ ° ‘ 

'alors  le  remors  de  leur  confciencc  leur  fit  redouter  un  jugement  ap.x-p.rsa-'*- 
qui  devoitavoirpour  réglé  non  leur  fkntaifie  & leur  caprice  , 
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mais  la  loy  de  la  vérité.  Ainfi  ils  fe  trouvèrent  dans  un  étrange  Athînarc"* 
p.7«s-b.  embaras,  [ qui  les  obligea  Jde  tenir  en  divers  endroits  furie  n,zi. 

p-7«j.a.  chemin  des  aflemblées  & des  conférences  . 'Ils  avoient  honte 

d’avouer  les  crimes  dont  ils  Ce  fentoient  coupables,  [ce  qu’ils  ne 
peuvoient  éviter  s%  venoient  au  Concile  ; ] 'pareequ’il  n’y  avoit 
plus  moyen  de  les  couvrir  : & ils  craignoient  d’autre  part  de  fe 
reconnoillre  auffi  coupables , s’ils  n’y  venoient  pas . 
p.7«5-b.  'Ils  convinrent  donc  enfemble  qu’ils  viendroient  efïèSivement 

Julqu'à  Sardique  , mais  qu’ils  ne  comparoiflroient  pas  en  ju- 
gement , & ne  viendroient  pas  mefme  dans  le  Concile  ; mais 
qu’aulTitoll  qu’ils  lêroient  arrivez  ,&  quils  auroient  comme  fait 
aéle  de  leurs  diligences , ils  s’enfûiroient  promtement . Ils  ajou- 
terent  à cela  de  grandes  menaces^d’exercer  les  demiencs  vio- 
lentes  contre  ceux  qui  fe  (êpareroient  d’avec  eux  ; '&  pour  cela 
ils  obligeoient  tous  lesEvefqucs  d’Orient  de  demeurer  dans  un 
mefme  logis , ne  foufthint  ^s  qu’ils  fulTent  jamais  en  prticu- 
Hii  fr.i.p  Ï4.  lier  . 'Cela  n’empelcha  pas  neanmtâns  que  plufieurs  ne  les  quit- 
ta/Tent  furie  chemin,  aidant  qu’ils  cftoient  malades  . 

Soti,3ciiji.  ‘Sozomene  raporte  que  les  Orientaux  s’eftant  aflemblezà 
Philippople  avant  que  de  venir  à Sardique , éaivirent  aux  Oc- 
cidentaux qu’ils  ne  pouvoient  pas  le  jerindre  à eux  s’ils  recevoi- 
knt  dans  leur  aflcmbléc  & mefme  dans  leur  communion  , 

Athanalc  & les  autres  condannez . [ Mais  comme  cette  circon- 
ftance  n’ell  pas  remarquée  par  d’autres , elle  ne  peut  manquer 
d’eftre  fufp^e  . ] 

Ath.rbl.p<it.<l.  'Quand  ils  furent  à Sardique  ils  fe  logèrent  dans  le  palais  ,& 

•p.i.p.7<5  b-  s’y  tinrent  tellement  renfermez  , 'qu’ils  ne  laifîerent  la  liberté  à 
aucun  d’entre  eux  ni  de  venir  au  Concile  , ni  mefme  d’entrer 
Hii/r.t.p.i«.  dans  l’eglife,  'où  il  eftaflez  vifible  que  le  Concile  lëtenoit.  [Ily 
en  eut  deux  neanmoins  qui  ellant  plus  généreux  que  les  au- 
.^rôi  pjiifc?’  f'^Sjl'sbandoonerent  leur  impiété  , & le  joignirent  au  Concile  , 

■ où  après  avoir  déploré  la  violence  qu’on  leur  avoit  fait , ils  de- 
ap.i.p  765.C.  couvrirent  les  mauvais  deflêins  & la  feiblellc  des  Eufebiens,  '& 
ajoutèrent  qu’il  y en  avoit  plufieurs  venus  avec  eux  , qui  efto- 
ient  dans  de  très  bons  Icntimens  , mais  qui  eftoient  retenus  par 
les  menaces  qu’on  leur  failbit . 

r-7«s.f.  'Ces  deux  Evefqucs eftoient Macaire  de  Paleftine,  & Aftere 

d’Arabie.'Ils  font  tous  deux  qualifiez  Evefque  de  Petra  ou  des 
/■Gcô.Uc.p'.iis.  Pierres.  ‘En  eftêt  on  met  deux  villes  de  Petra  , l’une  dans  la 
*'7-  première  Paleftine,  & l'autre  dans  la  troifieme  , qui  fait  aulfi 

JîHÎ’ûr*'*’*  partie  de  l’Arabie  . 'Macaire  cft  prelque  toujours 

p.ij.io. 
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y,hfü.^‘°‘nommé  Arius,'&  on  prétend  que  c’eft  fon  vray  nom.  • Afterc  efî  Thdrt.n.p.ioj. 
»»,».  aufli  nommé  Efticnne  dans  Saint  Hilaire . ‘'La  generofité  de  ces  ^ ^ 
deux  Evefquesleur  fit  mériter  auffitoft  après  le  Concile  d’eîlre  *A.iro!.'pL'ô! 
bannis  dans  la  haute  Libye , où  ils  furent  extrêmement  malrrai- 
tez,'&  enfin  d’eftre  honorez  par  l’Eglifeau  nombre  des  Saints  , Bir.341.  (3. 
Aftere  le  10  de  juin , Macaire  le  jo  du  mcfme  nwis . [ Nous  ne 
lavons  rien  davantage  de  Macaire  ; pour  Afiere  nous  aurons 
encore  fiijet  d’en  parler.] 

ARTICLE  XLV. 

LesEufebiem  dtmandent  que  Saint  Atbanafe  6t  quelques  autres 
foient  exclus  del'affemblér,  ce  que  le  Concile  rejette. 

[T  Es  Euiêbiensqui , comme  nous  avons  dit,ncftoient  venus 

J / à Sardique  que  pour  s’en  retourner  aufTitofi  , en  cher- 

choient  tous  les  prétextes  imaginables . JLcs  Peres  du  Concile  Hafr.i.p.if 
avoi.  nt  rccai  dans  leur  afièmblée  Saint  Athanafê  & les  autres 
acculez,  & fouffraent  non  Iculemcnt  qu’ils  eullènt  lèance  avec 
eux  , mais  aufli  quils  cclebralTent  les  divins  Myfteres  . 'Les  P•s^. 
Eulcbiens  prirent  de  là  firjet  de  dire  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
communiquer  avec  eux  , à moins  qu'ils  ne  fe  lêparalTent  de  ces 
Evelquescondannez  par  des  Conciles.  [ Us  rebatoient  là  deflùs 
kiirs  vieilles  aceufations  contre  le  Saint , félon  ce  que  dit  Luci- 
fer, J'qu'ik  l’accufeicnt  d’honûcide  devant  le  Concile  Cathdi- 
que  de  Sardique , mais  fans  le  pouvoir  prouver . loir.c.dl''" 

'Aufli  le  Concile  rejetta  leur  propolition  comme  eflant  hon-  Athjp.i.p. 
teulc  &impoflible,'apr61e  jugement  fi  authentique  & fi  bien  «iHiLPr,  p 
fimdé , que  le  Pape  avoit  rendu  en  faveur  de  S.  Athana(ê,‘‘&  le  dHa.fr  i.p.i 
témoignage  que  80  Evcfques  [ d’Egypte  ] avoient  rendu  à Ibu 
innocence . 

[Leur  demande  eftoit  mefine  d’autant  moins  recevable, ]'que  p.»«. 
les  Empereurs  avoient  permis  au  Concile  de  difeuter  de  nou- 
veau toutes  les  matières  depuis  leur  origine  ; [ & ainfi  elles 
dévoient  eftre  remilcs  au  mefme  état  où  elles  s’eftoient  trou- 
vées avant  le  commencement  de  la  difpute,  c’eft  à dire  avant  le 
Concile  de  Tyr:  & c’eft  apparemment  ce  que  vouloient  dire  les 
Peres,  Jlorfqu'ils  fbûtenoient  au  raport  des  Eufëbiens  , qu’ils 
eftoient  les  juges  desjugei  mdmes , & qu’ils  dévoient  examiner 
de  nouveau  ce  que  les  autres  avoient  déjà  jugé  . 'Sozomene  dit  '-r- 

que  le  Coodle  déclara  dans  (à  réponfe.que  l’Occident  nes’eftoit  • 
jamais  fcparé  de  S.  Athanalc  & des  autres . 

N ij 
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'Les  Orientaux  ne  demandoient  pas  qu’on  chaflàft  léulcmenr  îîthaniîil"* 
Athanalc  & Marcel,  mais  encore  Etenys  d’Ediquc  ou  peut-cftrc  n»u. 
d’Elide  dans  le  Peloponnefe , & Baflè  de  Diocîetiane  en  Macé- 
doine . Ils  dilbicnt  que  le  premier  avoit  efté  depofë  par  les  Occi- 
dentaux mefmcs  ; que  le  lëcood.qui  avoit  cfté  fait  Évefque  par 
eux  après  avoir  cfté  banni  de  Syrie  pour  les  crimes  dont  on  l’a- 
voit  convaincu , cftoit  tombé  depuis  dans  de  plus  grands  dere- 
glemens , & avoit  auffi  eflé  depofé  par  les  Occidentaux.[On  ne 
fjfait  quelle  eftoit  la  vérité  de  tous  ces  reproches , mais  on  fçait 
que  ceux  qui  les  font  font  des  menteurs  de  profêllion . 

Voilà  les  Prélats  que  les  Eufebiens  vouloient  qu'on  fifl  fortir 
du  Concile  fi  l’on  vouloit  qulls  y vinflcnt.  Et  comme  ils  avoienC 
befoin  de  ce  prétexté  , ils  s’y  tinrent  obftinément , firent 
durant  plufieurs  jours  la  mefme  demande  . 'Les  Peres  fouhai- 
toient  beaucoup  de  les  voir  le  prefenter  au  jugement , & prou- 
ver leurs  aceufotions . Ils  les  y exhortèrent  autant  qu’ils  purent , 

'&  par  écrit  & de  vive  voix, ‘non  une  fois  nideux.mais  ^vent. 

Mis  leur  reprefentoient  qu’eftant  venus  au  lieu  du  jugement  , 
ilsne  pouvoient  pasrefuler  de  comparoiftre;  Qu’ils  nedevoienc 
point  venir  dutout  , ou  qu’efhuit  venus  ils  ne  dévoient  pas  fê 
cacher  ; que  c’cftœt  fe  condanner  eux  mefmcs  ouvertement  : 

Sr’Athanafo&  les  autres  qu’ils  aceufbienten  leur  abfonce  , 
oient  là  prcfons  ; que  s’ils  avmcnt  des  preuves  contre  eux  , il 
cfloit  temps  de  les  produire;  que  s’ils  ne  le  fàifoient  pas  , il  ne 
leur  ferviroit  de  rien  de  dire  qu’ils  ne  le  vouloient  pas;  que  l’on’ 
cToiroit  que  c’eft  par  impuHlànce  ; qu’ainfi  ils  paflèroient  pour 
des  calomniateurs  ; que  le  Concile  n’en  pourrtxt  pas  juger 
d’une  autre  manière  , '&  qu’il  foroit  obligé  de  reconnoiflre 
Athanafo  & les  autres  pour  innocens , & de  prendre  leur  pro- 
teélion  . 'Ils  ajbutoicntà  cela  qu’ils  violoient  les  ordres  de  l’Émi^ 
percur  par  leur  refus  ; 'que  leur  fifoifinc  efloit  mefme  honteux 
à la  ville  de  Sardique,  [&  capable  d'y  foire  foule  ver  le  peuple 
contre  eux.} 

ARTICLE  XLVL 

Ltt  Eufehiem  prejfei  de  comparoifire , fe  retire  de  Sardique , 

'ÇAint  Athanafo  dcfbn  ooflé,  avec  Marcel  & Afolepas  , 

J prioit  lesEufobiens  de  comparoiftie,  les  en  prefibit,  les  en 
conjuroit  avec  larmes , & praelfoit  hardiment  que  non  foulc- 
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il  Ce  purgeroit  de  toutes  leurs  calomnies , mais  aufll  qu'il 
»>)»>,  les  convaincroit  d’o^imci  les  Eglilcs  par  leurs  violences  . 

'Ofius  & les  autres  Évelques  leur  deelaroient  fijrt  fouvent  ce  p.jsi.ysi'.fbi.  j 

défi  d’Athanalê  & des  autres,  ilsreconnoillcntcux  niefmcs  ^ ^ 

que  ces  illuftres  acculez  demandoient  d’ellre  jugez  devant  eux  . ' 

[Ik  ne  firent  pas  apparemmentde  meilleure  réponlë  àtoutcela, 

que  celle  qui  fe  voit  dans  la  lettre  qu'ik  écrivirent  aullî-toft 

après  à Philippple,}'dont  les  deux  principaux  points  font,  l’un  [us.ii.to.i*, 

qu’on  introduiibit  une  nouvelle  loy  dans  l’^life  , & qu’on  fài- 

foit  injure  à l’Orient  de  vouloir  que  les  jugemens  qu’il  avoic 

rendus , fuflènt  revms  & examinez  par  l’Occident  ; Tautre  que  p.«y. 

CCS  affaires  ne  pourraient  plus  ellre  jugées , puilq^  les  juges , 
les  témoins , & les  accufiiteurs  elloicnt  morts . [ Le  Pape  Julc 
avoit  déjà  fort  bien  répondu  au  premier  y âc  pour  le  lêcond , ils 
enrcconnoilfoienteux  mefmes  la  nullité,]  'paifqu’ikdifent  que  p«S. 
de  fix  Evefoues  qui  a voient  informé  à la  Mareote,  il  y en  avoit 
encore  cinq  de  relie , qui  elloieot  à Sardique  mefme  . 

'Ik  firent  cette  prapolition , qüe  chacun  des  deux  collez  en- 
voyerait  des  Evelques  fur  les  lieux  oîi  on  pretendoit  qu’Atha- 
nafe  avoic  commis  les  crimes  donc  il  elloit  aceufé , pour  faire 
une  information  exafike  de  la  vérité;  à condition  que  fi  les  faits 
fc  trouvoient  faux  , eux  demeurerdent  depolèz  fons  pouvoir 
s’en  plaindre  ni  à l’Empereur , ni  au  Concile , ni  aux  Evelques, 

& que  s’ik  fe  trouvoient  véritables  , ceux  qui  avoient  commu- 
niqué avec  Athanafe  & Marcel , & qui  les  défendoient , feroienC 
traitez  de  la  mefme  forte.  - [ Ik  propofoienc  ce  parti  avec  beau- 
coup ; d’allurancc . } 'Car  ni  Ofius , ni  Protogene  , ni  les  autres , ?•*»• 
n’avoient  garde  d’accepter  [ une  voie  fi  lor^ue  qu’elle  riiinoit 
le  Concile  ; fi  inutile , puilque  toutes  fcs  perfonnes  neceffaires 
cfioionc  ptefeotes , & que  S.  Athanafe  n’en  demundoit  pas  d’au- 
tres ; & fi  dangereufe , puilque  dans  le  crédit  que  les  Eufe'oiens 
avoient  en  Egypte  par  la  terreur  de  leur  puiflance.^il  leur  euft 
cllé  aile  de  faire  violence  à la  jufliœ  , & de  faire  une  informa- 
tion telle  qu’il  leur  eufl  . 

S'ik  n’eu  fient  demandé  que  la  paix  , ik  euflent  bien  plutoll 
conlc'nti  àlapropoficionque  leur  m Ofius , ] .lorfqu’ik  le  vinrent  Atb.foLpjj». 
trouver  dans  l’eglife  oh  il  demeurait  . Car  il  les  exhorta  deux 
différentes  fois  à expofer  fans  crainte  tout  ce  qu’ik  avoient  à 
dire  contre  Saint  Athanafe  , Il  les  afTura  qulls  n avoient  rien  à 
^prehender , qu’on  ne  feroit  aucun  jugement  qui  ne  fuft  jufte  ; 
s'ik  ne  vouloient  pas  pxopiofer  leurs  aceufâtions  en  plein 
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Concile,  au  moins  ils  le  filTent  devant  luy  lëul  ; qu’il  leur  pro- 
mettoit  que  lï  par  cet  examen  Athanafe  fe  trouvoit  coupable , u,n? 

'les  Occidentaux  mefhnes  l’abandooneroient  & l'cxcomniume- 
rrâent  : que  quand  mefme  il  le  trouvcrdt  innocent , & qui! 
auroit  convaincu  les  advcrlâircs  d’eftre  des  calomniateurs , fi 
neanmdns  ils  avraent  encore  trop  de  répugnance  à le  recevoir , 
il  luy  perfuadeioit  de  s’en  venir  avec  luy  en  Elpagnc  . Saint 
Athanalc  mefine  s’accordoit  à cette  condition  qui  luy  eftoit  fi 
defavantageufe  , [ & monttoit  bien  par  là  qu’il  ne  cherchoic 
ablblument  que  les  interdis  de  J.C.  & de  l’Eglilê  > & non  les 
liens  propres  : ] 'mais  fes  adverlàircs  idûlcrent  tout . 

'Leurs coolcience  leur  feilbit  trop  craindre  cet  examen;  * & plus 
on  les  prefibit  de  julbfier  leurs  plaintes , plusrimpollibilité  où 
ilsfe  voyoient  de  le  faire,  les  confirmoit  dans  la  refolution  qu'ils 
avoient  prilè  de  le  retirer , '&  d’avouer  par  cette  fuite  hcnteulc 

Îu’ils  efioient-des  calomniateurs , *’  plutoll  que  d’avoir  lacoofu* 
on  d’en  élire  convaincus  en  leur  prefcncc  dans  le  Concile. 

'Car  pour  les  fuites  que  pouroit  avdr  leur  retraite , ils  favoient 
bien  que  quand  on  les  auroit  condannez  en  leur  ablèirce , ils 
avoient  toujours  en  Confiance  un  puiflant  protedlcur , qui  ne 
fouftnroitpasque  les  peuples  leschaflaflcnt  de  leurs  Eglilcs,  & 
qu’ainfi  ils  trouveroient  toujours  moyen  de  défendre  leur  he- 
rcCc. 

'On  agita  auflidiverlcschofcstouchant  la  fby.''Les  Occidentaux  Note 
firent  plufieurs  quefiions  aux  autres  fur  chaque  article  de  leur  do- 
élrine , & ceux-ci  y répondirent  comme  ils  purent . C’cll  ce  qu’on 
peut  tirer  d’un  endroit  du  Concile  d’Aocyrc  en  l’an  338,  qui  efi 
allêz  oblcur . 

'Après  donc  que  plufieurs  jours  fe  furent  écoulez  à difputer 
fur  les  Prélats  que  les  Eufebiens  vouloient  exclure  du  Concile , 

'&  le  terme  marqué  pour  décider  les  afiâires  efiant  déjà  palTé  , 

‘ils  inventèrent  un  pretexte  pour  s’en  aller,  encore  plus  ridicule 
que  celui  dont  ils  s’êfioient-  fervis  à Antioche  pour  ne  pas  venir 
au  Concile  de  Rome , lavoir  que  l’Empereur  leur  avar  mandé 
qull  venoit  de  remporter  une  viéloire  lur  les  Perles  ; & ils 
n’eurent  pas  de  honte  de  lâire  dire  au  Concile  par  un  Prefire 
de  Sardique  nommé  Eufiathe , que  cette  railbn  les  obligeoit  de 
fe  retirer . f Ilsn’oferent  alléguer  cette  raifon  dans  la  lettre  qu’ils 
écrivirent  un  peu  après  pour  leur  jufiifîcation  , ] '&  fe  contentè- 
rent de  dire  qu’ils  s’elloient  voulu  retirer  à caufe  que  les  Peres 
ne  vouloient  pas  fe  feparer  d’Athanafe  & des  autres , 'y  ajoutant 
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qu’on  a'^oit  foulevé  le  peuple , & qu’on  avrâc  excité  une  fcditioo 
a.,«.  rontre eux  dans  la  ville. 

'Cependant  le  Conâle  fe  moqua  de  jleur  prétexté  impertinent , Ath.f,(  p.ii9.«. 
& leur  écrivit  clairement  qu’ils  culicnt  à fe  venir  défendre  des 
calomnies  & des  autres  crimes  dont  on  les  aceufoit , ou  qu’ils 
fjjcuflent  que  le  Concile  les  en  declaroit  coupables , '&  qu’il  re-  c|HiLfr  i.p.i», 
connoifToit  Athanafe  & les  autres  pour  abfbus  & entièrement 
innocens  de  tout  ce  qu’on  leur  imputoit . 'Mais  la  crainte  que  Ath-foLp  tit-i. 
donnent  leur  confcience  fut  plus  forte  que  cette  Itttre  . La 
frayeur  que  leur  caulbit  la  vue  de  ceux  qu’ils  avoient  traitez  fl 
indignement , ne  leur  laiflâ  pas  mefme  la  liberté  de  fè  tourner 
ven  ceux  qui  leur  parloient  [ de  la  part  du  Concile  ; ] & ils  n’eu- 
rent point  d’autre  penféc  que  de  s’enfuir  en  diligence  'durant  la  HiUfr.i.p.Kv 
v.iesAiieoi  nuit . ["Nous  avons  vu  en  un  autre  endroit  ce  qu'ils  firent  enfuite, 

• & les  traits  qu’ils  lancèrent  en  fiiyant  contre  l’innocence  & la 

vérité  , mais  il  &ut  voir  ici  ce  que  firent  les  fâintsEveiques  qui 
compo/bient  le  Concile . ] 


ARTICLE 


XLVIL 


Le  CoHcile  ne  veut  rien  écrire  fur  lafoj  ; abfoHt  les  Prélat  t aceufex, . 

'¥  ECoodleavoit  trois  points  à traiter , le  premier  regardoit 
I ^ lafiy , le  fécond  les  Prélats  acufêz  parles  Eufebiens,  & 
le  rrdfieme  les  crimes  & les  violences  dont  les  Eufebiens  met 
mes  efloient  aceufez . 'Pour  le  premier  point , il  y eut  quelques  Ath  Zc  Ant.p. 
perfbnnes  qui  demandèrent  qu’on  fifl  quelqueclwfê  fur  la  foy , î7«  »- 
comme  fi  le  Concile  de  Nicfe  ne  l'avoit  pas  aficz  éclaircie . Ils 
curent  mefme  la  hardieffe  d'y  travailler  : Mais  le  Concile  le 
trouva  fort  mauvais , & déclara  qu’il  ne  fiilloit  plus  rien  écrire 
fur  la  foy , "mais  fe  contenter  du  fy  mbole  de  Nicée. 

'Cela  n’empefeha  pas  neanmoins  qu’on  ne  fift  courir  peu  de  c.J. 
temps  après  un  écrit  touchant  la  fby  , attribué  au  Concile  de 
Sardique.  Mais  S.  Athanafe  & les  autres  Evefques  affemblez  au 
Concile  d’Alexandrie  l’an  362 , déclarèrent  que  cet  écrit  elfoit 
fuppofé , & défendirent  de  le  lire  & de  s’en  feivir  jamais  'Saint  p 
Eufebe  de  Verceil  en  figpant  ce  Concile , fit  un  article  exprès 
pour  rejeter  cet  écrit . 

'Il  cfl  étrange  qu'aprés  cette  déclaration  fi  authentique  , 

Theodorrt  , Socrate,  bozomene,  & Vigile , n’aient  pas  laifféde  ÉuasV*5i"'sç. 
recevoir  cette  feuffc  piece . 'Le  premier  nous  l’a  conferv&  toute  Thdrt.i.x.c.i.p. 
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entiere’*'auboutdeIalcttredrculaircduConcile;  '&Sbzomene  AthWe”* 
ajoure  qu’Ofius&Protogcnc  écrivirent  au  Pape  Juk  pourjufti- 
fier  cette  confêifion  de  foy , & feire  voir  qu  elle  n’avoit  cfté  Élite  * 
que  par  neceffité . [ Il  y a apparence  que  cette  lettre  cft  une  pièce 
encore  plus  fuppofée  que  l’autre,  puilque  nous  avons  encore  la  let- 
tre duCoocilcau  Pape , où  il  n’y  a pas  un  mot  fur  ce  fujet . ] 

'La  fuite  des  Euiebiens  efloit  une  grande  ctnvidlion  6c  de  la 
faufleté  des  crimes  qu’ils  imputoient  à leurs  adverfâires , & de 
la  vérité  de  ceux  dont  on  les  acculbit  eux  mefmes  . Neanmoins 
k Concile  ne  s’en  voulut  pas  contenter , depeur  de  leur  faire 
trouver  dans  la  honte  meune  de  kur  fuite  un  nouveau  prétexte 
de  perfecution  & de  calomnie . 'Il  receut  donc  Atlianafe  & ks 
autres  aceufez  à prouver  leur  innocence  . '11  examina  toutes 
choies  avec  tous  les  foins  neceflairesçour  en  éclaircir  la  vérité.  Et 
aulTi  il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  a la  trouver . 'La  vie  d’Arlcne 
efldt  une  conviélion  bien  manifefte  de  l’impofture  de  ceux  qui  di- 
foient  qu’Athanafc  l’avoit  tué  ; '&  il  Icmbk  qu’Arfene  fiift  luy 
melme  prelcnt  au  Condk. 

'Il  eftoit  aile  déjuger  par  cette  aceufarion,  de  quelle  qualité 
cflraent  les  autres  ; c’eft  à dire  celle  du  caboe  romra  . Mais  le 
Concile  fût  encore  convaincu  de  fâ  foufkté . i.“ , Par  la  depofi- 
ticn  de  diverlês  perfonnes  veniies  d’Alexandrie  , 'entre  autres 
des  deux  Preftres  de  Mckcc  dont  nous  avons  parlé , '&  ces  té- 
moins furent  ''confrontez  avec  k Saint . 2.® , 'Par  k témoignage  ctmttfit;. 

Îue  80  Evcfques  d’Egypte  en  avoient  rendu  dans  leur  lettre  au 
'ape  Jule.  3 Par  llnformation  mefme  de  la  Marcote,  qui  non 
feukment  ne  pouvoir  avoir  d’autorité  , puifqu’il  n’y  avoir  eu 
qu’une  des  parties  prelcnte , 'que  ceux  qui  en  eftoient  les  com- 
miflàircs  ne  meritoient  auaine  croyance  , 'que  les  témo’ins 
eftoient  incapables  de  depolcr  du  foit  : mais  qui  fe  combatoit 
encore  & lé  detruifoit  vifiblement  elk  mclîne.  4.®,  'Par  k refus 
que  ks  Eufebiens  avoient  feit  de  venir  à Rome , 'quoique  k 
Pape  leur  euft  écrit , & kur  eufl  enveyé  des  Preftres  pour  les 
appeller . 

'LeConeik  fut  furpris  d’une  impoftute  fi  viftbk  & fi  groftiere . 

'11  reconnut  qu’en  eftèt  ks  Eufebiens  avenent  eu  quelque  raifon 
de  s'enfuir . 'Et  l’cquité  du  jugement  que  k Pape  avoit  rendu  en 
faveur  du  Saint , parut  fi  claire  & fi  manifefte  , que  tous  les 
Evelqucs  k confirmèrent  fans  la  moindre  difficulté  dans  la 
communion  de  l’Eglife  . Ils  k rcceurent  donc  comnlc  un  inno- 
cent injuftement  perfecuté  , & confirmèrent  plus  que  jamais 
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Athjnaf."'  avecluy  charité  & la  paix . [ Ainfi  c’eft  avec  raifon  ] 'que  Ton  Paii.v.Chry.p. 
foutint  dansraf&iredeS.Chryfoftonae  ,quelc  Canon  d’Antio- 
che  JW  lequel  il  cftat  défendu  d’ecouter  un  Evefquc  lorlqu'il 
s’eftcMt  rétabli  fans  Concile , avoit  efté  condanné  & rejetté  à 
Sardique  par  lesEglifes  de  Rome,  d’Italie,  d’Illyrie,  de  Macé- 
doine , & de  Grèce . 

'Les  Peresde  Sardique  rcceurent  de  mefme  & déclarèrent  Athapn.^,^. 
innoccnst^uattc  Preftres  d’Alexandrie , qui  avoient  efté  hannit  ‘‘• 
par  les  Eulêbicns , ou  contraints  de  s’enfuir  pour  éviter  la  mort 
dont  ils  eftoient  menacez . Ces  Preftres  eftoient  AjÂthone  , 
Athanafeffilsjde  Capiton  , Paul,  & Phution , 'dont  les  nomsfc  p.79,,c. 
trouvent  prmi  ceux  qui  protefterent  contre  linlbniiation  de 
k Marcotc, excepte  celui  de  Paul. 'Le  Concile  les  déclara  heu-  p 760.1. 
reux  & dignes  de  louanges  d’avoir  mérité  de  fouffrir  quelque 
chofc  par  la  perfteution  des  hérétiques , pour  l’honneur  & le 
culte  dûs  à ) . C. 

[On  examina  aufli  la  caufëde  Marcel  d’Ancj’rc,Jque  les  ac-  Hii.fr,».p.8.io 
y.  Marcel  cufttcurs  rcdui<bicnt  "à  un  livre  qu’il  avoitcomp»lé[  longtemjjs 
ci'Ancyre.  auparavant  contrecuxJCe  livre  fut  lu,&  le  Concile  n’y  trouva  fr.i.piq.Ath. 
rien  que  d’orthodoxe.»  Pour  Afclcpas , nous  kvons  feulement 
qiül  produilitdes  aéles  faits  à Antioche  en  peleiKC  de  les  ac- 
cuTateurs,&  d’Eufebede  Celâréc;&  qu’il  fit  voir  fbn  innocence 
par  les  fcntcnces  de  ceux  qui  l’avoient  jugé  , [ c’eft  à dire  appa- 
remment de  ceux  qui  l’avoient  condanné  . 3 'Ainfi  le  Concile 
Note  56.  déclara  inno.ens  ces  trois  Evefques  , "&  jaut-eftie encore  quel- 
ques autres:[Car  cela  n’eft  pasclair  dans  l’hiftoirc.] 

^ii**^<i*<i*a*  *f^ü**^^H*^**l> 

ARTICLE  XLVllI. 

Zf  Concile  depofe  ht  principaux  des  Éujebiens. 

fT  A juftification  des  Prélats  eftoit  une  grande conviélioi» 
contre  les  Eu  fèbicns  leurs  aceufâteurs  : mais  elle  n’eftoit 
pas  la  feule.  J'Ils  eftoient  acculez  de  bien  d'auttes  crimes  , dont  p 7Si|Hii.fr.i. 
les  Peres  avoient  les  preuves  devant  les  )’eux  en  la  jserfônne  de  p 
ceux  mcfmes  qulk  avoient  fi  cruellemc  nr  perlccutez  , Icfqucls 
eftoient  venus  de  touscoftez  à Sardkjue'On  ht  voir  de  pJusque  Athjp.tpiyd:. 
Theognis  avoit  fuppofé  de  fauftes  lettres  pouranimer  les  Em-  '*• 
percurs  contre  Atnanalc , Marcel  ,&  Alclepas  ; & on  prouva 
cette fuppDÜtion  jar  ce  ux  meftnes  qui  avoient  alors  edé  Dia- 
cres de  Theognis . 'LeConcilcneputlbuffrirauftiquclcsEuic»  P-rSj.». 

Hifi.Eccl.Tom.VIII.  O 
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bicnseuflènt  rcccu  [ à la  comraunionjceux  qui  avdent  eftédc- 
pofez  &chaflèzàcaufcde  rherefie  d’Arius , &que  non  (êulc-  «i*»- 
ment  ils  les  culTentreccus,  mais  qu’ils  euffent  encore  elevéles 
Diacres  au  fâcerdoce  , & les  Ptedres  à l’epilcopat , iâns  autre 
raifoo  que  pour  femer  & répandre  de  plus  en  plus  leur  herefie , 

& corrompre  la  fby  véritable . 

TJ  crut  ne  pas  devoir  tolérer davanta^  tant  dede/ôrdres , ni 
laiflèrlans  punition  cesEvefquesqui  calomnioient  leurs  freres , 
qui  empri&nnoient , qui  bannidotent , qui  tuoient , qui  bat< 
toient , qui  fuppofirient  de fàuflês lettres,  qui  outrageoient  & 
qui  depouillaent  les  vierges  ; qui  ruinoient  & qui  bruloient  les 
eglifës,  qui  paflbient  d’un  petit  evefché  à un  plus  grand,  'comme 
avoir  voulu  faire  Valens,  '&  furtoutqui  s’edbrçoient  de  relever 
l’hcrefic  dercüabled’Aiâus . 

Tl  ordonna  donc  à l’égard  de  Grégoire, Badie,  & Quinden, 

3ui  edoient  entrez  comme  des  loups  dans  les  Eglifes  di^lexan- 
rie , d’Ancyre , & de  Gaza , qu’on  n’auroit  aucune  commu» 
nication  avec  eux  , qu’on  ne  leur  écriroit  point, & qu’on  ne  rece- 
vroit  point  leurs  lettres  ; qu’on  ne  les  regarderoit  ni  comme 
Evelques,  ni  mefme  comme  Chrétiens,  * &que  les  ordinations 
de  Gregoire[&  des  autres]  feroient  cadées  ûns  qu’on  en  parkd 
jamais. 

•■Pour  les  autres  Eufebiens,ilen  depolà  les  principaux,  lavoir 
Théodore  d’Heraclée , Narcide  de  Neroniade , Acaoc  de  Ce- 
lârée  enPaledinc  , Edienne  d’Antioche  , Urlàce  de  Singidon , 

Valensde  Murfe,  Menophante d’Ephelê , & GeoigedeLaodi- 
cée,  'qui  furent  non  feulement  depolcz  tout  d’une  voix , mais 
audianathematiiez  , privez  de  la  communion  des  Fidèles , & 
entièrement feparez de  l’Eglifê,  de  mefme  qu'ils fëparoient  le 
Fils  de  la  fubdance  & de  la  divinité  du  Perc  . 'George  n’edoit 
pas  venu  à Sardique  avec  les  autres  ; mais  il  avoir  edé  autrefois 
depofe  par  S.  A lexandre;&  il  n’edoit  pas  moins  Arien , ni  mdns 
criminel  que  les  autres.  'S.  Athanalê  met  en  un  endroit  Parro- 
phile  de  ^thople  entre  ceux  qui  furent  depofez  à Sardique; 

[ mais  fbn  nom  ne  fc  trouve  jamais  dans  ce  catalogue.  "Nous  Note  5?. 
n'oferions  nonplusnousarrederà  ce  que  nous  lifonsdans  un 
feul  endroit  de  l’hidoire , ] 'que  Maris , Urface,  & Valens,  pre- 
Icnterentdcsrequedesau  Concile  pour  demander  pardon  de 
la  fàuflè  information  qu'ils  avoient  mite  contre  Saint  Athanafë 
dans  la  Mareote .[  "Nous  n’ofons  encore  affurer  que  Photin  ait  v.Im  Arien» 
edé  condanné  à Sardique, quoiqu’il  y ait  des  raifons&  des  au- 
toritez  pour  le  croire , J 
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‘ ARTICLE  XLIX. 

Diverfes  lettres  e!ii  Coacilé . 

[T  E Coacile  ne  (e  contenta  pas  de  rendre  témoignage  à la 
I y vérité  par  fon  jugement . ]^La  compaflTion  qu’il  avoit  de  Atkip.tp. 
tant  de  Fidcles  &dc  tant  d'Eglifes  opprimées  pr  la  tyrannie 
des Eufcbiens,  l’obligea  d’écrire  aux  Empereurs  pour  les  fup- 
plier  de  mettreen  liberté  ceux  qui  gemiffoient  encore  fous  l’àp- 
prelTion. 'U  demandoit  quela  foy  fuft  libre , que  les  Eglilêsnc 
fiilTcnt  plus  inférées  par  la  contagion  des  Ariens  ,,  que  l’on  ne 
priait  [dus  dechaincs,de  bourcaux.de  tribunaux  ,&dcnou-  *•*’•"*■“*•*• 
vclles tortures. 'IHuppiioit  prticulierement  les  Empereurs  de  Ath.p./jj.h. 
défendre  aux  juges  qui  ne  dévoient  prendre  connoillance  que 
des  af&ires  civiles , de  le  mêler  déjuger  les  Ecclefiadiqucs,  ni 
ft«.  de  rien  entreprendre  "contre  les  Fideles  fous  prétexté  de  fervir 
l’Eglife. 

'Il  avoit  mandé  toutes  les  choies  qui  s’eftoicntplTécs,  dans  ces  HiUn.p.17. 
lettres  aux  Empreurs , '&  nous  y trouverions  beaucoup  de  re-  P-rJ* 
marques  importâmes , h elles  efloient  venues  julques  à nous  , 
comme  nous  l’appenons-de  S.  Hilaire , {qui  avoit  inféré  pour  ce 
fojet  dans  fon  traité  fur  leConcile  de  Rinuni,  celle  qui  avdtefté 
écrite  à Cooftance.  [Et  c’eft  put-eflre  cette  lettre  dont  J Saint  Ath.»p.i.n 
Athanafc  dit  à Confiance  qu’il  n’a  rien  à ajouter  au  témoignage 
que  tant  de  Prélats  luy  ont  rendu  en  là  faveur.  'Le  Concile  ne  Ce  H ua  ConCt. 
contenta  pas  de  luy  éa-ire  , mais  il  luy  envoya  encore  une  cele- * ‘’"*  *'‘'* 
^T4<  bre  députation  dont  nous  prierons  "dans  là  fuior . 

llécnvitauffi  aux  Eglifcsd’Alexandrie,d’Ancyre,&dcGaza, 
afin  de  les  alTurer  chacune  de  l’innocence  de  leur  Evcfque,  & 
les  exhorter  de  rejetter  abfolumcnt  ceux  qui  avoient  ufurpé 
leurs  fieges.  'S.  Athanafc  dit  qu’il  leur  manda  la  tnefmc  choféà  *p-tp-755-<i- 
toutes:[c’efl  à dire  que  ces  lettres  efbient  fort  femblables . ] 

'Il  nousa  conférvé  celle  qui  fut  écriteà  Jl’Eglifed’Alexandrie , P7S<*7*<»" 
'laquelle  devoit  cftie  commune  pour  toute  l’Egypte  & la  Lybic.  J^*"  ***®' 
*L«Condleconfble ces puplcs affligez  pur k vérité,  par  k «”p'^p.7,(, 
compaflion qu'il  témmgne  ^Icuismaux,  &.d’me  perfécutioo 
fiinjufley&  il  les  exhorte  à endurer  genereufement  jufquesau  P^s'Ai 
bout, tant  parl’efpranoe  de  participer  par  ce  moyen  à la  gloire- 
du  martyre, 'que  pr  l’exemple  de  Icun  frétés  qui  ne  fbuffroient  P-7J»-*- 
pas  moins  qu’euK . 'Une  partie  de  cette  lettre  efl  cm^oyée  à.  P-^*'-^***^ 
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décrire  laj'uftification  de  S.  Athanafe  à parkr  de  la  depofi- 
don  de  Gr^oire,  dont  il  exhorte  tous  les  Fidcles  de  & fêparer  * «»»»- 
pour  fe  réunira  l’Eglilë  Catholiaue . 'Les  Percsajoutent  a cela 
la  rcccptiondcs  quatre  Preflresaont  nous  avons  parlé;  quoique 
cefud  ,dilênts  ils, à Athanalê  àleurmander  cette  tx3uvell^mai$^ 
il  avoit  déliré  que  le  Concile  le  fit  aulIi:[ceqmmarqucque  S.. 

Athanafe  écrivit  alors  à fon  Eglife  . J 

'Le  Concile  écrivit  aufll  une  lettré  circulaire  à tous  lés  Evef- 
ques  de  l’Egl^ilè , qui  nous  a dlé  conlcrvée  en  grec  par  S A tha- 
, nalé&  par  Theodorct , '&  en  latin  dans  tes  ftagmens  de  Saint 
Hilaire.  [Ce  n’eft  prelque  qu’un  narré  de  ce  qui  s’eftoit  pffé 
à Sardique  dans  la  fuite  des  Eulébiens , dans  la  julHfication 
de  S Athanafe , de  Marcel  d’Ancyre  , & d’Afclepas,  de  dans  la 
condannation  des  Eulébiens.  J 'La  finell:  remarquable, pureeque 
les  Peres  y prient  tous  les  Evolues  de  s’unir  avec  eux  ,&  de 
témoigner  qu Ils  confentent  à leurs  decrets  en  tes  fouferivant . 

'Et  mefme  ils  mandent  aux  Eccleliaftiques  d’Alexandrie  qu’ils 
leur  envoient  cette  lettre  circulaire , afin  que  leur  pieté  joigne 
Ibn  fuff’rage  à leurs  decret» . 

'Olius  figna  le  premier  la  lettre  circulaire,  • enfuitc  duquel  S. 

Athanafe  met  te  Pape  Jule  par  fes  légats,  Protogene  de  Sardique 
& lèsautiesqui  la  lignèrent , Ibit  dans  te  Concile  meûne,  loio 
depuis.  [Les  plus  remarquables  de  ces  Prélats,  outre  ceux  dont 
nous  avons  déjà  parle,/ont  j 'en  Egypte  S.  Paphnuce,  S.Serapion 
[de  Thmuisj  ] dans Ti lie  deCypreS.  Spiridion dcTriphy lie Ibn 
difemle  ; & en  Paleftine  S Maxime  de  Jcrulâlcm . [ Le  Concile 
de  Calcédoine  marque  apparemment  cette  lettre , ] 'brlqu’U 
dit  que  ceux  qui  a vexent  cortïbatu  àSirdiquc  contre  les  relies 
des  Ariens , avoient  envoyé  à ceuxd’Oricnt  te  jugement  qu’ils 
avoient  rendu . 

'Nous  avonsoncoredans les  fiagmens de  S. Hilaire  uneautre 
lettre  du  Concile  adrefiéeau  Pape  JuIe.Les Peres  luy  mandent 
peu  de  particularitez  de  cequis’ellok  pafi'é,  fiippofimc  qu’il  les 
appren^oit  par  la  bouche  de  fes  légats,  par  la  leéhrre  desaéles 
du  Concile  qui  comprenoienttout  ce  qiù  s’y  elloitfiiit&ordon^ 
né, '&  par  la  lettre  que  l'on  avext  écrite  aux  Empereurs.'’  liste 
prientdclàirefavoiraux  Evclques  de  Sardaigne  , deSicilc  , & 
d’Italie,  ce  qui  avtxt  cfté  ordonné  , depeur  qu’ils  ne  receufiént 
par  megardc  quelques  lettres  des  Evelques  depofez;. 

'On  peut  remarquer  dans  cette  lettre  que  le  Concile  dcclaro 
que  ceux  qui  elloient  morts  pat  tes  peifecuticna  des  Eufebiens , 
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y;l'!‘*nf*"^avoient  indubitablcïncnt  acquis  la  gldrc  & l’honneur  du  mar- 

tyre . Ils  y appellent  l’herefie  Aricimc  l’herefie  d’Eufebc . Il  y p.i;. 

6ut  auffi  remarquer  qu’ils  dilênt  qu’il  cft  très  bon  & très  rai- 
fonnable  que  de  toutes  les  provinces  les  Evelques  raportent  ce 

Îui  s’y  paflè  à [leur]chcf,c’e£là  dire  au  Cege  de  l’Apoftre  Saint  '* 

*ierre  Blondel  p>retend  que  cet  endroit  eft  m/pe£l.  de  fuppolt-  Bioneptim.p, 
tion  : mais  il  n’en  allègue  point  d’autre  preuve  que  la  barbarie 
».  de  ' quelques  paroles  du  latin, [ce  qui  n’ell  pas  fort  confiJerable 
en  une  lettre  dont  les  autres  Ce  mettoient  plus  en  peine  de 
bien  de'fendre  la  vérité, que  de  parler  avec  proliteire,&  qui  peut 
bien  avoir  cfté  écrite  originairement  en  grec.  Ce  qui  pourroit 
cftre  jdus  confiderable , c’ell  que  ces  paroles  n’ont  aucune 
liaifon  avec  ce  qui  precede , & en  ont  peu  avec  ce  qui  lîiit  , 
rompant  plutofl  la  foicc  du  difcours^qu’elles  ne  l’éclaircillênt.  ] 

ARTICLE  L. 

Le  concile  excommunie  eux  qui  changent  d'evefebé  \ permet  aux 
Evefques  J’appeller  au  Pape. 

'/^U  AND  les  Peres  difént  au  Pape  qu’il  apprendra  de  fes  Hii.&.i.p.ir, 
légats  & de  la  leélure  des  pcces  "tout  oc  qu’ils  avoient 
erdonSé,[ils  peuvent  bien  avoir  voulu  marquer  les  Canons  qui 
furent  dreflez  à Sardique.  ] 'II  nous  en  relie  vingt  Iclon  le  texte  C^nc  t.t  p«»l. 
grec,  &ZI  félonie  latin,  oîrl’onafuiviuncautiedivifion,  & 
mcltne  un  ordre  diffèrent.  Ils  font  propolèz  par  divers  Evelqucs, 
la  plufpart  par  01îus,&  quelques  uns  parGaudencefdc  Naïfle,] 

Acce  [de  Theiralonique,]- Alype  [de  MegareJ  & Olympe  que 
nous  croyons  cilrc  celui  d’Enos.] 

'Les  deux  premiers  regardent  les  Evd^es  qur  changeoient  P 6it. 
d’Eglifè,  ce' qu’ils  ne  fûfoient  que  par  ambition  ou  par  avarie^ 
com  me  il  eftcât  aifé  de  le  juger , pui/qu’on  n’en  trouvoit  pas  un 
iéul  qui  eull  paffé  d’une  plus  grande  Eglile  à une  plus  petite.  « 

Le  Ccmcile  voulant  donc  uièr  d’une  plus  grande  feverité  qu’on 
n’avoit  foit  jufques  alors  pour  reprimer  cet  abus,  ordonne  que 
ces  Evefoues  lèront  privez  mefme  de  la  communion  laïque;  ôc 
; parccqu’il  prcvqyoit  que  quelques  uns  Ce  couvriroient  de  la 
demande  du  peuple  qu’ils  auroient  eux  meflnes  fc^icité;  au  lieu 
d’avoir  é§ud  à ce  vain  prétexte,  U les  prive  de  la  communion 
laïque;  mefme  à la  mort. 
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^6i9.  'Le  troifieme  après  avoir  défendu  aux  Evelques  d'aller  dans 

une  autre  province  pour  faire  les  fondions  ecclcfiaftiqucs  fc-  n,«. 

Ion  Zonate,  à moins  qu’ils  n'y  fbient  appeliez,  "défend  encore  à No»  st. 
ceux  qui  auront  des  diflèrens entre  eux,  d’àppeller  des  Evef^ 

3UCS  d’une  autre  province  pour  les  juger;  [ ce  qui  nbfle  pas  ce 
toit  au  corps  du  Gxicile.] 

'Le  rcfle  de  Canon  fait  le  quatrième  dans  la  verfion  d’ifl- 
dore,  & en  effet  c’eft  une  matière  affèz  nouvelle.  'Le  Concile  y 
ordonne  que  fi  un  Eve/que  fè  cr«t  mal  condanné,  fes  juges  en 
écriront  au  Pape^  qui  pourra , félon  qu’il  le  trouvera  à propos»- 
ou  confirmer  le  premier  jugement,  ou  ordonner  qu’il  fera  revu 
par  des  Evelques  voifins  qu'il  nommera.  Qfius  demande  que  le 
Concile  accorde  cet  honneur  à la  mémoire  de  S.  Pierre  'ce  qui 
eff  bien  fort  pour  marquer  que  c’eftoit  un  droit  que  le  Pape 
n’avoit  pas  eu  Jufques  alors.  Le  IV. Canon  lêlon  le  grec,  ajoute 
au  precedent , que  l’on  ne  doit  point  mettre  unEvelque  en  la 
place  de  celui  qui  eff  condanné  par  lésEvelques  voifins,  julques. 
a ce  que  le  Pape  ait  jugé  for  cela.  VI.' de  Marca  l’entend  du  pre- 
mier jugement  des  Evelques  de  la  province , & prouve  par  là 
que  les  Evefques  qui  appclloient  de  ce  jugement,  demeuroient 
toujours  depofez  juives  à ce  qu’ils  euffètw  efté  abfous  par  le 
fécond  jugement . [ Ce  fens  eff  en  luy  mefme  beaucoup  plus 
clair  de  plus  probable, & eff  tout  à fait  conforme  au  titre  6o  de 
DaTid,p.«59.  Ferrandus . ] '11  faut  neanmoins  avouer  que  les  termes  grecs 

"femblent  bien  forts  pour  marquer  le  fécond  jugement,  f Mais  w •»  r- 
aulfi  il  y a peu  ou  point  d’apparence  qu’un  fécond  appel  ait  effé 
établi  pr  un  mot  dit  en  paflânt.j 

'Le  V.  Canon  eff  le  Vll.dans  Denys  le  Petit,,  en  quoy  on 
remarque  qu’il  y]a  foute.  Il  ajoute  au  III,  que  fi  l’Eveftjue  con- 
danné dansfo  province  veut  effrejugépr  le  Pape,& demande- 
que  le  Pape  envoie  de  fes  Prellres  pour  le  juger  m fo  prt  avec 
les  Evelques,lePape  pourra  luy  accorder  fo  demande.  'Zonare 
& d’autres  Grecs  ont  cru  que  ce  Canon  marquoit  un  fécond 
appel  du  fécond  jugement:  ce  qui  eff  refoté  par  M.'  de  Marca. 

Canon  fut  cité  pr  Zofime  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée 
dans  l’affaire  d’Apiarius,  dans  les  mefmcs  termes  qu’il  eff  rapor- 
té  pr  Denys  le  Petit;  hormis  quelques  proies  "plus  oonforracs  ». 
au  grec  que  celles  de  Denys. 

La  première  prtie  du  VI.  Canon  qui  foit  le  V.  dans  Denys 

t.  Au  tico  de  ec<  paroles  de  Deoys  » fi  M^glUvtrit  ym  dej*0M  #/)  il  7 t cooionsèmcAt  au. 
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AihaMfé“'le  Petit, ne  femble  Cgnifier  autre  chtÆ  félon  le  grec,  finon  que 
» »,«.  tous  les  Evcfques  de  la  province  fe  devant  trouver  à l’ordina- 
tion d’un  Evefque  élu,  fi  quelqu’un  y manque  par  négligence,  le 
Métropolitain  luy  doit  écrire  fur  cela  & l’attendre.  Que  s’il  ne 
vient  ^int , il  faut  pafler  outre  àl’ordination  . Mais  le  latin  de 
Penys  fuit  bien  un  autre  fens,  qui  firppofe  que  dans  uneprovin- 
ce  ou  il  y a beaucoup  d’Evefques , il  n’en  demeure  plus  qu’un , 
lequel  «^bge  d’en  ordonner  un  autre . Ce  cas  eft  fi  extraordi! 
naire , ^u’il  eft  difficile  que  le  Gincilc  ait  voulu  remédier  à un 
mal , qui  n’cft  peuteftre  pas  encore  arrivé  une  lêulc  fois;  & 
quand  mcfmc  une  province  fe  trouveroit  réduite  à un  foui 
Evefque,  ce  qui  peut  arriver,  qutxque  rarement,  il  ne  faudrait 
pas  afors  regler  ce  que  l’on  devrait  faire  en  cas  que  cet  Evefque 
reliant , omift  par  négligence  à ordonner  d’autres  Evelques  , 
puifque  c’eft  une  chofe  comme  impoffible,  mais  ce  qu’il  devrait 
faire  pour  en  ordonner.  Neanmoins  ce  Icns  le  trouve  non  feu- 
lement dans  Denys  le  Petit , nuis  encore  dans  le  titre  1 5 1 de 
Crelconius,  & mefme  dans  le  commentaire  de  Zonare. 

/Ce  Canon  ajoute  dans  le  grec,  que  pour  élire  un  Metropoli-  Conc.t,».p.«3j. 
tain  il  faut  affiler  les  Evelques  de  la  province  voifinef  à quoy  ®* 
il  y a peu  d’apparence  jLe  relie  de  ce  Canon  qui  fait  le  VI.  de 
I^ys  le  Petit , défend  d’établir  des  Evelques  dans  les  petites 
villes , & dans  tous  lieux  où  il  n’y  en  a pas  d’antiquité , à moins 
que  l’augmentation  d’un  lieu  n’y  oblige . 'L’ordination  d’Ilquy-  f 54, 
ras  en  qualité  d’Evelque  de  la  Mareoce , peut  avoir  donne  oc- 
cafion  à cette  ordonnance , [ qui  a toujours  efté  la  pratique  de 
l’Eglifc,  Jquoiqu’on  ne  l’ait  pas  toujours  fuivie  dans  l’Arabie  & 
dans  l’ille  de  Cypre. 

R T I G L E L.I 

RegltHuns  dn  Ctncikfur  let  Evefyiut  qm  s’thfemm  dt  leurs  Eg/lfet . 

Le  VII.  Canon  qui  eft  le  VIIL  de  Denys , fe  plaint  des  Con*.tt.p«,i. 

lot^  & frequens  voyages  des  Evefques  à la  Cour,  & de 
leur  irnportunité  qui  les  y reiidoit  meprifables . Il  déclaré  qu’ils 
n’y  doivent  point  ^Icr  que  par  l’ordre  de  l’Empereur,  ou  pour 
okenir  la  grâce  de  ceux  qui  avoient  recours  à l’Eglilê . Le  VIII. 
ajoute  que  pour  les  aflàires  moins  confiderables  des  rauvres  & 

^ l’Eglifc,  il  eft  pliu  à propos  d’envoyer  fculement  ^ Diacres 
a la  Cour. 
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LcIX.qui  avec  le  precedent  fàk  aufli  le  IX.  de  Denys  , ♦ or-  AiuSî"' 
donne  lêlon  le  Cens  qui  paroift  le  plus  naturel, que  tout  Evefque  t>>»» 
qui  envoiera  un  Diacre  en  Cour , l’envoiera  premièrement  au-  * 
Métropolitain  [de  là  province,]  afin  que  [s’il  approuve  ce  voya- 
K,J  il  donne  au  Diacre  des  lettres  de  recommandation  pour  les 
Evcfques  qui  font  à la  Cour.  Il  ajoute  en  particulier  que  quand 
ces  Diacres  iront  à Rome,  le  Pajje  Jule  examinera  leur  requefte 
& s’il  l’approuve,  il  y joindra  Ik  lôllkitatioos  pour  en  obtenir 
l’effêt.  Et  le  XXL  qui  6it  partie  de  l’XI.  dans  Etenys  , ordonne 
que  les  Eve/ques  des  villes  qui  font  fur  le  grand  chemin,  s'inftff- 
meront  de  me/me  foigneufement  des  Evelques  qui  pafleront 
par  chez  eux  ; que  s’ils  trouvent  qu’ils  aillent  à la  Cour  lansne- 
ceffité,  ils  ne  fouforiront  point  à leurs  lettres,  & mefine  ne  com- 
muniqueront pas  avec  eux.  L’article  qui  regarde  le  Pape  dans  le 
IX.  Cinon,  fait  le  X.  de  Denys  le  Petit,  avec  un  mot  de  l’Evefi 
que  Alype  qui  n’eft:  pas  dans  le  grec,  &qui  reprefente  feulement 
le  peu  de  necefficé  que  les  Evelques  avoient  fouvent  d’aller  en 
Cour. 

Le  X. Canon  felon  le  grec, qui  eft  le  XIII.  de  Denys,  ordonne 
que  les  perfonnes  du  barean  qui  feront  élus  Evelques,  doivent 
cllre  confiderez  comme  néophytes , & n’eltre  lâcrez  qu’aprà 
avoir  exercé  les  foodhoos  de  Lcdleur,  de  Diacre,  & de  Preftre, 
(Denysditjva  Prr^re,)&eftrc  demeurez  longtemps  dans  cha- 

cun de  ces  degrez , afin  que  l’on  alTurc  de  leur  foy,  & de  leur* 
bonnes  mœurs,  de  leur  fermeté,  & de  leur  douceur. 

Le  Xl.qui  eft  le  XI V.  de  Denys,  défend  aux  Evelques  d’eftre 
plus  de  trois  femaines  hors  de  leurs  Eglifes , reprefentant  les 
maux  qu’ils  fàifoient  quelquefois  en  demeurant  trop  long- 
temps dans  les  autres  Eglifes.  [On  en  peut  voir  un  exemple  dans 
ceux  que  fit  Severin  de  Cabales  à Gonftantinople  du  temps  de 
S.  Chryfoftome.  ] Ofius  dans  ce  Canon  cite  allez  clairement  le 
XXL  Canon  d’ÉIvire.  Le  XII.  Canon  qui  eft  le  XV.  de  Denys, 
ordonne  aulli  le  melme  terme  de  trois  femaines  pour  les  Evef 
ques  qui  auront  de  grands  biens  hors  de  leur  dioctfe , ordon- 
nant que  durant  ce  teir^'’ils  célébreront  dans  la  paroilfe  la  plus 
proche,  lâns  aller  trop  fouvent  dans  la  ville  cpilo^Ie . Zonare 
dit  que  ces  biens  elloient  ceux  de  l’Eglife  & non  de  l’Evefque^ 
mais  le  'terme  du  texte  grec  qu’il  fuit,marque  plutoft  le  contrai-  ;<54s. 
te.  Il  peut  avoir  plus  de  raifon  en  ce  qu’il  dit  que  la  célébration 
permife  à ces  Evelques  dans  une  paroilTe  étrangère,  n’eft  pas 
d’oftnr  le  Sacrifice,  mais  de  s’y  trouver  & de  faire  fes  prières 
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3y7haMfo*“'avcc  les  autres  Fidèles.  Denys  le  Petit  ajoute  que  les  Evcfques 
ai, 11.  pourront  s’abfenter  de  mcfme  pour  aller  vifiter  leur*  parens,  ce 

qui  n’ell  pas  dans  le  grec.  j 

Ce  que  ces  Canons  ordonnent  touchant  les  Eyefques , eft 
applique  à tous  les  Eccldialliques  par  la  bouche  d’O/ius,  félon 
le  grec,  dans  le  XVI.  Canon,  qui  efl  le  XX.  dans  Denys . Il  fut 
demandé  par  Aece  [ de  Thcflâlooiquc,  ] qui  fc  plaignit  que  les 
Clercs  des  autres  Eglifês  demeuroient  trop  long-temps  à Thedà» 
Ionique. 

Mais  comme  il  pouvoir  arriver  que  des  Evelîjues  eftant  in- 
*•  juftement  chaflèz  de  leurs  fieges,  & mefme'exconununiez , fê 
trouveroient  obliger  de  fc  retirer  cn.d’autrcs  villes , & d’y  de- 
meurer plus  de  trois  femaines,  comme  on  en  avmt  déjà  vu  trop 
d’e.\cmples;  le  Concile  ordonne  par  le  XVII.  Canon , que  ces 
Evcfques  feront  receus  partout  avec  toute  forte  de  charité  & 
d’afiê^on . Olympe  [Evefque  d’Enos]  qui  donna  cet  avis  par  le 
v.iejAtiusi  moyen  d’Oflus , [ en  avc«t , comme  nous  avons  dit  'ailleurs , 
éprouvé  luy  mefrae  la  ncccflîté.J 

ARTICLE  LU. 

Canon!  du  Concile  fur  le  jugement  des  Prefiref,fur  VEglife  de 
TbeJfaloni^ue,&  fur  d'autres  matierer.De  i autorité  du  Concile. 

Le  XIII.  Canon  qui  efl  le  XVI.  de  Denys  , défend  aux 
Evcfques  de  donner  la  communion  aux  Qercs  qu'ils  fau- 
ront  en  avoir  eflé  privez  par  leur  Evefque , fur  peine  d’en  ré- 
pondre devant  le  Concile. 

Note  6o.  Le  XIV.  Canon“qui  efl  le  XVII.  dans  Depys,  ordonne  félon 
le  mefmc  Denys,que  les  Preflres  & les  Diacres depofêz  parleur 
Evefque , pourront  faire  juger  de  nouveau  leur  caufe  par  les 
Evefques  voifins^'iSc  le  titre  loi  de  Ferrandus  ne  dit  rien  davan- 
tage . Le  grec  porte  qu’ils  fc  pourront  âire  juger  par  le  Metto- 
pohtain  de  la  province , ou  en  fôn  abfênce  par  celui  de  la  pto- 
viiKc  voifine.'ce  que  M.'de  Marca  croit  eflre  une  mauvaife  p- 
taphrafê  pour  expliquer  les  paroles  latines,  fuppofânt  qu’elles 
font  les  originales  ; '&  au  contraire  d’autres  prennent  le  grec 
pour  l’original , & le  latin  pour  imc  verfioo.  * Zonare  prétend 
que  cette  ordonnance  qui  permet  aux  Clercs  d’eflre  jugez  pr 
le  Metroplitain  voifin,cfl  injufle,  & dit  qu’elle  ne  fe  patiquoit 

1,  CVft  sinlî  que  Zonare  entend  le  mot  du  Cenoa  XVII* 
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point,  ne  s’cftmt  peut-cftre  jamais  pratiquée.  Il  cite  fur  cela  Afhloifl"' 
le  i9[ou  31'J  Canon  de  la colleélion  Africaine,  quipermetaux  ' 
Clercs  de  fc  faire  juger  par  les  Evclques  voi/îns , & d appeller 
d’eux  aux  Métropolitains  de  leurs  provinces,  mais  non  audelà 
des  mers . 'Zofime  allégua  encore  ce  Canon  dans  laffaiic  d’A- 
parius,dans  lesmefmes  termes  qu’il  eft  dans  Denysle  Petit. 

Le  XIV.  Canon  ordonne  encore  que  les  Qercs  excommu- 
nier demeureront  en  cet  état  jufou’à  ce  que  leur  caufe  ait  cfté 
pleinement  examinée.  Le  relie  de  ce  Canon  ell  oblcur  dans  le 
grec . Il  commande  félon  Denys,  que  fi  les  Evelqucs  reconnoifT 
lent  que  le  Clerc  Ibit  véritablement  coupable , ils  le  repren- 
dront Icveremcnt  de  fadclôbeiHânce. 

Le  XV.  Canon  renouvelle  ceux  <jui  avoient  déjà  efté  &its 
pour  défimdre  aux  Evcfques  fous  peine  de  nullité  d’ordonner 
un  Clerc  d’un  autre  Evelque . Il  cil  demandé  félon  le  grec  par 
Ofius,&  félon  le  latin  par  luy  & par  Janvier  [de  Benevcnt.jGir 
Denys  le  Petit  en  fait  le  XVIIL  & le  XIX.  Canon . 'Gratus 
cite  ce  Canon  dans  le  premier  Concile  de  Carthage  , mais’il  en  i. 
change  un  peu  les  termes,  & fonde  fur  ce  changement  la  défen- 
Ic  d’ordonner  melmc  un  laïtjucd’un  autre  diocefe  : [ ce  qui  ne  le 
trouvera  peut-ellrc  msavou  cllé  ordonné  avant  ce  Concile,  ni 
avoir  elléfuivi  que  long  temps  après. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  XVI.  & du  XVII.  Canon.  ] 'Le 
XVIII.  & le  & XIX.  qui  ne  font  point  dans  Denys , regardent 
l’Eglilêde  ThelTalonique,  ob  il  y avoir  de  grands  troubles, 
[pcut-ellre  après  la  mort  de  Jean,]  'dont  parlent  les  Eulebiens, 

. & qui  pouvoir  avoir  ellé  de  leur  faélion . 'On  voit  donc  qu’Eu- 
tychien  & Mufée  s’clloient  tous  deux  prétendus  Evelqucs  de 
'ThcHàlonique , & y avcâent  ordonné  diverlcs  perfonnes . Ce 
trouble  ayant  ellé  appaifé  par  l’ordination  d’Aece , le  Concile 
ordonne  que  ni  Eutychicn  ni  Mufée  ne  pourront  prendre  le 
tX3m  ni  la  qualité  d’EvcIqucs , & ne  pourront  ellre  reccus  qu^i 
la  communion  laïque  s’ils  la  demandent . Gaudencc  prie  nean- 
moins Acce  de  recevoir  tous  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez , s’il 
n’y  avoir  point  en  eux  de  caufe  particulière  qui  l’empcfchall , 
afin  d’oller  toutes  les  femcnces  de  diviûon . Olius  mêle  à cela 
des  chofes  qui  ne  paroilfent  pas  avoir  de  raportaux  troubles  de 
ThelIàloniquc,'maisà  ce  qu’avoitdit  Aecedansle  XVI.  Canon 
contre  les  Écclclialliques  qui  quittdcnt  leurs  Eglifes  pous  s’ha- 
bituer en  d’autres  villes. 

I.  Au  lieu  qu'il  y a daai  It  grec  bTr^i>ler&  daoi  Deoyt  minijirum  lit 

fiinplexueiu  hmintm . 
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Athinifè'”'  Le  XX.  Canon  qui  fait  le  commencement  du  XI.  dans  Denys 
»i,n.  le  Petit , eft  une  menace  de  depofition  contre  les  Evelques  qui 
violeront  ou  tous  les  Canons  du  Concile  félon  l’ordre  du  grec , 
ou  félon  Denys  ceux  qui  r^aidcnt  les  voyages  des  Evelques  à 
la  Cour. 

Voilà  quels  font  les  ao  ou  ii  Canons  duConcile  de  Sardique. 

Ik  ont  efté  écrits  en  latin  félon  la  préfacé  de  Denys  le  Petit.-  & 

en  effet,  les  deux  Canons  alléguez  par  Zofime  font  prefque  mot 

à mot  comme  dans  Deny^  au  lieu  que  dans  la  verflon  grequede 

la  lettre  de  Zofime , ik  font  fort  diffèrens  pour  les  termes , de 

ceux  qui  font  dans  les  Conciles  & dans  2fonare . Nous  avons 

auffi  remarqué  qu’il  y a des  endroits  où  le  latin  eff  plus  ample 

& fait  un  meilleur  fons  que  le  grec  ; mak  nous  avons  vu  qu’il  y 

en  a d’autres  où  l'on  trouve  tout  le  contraire  . D’où  l’on  peut 

juger  que  l’une  & l’autre  cope  a fouftèrt  quelque  alteration,  & 

qu’on  peut  les  corriger  l’une  par  l’autre.  'M.'  de  Marca  dit  nette-  Mirc.conc.i.*. 

pient  que  le  grec  eft  une  verfion,  & non  l’original 

[Pour  ce  qui  eft  de  l’autorité  de  ces  Canons , elle  fcmble  de- 
Not*  «1.  pendre  de  celle  du  Concile  en  general,  "de  laquelle  on  ne  con- 
vient pas . Il  eft  certain  qu’il  n’augmente  pas  le  nombre  des 
Conciles  œcuméniques , & qu’il  n’cmpefohe  point  que  le  Con- 
cile de  Conftantinople  ne  foit  conté  univeriHIement  pour  le 
fécond  . Il  eft  certain  d’autre  partqu"il  a efté  convoqué  pour 
. repiefenter  toute  l’Eglife  ; que  la  juftification  qu’il  a foite  de  S. 

- Athanafe  a eftébientoft  acceptée  de  tous  les  Onhodoxes,  quoi- 
que la  plufpart  n’aient  pas  rcceu  de  mefme  celle  de  Marcel;  & 
que  fes  Canons  après  avoir  efté  long-temps  peu  ou  point  connus 
hœ-s  de  Rome , où  l’on  croyrât  qulk  eftoient  du  Concile  de 
Nicée , ont  enfin  efté  receus  de  l’Èglifo  latine  & de  la  greque.] 

ARTICLE  LUI. 

Les  Eufebitm  s'irritent  par  leur  condannation  , & S.  Athanafe 
efi  obligé  de  demeurer  encore  en  Occident» 

[ÇI  les  affaires  de  l’Eglife  ne  fe  fuflent  gouvernées  que  par 
,3  l’autorité  ecclefiaftiquc  , Saint  Athanafe  apés  la  fentence 
du  Concile,  ] 'qui  avoit  achevé  de  mettre  la  demiere  main  à fâ  Athjp-i.jK 
juftification,  [ n’auroit  eu  qu’à  aller  gouverner  paifiblcment  fon 
troupeau . Mais  les  Eufcbiens  appuyez  par  Confiance  n’a  voient 
garde  de  le  fouff'rir.  Dés  qulk  furent  fur  les  terres  de  ce  Prince 
v.ie«ArientTeur  proteélcur,  après  s’effre  enfuis  de  Sardique,  "ik  s’allcmble- 
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rcnt  à Philippople  dans  la  Thracc , & de  là  ils  écrivirent  une  Aihf 
grande  lettre  qu’ils  datèrent  deSardique,  pleine  d’injures  & de  ii,n. 
calomnies,  (xm  feulement  contre  S.  Athanalêdc  les  autres  qu’ils 
elloient  accoutumez  de  perfccuter , mais  aufll  contre  ceux  qui 
avoient  foûtenu  leur  innocence . "ils  paflèrent  mefme  julques  à v.itsArie«i 
cette  infolence  de  prétendre  excommunier  le  Pape  Jule,  Ofius , < 

S.  Maximin  de  Trcves,&  quelques  autres  Evelques,"à  quoy  ils 
ajoutèrent  bien-tort  après,  aes  effets  encore  plus  réels  & plus 
lànglans  de  leur  animoüté  contre  les  défènlèurs  de  la  divinité 
du  Verbe.] 

'Comme  leur  fureur  eftent  particulièrement  animée  ctxitreS. 

Athanalê,  • ils  firent  bannir  en  Arménie  deux  Preffres  & trois 
Diac:es  d’Alexandrie  & depeur  que  [ le  Saint  & les  autres 
EvelqucsJ  fe  confiant  fur  le  jugement  du  Concile  de  Sardique , 
ne  voulullent  rentrer  dans  leurs  Eglifes , ils  firent  garder  par 
ordre  de  Confiance  les  portes  & les  entrées  des  villes . Ils  firent 
particulièrement  écrire  aux  magirtrats  d’Alexandrie , que  & 

Athanalc  ou  quelqu’un  des  Prertres  qu’ils  nommcMcnt , fe  trou- 
voit  eftrc  entré  dans  la  ville  ou  dans  le  pays , le  premier  juge 
pourroit  luy  faire  trancher  la  terteflàns  autre  forme.] 
l’an  de  JESUSCHR1ST348,  DE  S.  ATHANASE  22,1J. 

[S.  Athana/c  voyant  doncpar  la  difpofitioo  des  chofes  qu’il  ne 
pouvoit  pas  encore  efjîercr  de  s’en  retourner  en  lôn  Eglife,  ] 'fc 
Amni.D.p.196.  retiraà  Nèfle  ou  Naïflè 'ville  célébré  de  la  Dace  fuperieure,  oh  ». 
Aih.ip,ij>,676.  l’on  prétend  qr’eft  né  Conftantin . '11  y rcccut  des  lettres  de 
Con  'ant , qui  l’obligerent  d’aller  trouver  ce  Prince  à Aquilée , 

& il  demeura  depuis  dans  cette  ville  julqu’à  ce  que  Conftance 
le  rappclla  en  Orient  [ l’an  349.  ] 'Durant  qu’il  eftatà  Aquilée 
il  y vit  tenir  les  afiêmblées  dans  des  eglifes  que  l'on  bartiffbit 
encore . Conrtant's’y  trouvoit  avec  les  autres  Fidèles . 'Dans  vwtx»» 
l’entretien  que  le  Saint  eut  avec  Confiant  lorfqu’il  demeuroit  à 
Aquilée,  ce  Prince  ertant  venu  à parler  de  Confiance,  le  Saint 
au  lieu  de  l’a'igrir  contre  luy  , & de  luy  en  dire  aucun  mal,  en 
parla  d’une  manière  qu’il  fouhaitoit  que  Confiance  mefme 
l’eurt  entendu. 

[Cert  tout  ce  que  nous  favons  dcsaélionsde  Saint  Athana/c 
jufqu^  ce  que  Dieu,  plutort  que  les  hommes,  le  fit  retourner  à 
Alexandrie  Tan  349,enla  manière  que  nous  le  dirons  bien-tort. 

Mais  il  fê  paflbit  cependant  diverfês  cliofcs  qui  le  regardoient , 

■ui'  1 II  11..  '•  ^ Efpignols  renient  qu’il  fr  fuit  retiré  ea  Efpirae  &c.  comme  on  le  peu»  voir  «tins 

c.  ’ BeUuuliu,  qui  le  ne  tenue  leurc  fable»  . 
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5fthan»fe^  & qui  psr  ccttc  raifbn  doivent  entrer  dans  fon  hiftoire. 

*»>>>  Durant  que  les  hommes s’oppofoienr  (ur  la  terre  à fon  retour. 

Dieu  l'accordoit  dans  le  ciel  aux  prières  de  fa  Saints.  ] 'Car  S. 
Pacomc  qui  s’adreflbit  fouvent  à luy  pour  en  obtenir  le  réta- 
blillement  de  l’Eglife  d’Alexandrie , dit  un  jour  à quelques  uns 
de  fes  frétés,  qu’il  cfpcroit  en  celui  mefîne  qui  avc«t  permis  tant 
de  perfocutions  pour  éprouver  les  iîdeles  , qu’il  les  en  delivreroit 
bien-tofl;que  rien  ne  vaincroit  Athanafë,  parcequll  avoit  Dieu 
pour  ptote6leur,&  qu’on  verreût  bien-toft  accomplir  en  luy  cette 
” parole:  Toute  voix  s’elevera  contre  vous  pour  vous  juger , & 
vaincrez  tous . '11  proift  qu’il  dit  cela"cettc  année  un 
peu  avant  Pafque , [ Sc  ainlï^dans  le  temps  mermeque  Dieu 
contraignit  Confiance  de  rappeller  S Athanafo  à fon  Eglife . 
Voici  comme  cela  arriva.J 
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ARTICLE  LIV. 


Confiant  oblige  fon  frere/n  le  menafantyâ  rappellerSaintAtbanafe 

'T  E Concile  de  Sardique  qui  avoit  ordonné  le  rétablifîèment  Ath-foUpSi»-* 
■ y dcsEvelqueschaflcz  pr  les  Eufobiens,  avent  aufli  député 
à Confiance  pour  obtenir  l’execution  de  ce  decret,  Vincent 
Evefque  de  Gipoue  métropole  [civile]  de  la  Campanie,  & Eu- 
phrate de  Cologne  métropole  de  la  Gaule  fuperieure , [ c’ell  à 
dire  de  la  Germanie  inferieure . ] 'Baronius  croit  que  Vincent  Bar,}4t,  ( 1. 
efl  celui  mefme  qui  cftant  Prellre  de  Rome,  avoit  efté  l^at  de 
SSilveflte  au  Concile  de  Nicée;  [&  cela  a quelque  probabilité, 
quoique  nous  n’y  voyions  pas  de  certitude.On  trouve  feulement] 

'qu’il  avoit  une  grande  coraraflànce  des  affaires  de  S Athanafo,  Ha.fr.  i.p.47* 
& de  rArianifine,  & qu'il  avoit  fouvent  affilié  avec  Ofius  aux 
aflcmblées  oh  l’on  en  avoit  traité.'Il  trompa  neanmoinsfen  J53]  parlAthjpip 
les  grandes  elpcrances  qu’on  avoit  conceuës  de  luy  force  fojet  : 

[mais  il  rentra  depis  dans  la  défenfe  de  la  vérité,  ]'&  une  des  Thdrt.i.»,ej7p 
raifons  qu’un  grand  Concile  de  Rome  allégué  contre  le  Concile  ***•'• 
de  Rimini , c’efl  qu'il  n’avcât  pint  eflé  rcceu  pr  Vincent  qui 
«VTTi'xwf.  avoit  vécu  tant  d’annéfs'  avec  honneur  dans  l’epifcopt  ; [ ce 
qu'on  ne  put  guère  entendre  que  de  celui  de  Capue.] 

'Confiant  qui  pr  le  refoltat  du  Concile  reconnoiflbit  d’une  «Ap.j97.a. 
prt  la  fbibleffe  & la  facilité  de  fon  fiere , ôc  de  l’autre  la  mé* 
chanceté  & les  artifices  de  ceux  qui  avoient  abufë  de  fâ  dou- 
ceur pur  faire  de  ft  grands  maux  à l’Eglif^n’ayant  pas  moins  de 
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compaflion  pour  h honte  de  l’un, que  de  colère  contre  la  malice 

des  autres,  [confim»  la  députation  du  Coodle,]  envoyant  de  fa  «>13'!  ' 

P 59I  i.  part  les  melhies  Evelijucs  V incent  & Euphrate.  '11  joignit  avec 
eux  le  General  Salien,  que  fon  amour  pour  la  pieté  & lajuflice 
n.p.t  1,1.1.  rendoit  illuflre.  'On  croit  que  c’ell  le  mefme  que  Salia  ou  Sallca 
qui  efloit  Conful  en  cette  année  348. 

p.597.d|  Aih.  'J1  leur  mit  entre  les  mains  une  lettre  de  recommandation  pour 

i°ThdîrUc.«.  frcrc/par  laquelle  après  l’avoir  fupplié  d’ecouter  favorable- 
p.s9».*.biR.uf.  ment  les  Evelqucs  [députez,]  de  croire  ce  qu’ils  luydirment  des 
i.i.c.i9.p.»46.  cntrcprilês  criminelles  d'Ellicnne [d’Antioche]  & des  autres,  & 
de  rendre  Athanalc  à fbn  troupeau , puilque  l’on  avoir  reconnu 
fi  clairement  la  calomnie  de  fes  acculâteurs , & l’injullice  aulTi* 
bien  que  la  pflion  de  les  juges,  après,  dis-je , cette  fupplication, 
il"ulbit  des  menaces  qui  convenoient  à un  Roy  fi  pieux  , l’aflli-  Non  «i. 
rant  que  s’il  ne  luy  accordoit  cette  demande , iSc  s’il  ne  fai/ôit 
jultice,  il  iroit  luy  mefme  à Alexandrie,  pour  rendre  Athanafè 
à fes  brebis  qui  le  fouhaittâent  depuis  fi  long-temps,chalfer  ceux 
Ruf.p.146.  qui  eftoient  fes  ennemis , '&  les  punir  comme  ils  le  meritoient. 
Ath.foip.iii.  'Les  députez  du  Concile  & de  l’Empereur  eftoient  avant 
P59*!".'  à Antioche , où  Confiance  eftoit  alors . 11  y reccut  [ des 

socr  i.i.c.i3.p.  Eveîqucs]  la  lettre  de  fbn  Ircre , 'qui  le  mit  dans  un  très  grand 

aflembler , s’il  en  faut  croire  Socrate,  Sozo- 
Phrfg.i.3.*  ii.p.  mène  , & Philoftorge  , la  plufpart  des  Evdqnes  de  l’Orient,  à 
«J*  qui  il  propofa  la  chofe:  & par  leur  confcil  il  rclôlut  de  remettre 

plutoft  Atlianafe  & les  autres  en  la  poftèlfion  de  leurs  Egliïês, 
que  de  s’engager  à une  guerre  civile;  Ainfi  il  manda  deftors  ces 
Thdrt.U  c 6 p.  Prélats  challez;  Theodoret  dit  feulement  qu’il  promit  d’exe- 
* B^r  s 1 16  *1“®  ^0°  demandoit . •’  On  croit  que  cette  fâci- 

ir.34  . I . Confiance  vint  en  partie  de  l’embaras  où  il  fe  trouvoit 
à caufe  de  la  guerre  de  Perle.  [ Et  en  effet  ce  fut  en  cette  année 
''que  fe  donna  la  grande  bataille  de  Singare , où  il  fut  détâit  v.CintUo- 
durant  la  nuit,  après  avoir  eftè  vidorieux  le  jour  precedent.]  ««  • » s- 

ARTICLE  LV. 

Malicf  tùabohqut  des  Ariens  contre  les  depsstez  du  Concile  de 
Bardique  & de  Confiant . 

ThJr(.ti.c7.(n  '^'^EPENDAtrr  les  Eufebeins  irritez  de  voir  Confiant  obtenir 
demandoit  pour  les  Evelques  Catholiques,  eurent 

Ath.foi  p.sii,  recours  à une  exécrable  foiuberie  . 'Ils  en  prirent  tous  cnfemblc 

b. 
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Aihfnfft"'  la  re/qlutioo  ; mais  Efticnne  comme  exercé  en  ce  métier , fë 

chargea  fcul  de  la  feire  réuflir.  'Ceftoit  luy  mi  gouvemoit  Thdrt.Li.c  7.?. 
alors,  ou  plutoft  qui  lâilbit  périr  le  vaiflêau  de  lEglile  d’Antio-  J*’*'* 
cbe . Entre  plufieurs  enûlTaires  qu'il  avoir  pour  executer  les 
violences  par  lefquelles  il  tyrannizoit  en  toutes  maniérés  les 
défcnfeurs  des  dogmes  apoftoliques.jl  y avoir  un  jeune  homme 
nommé  Onagre  , nourri  dans  l’infolence  , & tues  déréglé  dans 
les  mœurs , oui  non  feulement  enlevœt  les  hommes  de  force  au 
milieu  des  places  |»ubliques  pour  leur  faire  infulre  & les  fraper 
outrageufêment;  ^mais  mcfmealloit  jufqu’au  fond  des  mai&ns 
pour  en  entrainer  impudemment  les  hommes  & les  femmes  les 
plus  honnefles . [ Ce  fut  luy  qu’Eftienne  choifit  pour  efhe  le 
miniflre  de  l’aiSÙon  que  nous  allons  raporter  ] 

'On  eftoit  alors  dans  les  jours  mefmcs  de  Pafque,  [ qui  en  l’an  Aih.foi.piiz.fc 
348  tomboit  au  j*  d’avril.]  Mais  cela  n’empefcha  pasfOnagre] 
d’aller  trouver  une  femme  publique , 'en  la  compagnie  de  quel- 
ques  Ecclefia  (tiques  d’Eilienne,  comme  la  fuite  le  fait  voir,  '&  ^ 
de  feire  prix  avec  elle  , 'difânt  que  quelques  étrangers  arrivez  TSdrt.i.i.c.7.p. 
depuis  peu  la  deraandoient . * Il  gagm  aulC  par  argent  un  des  ”p’j  , 
ferviteurs  de  la  maifbn  oh  les  deux  Evefques  Euphrate  & Vin- 
cent  efloient  logez,  afin  qu’il  leur  ouvrift  la  porte; '&  ayant  pris  p.spt.a. 
quinze  feditieux  comme  luy,  il  les  rit  cacher  [prés  de  la  maito] 
dans  les  mazures&  les  haies  qui  en  efloient  proches:  car  c’efloit 
au  pic  de  la  mont^ne  [qui  borne  Antioche  du  collé  du  midi  ] 

'Fout  eflant  dif^fé  , Onagre  vint  fur  le  fbir  prendre  la  cour-  p.spp.A 
tifâne  pour  la  mener  au  logis  des  deux  Evefques  ; 'oh  ayant  vu 
par  le  fignal  dont  il  eftoit  convenu  que  fes  gents  efloient  prefls , 
t!cv  «ûxiif.  üc  ayant  trouvé  la  porte''de  la  lâle  ouverte, il  y rit  entrer  lacour- 
tifiine,&  luy  montra  la  porte  de  l’antichambre  oh  eftoit  couché 
Euphrate  le  plus  âgé  des  deux  Prélats,  luy  difânt  quelle  n’avoit 
qu’a  entrer  ; & puis  il  forrit  pour  aller  quérir  fes  gents . 'Cette  Aih.foi,p.szi. 
courtifane  qui  s'imaginoit  trouver  quelque  jeune  homme  qui 
l’attendoit,  fut  bien  furprife  de  ne  voir  la  qu’un  homme  endor- 
mi, qui  ne  penfoit  à rien  moins  ; & mefme  en  le  confiderant 
davantage  [à  la  clarté  de  la  lune,]  elle  vit  que  c’efloit  un  vieil- 
lard, qui  avoit  la  mine  d’un  Evefque,[ce  qu’elle  reconnut  peut- 
eflre  a fa  tonfure,  ou  à fes  habits  qu’il  avoit  auprès  de  luy.] 

'Euphrate  l’ayant  entendu  marcher,  [&  s’eflant  re vrillé  à ce  ThJrt.tz  cj.p. 
bruit,]  demanda  qui  c’efloit,  parccqu’il  n’y  avait  pas  de  lumière 
dans  la  chambre;  cette  femme  luy  répondit;  Euphrate  fort  fur- 
pris  , faifi  de  crainte’’  d’entendre  la  voix  d’une  femme,  crut  p«’o.i. 

*P.J99'fc. 
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que  c’cftCTt  un  dctnoo,&  invoqua  le  nom  deJ.C  'La  oourtifane  Athin^îi"' 
de  fbn  cofté  s’écria  qu’on  luy  avcût  fiüt  violence [ pour  la  &ire  «,13. 
venir  là,]  '&  d’autre  part  Onagre  qui  ne  lâvoit  pas  moins  em- 
ployer contre  les  gents  de  bien  les  piez  que  les  mains,  [ la  dili- 
gence  que  la  violence,  ] eftoit  déjà  rentré  avec  fes  fatelDtes , 

[qu’il  pretendoit  lâns  doute  rendre  témoins  du  crime  d’Eu- 
pnrate]  '11  fit  ce  qu'J  put  pour  obliger  la  courtifane  à fe  taire  & 
à accufer  l’Evefque . 'Et  pour  luy  il  fe  mit  à crier  que  c’eftoit 
honte,  que  des  gents  qui  pretendoient  eftre  venus  pour  rétablir 
les  loix , violaflcnteux  mcfincs  les  Idx. 

'On  peut  juger  quel  bruit  s’exdta  là  delfus  : Tous  ceux  de  la 
inailôn  y accoururent:  Vincent  qui  oouchoit  dans  une  chambre 

f)lus  reculée, (c  leva  en  mefine  temps  pour  y venir.  On  fit  fermer 
a porte  de  la  cour,  & ainfi  l’on  prit  fêpt  de  ceux  qui  efioient 
venus  avec  Onagre  ; mais  luy  oc  les  autres  avoient  déjà  pris  la 
fuite.  On  fit  garder  les  prifbnnicrs  auflî-bien  que  la  courtifane. 

'Dés  que  le  jour  fut  venu,  cette  affaire  s’eftant  divulguée,toute 
la  ville  accourut  au  logis,'&  les  deux  Prélats  ayant  mandé  le  Ge- 
neral [ Saben  ] venu  avec  eux,  'qui  logeoit  en  un  autre  endroit, 

'ils  s'en  allèrent  avec  luy  au  palais , fe  plaignant  hautement  de 
l’effronterie  d’Eftienne,  & criant  que  fes  crimes  eftoient  fi  vifi- 
bles  & fi  noirs,  qu’ils  n’avoientbeloin  ni  de  jugement,  ni  d’infor- 
mation. [ Ils  pou  voient  avtar  fpeu  des  jprifonniers  que  cette  four- 
berie venoit  de  luy  . ] 'Le  General  cuoit  celui  qui  en  partait  le 
plus  hautement. 

'Toute  la  Cour  fut  emuë  de  cet  aeddent  ; & comme  on  ne 
pouvoit  comprendre  ce  que  c’eftoit , chacun  jugea  qu’il  faltait 
édairdr  cette  affaire  jufqu’au  fond.  'Salien  pria  l’Empereur  de 
la  feire  examiner  non  félon  l’ordre  des  Canons,  mais  par  la  ri- 
gi  .cui  des  loix  dviles,&  offrit  les  Clercs  des  deux  Evefquespour 
effre  appliquez  les  premiers  à la  queftion  , pourvu  que  ceux 
d’Efi’enne  y fiiflènt  mis  enfuite  . Eftienrje  au  contraire  tafchoic 
ouvertement  d’eviter  cet  examen  , Ibûrenant  qu’il  ne  falloit 
ps  fouetter  ainfi  des  perlbnncs  du  Clergé  Surquoi  l’Empereur 
& tous  les  grands  refolurent  que  la  queuion  fe  donneroit  dans  le 
plais,  [ & non  pas  publiquement.] 

'Ün  interrogea  premièrement  la  courtifone,  pur  lavoir  qui 
l’avoir  menée  chez  les  deux  Evefques:  elle  répondit  que  c’efloit 
un  je  c ne  homme,-  & elle  raconta  le  rede  conformément  à ce 
qup  nous  avfiiis  raprté . ‘Les  juges  firent  venir  enfuite  le  plus 
jeune  ûcs  ftp  qui  avoient  effé  pris  en  cette  aélion;  lequel  fans 

attendre 
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SAINT  ATHANASE,  tif 
A '“'attendre  qu’on  k fôucttaft,  découvrit  toute  la  pece  avoua 
**>13.  qu’Onagte  en  avoit  eflé  l’auteur  .*  & Onagre  ayant  efté  amené , 
reconnut  qulll’avcÂ  âic  pr  le  commandement  d’Eflienne . 

On  interrogea  aulTi  la  mai^lkdc  la  courtilàne  y qui  déclara  Athfal  p.tn.à 
que  les  Clercs  d’Eftiennc  eftment  venus  trouver  cette  femme , *• 

& ces  Qcrcs  acculèrent  leur  Evelque . [ Ils  ellwent  apparem- 
ment venus  avec  Onagre , comrtre  nous  l’avons  dit;  fi  ce  n’cft  que 
Ton  trouve  qu’Onagre  meûne  , tel  que  nous  l’avons  décrit , & 
ceux  de  la  uiite , efioient  dignes  du  Qergé  d’Ellicnne . ] 'Au  Ni<;ortii.L5.e. 
moins  Nicetas  donne  à Onagre  la  qualité  de  Ledteur . • Les  juges  j xhd«  1 1 
efiant  dooc  convaincus  qu’Efiienne  efio'it  rautcurd’une  a^on  p>6oe.b.  ' 
fi  noire  & fi  méchante,  le  remirent,  pour  efire  depolè,  entre  les 
mains  des  Evelques , 'qui  ne  purent  s’exemter  de  reiidre  cette  Atii-foi.p.t»i.<i 
jufike  à l’Eglife . 

GOffi3»ltû*C«ri31ri3(fi3C^^ 

ARTICLE  LVI. 

Coupante  étrit  Saint  Atbanafe  pour  U rappeUer.  Mort  de 
Balat  y & de  Grégoire . 

• r n : * * ’j  ' 

’Il  ne  plut  pas  à Dieu  de  détromper  entièrement  Confian- 
te ce  de  la  croyance  quil  avoit  à des  heretiques  qui  venoient 
d’efire  fiirpris  dans  une  malice  aufiî  diabolique  qu  efioit  celle 
ou ’Efiienne  avoit  voulu  fiiire  à deux  illufttes  Evelques , ] 'Il  fe  Ath.foLpwtii.a 
lcrvittreanmoins  de  cette  expérience  pour  luy  faire  un  peu  ou- 
vrir les  yeux, &le  faire  rentrer  en  luy  mcfme.  Ainfi  il  commanda 
aulfi-tofi  qu’on  fifi  revenir  les[deux3Prefires  & les[tnns]  Diacres 
d’Alexandrie  bannis  en  Arménie , & écrivit  à Alexandrie  pour 
défendre  en  termes  lôrmels  de  perlècuter  ceux  du  parti  d’A- 
thanafe  tant  ecclefialtiques  que  laïques  . 'Il  manda  aulfi  alors  Saerj.tAi3.p 
S.  Athanafe , [ s’il  ne  l’avoit  d^ja  rat ,]  & les  autres  Prélats 
condannez. 

v.ieiAiJenj  ["Nous  avons  parlé  autreptt  du  retour  des  autres.  Pouredui 

*44-  de  S.Athanalc,  il  fut  différé  julquesà  l’année  fuivantc.]  Socrates, 

en  attribue  la  caufe  à la  jufie  défianeequ’avoit  le  Saint  de  la 
malice  de  fes  calomniateurs  ; '&  Confiance  mcfme  entra  dais  Ath.roi.1Ut3. 
cette  penlee.  • »lip.».p.7«9.t> 

L’an  de  Jésus  Christ  349,  de  S.  Aikanase  23,  24. 

'Mais  Dieu  pour  luy  fiiciliterlôn  retour,  ofia  la  vie  à Grégoire  roLpiij.i. 

Nots  cj-  lôo  adverfiiire  environ  dix  mms  "apres  'l’accident  arrivé  à Eu-  • « '• 
phrate,  [&  ainfi  ce  fut  en  janvier  ou fevrier  de  l’an  349.  Cequi 
ap.  Eccl.  Tom.  VllL 
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£>it  juger  que  Grégoire  a tyranoizé  l’Eglife  d’Alexandrie  du- 
Thdrtj.i.c.}.p.  rant  préSd:  huit  ans,  ] 'qâciqucTheodoretneluy  en  donne  que  11,14. 

Ji*-'-  fix ,[  ne  contant  pcut-eltre  quejulqu’au  Concile  de  Sardique 
Ath.foi.p  ti].*  qniledqxdâ  J'Saint  Achamiêditlêulemcntqu'iimotirut/imis 
c|^p«ô''i'^î*’  Theodorct  nous  aflurc  par  deux  fois  qu’il  fut  tue  par  fes  pro- 
pres brebis,  qu'il  avoir  traitées  avec  plus  de  barbarie  que  n’eull 
fait  im  tigre . 

[ Sa  punidon  fut  précédée  de  peu  par  celle  du  Duc  Balac 
l’un  des  tninilhes  de  là  haine  cocKre  l’Eglifo , oh  l’on  vit  tnani* 
fenement  le  doit  de  Dieu . Comme  ce  Duc  étetxloit  fes  cruau- 
Ath.v.Anup.  tea  juftpre  fur  les  folitaires , ) 'S  Antoine  luy  écrivit  à peu  prés 
sooj)foi.p.i,7.  ternies7c  voy  la  coleredc  [Xcu  qui  vous  menace  càèz  •* 
donc  de  per/ccuter  les  ftrvheurs  de  JesdsChRist,  fï  vous  tK  “ 
voulez  qu’elle  tombe  fur  vous , ainfi  qu’eUe  eft  très  proche . * 

Balac  fe  moqua  de  cette  lettre , la  jerra  per  terre,  & cracha 
foi.p.ii;  d.  deffus  'à  la  perfuafion  de  Grégoire , * 6c  après  avoir  fort  m-d- 
* v.Ant.p  soo.  traité  ceux  qui  la  luy  avoient  apportée , il  leur  commanda  de 
’■  ■ dire  de  (à  prt  à Antoine.  Puilîjue  tu  prens  tant  de  foin  des  fo-  “ 

litaires , je  m’en  vas  te  perfecuter  toy  mcfmc . “ 

foi.p.it7-J.  'MaislajufticedcDieuncfarda'guereàlepunir.'&ellcrac- 
vroLp.!!^'’  cabla  avant  que  le  dnquicme  jour  fort  paflë . Car  s’en  allant 
N11.cr.11.p391.  avec  ‘ Neftor  Préfet  d’Egypte , à Chcrée , 'qui  eit  la  première  ’• 

^Atb  T.Ant.p  "joutnec d’ Alexandrie,  cftant  tous  deux  montez  fur  des  che- 
5oe.b!  ‘ * vaux  de  Balac  les  plus  doux  de  fon  écurie;  comme  ils  cfloient 

en  chemin,  ces  chevaux,  ainâ  qu^il  arrive  d’ordinaire, commen- 
cèrent à fe  jouer  enfemble,&  tout  d"na  coup  celui  que  montoit 
bjfoi.p.li7.d.  Neltor,  & qui  cAoit  encore  plus  doeileque  rautrc.'fejettafur 
Balac, & luy  mordit  lacuiAc  de  telle  forte  qu’il  Icjetta  par  terre, 
v.Ant  P.500.C.  '&  fe  jettant  après  for  luy, il  luy  déchira  tellement  cette  cuiAè, 
c|foi.p.ir7.d.  qu’on  fut  obligé  de  le  raporter  à l’heure  me  (me  dans  la  ville, 'oh 
il  mourut  au  boutdc  trois  jours . 

foi.p.iij-i.  'Après  donc  que  Grégoire  fut  mort , GonAance  manda  Saint 
Athanafe  avec  toute  lorte  d’honneur,&  luy  écrivit  fur  ce  fojet 
trois  lettres  pleines  de  témoignages  d’afledhoo,&  de  jpromelfes 
•p.i.P  7«t.dl  d’une  entière  fureté . 'Il  écrivit  en  mcfmc  temps  à ConAant , 
c P^7^.b.c.  * ^ permiA  au  Saint  de  retourner  à Alexandrie  , ^ ou 

/iôi.pii3.  plutoA  qu'il  l’y  exhorta  A;  * & il  luy  promettoit  de  ne  rien 

X p.»»«  d.  touchant  le  Saint , qu’avec  le  confentement  du  peuple  & 

^ l’agrément  du  Saint  mefine  .'Les  Ariens  firent  tout  ce  qu’ils  pu- 

X.  NeHoreftoit  Préfet  en  quand  S,  Athanafe  revint  en  E^pte:  Ainfi  Balac  doit  eïlre 
Bjortenjaf.  ou 


Digitized  by  Coogic 


I 


SAINT  ATHANASE.  «3 

A ji’.l*.fc‘“rent  pour  einpefcbcr  ocmppcJdeS  Athanafê  . Xkrepre/ên- 

t(ûent  à CooAance  que  c’eftnit  ruiner  leur  parti  ^qu’Athanaië 

en  avdt  toujoun  ellé  l’ennenn  dec^fé  ; qull  ne  ccUbit  point 
encore  de  l'anatixinacûier . Mais  tous  leurs  eftbtts  furent  inu- 
tiles . 

'Nousavonsencore  lestids  lettres  que  Gxiftanceécri rit  à S. 
Athanalê-pour  le  rappcller.Le  Saint  mclme  & Socrate  nous  les 
ont  conferrécs.  'La  feconde  Ce  lit  aulli  dans;Theodorct . • Elles  Thirtj  te.», 
eftoient  en  latin . *’  Confiance  fait  cxcufc  dam-la  première  dcçe  ^ c. 

qu'il  avoit  attendu  fl  long-temps  à écrire  au  Saint  pour  le  rappel- 1 AtiL«p;i.»i 
kr  ; & dit  que  c’en  parccaull  croyoit  qu’il  reviendroit  de  luy  t*»*'*'’-  • 
fncfme . Il  l'exhorte  donc  a ne  pas  tarder  davantage  à le  venir 
trouver  fans  tien  craindeemour  eflre  aufll-tofl  rétabli  dam  fôn 
Eglifë  & dans  fà  patrie  . ^ fécondé  ne  contient  rien  de  parti- 
culier , que  l'ordre  de  prendre  une  vcnturc  publique . Ces  deux 
lettres,  ou  l’une  d’elles , furent  ce  kmble  écrites  d’Edefle  en  < 
Mcfbpotamie  en  prefênce  des  Preflresdu  Saint , & portées  par 
l’un  d’eux , 'pour  luy  donner  une  aflurance  plus  entière.  foLp.ttjj. 

"Mais  Confiance  voyant  quil  ne  venoit  point , quoiqu'il  eufl 
receu  fes  lettres  depuis  long-temps , '&  croyant  que  c’eflott  la 
crainte  qui  le  retenoit , 'il  luy  écrivit  fâ  troifieme  lettre , & luy  *P-»  ■ 

envoya  en  mefme  temps  un  Diacre  nommé  Aquite.pour  l’aiTu- 
rer  entièrement  de  fa  bonne  difpofition  envers  luy  . 'Il  luy  fit  fvlattsjX- 
mefme  écrire  par  diven  feigneurs  à qui  S.  Athanak  pouvott 
& fier  plus  aifément , fàvoir  par  les  Comtes  Pdeme , Daden, 

Bardion,  Thalaire,Taurus,&Florcat.  'U  le  faifôit  affurer  qu’il  *• 
l’attcnddt  depuis  une  année  endere , [ à prendre  apparemment 
depuis  l’accident  d’Euphrate  , 3 '&  qu’d  n’avoit  point  fbuffeit 
qu’on  fifl  aucun  chanêanéntfdans  fbn  EgUfê,]  niqu’océtablifl 
pcrfbnnef  à la  place  de  Gr^iie,  Jafio  que  les  eglifês  luy  fiifi 
knt  confervées. 

ARTICLE  LVn. 

s.  AtboHafe  retourne  en  Orient  : Jîvoit  Confiance  ÀAntkcbe  qui 
donne  divers  ordres  en  fa  faveur . 

Le  Saint  efldt  encore  à Aquilée  larfau’il  receut  ces  lettres;  Ath.i^i.p.«7<, 
[ au  moins  les  ptemieies.  ] ‘ Il  fe  refolut  donc  enfin  d’aller  , 
trouver  Confiance , en  remettant  à Dieu  les  evenemens-de  fbn 
Ktour,'&  de  ramener  avec  luy  ceux  qui  ardent  eflé  les  compa-  *?Ap>77i>k- 

Q-  ü 
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gnons  de  tous  &s  travaiscv  'Il  fit  neaonwins  auparavant  un  nou-  a*!'»,**  * 
veau  voyage  en  France  , où  il  cftcit  appelle  par  Confiant . 'Il 
alla  aulli  à Rome  pour  dire  adieu  à l’^lifê  & à l'£velque[de 
cette  ville . On  ne  voit  pas  fi  ce  fut  devant  ou  après  fin  voyage 
de  France^  ] 

'Il  montra  à Rome  fcs  lettres  que  Confiance  luy  avoit  écrites. 

‘Toute  cette  Egri/ê  eut  une  extreme  Joie  de  fin  retour  ; & le 
Pape  ")ule  la  voulut  témoigncF  publiquement  par  une  lettre  V.rm  titre 
qu’il  en  écrivit  aux  Prefires , aux  Diacres,  &au  peuj^  d’Ale^-l’' 
xandrie . 'Les  autres  Eve/ques  par  les  Eglifes  daquels  il  pallà 
dans  fin  voyage , le  receuient  & le  conduifiient  avec  les  témoN 
gnages  ordinaires  de  paix  & de  communion 'Il  pafikpar  Andri- 
nople,  où  il  vit  les  monumens  des  fiiints  Martyrs  que  les  £ulê~ 
biens  y avdent  fait  exécuter  à leur  retour  deSardique  . 

'Il  arriva  enfin  avec  ceux  qui  l’accompagnoient , au  lieu  oà 
r sj».blRttfj.i.  cftoit  Confiance , 'c’en  a dire  st  Antioche , * qui  fût  la  troifiemc  & 
î'Â*irM.Ki..  la  demicre  Ibis  qu'il  vit  cePrince . *11  en  fut  reoeu  "avec  toutes  tnriut. 
les  marques  d’une  afièâion  fiooere  qu'il  pouviMt  fôuhaitcr. 

^ Confiance luy  fit  neanmoins  quelques  pedts  reproches,  félon 
Rufin , * mais  il  hiy  permit  enfin  de  retourner  en  toute  afiûra»- 
•p***8|Ath  tel  “ ^ dans  fin  £glifé,  comme  il  avmt  écrit  aupa- 

/Î:m.  ^ ravant  aux  oÆciers  qui  efloient  fur  les  lieux,  de  garder  les  paf- 

ÂtWd^.hj.fages,pourempcfcherleittourduSaint,  il  leur  envoya-sdors. 
d»  ordres  tout  a fait  contraires . 

'S.  Athanaféfé  plaignit  avec  fuftice  dans  cet  entretien,  de  tous: 
les  maux  qu’on  luy  avoit  fiths , & de  tant  d’ordres  qui  avoient 
ap.up.f7f.di  efté  donnez  contre  luy.  'Il  ga^  neanmoins  une  tellemodera-' 
tioD , qu’il  ne  dit  aucun  mal  des  £ufebiens  qui  l'avoient  exercé 
par  tant  de  fbuffixnces  , ni  d’aucun  de  ceux  qui  Favoient  perfé- 
cutédHme  manière liinjufie& fi outrageufe.  '11  le  œntenta  de 
demander  que  fés  ennemis  ne  fûlléïK  plus  en  état  de  le  chaiget 
c.d.  ÿ l’avenir  de  nouvelles  calomnies,  quand  il  feroit  en  Egypte;  '& 

fiipi^ia  pour  ce  fujet  l’Empereur  de  les  faire  venir  devant  luy , 

'ou  tous , |ou  quelques  uns  d’eux , puifqu’ils  efloient  alors  dans 
Antioche mefmc;^  afinquHs  leconvainquifiept  des  crimes  donc. 

Ils  lûccufaent,  comme  ils  le  pouvoienc  aifëmcnt,  s’il  efioit  cou- 
pable; ou  que  s’il  les  convainquoit  [ d'eflte  dès  calomniateurs,} 
comme  ilfc  promettrât  de  le  fiûre,  ils  s’abfiinfiènt  de  le  calom- 
c.  nier  en  fbn  abfcnce  'Mais  Cbofiancercjetta  bien  fort  celte  pro- 

pofition  , & les  mriens  n’eurent  garde  de  l 'accepter . 
p.i>3.d.  'Conlbnccordoona  neanmoins  que  tout  ce  ^i  avoit  eflééCTit 
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jM’.  *.4‘**auparivant  cootre  lcSaint,'&  contre  ceux  de  fa  communion  , diip.t.p.774.a. 
feroit  caffé,  & tous  les  biffez,  & tirez  des  greffe  tant  du  ^ 

Duc  que  du  Gouverneur , foit  d’Egppte,  fbit  de  PAuguftamni- 
que,  de  la  Thebaïdc , ou  de  la  Libye.  'Nous  avons  encore  deux  »b-*  p rrvfc.c» 
refcrhs  fur  a fujet,  l’un  adrcfle  à Neftor  qui  oftoit  alors  Prcfèt 
d'Egypte,  & envoyé  dans  les  mefmes  termcsaux  Gouverneurs 
des  autres  proviiKcs  pour  leur  ordonner  de''biffèr  tout  ce  qui  fe 
troBverott  avoir  efbé  fait  contre  ceux  de  la  communion  du 
Sùnt , & de  laiffcr  Jouir  fôn  Clergé  de  l’immunité  qu'il  avoir 
auparavant , & dont  les  aâresjouiflbient . 'L’autre  refcrit  qui  (bLp,St4.c. 
paroift  citer  le  premier , éft  adieflé  au  mefme  Neftor , &luy 
ordonne  d’envoyer  à la  Gour  tout  ce  qui  fe  trouveroit  dans  fôn 
greffe  capable  de  blcflcr  la  réputation  du  reverendiflime  Evet 
que  Athanafè,  comme  il  l’appelle  'Un"Conlêillerdevillenom-  «p.i.p.rrsj. 
tMtim.  mé  Eufebe , fut  envoyé  pour  citer  tous  ces  aébes  des  greffes  oû 
ils  cftoienc . 

'Conftance  ajouta  à ces  ordres  une  promeflè  de  ne  plus  fbnffrir  fi>>.pt»î^' 
qu’on  luy  fift  aucun  mauvais  raport  contre  le  Saint , mais  de 
conferver  toujours  fèrme  & immuable  l’aflcébon  qu'il  àvoit 
pour  luy,  '&  de  ne  rien  faite  qui  le  regardaft,  qu’avec  le  confen-  ?•*»*•<*• 
rement  du  peuple,&  que  luy  mefme  n’euft  agréable.  'U  confirma 
mefme  fa  parole  par  un  ferment,  aj^llant  Dieu  à téiiwin  de 
fe  promeflès.  [NÉüs  la  fuite  nous  apprendra  combien  il  fe  âut 
peu  fier  aux  paroles  les  plus  folennelles,&  aux  fêrmens  les  plus 
religieux  des  Princes  qui  ont  une  fois  perdu  la  crainte  de  Dieu, 

& violé  la£>y  qu’ils  luy  doivent  y. 

ARTICLE  LVm. 

Lt  S /tint  ehdf  aJroitemat  T^irtifke  tbt  Eufehens , qiü deman- 
daient une  eglije  à jâexandrie, 

'T^URant  le  tempsqueS.  Atbonafe  fiità^Antioche,'il  évita,  Soii  j.*.iop, 
I 3 dit  Sozomene , la  communion  de  Lconce  qui  y tenmtle  *3»  <*• 
fiegedes  Atiens[au  liettd’£ftienne,]&  fe  trouva  aux  aflèmblées 
que  les  Euftathiens  fâifmcnt  dans  des  moifons  particulières  . 

[C’eftoit  aftez  p(w  fere  j'i^r  aux  Eufèbiens  avec  quelle 
gueur  il  fe  conduirait  dam  fon  E^ife  d’Alexandrie  . Ainfî  ils 
lefolurent  de  faire  encore  un  emxt  pour  l’empefcher  d’y  rsr 
tourner , & s’avifêrent  d'un  artifice  capable  de  ruiner  toutes  les 
affaires  du  Saint,fi  fâgeneroficé  epfcopale  n'euft  efté  accompa^ 
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gn^  d'une  fiigedifcretjoo&  d’une  prudence  vraiment  divine  - J ASM»fc"' 
R«r,i.i.ci».p.  'Ces  impcs  confcillers  Je  Cooftance , *qui  avraent  tout  pou- t 
, voir  fur  fooe/prit , luy  remontrèrent  donc  qu’il  cftoit  raifoona- 
p.noi  1.  blc  queceux  qui  ne  voulaient  pas  communiquer  a Alexandrie- 
i|Ruf.  i.c.>  ;.p.  2vec  Athanalê , euflent  une  eglilc  pour  s’afleiTibler , '&  le  por- 
î^*o.  t 'u.c.ij.  terent  à fiiire  cette  propofirion  au  Saint>Ainfi  ce  Prince  luy  re- 
P '«•  prefenta  qu'il  l'avoit  rétabli  dans  lôn  Eglilc  ,• '&  qu’il  cftoit 
j.e.io.p.  exécuter  les  promdfes  qu'il  luy  avoit  feites  .* 

qu’il  cftoit  juUcaulTi  qu’il  luy  accordai!  la  demande  qu’il  luy 
RuCti.c.i^  p.  faiiôit  ; ’qu’aprés  tout,  cequeles  Evefqucs  fouhaitoient  de  luy, 

*''*■  ne  valoir  pas  la  peine  de  leur  eilre  refufé . 

'Mais  le  Saint  pr  une  infpiratioo  ptricuficre  de  Dieu,  trouva; 
l^^Thdrc  p.«oi.  31,(5  (p  naoycD  ilclôrtir  adroitement  d’un  pas  fi  fiifcbeux.  '11  dit 
p i nX‘qSett.V.  ® rtmpcreur qu’il  n’y  avoir  ps  moyen  de  luy  tien  reflilêr  , & 
iïi.à.  qui]  puvoit  commander  ce  qu’il  luy  plaifoiq  mais  qu'il  Icfup 
plioit  auHi  de  luy  accorder  une  pcitc  faveur  qu’il  avoit  à luy 
Ru()Tfcdrtl  demander . 'Confiance  hiy  promit  toutes  choies  , quelque  diffi- 
cilcs  qu’elles  fuflent , purvu  qu’il  voulufi  luy  accorder  une 
Rv^TUriisoi  ^lilc . 'Et  alors  le  Saint  luy  dit  que  comme  il  avoit  auflî  à An- 
tioche des  prlbnnes  de  là  communion  , qui  ne  puvoient  pas 
communiquer  avec  ks  autres  , il  le  fupplioit  de  mefme  de  leur 
Soff.p.»!  1.C,  donner  une  des  egGfcs  de  la  ville . 'Socrate  dit  qu’il  deman» 
da  la  mefinc  chofê  pour  toutes  les  villes  dominées  par  les  Ariens. 
RufiThdrtjSoi.  'Confiance  trouva  la  réponfc  du  Saint  fort  jufte  ; il  la  reccut 
avec  joie , & dit  qu’il  la  fiilloit  exécuter . Mais  enayant  parlé  à, 
fon  confeil , les  chefs  de  l’ATÎanifmc  aimetent  mieux  ne  pint 
avoir  d’eglife  à Alexandne  , que  d'en  donner  une  à Antioche 
RufJ.i.ciç.p.  aux  Catholiques , 'fôogcant  plus  à leur  popre  avantage  qu^ 
asoU.j,c.M.p.  celui  de  ceux  qui  efloient  abfcns  ; '*&  voyant  bien  d’ailleurs 
53*i  qu’ils  ne  putroient  pas  faire  un  grand  progrès  dans  Alcxan» 

drie,oùS.  Athanafêferoitafièz  cajole  de  maintenir  lesficns,& 
mefine  de  gagner  les  autres;  au  lieu  que  les  Eufiathiensaurcâent 
un  grand  avantage,  fi  outre  le  ^and  nombre  qu’ils  efloient , ils 
avoient  encore  la  liberté  de  tenir  des  aflèmblées(  publiques,  ]& 
de  s'attirer  du  monde  ; que  mefine  on  ne  purro'it  jamais  les 
empfeher  de  faire  de  nouvelles  entreprifes  , puifque  dans  la 
pflèfiioo  rà  eficnent  les  Eufebiens  de  toutes  les  eglifês  de  la, 
ville , le  Clergé  & le  pu|de  orthodoxe  de  leur  communion''nc  VJcjAritni 
s«r.i.i  fct  fuivoit  ps  toujoursdans  le  fervice . 'Ils  aimèrent  donc^ieiix  * 

‘ abandonner  cette  affaire , en  la  remettant  à une  autre  fois , & 

laiflcr  Confiance  foire  comme  il  le  voudrait . 'Ainfi  ce  Prince 
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J^i^’^^^‘“'admirant  Kadrcflc  du  Saint,  l’envojra jpromtement  à fon  Eglife, 

13, a*.  'Soaate  Sc  Sozomenc  difenc  que  <^flanœ  rétablit  alors  S.  rMtj.t.c.13^. 

Paul, Marcel,  & A fclepas  dans  leurs  evelchez.  [Mais  il  lêinble  “ ’l*°*  '■î  *■ 
par  &)crateniefmcquccelas’eftoit  ôitdés  l’année  precedente  . ] 

ARTICLE  LIX. 

Confiance  écrit  encore  en  faveur  du  Saint iquiefi  receu  far  Saint 
Maxime  & le  Concile  de  Jerufalem  . 


[/’^Onstance  ne  Ce  contenta  pas  de  renvoyer  S.  Athanalc  à 

fon  Eglilè  ; Imaisil  l’appuya  encore  par  divers  reforits  focr.Uc.ai.p. 
fiitsen  la  fâveur.[Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  qu’il  adreflbit 
aux  Gouverneurs  d’Egypte  des  autres  provinces  du  patriar- 
cat d’Alexandrie  ]'U  en  écrivit  encore  deux , l’un  aux  EveC-  Aih.tp.i.p  7;^, 


ques  & aux  Preftres  de  l’Eglilc  Catholique[d’Egypte , jl’autre  r?3is»cr  p.u». 
au  peuple  Catholique  d’Alexandrie.  T)ans  le  premier , il  l’ap-  Vtiwp  tp.;;! 
pelle  le  très  révérend  Athanafe,  le  patron  & le  protecteur  de  fa  i>. 
patrie  & de  lôn  Eglifo . '11  caflê  tout  ce  qui  avoir  ellé  fait  contre  b.c, 
luy  ou  contre  ceux  de  fk  communion.il  rétablit  les  Ecclefiarti- 


3ues  qui  l’avoient  fuivi  dans  leun  anciennes  immunités  . 'Il  e. 

eclarc  mefme  que  ceux  qui  s’uniront  avec  luy  feront  un  choix 
très  judicieux , qu'ils  embrafleront  le  meilleur  parti  , & qu’ils 
donneront  uncpreuvdde  leur  bonne  difpofition  . 

• 'La  lettre  au  peuple  d’Alexandrie  qui  ell  dtée  par  Lncifër , Loci.de  Ath.1.1. 
[n’eft  pas  moins  honorable  au  Saint  J *CarCo.nftance  y ditqu’il  j Pa.».p.«oi7 
cfloit  célébré  dans  tout  le  monde  pour  la  pureté  & la  rectitude  « Ath.ip.Lp, 
[defafoy,  J&  pour  la  fainteté  de  Ces  moeurs.  Il  reconnoift  qu’A- 
lexandric  avoit  efté  long-temps  fans  Eve(quc[quoique  Grégoire 
ne  fuft  mort  que  depuis  peu.  ] 'Il  exhorte  le  peuple  à recevoir  d. 
avec  joie&  dans  toute  l’étendue  de  leur  cœur , le  pfteur  que 
Dieu  leur  rendent,  à l’cmbrafTer,  & à le  chérir,  à l’honorer  & à p.774j. 


le  rcfjjeélcr  en  toutes  maniérés , 'à  le  faire  leur  interceffeur  & 
leur  proteâeur  auprès  de  Dieu , & à garder  entre  eux  l’union 
& la  paix  fous  fa  conduire,  afin  que  leur  pieté  attirail  promte- 
ment  a la  fôy  ceux  qui  rclloient  encore  dans  le  paganifme;  '&  <!• 
il  ajoute  qu’il  avoit  ordonné  aux  magidrats  de  punir  félon  les 
loix  ceux  qui  féroient  quelques  fëditions . 

[S.  Athanalc  & Socrate  nous  ont  conlérvé  ces  deux  lettres  •• 


mais  il  faut  qu’il  y en  ait  eu  encore  quelque  autre  écrite  au 

peuple  d'Alexandrie,  s'il  eft  vray , comme  le  dit  Lucifer,  Jque  Luci.de  Ath.u 

P.»77.b. 
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Confiance  ait  juré  à ce  peuple  par  lés  lettres  , qu’il  ne  fèroit 
Itk  r»Lp,li]4i  plus  jamais  aucun  mal  à S.  Athanalc.  'Ce  Saint  parle  xl’un  1er-  i|)i4. 

ment  lêmblable  , mais  qui  fut  fait  à luy  mefmc  de  vive  voix . 
pjij.b.  'Touteschoiês  s’efiant  ainfl  pafiees  [à  Antioche, jS.  Athanafe 

après  avdr  pris  congé  de  tout  de  le  monde, le  mit  en  chemin  pour 
Phifi.Lj.e.i».p.  retourner  en  Egj  pte  . 'Dans  toutes  les  villes  où  il  paflat , il 
s’effbrçoit  de  perfuader  à tous  les  Evelques  d’embrafièr  la 
Aih-foipijs-b  Confubfiantialité  . 'Il  fiit  reccu  par  les  amis  dans  ce  voyage 
avec  la  Joie  qu'on  le  peut  imagincr.Les  autres  ne  le  pouvoient 
voir  lâns  rougir  de  honte . 11  y en  eut  qui  fe  cachèrent , n’oCmt 
paroifirc  devant  luy,  & ^'autres  témoignèrent  le  repentir  de  ce 
qu’ils  a voient  écrit  contre  cet  illufire  Evefque. 

{Apollinaire  le  fils , depuis  herefiarque  , fût  fans  doute  du 
Epi.77.c.*4.p.  nombre  des  premiers.  ] Car  il  avait  toujours efié  un  des  .plus 
grands  defenfeurs  de  la  fcy  de  Nicée , & chéri  comme  l’un  des 
c.i.p.9j«.c.  premiers  d’entre  les  Orthodoxes , 'particulièrement  par  Saint 
Soi  I.6.C.J5  p.  Athanafc.'Et  cette  union  fi  étroite  commeuça,fêlonSozomene, 

671. «71.  çç  voyage , lorfque  le  Saint  paflâ  par  Landicée  en  Syrie , 

r.«7i  b.e.  dont  Apollinaire  efloit  alors  Leéleur.  'Cet  hifiorien  ^ute/jue 
George  Evefque  de  Laodicée,  qui  comme  les  autres  Ariens  de- 
tefioit  la  communion  du  Saint,  ayant  excommunié  Apollinaire 
pour  ce  fujet , & ne  l’ayant  Jamais  voulu  recevoir , quelque  in- 
fiance  qu’il  en  fifi  , le  dépit  qu’il  en  conceut  le  poita  à former 
une  nouvelle  herefie . [ Mais  nous  avons  traité"autrepart  tout  ce  y 
qui  regarde  Apollinaire . ] * 

AtlM^s.p.^4•  'Le  Saint  ayant  traverfe  la  Syrie , entra  dans  la  PalefKne,  *où 
*■(^1  J à l’exception  de  deux  ou  trois  Evelques  qui  eftoient  fufjjeûs 
* [d’Arianifme , comme  Patrophilcdc  Stythqplc,  & Acace  de 
Cefàrée, .]  tous  les  autres  le  receurent  fort  bien , émbra/retent 
fâ  communion,  & s’excuféient  mcfme  de  ce  qu’ils  avoient  fîgné 
auparavant  [ contre  luy  , Jdifant  qu’ils  ire  l’avaent  pas  fait  vo- 
«P-1IV774A  lootairement , maispar  contrainte.  'Ils  firent  ces  choies  dans  un 
p.775-*.^-  Condlc’qu'ils  tinrent  à Jemfâlem , 'compofe  de  feize  Prélats  N»™  «4. 

nommez  par  S Athanafe , à la  tefie  defquels  efioit  S.  Maxime 
sonjLi,c.>4.p.  [Confefleur  & Evefque  de  Jcrufâlcm  . j Socrate  dit  que  ce  fut 
S.  Athanafe  qui  demanda  le  Concile, <Sc  que  & Maxime  manda 
aufii-tofi  pour  cet  efièt  quelques  Evefques  de  Palefiinc  & de 
Syrie  [Neanmoins  Saint  Athanafe  ne  marque  point  qu’il  y euft 
Athjp.s.p.;«  d’autres  Evefques  que  de  Palefiinc; J’&  dans  les  fbuferi prions  du 
‘ ^ Concile  de  Sardique  où  ils  font  tous , à l’exception  de  Macrin, 

il  les  met  entre  les  Evefques  de  Palefiinc . 

Ces 


Digitized  by  Google 


L-.nd«j.c.  SAINT  ATHANASE.  nj 

Xtb«aft'°'  Prélats  ne  fc  contentant  pas  d'avoir  rcceu  Athanafe  à p rrj  b. 
xj.i*.  leur  communion, en  voulurent  laifler  un  témoignage  par  écrit , 

'&  adreflêrent  pour  cela  une  lettre  de  joie  & d’aCtion  de  grâces  b|;74.<*. 
aux  Evelques  d’Egypte  & de  Libye, & à toute  l’Eglilê  d’AIexan- 
drie,  'raportée  par  S.  Athanalc  & par  Sozomene;*dans  laquelle  p.774  7 7slSot. 
iis  recoonoiffoient  que  par  l’ab/ênce  du  Saint  cette  Eglifc  avoit  J,' 
ellé /ans  pafteur  . 7751. 

'Cette  aétion  irriu  extrêmement  les  Ariens  contre  S.  Maxi-  Socr.i.i.e.i^.p. 
me , •>  que  Philoftorge  recoonoift  auffi  avoir  embra/Té  en  cette  , 
rencontre  l’oranion  de  Saint  Athanafe  ; ‘ & meûne  au  raport  de  p.4*.  *' 

v.itsArien»  Socrate,  "ils  le  depoferent  pouren  mettre  un  autre  en  /â  place  . i 
> 4j.  <*Philo(lorge  dit  qu’Aece  Evefquedc  Pale/lmc[qui  eftoit  à ce  !<*phifg  p.4s. 

Concile,  ] e/îwt  aceufé  d'adultere,penTa  couvrir  fa  honte  en  fe 
mettant  du  codé  d' Athanafe  ; mais  qu’il  ne  put  éviter  la  puni- 
tion de  foo  crime  , /es  parties  fecrettes  s'edant  tellement  cor- 
rompues, qu’il  en  fortit  quantité  de  vei^  ju/qu’à  ce  qu’il  mourut 
peu  de  temps  après.  [Il  n’y  a en  cela  rien  d’incroyable  sll  edoit 
rapoité  par  d’autres  jNous  avons  vu  qu’Ariusavoit  conté  Aece  Thtirt.i.i.c.4.p, 
de  Lydde  ou  Dio/jx>lis  au  nombre  de  fes  fedlateun  dés  le  com-  **^  ^’*' 
mencement  de  lôn  herefie.  'Et  ce  pourrait  bien  edre  celui-ci , Pbifg.n,p  144. 
pullqull  ed  nommé  le  premier  après  S.  Maxime  comme  le  plus 
ancien.  'On  voit  neanmoins  par  S.  Epiphane  , qu’il  yavrat  vers  EpUiwjpijo. 
ce  me/hne  temps  un  Aece  Eve/que  d’Eleutherope.  Et  il  feut  que 
celui  de  Lydde  (bit  mort  dés  l’an  331  ou  332,'/!  nous  recevons  Soi.Ui  r.io.in, 
quelques  particularitez  que  Sozomene  raporte  de  l’elcélion  de 
lb.note  14.  ^ Maxime  de  Jeru/âlem,  ["mais  qui  /bot  alfez  /ii/peéles . ] 


A R T I C L E LX. 


Fruit  merveilleux  du  retour  du  Saint  À Alexandrie. 

[Ç’  Aint  Athanafe  rentra  enfin  en  Egypte  dSc  à Alexandrie  , BoH-u  mi/iï. 
,3  comme  S.  Pacome  l’a  voit  predit,&  il  y rentra  avec  gloire . 

[ U /crmt  inutile  d’en  vouloir  lavoir  le  daail . J 'Il  nous  fu/Et  p *11. 
d’edreaduré  qu’il  y fut  receu  avec  un  concours  univerfel  tant 
des  Eve/ques  que  des  peuples  de  toute  l’Egypte , & avec  une 
joicqui  ne  fe  peut  exprimer.  'L’image  feule  de  cette  entrée  >p.ip.77i.i».e. 
avoit  par  avance  rempli  dejoie  le  faint  Pape  Jule , comme  il  le 
témoi^  dans  là  lettre  à l’Eglife  d’Alexandrie . 'Ces  peuples  fi-  ^o<.p.<i5.c. 
deles  ne  fe  rejouidbient  pas  feulement  du  retour  fi  peu  e/perc 
de  ceux  qu’ils  aimoient  de  tout  leur  cœur,mais  auHi  de  ce  qu"ds 
Hift.  Eccl.  Tom.  F III.  R 
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fe  voyoient  délivrez  du  joug  des  hérétiques  qu’ils  tedoutoient  Ath’inffe"' 
comme  des  tyrans  & comme  des  chiens  enragez . 'Audi  ils  té-  »j,n. 
moignoient  leur  extreme  contentement  par  les  aélions  de  grâ- 
ces qu’ils  rendoient  à Dieu,  & meûne  par  des  feftins  publics  & 
des  feftes  Iblennellcs . 

'Cette joie  faifoit  qu’ils  s’animoient  les  uns  les  autres  avec  plus 
d’ardeur  à la  pieté  dans  les  aflemblées[de  l’Egli/è  , & à profiter 
des  inftruâions  qu’ils  y recevoientde  leurlâint  pafteur.  ] Com- 
bien de  filles  preites  à marier , dit  le  Saint , conlâcrolent  leur 
virginité  à J.O  'Combien  de  jeunes  gentsembrallbient  à l’exem- 

E le  des  autres  la  vie  folitaire  ? Combien  de  peres  exhortoient 
lurscnfànsàlcoonlâcreraux  lâints  exercices  de  la  perfeélion 
Chrétienne  ? Et  combien  d’en&ns  fûpplioient  leurs  peres  de 
leur  permettre  de  prendre  une  li  lâinte  relblution  ? Combien 
de  femmes  perfuadoient  à leurs  maris,  & de  maris  à leurs  fem- 
mes , de  s’employer  quelque  temps  à la  prière  Iclon  le  comman- 
dement de  l’Àpollre  ? Combien  de  veuves  & d’orfêlins  qui 
eprouvolent  auparavant  les  incommoditéz  de  la  faim  & de  la 
nudité,  lé  trouvâent  alors  non  feulement  raflàlicz,  mais  encore 
habillez  parla  promte charité  des  pcuplcs?'£n  un  mot  il  y avoit 
partout  une  fi  fa’mte  émulation  pour  la  vertu  , que  chaque  fa- 
mille & chaque  maifôn  paroiflôit  eflre  ime  eglife  à caufê  du  zele 
& de  la  pieté  de  ceux  qui  y habitoient , & des  prières  qu’ils  y 
adrefibient  à Dieu . , 

'S  Pacome  qui  avoit  prédit  le  retour  du  Saint, cftoit  mortfdés 
l’an  348  ] & Petrone  fon  fucceflcur  l’ayant  fuivi  peu  de  jours 
apres,  Orfife  avoit  eflé  ûit  en  fâ  place  chef  de  toute  la  congré- 
gation de  Tabenne.'Il  envoya  deux  de  les  Religeux  à Alexan- 
drie lorfque  S.  Athanalc  y fut  retourné . 'Le  Saint  les  receut 
avec  toutes  fortes  de  marques  d’artê£Uon,&  d’auunt  plus  qu’ils 
luy  apportoient  des  nouvelles  de  S.  Antoine,  & une  lettre  qu’il 
luyécrivoit.  ' - 

[Lajoie  & le  triomphe  de  l’Eglifê  efloit  la  confufîon  des  Ariens] 

'qui  fe  trouvoient  réduits  à tenir  [ en  fccret  ] leurs  conventicules 
à part.  Et  cela  n’empefeha  pas  neanmoins  encore  George  [ de 
Laodicée,]  de  communiquer  avec  eux  par  lettres  'Du  rcfle  il  y 
avoit  une  paix  profbnde  & tout  à fait  mcrveilleufc  entre  les 
Eglifes  : les  Evefques  écrivoient  de  tous  collez  à S.  Athanafe  , 
recevoientde  luy  les  lettres  ordinaires  de  paix&  decommu- 
nion  . 'Il  s’en  trouvoit  plus  de  400  tant  de  l’Italie, de  l’Afrique , 
des  Gaules , de  l’Angleterre  , de  l’Efpagne , que  de  rillyrie,dc 
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Ath’»n»re*''^  Grece.desîflcs  de  Candie,  & de  Cypre  ,de  la  Lycie  , de  la 
»3,«.  Paleftine  , de  l’Ilâiirie , &de  l’Egjpte . 'Philollorgc  xnefme  rc-  Ph>rgi.j  t>i.p 
connoift  que  S.  Athanaiê  fit  entrer  alors  quantité  d.’£velqucs 
dans  fes  fentimens . 

'On  voyoit  plufieurs  des  ennemis  du  Saint  /c  repentir  de  Aih.foi.p.i»r. 

. l’avoir  perfecutc  ; ceux  qui  l’avoicnt  calomnié  |luy  en  venir 
faire  des  exculcs  ;ccux  quil’avoient  haï  rechc.cher  Ibn  amitié; 
ceux  qui  avoient  déchiré  la  réputation  pr  des  écrits  publics, 
en  faire  des  retradlations  folcnnelles . Beaucoup  de  prlônncs 

5ue  la  neceflité  plutoft  que  la  volonté  engageoit  avec  les 
Lriens , venoient  trouver  le  Saint  durant  la  nuit  pourexculêr 
leur  conduite.  Us  condannoient  avec  anathème  l’hcrclie  d’A- 
rius  , mais  ils  le  fupplioient  de  leur  pardonner  ces  engagemens 
».  involontaires  ,&  decroire  que  ‘ la  crainte  feule  d'efiic  accablei 
par  les  violences  & les  calomnies  des  Ariens,  les  portoit  a élire 
encore  prelêns  de  corp  dans  leurs  aHèmblées  , quoiqu’ils  fe 
trouvalTent  prelêns  de  cœur  avec  S.  Athanaiê , & qu’ils  fiifiênt 
toujours  attacher  à là  communion .[  Le  Saint  ne  dit  pennt  ce 
qu’il  répondoit  à ces  derniers  qui  proilibient  avoir  plus  de  > 

crainte  des  hommes  que  de  Dieu:  mais  il  ne  puvoit  manquer 
de  Ce  rejouir  beaucoup  du  changement  des  autres . ^ 

ARTICLE  LXr. 

Urjace  if.  VaUm  retracent  toute  ce  qu'ih  avaient  dit  contre 
‘ Saint  Atbanafe  . 

[T^  E tous  ces  changemens  il  n’y  en  eut  pmnt  déplus  impr- 
Koib  65,  I J tant  pur  le  Saint  que  celui  d’Urface&  de  Valens"qu’il 
faut  mettre  en  cette  année . Car  quoique  leur  rctraélation  ne 
fuft  qu’un  efîct  de  leur  plitique,  & non  une  véritable  péniten- 
ce ; il  ne  fe  puvoit  neanmoins  rien  faire  de  plus  avantageux  & 
de  plus  authentique  pur  fit  jullification  , que  de  vœi  deux  de 
fes  plus  ardensennemis,&  qui  avoient  eu  le  phu  de  prt  à là  pr- 
fecutioo,  recoonMllre  qu’il  eftoit  innocent  , & avouer  que  tout 
ce  qu’ils  avœent  pblié  contre  luy  elloit  une  pure  calomnie. 

Il  y aveât  déjà  deuxans^qu’Urlàceflc  Valeasfe  voyant  lêp-  Hii.fr.i.r.»?'», 
rez  de  la  communion  de  l’Eglife  [ par  le  Concile  de  Sardique,] 
v.i«  «Ariens  s’eftoient  adreflez  à celui  "qui  s’eftoit  tenu  à Milan[fur  la  fin  de 

I.  [ Les  snciennei  editiw»  ont  ^ mt  c\mt\ià(  ÔK.  où  non»  ne  Toyon»  pj«  de  fens.J  X.e«  Aih.B.t.i.p.jes. 
B«ncdi£lins  ont  trouvé  d;ini  deux  manurcriu:  fee  qui  peut  fermer  le  Tens  que  nonx  avon* 
ruiri^i  ftuttntrx  fe  pouvoir  entendre  du  p«{Té)On  traduirolt  peuteflre  mieux  /fs  MVéir  partez,  au 
lieu  de  Us  p»rtsit  tntprt.  Mais  feroient  ils  venus  U nuit  faire  leu.aexcufes,  s*iU  fe  fu(!cnt  feparez 
des  alTemblées  des  Ariens  > 

R ij 
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la  mcffne  année  347,  ] & pour  obtenir  d’cftrc  rétabli  dans  la 
communion, ils  y avoient  prefenté  un  afte  par  lequel  ils  deman-  »3,»4. 
d(»ent  pardon  de  leurs  fautes , &anathematizoient  Arius  avec 
tous  ceux  qui  tenolent  fôn  herefie.f  Maison  ne  voit  point  qu’ik 
euflent  de  mefme  retra^  ce  qu’ils  avoient  écrit  contre  Saint 
Athanafe.  ''Et  aufTi  il  y a lieu  de  croire  que  le  Concile  ne  leur  Ho«  «. 
accorda  point  le  pardon  qu’ils  demandoient , mais  les  laifTa 
dans  la  condannation  prononcée  contre  eux . Qn  ne  trouve 
pas  neanmoins  qu’on  ait  mis  d’autres  Evelques  en  leiu-  place , 

& peut  cftre  qu'on  ne  le  pouvoir  pas , pareeque  leurs  peuple* 
ne  vouloicnt  pas  le  feparer  d’eux , J 'comme  ceux  de  Sirmich 
maintenraent  dans  le  mcfinc  temps  l’hcre/iarque  Phain  contre 
l’autorité  de  l’Eglifê . 

[Maisenfin  ces  Eve/ques  qui fûivoient  la  fbydu  temps  plutoft  , 
que  celle  l’Evangile , voyant  S.  Athanafe  rétabli  glorieufe- 
ment, honoré  des  deux  Empereurs, & révéré  de  tout  le  monde  ; 
fc  relolurent  à cmbrafîcr  â communion,&  à la  rechercher  avec 
celle  del’Eglife  par  les  fôumiffions  les  plus  hunibles.j'Ils  écri- 
virent premièrement  au  Saint  une  lettre  de  pix  éfc  d’amitié, 

'fans  qu’il  leur  eufl  écrit  aupravant.  ‘Le  Saint  nous  l’a  confêi- 
vée,&  Sozomene  apés  luy,  ^ & nous  l’avons  en  latin  dans  Saint 
Hilaire  . ' Ce  n’eft  qu’un  compliment  fort  leger , pr  lequel  ils 
témoignent  neanmoins  embrafler  la  pix  & la  communion  avec 
luy , & le  prient  de  leur  récrire.''  Ils  l’envoycrent  d’Aquiléc  par 
un  Preftre  nommé  Muféc  . 

'Eflant  enfuite  venus  à Rome  • de  leur  propre  volonté , ^ils 
allèrent  trouver  le  Pape  Jule  pur  le  fuppher  de  les  recevoir 
pr  grâce  dans  l'Eglifo , & de  les  admettre  à la  communion  . 

Jule  prit  confcil  for  cela,âc  crut  qu’il  efloit  avantageux  de  leur 
accorder  le  pardon  qu’ils  demandoient , preeque  c’efloit  di- 
minuer d’autant  les  forces  des  Ariens , & augmenter  celles  de 
r£glife;'&  que  leur  confefüon  mefme  efloit  une  confirmatioa 
du  Concile  deSardique . 

'Mais  avant  que  d’eftie  receus,»ils  écrivirent  & donnèrent  un 
aéle  de  leur  confefCon  & de  leur  penitence,  *'  ce  qu’ils  firent  dans 
l’eglifei^  où  chacun  a une  entière  liberté,  & où  l’on  n’a  rien  à 
appréhender  que  Dieu  feul,‘&  enpefêDcede  l’Evefquc  & des 
Preflres.''  Ils  l’écrivirent  en  latin  comme  nous  l’avons  encore 
dans  S.  Hilaire."  S.  Athanafe  & &zomene  l’ont  inférée  en  grec 
dans  leurs  ouvrages.  Urfâce  & Valens  y recoonoiflcnt  que  tout 
ce  quHs  avoient  publié  jufques  alors  contre  S.  Athanafe , efloit 


Digitized  by  Google 


A 
♦&c. 

f Kote  67. 


tnin  de  Trt- 
Ttl  AO<e  > 


L’.«*J.c  SAINT  ATH  ANASE.  jj; 

Ath^fc  abfohiracnt  faux  & inventé  à plaifir,  qu’ainfi  ils  * cmbrafibienc 
très  volontiers  fâ  communion;  qulls  anathematizoient  l’hcreGc 
d’Arius  8c  fesdefënfcun,  f comme  ils  avoient,  dilcnt-ils, toujours 
fait.  'Valcns  éaivit  œt  â&xic  fa  nnain,  & Ufâce  le  ligna.  • Ik 
difent  qu’Hs  avoient  déjà  obtenu  du  Pape  le  pardon  de  leur  er~ 
leur  avant  que  de  donner  cet  a6le,*’  c’eft  à dire  qu^ik  l’avoicnt 
obtenu  à cette  condition . ‘ Leur  aâe  fut  envoyé  à S.  Athanafe 
v.s,M«ïi-  par  "S,  Paul  Evcfque  de  Treves,'[  qui  fe  trouva  donc  alors  à 

J.  T-. 

'Ils  firent  encore  un  autre  aéle  de  réconciliation  avec  le  Saint; 
car  ils  fbulcrivircnt  à des  lettres  de  paix  à Foccafion  de  Pierre 
& Iienée  Prcfhes  dAlexandrie d’Anuneme  laïque , qui 
pafloient , quoique  k Saint  ne  leur  eufl  p«nc  non  plu»  écrit 
cette  voie  . [Cet  endroit  nous  donne  quelque  lieu  de  cixÂre  que 
S.  Athanafe  envoyoit  ainfi  par  les  provinces  prier  les  Evefques 
de  figner  des  lettres  de  paix  & de  communion  avec  luy,  afin  de 
le  fortifier  de  plus  en  plus  ctxicte  les  efforts  qu'il  fe  doutoit  bien 
que  lés  ennemis  foraient  un  jour  contre  luy.  Le  tradnéleur  latin 
paroift  l’avoir  cru,  & l’exprime  aflêz  clairement. 

S.  Hilaire  fcmble  avoir  confondu  ces  fecoodes  lettres  d’Urfâce 
& de  Valens  à S.  Athanafe , qui  n'eftoient  proprement  qu’une 
fignature,  avec  les  premières  qu’ils  luy  écrivirent  d’Aquilée  par 
Muféc.  J 'Car  il  dit  que  celles-ci  ne  furent  écrites  que  quelque 
temps  après  Faéle  donné  à Rome,  'au  lieu  qu’Ofius  nous  afliire 
qu’elles  ptecederent  cet  aéfe,  en  quoy  & Athanafe  le  fovorife 
extrêmement.  ' • • ^ , n- ; 

[Les  Enfebiens  pour éluder  à quelque  prix  qûécé  fuft  la  preuve 
invincible  qu’on  tirait  de  la  retraélàtlon  d’Urlâce  & de  Valet» 
pour  juftifier  l’innocence  de  S.  Athanafe,  St  pôar  fes  convaincre 
d’eftre  eux  mefmes  des  menteurs  iSc  des  impofteurs , ] 'éftoient 
réduits  à dire  que  la  èràinte  de  Confiant  Fawott  fait  faire . 'Ce- 
pendanr  ce  prétexté  eftoit  tout  à fek  tidiaile  .1  Car  Confiant 
n’agiffoit  point  de  la  forte.  Il  ne  bannifibit  point  les  Evefques  , 
il  ne  fe  trouvoit  point  aux  jugemens  de  FEgtifc  ; on  ne  voyoit 
point  ces  miniftres  forcer  pofonne  de  fouferire  contre  qui  que 
ce  fort  'Et  pour  l’aflaite  paiticuHciéd’l/rfâCe&dé  Valens,  il 
n’y  a point  eu  d’officier  d’armée  qui'y  fkft  ^fent  de  la  part  de 
ce  prince,  point  de  minifire,  point  dé  fecref  aire  d’Etat.  Confiant 
y eftoit  encore  moins  luy  nwfit»e/&  mefmeelfc  s’efioit  foitefans 
qu’il  en  euft  feulement  eiuco«inoiflànee;  'Urlâce&  Valens'ne 
mrent  prdTcz  de  la  faire  par  qiû  que  ce  fuft , 'fi  ce  n’eft  pr  les 
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remors  de  leur  confcience , ils  ne  firent  rien  que  d’eux  mef- 
mes  & très  volontairement.  ' ■ 

'S.  Hilaire  dit  que  le  Concile  tenu"ûette  année  à Sirmich  000-  vj«Ari«n  j 
tre  Photin,  donnaoccafionàUrûce&  à Valens  dedemanderla  * 
réconciliation  de  l’Eglife , [ ce  qui  pourroit  fignifier  que  le  defir 
de  fe  trouver  à ce  C^ile  , les  porta  à demander  la  paix . } 

'D’autres  l’entendent  de  la  crainte  qu’ils  eurent  d’cflrc  encore 
appellez[&  condannez}par  ce  Concile,  [&  qu’il  ne  leurdonnaft 
des  fuccefleurs 

Ce  que  nous  avons  dit  que  S . Paulin  de  Treves  avtât  envoyé  à 
S.  Athana/c  l’aéle  de  la  rctraélation  d'Urlâce  & de  Valens,  nous 


apprend  que  Saint  Maximin  fon  predecefleur  eftoit  mort  au 
pîuftard  en  cette  année , comme  nous  l’aivons  marqué  fur  l’hifi 
toire  de  cet  illuftre  défênfeur  de  l’innocence  opprimée.l 


ARTICLE  LXII. 


i.  Atbanaff  combat  les  Ariens , dT  eux  travaillent  à irriter  contre 
luy  Confiance,  qui  luy  promet  neanmoms  fe  protelîhn . 

[ÇAint  Athanalê  qui  eftoit  enfin  rentré  dans  fonfiege  après 
,3  une  perfecutioD  de  huit  années , ne  fongeoit  pas  par  une 
làuflc  politique,  à demeurer  dans  le  repos  & à ne  point  faire 
de  bruit  pour  ménager  l'efprit  de  Conftancc  , & ne  pas  irriter 
de  nouveau  fes  ennemis]  Il  écrivoit  au  contraire  detouscoftez 
contre  les  Ariens , & s’efforçoit  d’animer  contre  tçux  toute  la 
terrc.'Il  depofoit  ceux  qu’il  voyoit  eftre  attachez  à cette  erreur, 
& mettoit  en.  leur  place  des  perfonnes  dont  il  avoir  éprouvé  la 
vertu  ,Jeur  .nrcçtmmandant  fiir  touces  choies  de  coolerver  fin- 
gneuftxnentla fcç  de,Nicée.!On  ptecendoit  meime qu ilenavcnt 
ufé  de  la  forte  dans  les  qutres, provinces  pr  oîl  il  av^  pflé 
quoiqu’elles  ne  fiiftcnt  psde  fe  jurildiâion , lorlqu'il  y avoit 
trouvé  les  £iglilcs.occiipécsrpr  des  Arien^  & s’il  en  faut  croire 
Socrate  & Sozonicne;,  ce  fut, un  des  piocipux  point  fur  lef- 
quels  on  renouvelfe  fe  pr/écution  ^ f qumque  Saint  Athanafe 
n’en  dife  rien  dntout  dàij.  fe  pteinicre  apologie.]  , 

Depuis  qu’il  fiit  arrivé  à Pelufc  en  entrant  en  Egypte,  il  ^oit 
prelcher  pr.  toucçs.les.yilies,pur  exhorter  le  puplc  àavoir  les 
A rient  en  hcarcur‘,&,q  rqçcvoir  ayec  joie  ceux  qui  conféflbi^ 
la  Confubftaatiaüté  j'Il-tinqauir»  dans  Alexandne  un  Concile 
des  Evefques  d’Egypte, qp, confirmèrent  ce  que  les  Conciles  de 
1:1  h 
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A’hlnafe*”'  Safdiquc  & de  Jerufâlem  avoient  6it  en  fa  £iveur . f Ce  fiit 
23i»4.  peuteftre  en  celte  rencontre  que  ] 'les  pj  Evefques  d’Egypte  Aih.apip/s» 
nommez  par  le  Saint , ügoerent  la  lettre  arculaire  du  Concile 
de  Sardique. 

[On  ne  peut  non  plus  rapotter  qu^  ce  tempsei  ) 'la  recoo- 
noiflànce  que  douze  Prélats  de  Cypre  firent  de  Ibn  innocence , 
en  lignant  la  lettre  circulaire  du  Concile  de  Sardiqucfn’y  ayant 
point  d’apparence  ni  qu’ils  aient  elle  à Sardique  , ni  qu’Ûs  aient 
depuis  ofé  fe  déclarer  pour  Saint  Athanalc , juiques  à œ que 
Confiance  l’ait  rétabli  dans  fon  fi^-  Entre  ces  Prélats,  Saint 
Spiridion  [de  Trimythonte,J&  S 'Triphylle  [de  Ledres,  font  de 
beaucoup  les  plus  illufires.] 

L’an  DE  J BS  DS  Christ  350,  de  S Ath  anase  24,  25. 

'S.  Athanalè  eitoic  donc  alors  plus  honoré  que  jamais,  tant  par-  Sorj 
ccqu’il  eltoit  rentré  li  glorieufement  malgré  toutes  les  pourfui- 
tes  & la  refifiance  de  lès  ennemis,  que  pareequ'on  vit  qu’il  efioit 
tout  à fait  foutenu  par  la  foveur  de  Confiant . [ Mais  il  perdit 
bientofi  cet  appui , afin  que  tout  la  terre  connufique  là  force, 
fon  courage, & Ibn  efperance  n’efiok  point  Ibndœ  for  la  foi- 
blellç  de  l’homme,  mais  for  la  toute  puillance  de  CKeu , qui  efi 
auffibien  immortel  qu’il  cfi  invincible.  T ' 

Confiant  fur  tué  par  une  conlpiratkxKle  rebelles  dés  le  mois 
de  janvier  35o,&lâ  mort  fiit  fuivie  de  beaucoup  de  troubles  & 
de  guerres , pendant  que  S.  Athanalc  demeurdt  pailible  dans 
Alexandrie  . Ses  ennemis  au  contraire , dont  le  bonheur  ou  le 
malheur  dépendent  de  l’état  des  afiâires  lèculieres  , parce(|u’il 
efioit  tout  du  liecle  & de  la  terre,  commencèrent  aufiitofi  a le 
remuer , potir  profiter  de  la  mort  d’un  Prince  qui  ne  leur  avoit 
pas  efté  favorable.  J 'Ils  aHu^erem  toot  de  nouveau  Goaftance  Socr.i.i.c.iS.p. 
par  leur  calomnies.  Ils  travaillèrent  à luy  perfuader  qu’Atha-  ’ 
nalë  rehverfoit  toute  rEg5’pté&  là  Libye,* ils  s’eftorçoient 
déjà  d’epouventer  lêXàint par' des  bruits  vagues  &confus.  • Il  *y.g45.i. 
paroift  que  Philippe  Préfet  [du  Pretoirejeftpit  celui  dont  on  le 
menaçoit  le  plus.  . 

[Mais  Confiance  qui  dans  l’état  embaralTé  de  les  afiâires  n’a  voit 
' garde  de  s’attirer  quelqoeièdition  dans  l’Egypte  en  perfeeùtant 
le  Saint,  tafeha  au  contraire  de  le  rafiurerj  il  envoya  pour  cela  »l«p.»  p.«»9.«. 
un  ordre  exprès  à FdicilfimeDuc  d’Egypte, & à Neftor  qui  efioit 
[encorejgouvemeur  de  la  mefine  province,  d’Empelch»  que  ni 
Philippe,  ni  aucun  aune,  ne  puft  lâire  aucun  tort  au  Saint.'Cet  foLp.»4j.»|ap.i. 
ordre  fut  porté  par  le  Comte  Afiere  qui  avoit  cfié  Duc  d’Armc- 
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nie,  & par  Palladc  qui  avoir  cfté*grand  Maiftre  du  palais. Ces 
deux  officiers  apportercnc  auffi  à Saint  Athanalê  ' une  lettre  de  14,15. 
l’Empereur,  'qui  l’appelloit  /ôn  très  cher  pere , & qui  le  prioit 
de  ne  rien  appréhender, quelque  bruit  que  l’on  fift  courir  , mais  ■*!. 
de  s’employer  en  toute  aflurance  à l’inftrudlion  de  Ibn  peuple 
& au  lêrvice  de  Dieu;  & U luy  proteHoit  qu’il  demeurdt  ferme 
dans  la  relblution  de  ie  oonfêrver  dans  fon  evefebé 

'Confiance  écrivit  encore  deux  autres  lettres  au  Saint  pour 
l’afl'urcr  qu^il  ne  changeroit  point  de  di/jx>fition  à fbn  égard  , 

'mais  qu’il  luy  rendrait  toujours  les  témoignages  d’ahcâioa 
qu’il  luy  avok  donnez  avant  la  mort  de  fbn  frété . 'Il  continua 
en  eflét  quelque  temps  à accorder  au  Saint  ce  qu'il  luy  denun- 
doit  touemnt  les  affaires  de  l’Eglifcf  Neanmoins  cette  adèélioa 
ou  plutofl  cette  diffimulation  ne  dura  guere  ; & nous  verrons 
bientofl  que  les  effets  feront  fort  difierens  des  ptomedès , lorf^ 
que  Dieu  aura  humilié  les  ennemis  de  Confiance  fous  la  puiflàn- 
ce  de  les  armes,  pour  le  tendre  luy  melmede  plus  en  plus  l’efclai- 
ve  & le  miniflre  des  démons. 

Cep^ant  les  ennemis  du  Saint  qui  prévoyaient  que  cela 
pourroit  arriver,  ft  preparcient  de  bonne  heure  le  chemin  pour 
profiter  de  l’occaflon . ] C’efl  pourquoi  les  Oeddentaux  leur 
ayant  écrit  [for  la  fin  de  l’année  precedente  , J touchant  la  con- 
dannation  qu'Js  avoient  faite  de  rhotin,  "eux  qui  eftoient  habi-  v.i«Arkni 
les  dans  le  crime,  fobtils  pour  foire  le  mal , & opniatres  dans 
leur  malice,  en  répondant  for  le  fojet  de  Photin , y mêlèrent  le 
nom  de  Marcel,  comme  du  maiflre  âc  du  doéleur  de  toutes  ces 
ixmvelles  impietez;  ahn  d’affoiblir  l’autorité  du  Concile  de 
Sardique  qui  aitiit  abfous  Marcel,  & reveilier  en  mefoie  temps 
l’affaire  de  S.  A thanafo  quiavoic  ^ffi  eflc  abfous  par  ce  Concile; 


ARTICLE  LXIII. 


Saint  Atbanafc  prie  pour  Confiance  , qui [e  déclaré  fon  ennemi  , 
maii  ne  peut  luy  nuire.  ^ 

fy^ONSTAKT avoir  eflétuép^lafoéHon  de  Magnenoe,  "qui 

demeura  le  maiflre  de  les  Etats , & envoya  Clémence,  * ’’ 
Valens , & quelques  autres  en  ambad^e  à Conflanoe  , pour 

f . ^ett«  lettre  eft  reporté  psr  «letix  maniéré*  différence  dans  les  termes  ^ 

parcequece  ^nt  deux  différentes  tradu£)ioos  de  Toriginal  * qui  cAoit  latin.[La  tradutlion  qui 
cA  dans  repHlre  aux  folitaim  eA  ia  meilleure.  1 
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deun,  entre  lelquels  on  croit  queftoit  S.  Servais  Evcfque  de 
Tongres,  paflerent  par  Alexandrie  ou  S.  Athanafe  les  vit:]  '& 
s’entretenant  de  Confiant  avec  Cleincnce,  il  ne  puts’empefeher  *'  ' 
de  répandre  quantité  de  larmes.  'Valens  cfioit  venu  par  la  Libye;  t- 
& cela  fît  craindre  à Saint  Athanafe  que  Magnence  nevoulufi 
raiendre  la  mcfme  route  pour  venir  perdre  tout  les  amisde  Con- 
fiant ; pareequ'en  ce  cas  il  fè  fiifi  vu  des  premiers  expofë  à fà 
fureur,  ne  prétendant  pas  efire  un  des  moins  aficéèionnez  à la 
mémoire  de  ce  Prince;  [&  l’Egypteeftoit  la  première  province 
que  ce  tyran  rencontroit  par  ce  chemin.] 

'Il  ne  dit  autre  choie  [ au  peuple  à la  venue  de  ces  ambaflâ-  «’l*»»»- 
n deurs,  finon;  Prions  pour  le  fâlut  du  tres  pâeux  Empereur 
» Confiance;  & auffi-toft  le  peuple  s’écria  tout  d’une  voix;  J.  C. 
t>  affiftez  Confiance  ; & cette  priere  dura  long-temps.]  'Il  y avoir  p-«79.<f- 
divers  officiers  prelcns  à cette  adlion  , favoir  Felicilfime  Duc 
d’Egypte,  Rufin  receveur  general , Efiienne"Mefire  de  camp 
d’Egypte,  je  Comte  Aficre,Pal]ade  qui  avoit  efié  grand  Maiftre 
du  palais,  Antioque  & Evagre  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle 
Agens  dans  les  affaires  du  Prince.  [Nous  avons  vu  qu’une  panic 
de  ces  officien  efioient  ceux  par  qui  Confiance  avoit  écrit  à S. 

Atbanalê. 

l’an  DS  Jésus  Christ  J5r,  de  S.Athanase  15,26. 

L’embaras  où  Confiance  fè  tiouvoit  occupé  à foûtenir  une  . , 

grande  guerre  contre  Magnence , n’empefcha  pas  les  Eulëbiens 
de  le  venir  importuner  contre  Saint  Athanafe.]  'Les  principaux  fol  p.iis  b.r. 
d’entre  eux  le  vinrent  trouver  tous  enfemble  , pour  luy  repre- 
fenter"le  tort  que  leur  avoit  ûit  le  rappel  d’Athanafe  ; Qu’ik 
efioient  prés  d’efire  abandonnez  de  toutlcmoode,d’efire  traitez 
d’heretiqucs,&  de  tomber  dans  un  mépris  & une  averfion  auffi 
generale  qu’efident  les  Manichéens  ; Que  cela  retomberoit  fur 
l’Empereur  mefme  qui  s’efioit  déclaré  leur  piote£teur,Qu’enfin 
le  fcul  remède  de  ce  mal  efioit  de  renouvcller  la  perfecution 
[contre  Athanafe  & fes  fauteurs.]  Ils  luy  reprefenterent  encore  ThJrt.’.w.i,. 
pour  l’y  exciter,  que  la  confideration  d’Athanafe  l’avoit  mis  mal 
avec  Confiant,  & avoit  penfe  rompre  tous  les  liens  de  la  nature 
&dufangpour  les  jetter  dans  une  guerre  civile  . [Et  ce  fut  ’ ’ 
peut-efirc  en  cette  rencontre] 'qu’ils  aceuferent  le  Saint  mefme  A.hapi.ps;*. 
par  écrit  d’avdr  mal  parlé  de  Confiance  à fon  frere,&  de  l’avoir 
irrité  contre  luy  dansles  divers  entretiens qullsavoient  eus  avec 
ce  Prince . . . 

H'Jï.Efd.'tom.ym  S 
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'Qjnfljulce  c/to  d'autant  plus  fufccptiblc  de  ces  imprefllons, 
qu’il  efloit  déjà  irrité  & tout  en  feu  d’avtar  reconnu  dans  Ibn 
c.xpcdition  contre  Magnenoe , l’union  que  les  Evelqncs  avoient 
avec  noftre  Saint . 'Ainfi  il  changea  entièrement  de  difpofition 
à lôn  , & fon  zcle  pour  l’impiété  luy  fit  oublier  toutes  les 
promefe  & tous  les  fermens  qu’il  avoit  tos,  fiât  au  Saint  met 
me,  lôit  à Gonflant:  ce  qu’il  ne  feut  pas  trouver  étrange,  dh  le 
Saint,  puhque  Pharaon  en  a fiiit  autant.  'Il  commença  dellors  à 
iôrccr  chaque  Evelque  en  particulier  de  fe  feparer  du  Saint , 

(l’état  des  affaires  ne  luy  nwmettant  pas  d’en  ftirc  alors  davan- 
tage; & quelque  défit  queuflTcnt  les  Eulebiens  de  chaffer  Saint 
Athanafe  d’Alexandrie , Dieu  voulut  neanmmns  que  malgré 
tous  leurs  efforts , il  y dcmeuiaft  enorre  paifible  julques  en  l’an 
356.] 


ARTICLE  LXIV. 


Le  Pape  Lihere fuccejjeur  dejule  tenté  de fe Jeparer  de  Saint  Axha~ 
nafe/unit  neanmoins  à hijSaintTheodorepredit  la  violence 
& la  fn  de  la  nouvelle  perfecuthn  des  Ariens. 

l’an  de  Jésus  Christ  3si,de  S. athanasE26,27. 
[C’A  INT  Athanafe  perdit  cette  année  l’un  des  jdus  illuftres 
J de  fes  défenfeurs  en  la  perfonne  du  Pape  Jule,]  'qui  mourut 
le  11  d’avril.Libere  fût  mit  en  fii  place  le  22  demayj[«:  fcfignala 
par  des  aâions  fi  différentes  tantoff  de  foibleffé , tantofl  de  cou- 
rage ^’il  n’cfl  ps  aife  de  lavoir  quel  jugement  on  en  doit  por- 
ter . Cette  variété  proift  des  l’entrée  de  fon  pontificat,  qu’il 
femble  av(»r  commencé  en  fe  feprant  de  la  communion  de  S 
Athanafe  pours’y  réuniraufli-toftapr&C’cft  un  point  trtsoWcur 
& très  cmbarairé,que  l’on  peut  neanmnns  réduire  en  cette  lûite 
tirée  de  divers  endroits  des  fhigmens  de  S Hilaire 

Les  Orientaux  s’imaginant  puvoir  gagner  quelque  chofe 
fur  l’efpiit  de  Jule , Ibit  par  la  terreur  de  Conftance , qui  pr  la 
bataille  de  Murfe  fc  vpyodt  en  état  d’eftre  bien-tort  maiftre  de 
l’Occident,  Ibit  pr  l’illufion  deqnelques  nouveaux  crimes  donc 
ils  chargeoient  Saint  Athanafe,  j '&  peut-ertre  des  ordinatians 

3u’on  pretendoit , comme  ikxis  avons  vu , qull  avoit  fiiitcs  hors 
e fâ  jurifiliélion:  'ces  heretiques,  dis-je , écrivirent  au  Pap  Jule 
contre  Athanafe.  'Les  Egyptiens,  ( c’eft  à dire  les  Ariens  d’Ale- 
xandrie , ou  les  Melccicns , ] écrivirent  auffi  pur  aceufer  le 
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Saint  des  me/ines  crimes  que  les  Orienuux  luy  reprochoient. 

[Jule  eftant  mort  avant  que  ces  lettres  arrivalfent  J 'Libéré  les  k.  I.^3f. 
icceutj'les  fit  lire  publiquement  devant  le  peuple  afièmblé,  & ir.i.p.40. 
mefme  devant  le  Concile  : 'car  les  Conciles  eftoient  très  com-  Bar. j«»  f 34, 
muns  à Rome; 'II  écrivit  enfiiiteaux  Orientaux  une  lettre[doot  Hiufr  a.p.*©. 
nous  ne  lavons  pas  le  contenu.  Jll  écrivit  auffi  à Saint  Athanafe,  fr.i.p  sc. 

& luy  envoya  trois  defes  Prefhcs,  Luce,Paul,&  Elien,pourIuy 
dire  de  venir  à Rome, afin  quelon  y ordonnallpomtement  fur 
fbn  affaire  ce  que  denôandoit  la  difeipline  de  l'Eglifc;  luy  decla< 
tant  en  mefine  temps  par  fâ  lettreque  s'il  ne  ventât, il  efloit  lé* 
paré  de  la  communion  de  l'Eglifé  Romaine . 

[Cette  fiiçon  d'agir  fiirpritaflurémentdcalHigeaS.Athanafé, 

& fbit  qu'il  craignifl  quelque  entreprifê  fur  fà  vie,  fbitpour  d'au- 
tresraifqns, dont  il  y enavtûc  afic2,  Une  voulut  pcHnt  fortir  d'A- 
lexandrie JLes  Preftres  de  Libère  retournèrent  donc  à Rome,&  p 3* 
dirent  qu’Athanafe  n'avtrir  point  voulu  venirjSc  fur  cela  Libère 
récrivit  aux  Evefijues  d'Onent  qu'il  vouloir  avoir  la  paix  avec 
eux , & avec  tous  les  Prélats  de  l'Eglifé  CathtUique  ; & qu’au 
contraire  Athanafe  efhnt  feparé  tant  de  fâ  communion  que  de 
l'Eglifé  Romaine, & du  commerce  des  lettres  ecclefia (tiques. 

T'ious  avons  encore  cette  lettre,  [ plus  hooteufé  pour  (ôn  au-  l^î*- 
teur  que  pom  celui  qu'elle  traite  fi  indignement.  ] 'Baronius  & | 

Note  «I.  les  Benediélins  la  maintiennent  faufre,[  "&  il  feroit  â fcmhaiter  AcMÎcpjlY. 
qu’ils  en  euflent  de  bonnes  preuves , fans  quoy  il  ell  difficile  de 
rejetter  une  pièce  mélée  avec  plufieurs  autres  qu’il  faut  avouer 
efire  très  bonnes . Mais  quelque  probable  que  puiflé  efhr  leur 
féntiment,il  fémbleque  l’on  peut  répondre  à une  prtiede  leurs 
inflances,  ]'en  difântque  Libère  rentra  auffi-tofl  en  luy  mefme  Biomiprini.F. 
après  avoir  envoyé  cette  lettre;  [ou  plutofl  qu’ayant  receu  avant 
que  de  l’envc^er,  les  lettres  du  Concile  d’Egypte,  dont  nous 
allons  parler,  il  la  retint,  & ne  la  donna  que  depuis,  lorfqu’ayant 
condanné  publiquement  Saint  Athanafe,  il  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  gagner  l’affcclioo  des  Orientaux  . Quelques  autres  tx)ur- 
roient  dire  qu’il  la  fuppofâ  luy  mefme  alors,  & qu’il  fogntt 
d’avoir  fait  ce  qu'il  n’avoit  jamais  âit.On  refôudroit  afliirément 
par  là  toutes  les  diffieukez  ; m^  je  ne  fçay  fi  ces  preforaptions 
fuffifént  pour  accufér  Libéré  d’une  fi  indigne  fourberie. 

Ce  qui  nous  feit  croire  qu'il  n’envoya  pmnt  alors  cette  Icttr^ 

& qu'il  ne  donna  auouie  marque  publique  de  rupture  avec  S. 

Athanafe,]  'c’efl  que  les  Ariens  fe  plaignirent  depuis,  qu'il  avoit  HU.fr.i.p.40. 
fupprimé  les  lettres  qu'ils  avoient  écrites  contre  S.  Athanafe  ; 
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& dit  luy  mcfme  deux  ans  apres , qull  n’avoit  pu  déférer  à ces  Aih’^nafJ*' 
lettres  des  Orientaux , nr  croire  les  crimes  dont  ils  aceufbient  a6>t7< 
le  Saint , parccqu'il  cftoit  défendu  en  mefme  temps  par  qüatre- 
vingts  Evefqucs  d’Egypte . [ D’où  iwus  appreixms  que  le  Sair« 
fê  voyant  aceufé  de  nouveau,&dté^nous  vouIons.porlcPape, 
aflèmbla  un  Concile.  J Ce  fut  donc  là  que  75  ou  80  Evefques 
d’Egypte  écrivirent  pour  l’innocence  de  leur  Àrchevefquc,  • & 
prièrent  Libéré  de  luy  conferver  la  communion,  comme  [trdze 
ans]  auparavant  ils  avoient  prié  Jule  de  la  luy  rendre . S.Hilaire 
ix)us  avoit  voulu  conferver  cette  lettre  en  l’infcrant  dans  un  de 
fes  ouvrages.-  [ mais  cet  endroit  a efté  perdu.] 

'Libère  l’ayant  receuë  k fit  lire  [devant  foo  Clergé,  ] & l’en- 
voya aux  Evefques  d’Italie  ;&  voyant  que  les  Evciqucsqui  dé- 
fendoient  S.  Athanafè  efloient  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
qui  l’accufoient , il  n’eut  [plus]  garde  de  rien  croire  de  ce  qu’or» 
difoitcootre  luy.  '11  dit  qu’Eiufcbe  qui  avok  cflé  envoyé  , & qui 
fê  hafloit  d’aller  en  Afrique,  luy  avoit  laifle  ces  éctits.fll  femble 
vouldr  dire  que  c’efloit  luy  qui  avmt  apporté  la  lettre  du  Con- 
cile d’Egy  pte.  C’cfl  tout  ce  que  nous  fâvons  fur  cette  affaire, où 
l’on  s’étonnera  fans  doute  de  la  conduite  fl  précipitée  de  Libéré, 
bien  indigne  de  la  generofité  qu’il  fit  paroiflre  depuis  durant  un 
temps,pourladéfcnfcdeS.  Athanafè,} '&  des  proteftations  qu’il 
fit  que  l’ordre  de  ia  difeipline  & la  tradition  des  Apoflres  ne  luy  > 

per.-.iettoit  nullement  de  condanner  cet  Evefquc  en  fon  abfcncc, 
après  la  manière  dait  il  avoit  efté  abfbus . 

[C’efl  à cette  année,] 'un  peu  plus  d’un  an  depuis  que  Gallus 
eut  efté  kit  Cefàr,'’&  trois  ans  & demi  avant  la  perfecutiondu 
Saint,  qu'il  faut  raporter  ce  que  dk  Ammon  Evcfque  d’Egypte, 
dans  une  lettre  à 'Théophile  d’Alexandrie;  'que  Saint  Athanafè 
reprefeutoit  avec  tant  de  force  dans  l’Eglife  la  vie  fâintc  des 
moines  & des  vierges,&  qu’il  parlât  avec  une  fi  grande  eftime 
de  k recompen/è  qui  leur  efl  promife  dans  le  ciel,  que  l’enten- 
dant parler  de  la  forte,  il  en  fut  touché,  & rcfôlut  d’embrafTer 
la  vie  monaftique  à l’âge  de  17  ans,  n’eftant  pas  mcfme  encore 
battiz.é . Il  voulut  d’abord  finvre  un  moine  de  Thebaide  qui  fè 
rencontra  à Alexandrie:  mais  en  ayant  confulté  Paul  Preftre  de 
l’Eglifè  de  PeréeJ^ou  de  la  Perfee,]ce  Preftre  examina  le  moine, 

& reconnut  que  c’eftoit  un  hcrctique.  De  forte  qu’il  confeilla  à 
Ammon  de  fe  retirer  à Tabcnne,  & de  s’y  en  aller  avec  deux 
moines  de  cet  Ordre  que  S.  Théodore,  qui  en  cftoit  alors  Supé- 
rieur , av«t  envoyez  a S Athanafè  avec  des  lettres  de  fa  part. 
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Aih’awfe '"'COn  marque  point  le  fujet.  3 Ammon  fmvit  cet  avis,  parta 

trois  ans  fous  S.  Théodore,  '&  puis  par  le  ooofcil  de  ce  Saint , il  pro.e. 
fe  retira  à Nitrit  ' 

'Une  des  premières  chofos  qu’il  apprit  de  Saint  Theotlorc  dans 
le  temps  qu’il  e(k)it  auprès  de  luy,  fut  q.ie  la  perlêcutioo  que  les 
Ariens  fâifoiencdcja  àl’Eglife,  auginenteroit  beaucoup;  & 

. qu’avant  qu’elle  fini!!,  00  verroit  regner  un  Prince  payen  qui 
s’efforceroit  de  ruiner  le  rayitere  de  J.  O que  J.  C.  confondroit 
fon  audace,  '&  ferortaufli  cefler  enfin  la  perfccutioo  des  Ariens;  rtro-f- 
'mais  qu’il  làlloit  crier  vers  Dieu  pour  obtenir  de  luy  cette  gran-  p-«4.b. 
de  mifericorde  en  faveur  de  fon  Eglifê. . 

ARTICLE  LXV. 

Les  Ariens  veulent  tirer  S.  Atbanafe  de  fon  Eglife  par  le  menfonge  : 

de  Mont  an  : Le  Saint  fait  venir  S.  Antoine  si  Alexandrie. 
l’an  de  Jésus  Christ  35^,  de  S.  Athanase  17,  28.  , 

'T  O Rs<^u  E Confiance  efloit  encore  en  Italie , [ avant  que  Ath.jp.i.psss. 
1 y d’aller  triompher  de  Magnence  dans  les  Gaules , c’eft  à *• 
dire  apparemment  vers  le  commencement  de  l'an  35?.]  26 

mois  avant  que  DiogenevinflàAlexandhe, [en;;  5^mmcnous  ' * 

le  dirons  bien-tort,]  'un  officier  du  palais  nommé  Montan , vint  r«i«  =• 
apporter  à Saint  Athanafê  une  lettre  de  Confiance, par  laquelle 
fuppolânt  que  le  Saint  luy  avoit  demande  permirtion  de  le  venir 
trouver  en  Italie  pour  y regler  quelques  affaires  de  l’Eglifé,  il  . . 1 

luy  accordoit  cette  permirtion , & donnoit  mefrne  les  ordres  ne- 
certàircs  pour  luy  faire  faire  «otrunodement  le  voyage . Saint 
Athanafê  n’avoit  pas  feulement  fongé  à demander  cette  per- 
mirtion. Ainfl  il  n’eut  pas  de  peine  à rcconnoirtre  que  c'elroit 
une  fourberie  de  fes  ennemis;  [ qui  euflênt  fans  doute  eflé  bien  ' 

aifes  de  le  tirer  d’Alexandrie . ] 'Cependant  ni  Iny  ni  fon  peuple  e<n.i  t.e.p-pb 
ne  fâvoicnt  ce  qu'il  efloit  à propos  de  faire  dans  une  occafion  ’^^  *'* 
fi  difficile  . Il  fe  refolut  neanmoins  de  ne  point  fortir  d’Alexan- 
drie, '&  pour  le  faire  agréer ,il  temagna  à Montan  qu'il  nerefli-  Ath.»p,i.p.«!,-. 
foit  pas  d’aller  trouver  l’Empereur  ; mais  qu’apparemment  il  ' 
n’avoit  pas  affaire  de  luy , puifqu’il  ne  luy  comnîandoit  pas  de 
venir , mais  le  luy  permettoit  feulement  fur  la  demande  qu’il 
fuppofoit  qu’il  enavoitfaite;&que  comme  cette  demande  ertoit 
fiiulfe , 'il  ne  pouvoit  pas  légitimement  quitter  fon  Eglife  fur 
cela , 'ni  aller  honnertement  trouver  l’Empereur , & donner 
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prétexte  à (ci  calomniateurs  de  dire  qall  le  lendoit  importun  à 

fit  pieté.  *7, Il 

'11  écrivit  la  mcfmecholc,  [peut-elbe  àCQnSancemefine,}& 
en  attendant  fe  ordres^  il  Ce  prépara  à partir , comme  Montan 
le  là  voit  ; afin  que  li  l’Empereur  le  luy  mandok^  il  le  puft  Ëiire 
ùos  tarder,  n'ayant  garde  de  delbbcïr  àfes  ordies,'luy  qui  n’euft 
pas  voulu  feulement  rcfifter'à  un  Prevoft  de  vilIe.'CQnftanccne 
luy  manda  pas  de  venir,  'de  cependant  lès  ennemis  ne  laidêrenC 
pas  de  le  décrier  dans  ùm  efprit  comme  un  delbbeïflànc  & un 
rebelle.  [Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que  l’on  air  rien  dit  ni 
lien  fait  au  Saint  durant  ksmoisqai  fe  pafferent  depuis,  Jufqu^ 
l’arrivée  de  Diogène  dont  nous  parlerons  fur  l’an  JS5-] 

'Il  témoigne  que  cette  demande  qu’on  kiy  fâifôit  feire  à Coti- 
fiance,  efloit  fêrablable  à la  lettre  qu’on  luy  avoit  fait  écrire  à 
Magnence.'Car  les  Ariens  avoîent  tafehé  de  le  rendre  odieux  à 
Gjnftancc,  en  publiant  qu'il  avoit  écrit  à ce  tyran.'Une  calomnie 
C noire  le  mit  comme  hors  de  luy,  & il  ne  pouvoir  le  pcrfliader 
que  perfonne  eufl  cfté  allez  impudent  & allez  feu  pour  l’ac- 
eufer  d’un  crime  G peu  viaHcmblable.  Mais  quand  il  fçeut  qu'ils 
fe  vantoient  d'avoir  donné  cette  lettre  [à  Confiance, Jlnn  paflà 
les  nuits  fans  dormir,  difputant  & réfutant  fes  calomniateurs, 
comme  s'ils  euflcnt  eïié  prefens . 'Il  ne  put  mcfme  s'empefeher 
de  gémir,  de  pleurer,  & de  jtttcr  de  grands  cris  , en  deman- 
dant à Dieu  h grâce  de  fe  purger  de  cette  calomnie  devant 
Conllance. 

'Il  le  fit  en  l’an  356,  d'une  maniéré  très  ingenicufc,tres  forte, 

& très  invincible . Il  fupplia  Confiance  de  s’informer  à fond  de 
cette  afl&ire,  '&  le  pria  d’interroger  pour  cela  ceux  qui  avoîent 
accoutumé  d’écrire  fous  luy.'Mais  les  Ariens  n’avment  garde  de 
le  fouririr , depeur  qu'on  ne  trouvait  le  véritable  auteur  de  ces 
fcttres  fuppofées . 'Cependant  c’cflmt  par  ces  fortes  de  calom- 
nies , que  Confiance  n'avoit  pas  foin  d’éclainnr  , qu'ils  foifeaent 
dans  fon  efprit  des  plaies  incurables  , qui  produifirent  une  infi- 
nité de  troubles  dans  toutes  les  Eglifes . Car  ces  maux  n’eurent 
point  d'autre  fondement 'que  la  condannation  de  S.  Athanafê; 

& toutes  les  autres  caufes  que  l’on  allégua  n’en  furent  que  les 
prétextes. 

[Ce  fût , comme  nous  croyons,  "dans  ces  derniers  i6  mais  où  Noté  e». 
& Athanafe  demeura  à Alexandrie  fous  Confiance  avec  quel- 
que tranquillité,  & où  neanmoins  il  fe  voymt  déjà  menacé  de  la 
perfccution  qui  éclata  enl’an  356,]  'que  Saint  Antoine  en  eflant 
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A ’iunife  par  l«s  Evcft|ua&  par  tous  les  frères,  'mais  parwulieretnent  Hier^  jî».i. 

»7,xi.  S.  Athanafe,  • defeendit  de  fâ  montagne,  die  vint  à Alexan- 

drie  pour  y rendre  témrâgnage  à la  foyCatholiqtte,&  confond  49i'.c!'^ 

les  Ariens  qui  publioient  qu’il  eftat  de  leur  fcnôment/ll  alla  par  ThJrt  14,0.14. 

toute  la  ville  pour  afriirer  tout  le  inonde  qu* Athanafe  elkàt  un 

predicateur  apofrolique , & qne  les  Ariens  efroient  les  ennemis 

de  la  venté. 'Saint  Athanafe déoitçlus  au  knece quiiê  pailàen  Aih.r.Ant.p. 

cette  rencontre , ’’  & remaïque qu il  reconduiut  luy  mefine  ce 

Saint  brfqu’U  bttit  de  la  ville  pour  s’en  retourner  à & mon- 

tagne. 

[S.  Antoine  ne  fût  pas  le  fëul  des  fblitaires  qui  quitta  la  Iblitude 
à la  prière  de  S.  Âthanafê.3  'Car  Rufin  nous  apprend  que  Saint  VifcP.l.3c.IS^ 
Pamiwo  & plufieun  autres  avec  luy  firent  aulTi  la  mefine chofe. 

'Socrate  le  marque  aufli  de  &Parabon,*&  rhiûdie  des  vies  des  socr.i.4.c.ij.p. 
Pères , en  rapoite  quelques  pamcularitez  . * Ainfi  ces  hommes  î vit.V%  514. 
divins  faifoient  voir  qu’ils  fiivcûeot  fijtt  Hcn  ce  qm  convenoit  d Thdrt.i  4.c. 
à chaque  temps,  & difoemer  quand  il  6Uoit  demeurer  dans  le 
repos  de  la  fohtude,  & quand  il  frdloit  préférer  les  villes  ü leurs 
dderts. 


ARTICLE  LXVI. 

S.  Athanafe  députe  dConftancr-  De  S Seraphn  Evefque  de  T bntuii. 

'ÇOzoMENEÉiit  précéder  la  lettre  de  Confiance  qui  a^l-  Sor.u.c.5  P. 
,3  loit  le  Saint  à la  Cour  , par  une  tarconflance  [ fort  conude-  ï*?  *’**' 
rable,  mais  qui  ne  fê  trouve  ra portée  que  par  luy  fcul.  jCar  il  dit 
que  Saint  Athanafe  voyant  les  mauvais  offices  qu’on  luy  rendoit' 
k la  Cour, de  ne  croyant  pas  qu’’il  luy  fufl  ni  feur  ni  utile  d’y  aller 
luy  mefine , y envoya  cinq  Evefques  d’Egypte , entre  lelbueb 
cfioit  S.  Serapian  Evefque  de  Thmuis , & trois  de  fês  Preftres, 
pour  tafeher  d’adoudr  l’efprit  de  l’Empereur , refûter  les  ca- 
lomnies de  fês  ennemis , & faire  toutes  les  autres  chofes  qu'ils 
jugeroient  à propos  pour  le  fêrvice  de  l’Eglife.  f Je  ne  fçay  fi  l’on 

Êmt  laporter  à ced  ce  que  dit  Saint  Athanafe]  'd’un  Ammone  Ath.tdDnc.t. 

vei^  qui  avoit  efté  en  voyage  avec  Sera^on . [ Sazomene  ne  ' 
dit  pas  quel  fût  le  fucoés  de  oette  légation.] 

'U  loue  beaucoup  la  petéde  l’eloquenoe  deS&rajnonXdc  com-  Soi  I.4.C.9.P. 
me  cet  Evefque  efl  fortoelebre,nousdiroos  ici  un  mot  de  fa  vie  ] 

'Sic’efl  Uiy,oomine  le  crmt  Baronius,  qui  rendit  à Alexandre  de  hr 
ThcÆilotûque  une  lettre  que  Saut  Amanafc  luy  écrivoât  [ven  P7*i- 
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. l’an  33J,]'nous  trouvons  dans  la  répon/c  d’Alexandre, qu’eftant  ”,hanffc"' 
fils  d’un  pcre  qui  avmt  laiflë  apres  luy  une  grande  eftime  de  pieté,  » 7,ii.  •• 

il  augmcntoit  encore  fa  réputation  par  fa  vertu  & fa  douceur, 

& qu’cflant  encore  jeune  il  ne  travailloit  qu'à  embellir  fôn  ame 
par  une  vie  toute  fainte.On  peut  tirer  de  ce  meftne  endroit  qu’il 
avoit  eftéeles'c  dans  le  Clergé  d’Alexandrie,  & fous  la  difcipline 
de  S.  Athanafe,"plutoftque  dans  le  defert  comme  quelques  uns  Non  r®. 
l’ont  cru. 

[Selon  ce  que  nous  venons  dedter  de  Sozomene,  il  doitavoir 
cfté  fait  Evefque  avant  l’an  353,  &il  l’eftoit  peut-eftre  dés  l’aii 
339,]  'puifque  nous  trouvons  deux  Serapions  entre  les  Evefqucs 


ques  uns,  dans  le  Conçue  de  JNicée.  * Un  remam^ue  que  1 hmuis 
en  egj’ptien  lignifie  un  bouc,  & que  la  ville  de  "Thmiiis  en  avoit 
pris  le  nom  à caufeque  œt  animal  y efloit  adoré  félon  la  fuper- 
llition  extravagante,  mais  ordinaire  des  Eg}'ptiens . [S.  Serapion 
eut  part  à la  perfécution  de  Saint  Athanafc,J&  acquit  le  titre  de 
Confcfléur  fous  Confiance . 11  efloit  ami  particulier  de  S.  Arn 
toine , 'lequel  luy  difoit  quelquefois  par  un  cfprit  prophétique 
ce  qui  lé  paflbit  bien  loinde  là  dans  l’Egypte, en  mourant[rah 
3 56,]  11  luy  laiflà"une  de  lés  tuniques. 

'S.  Jerome  a loüé  aulfi-bien  que  Sozomene,  relprit.l’eloquence, 
* & les  belles  lettres  de  ce  làint  Evefque, '•&  il  dit  qu’il  avoit  mé- 
rité pour  fon  cfprit  le  titre  de  Scolallique.  *S.  Athanalé  le  prioit 
de  crariger  ce  qu’il  trouveroit  à redire  dans  les  ouvrages  qu’il 
luy  cnvoyoit.jGu"  nous  verrons  dans  la  fuite  que  S Serapion  luy 
' donna  occalioo  d’en  écrire  plulieurs  en  l’année  361] 

fllencompolâ  luy  mefme  quelques  uns  qui  luy  font  tenirrang 
parmi  les  auteurs  ccclclialliqucs . S.  Jerome  remarque  un  livre 
contre  Manichée,  qu’il  loüe  comme  un  ouvrage  e.xcellent , un 
autre  fur  les  titres  des  Pléaumes , & diverlés  lettres  fort  utiles'. 
'S.  Epphane  parle  de  fon  traité  contre  les  Manichéens , * que 
nous  avons  encore  aujourd’hui  dans  Canilîus.-  [ & quoique  ce  ne 
foit  qu’une  tradu£lion  , neanmoins  l’elprit  & la  folidité  qui  y 
paroift  ne  demenr  point  Tidée  que  S.  Jerome  nous  en  donne.  On 
y peut  mefme  remarquer  de  belles  cholés  pour  la  pieté  JSocrate 
ra porte  quelques  proies  de  ce  Saint,  citées  par  Evagre  de  Pont 
qui  le  qualifioit  l'Ange  de  l’Eglifé  de  Thmuis. 

'Apollinaire  fe  glorifioit  du  nombre  infini  de  lettresqu’il  rece- 
voir gratxi  Athanafé,  de  Serapion,  & des  autres  qui  efloieht 
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afircs  & les  flambeaux  de  i’Egliiè  , & les  défenfeurs  de 
»;>»«.  h verité.[C'cft  à luy  apparemment  ]'qu'il  écrivit  la  lettre  intitu-  fcp.pitojf  .e  t. 

lée  A Serapion,  oîl  il  approuvoit,  comme  nous  croyons, la  lettre 
y-'“ de  S.  Athanalè  à Epiélete.  ''Apollinaire  luy  écrivit  pour  répoo- 
hnar'  «sf  à uiK  lettre  quïl  avoit  reccucdcluy  fut  quelque  affaire  par- 
ticulière . 'L’Evcfque  Serapion  apprit  de  la  bouche  melme  de  Ath.foi.F-*'4J' 
Philaere  le  martyre  de  S Paul  de  Conftantincmle . 

[Nous  ne  favons  point  le  temps  de  fa  mort,nnon  queS  Atha- 
nafc  luy  adreffoit  encore  lès  écrits  en  l’an  j 5 1.  Mais  sH  eft  vray 
qu’ Apollinaire  luy  ait  écrit  fur  la  lettre  à Epiébete^l  ne  peut  pas 
cftrc  mort  avant  l’an  j6p,  auquel  nous  mettons  cette  kttre . 3 
'Le  martyrologe  Romain  met  là  fefte  le  aî  de  marsj’quoique  les  Bar.u.mars, 
anciens  marquent  en  ce  jour  S.  Serapion  moine, qui  paroilî  met  * 
nie  avoir  eflé  Martyr  lôustXocletien  ,&  non  Evefque . *’  *^*’* 

ARTICLE  LXVII. 

Saint  Atbanafe  oblige  Draconce  à accepter  Fepifeopat. 

».  CTV  T®  * pouvons  mettre' vers  ce  temps-ci  l’aftà'u-e  de  Dra- 

1\|  conce,Jqui  arriva  quelque  temps  avant  Pafquc,’’lorlque  Ath.iHDr»e,p. 
l’on  commençoitàapprehender  de  voir  l’Eglifcdans  une  rudew-*- 
perlêcution,'&  cclcmble  dans  le  temps  mefmc  que  S Serapion 
clloit  allé  à la  Cour  de  Conllancc  . [ Auffi  Ibn  nom  ne  fe  trouve  may,p.»t  j.b. 
point  parmi  ceux  quiont  ligné  en  349  le  Concile  de  Sardique.]  i 

fcc  Draconce  eftoit  unlblitaire  Abbé  d’un  monaftere,'&  appa-  Ath.adDtac.p. 
remment  Picftre.‘*S  Atbanafe  l’appelle  toujours  Ibn  cher  Dra- 
concc  .[Il  paroiftqu’il  avdtune  grande  réputation . fCar  il  fût  Wp.9j7.bj(«iib( 
eltiEvelque  dans  le  pays  d’Alexandrie  avec  un  consentement  fi  * 
unanime  de  tout  le  monde  , que  c’eftoit  une  chulë  tout  à fait  < 

extraordinaire  j & lôn  cleébion  fit  que  divers  payons  promirent 
d’embralTer  la  fby  Chrétienne  .'S.Atfaanalê  en  receut  aulfi  beau-  b. 
coup  de  coniblatioo  & de  joie/efperant  trouver  en  luy  un  colle-  p.»j7.b. 
gue  de  fes  travaux  & de  les  combats . 

[Mais  Draconce  ne  pouvoir  le  refinidre  à accepter  cette  char- 
ge. 3 ll  alleguoit  qu’il  cftoit  trop  jeune  pour  pnclchcr  ; 'qu’il  p.»5*<J- 
avoir  mcfme'la  langue  empefchée , & la  voix  trop  foible;*au'il 
n’avoit  pas  allez  de  force  ; '&  qu’il  ne  pourroit  oonlêrver  aans  msi.i. 
l'epifcopat  le  peu  de  vertus  qu’il  avent  acquilês . 1 1 avoir  quel- 
ques moiives  avec  luy  qui  luy  inlpiroient  ces  lèndmens  , '&  luy 

x«  Les  Benediâus  mettent  ectee  hifloire  en  l*ao  354.  ou  33;,  Ath.vit.p.$ l.t.t. 

Hiji.  Eccl.  Tom.  VJJI.  T * 
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rcprcfentoient  l’epifcopat  comme  une  occafion  & un  prétexté 
de  commettre  brâucoup de  pechez. Tout  cela  fiit  ca  11  fe  qu’il  »7>it. 
protefta  que  ü on  l'établiflèk  Evefque,  il  ne  demeureroit  pas  oh 
on  l’auroit  établi . 'En  effet  il  fut  établi  dans  cette  dignité, & rc-  ’ 

ceut  la  grâce  de  l’epilcopat.'mais  il  s’enfuit  & fe  cacha[aufli-toft  J 
les  moines  dont  il  prendt  confeil , luy  repref entant  qu’il  eftoit 
obligé  de  tenir  la  promefle  qu’il  en.avoit  fâite,&  qu  11  la  devoir 
confiderer  comme  un  ferment . 

'Saint  Athanaicqui  reflentit  uneextreme  douleur  de  fa  fuite; 

'luy  envoya  Hierax  Preftre  , ‘depuis  Confcflèur , Maxime 
Leclcur , poiu  luy  perfuader  de  revenir , en  luy  reprefentant  fa 
difpofition[&  fa  douleur , comme  une  choie  capable  de  le  tou- 
cher ; ] aulfi-bien  que  le  danger  où  Dtaconce  s’eftoit  mis  luy 
mefme  par  ce  violcment  de  l’ordre  & des  réglés  de  l’Eglilê . 

'11  luy  écrivit  mefme  une  lettre  excellente  que  nous  avons 
encore,  [ & qui  nous  fait  regretter  d’en  avoir  perdu  beaucoup 
d’autres  femblables  , où  nous  verrions  que  la  grâce  quil  avoit 
receuë,  nefloit  pas  bornée  à la  défcnlc  de  la  divinité  de  J.C.JIl 
luy  parle  d’abord  du  danger  où  il  mettoit  fon  lâlut  par  le  mauvais 
exemple  quil  donnoit  aux  autix:s  de  quitter  aulfi  leurs  Eglilês  . - 
pour  éviter  la  perlècution  dont  elles  euoient  menacées  ; 'par  le 
péril  de  Ibn  Eglife,qui  ne  pouvoir  manquer  de  le  divifer  autant 
fur  l’eleélion  d’un  autre  qu’elle  s’eftoit  trouvée  unie  dans  la  fien- 
ne;  & qui  mefme  tomberoit  apparemment  entre  les  mains  des 
méchans^^c’eftàdirc  des  Ariens , J'&parla  perte  de  beaucoup 
de  payens  prefts  à Ce  convertir  à caule  de  luy , 

'11  luy  reprefente  enfuite  l’obligation  indilpenlâble  de  nourrit 
le  peuple  dont  Dieu  l’avoit  établi  pafteur , '&  dimitercn  cela 
l’exemple  des  Saints. '11  le  conjure  aufli  de  ne  le  pas  accabler  de 
douleur  en  l’abandonnant  , '&  de  témoigner  d’autant  plus  de 
courage  qu’il  y avoit  plus  à craindre  à caufe  des  circonllanccs 
du  temps 'Que  fi  00  hiy  doone  du  mépris  pour  l’epilcopat,on  le 
trompe  d’une  maniéré  indigne  de  luy,vu  la  necemté  abfoluë  de 
cette  fonftion,&  qu’elle  eftinftituée  par  J.Cmelme; 'Qu’on  s’y 
peut  aufli-bien  lâuver  que  dans  l’état  monaftique  , '&  mefme 
qu’on  y peut  acquérir  plus  de  mérité , comme  il  le  montre  par 
l’exemple  des  Apoftres  & des  Prophètes , '&  encore  de  divers 
làints  Evefqucs  de  lôn  temps  tirez  de  l’état  religieux. 

'Pour  la  proteftation  quil  avoit  faite  , il  dit  qu’ayant  imité 
en  cela  Moylc , Jcrcmic,  <Sc  Jonas,  il  doit  aufli  apprendre  d’eux 
comment  il  la  devoir  obfcrvcr . 'Que  sll  a de  la  loible/lc  & de 
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Aiha^‘"'  rincapa<nté , il  doit  fc  confier  en  Dieu , & ne  fonger  qu'à  s’ac- 
quiterdu  tninifiere  que  le  Scieur  luy  avoir  confié , depeuc. 
d'ajouter  à fês  autres  pechez  la  nuledit^ion  que  meriteroit  là' 
négligence.  '11  le  prie  donc  de  revenir  promtement , pareeque  mu  *- 
la  fellc  dePalque  elloit  proche, '&  de  venir  premièrement  chez  M57.«. 
luy  comme  chez  une  pcrlbonc  qui  l'aimoit  uniquement , pour 
a’en  aller  de  làà  lbn  E^ife  ,&  fe  Ibuvenirde  luy  dans  les  priè- 
res qu’il  y oflriroit  à l>eu^ 

{IL  n’y  a poslicu  de  douter  qu’une  lettre  fi  forte  & fi  touchante' 
écrite  par  le  grand  Athanafë  , n’ait  eu  fon  effet  tout  entier.  JEt  «*•' 

aulîi  l’on  convient  afièz  que  ce  Draconcc  à q ai  elle  eft  écrite  , 
cil  celui  mefme'qui  fur  banni  parCo  iftance  en  l’an  3 56, ‘qui  fut 
vifité  dans  fbn  exil  par  S.  Hilarion';  [ce  qui  convient  fort  bien  à * 
un  Evelque  qui  averit  eflé  célébré  entre  lesfôlitaires,  ] & que  *Ath.deAnt.p.- 
c’èft  luy  encore  qui  allifta  en  l’an  3 Sa  au  Concile  d’Alexandrie, 
où  il  eft  nommé  Evefque  delà  petite  Hermople.fque  l’on  met: 
auprès  d’Alexandrie  ,ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec  ce  que  dit 
Saint  Athanalc.Jque  Draconce  avoir  efté  fait  Evefque  dans  le  Df»'-P-9S<- 
territoire  d’Alexandrie  . [Et  cetevefché  eftoit  fort  favorable  à *" 


la  pieté  de  Draconce,&à  l’aiiMur  qu'il  avoit  pour  la  vie  folitai- 
re,fi  c’eft  cette  mefrac  JHermopole  dontdepcndoitle  defertde 
v.itiAritn»  Nitrie,&  dont  Saint  Ifidore  ConfeÆur''eftoit  Evefque  lorfque 
» i»5-  Melanie  l’ayeule  vint  vifiter  les  folitaires  avec  Icfquels  elle  le 
V.  iAmon  à dite  vcH  l’an  37i.)'Auffi  les  moines'de  Nitric^jl'i^*'”*^’®" 

dtNiirie»  ayant  rcccu  uoc  IcttK  dc  Saint  Thcodorc  dc  Tabenoe  , qui  les ■ ' 

*•  afluroit  que  la  perfccutioo  des  Ariens  finirait  dans  quelque 

temps , eurent  un  foin  particulier  de  l’envoyer  au  très  fàinr 
Evefque  Draconce  qui  eftoit  alors  en  exil  . L’auteur  original 

3ui  nous  apprend  ce  fait , ajoute  que  Oiofeore  fucoeffeur  d'Ifi- 
ore  Evefque  de  la  petite  Hermopole,dcvoit  avtrir  cette  lettre. 

eTout  cela  confirme  ce  que  nous  difôns  , que  Draconce  eftoit 
vefque  de  Nitrie&  de  la  petite Hermopole.  JPallade  dit  que.LaBCc,io.p.9ii 
Origene  célébré  difciple  de  Pambon eftoit  neveu  de  l’illii^  *’• 

& admirable  Draconce . 


ARTICLE  LXVIII. 

, S^nt  Atbdnafebaflit lagrande eglife d" Alexaadriejffyfait  toficc 
étvant  qucllf  fufl  dtdiée . 

[/^Onstance  demeura  enfin  poflcflcur  paifible  de  tout 
l’Empire  au  inds.d’aouft  353, par  la  mort  de  Magnenoc 
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fon  adverfaine.  Le  plus  grand  ufage  qu’il  fit  de  cette  puilTance 
& de  cette  pm  que  Dieu  luy  avoit  donnée,  fût  de  pcrfccuter 
l’Eglifc  & &int  Athanafe  . Ce  fut  pour  cela  qu'if  adcmbla  u» 

Concile  à Arles  vers  la  fin  de  cette  année,  & un  autre  bien  plus 
nombreux  à Milanen  355,qu’il  «rfêcuta  tous  les  Saints  de  l’Oc- 
cident,qu'il  bannit  S.  Paulin  de  Trêves , S.  Eulêbe  de  Verceil, 

S.  Denys  de  Milan,  Ludfêr  de  Cagliari , le  Pape  Libéré  à la 
place  duquel  il  mit  Felix.le  grand  Ofius,S.Hilaire  de  Poitiers.&r 
Rhodane  de  Touloufe . Tant  de  grands  evenemens  font  partie 
de  l’hifloirede  S.  Athanafe,  Jpuiique  les  plus  grands  efforts  des 
perfccuteurs  efloient  occupez  a faire  condanner  fon  nom , pour 
combatre  avec  plus  de  liberté  la  divinité  de  JC,  [comme  fi  luy 
foui  euft  eflé  capble  de  la  défendre  ; & puilqneles  Saints  em- 
ployoient  tout  leur  courage  & toute  leur  patience  pour  ne  le 
pas  abandonner  , & ne  pas  confentir  à fâ  depofition , Jeftanir 
perfuadez  que  de  ligner  contre  Athanafe , c’efloit  trahir  la  foy, 
c’eftoit  embrafler  l’herefie  des  Ariens , c’eftoh  répandre  le  fâng 
innocent. [Neanmoins comme  il  ne  paroifl  pas  avoir  eu  d’autre 
part  à tout  ce  qui  fe  fit  alors  en  Occident  que  par  fa  charité,par 
la  doulenr,par^  prières,  & par  fes  larmes  ; nous  avons  mieux 
aimé  raporter  toutes  ces  chofes  dans  l’hifloire  des  Ariens  , ou 
des  Saints  qui  y eurent  part , & abréger  d’autant  celle  de  no- 
fere  Saint,  qui  n’efldéja  que  trop  longue  pour  ceux  qui  né  con- 
fiderent  pas  affez  l’étenduè  des  matières  qu’elle  renferme  . ' • •• 

LAN  DE  J ESOS  ChRIST  J5S,  DE  S.  ATHANASE  2Ç,ja  ■■■■'  ' 

C’ell  en  cette  manière  que  nous  ne  trouvons  rien  en  l’an  3 54 
pourl’hifloire  de  S.  Athanafe . On  peut  mettre  l’année  d’après, 
ce  qu’il  nous  apprend  au  conTmcncement  de  356,  cftre  arrivé 
quelque  temps  auparavant  durant  le  Carefme  & la  folenmté 
M PalquCjtouchant  l’egEfe  appelléc  laCcfâréc . • > 

'Ily  avoit[avant  S:  Athanafejplufîeurseglifes  à Alexandrie,; 
âcS.Epiphane  en  nomme  neufjfâ voir  de  S Denys,  de  Pierius  ^ 
deScrapion,  de  la  Perlée, de  Dkye,de  Mandidie , de  S.  Anicn  , 
de  Baucale , & de  Theonas  : 'celle-ci  baftie  par  S.  Alexandre 
cüoit  la  plus  grande  . *11  y ctv  avoit  encore  quelques  autres  , 

‘“comme  celle  de  Quirin.  ‘Mais  il  n’y  en  avoit  pas  encore  alfcz; 

& elles  efloient  trop  petites  pour  la  multitude  du  peuple . 

• Il  y avcMC  dans  la  ville  un  lieu  que  l’on  appelloit  alors  l’Aca- 
demie royale  ou  de  Lidnius.qui  avoit  auparavant  porté  le  nom 
d’Adrianée  , [c’eft  à dire  que  c’eftoit  Jun  temple  bafti  autrefois 
par  l’Empereiu:  Adrien  pour  eftre  a^acré  à J.  C [ Ce  deftein 
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Ath»naft s’cxccuta  au  tcm«  que  Dieu  avoit  ordonné , ] '&  Gre^ire  qui  Epi.«9.c.i.p. 
eftoit  alors  intrus  a la  place  de  S.  Athanafe, commença  a y baftir 
une  egli/ê  [avec  la  permillion&  aux  dépens  mefme  de  Oanftan- 
ce  ; ] 'puiique  Saint  Athana/e  die  que  ceftoit  ce  Prince  qui  la  Ath  ap.i.p.ssa. 
baftiflbi»,  * que  c’eftoit  fon  lieu,&:  qu’on  admiroit  fon  bonheur 
en  voyant  un  fi  grand  nombre  de  peuple  aflcmblé  dans  cette  d. 
eglife . Auin  elle  porta  lenonrderEmpereur , '&  fut  nommée  Eptp  ;t8.b. 
la  Cefarcc  , 'tant  à caulc  de  Con  fondateur , que  parcequ’elle  Ath.roi.p  Wo; 
eftoit  en  un  quartier  qui  portoit  ce  nom,  comme  on  le  voit  par  “'***  *" 

Saint  Athanafo . 

'Grégoire  ne  fit  que  la  commencer , & S.  Athanafe  l’acheva.  Kpi.p  rit  b- 
'Elle  n’eftat  pas  encore  dediée  en  l’an  356.  [ Ainfi  elle  le  fut  Athjp.i.psss. 
apparemment  par  George:  & comme  fi  Dieu  euft  voulu  purger  *• 
le  defout  do  fa  fondation  & do  fa  dédicacé , J 'il  permit  qu’elle  fut  Eplp  ;it  &r 
brûlée  fous  Julien;  ''enfuitedequoy  elle  fut  rétablie  par  Saint 
Athanafo.  SEpip.7ts4 

' Venle  temps  oh  nous  fommes , & lorfque  cettO^life  n’eftùit  Ath.apj  pss  « 
pas  encore  achevée,  ' quoiqu’elle  fuft  déjà  toute  fermée  de  murs,  t‘p684.b. 
ôt  mefme  de  portes;  il  y eut  un  grand  trouble  dans  Alc.'candric . <<  p-si».» 
'Car  le  nombre  des  Chrétiens  eftaat  fort  grand , & les  eglifes  *’• 

Ecrites, 'ilarriva  que  durant  leCarefineon  rempratadesaflem- 
lées  beaucoup  d’enfkns,  & de  femiires  tant  jeunes  que  vieilles, 

& mefme  plufieurs  jeunes  gents  à demi  étoufez  par  la  prefic . 

£^eu  permit  qu’il  n’en  mourut  aucun  : mais  cela  excita  un  grand 
murmure  parmi  le  peuple  , qui  enugnant  que  ces  accidens  ne 
fuffont  encore  plus  fiequens  & pkis  dangereux  le  jour  de  Paf- 
que , demanda  qu’on s’aflèmblalx  dans  la  grande  eglife. 

'S.  Athanafo  tafoha  de  les  calmer , & les  exhorta  d’attendre 
encore  un  peu  [ jufques  àce  que  cette  ^life  fuftachevée&  de- 
diée, 3 & de  voir  cependant  fi  les  autres  ne  foftirment  point  pour 
s’affcmbler . Mais  il  n’en  put  venir  à bout , & le  peu{^e  aimoit 
mieux  aller  celebrer  la  fefte  en  plane  campagne , 'que  de  chan-  d- 
gçr  ce  jour  de  joie  en  un  jour  de  pleurs  & de  triftefiè,[  comme  il 
fuft  arrivé  (ans  doute  fi  quelqu’un  eftmt  mort  dans  la  preffo . ] 

'Ainfi  le  Saint  fut  obligé  de  céder, & fit  l’office  le  jourde  Pafque  P **  J » ■>' 
dans  la  grande  ^lifo,  'oh  tous  les  Fideles  d’A  le.xandrie  fc  trou- 
verent  raffembl» , '&  prièrent  pour  le  lâlut  de  l’Empereur*  & 

1 on  vmt  que  k on  continua  enfuite  a y faire  le  fcrvice . 848.».b|86o.b. 

'On  voulut  depuis  en  faire  un  crime  au  Sa'mt  devant  Confiance.  »p  *-p  «»».4. 
'Maisil  fedéferâlit  tant  fur  la  neceffité  qui  l’y  avoit  contraint , P'6*î  ». 
que  fur  l'exemple  de  fon  predcccffeur , & de  quelques  autres 
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Prélats , qui  avoient  tenu  les  aflcmblées  dans  des  cgli&  qui:  A,h»nafé''' 
n’eftoicnt  pas  dediées  ni  achevées  . f II  paroift  que  l’on  avoit  »9>3o. 
voulu  faire  croire  à Confiance  que  le  Saint  avoit  dédié  cette 
cglifc  fans  fâ  permiffion,  ou  empefclié  en  y faifânt  l'office  qu’on  ■ 
ne  la  dcdiaft . ] Car  le  Saint  déclaré  fort  qu’il  n’avoit  point  pre- 
l»-  tendu  la  dédier  ; 'qu’il  n’avoit  foit  aucun,  appreft  pour  cela  , 

au’il  n’avoit  appelle  aucun  Evefcjue ni  aucun  autre  Ecclcfia- 
ique , '&  que  le  Icivice  qu’on  y avoit  fait  n’empefehoit  point 
P.6J&1.  qu’on  ne  la  dcdiafl , comme  on  avoit  fiiit  d’autres  eghlcs-'Ilprie 
jnefme  Confiance  par  l’apologie  qu’il  luy  adrcflà  eal’an356,de 
venir  , afin  qu’on  en  fifl  la  dédicace  ; qu’elle  efloit  entièrement 
achevée,  qu’il  ne  luy  manquoit  plus  pour  eflre  parfaite  que 
cette  folennité , & qu’elle  n’attendoit  pour  cela  quefâ  prefence. 
p.SSi  a.b,  >i\  ji,y  pas  cfté  permis  de  la  dedier  fans  le  com-  «f. 

mandement  de  1 Empereur  .•  [ dcv,uoy  il  faut  moins.s’étooner , 
puifque  nous  avons  remarque  que  c’efloit  l’Empereur  qui  la 
fâifoit  baflir.  J 

ARTICLE  LXIX. 


Luci.dfrAth.Ut' 

P.1009.C. 


Dlogene&le  Duc  Syrientafebent  en  vain  ef intimider  S.Atbanafe 
four  le  faire  fortir  d'Alexandrie. 

[ I aUrant  tous  les  troubles  qui , comme  nous  l’avons  mar 
I J qué  enun  mot, agitèrent  l’Occident  en  3s5,S.Athanafe 
par  une  conduite  particulière  de  Dieu  , demeunàt  toujours  à 
Alexandrie . ] 'où  durant  qull  adreflbit  àDieu  de  tresferventes 
prières  à i’exemplede  Sufanne.Dieu  fufcitoit  tous  fesfcrvitcurs 
comme  des  Daniels,  pour  défendre  geneteufement  la  vérité  de 
Ath.  O .pi+ic.  Pqjj  innocence  que  fos  ennemis  vouloient  opprimer  ..  'C’eftoit 
neanmoins  à deflëin  que  les  Ariens  diffêroient  de  l’attaquer,  & 
le  refervoient  pour  le  dernier.  Ils  vouloienr  auparavantavoir 
la  foufcription.de  tout  le  monde , pour  ne  faire  l’injuflice  que 
danslesformesdelajuflice,  & mettre  le  Saint  en  état  dcn’àvoit 
pas  un  foui  Eve/que  à qui  il  pu  fl  avoir  recours  dans  fonaffiiélion . 

'Ainfiaprés  avoirtenté  de  lé  tirer  d’Alexandrie  for  une  lettre 
fuppofê'e , on  ne  voit  point  que  durant  z6.mois  ils  aient  fait  au- 
cun eflort  contre  luy  .'Mais  après  qu’ils  eurent  foit  tout  ce  qu’ils 
avoient  voulu  dans[  le  Concile  de  ] Milan , 'ils  échauferent  Con- 
fiance contre  luy,  en  luy  reprefentant  qu’il  s’efloit  vu  en  état  à 


api.p,6lt,a.b. 


fol.p.tij.a. 

p.»Aj  >.  . 

Thdrt.l  i.c.io. 

<Ath  foip.isb  caufe  de  luy  d’avoir  la  guerre  contre  fon  foere  Confiant 
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SAINT  ATHANASE.  151 
Ath.nafc’”'courage  mefnie  avec  lequel  les  Saints  défendoient  l’innocence 
de  cet  Evelquc,au  lieu  de  le  toucher, contribuoit  encore  à l’irri- 
tcr.'On  vit  donc  aufli-toft  partir  des  ordres  & des  lettrcs’de  l’Em- 
pereur,’’adreffées  au  Préfet  d’Egypte 'nommé  Maxime,  ■’  pour 
commander  d’ofter  à Athanafe  ,&  de  donner  aux  Ariens  ,1e 
blé  [ que  (jonftantin  avoit  accordé  aux  Eglifês;  ] & permettre 
à tout  le  monde  de  maltraiter  ceux  de  la  communion  du  Saint. 
1\  y avoit  auffi  des  menaces  contre  le  Duc , Ces  officiers  , ' & 
contre  tous  les  magiftrats,slb  refûfoient  de  communiquer  avec 
les  Ariens. 

'Diogene  & Hilaire , tous  deux  notaires  [ ou  fecretaires  du 
Prince,]  vinrent  avec  d’autres  officiers  du  palais[pour  faire  exé- 
cuter ces  ordres.  ] 'Ils  Ce  firent  accompagner  des  magiftrats  d’Ei- 

K’pte,  & firent  beaucoup  de  maux  au  Clergé  du  Sainr.lls  vou- 
rent  mcfme  obliger  S.  Athana/è  de  Ibrtir  d’Alexandrie. 'Mais 
luy  & tout  le  peuple  ayant  demandé  où  efloieiit  les  lettres  de 
l’Empereur  pour  cela, 'Diogene  [qui  elloit  le  chef  de  cette  per- 
lêcution,  ] n’en  put  produire  aucune  , & n’o/â  pas  tuefine  dire 
quil  eufl  Teceu  [de  vive  voix]  aucun  ordre  de  luy  commander 
de  fbrtir . Il  ne  vit  pas  feulement  Saint  Athanafe  . Sozomene 
dit  que  le  peuple  le  mit  en  état  de  défendre  le  Saint  par  les  ar- 
mes , & que  ce  fut  ce  qui  obligea  l’officier  [Diogene]  de  Ce  re- 
tirer fans  rien  fâirejufques  à ce  qu’on  eull  fait  venir  les  légions 
qui  efloient  en  Egypte  &.  en  Libye;ce  qui  Ce  fit  auffi-toft  après. 

l’an  de  Jésus  Christ  356,  de  S.  Athanase  jo,  31. 
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fTout  ce  que  nous  avons  vu  jufques  5ci,ne  fut  donc  que  comme  Ath.foi.p.îij. 
le  préludé  de  ce  qui  arriva  enfuite  fous  le  Duc  Syrien.  'Dés  qu’il  ip.t.p«is.b. 
fût  entré  dans  Alexandrie  , les  Ariens  firent  courir  une  infinité 
de  bruits  , & le  vantèrent  que  l’on  alloit  exécuter  ce  qu’ils  de- 
mandoient.'ll  paroill  que  Syrien  voulut  auffi  obliger  S Athanafe  p.«i»<.‘ 
de  fonir . Mais  comme  le  Saint  n’eftoit  entré  dans  Alexandrie  c. 
qu’avec  des  lettres  de  Confiance,  '&  que  ce  Prince  luy  avoit  or-  t|foi.p.«ij.ï. 
donné  depuis  d’y  demeurer  toujours , & de  ne  fe  pas  fonder  de 
tout  ce  qu’on  luy  pourrait  dire  au  contraire,  'il  dit  qu’il  fe  tien-  ip.i.p.sij.c, 
droit  puniflàble  s’il  fortoit  d’Alexandrie  fans  en  avoir  un  ordre 
expés;  'n’eflant  pas  permis  à_ un  Evefque  d’abandonner  fon  p.s9i..b.c. 
troupeau . 

'Il  demanda  donc  à Syrien  s’il  avoit  apporté  des  lettres  de  p.£ii,b. 
l’Empereur  pour  luy  &ire  ce  commandement:&  com  me  00  luy 
dit  qull  n’en  avoit  point , il  demanda  qu’au  moins  Syrien  ou 
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Maxime  Préfet  d’Egypte',  luy  donnaflênt  cet  ordre  par  écrit . 
p.69i,a,b.  'Mais  ils  ne  voulurent  rû  luy  donner  cet  ordre , ni  mefnic  dire  30,31. 
pofitivemcntqu'ils  avoient  commifllon  de  l’Empereur  pour  faire 
ce  qu’ils  âilbient . Au  contraire , ils  agiflbient  toujours  comme 
d’eux  mdmes , non  avec  la  harclieflc  de  ceux  qui  exécutent  les 
volontez  d’un  Empereur, mais  avec  la  timidité  de  ceux  qui  fui* 
vent  les  indiiélions  d’un  particulier  contre  Ibn  ennemi.  En  effèt, 
on  les  voyoit  toujoun  environnez  de  quantité  d’ Ariens . Ibman- 
geoient  avec  eux , & ils  deliberoient  avec  eux  de  tout  ce  qu’ils 
avexent  à fiürc , Comme  cette  conduite  les  rendoit  fufpeéb  à S 
Athanafe  , il  le  croyoit  d’autant  plus  obligé  de  leur  demander 
des  lettres  de  l’Empereur. 

'Le  peuple  le  joignit  à luy  pour  faire  la  mefine  demande,*  & 
«p,i.p.s»9.c.d  tout  le  [ menu  ] peuple  avec  les  Prcftres,&  la  plusgrande  partie 
au  moins  [des  plus  qualifiez  J de  la  ville, s’en  alla  trouver  Syrien 
qui  efloit  alors  avec  Maxime  & Hilaire, & demanda  ou  que  l’on 
donnaft  à S.  Athanafe  un  ordre  par  écrit,  ou  que  le  peuple  eufl 
permifhon  de  députer  vers  l’Empereur,  & que  julqu’à  ce  qu’on 
en  eufl  eu  répcmfe,  les  ^lifes  demeuraflènt  en  repos,  [ce  qui  mar- 
que qu’on  les  vouloit  déjà  mettre  entre  les  mains  des  Ariens.  ] 
d.  'Comme  le  peuple  perfifloit  à faire  cette  priere , Syrien  qui  en 

voyoit  bien  la  jufticc  , jura  par  le  lâlut  de  l’Empereur  qu’il  ne 
troublcroit  plus  les  aflcmblccs , & qu’il  écriroit  de  toute  cette 
affaire  à l’Empereur . 

[ Ceci  arriva,  félon  la  fuite,  le  1 7 de  janvier  3 5 6,  qui  comme 
nous  verrons, cftoit  le  jour  mefme  de  la  mort  de  Saint  Antoine.] 
d-  'Tous  les  officiers  du  Duc  & du  Préfet  furent  témoins  de  ce  qui 

fe  paflà  en  cette  rencontre,  & les  aéles  en  furent  confcrvez  par 
"le  Maire  de  la  ville . On  y voyoit  que  ni  le  Saint  ni  aucun  autre  rtônni; 
n’avoit  témoigné  vouloir  s’oppofer  a la  voloité  de  l’Empereur , 

P.«ji.i  'comme  on  le  fit  cependant  entendre  au  Prince. 

ARTICLE  LXX. 


Irruption  rmliurnt  de  Syrien  pour  prendre  Saint  Athanafe,  que 
Dieu  fauve  miraculeufement. 


' y E peuple  fe  fiant  fur  la  parole  de  Sjmen  , s’aflcmbla  lâns 


Ath.ap.i.p.690. 

J J.  M y crainte  &avccjoic  dans  leseglifes.’’ Mais  23  jours  après 

prot.p.iS7.a.b.  cette  promeflefi  folennclle,  'c’cfl  à dire  la  nuit  qui  oommençoit 
vci^cdi  9 de  février,  'lorfque  Saint  Athanafe  efloit  avec  une 

partie 
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ï*h»M&"’'partie  du  peuple  dans  l’eglilê  de  S.  Thconas[autrefiMs]Evelque  Soii  i4jnif,e. 
30, ji.  [d’Alcxandrie,]*poury  pafl'er  la  nuit  en  prières  félon  la  coutume 
jwaÇit  à caufe  ''qu’on  devrat  célébrer  le  facrificcle  vendredi  qui  cftoit  • 

jç  jendenuin;  •'Syrien  s’en  vint  tout  d’un  coup  à l'eglilc  fur  le  *9»  dfug  p vt- 
minuit  avec  beaucoup  de  légions,  'c’eft  à dire  avec  {Jus  de  cinq  b.'  ^ ^ 

mille  hommes , qui  avoient  le  cafquccn  tefte,  ï’épéc  nue  à la  * prot.M«r-t>. 
main , * des  arcs,  des  dards , des  maffucs,  toute  autre  forte  w p^or.MSTlb. 
d’inftrumcns  de  guerre . » f“g.  [>•71 7 »■ 

*IIs  avoient  deflêin  de  tuer  Saint  Athanal^  les  Ariens  lesf 
accomjngnoient , tant  pour  montrer  le  Saint  auxlôldats  que  sru{.p.7i6.c!. 
pour  les  animer  au  combat:  'car  ils  eftoient  leschefi&  lescon-  »p.i.p.«9o.e. 
îcillcrs  d'une  entreprile  fi  digne  d’eux,  en  laquelle  ils  firent  tout 
ce  qu’ils  voulurent , & tout  ce  dont  ils  s’eftoient  vanter  dés  au- 
paravant . 'Le  fccretaire  Hilaire  y eftoit  aulfi  avec  Syrien , & * 

c’eftoit  luy  qui  conduifdt  toute  l’affaire . 54«  b.^  *’  ’ 

'Lorsdooc  que  le  peuple  eftoit  a6Iuellementoccn|jé  à la  {riere  A'i>-prot-p  *<7 
&àcnrendrc  la  Icélure,  ‘Syrien  fit  environner  l'egliîè  pr  fes  Ibl-  /'fu|.p.7i7Ji. 
dats  qu’il  mit  tout  autour,afin  que  perlbnne  n’cnpuft  fôrtir  fans 
qu’ils  le  fçeuflcnt . 

'Dans  cette  confûfion,S  Athanafecrut  devdr  s’expo(cr{x>ur  *.b. 
toutfon  peuple , &ne  pouvoit  pas  légitimement  l’aMndonoer . 

C'eft  pourquoi  demeurant  aflis  furfonthrone,  comme  il  l’ap{ïel- 
le,il  fit  lire  un  pfeaume  pr  le  Diacre, [c’eftoit  ce  Icmble  le  13  5',] 

& pria  le  puple  de  l’ecouter,  & de  s'en  retourner  chacun  chez 
fojfdurant  qu’on  le  chanteroitJMais  cependant  le  General  ufe 
de  violence  pur  entrer. 'Les  ïbldats  rompirent  les  prtes  & les  P"*  Pi*<7  t«. 
enfoncèrent  de  force  ; & Syrien  ayant  donné  l’ordre , les  uns  jet- 
terent  des  flccbes,  les  autres  commencèrent  à crier  comme  dans 


une  bataille  ;&  repuvente  s’augmentoit  encore  par  le  bruit 
effroyable  des  armes , & pr  la  lueur  des  é{>rés  qui  brilloient  à la 
clarté  des  luminaires  de  l'eglife  . 

'On  vit  alors  tout  ccqui  put  fuivre  une  aélion  de  cette  na-  c. 
turc . Diver/ês  pcrfônnes  eftoient  foulées  aux  piez  ; le  puple 
s’etoufoit  en  fe  jettant  l'un  fur  l’autre  pur  fuir  les  fddats;  quel- 
ques hommes  tomboient  mortsdes  flèches  dont  ilseftoient  [jer- 
cez . Il  y eut  auffi  des  foldats  qui  Ce  mirent  à piller,&  qui  depuil- 
lerent  toutes  nues  des  vierges  qui  craignoient  plus  le  moindre 
attouchemcntd’un  homme  que  la  mort  mefine.Il  y en  eut  mefme 
de  mallàcrécs,'&  beaucoup  de  tuées  à coup  de  fléchés , ''  qui 
remprterent  ainfi  l’honneur  du  martyre, fous  le[  pretendujtrcs  riTi^prot.p. 
pieux  £m{)ereur  Confiance . Le  martyrolt^e  Romain  fait  me- 
aft.EcdTom.VIll.  V 
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moire  d’elles  & des  autres  perfonnes  qui  furent  tuées  cette  nuir,  Athanlfe"' 
'car  il  y en  eut  un  grand  nombre.&  il  les  honore  comme  desMar-  jojit. 
tyrs-,mais  il  les  met  le  iS  de  janvier,  'pareeque  Baronius  trompé 
par  les  traduéUons , a mis  en  ce  jour  l’irruption  de  Syrien,  quoi- 
que cela  ne  fe  puil&  fbûtenir . 

'Gmime  lesfoldats  Ibngcoient  prind paiement  à prendre  Saint 
Athanafc  , ils  environnèrent  ''le  chœur,*  oh  ileftoit  encore  affîs 
fur  fon  throne  à exhorter  tout  le  monde  à la  prière, ‘■Les  laïques 
& lesecclcfiaftiques  qui  s’y  trouverent,le  preflerent  & le  conju- 
rèrent tout  haut  de  fc  fauver , mais  il  répondit  qu’ilnelc  feroit 
point  jufqu'à  cequctout  le  monde  fuft  forti,&  s’eftant  levé  pour 
ordonner  de  prier, il  conjura  encore  tous  les  affiftans  de  ïc  retirer, 
difant  qu’il  aimoit  bien  mieux  s’expoïcr  que  de  mettre  perfonne 
en  danger  à cautêde  luy.Enfin  la  plufpart  du  peuple  eftantdé^ 
foni  & le  relie  fui  vant  à la  file, les  moines  qui  elloient  là  avec  luy 
& quelques  uns  du  Cleigé,  montèrent  oh  il  clloit,&  l’en  firent 
fortir  en  le  tirant , & alorsellant  conduit  & gardé  de  Dieu , il 
pafla  fansellre  appcrccu  au  milieu  des  lbldats,doot  les  uns  en  vi- 
ronnoientle  chœur  , & les  autres  couroient  par  toute  l’eglilc. 

'Ainfi  il  évita  ce  danger  par  une  conduite  toute  extraordinaire 
de  la  Providence , 'comme  ceux  qui  eftoient  alors  avec  luy  le 
pouvoient  témoigner, ’&  il  rendit  à Dieu  de  grandes  aélions  de 
grâces , de  ce  qu^ii  eftoit  echapé  des  mains  de  ceux  qui  le  cher- 
choient  fiins  avoir  abandonné  lôn  peuple , & après  l’avoir  au 
contraire  lait  retirer  avant  luy . 

'Depuis  eda  il  demeura  toujour  caché.  ‘ Et  c’ell  pourquoi  le 
peuple  d’Alexandrie  qui  fitaulTi-tollune  protelèation  publique 
de  cette  violence  de  Syrien  , 'déclare  qu’il  ne  lâvoit  ce  que  foo 


lâintpalleurelloitdevenu.  H ajoute  que  le  Saint  fiitfrainé  & 
prelque  dechiré,&  qu’cllant  tombéendéfeillance.il  fut  emporté 
comme  mort.{S.  Athanalc  ne  parle  point  deccla  lorlqu’il  décrit 
ce  qui  £:  pallà  abr^  & neanmoins  il  lemble  l’avouer  en  un  autre 
endroit,]  puilqull  renvoie  aux  attcllations  du  peuple  d’A  Icxaiv 
drie  qu’il  avent  inlêrées  à la  fin  de  là  lettre  aux  lôÛtaires  [Et  en 
eliètiln’ell  pasimpolfiblequedanslaconfirfion&  la  lôule,il  luy 
Ibit  arrivé  quelque  accident  femblablc,  qui  aura  mefme  contri- 
bué àlefairepallêr  [Jusaifément  au  milieu  des  foldats  ûnsellre 
connu . j , 

ptot.p.Mi.a,  'Outre  toutes  les  violences  que  nous  avons  dites , on  battit 
des  Diacres  dans  l’cglifc  melme,  & on  les  y enferma  comme 
dans  une  prilbn  ; après  cela  on  lailloit  entrer  toute  forte  de 
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y.k’!‘‘.^*°^mopde  dans  rœlifc,&  julquc  dans  les  lieux  mefmcs  où  les  Qiré- 
30,31.  tiens  n'ont  pas  la  permidion  d’entrer,  & on  leur  permettoit  de 
rompre  les  portes , de  fouiller  partout , & d’emporter  tout  ce 
qu'ils  vouloient,  comme  Gorgone  'capitaine  ou  bailli  de  la  ville 
en  clloit  témoin . 

'Les  corps  de  ceux  qui  avoient  efté  tuez  furent  expolcz  au 
public  ; '&  ceux  des  lâintcs  vierges  forent  enterrez  dans  les  p Mr.i 
tombeaux.  'Les  armes , les  arcs^^les  Heches  & les  épées  des  loi- 
dats  demeurèrent  dans  l’eglife  , pour  fervir  d’une  convifbon  * *’’  * 
publique  d’une  û étrange  violence .. 

ARTICLE  LXXL 


Procès  verbaux  det  Alexandrini  touchant  les  violences  faites  par 
Syrien , fui  font  neanmoins  avouées  par  Confiance  . 

E fut  apparemment  dés  le  jour  qui  fuivit  cette  lànglante , Boii.i.n)ay,p. 
nuit,^  que  les  Catholiques  d’Alexandrie  firent  un  adle  & ^ ^ 

une  proteftation  publiquede  ce  quls’eftoit  pafle . Elle  n’eft  pas 
venue  julques  ànou^mais  il  femble  qu’elleait  ellé  inlèrée  'dans  p.8«i.c.d. 
celle  que  les  mefmes  Fideles  forent  obligez  de  faire  le  iz  du  mel^ 
me  mois  de  février  contre  les  nouvelles  violences  de  Syrien  . 

'Car  ce  General  [voulant  cffàcer  la  honte  de  Ibn  aéUon , ] p.S66.<i. 
s’efforça  de  fàife  defa vouer  ce  premier  a£Ic  par  le  peuple,  '&  c. 
de  luy  faire  dire  au  contraire  qu’il  n’eftoit  arrivé  aucun  trouble, 

& que  perlbone  n’avoic  efté  tué . Les  Catholiques  le  vinrent 
trouver  pour  le  prier  de  ne  faire  violence  à pcrlôonefur  cefojef, 

& luy  fans  confidererque  c’efloient  des  Chrétiens, les  fit  affom* 
mer  à coups  déballons.  'Ilcomatxlaaufri  aux- Ibldats  d’enlever  p.t$7.d. 

& de  cacher  les  corpsdes  morts,'&  envoya  lbuvent’'lc  boureau  p.ut.b. 
de  là  jullice  & le  prevoll  pour  ofler  les  armes  de  lés  foldats  qui 
cfloient  encore  pendues  dansL’egÜlé;  mais  le  peuple  l’empefcha 
durant  plufieurs  jours,  voulant  que  tout  le  monde  fufl  témoin, 
de  cette  preuve  de  la.  violence  qui  s’eftoit  faite . 

'Les  Catholiques  voyant  donc  que  l’on  vouloir  étoufér  la  b. 
mémoire  de  cet  accident , s’clforccrent  de  le  rendre  encore 
plus  public  par  un  fécond  afle  qui  efl  à la  fin  de  l’epiflre  de  S. 

Athanalé  aux  foIitaires,'&  qui  cfl  daté  du  11  de  février  après  le  cJ. 
Coofulat  d’Arbetion&de*  Lollienfc’eft  à dire  de  cette  année 
3^6.]'Ilsy  expolént  lesrailôns  qui  l’ont  foitdrcfTer.'avec  l’abre-  p*«. 


, L’eaition  de  Paiit  en  1S.17,  a Cellieo,  et  qui  cft  une  faute  Tilible. 
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gc  des  violences  dont  nons  venons  de  parler . 'Ils  y conjurent  Atlun^"* 

Kr  le  Dieu  toutpuiflant,  & par  le  lâlut  de  l’Empereur , unt  jo,}i. 

axime  Préfet  d’Egypte  que  les  officiers  appeliez  Curieux  ou 
furveillans,  de  faire  raport  de  toutes  ces  chofes  à Confiance  & 
au  Préfet  du  Prétoire, '&  ils  conjurent  auffi  tous  les  pilotes  d’en 
répandre  la  nouvelle  de  tous  collez  & dans  tous  les  tribunaux . 

'Ils  y difent  encore  que  fi  l’Empereur  a donné  ordre  de  les 
perlccutcr.ils  font  tout  preflsde  s’exjx)fer  au  martyreanais  que 
fi  cela  fofoit  fans  fon  ordre, ils  prient  Maxime  & tous  lesofficicrs 
de  la  ville  d’obtenir  la  ceflation  de  ces  violences . 'Ils  les  conju- 
rent enfin  de  demander  à Confiance  qu’on  ne  leur  envoie  point 
un  autre  Evefoue  , pareequ’ils  n’en  veulent  point  d’autre  qu’A- 
thanafc;&  qu’ils  efperent  quefà  majcllé  ne  violera  pas  les  fer- 
mensqu’ellea  faits  en  les  renvoyantijll  y ade  l’apparence  qu’ils 
députèrent  mefme  à Confiance, Jpuifqu'ils  difent  que  quelques 
uns  d’eux  le  ddvcntbientofl  aller  trouver . 'Cet  a6le  fut  fouf- 
ciit;[ mais  nous  n’en  avons  pas  la  fouferi-ption . 

Toutes  CCS  chofes  fervoient  beaucoup  à juflifier  l’innocence 
de  S.  Athanafe.à  montrer  la  violence  criminelle  de  fesennemis, 

& à fatisfâirc  la  confeience  de  fon  peuple  ; mais  elles  efloicnt 
fort  inutiles  pourappaifer  la  perfecutioa}  'Car  quelque  cruauté 
que  l’on  cufl  commife,  & quelque  excès  qu’on  eufl  fait  fouflHr 
aux  vierges , Confiance  avoua  tous  ces  maux & écrivit  une 
lettre  auSenat  & au  peuple  d’Alexandrie,  par  laquelle  il  corn- 
mandoit  "à  tous  les  jeunes  gents  de  s’aflcmbler  & de  pourfuivre  »»f 
Athanafe , s’ils  ne  voult^nt  fc  déclarer  fes  ennemis . [ Saint 
Athanafc  parle  apparemment  de  cette  lettre, Jlorfqu’il  dit  que 
Confiance  avoit  ordonné  qu’on  le  chercheroit  jufque  dans  les 
pays  barbares, pour  l’amener  "dans  les  prifons  des  Prefets,&  que  «V  m' 
tout  le  monde  feroit  contraint  de  communiquer  avec  les  Ariens 
fur  peine  de  la  vie  [ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  deux  let- 
tres qu’il  raporte  enfui  te  , } 

'Confiance  tafehoit  par  cette  lettre  de  donner  quelque  pré- 
texté à fon  chargement  envers  le  Saint,  mais -n’en  pouvant 
trouver  de  raifonnable , il  efloit  réduit  à dire  qu’il  ne  l'avoit 
rappellé  pour  un  temps  qu’à  caufc  de  fon  frere  Confiant  de 
fainte  & divine  memoire;&  à avouer  ainfi  qu’il  ne  fe  foucioit  ni 
de  fes  prometles  ni  de  fon  frere  . 'Il  fe  vanttât  auffi  de  fuivre  la 
volonté  de  fon  pere,qui  avoit  autrefois  banni  le  Saint  dans  les 
Gaules, '&  d’obferverJes  Canons  de  l’Eglife  . . 

'LeQrmteHcraclefut  envoyé  pour  eftrcl’executeur  de  cette 
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A,‘^,^’"'dechratioo , & prcwrer  le  chemin  à George  que  remjwreur 
envoyoit  pour  eftre  le  tyran  & non  l’Eve/que  d’Alexandrie,  [fl 
Icmble  que  l’on  changea  erv  mc^hie  temps  les  officiers;  car  nous 
verrons  que  Cataphronc  eftoit  Préfet , & Sebaftien  Duc  ou 
General  de  la  milice-J 

'Heracle  eftant  arrivé  ,.fit  afficher  publiquement  la  déclara-  «l»4«.e. 
tion,  '&  ajouta  comme  par  ordre  de  l’Empereur,  que  fi  l’on  n’y  p.i4*Adr 
obeïflbit,  l’on  ofteroit  le  pain  [que  l’on  diftribuoit  au  peuple  , ] 
l’on  ruineroit  toutes  les  idoles,  & 'Ton  mettroit  en  prifixi  un 
bon  nombre  d’officiers  & des  bourgeois  de  la  ville;  & comme  fi 
fês  menaces  ne  l’euflènt  pas  encore  fatifait , if  n’eut  point  de 
honte  de  dire  à haute  voix  devant  toute  le  rnonde  que  l’Empe- 
reur ne  vouloir  point  d’Athanafe,&  quil  commandoit  de  met- 
tre les  ^lifes  entre  les  mains  des  Ariens . Chacun  fut  étrange- 
ment furpris  de  ce  commandement.  On  fe  reeardoit,  & l’on  Ce 
demandoit  l’un  à l’autre  fi  Confiance  efioit  devenu  heretique. 

'Heracle  au  lieu  d’en  rougir  , s'eftôrçoit  encore  plus  de  con-  <*• 
traindre  les  Sénateurs  & les  magiftrats  pyens,  & 'les  minifircs 
des  idoles , de  Ibufcrire  un  aéle  pr  lequel  ils  promettoient  de 
recevoir  celui  que  l’Empereur  voudroit  envoy’cr  pour  Evefque. 

'Il  fit  donc  Ibuumre  cet  aéle  pr  les  pyens , qui  efioient  bien  p-t*;-*. 
aifes  de  racheter  pr  ce  moyct»  la  ruine  de  leurs  idoles  ; & erv 
core  pr  quelques  gents  de  boutique,  qui  malgré  eux  cederent 
aux  menaces  qu’on  leur  fâifoit , & fignerent  ce  qu’on  voulut , 
comme  fi  c’eufiefié  quelque  juge  qu’on  leureufi  vouluenvoyer 
[Il  Icmble  mcfinc  que  ces  artifins  fuflènt  pyens.  puilque  Saint 
Athanafê  ajoute  aufiitofi , ] que  des  pyens  ne  puvoient  ps 
faire  autre  chofe  que  ce  que  vouloir  l’Empreur. 

[11  ne  faut  ps  douter  que  les  Ariens  & les  Mclcdensncfiflènt 
la  mefme  chofê  (ans  menaces:&  cette  grande  lifie  de  noms  ayant 
efté  (ans  doute  envoyée  à Confiance,  luy  donna  lieu]  'de  louer, 
comme  nous  verrons,  l’obeiffance  & la  (bumiffion  de  la  ville 
d’Alexatxlrie . [ Mais  les  Catholiques  n'eurent  aucune  prt  à 
tout  cela  ; & c’en  ce  qui  donna  occafion  à ce  que  S.  Athanafe 
r^rte  comme  arrivé  fort  peu  après  l’entrée  d’Heracle  ; & 
aflurément  avant  celle  de  George , puifque  les  Catholiques 
efioient  encore  maifires  de  la  grande  egli(e.J 
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ARTICLE  LXXII. 

Nouvelles  eruautei  exercées  cosstre  lèt  Catholiques . 

Ath.f<iip.i4r.  '“I^Odt  lé  peuplé  citant  aflcmblé  un  mécredi  dans  là  grande 
« r-*«ob  * A cgli(ê,*c’elt  à dire  dans  la  Celarée,'*  lé  Comte  Heracle 
*<ii»47.».b..  qui  outre  fà  fuite  avoit  avec  luy  Cataphrone  Préfet  d’Egypte,. 
r.*49.lv  Faultin  receveur  general , 'd’autant  plus  digne  adteur  des  tragé- 
dies des  Ariens,  qu’il  avoit  l’amc  plus  balle  , & lès  mœurs  plus 
p.»47-b.  déréglées;  '&  un  Bithync  qui  clloit  herctique , alla  aflemblcr 
les  plus  déréglez  de  la  jeunefle  & des  idolâtres  , & les  excita  à 
aller  lapider  lé  peuple  dans  l’cglilc , les  alTurant  que  c’eltoit  la 
t volonté  de  rEmpcrcur,'&  pour  lés  encourager  davantage  , les 

• Ariens  fe  mêlèrent  avec  eux. 

'Le  lcrv'ice  elloit  déjà  fini,&  la  plulpart  du  peuple  efloit  Ibrti 
• de  l'eglilc;  maisil  y rclloit  encore  quelques  femmes, [&  quelques 
vierges]  qui  s’cfloicnt  affilés  après  la  pricre  . Ces  jeunes  impies 
s’en  vinrent  donc  à elles  armez  de  pierres  & de  ballons,  & n’eu- 
rent point  de  honte  de  lapider  des  femmes, & de  meurtrir  à coups 
«•  de  ballons  lés  corps  fâcrez  des  vierges . 'Ils  leur  tiroient  les 

voiles  pour  leur  découvrir  la  telle , & lorfqu’elics  rclilloicnr  , 
ils  leur  donnoient  de  grands  coups  de  picz  . 'Mais  comme  ils 
fa  voient  que  la  modcllie  de  ces  vierges  redoutoit  moins  les 
pierres  & lès  épées  qu’une  parolé  deshonnellc  , ces  infâmes  n’en 
avoient  point  d’autres  en  la  îx)uche.'& les  Arienslcsycxcitoient 
[lâns  doute,]  & en  dilbient  peut-cllrc  eux  mcfmcs;puilqu’6n  les 
vpyoit  ecouter  avec  plaifir  & en  riant  ce  quelès  vierges  & les, 
femmes  challes  fuyoïcnt  comme  des  piquurcs  d’afpics . 
dlhij.  'Leurs  dcllcins,  & les  ordres  du  Comte  & du  Receveur  gene- 
ral alloicnt  encore  plus  loin.  Ils  prirent  donc  pour  les  exécuter  , 
les  bancs[des  Ecclefialliques;]Ie  thronefcfplcopal,]la  tablc[dc 
l’autcl]qui  clloit  de  bois,  les  voilés  & les  tentures  de  l’églilè,  en 
un  mot  tout  ce  qu’ils  purent  emporter , & les  brûlèrent  dans  la 
grande  place  devant  la  porte  de  l’eglilc.  Mais  cequifut  déplus 
abominable  en  cette  aâion , c’ell  que  ces  payens  jetterenr  de 
l’encens  dans  le  feu , en  loüant  leurs  idoles  , & en  difânt  avec 
*•  joie;  'Confiance  a cmbralfé  la  religion  des  Grecs  ; les  Ariens 

rcconnoillént  nos  myllres . [ C’éll  lâns  doute  ce  qui  a fait  dire 
p.!«o.b.  J 5^  Athanafe,] 'que  l’on  avoit  fait  des  lâcrificcs , & qu’on  avoit 
proféré  des  blalphcmes  contre  J e s u s C H R.i  s T dans  la  grande 
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À’hjnaft de  la  Celârce;  & l'on  /c  vantoit  qiiejc’cftoit  par  l'ordre  de 
3»>3i.  Conflancc.'Outre  ce  fâcrilege,  les  pyens  prirent  une  gcniflè  qui  pîat  aU. 
fervoit  à tirer  de  l’cau  pour  arrofer  les  jardins  de  ce  quartier  ap- 
pellé  le  Cefaréc,  dans  le  deflein  de  l’immoler,  & ils  l’euflènt  fait 
fl  leur  fuperftition  leur  euft  permis  d’immoler  des  vaches . Et 
cependant  les  Ariens  ne  fai/bient  ps  difficulté  de  prticipr  à 
toutes  ces  aborriinations,  & d’agir  comme  des  pyens,iprcequ’ils 
s’imaginoient  trouver  en  cela  la  honte  des  Catholiques  & l’appui 
de  leur  hcre/ie. 

'Dans  ce  defordre,  Dieu  donna  quelques  marques  de  iâ  jufficc.  i». 

'Car  l’un  de  ces  jeunes  emprtez  ayant  eu  l’infolcnce  démonter  c. 
dans  le  fiege  epilcopal,  & de  s’y  afleoir,  pur  y donner  des  mar- 
ques publiques  de  ion  impuret^&  ajant  enfuite  voulu  tirer  de 
force  ce  fiege  à luyfput  l’emprterjil  s’en  rompit  un  éclat  qui 
luy  entra  dans  le  ventre , & luy  fit  lôrtir  les  inteftins  comme  à 
J udas.  Il  tomba  par  terre,  & ayant  efté  empiré  dç  là,  il  mourut 
le  lendemaia  'Un  autre  eftant  entré  dans  l’eglilê  avec  des  bran- 
■ches  d’arbre,  & les  branlant  de  la  main  félon  l’ufàge  de  pyens,  * 
pur  fc  moquer  de  noftre  religion,  fut  tout  d’un  coup  tellement 
fàifi  d’un  eblouiflcment , qu’il  prdit  entièrement  la  vue,  & ne 
favoitoîi  il  eftoit.  Il  eftoit  mefme  prés  à tomber  pr  terre  comme 
le  precedent,  fi  ceux  qui  cftoient  là  ne  l’eufTcnt  foûtenu , '&  ne  p-I4»a 
luy  euflent  donné  la  main  pur  le  conduire  dehors;  & il  revint 
à pine  le  lendemain,  làns  avoir  aucune  connoiHance  de  ce  qu’il 
avoit  fait,  ni  de  ce  qui  luy  elloit  arivé. 

'Ces  deux  exemples  eurent  afiêz  de  force  pur  epuventer  les  *• 
pyens,  & les  emplcher  de  rien  ^ire  davantage;  mais  ils  ne  firent 
qu’endurcir  les  Ariens.  'Apres  avoir  commis  tant  de  defordres 
pr  le  moyen  des  pyens,  ils  en  firent  par  eux  mefmes  beaucoup 
d’autres  qui  n’eftoient  pas  moins  crimincls.'Ils  eurent  l’effionte- 
rie,  apés  tant  de  cruautez  commilès  contre  les  Catholiques,  de 
les  aceufer  encore  devant  TEmpereur  , pur  en  obtenir  contre 
eux  une  condannation  encore  plus  rigoureufe  que  l’exil.  [Nous 
en  verrons  d’étranges  fuites.  Mais  comme  il  femble  que  ce  que 
nous  avons  à en  raprter,  ait  plutoft  fuivi  que  précédé  la  venue 
de  George,  il  &ut  ^e  voir  ici  quel  elloit  ce  fécond  ufurpteur 
du  Cege  de  S.  Athanafc.J 
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ARTICLE  LXXIII. 

J^f/  cfoit  George  intrus  â la  place  de  S.  Atbanafe. 


'^^^Mmien  Marcellin  dit  que  Gcoi^e  eftoit  d’Epiphanie  en 


apparemment  parccqu’il  cftoit  né  dans  quelque  village  de  ce 
3m  fur  les  confins  de  la  Cappadoce  & du  territoire  d’Epipha- 


«Aih.inArUor.  î\  Cilicie.*  Mais  S.  Athanafc  témoigne  en  plufieûrs  endroits 
I p.i6o.c|roi.p.  qu’il  eftoit  de  Cappadoce;  •’  enquoy  il  eft  fuivi  par  Sozomene . 
9i'iji*fug  pi  choie  doiteftre  bienindubitablCjjsuilqueS.Gregrarede 
704J».  ^ Nazianze  qui  eftoit  de  cette  province , & qui  la  releve  autant 

* *o»-l-3-e.7-P-  qu’il  peut,]'  rcconnoift  neanmoins  que  Geoige  en  eftoit.  “*  Saint 
ÎN«i.or.*i.p.  GrrçoiredeNyfle  l’appelle  aufiiCappadociendc  Tarbafthenite, 

jioj.  [•  a, 

WNyr.iDEim.U ‘ 

P.194.C.  nom 

N2i.p.jti.a.b, 


nie'.  J Car  ce  monftre  de  Cappadoce  veooit  des  extremitez  de 
cette  province. 

••fc-  'Il  eftoit  encore  plus  corrompu,  f&  plus  meprilàble  ] par  les 

•mau  vaifes  qualitcz  de  fon  efprit  que  par  le  defeut  de  fa  naiflânee, 
quoiqu’il  ne  fuft  pas  tout  à fait  libre,  eftant  à peu  prés  par  le  mé- 
lange de  fôn  extraélion,  ce  que  font  les  mulets  parmi  lesbeftes. 
Amiu.i  iT-p.  'Il  eftoit  fils  d’un  foullon  Iclon  Ammien  * On  le  connut  d’abord 
*y»i,p.3iî.b.  comme  un  parafite , comme  un  homme  qui  fc  foroit  vendu  pour 
unefoupeoepourun  ragouft,  &qui  avoir  appris  àdire&àfairc 
toutes  cîiofcs  pour  fon  ventre.  S’eftant  enfuite  voulu  mettre  dans 
Ath.foLp.J6i  J.  les  aftàircs,  il  y eut  le  dernier  de  tous  les  emplois, '&  fut  receveur 
Niip.jti.b.  à Conftantinople  d’une  des  fermes  du  thrcfor,'mais  de  celle  du 
filé  que  l’on  donnoit  auxfoldars.  Il  s’en  acquita  mefme  fins 
Aih  foi.p.f6i.t  aucune  fidelité,'ayant  détourné  tout  l’argent  à fon  profit,^  pour 
/AtbfpLp's!^  fitisfeire  fon  ventre.*Ceft  pourquoi  il  eft  appellé  d’un"nom  qui 
c.  lignifie  voleur  & mangeur  du  tbrefor. 

* ciAih*foi'p  'Enfin  réduit  à n’avoir  plus  que  fon  corps,’'il  fut  contraint  de 
i6i*  ’ s’enfuir,*&  erra  durant  quelque  temps  comme  un  fugitifpar  le  s 
' provinces  & par  les  villcs,p‘cc  que  marque  peuteftre  S.  Athana- 
s io.d.‘  ' fo  lorfqu’ï!  dit  qu’il  eftoit  chafle  de  toute  la  terre , ] ' jufqu’à  ce 
/Nit.p.3ii.c.  qu’il  s’empara  de  la  ville  d’Alexandrie  pour  la  ravager,  comme 
Amiu.L»».p.  d’Egypte  & un  fléau  public  de  r£glife,'& 

y eftre,  dit  un  payen,  le  malheur  commun  des  autres  &de  luy 
Ath.inAri  or.i.  mcfmc.  'Et  néanmoins  il  fallut  encore  que  les  Aricns"l’achetaf 
lent  pour  l’y  envoyer. 

Nii.p,3ii.c.d.  'Au  refte  c’eftoit  un  homme  de  néant,  qui  n’avoit  nulle  tein- 
tures des  belles  lettres , qui  n>voit  rien  d’agreable  dans  la  con- 

verfition , 


Digitized  by  Google 


SAINT  ATHANASE;  I<5r 

Aüi’âMù*'  vcr/àtioo,  qiri  ne  fe  mettrât  pas  mcfme  en  peine  de  couvrir  fes 
30i3><  autres  de&utspar  un  mafque  & luie  apparence  de  picté;^  il  n’y 
avoit  pcrfôcine  dans  tout  le  relie  du  monde  qui  eult  plus  de  dif 
pofitionqueluy  à &irede  mauvailêsaŒons&dudelordre/Ceft  Ath  înAri.or.i. 
pourquoi  il  ne  feut  pas  s’étonner  s’il  n’avoit  acquit  nullepart  au-  P »9»  '- 
cune  reputarioi.  [Il  fë  méloit  neanmoins  d’avoir  des  livres;7&  il  Juii  cp  9.|>.ii}- 
en  preda  {^ulleurs  à Julien  l’apoHat  qui  elboit  alors  en  Cappado- 
œ,  avant  l’an  J 5 1. 

Pour  là  religion,  [outre -que  ce  que  nous  venons  de  dire  nous 
en  peut  aflèz  faire  juger,7Saint  Athanalê  nous  afTure  qu'il  efloit  Ath.in  Ari.pw 
proprement  idolâtre  & non  Chrétia^  • n’ayant  pris  ce  nom  que 
pour  s’accomoder  au  temps,  & faire  un  trafic  honteux  de  la  « de  rjr'a.p^is, 
pieté  ; en  forte  qu’il  n’y  avoit  aucun  fujet  de  trouver  étrange  *" 
qull  Ce  trompait  dans  fâ  fby,luy  qui  ignoroit  entièrement  ce  qui 
b regarde,  & qui  Ce  tenoit  trop  heureux  de  fui  vre  les  autres . 

'Mais  outre  toutes  ces  qualitez , il  avoit  encore  celle  d’eflre  !nAn  p.iya.c;d 
naturellement  cruel;  & c’eft  ce  qui  le  fit  choifir  par  les  Arien% 

[pour  eftrc envoyé  àAlcxandrie,]oomme  un  homme  fbrr capable 
de  perdre,  ravir, & mallàcrcr,[conmic  il  le  fit  parfaitement  bien 
connoiflrc  mefme  aux  payens,  j'outre  que  d’aüleurs  il  paroUIoit  soit|  c.7.p. 
agiflant  & fort  zélé  pour  leur  heiefîc.  *• 

[Ce  fut  fans  doute  par  cesquaKtez  qu’il  mérita  que  ] 'Conflan*  ■ P <9S- 

ce  l’appellaft le reverendiffirae  George, ‘un homme audeffus  de  * p6,4v. 
toutes  les  louanges,  un  raaiftrc  très  habile  , ‘le  doéleur  le  plus  » p.«»s-»- 
parfait  & le  plus  accompli,  foie  en  œuvres , foit  en  paroles, un 
guide  très  afiuré  & très  expert  du  chemin  du  ciel,'&  un  homme  v 

dont  la  compagnie  efloit  tout  à fait  capable  de  lcrvir  à des  Saints 
qui  avoient  vieilli  dans  les  fonélions  de  l’apoflolat,  dc  mefin:  de 
corriger  leurs  defauts. 

ARTICLE  LXXIV. 

Entrée  de  George  dant  Alexandr'te . 

’^OzoMENE  dit  que  pour  l’établiffement  de  George  il  Ce  Sot.i.«,e.i.p. 
,3  tfot  à Antioche  une  affcmblée  d’environ  trente  Evefoues 
Ariens,  entre  lefquels  cftoient  Narciflè  de  Cilicie,  Théodore 
de  Thrace,  Eugene  de  Nicéc,  Patrophile  de  Scythople,  & Mo- 
nophanted'Ephefe.  Et  que  ces  trente  écrivirent  à tous  les  autres 
prélats , & leur  mandèrent  de  ne  plus  communiquer  ni  écrire  à 
Athanafe,  mais  à George  qu’ils  avoient  élu  pour  mettre  en  fa 
Hiji.  Eccl.  Tom.  Vlll.  X 
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place.  [Ce  récit  de  Sozomenc  a beaucoup  de  vrailêmblance;  & 
ncanmdns  outre  qu’il  n’eft  pas  autorifc  des  autres,  la  caufe  qu’il  îo,ji. 
fait  dire  à ces  Evefquesde  la  depo/ition  de  Saint  Athanafe.qull 
eftoit  retourné  à Alexandrie  contre  les  Cinons  par  la  feule  fa- 
veur de  fes  partilâns , & lâns  avoir, efté  jugé  innocent  par  un 
Concile,  ne  Ce  pouvdt  allouer  avec  aucune  apparence  apres  le 
Concile  de  Sardique.  Nous  avons  vu  auffi"autrepart  que  Théo-  v.ie*A  rient 
dore  eftoit  mort  dés  le  commencement  de  l’été  en  l’an  355  au  *’*l“®‘**’" 
pluflard . Je  ne  voy  pas  qii’Eugenede  Nicée  fè  trouve  nommé 
en  d’autres  endrdts,  ] 'excepté  par  Philoflorgetjui  parle  de  fa 
mort  arrivée  en  l’an  3 7a 
soi.n.p.m.t.c.  'Quelques  uns  raportent  à ce  Concile  cequedit  S.Athanafê, 

Aih.deruf.p.  • 'que  Lconce  d’Antioche , Narcifle  de  Neroniade,  -George  de 
Laodicée,&  Icsaunes  Ariens  de  leur  compagnie,  fc  plaignoient 
fort  de  luy  mefme,  & l’accufoient  d’eftre  un  lafehe  ; parcequ’il 
s’eftoit  enfui,  au  lieu  de  Ce  livrer  à Ja  mort  qu’ils  a voient  vouln 
luy  faire  fouftrir. 

[Quoy  qu’il  en  foit  de  ce  Concile,]  'George  entra  dans  A lexan- 
drie  duranr  le  Carefme,  [entre  le  21  de  février  & le  6 d’avril,] 
roi.p.t<i.a.b.  'accompagné  lélon  l’ordre  de  Couftance  par  des  troupes  de  fol- 
dats,&  appuyé  par  route  la  puillànce  du  GeneraliSebartien  qui 
comme  nous  le  pouvons  juger,  avoir. fuccedé  à la  charge  de  Sy- 
rien,] '&  qui  de  Duc  d’Egypte  ayant  efté  fait  Comte,  eut  des 
emplois  très  confiderables  fous  Julien  l’apofbt  ,'f '&  périt  enfin  V.Viieni  ( 
l’an  377  avec  l’Empereur Valcnsquielfoientalorslcchef'derA-  “* 

Ach.foi  p.iso  a rianiline.  ] ’C’efloit  un  jeune  homme  infblent,  * qui  avoit  quitté 
«Aniin.D.p.t54.  de  l’eloquence  que  fon  pere  nommé  Antiphile  luy  vou- 

loir faire  apprendre  fous  Libanius,  pour  embraffer  la  proféllion 
Aih-foi  p.ssi.c.  des  armes;  '&  qui  eftant  Manichéen , n’avoit,  félon  l’efprit  de  là 
fcéle,  aucune  compadionpour  Jcsjiauvres. 

[Il  y a bien  de  l’apjjarence  que  George  n’entra  pas  dans  Ale- 
xandrie fans  apporter  des  lettres  de  Cœllance  pour  autorifér 
fon  ufurption  , & toutes  les  violences  fur  lefquelles  il  eftoit 
ip.j.p.6j4.6>5-  neceflàirc  de  l’établir.]  'Nous  avons  dans  S.  Athanafe  une  lettre 
de  cet  Empereur  au  peuple  d’Alexandrie,  [qui  femble avoir  pu 
eftre  écrite  pour  ce  fujet . 11  y a neanmoins  encore  plus  d’appa- 
rence qu’elle  ne  vint  que  quelque  temps  après , puifqu’elle  f«- 
roift  fuppofer  que  George  eftoit  déjà  en  poÜelfion.  ] 'Et  en  effet 
S.  Athanafe  témoigne  n’avoir  appris  la  nouvelle  de  cette  lettre 
qu’apres  celle  de  la  perfeention  des  Evefques. 

'Conftance  par  cette  lettre  remercie  les  Alexandrins  de  s’effre 
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parfaitement  & fi  promtement  fournis  à fcs  ordres  en  chaflànt 
î®)3*.  Athanafê  & en  s’attachant  à George, à l’un  & à l’autre  dcfquels 

il  donne  des  epithetes  [ aufTi’ peu  propres,  quelles  s’accordent 
mal  avec  ce  que  le  mefmcConftance  a voit  écrit  au  mefme  peu- 
ple en  l’an  349;  Et  ce  qui  cft  encore  plus  ridicule,  ] 'c’ell  qu’il  J. 

Élit  un  crime'au  Saint  de  s’eftre  enfui , dilânt  que  par  là  il  le 
déclarait  coupable,  puilqu’il  n’attendoir  pas  qu’on  l’eud  jugé: 

[car  on  s’eftoit  affurément  fort  rais  en  devoir  de  le  juger  dans 
les  formes.]  'Sur  la  fin  il  menace  des  dernières  rigueurs,  & de  la  p.«9i  b.c. 
mort  mefme.  ceux  qui  oferonr  demeurer  encore  d.ns  fon  parti, 
remarquant  en  mefrae  temps  que  cet  ordre  avoir  déjà  eftédon- 
néauparavant  aux  magiflr.ics 

'Ilfcmble  crain-ireü.ins  ceite  lettre  que  le  Saint  ne  fe  retirai!  p.sj^  d. 
fur  les  terres  des  barbares,  c’ell  à dire  hors  de  l’Empire.  [Et  ce 
fut  peut  eflre  ccqai  l’obligea]  'd’écrire  aux  Princes  d’Auxume  p.<»6. 
là  lettre  que  S.  Athanafo  en  raportc  ciKore.  [ Saint  Frumence , 
comme  nous  l'avons  dit  dans  l’hiftoire  de  ce  Saint , avoit  le 
premier  porte  la  foy  dans  cette  partie  de  l’Ethiopie,&  en  avoit 
cflé  confacré  Evefijue  par  S.  Atnanafo.j  Confiance  écrivit  donc 
à ces  Princes,  pour  les  prier  d’envoyer  promtement  Frumence 
en  Egypte,  afin  qu’il  y tuft  inllruit  & examiné  par  George,  & 
ce  ftmble  mefme  pour  en  recevoir  une  nouvelle  ordination,. 

[comme  nous  verrons  que  fit  Théodore  d’Oxyrinque  ] 'Car  on  Mit.{<  Fp.45, 

remarque  que  c’eftoit  la  coutume  des  Ariens  dans  l’Orient, 

mais  principalement  dans  l’Egypte , de  mettre  au  rang  des  lai- 

ques  ceux  qui  avoient  cflé  ordonnez  par  les  Catholiques , après 

leur  avoir  Élit  Cgncr  leur  impiété , & puis  de  les  ordonner  de 

nouveau. 

mm'mmmsmimmimtmssmsimim 

ARTICLE  LXX\r 

Etranges  violences  de  George  6t  des  Ariens. 

'I*  ‘Etablissement  deGeorge  dansAIexandrie  fut  la  fin  Na1.or.11  .p. 

I y de  fes  luites,  & le  commeiKcmentdc  l’exercice  de  fà  ma-  J**  '* 
lignité,  'dont  les  eflets  fc  rendirent  célébrés  par  tout  le  monde . 

"Gir  il  enchérit  encore  fur  les  cruautez  dont  les  Ariens  luy  ^th  fiig  p.704. 
avoient  donné  l’c.xemple.*!!  commença  dés  Pafquc&lesdiman- 
ches  fui  vans,  particulièrement  celui  d’après  la  Pcntecoflc:  'Auf  rug.p704.i>. 
fi-toft  après  la  fêmainc  dePafque,  on  vit  les  vierges  menées  en 
prifon,  les  Evcfques  liez&  trainez  par  les  foldats . On  pillâtes 
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e.  iraifotB&  lepain  mefmedcs orfeliBS&dcsvcuvcs: oovif  afta- 

3 lier  & (cclkr  les  logisder  particuliers;  on  enleva  les  Chrétiens 
urant  la  nuit,  & les  frétés  des  Ecclefiafliques  fê  trouvèrent  en 
danger  àcaufê  de  leurs  frétés. 

fc  'S.  Athanalc  tensoigneque  tout  ceci  arriva  entre  Pafque  & Iz 

Pentecoftc[MaisH  le  décrit  autrepart  bicn  jJusen  particulier.] 
foLp.i49J.  'Ces  hérétiques , dit-il , qui  avoient  Icun  efpcrances  en  un  Rof  «r 

de  la  terre , & en  des  eunuques , 's’efforcèrent  de  furpaffer  h « 
méchanceté  la  plus  inhumaine,  & là  cruauté  mefine  des  bou-  « 
rcaux . Quelle  raaifon  n’ont  ils  point  pillée  ? Quel  jardm  n’ont-  « 
ils  point  ravagé  ? Quel  tombeau  n’ont- ilsjx)int  ouvert  ? Leur  “ 
pretexte  effoit  qu’ils  cherchoient  Athanalc,  mais  leur  véritable-  « 
deflèin  clloitde  voler  & de  dépouiller  tout  le  monde.  Combien  « 
ont-ils  lêellé  de  mailbns  ? A combien  de  perlôones  ont-ils  em-  « 
porté  les  prelêns  [les  plus  curieux]  pour  les  donner  aux  Ibldats,  « 
qui  cftoient  les  rraniures  de  leur  fureur.^  'Qui  a pu  s’echaper  à « 

^rs  violences?  Qui  ne  s’eft  pas  caché  quaiw  il  les  a rencontrez,  « 
mefme  dans  les  places  publiques  ? Qui  n’a  pas  efté  contraint  « 
d’abandonner  là  mailbn  pour  aller  palier  [les  jours  &]  les  nuits  « 
dans  les  delcits.?  Qui  n’a  pas  perdu  une  rartic de  lôn  bien,  quel-  « 
que  foin  qu’il  euft  de  le  mettre  en  fuieté?v^i  n’a  pas  mieux  aimé  <t 
s’expofer  à tous  les  dangers  de  la  mer,  quelque  peu  d’ejçperienco  « 

au’il  en  euft,  que  d’attendre  l'effet  de  Ictus  menaces?  Combien  « 
c perfonnes  ont  changé  de  mailbn  ou  de  rue , ou  ont  paffe  de-  « 
la  ville  aux  fobourgs,  [ pour  n’en  eftre  pas  connus  ? ] Combien-  « 
ont  efté  contraints  de  payer  de  grandes  fommes,  & ont  melme-  <« 
emprunté  de  l’argent  a ufure  pour  lé  délivrer  des  embulches  de  « 
ces  enragez  ? Car  ils  le  rendoient  formidables  à tout  le  mondes  «« 

& traitoient  tout  le  monde  avec  infolencc , ayant,  toujours  le  « 

P >59^  nom  du  Prince  en  la  bouche  pour  epouventer  les  auti-cs . llS  <« 
ruinèrent  des  monafteres,  & voulurent  mefme  en  jetter  les  Re-  « 
ligieux  dans  le  feu . Ils  entrèrent  de  force  chez  des  perfonnes  de  «« 

’ condition,  oit  rEvelquc[Athanafc]avoit  mis  diversdepofts.Ces  « 
mifcrablcs  s’en  emparèrent  &en  privèrent  ceux  à qui  ihappar-  k 
tenaient. 

p.i5a*.  'Ils  avoient  pour  miniftres  deleur  méchanceté  le  Duc  Seba- 

ftien,  le  Préfet  [ Cataphrone,  ] le  Comte  [Heracle,]&  le  rece- 
veur general  [ Fauftin.  ] Sous  cette  proteélion,  ils  chaflbient  de 
chez  elles,  ou  maltraitoient  dans  les  rués  beaucoup  de  vierges, 
parccqu’ellcs  eftoient  aflèz  éclairées  pour  connoiftre  la  vérité , 

& allez  genereufcs  pour  condanner  leur  hereûe;  & ils  leur  fai- 
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Aiîumfc  *'fûienf  arracher  leur  voile  par  les  jeunes  gcnts  de  leur  lcdte.  Ils 
3fhïu  permettdent  à leurs  femmes  de  faire  aux  autres  telles  infultcs 
qu'il  leur  plaifbit . De  forte  que  l’on  voyoir  les  femmes  Catho-' 
hques,vencrables  par  leurmodeftie,  fê  retirer  & leur  ceder  la 
place  quand  elles  les  rcncontroient .'Cdles-ci  au  contraire,  ^ 
courant  de  toutes  parts  comme  des  furies  & des  megercs , le 
croyoient  malheureufes  quand  elles  ne  trouvdent  pas  occafiott* 
de  foire  quelque  outrage;  Elles  pafToient  avec  douleur  les  jours 
aufquels  elles  na voient  pu  exercer  leur  méchanceté . En  un  mot 
cesheretiques  eftoient  fr  brutaux  & fi  inhumains,  qu’il  n’y  avoir 
perfonne  qui  ne  les  appellaft  des  boureaux  , des  meurtriers , 
des  fcclerae , desdelateurs,  des  mifcrables,  & enfin  tout  autre 
chofc  que  des  Chrétiens  ; 'Les  payens  mefmes  ne  pouvoient  p *s».«  iv 
i’empefchcr  dcles  maudire  comme  des  boureaux. 

ARTICLE  LXXVI.. 

Üarfyre  de  S.  Eutjujue  df  de  dhen  autres. 

Entre  les  antTfictuaUte^  que  les  Ariens  commirent  alors,  Atli.ftLp.ijoî> 
on  marque  qu’ils  firent  prendre  un  Soudiacre  nommé  Eu- 
*>’que,  qui  s’acquitoit  fort  bien  de  fbn  minifïere;  '&  luy  ayant  ». 

«icclùré  le  dos  à coups  de  nerfs  de  bœuf,  jufqu’à  le  foire  prefque 
mourir  fur  la  place,  ils  obtinrent  qu’on  le  condanhaft  aux  mi- 
nes de  Pheno , ob  les  criminels  que  l’on  y envoyoit  duraient  à 
peine  quelques  jours . Ils  ne  voulurent  pas  feulement  foufl'rir 
qu’on  luy  dofiHaft  quelques  heures  pour  panfer  fes  plaies  ; & ils 
k firent  partir  à l’heure mefme,  difont  que  cela  epouventerait 
les  autres,  & les  ferait  oberr.  Maiace&int  mourut  anlTi  tofir 
après  CH  chemin  avant  que  d’arriver  à Pheno,  rempli  de  joie  & 
honoré  de  la  couronne  de  martyre . 'Le  martyrologe  marque  Boit.is.imri.p 
fc  i6  de  mars  la  fefte  de  ce  Saint  & de  tous  les  autres  qui  ont 
fouffêtt  par  la  perfecution  de  George. 

'Le  Hfurtj're  d’Eutyque  fut  une  occafion  aux  Ariens  de  faire  Ath.rot.p.iio,<t. 
encore  une  aftiondiabofique  .Car  quantité  de  perfonnes  eftant 
venu  demander  qu’on  le  traitafi  plus  humainement,  les  Ariens 
en  firent  prendre  quatre  qui  eftàent  des  perfonnes  d’honneur, 

^**7“  & entre  autres  un  Hermie’’qui  avoàt  quelque  charge  dans  la 

*"'*  policede  la ville;'le  Duc  les  fit  déchirer  de  coups  ,&  jetter  en  fci  ' 

prifon . C’en  euft  efté  allez  pour  des  Scythes,mais  non  pour  des 
Ariens , Ils  murmuroient  donc  do  ce  que  ces  gents  n'cllœent  pas 
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morts  dans  le  fupplice;  &tnenaçoientmefme  d’en  écrire  aux  eu- Ath’fMfé"' 

nuques,  & de  fè  plaindre  que  IcDuc  ne  battoir  & ne  Ibuettoit  pas.  10,31. 
bien  à leur  rimtaifie.  Sebariicn  ne  put  entendre  ce  dilbours  fans 
crainte,  & fût  contraint  pour  leur  plaire  , de  faire  fouetter  en- 
core une  fois  ces  hommes  li  innocens. Et  eux  coonoiflant  pour 
quel  fujet  on  les  traitoitdela  forte,&  qui  eftoient  leurs  parties, 
ne  dirent  autre  choie  dans  ce  fupplice,llnon;,C ’eft  pour  la  vérité  “ 
que  l'on  nous  fouette.  Nous  n’entrons  point  dans  la  communion  “ 
des  herctiques.  Frape7,frapez  comme  il  vous  plaira;  mais  vous  « 
en  rendrci  bien-toft  conte  à Dieu;  Ces  impies  voulurent  mefme  « 
les  faire  mourir  dans  la  prifon:  mais  le  peuple  de  Dieu  prit  une 
occafion  favorable , & obtint  leur  délivrance  au  bout  de  fêpt 
jours  au  moins. 

'Comme  il  fêmbloit  aux  Ariens  qu’on  leur  feifoit  un  grand 
tort  par  cette  délivrance  , ils  s’en  vengerent  par  une  cruauté 
toute  nouvelle , mais  digne  d’une  herelic  qui.  fait  profeffion  de 
combatte  J.C.  'Le  Duc  les  avoit  mis  en  pollèlfion  des  eglilê^& 
les  pauvres  ni  les  veuves  ne  pouvoient  plus  y demeurer  ; les 
Ecclcfiaftiqucs  à qui  l’on  avoit  commis  le  fo.nde  ces  perfonnes, 
aflignerent  d’autres  lieux  aux  veuves  piour  y recevoir  les  aumof 
nés  que  la  charité  des  Fideles  leur  foumiffoit  de  très  bon  coeur. 

Les  Ariens  ne  le  purent  fouffrir.  'Ils  chafTerent  les  veuves  à 
coups  de  piez,'&  defèrerentau  Duc  par  un  foldat  nommé  Dy- 
namo, ceux  qui  leur  fàifoicnt  la  charité.  Sebaflien  fût  ravi  de 
cette  rencontre,  '&  l’on  y vit  alors  une  audience  affez  nouvelle: 
la  mifêricordey  paffoit  pour  crime:  celui  qui  avoit  fecouru  fon 
frere  y efloit  aceufe  comme  coupable  : on  y fouettoit  comme 
criminel  celui  qui  avoit  receu  fccours  dans  la  neceffité  : enfin 
on  aimoit  mieux  voir  un  pauvre  fouffrir  les  rigueurs  de  la  faim, 
que  de  permettre  à ceux  qui  le  vouloient,  de  raflïïler  & de  le 
nourrir; 

'Mais  il  eff  impoffible  d’exprimer  toutes  les  cruautez  qu’ils; 
exerceront  contre  les  Preftres  & les  Diacres.  'Car  ils  chaflerent 
& bannirent  ces  dignes  miniftres  de  l’Eglife  établis,  par  Saint 
Pierre  & par  Saint  Alexandre,  pour  mettre  en  leur  place  ceux 
mefines  qui  avoientefté  chaflèz.  de  l’Eglife  par  Saint  Alexandre 
avec  Arius.  'Saint  Athanafe  nomme  particulièrement  les  deux 
Preffres  Hierax  & Diofeore , bannis  , dit-il , dans  la  Soine  . 

[C’eftoit  apparemment  quelque  defert  d’Egypte.]  'Leur  cruau- 
té alla  jufqu’àarracher&  dechirer'lesmembresdequelquesuns  Note  rv 
d’eux, tantoll  des  vivansfit  tan-tofl  des  morts, en  accompagnant 
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Athan^è"'  ^cttc  barbarie  de  toutes  fortes  d’indignitez.  ' A prés  en  avoir  ban.  b. 
30.3».  nid’autrcs  par  l'autorité  du  Duc&  des  magiftrats, ils  étendirent 
leur  haine  jufque  fur  ceux  qui  leur  appartcnoient,&  employe- 
rent  la  violence  des  foldats  & de  Gorgonc''capitaine  de  la  ville 
pour  les  chaflèr  de  chez  eux. 

'Les  Ariens  non  contens  d’eftre  les  boureaux  de  tantdmno-  p tssb- 
cens,  vouloient  encore  obliger  les  autres  d’en  eftre  les  traîtres  ; 

& ils  perfocutoient  egalement  ceux  qu’ils  haïflbient  & ceux  qui 
rcccvoient  chez  eux  ces  faints  fugitifs  pour  les  cacher. 

article  LXXVII. 


&c« 


Nouvelles  cruauté}'  des  Ariens  U deuxieme  de  jni/t . 

'X  L faut  venir  enfin  à ce  qui  arriva  le  dimanche  d’apres  la  Pen- 
I tecofte,qui  eftoit  en  cette  annéele  ide  juin[S.Athanafe  en 
traite  en  trois  endroits  difterens.  Car  le  raport  des  circonflanccs 
fcit  allez  voir  qu’il  parle  de  la  mefme  chofe,  quoique  le  temps 
ne  foit  marqué  qu’en  un  endroit,]  '&  qu’en  un  autre  il  raconte 
en  general  ce  qui  le  palla  à Palque  Sc  les  dimanches  fui  vans. 

'La  Icmaine  d’apres  la  Pentecoftc,le  peuple  ayant  jeûné, fortit 
pour  aller  prier'en  un  lieu  defert  à la  campagne*prés  du  cime- 
tière, b perfonne  ne  pouvant  fe  refoudre  à communiquer  avec 
George.  [Ce  jeûne  elt  remarquable,parceque  félon  la  fuite  il  faut 
que  cette  afiemblée  ait  efte  le  fâmedi  au  foir  pour  le  facrifice 
du  dimanche  ; & ainfi  le  jeûne  avoit  eflé  affez  vifiblement  le 
fâmedi;  ce  qui  eft  fort  extraordinaire  en  Orient. jMais  les  hifto* 
riens  remarquant  que  l’Eglifé  d’Alexandrie  fuivoit  la  Romaine, 
en  ce  qu’elle  ne  celebroit  point  le  fâmedi , "comme  faifoient , 
dilcnt-ils,  prefque  toutes  les  autres  Eglifes,  [ il  eft  aifé  de  croire 
qu’elle  la  fuivoit  encore  pour  le  jeûne  que  la  Romaine  obfor- 
voit  en  ce  jour  durant  toute  l’année,  hormis  dans  le  temps  de 
Palÿe.J 

'George  ayant  donc  appris  que  le  peuple  eftoit  affemblé  prés 
du  cimetiere,  anime  le  courage  de  Sebaftien.'Ce  General  prend 
avec  luy  plus  de  trois  mille  hommes,'* bien  armez,  avec  les  arcs, 
les  fléchés, & l’épée  nue  à la  main,&  vient  fc  jetter  fur  ce  peuple, 
'le  dimanche  mefme  lorf^e  la  plufpart  des  Fideles  s’eftoient 
déjà  retirez  à caufe  de  l’heure,  [c’eft  à dire  apparemment  que  le 
fervicc  qui  fe  faifoitle  dimanche  au  matin  eftrât  déjà  fini] 

'On  peut  s’imaginer  ce  que  fit  en  cette  rencontre  un  Mani- 
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»p.  I .p.eçi.d.  chécn  inftruit  dans  l’ccolc  des  Aricns/contre  des  femmes  & des  Alhan^” 
de  fug.p  704  <f.  enfans  qui  ne  faifoient  autre  chofcque  prier  Dieu.'Il  fit  allumer  30,  ju 
f»i.p.«59j.  un  grand  feu  , & ayant  fait  mettre  tour  auprès  les  vierges,  '& 
de  fug.p.;»4.d.  quelques  laïques  qull  avoit  pris;  'il  les  vouloit  obliger  de  dire 
qu’ils  fuivoient  la  fby  d’Arius . Mais  ces  vierges  [&  les  autres] 
furmonterent  tous  les  efforts,  & fc  moquèrent  du  feu  dont  il  les 
d|ip.i.p.t9i.d.  rnenaçoit . '11  eut  donc  allez  de  cruauté  pour  foire  dépouiller 
de  fug  p.704,d,  toutesnuës  ces  ûint es  vierges, '&  il  les  fit  tellement  battre  fiir  le 
vifoge,  que  long-temps  après  elles  clloicnt  encore  meconnoillà- 
bles. 

p,7oj.i  'Mais  par  une  cruauté  encore  plus  nouvelle  & plus  barbare, 

ayant  pris  des  branchesde  palmier  toutes  fraîches  & qui  avoienc 
<bi.p,ts9.b,  encore  leurs  pointes,  'il  en  fit  tellement  battre  ces  vierges , que 
les  unes  en  moururent  cinq  jours  après,  & les  autres  ibuffnrenC 
des  douleurs  encore  plus  grandesque  la  mort  me/ine,  ayant  eflé 
obligées  de  fêmettre  entre  les  mains  des  chirurgiens  pour  ofter 
ces  pointes  de  palmier  qui  efloieot  entrées  dans  leur  chair.  Cei 
Saintes  invoquaient  le  nom  de  J.  C.  durant  qu’on  les  maltraitoit 
de  la  forte;  & plus  elles  le  foifoient,  plus  les  Ariens  grinçoient  les 
de  rug.p.705.1.  dents  & témoignoient  de  fiireur  contre  elles.  'Ils  traitèrent  de  la 
niefme  maniéré  40  hommes  qu’ils  avoient  pris,&  dontquelquei 
uns  moururent  auffi  dans  les  douleurs  [de  l'operation  qu’il  folluc 
•|roi.p.j j9-t.  fairepour  les  panfor,  ou  dans  le  fuppJice  mefme.J  Ceux  qui  re- 
dc  fug.p.705  ».  chaperent  hommes  & vierges , furent  enfuite  reléguez  'en  la 
dîfoi'  Oafis,  [quicfl  un  defert  fort  célébré;]  '&  pour  ceux  qui 

' moururent  de  leurs  bleffures  on  ne  voulut  pas  mefme  donner 
tugîpf’^jfb.  ^ parens  pour  les  enterrer; 'mais  on  lescacha,'& 

«*fiig  p. 705.4.  on  les  jetta  dans  les  champs  fons  feulement  les  mettre  en  terre, 

'afin  qu’ils  fufîcnt  mangez  des  chiens, les  Ariens  avoient  tant  l 

pAo^x,'  de  peur  que  les  vierges  ne  fûflênt  enterrées,  qu’ils  fàilracnt  fer- 
mer les  tombeaux, & fe  tenoient  auprès  comme  desderaons,dit 
le  Saint,pour  empefeher  qu’on  n’y  mifl  leurscorps. 
de  V*'*  vouloient  par  là  étoufer  le  bruit  de  leur  cruauté;  ' mais  ils 
^ n’en  purent  venir  à bout , parceaue  toute  la  ville  en  avoit  eflé 
témoin,  & les  detcfloit  comme  des  boureaux,  des  foelerats,  & 
de  f«*p.705.b.  voleurs.  'Et  mefmcs  les  plaintes  des  parensquiferejouiflànt 
de  la  confiance  & de  la  gloire  des  morts , demandoient  nean- 
moins leurs  corps  avec  larmes,  foifoient  encore  éclater  davan- 
•p.i.p.Sji.c.  gage  yne  impiété  fi  inhumaine  . 'Enfin  neanmoins  on  racheta 
fecrettement  ces  corps  pour  beaucoup  d’argent . Mais  il  folloit 
BoiLiianiy,p,  Jjjcn  prendre  garde  qu’on  n’en  fjeufl  rien. 'Le  martyrologe  Ro- 
**’  main 
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main  marque  le  21  de  may  la  mémoire  de  ces  Saints  & de  ces 
30,31.  vieiœqui  fouffriient  à Alexandrievers  la  Pcntecofte. 

[Les  vierges  eurent  encore  d’autres  cruautez  à fbuffrir  de  la 
part  de  ces  ennemis  de  leur  Epoux.  jCar  Sîûnt  Athanafe  raporte  Atiup.i.p«9t. 
comme  une  chofe  toute  differente  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  *'  * 

& arrivé  quelquetemps  ^rés , que  lesjiçes  pour  fatisfaire  les  J- 
il!  tS,  M-  Ariette  firent  dépouiller  & uuprendre  des  vierges"furle  chevalet, 

•>-  oJiQn  leur  déchira  les  coftez  jufques  à trois  fois , plus  qu’on  ne  le 
(j-Pittun.  3^  que  quand  on  reprochoit  ces  chofes  P 

aux  Ariens,  au  lieu  d’en  rougir, ils  rcpcxidoient  que  c’eflmt  par 
ordre  de  l’Empereur . 'En  effet  Ludfer  reproche  à Confiance 
qu’un feuldei«traitsde plume  avoit&tmouiirunc infinité  de  ' 

perfônnes  dans  Alexandrie , dont  les  ims  avoient  eflé  predpitez 
du  haut  des  rochers , d’autres  tuez  par  l’épée , beaucoup  de  con- 
firmez par  la  fàim&  par  la  foif,plufieurs  écoufez  dans  les  priions, 

& quantité  étranglez.  'Il  dit  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’on  enterrafl 
les  corps  qu’il  avoir  fait  déchirer  , & qu’il  défêndoit  de  donner 
raumofnélSaint  Hilaire  fait  auffi  en  peu  du  mots  une  defoription 
» parfaite  de  la  perfccution  de  l’Eglife  d’ Alexandrie.!  Voyez  Ale- 
» 3£andrie,  dit-il  à Confiance,  voyez,  cette  ville  agitée  par  tant  de 
» guerres,  qui  tremble  fans  celle  au  bruit  de  tant  d’armees  qu’oa 
» envoie  contre  elle  . On  a moins  longtemps  combatu  contre  les 
I,  Perlés  que  contre  une  foule  ville.  On  a changé  de  Préfets,  on  a 
»,  cherché  des  Generaux  d’elite,on  a employé  toutes  fortes  d’arti- 
„ fices  pour  corrompre  ât  pour  foulever  les  peuples,on  a fait  mar- 
„ cher  de  bien  loin  des  légions  ; on  a tout  fait  : Et  pourquoi  ? De- 
»,  peur  qu’Athanafo  ne  pufl  prefcher  J.  G 

[11  y a bien  de  l’apparetxe  que  les  Catholiques  firent  desaâes 
publics  & authentiques  de  toutes  ces  violences, J'puifque  Ludfer  Ath.i.i. 

dit  que  l’on  peut  connoiflre  quel  effoit  George  en  lifânt  fos  aélions  ° 

dans  les  proteflatioos  des  Alexandrins,  [ ce  que  l'on  ne  peut  pas 
raporter  a celles  dont  nous  avons  déjà  parlé , lefquelles  ne  regar- 
dent que  ce  qui  fo  fit  lbusSyricn,un  mois  ou  deux  avant  l’arrivée 
de  George . 

'Les  Ariens  croyoient  par  la  omduite  qu’ils  tenoient  & par  Ath.f0i.pi5u. 
la  terreur  qu'ils jetterrroient  dans  lescfprits , s’afTujettir  toute  la 
ville.  Mais  il  leurarriva  tout  le  contraire,car  ils  ne  firent  qu’au- 
gmenter l’averfion  & l’horreur  que  tout  le  monde  & les  payens 
mefmes  avoient  conceuë  contre  eux . Et  ceux  qu'ils  tourmen- 
toient  confiderant  les  fiipplices  qu’on  leur  fâifoit  endurer  com- 
me un  véritable  martyre , les  mffitiient  at'cc  joie  plutofl  que 
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de  trahir  leur  fby  , & renoncer  à la  pieté  qu’ils  dévoient  à Jésus  Athjnafc* 
Christ.  'Ces  fourbes  prenoient  autfi  quelquefois  une  voie  30,31. 
toute  oppofoc  , & s’ertorçoient  de  gagner  les  /impies  en  leur 
promettant  leur  faveur  , & mefone  en  leur  donnant  de  l’argent . 

[ Mais  il  ya  bien  de  l’apparence  qu’ils  ne  réuffiflbient  pas  beau- 
Je  Aih.p.  coup  ni  d’une  6çon  ni  d’une  autre , ] '&  Lucifer  ne  conte  que 
deux  Preftres  d’Alexandrie  nommez  Maquete  & Didyme,  qui 
eullcnteu  la  lafoheté  d’abandonner  le  Chrilüanifme  & defe 
foire  Ariens . 

ARTICLE  LXXVIII. 

Perfecuthn  generale  des  Evefques  d" Egypte . 

[■V  "T  Ohï  n’avons  encore  parlé  julqu’ici  que  de  ce  qui  fc  paflà 
J.  \|  à Alexandrie . Mais  l’état  de  cette  illuftre  tc/te  de  toute 
l’Egypte , foit  affez  connoiftre  quel  elloit  celui  de  fon  corps . ] 

'S  Atnanafe  dit  en  un  mot  que  toutes  les  Eglifes  d’Egypte  & de 
Libye  forent  troublées  & agitées  par  cette  tempeftc  . 'Auffi 
Confiance  n’y  attaqua  pas  les  Evefques  l’un  après  l’autre.  'Mais 
par  un  ordre  general  il  commanda  que  tous  les  Evefques  Catho- 
liques foffent  chaflez  de  leurs  Eglifes  '&  de  leurs  provinces,*  & 
que  leurs  Eglifes  foffent  toutes  remifes  entre  les  mains  des 
Ariens . 

Tous  les  peuples  forent  indignez  d’un  commandement  fi 
étrange.  Mais  Sebaflien  ayant  commencé  à l’executer,*’&  ayant  ■ 
écrit  aux  Prcvofls  & aux  Capitaines  qui  efloient  furies  lieux, 
on  vit  auffi-toflles  véritables  Evefques  chaffez,'&  envoyez  liez 
en  exil , auffibicn  que  les  Preftres  & les  folitaires  que  l’on  char- 
geoit  de  chaînes  apres  les  avoir  fouettez  jufqu’à  rendre  l’amc . 

'On  ne  fe  contenta  pas  mefmedeles  chalfer  de  leurs  provinces, 
félon  l’ordre  de  ConftatKC,mais  des  perfonnes  qui  avoient  vieilli 
dans  l’epifeopat  ,eftoient  reléguées  en  des  lieux  deferts,  & fepa- 
rez  de  leurs  provinces  rar  deux  ou  trois  autres  ; & onenvoyoit 
ceux  de  la  Libye  dans  la  grande  Oafis,[  en  Thebaïde , ]&  ceux 
de  la  Thebaïde  dans  la  Libyeappellée  Ammoniaque . 

'Il  y eut  prés  de  ço  Evefeiues  envelopez  dans  cette  perfecu- 
tion,'c’eft  à dire  autant  qu’il  y en  avoit  dans  toute  l’Ègypte . 

'Quelques  uns  d’eux  furent  bannis , d’autres  condannez  à tra- 
vailler dans  les  carrières , & d’autres  contraints  de  s’enfuir  pour 
éviter  la  mort  dont  ils  efloient  menacez,  ou  virent  ravir  tout  ce 


Ath.fol.r.857.c. 

*!»57C. 

ap,t.r.S97,J. 

ap.Sja  c/oUp. 
Sj7.e. 

rol.p.l57.c  J. 

c. 

i p.SsS.c. 
P.S37.C. 

ap.i.p.697.J. 


r.«9* 

aj  Arr.p.940.<!. 
fol.p,l]9,a. 


Digitized  by  Googl 


LW.J.G  SAINT  ATHANASE.  i7r 

avoient.'Il  y en  cutaufTiquiccderentparunemalheureule 
îo>j'.  bypocri fie . On  marque  entre  autres  Théodore  d’Oxyrinque  Bir.3î6.  « jj. 
qui  Ce  fit  mefine  ordonner  de  nouveau  par  George. 

'Maislesfidelesfcrvitcursdu  Sauveur  qui  eftoient  véritable- Aüübi.p.j6i> 
ment  Evefques , qui  avoient  une  foy  vive  ôcfinccre,  & qui  ne  '• 
vivoient  pas  pour  eux, mais  pour  J.  C:  'ces  défenfèurs , dis-je  , & <•• 
ces  prédicateurs  de  la  vérité aimèrent  mieux  fbuflrir  l’exil  & . 
toutes  fortes  de  maux  que  de  figner  contre  S Atlianalc,&  com- 
muniquer avec  les  Ariens; 'ne  doutant  poi  nt  que  leur  confiance 
ne  fuftrecompenfeedans  le  ciel  par  une  joie  & une  gloire  im- 
mortelle . 'On  en  voyoit  pluficun  parmi  eux  qui  avoient  eflé 
établis  Evefques  par  S.  Alexandre,,  après  avoir  vécu  dans  les 
fâints  exercices  des  Afcetes&  des  fblitaires,  '&  d’autres  avoient  ro•.^s*J.a. 
eflé  ordonnez  par  Achillas,&parSPierremefme[  qui  avoiteflé 
mattyrizé  dés  l'an  } 1 1.  2 

'Il  y eut  feize  Evefques  bannis, *3c  plus  de  trente  contraints  de  »p'.p<î7fl 
s'enfuir.  *’  Ammone  qui  efldt  Evefque  dés  le  temps  de  S.  Ale-  p.705  c. 
xandre  fût  banni  à Oafis,&  flx  autres  aufii  anciens,  dans  lafLi- 1 foi.p.4}fi.c.<i. 
byejAmmoniaque . On  ne  leur  fkifcût  ^re  un  fi  long  chemin , 
qu’aiin  qu’ils  mouruflènt  dans  lesdeferts  par  lefqueh  il  falloir 
paflèr . Car  on  voyoit  que  les  Ariens  n’avoient  pas  feulement 
pitié  de  ceux  qui  efloient  malades , &ils  lescontralgnoient  de 
panir  quelque  fbibles  qu’ils  fuffent.  De  forte  que  l’on  fût  con- 
traint ce  les  meure  fur  des  brancars,&  depOTter  après  eux  tout 
ce  qui  efloit  neceflàire  pour  les  enterrer  ; & l’un  d’eux  cflant 
mort  [fur  le  chemin  Jl’on  ne  permit  pas  que  fon  corps  fuft  porté 
à fes  parens-'Les  neuf  auues  furent  auffi  tellement  maltraitez '** 
par  lcschemins,que  quelques  uns  d’eux  [moururent  après  eflre 
arrivez  au  lieu  de  leiû  bannifièment  » & d’autresavant  mefme 
que  d’y  arriver, 

ARTICLE  LXXIX. 

Dft  principaux  Evefyuet  et  Egypte  iamis  fous  George. 


Non  rxr 


(/^  N peut  vdr  "en  utrautreendreut  les  noms^deces  16  Evef- 
ques  & dequelques  autres  qui  furent  obligez  de  s’enfuir 
pour  éviter  la  fureur  des  Ariens . Les  pluscelebres  d’entre  les 
oaimis  font  Draconce  d’Hcrmopole,que  S.  Athanafê  avoit  obli- 
gé de  fc  cha^er  du  poids  de  l’epifco^c,  Adelphe  d’Ohuphis,  & 
Philondoot  on  ne  marque  pas  le  fiege  ; j 'mais  on  fçait  qu’il  fut 
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banni  à Babylonc  [ fur  le  Nil  dans  la  fécondé  Ai«uftamnique, } 

'oùS  Hilarionallale  vidterfurlafin  deran  3;8^.LcniefmeSainc  ^>314 
vilita  encOTC  Draconne  banni  au  chadeau  de  Theubate  * dan» 
lesdefêrts  prochesdeCIylma,  [ville  de  l’Arcadie  liir  le  bbrd  de 
la  mer  Rouge,  J&  à trtâs  journées  de  Babylone . Oracone  fui 
extrêmement  confblé  de  la  prelênee  d’tm  fi  grand  homme . 

'Mais  il  Icmble  que  Philon  foit  dcpui»tombé[dans  le  fcdiifine 
de  Lucifer.  ] Küar  S.  Jerome  dit  que  Lucifer , Grégoire  d'Efpa- 
gne,  & Philon  de  Libye, ne  s cfloient  jamais  mêlez  dans  la  cor- 
ruption des  hérétiques;  [ c’efi  à dire  qu’ils  n'a  voient  jamais 
voulu  communiquer  avec  ceux  qin  renonçûent  àl’ Aiianifme , 

&que  l’Eglifê  recevoir  conformément  au  decret  qu’en  fit  noflre 
Saint  en  l’an  362  dans  le  Conciled’Alcxandrie . J'Synefê  parle 
d’un  Philon  Evefque  de  Cyrene  en  Libye'  fous  VaIens,'*onclc 
d’un  autre  Philon . 11  dit  quil  pratiquoit  aflèz  pour  le  refie  les 
prcceptesde  }.  C,  mais  que  pour  ce  qui  efloit  de  commander,  il 
fuivokplutoftfâhardieUe  naturelle  one  l’ordre  des  loix  & des 
Canons.  Et  en  eflct,il  ordonna  fêul  l'Èvefque  Sidéré . [ Le  nom, 
le  lieu  , & refprit , cou  viennent  allez  à celui  dont  parle  Saint 
Jerome . Neanmoins  de  la  maiûetc  dont  en  parle  Synefc , il  n’a 
point  cru  qu’il  fufl  jamais  forti  de  l’Eglife.JLt  mefme  quoiqull 
eufl  ordonné  Sidéré  fous  Valens,  [ & par  confêquent  depuis  que 
Lucifer  eut  fait  fchhme;  ] 'S.  Athanafe  nelaiflà  pas  d’employer 
ce  Sidéré, & mefme  de  le  trans&ier  à Ptolcmaïde , qiû  efloit  la 
métropole  de  la  province. 

'Nous  avons  une  lettre  de  S.  Athanafe  à Adelphe  Evefque  & 
Con&ffeur , par  laquelle  il  paroifl  que  cet  Evefque  avoit  eu , 

[fans  doute  depuis  ton  rappel  en  3 6 1,  jquekjue  conférence  avec 
des  Ariens,  qui  a voient  rejetté  l’adoration  de  J.  C.  incarné , 
pareeque  la  chair  eflant  créée  , c’eufl  eflé  adorer  une  créature. 
'Adel^eles  ayant  r^is&  réfutez  du  mieux  qullluyefbdt 
pofiible,’en  écrivit  à S.  Athanafe, *qui  luy  répondit  par  la  lettre 
dont  nous  parlons , non  tant  pour  réfuter  ces  hérétiques , à 
l’égard  defquels  il  jugeoit  qu’il  eflmt  plus  à propos  de  garder 
entièrement  le  filence,'que  pourempefeher  qu’ils  ne  furpriflent 
les  fimples  par  leurs  artifkes.'On  la  met  entre  fes  ouvrages  indu- 
bitables .11  y dit  de  fort  belles  chofes  touchant  l’incarnation  ; 
&ilcondanne  egalement  les  erreurs  où  font  tombez  depuis 
Neflonus&  Eutyche.  '11  fémble  dire  à la  fin  qu’ Adelphe  peut 
montrer  cette  lettre  au  Preflre  Hierax  ^qui  cflmc  aufO  un  Con- 
ièflcur . 
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Adu!^*”'  [U  ne  6ut  pas  oublier  à la  ÿoire  de  ces  lâints  Q)nfeflcun,  & 

3»)3>’  pour  ne  rien  oinetcrc  de  ce  qui  les  regarde,  JqueMuis,Ammoae  Dnc.p.ÿjü, 

Agathe[du  nombre  des  bannis,  ]&  Appollon[t'un  de  ceux  qui  *• 
furent  contraints  de  s’enfuir , ] avertit  cfté  tirez  de  la  vie  mo- 
naftique  pour  monter  à la  dignité  epifcopale,  & qu’ils  avoient 
fouffert  ce  chai^emcnt  fans  refiftance , en  fc  propolânt  l’exem- 
fje  d’Elie,  d’Elifée,  & des  Apolhes.  Et  en  e^,  au  lieu  de  rien 
perdre  dans  cet  état  de  la  vertu  qu’ils  avoient  acquilë  dans  le 
repos  de  la  leditude,  ils  y avoient  ajouté  do  nouvelles  couronnes, 
par  la  fidelité  avec  laquelle  ils  s'efioient  acquitœ  des  Ibins  & 
des  travaux  de  leur  minilkre  . Ils  s’efloiont  toi^urs  avancez 
dans  la  vertu  , & y avoient  fait  avancer  les  autres  par  leurs 
exhortations . Ils  avoient  converti  beaucoup  d’idolatros  ; ils 
avoient  fait  quitter  à beaucoup  d’autres  leurs  ^tiques  [fuper* 
flitieufcs  & J diaboliques  ; 'ib  avoient  acquis  a J:  C.  un  grand  p.sjtA 
nombre  de  fervireurs . Ils  avoient  perfuadé  aux  filles  d’em- 
brafler  la  virginité , & aux  Jeunes  gents  de  fc  confërVef  dans  Ik 
chafleté  & la  continence  ; & ils  s’eficûent  ainfi  rendus  admira- 
bles à tout  le  monde  par  ces  excellens  miracles 
'Ces  vies  des  Pères  des  dclcrts  remarquent  d’un  Animooe  Ib-  Vit.Pdr.c.j.  1 
ïtairc  de  depuis  Evefque  ,que  lorfqu’ileftoit  encore  lôlitaire  ^ J P *****' 

S.  Antoine  luy  promit  un  jour  qud  avanceroit  beaucoup  dans 
k crainte  de  Dieu;  & l’ayant  mroé  hors  de  fa  cellule , U luy 
commanda  de  dire  des  injures  à une  pierre  qu'il  luy  montroit, 

& de  luy  donner  de  grands  coups.'  ce  qu’Ammoné  ayant  fiiit,il 
l’alfura  qu’il  arriveroit  à une  telle  vertu, que  quoy  qu’on  luy  puft 
kire , il  ne  erdroit  jamais  avoir  fujet  de  fe  plaindre,  ixxrplus 
que  cette  pierre  no  s'efioit  pas  {Jainte  lorfiqu'il  l’avdt  battue 
& injuriée.  • • " ' 


Ttepuis  qu'il  fut  finit  Evefque,  on  luv  amena  une  fille  qui  & t • p-sw- 
trou  voit  grolle , quoiqu’elle  euft  kit  profclfion  de  viigbité , & 
on  luy  diuilt  qu’il  falloit  donner  pcnitence  à celui  qui  avoir  kit 
cette  faute  avec  elle,  [ou  plutofl  à la  fille  tncfme . } Mais  il  fe 
chntcnta  de  kire  le  ligne  de  h croix  fur  le  ventre  de  cette  fille, 
de  commanda  qu’on  luy  donnai!  lîx  draps,  afin,  dit-il,  que  fi  elle 
ou  lôn  enfant  vrent  à mourir  lorlqu’elle  accouchera  , elle  ait 
de  qnoy  eftre  cnfcvclie.  Ceux  qui  l’avofeit  amenée,  fort  furpris 
de  cet  ordre , luy  repetdcnt  encore  quil  luy  fidldt  donner  "pé- 
nitence. Mais  il  leur  répondit , [ consne  pénétrant  dais  l'avenir 
„ par  un  efprit  de  prophétie:]  Vous  voyez,  mes  finercs,  qu’elle  eft 
n proche  de  k mort,  oc  que  puis-je  faire  davantage  ? La  douleur 
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& la  confûfion  qu’elle  foufîrc,  eft  une  aflêz  grande  peine.  Et 
ainfi  il  la  renvoya  làns  la  condanner  d’une  autre  manière.  ^o,^u 
Bib.P  tti.p.  'Dorothdc  ra porte  une  a^on  differente , mais  d’un  elprit  & 
d’une  conduite  Icmbable  de  l'Abbé  Ammonas  i Q ce  pouvoir 
eftre  avant  Ibn  epifcopat.}  « 

Hier.T.iiLc.9».  Setapion  de  Thmuis , dont  nous  avons  parlé  d-defliis , fe 
rendit  célébré  dans  la  perfecution  de  Qxiftance  par  une  ^ 
neufê  confcllion  de  la  venté.  ■ 

[Mais  quelque  generale  que  fuff  cette  perfecution  contre  les 
fâints  Evclques  d’Egj  pte , on  ne  peut  empefeher  qu’il  n'en  de- 
meuraff  plufieurs  qui  continuèrent  toujours  à défendre  invinci^ 
Hii.!aC»DOj.  blement  la  Coofubftantialité  du  Verbe  ] 'S.  Hilaire  dit  que  les 
r.ii4.».<i*  Prélats  d’Egj'pte  furent  les  fculs  qu’il  trouva  dans  cette  difjxv 

fîtion  au  Concile  de  Selcucie[en  3 59."U  y en  pourvoit  avoir  izde  vi*»Ati»ns 
cette  forte  dans  ce  Concile.}  • 

ARTICLE  LXXX. 

J^alitez^Jet  Evclques  intrus  par  les  Ariens . 

[T  'Extrême  douleur  qu’curent  les  peuples  de  fe  voir  ar- 
I > racber  leurs  Evclques , oc  fut  rien  encore  en  comparai- 
.AihJblpiM.c  fon  de  ce  qui  fuivit J'&  que  Saint  Athanafe  appelle  un  attentat 
«*l»pj  p.e93.»  fc-  digne  d’atnées,  & capable  de  faire  frémir  tout  le  monde;  'Car 
apres  avoir  chaffé  de  fàint  Evefques  qui  avenent  blanchi  dans 
cette  charge,  on  nût  en  leur  place  de  jeunes  impudens  qui 
n’effdent  encore  que  catecumenes , ou  qui  effoienc  mefmetout 
à&itpayens^  qui  effoient  bigames , ou  dans  d’autres  defauts 
fi)i.p.«3->>  encore  plus  grande  'à  qui  l’on  ne  demandoit  point  d’autre  con. 
p-t59'<i>  dition  que  de  faire  profèffioa  de  rArianifhie;  '&  qui  n’avoient 
point  d’autre  difpoutionpouc  cette  dignité  fun-ée , que  l’auto 
rité  que  leurs  charges  leur  donnoient  dans  leurs  villes  , ou  les 
grandcsrichefles  qu’ils poflêdoicnt. 'Car  on nexaminoit pas  lî 
un  homme  effoit  fans  tache , mais  on  htifbit  Evcfque  ceux  qui 
ioip.9;9.d.  donnoient  plus  d’argpnt.  'Et  après  avoir  promtement  toutes 

ks  ceremonies  ,OBenvoyoit  ces  gents ,.  qiû  venoient  d’adieter 
P *<3.*»  le  nom  d’Evefques  comme  dans  un  marché,  'sinflallcr  dans  les 
Eglifês  avec  des  compagnies  de  foldats,  & quelques  [ Ariens]  à 
leur  fuite  pour  les  mettre  en  pofTeffion. 

»•  'LesMeledcns  fouraiflaent  aifement  grand  nombre  de  ce»  - 

fârtesdepcrfbnnes.Carlaplufpartd’entrceux,  pour  ne  pas 
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^0“®»  n’eftoient  pas  d’une  vie  fort  fainte;ilsoeconnoîflbient 


30)JI. 


guère  la  véritable  foy  de  J.C:  'en  un  mot  ils  ne  lâvoient  point  du- 
tout  ce  que  c’efidt  que  le  Chriftianilme,  ni  meme  quelles  font 
IcsEcrituresdaChrétiens.La  plus  grande  partiefde  leur  clergé] 
eftoit  compoféed’idolatrcsjou  des  perlâmes  fujettes  aux  charges 
pubDqucs  , qui  eftant  bien  ailes  de  jouir  d’une  malheureulê 
exempdon  & de  la  ptotc£Hoo[qué  les  Empereurs  donnoient  aux 
EccloGalHqucs,  ] obtenoient  des  anciens  Meledens  d’y  eftie  ad- 
mis, avant  que  d’aveir  feulement  efté  inftruits  des  premiers  prin- 
cipes de  la  foy.  Et  quand  ils  l’auroicnt  efté,  quelle  foy  auioient- 
ils  pu  apprend  des  Meledens  Voilà  queUes  eftoient  les  per- 
lônnes,  a qui , comme  à des  enfans,  l’on  donnent  tout  d’un  coup 
le  nom  (fEvelques: 

'Aulfi  l’ayant  acquis  de  cette  lente  iisn’cn  fiilôient  pas  un  grand 
état,  & ne  mettoient  pas  grande  différence  entre  la  peté  & l’im- 
piété. Us  palTcnent  très  volontiert  du  Meledarùfmc  à l’Arianif- 
me,  prcfts  à chat^r  encore  G le  prince  l’euft  déliré . Car  ils  fe 
mettoient  Ibrt  peu  en  peine  de  le  laiflèrallerà  tous  vents, pourvu 
feulement  qu’ils  euflent  l’exemption  qu'ils  delîroient,  & la  pro- 
teéàioo  des  nommes.  Mais  peutelbe  vaut-il  mieux  dire  qu’ils  ne 
chatçcdent  point  dutout,  & qu’ils  demeuroient  ce  qu’ils  avdent 
toujours  efté .-  car  ils  eftoient  les  mclmesdans  la  profelfioo  du 
Chriftianifme  qu'ils  eftoient  dans  le  paganifme.'Ils  conlideroient  A 
le  miniftere  de  l’EgLlc  comme  une  charge  & une  magiftrarure 
dvile;  & qucàqu’ils  entraflênt  dans  la  partidpation  du  nom  facré 
du  Sauveur,  ik  n’avoient  pas  d’autres  fentimens  de  leurs  idoles, 
qu'ils  en  avdent  eftant  payens,'&  neoellbient  pas  de  faire  parmi  p sso.i. 
les  Chrétiens  les  mclmes  folies  qu’ils  âilôient  auparavant  dans 
leurs  temples.  'Ikajoutoient  encore  à leurs  autres  qualitez,  leti-  LucUpi,p.i«  j. 
tre  de  partilâns  par  les  exaâions  qu^ils  faifoient  fur  le  peuple , '*• 

[ccanme  nous  le  verrons  particulièrement  de  Geoige] 

'C’eftainli  que  les  Ariens  abolirent  autant  qu’ils  purent  ladild- 
pline  établie  par  les  Apoftre^  d’où  ils  tirèrent  cet  avantage  fu-  ’’’ 
nefte.de  pou vdr  commettre  en  aflurance  toutes  leurs  abomina- 
tions, '&  d’avdr  altéré  la  pureté  de  l’Eglifed’Egypteen  failânt  roi.p.M|.j. 
au  moins  parler  de  leur  herelîe  dans  cette  province  qui  leule 
s’eftdt  confervée  julqu’alors  cette  avantage,  que  l’on  y prelchok 
partout  la  foy  orthodoxe  avec  une  liberté  toute  c 
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ARTICLE  LXXXI. 

Perfecutm  & confiance  du  peuple  d" Egypte:  Martire  de  S Second: 

Hijioire  dOxyr  'mqHe . 

AtllJi)l.I).l3^  PENDANT  commc  fcs  Fideles  n’avoient  que  de  l’hor- 

y rcur  pour  ces  6ux  paftcurs  qu’ils  ne  œnncnfïoient  pobt , 

& qui  cfloicnt  comme  à Ja  Cdde  de  leurs  ennemis , il  eftoient 
’ fouettez,  "profcrits,  emprifonncz  par  le  General  SeWien , qui 
ellant  Manich<fon,  acceptoit  volontiers  la  commiflTion  de  les 
contraindre  par  toutes  fortes  de  vexations  à oublier  leurs  Icgiti- 
BoiLu.miy,p.  mes  pafteurs,  & à recevoir  ces  miferablcs.'Lcs  iâintsmoines,  les 
?o.e.f.  vierges,  & les  cneilleuts  d’entre  les  laïques,  eftoient  accablez  de 

toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  à Alexndrie  & par  toute  . 
rEg>’pte,  & appliquez  à des  queftions  fi  rades  que  pluficurs  ea 
moururent  durant  qu’on  les  fouettoit , ou  qu’on  leur  dechiroic 
lesooftez. 

Aih.foLp.MM  'Mais  plus  on  foifoit  de  violence  aux  peuples  fideles , plus  oo 
foifoit  croiftre  dans  leur  ame  Fhorreur  & l’averfioo  de  l’hercfie. 
p.865  a.k.  'L’clperance  des  necompcnlcs  du  ciel  eftoit  plus  puiflânte  fur 
leur  eïprit  que  tout  le  refte.  Ainfi  leur  foy  fe  fortifioit  & leur  cou- 
rage augmentoit  parmi  ces  tempeftes.  Ils  condannment  les  per- 
fecuteurs , & s’uniflbient  de  cœur  & de  volonté  avec  ceux  qui 
eftoient  perlccutcz  pour  avear  part  à la  couronne  de  leur  con- 
P.S64.».li.  fêfflan.'IIs  fouhaitoient  tous  très  ardemment  le  martyre,  mais  en 
mefine  temps  penctrez  d’une  extreme  douleur  à caufo  de  cet 
étrangfC  icnvcrfoment  des  Eglifes,  ils  demandoient  à Dieu  avec 
gemiflèment  & avec  crisqu’il  pardonnaû  à fon  peuple,  & qu  il 
fc  haftaft  de  les  délivrer  de  la  main  de  ces  impies. 

[Nous  fouhaiterions  beaucoup  d’avoir  quelque  connenffimee 
du  detail  de  tant  de  pcrfccutions  que  fbuffni^t  les  Catholi- 

3UCS  d’E^pte,  & qui  ne  pouvoient  manquer  d’y  foire  bcaucou  p 
e Martyn.  Mais  Saint  Athanafe  ne  nousenarienoonfervéque] 

P »5î-<h  "la  mort  de  S.  Second  Preftre  de  Barca  * dans  la  Libye  Cyrenaï- 

îiftWoî'pisJ-  Eentapole  . '>  Un  autre  Second  qui  eftmt  ce  mifemble 

a.  Évdque  dc[PtoIcmaîde]dans  la  mefine  province,  & un  Efticnne 

phifg.i.s.c.i.p,  l’aflodé  de  fes  crimes,  'qui  eftoit  aufli  Eveïque  dans  Ja  Libye , 
'^th.foLaStj  'voyoient  avec  douleur  que  ce  feint  Preftre  nefe  Ibumettoit  pas 
d.  ’ à eux;  & croyant  que  quelque  mal  qu’ils  puflent  foire,  la  qualité 

d’hcrctiques  fuflifoit  pour  exeufor  tout,  ils  luy  donnèrent  tant 
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Aih’an»k*"'^e  coupsdc  plcz  qu’il  en  mourut.  Pour  luy,  à l’imitation  de  Saint 
Eftienne,  ildilbit  feulement  durant  qu’on  le  traitoit  dclaforte, 

Que  perfonne  ne  demande  aux  juges  juftice  de  cet  outrage  ; j’ay 
J C.  pour  qui  jefouflre,  qui  me  la  rendra.  Ses  bouleaux  ne  pu- 
rent eftre  fléchis  ni  par  ces  paroles , ni  par  le  refpedl  du  fecre 
temps  de  Carefme , durant  le  quel  ils  commirent  cette  inhuma- 
nité fans  exemple.  'Il  eft  difficile  de  le  jugerpar  S.Athanafe,flce  Boii  .xt.msy^p, 
fut  en  cette  année  ou  en  la  fui  vante.  On  a mis  S.  Second  au  21 
de  m.ay  dans  le  martyiolt^e  Romain . 

[L’Eglife  d'Oxyrinque  fi  célébré  pour  fâ  pieté, & dont  il  n’eft 
pas  bcloin  de  rien  dire  ici.dautant  que  ce  qu’en  ra porte  Rufin] 
eft  trop  connu  de  tout  le  monde  ; * avoit  alors  un  chef  indigne 
d’elle  nommé  Théodore.  Cet  Evelqucfut  afléz lafehe pour P 
condanner  la  véritable  foy  par  une  foufcription  impe,‘’&  met  ?«. 
me  pour  fouftnr  d’ellrc  ordonné  de  nouveau  par  George;'  une  J 
partie  du  peuple  &>du  Clergé  fe  fepata  de  fa  communion  avec  ■ 

un  nommé  Paul , qui  pafloit  pour  le  chef  de  tous  les  Iblitaires 
de  cette  ville, & qui  fut  dans  une  très  grande  réputation  durant 
là  vie  ,&  après  fa  mort. 

'Ce  peuple  demeura  ainfi  quelque  tempsgouvemé  par  lesDia.  P-rr. 
cres&par  les  Preflres.  Mais  quelque  temps  après,  IcsEvefques 
'Catholiques , dit  le  Preftre  Marcellin  fehifmatique  Luciférien, 
luy  donnèrent  pour  Evcfque  un  nommé  Heraclide  , dont  cet 
auteur  dit  des  merveilles.  'Maison  voit  par  cet  auteur  mefmc , p lo.&c. 
qu’il  fut  un  des  principaux  appuis  du  fchifme  de  Lucifer.  [Il  efl 
mcfÎTie  afléz  vraifemblable  qu’il  n’a  efié  fait  Evcfque  que  dans 
le  fehifine  & pr  les  fchif'matiques.Car  s’il  avoit  efté  établi  Evef 
que  avant  le  Concile  d’Alexandrie  de  l’an  j6z,cc  Concile  l’auroit 
dû  maintenir  contre  Théodore,  ce  qu’affurcment  il  ne  fit  ps,  ] 
'puifqueTheodorepr  l’aveu  deMarcellin,pflbit  purl'Evefque  p.si.iu 
Catholique  d’Oxyrinque . [ C’eft  ce  qui  nous  difpenfé  de  rapr- 
ter  tout  ce  que  dit  ce  Preilre , des  prfecutions  qu’il  prétend 
avoir  eflé  faites  àfon  Heraclide  & à ceux  de  fon  prti.Nous  re- 
marquerons feulement  qu'outre  CCS  deux  Evefques  d’Oxirinque, 

Théodore  & Heraclide , ] 'il  y en  avoit  encore  un  troifieme  pur  p.ii. 
les  Meleciens  nommé  Apllonc,'lequclaffifla  au  Concile  de  Se-  Bpi.7jc.1sp. 
leucie  en  j59,  comme  prtifand’Acace.  - , *74.b. 

[ Les  Fideles  eftoient  extrêmement  animez  à défendre  la  vé- 
rité, non  feulement  pr  l’exemple  &lcsexhortations  desfolitai- 
rcs,  mais  encore  pr  leurs  proplicties.  ] 'Car  au  mdieu  de  cette  Boii.u.nuy.p. 
prfecutioo  S Théodore  de 'Tabennc  écrivit  aux  fblitaiics  de 
Hiji.EcdfTom.VUl  Z 
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Nitrie  pour  les  aflurcr  que  bientoft  Dieu  auroit  prié  des  Cou£-  AihaSafe”' 
fiances  de  fonEgIi/ê,&  la  rendrait  bien  toftviélorieulë  de  l’Aria-  30,  ji. 
nifme  j qu’ainfi  il  falloit  exhorter  les  Fidelesàne  le  point  décou- 
rager , & "attendre  avec  patience  que  les  iniquitez  des  Ariens 
fuffent  montées  à leur  comble . '11  piroift  que  Dieu  avoit  révélé 
la  mefine  choie  à un  Prelbe  de  Nitrie  nommé  Agie , 

ARTICLE  LXXXII. 

Tyrannie  de  Ceorge  J Vigarddes  Qbri tiens , despayens  mefmei. 

[/^N  ne  peut  douter  que  Geoige  d’Alexandrie  n’ait  eu  la 
V_y  principale  part  à la  perfecution  des  Catholiques  d’Egyp 
Boii  1 4-niay)6-  te . ] 'Ce  cruel  eftoit  le  chef  de  tant  de  maux  que  les  Ariens  com- 
* Naioriiji.  mettoicnt  & contre  les  Evefques  & contre  les  peuples , * Ne 
3>jA  voyant  perfoone,  dit  S.Gregoire  de  Nazianze,  qui  fuft  capable 
de  l'arrcfter , parcequ’Athanafe  s’eftoit  retiré , il  courut  toute 
l’Eg)  pe  pour  la  ravager, il  pilla  toute  la  Syrie,  & emporta  dans 
tout  l’Orient  ce  qu’il  y trouva  de  fbible  & de  malade.  Il  furprit 
la  llmplicité  du  Prince , & acheta  les  eunuques  & ceux  d’entre 
les  magillrats  qui  avoient  moins  d’amour  pour  J.  C.  que  pour  l’or, 
dont  il  le  trou  voit  fourni  en  abondance , parcequ'ily  employoit 
r.3><-i>-  l'argent  des  pauvres;  'combatant  la  vérité  par  les  threlbrs , & 
rendant  un  inftrument  d’impieté  ces  mefines  richeflcs  qui  n’a- 
voj  ent  efté  amaflces  que  pour  fervir  à la  pieté . C’eft  ainfi  qu’il 
mérita  d’eflrc  regardé  comme  la  main  droite  de  fon  parti . 

AtlLfoin«47.»  'Cen’eftoitpasfansraifon,  comme  remarque  Saint  Athanafc, 

que  Confiance  avant  que  de  l’envoyer  à Ale.xandrie,avoit  voulu 
avoir  le  confentement  des  payera.  Il  favoit qu’il  n’envoyoit  pas 
tant  un  Evefque  pour  gouverner  des  Chrétiens , qu’un  chica- 
neur pour  tourmenter  tout  le  monde . [ En  effet,  s’il  fë  montra 
cruel  a l’égard  des  Catholiques , il  ne  mérita  guère  moins  l’aver- 
fion  des  payera  par  les  tyrannies. 

'Rufin  dit  en  general  qu’il  exercoit  avec  beaucoup  d’inlblence 
un  epifeopat  que  la  violence  feule  luy  avdt  acquis,cn  forte  qu’il 
fembloit  e.xercer  plutofi  un  office  tout  lêculier  & une  charge  de 
judicature , qu’une  dignité  eccleCaftique , qui  ne  doit  efte  occu- 
pée qu’en  des  devoirs  &nts  & fierez . 'Il  raviffbit  aux  perfbnnes 
les  chofês  mefmes  qu’ils  avdent  héritées  de  leurs  peres  . Il  prit 
tout  entier  le  parti  "du  filpeftre . Il  tafeha  aufli  de  fe  rendre  mtn. 
maiftre  de  marais  de  "papier  6c  de  joi3C,&  des  filines  de  l’Egyp-  • 
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Ati^Lfô'"  te  ■ U avdt  une  telle  avarice  qu’il  ne  negligeoit  pas  les  moindres 
JO.JI.  gains , quelque  honteux  qu’ili-puflènt  ellrcj  & ce  fut  pour  cela 
qu’il  fit  faire  un  certain  nombre  de  bieies  pour  porter  les  corps 
en  terre, particulièrement  ceux  des  étrangère  ; ce  qu’il  ne  faifort 
pas  par  amour  de  l’hofpitalité,  mais,  comme  on  difoit,  pour  en 
tirer  de  l’argent . Car  il  n’eftoit  permis  à perlônnc  d’enterrer  un 
corps . Il  falloir  que  oc  fufient  de  {jès  gents , parcequ’il  tiroit  un 
certain  drent  de  chaque  mort . 

Je  ne  parle  point,  dit  S.  Epiphane,  de  la  vie  voIuptueulê,de  u>M. 
la  cruauté,  & des  autres  vices  de  cet  homme,  'qui  comme  une  Amnau.». 
vipère  ne  ccflmt  de  piquer  & de  mordre . Car  oubliant  tout  à *** 
fait  (à  profeflion.qui  ne  ponc  qu'à  la  jufticc&  à la  douceur,(ce 
font  les  termes  d’un  hiftoricnpaycn,)  'il  fàifoit  le  métier  barbare  p»x,|s<«.i.«.c. 
des  delûteurs . Il^ccu{ôictânto(Hesuns,tantofllesaucresconi>  ■“•Msocijuii. 
me  rebelles  aux  ordres  de  Confiance  , dont  les  oreilles  eftoient 
toujours  ouvertes  à ces  fortes  d’accu&tions . 'Nous  trouvons  juii.„.„.p. 
entre  autres  un  médecin  nommé  Zenon,  que  George  avoir  fait  *9*» 
bannir  d’Alexandrie.  Julien  l’apoftat  le  rappella  depuis,  & luy 
écrivit  une  lettre  pleine  d cloges , f ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu’il  eftoit  plutofl  payen  que  Chrétien.  ] 

'On  aceufoit  mefme  George  d’avoir  donné  malicâcufément  Ammj.ii,p. 
avis  à Confiance  d’un  nouvel  impoft,  en  luy  dilânt  que  toutes  “3- 
les  maifons  d’Alexandrie  ayant  eflé  premièrement  baflies  par 
Alexandre  de  l’argent  du  domaine.clles  dévoient  aufli  de  droit 
appartenir  au  domaine . 'Comme  donc  il  n’efloitpas  feulement  Soi.p,jjo.b, 
cruel  envers  les  défenfeuts  de  S.  Athanafe , qu’il  faifoit  déchirer 
à coups  de  fouet,  autant  les  femmes  que  les  hommes,  mais  qu’il 
tafehoit  encore  de  fe  rendre  formidable  à tout  le  monde  il  n’a- 
voit  point  auffi  d’autre  eflirae  que  celle  d’un  tyran . ’ 

'Cette  haine  univerfclle  ayant  enfin  fait  fcmlever  tout  le  b. 
monde  contre  luy , on  vint  un  jour  fe  jetter  fur  luy  lorfqu’il 
efloit  dans  l’eglife , & il  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  de  ce 
da^r , & à s’enfuir  ven  l’Empereur . [ Je  ne  f^y  fi  ce  ne  ferait 
v.iMAri«j  point  cnl’an  î59.'àuqucl  ilefloitàSirmich  auprès  de  Confiance 
l77.  au  moisdc  may . ] Lcsdéfènfcun  deSaint  Athanafe  rentrèrent 
alors  d^  la  poflclfion  deseglifes , félon  Sozomcnc;  mais  ils  ne 

1«  cœfervcrcnt  pas  longtemps. 'Car  le  general  d’E^pte  les  en  c.  • 

chaf&  pourjes  rendre  au  parti  de  George  ; & un  des  fecrmires 
de  1 Empereur  envoyé  pour  punir  cette  fedition  , fit  fcuffrir  la 
qucdiOT  & les  fupplices  à beaucoup  de  pcrfônnes  dans  Alexan- 
dnc.  George  revint  bicntofl  luy  mefme  plus  redouté,  mais  plus 
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haï  que  jamais . [*  Il  revint  à Alexandrie  au  mois  d’oélobre  j 59,  Aihi^fe”' 
apres  s’eftre  trouvé  au  Concile  de  Seleucie , & y avoir  efté  de-  30,51. 
pofé  par  les  Semiariens . ] Ârïcgff  8». 

'Les  folitaires  qui  haïfoient  Ibn  fafte  auffibicn  que  la  corrup- 
tion de  fa  dcéb-inc,  n’augmentoient  pas  peu  l’averlion  du  peu- 
ple qui  avoit  beaucoup  de  croj  anoe  en  eux  à caulc  de  la  fainteté 
de  leur  vie.  [ Voilà  tout  ce  que  nous  lavons  de  ce  qui  ïc  paflâ  en 
Egypte  touchant  Georgejufquescnl’an  362.  ] 'Il  y eut  un  fidcle 
cooperateur  de  Ces  blasphémés  & de  les  inhumanitez  en  la  per- 
ïbnne  d’Acce  [ furnommé  l’Athée,  "qu’il  rétablit  dans  les  fonc-  ibM.  f «5. 
rions  du  diaconat  dont  Léonce  d’Antioche  avoit  edé  obligé  de 
ledepofer.  ‘ 

On  voit  encore  de  quel  difeemement  il  u/ôit  dans  le  choix 
Lib.or.9.p.i»5.  dcs  minillrcs  de  l’Eglilê  ,]'par  les  efforts  quil  fit  pour  elever  au 
*’•  lâcerdoce  un  certain  Ariflophanc  qui  n’eftoit  ni  Chrétien  , ni 

mefme  catecumenc , & qui  lâifoit  au  contraire  une  profèffioo 
toute  publique  de  révérer  ce  qu’il  y avoit  de  plus  ridicule  dans 
l’idolâtrie,  fans  parler  d’une  acculâtioo  de  magie  où  il  fut  mêlé, 

& pour  laquelle  il  fut  banni . 'Libanius  dit  que  s’il  eufl  voulu 
fe  foumettre  à George , cet  Evefquc  l’euft  mis  auffi-toff  en  cré- 
dit auprès  des  eunuques,  l’euff  fait  entrer^dans  la  confiance  la 
plus  intime  de  Conltance , & luy  eiift  fait  donner  l’argent , les 
charges , & tout  ce  qu'il  cud  voulu . 

ARTICLE  LXXXIIL 

' S.  Athauafe  veut  aller  trouver  Cenjlahee  ; mah  il  eft  obligé 
' de  fe  retirer  dam  le  defert . 

[XL  y a long-tempsque  nous  avons  dit  que  S.  Athanafc  s’cfloit 
I caché  pour  fe  dérober  à la  fureur  des  Ariens  ; mais  nous  n’a  < 
vons  point  marqué  ce  qu’il  e(l«t  devenu  depuis  ce  temps  là  . J 
Aih.jp.îp.«9i  'Il  nous  apprend  luy  mefme  qu’il  fê  retira  dans  le  defert,  • durant 
que  Confiance  non  content  de  l’avoir  réduit  à le  fcparer  de  fbn 
peuple,  'donnoit  ordre  de  le  chercher  jufque  dans  les  terres  des 
barbares,  & de  l’a  mener  dans  les  prifoosdes  Préfets  du  Prétoire 
[ La  fureur  de  ce  Prince  alloit  fi  loin  contre  luy  .Jqir’il  commanda, 
comme  nous  avons  déjà  dit,  à toute  la  jeunefle  d’Alexandrie  de 
fe  mettre  enétat  de  le  pourfuivre , fur  peine  à ceux  qui  y man« 
queroient.dcfc  déclarer  fes  ennemis.  'Onrcnverfâ  fous  prétexte 
de  le  chercher,  & on  pilla  toutes  les  nnailbns  d’Alc.xan^ie'Les 
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A Ariens  obfodoient  tous  les  chemins,  examinoicnt  tous  ceux  qui 

jojîi-  fortoient  de  la  ville,  fbuilloient  les  vaiffeaux , couroient  lesde- 
Icrts , renverfoienc  les  maifons , tourmentoienc  les  particuliers , 
jnquietcâent  tout  le  monde.' Et  ceux  qui  eftoient  foupçonnezde  SotUe.iop. 
recevoir  le  Saint,eftoientmis  en  jullice  comme  rebelles  au  Prince  s*»-*-*». 

& comme  aimmels  d’Etat.'Car  Conftance  vouloir  abfolument  Thdn.i.ic.ii. 
l’avoir  nx)tt  ou  vif,&  il  avoir  promis  une  très  grande  recompcn- 
fc  à ceux  qui  au  moins  luy  apporteraient  fz  telle . 

[S  Athanafe  n’avoit  pas  encore  appris  toutes  ces  chofes  dans 
û retraite:  mais  la  feule  violence  de  Syrien  les  luy  pouvoir  alTcz 
Élire  prefager.  J'Cependant  il  eut  aflèz  de  courage  pour  entre-  Ath4^I.p.<9l. 
prenüre  d’aller  touver  Conftance  , dans  l’afluranœ  que  fon  '** 
innocence  luy  donnoit , & dans  refperancede  fléchir  ce  Prince, 

'qui  agiftbit  plus  par  des  imprelïions  étrangères  que  par  lêspro-  (oLp.«s«<>. 
pres  mouvemens:  'car  il  fc  perfuadoit  que  Conftance  n’avmt  »p.«.p  »9i.d. 
pas  encore  entièrement  oublié  tant  de  lêrmens  qu'il  avoir  âits 
de  le  protéger  toujours , 

'11  s’eftoit  déjà  iras  en  chemin  pour  cela , & eftoit,dit-il,forti  p<9« 

Note  7j.  de  lôn  delèrt,'lorfqu’il  ^prit  la  nouvelle  de  toutes  les  violences 
que  l’on  avoir  faites  en  Occident  à fon  occafioaD’abord  le  récit 
qui  luy  en  fut  fait  luy  parut  incroyable  ; mais  il  reconnut  dans 
la  fuite  qu’il  n’eftoit  que  trop  vray  . 'Le  bruit  de  ce  qui  s’eftoit  p «9v*93. 
paffé  en  Occident  fut  bientoft  fuivi  par  celui  de  ce  qui  venoit 
d’arriver  à Alexandrie  & dans  toute  l’Egypte  depuis  le  temps 
de  & retraite  ; '&  les  larmes  de  ceux  qui  le  luy  raporterent  , p«77  '»• 
furent  comme  un  miroir  où  il  vit  les  inhumanitez  que  l’on  com- 
mettent partout  . 'Tout  cela  neanmoins  ne  le  put  décourager.  Il  p.«9J-«. 
fc  haftrât  au  contraire  d’achever  fon  voyage , efperant  de  faire 
cefTer  tous  ces  maux  en  parlant  à Conftance  , dautant  qu^l  ne 
pouvoir  fe  perfuader  que  ce  Prince  approuvaft  ni  mefme  qu’il 
fçeuft  tant  dedefordres  que  l’on  commettoit  fous  fbnnom. 

'Mais  enfin  lorfqu’il  eut  appris  par  unetroifiemc  nouvelle  les  c J. 
lettres  que  Conftance  mefme  avoit  écrites  aux  Princes  d’Auxu- 
me,&  au  peuple  d’Alexandrie;  & les  ordres  barbares  qu'il  avoit 
donnez  contre  les  Catholiques  & contre  luy  en  particulier , "il  p.«97-f. 
crut  que  la  fureur  de  fcs  ennemis  qui  alloit  fi  loin, ne  luy  permet- 
troit  jamais  d’approcher  de  Ctxiftance , depeur  qu’il  ne  le  dclâ- 
bufâft;  mais  qu’ils  fêroient  tout  leur  poflîble  pour  l’aftaftiner  . 

'Ainfi  ne  voyant  aucune  fureté  à continuer  fbn  voyage,&  ju-  k 
géant  que  les  ordres  que  l’on  donnoit  contre  luy  , luy  elloient 
Note  74.  une  défenfc  bien  exprefle  d’aller  àia  Cour  , il  aima  mieux"re- 
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tourner  dans  le  defert  , '&  priver  Ibn  peuple  des  devoin  qu’il 
pouvoir  attendre  de  foo  miiM^lete , mais  que  la  futeur  de  fcs  30,31. 
ennemis , animez  particufierement  antre  £1  perfonnc , luy  len- 
doit  alors  impo<ribIes.II  le  oxitenta  de  les  Icrvir  [par  les  prières, 
par  les  écrits, ]&  par  les  autres  minifbes  qu’il  leur  laiflâ . 'Et  la 
fuite  fit  allez  voir  combien  la  conlêrvationd’un  Athanalêcüdc 
nccellâire  à rEglilc,  & quel  avantage  nous  avons  tiré  de  la  pru- 
deiKe  qu’il  eut  de  ne  le  pas  expolêr  témérairement  à la  diiete- 
tion  de  les  ennemis . C’ell , dit  Saint  Augultin , ce  que  la 
foy  Catholique  déièoduë  contre  les  Ariens  par  la  bouche  de  ce 
Saint,  & fodtenuc  par  Ibn  amour  pour  la  vérité , 

[ Le  delêrtfût  apparemment  Ibn  feiour  ordinaire  julques  à la 
mort  de  Confiance  , quoiqu'il  puilfe  bien  aulfi  en  dire  forti 
quelquefois  fecrettement,  félon  qu’il  fc  jugeât  necelfaire.  Ainfi 
ce  que  nous  dirons  ici  de  fa  retraite  comprend  tout  ce  qui  fè 
paflà  jufqu^  la  fin  de  l'an  361,  auquel  Confiance  mourut . J 

ARTICLE  LXXXIV. 

Conduite  de  S.Atbanafe  dam  ja  foUtude  : j^elquerparticularite^ 
déjà  retraite. 

'ÇAtNT  Athanalcfe retira , dit  S.  Gregoirede  Nazianze,dans 
,3  ces  divines  écoles, & dans  ces  lâints  monafieres  de  l'Egypte, 
oit  il  jouifloit  pleinement  de  la  converlâtion  de  ces  hommes  qui 
ne  vi  voient  que  pour  Dieu  'Et  là,felon  cette  grâce  que  Dieu  luy 
avoit  donnée  de  pacifier  ôc  de  réunir  tout  le  monde , il  allia  la 
vielblitaire  à celle  de  la  Ibcicté  relieieulê  . Et  ajoutant  encore 
cette  philofophie  toute  Ipirituellc  ala  grâce  de  fon  facerdoce,iI 
unit  tellement  en  la  perfonne  le  repos  de  la  folitudeavec  l'aélion 
& le  travail  de  l’epilcopat.que  tout  le  monde  fut  perfuadéque 
la  vie  folitaire  conlifioit  dans  la  tranquillité  ik.  Tuniformitédes 
adbons,plutofi  que  dans  la  feparation  du  corps  & la  retraite 
extérieure . 

'Cette  maniéré  d’agir  fâilïst  que  les  plus  prfaits  d’entre  les 
Iblitaires  paroilfoient  encore  beaucoup  auaelk>us  de  les  rares 
qualitcz,&  que  contribuant  peu  de  choies  pour  l’acoomplilse- 
ment  de  fon  lâccrdoce , ils  recevoicntde  luy  de  grands  avanta- 
ges pour  acquérir  la  derniere  perfcéliondc  la  vie  religieulc  . 

'Aulfi  les  fentimens  leurfervoientde  loix:  ils  deteftoient  toutes 
les  chofes  que  ce  grand  homme  n’approuvcMt  pas . Scs  dogmes 
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leur  cftoient  auffi  auguftcs  que  les  tables  de  Moyfe , & ils 
30,  ji.  avoient^plus  de  vénération  pour  luy  que  les  hommes  n’ont  ac- 
coutumé d'en  avoir  pour  les  plus  grands  Saints . 

'Mais  les  heretiques  n’eurent  aucun  refpeâ  pour  ces  compa-  «Mj.p.auv 
gnics  ûaées,&  ils  ne  craignuent  pas  d’en  violer  le  filencepour 
y chercher  celui  qu’ils  haïflbicntnfcrt.'Lors  donc  que  les  cnne- 
mis  du  Saint, qui  ne  l’avoient  pu  trouver  nulle  part, furent  venus 
aulTi  dans  ces  deferts  pour  l’ychercbcr , comme  ils  euflent  fait 
unebefte  lâuvage,ccslblitairesne  voulurent  iahiaislcurdireun 
fcul  mot;  mais  le  contentèrent  de  tendre  le  cou  pour  recevoir  la 
mort  dont  ils  les  menaçoienr;  cftant  pcrfûadez  qu’en  s’expofânt 
pour  Athanafc,  ils  s’expofcient  pourj  - C,&  que  ce  qu’ils  pour- 
roient  endurer  pour  là  eau  fe, leur  feroit  plus  avantageux  & phrs 
alorieux'quede  jeûner  long  temps,  que  de  coucher  fur  la  terre,  c. 
oc  que  de  pratiquer  toutes  les  autres  aufleritez  dont  ib  avoient 
toqours  &it  leurs  delices . 

[Il  ne  put  pas  neanmoins  demeurer  toujours  dans  cette  re- 
traite fi  agréable  pour  luy  & pour  les  hoftes.  jCar  venant  que  les  LueUpi.t.j  p. 
Ariens  avoient  envoyé  des  Ibldats  le  chercher  dans  ces  deferts , * ' 

& qu’ibetendoient  leur  fureurjufquefiir  ces  lâints  ermites  , 

'dont  leur  cruauté  làifbit  desMartyrs  :*il  craignit  que  ceux  qui  N».or  i;.ii. 
l’avoient  receu  chez  eux  ne  fuflent  aulli  inquiétez  à caufe  de  . 

luy , & il  fe  retira  encore  plus  loin  en  un  lieu  ou  il  ne  pouvat  d. 
jouir  de  la  compagnie  de  fes  Itérés,  'quelque  defir  qu’il  en  eufi  , p.i  n ;.d. 
ni  voir  (es  parensqui  vivoient  encore, 'ni  mefine,  dit-il , jouir  li-  p.nu.d. 
brement  de  la  vuëdcl’air.'U  voyoit  feulement  un  Fidele  qui  luy  d. 
apportât  les  chofes  dont  il  avoit  befbin , & les  lettres  qu'on  luy 
éaivoit , & encore  avec  beaucoup  de  peine  & de  danger;  'tant  d|i  ■ is.d. 
la  perfecution  des  Ariens  eftoit  violente . 

'Ce  n’efl  donc  pas  fans  fujet  qu’il  dit  luy  mcfme,que  les  travaux  Ath.de  fug.p. 
de  la  fuite  font  plus  difficiles  à endurer  que  les  rigueurs  de  la  rx-i*- 
mort,  '&  qu’il  met  un  des  principaux  devoirs  de  ceux  qui  font  d|7i$ 
perfecutez  pour  la  verité,à  fuppoiter  ces  peines  fans  impatience 
& fans  ennui . 

'L’état  où  nous  avons  dit  qu’il  eftoit,  fur  ce  qu'il  en  écrit  dans  B1r.j3s.p1.s5, 
une  lettre  qui  peut  eftrede  l’an  360  ou  j<Si,  a un  très  grand  ra-  **• 
port  avec  ce  que  dit  Rufin  ôc  Sozomene  après  luy,  & qu’ib  pla- 
cent avant  la  mort  de  Confiant,  ce  qui  ne  peutefitc . 'Ilsdiîcnt  Ruf.i.»  c.is.p, 
donc  que  le  Saint  demeura  long-temps  caché  dans  le  fond  d’une 
âreme  feche,fâns  voir  feulement  le  iolcil,  & fans  que  perfonne 
en  fçeufi  rien,  excepté  le  maifire  &la  maifirsfie  du  lieu,&  une 
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lêrvante  qui  luy  apnortoit  (es  befoins . Mais  que  cette  femntc 
l’ayant  découvert, il  en  fortit  comme  par  inlpirationdu  S.Efprit  30,3»/  ' 
la  nuit  mefme  qu’on  venoit  pour  le  prendre  . Le  maiftre  & la 
maiflrefTe  prirent  la  fuite, & la  fervante  fut  punie  comme  ayant 
donné  un  faux  avisfCette  hiftenre  n’a  rien  qui  ne  s’accorde  fort 
bien  avec  ce  que  S.  Athanafeôc  S.  Grégoire  nous  apprennent  , 
pourvu  feulement  que  nous  nedifîons  pasque  le  Saint  fbit  de- 
meuré fix  ans  entiers  dans  cette  citerne , comme  fait  Rufin  , 
mais  fans  l’affurcr . ] 

ARTICLE  LXXXV. 

On  va  chercher  S.  Atbanafe  à T ahanne  ; Son  union  avec  S.  An- 
toine: Il  le  trouve  mort  en  fe  retirant  dam  le  defert. 

Bir.3fo|i3.  'ÇAint  Atbanafe  dans  un  écrit  qull  fit,  comme  on  citât , en 
Ath.deSpi.up.  iJ  3 6o, 'témoigne  auffi  qu’il  lôuffroît  alors  unc  perfecution  trcs 
violente , & qu’on  le  cherchoit  avec  grand  foin  pour  le  tuer. 

[On  ne  peut  pas  en  effet  mettre  plufloft  la  perfecution  que  luy 
fit  le  Duc  Arteme.fi  cet  Arteme  ellcelui"qui  eftoit  encore  Vi-  V.Conam. 
Boii.i4.m»y,£.  Caire  de  Rome  apres  le  2 s aouft  3s9.Quoyqu’ilenfoit,JArteme 
qui  focceda  à Sebaftien  dans  la  chaige  de  Duc  d’Egypte  , luy 
lucceda  encore  dans  la  perfecution  des  Catholiques , [ quoiqu’il 
fuft  Chrétien.jOn  leufattribué  à l’un  & à l’autre  les  mefmes  vio- 
lences , ou  au  moins  d’avoir  banni  les  Evefques , & d’avoir  fait 
donner  la  queftion  à divers  Onhodoxes  avec  tant  de  cruauté 
que  plufieurs  y avoient  perdu  la  vie . 

p.4*.c.  ' 'Alterne  chercha  auffi  partout  Saint  Athanafe  par  ordre  de 

Confiance  & à la  follicitation  des  Ariens . On  crut  qu’il  pour- 
roit  efire  caché  parmi  les  moines  de  Tabenne  , pareequ’il  les 
aimoit;  & aulfi-toft  Arteme  monta  fur  le  Nil  pour  y aller  avec 
^ des  troupes . 'Il  fit  environner  le  monafiere  appellé  Pabau  par 

fcs  foldats  armez  comme  pour  aller  combatre  un  ennemi , & 
il  y entra  accompagné  de  plufieurs  archers  . Il  dit  à Pfarphie 
qui  gouvemoit  la  maifon  en  l’abfence  de  l’Abbé  Théodore  , 
qu’il  avoit  ordre  de  l’Empereur  de  chercher  chez  eux  l’Evef 
que  Athanafe  ; furquoi  Pfarphie  luy  répondit  qu’Atahanafe 
t.  efioit  eftêélivement  leur  pere;  'mais  que  pour  luy  il  ne  l’avoit 

jamais  vu  . Il  chercha  le  Saint  par  toute  la  maifon  fans  le  trou- 
ver ,enfuite  de  quoy  il  demanda  aux  moines  qui  eftoient  aflèm- 
blez  dans  l’eglife,  qu’ils  priaflènt  pour  luy  ; mais  luy  répondi- 
rent 
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Athwafe"*  pou  voient  prier  avec  ceux  qui  favorifoicnt  le  parti 

30,31.  d'Arius  ; & on  croyoir  qu’il  avoit  amené  avec  luy  un  Evefquc 
Arien.  Ainfi  ils  le  laifferent  prier  feul  dansregli/ê  d’où  on  le  vit 
Ibrtir  enlùitc  tout  troublé  & tout  effrayé; & il  avoua  qu’il  avoit 
eu  une  vifion,où  il  avoit  à peine  obtenu  de  Dieu  laconfervation 
de  fa  vie . 

[Ceuft  efté  une  grande  confolationpour  Samt  Athanafe  lorf- 
qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le  dclèrt , d’y  pouvoir  jouir  de 
la  confervation  du  grand  S. Antoine.  l’avoit  vu  pluGeurs  fois.  Atk  v.  Ant.p. 

*11  luy  avtnt  donné  un  manteau‘’&  une  couverture  fur  laquelle  iHicri-.rjui.t. 
ceSaint  couchoitfll  l’avoit  mefme  fait  venir  à Alexandrie  pour  i p.uj.b. 
y rendre  un  témoignage  illuffre  de  la  vérité  contre  l’impicté 
Arienne:]'&  il  avoit  pour  luy  une  telle  veneratioo.qu’ilne  pou-  c 
vent  feulement  s’en  Ibuvenir  qu’avec  une  joie  Gnguliere&  un 
fruit  merveilleux.'Nous  avons  vu  que  quoiqu’il  aimaft  beaucoup  Boi1.i4.may, g. 
les  moines  de  Tabennepour  eux  mefmes, il  les  receut  neanmoins 
encore  en  349  avec  une  joie  toute  paitiailiere,  pareequ’ils  ve- 
noientavec  une  recommandation  & des  lettres  de  S.  Antdnc  . 
v.s.  Antoi-["Mais  Dieu  avdt  retiré  ce  grand  Saint  du  monde  dés  le  17  jan- 
aieMs*  vier  3 $6, c’eft  à dire  peu  de  jours  avant  que  S Athanalcfull  obli- 
gé de  (mitter  Alexandrie.] 

'Ce  Saint affcrmitencore  les  difdplesquelqucs  mds  avant  fa  Ath.v.Am.p. 
mort  contre  les  perfecutions  des  Ariens,  & les  aflura  qu’on  ver- 
toit  bien-toft  la  deftruéHon  de  cette  hcreGe . 'Il  voulut  mefme  P 


mourir  dans  la  communion  de  S.  AthanaG; , ordonnant  qu’on 
luy  donnaft  l’une  de  les  tunioues,&  la  couverture  qu’il  avoit  re- 
ceuë  toute  neuve  de  ce  grand  Evelque.  'S.  Athanafe  conferva  fes  <’• 
prefens  comme  des  chofede  très  grand  prix  : 'en  les  voyant  il  P-5<»4.» 
cToyoitle  voir  luy  meGne , & il  ne  pouvoit  les  porter  lâns  joie, à 
caufe  qu’en  effant  revêtu  , il  croydt  l’effre  auffi  de  fes  penfëes  . 

Il  compolâfa  vie, comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  , 
fut  revenu  à Alexandrie . 


lorfeu’il  BoILi7.jjn.p. 
"3*35. 


'Après  la  mort  de  S Antoine  00  fut  trois  ans  fans  avoir  de  pluie  Hier.v.Hii.p. 
dans  l’Egypte;  ce  qui  fâilôit  dire  aux  habitans  que  les  elemens 
mefmes  regrettoient  la  mort  de  ce  Saintf  Mais  ce  pouvoit  ellre 
auffi  une  punition  de  tant  de  crimes  que  les  Ariens  y commet- 
toient . 3 
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ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  Athanafe  écrit  aux  Evefquetd Egjpte,adreffe  une  apologie 
• à Confiance , confole  les  vierges  perfecutées , &fon  peuple  . 

fur  leur  expulfio»  des  eglifes. 

UoiQOEla  perfccution que  l’on  faifoit  à S.  Athanafe, 
fcmblaft  Iiiy  oAertous  les  nx)}'cns  de  défendre  fon  inno- 
, ccnce  Sc  la  venté  de  l’Eglife  autrement  que  par  fes  fouff  rances 
& fes  prières , neanmoins  il  la  défendit  encore  par  div'ers  écrits  : 
&outrcce<qui  en  peut  avoirefté  perdu,  les  principaux  ouvrages 
qui  nous  relient  de  luy  fent  des  fruits  de  là  lôlitude. 

Ath.inAri.or.1.  Celui  que  nous  pouvonsmettre  le  premier  de  tous , ]'eft  une 
P'i's-  lettre  circulaire  que  S.Athanafe  écrit  aux  Evelquesd’Egypte& 
de  Libye, 'pour  les  exhorter  à rejetter  uncoonfeflioode  foy  qui 
p:87.<i|jj9.d.  n’avoh  rien  de  formellement  mauvais  ; 'mais  que  les  Ariens  af- 
p.187  4 fêmblcz  en  aflèz  petit  nombre,  'avoient  compofee,  & vouloicnt 
envoyer  dans  les  provinces  pour  la  feirc  ligner , Ibus  peine  d’exil 
pour  ceuxqm  la  refuferoient:  & ils  oommençoient  déjà  à tour- 
menter les  Evelquesde  la  province  oh  elloit  le  Saint . Nean- 
moins ayant  connu  la  fermeté  des  Evelques  d’Egj  pte  , & les 
mauvais  delTeins  de  ceux  qui  leur  demandoient  cette  fignature  , 
ils  eftoient  rclôlus  de  s’y  oppofer,mclme  aux  dépens  de  leur  vie. 

[Ces  Evelques  peuvent  bien  eftre  ceux  de  la  Paleftine,parmi  Icf 
quels  S.  Cyrille  qui  avoir  fuccedéàSaint  Maxime  de  Jerulàlem 
eclatok  alors . ] 'Car  nous  avons  vu  que  Saint  Atharafe  après 
s’eftrecaché  quelque  temps  au  lixtir  d’Alexandrie , lôrtit  de  là 
retraite  pour  aller  trouver  Confiance.  [Le  Concile  d’Ariens  au- 
teur de  la  confelTiondefoyque  l’on  pretendoitfeire  ligner  , peut 
SC1.I.J.C7-P-  bien  eftrcaulli  celui  d’AntiocheJqui  avoir  ordonné  Geoige  , fe- 
Ion  Sotomene.  [11  y a des  railbns  allez  fortes  pour  mettre  cette 
lettre  circulaire  en  j6i,"mais  nous  croyons  en  avoir  encore  de  Nore  75. 
in  Ari.or.i.p.  plus  fortes  pour  la  mettre  dés  les  premiers  mois  de  jyô,  Javant 
' que  Georgefuftencorearrivéen  Egypte.[On  la  met  dans  lesan- 

ciennes  éditions  à la  telle  de  quatre  grands  difcours  du  Saint 
contre  les  Ariens  , & on  veut  mefme  qu’elle  falfc  une  première 
panie  de  cet  ouvrage,  "quoiqu’elle  en  foit  entièrement  détachée  Noie  7*. 

& n’y  ait  aucun  raport . ] 

Boiiijnay.p.  'L’undes  premiers  fruits  de  la  retraitede  Saint  Athanafe,  fut 

Ai^B.ViVl94  apparemment  l’apologie  qu’il  adrella  à Confiance.  • Il  femble 

M Atb-ap.i.p. 

699*;oo. 
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par  la  fin  qu’il  l’ait  œmpofée  non  pour  l’envoyer  à ce  Prince  , 

30)}«  mais  pour  la  prononcer  en  ùt  prelcnce,  ou  au  moins  pour  la  luy 

prdcntcr  luy  mefme  en  cas  qu’il  en  pull  trouver  l’occafioa'On  P.699.C, 
voit  qu’il  l’a  faite  dans  le  dcfcrr,  brfqu’il  habitat,  dit  il  parmi 
ks  belles,  '&  hors  d’ Alexandrie , oh  il  promet  de  ne  point  ren- 
trer , julqu^  ce  qu’il  en  euft  obtenu  la  pcrmilïïon . 

[Il  s’y  défend  particulièrement  contre  quatre  acculâtions',lJ 
'favoir  d'avoir  miil  parlé  de  Conlhuice  à Confiant,  “d’avoir  écrit  p-«74-67r- 
à Magnence , *■  d’avoir  fait  l’office  dans  la  grande  cgiilê  avant  * p 
qu’elle  fuft  achevée,  ' de  n’avôr  point  voulu  Ibrtir  d’Alexan-  » p.«6-7oo, 
drie.ni  aller  trouver  Confiance , quelque  commandement  qu’il 
en  eufi  receu  de  luy  [Nous  avons  allez  parlé  de  oes  choies  pour 
' ne  nous  y pas  arrefter  davantage . ] 

'&  Athanafe  déclaré  dans  cet  écrit  qu’il  Icjuftificâr  contre  p.««. b» 
fes  acculâteurs , parccqu’il  ne  s’agillbit  pas  [ d’argent,  ni]de  ter- 
les^ni  d’autres  chofes  lemblables , [mais  de  la  gloire  & de  Tin- 
tercftde  l’Eghlci  'à  laquelle  ilefidt  honteux  quePon  crufi  des  '• 
Chrétiens  & encore  plus  des  Evelqucs  capables  des  chofes  dont 
on  l’acculbit/Qu'il  luy  eficôt  bien  lènlîble  de  vdr  toute  l’Eglilê  *’• 
troublée  par  ces  calomnies,  & tant  d’illufires  Evelques  bannis 
parcequ’ils  communiquoient  avec  luy  ; que  la  vérité  feule  pou- 
voir apporter  le  rcmede  à tant  de  maux,  qui  s’augmentoient 
« toujours , pareeque  Pon  negligeoit  de  la  rechercher.  l'Daignez  P-***»'- 
n donc , dit-il  à Confiance , approfondir  cette  affaire.  Faites  venir 
mes  acculâteurs,&  examinez  ce  qu’on  vous  dit  contre  moymais 
n prenez  la  vérité  pour  vofire  compagne  dans  cet  examen  ; puif 
n que  c’efi  elle  qui  conlcrvc  les  Rois,&  que  fans  die  leur  autorité 
n eft  mal  affermie . 'Que  fi  vous  ne  jugez  pas  à propos  d’entrer  P-«*>'bs 
n dans  cette  düculfion , il  efi  donc  jufie  que  vous  donniez  au 
» moins  autant  de  croyance  à l’aceufé  qu’aux  acculâteurs,&  à un 
„ accule  qui  s’off're  de  donner  des  preuves  de  Ibn  innocence . 'Si 
„ i’efiois  calomnié  devant  d’autres  , j’appellcrds  à vofire  pieté , 

„ comme  S.Paul,mais  puifquc  c’efi  devant  vous  mefme  qu’on  a la 
„ hardiclTe  de  me  calomnicr,à  qui  puis-je  appeller  de  vous  qu’au 
„ Pere  de  celui  qui  dit  ^u’il  efi  la  Vérité,  afin  qu’iI[ouvre  vofire 
n cœiu‘,&  qu’iljle  porte  a la  clcmencc  ? ^r  cela  il  s’eleve  à Dieu, 

» & le  prie  de  luire  dans  le  coeur  du  Prince,  afin  qu’il  dilceme  la 
n vérité  du  mcnlbnge , quil  écoute  avec  bonté  là  juftification,& 
t.  » qu’il  fàffe  connoiltre  à tout  le  monde  que  lés  oreilles  ' ne  peu- 
» vent  recevoir  que  la  vérité. 

t»  Tonc  ■flfermief  6c  my«itc  U vrrlc^  . 

A a i j 
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[Pour  continuer  la  fuite  des  écrits  que  S.Athanalê  peut  avoir  ” tlfa'Mft* 
faits  dans  les  commencemensdefe  retraite , comme  les  Ariens  j»53>> 
fêmbloient  avoir  eu  deflein  d’exercer  particulièrement  leur 
cruauté  lûr  les  vierges, ]'aulfi  le  Saint  eut  un  foin  tout  particu- 
lier de  confoler  celles  qui  avoient  le  plus  fouflèrt  dans  cette 
perfccution . Il  ‘ leur  écrivit  pour  cela  utv  livre  dont  Theodoret  r. 
nous  à conforvé  un  partage  . 'Nous  en  avons  encore  aujourd’hui 
parmi  les  œuvres  de  S Athanafe  un  livre  adrefle  au»  vierges  ; 

[mais  il  eft  vifible  que  ce  n’eft  pas  celui  dont  parle  Theodoret- 
Le  fujet  meftne  en  eft  tout  diflerent,puifou’il  n’eft  foitquepour 
régler  la  conduite  ordinairedes  vierges , 1^  dire  un  lèul  mot 
de  la  perfccution . C’eft  pourquoi  il  eft  fort  bien  intitulé  De  la 
virginité . "Mais  il  y a quelque  fujet  de  douter  s’il  eft  véritable-  Not*  7» 
ment  de  Saint  Athanafe.]  o.  Jerome  témoigne  que  noftre  Saint 
avoit  faitunlivre  fous  centre.  * S;  Ephrem  d’Antioche  dtc  foh 
epiftre  aux  vierges  pour  l’unité  delà  perfonne  de  J.  C. 

'Les  Benediélins  nous  ont  donné  deux  fragmens  latins  d’une 
lettre  que  le  Saint  écrivit  a fon  peuple  en  l’an  356,aprésqu’oneut 
ofté  les  eglifes  aux  Catholiques . 11  les  coofole  là  deflus,&  leur 
dit  que  s’ils  ont  perdu  des  baftimens,  ils  ont  confervé  en  eux 
melrncs[le  grand  édifice  dejla  vraiefoy.il  leur  laiflè  à juger  qui 
font  les  plus  heureux,  ou  d’eux  qui  cftoient  demeurez  fiables 
dans  la  doélrine  apoftolique,ou  de  ceux  qui  l’ayant  abandonnée 
s’efloicnt  emparez  de  ces  temples  materiels.  Il  veut  qu’on  n’efti- 
me  ces  lieux  que  par  la  pureté  de  la  dodlrinc  qu’on  y prefche,& 
parla  faintetéde  ceux  qui  s’y  aflcmblcnt.  Quoiqu’il  efperc 
qu’ils  rentreront  en  pofTelfion  des  eglifes , il  les  exhorte  nean- 
moins à ne  s’en  pas  beaucoup  embaraflèr,  & àfe  bien  convairv 
cre  que  [ le  threfor  de  Jla  foy  leur  fuffit . 

ARTICLE  LXXXVII. 

Saint  Athanafe  jf/ft^e  fa  retraite.- 

N peut  mettre  fur  la  fin  de  l’année  35  7, ou  aucommence- 
V_/  ment  de  la  fuivante,  l’apologie  que  S.  Athanafe  fit  de  fa 
retraite , & fon  epiftre  aux  folitaires . 11  ne  peut  avoir  fait  ces 
deux  ouvrages  ni  plutoft  J'puifqu’il  y parle  de  la  chute  d’Ofius; 

I.  'Les  Benedictii)t  croient  qu’il  s’idtcllDic  Indiflërennnent  » tou»  Ici  Fidelet:  II»  fe  fondent 
fur  ce«  parole»  \ iM-wnisiteit  f^nürn,  'qui  fe  irou»eat,difeni-il»,  dans  les  imprimet:  [au 
lieu  qu’il  faudroit  ^xwiiituc,  t’il  >e  patloit  qu'à  des  vierge».]  "Dans  l’ediiion  de  Pans  en 
164a,  dont  nous  noua  lëtvons  , il  y a ^asriaàeiWc  a & ]»»  Bcnediiàin»  l'ont  aioA  lait  impciniec 
aux  BKfme»  . 
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v.îuAtieni [ni  auflî  pluftard,  ] 'parccqu’il  y fupœCe  "Leonce  d’Antioche,  de  fuj;.p.7oi. b 
• comme  vivant, [au  Heuque  ùl  place  fut  remplie  parEudoxe  au  «• 

Note  7».  commencement  de  358  pour  le  plultaid  . "L’apologie  femble 

avoir  précédé  l’autre  ; ] 'puifqu’il  n-’y  cft  parlé  que  du  banniflc-  <**  P7°3  <;- 

ment  de  Libéré  & non  de  fa  chute.  * Quelques  uns  neanmoins 
prétendent  que  ce  qui  eft  dit  des  feutes  d’Ofius  & de  Libère  iji.b.e. 
dans  CCS  deux  écrits,  y a eflé  ajouté  après  coup  par  S.  Athanafc 
mefme,  ce  qui  fait  qu’ils  mettent  l’apologie  entre  les  écrits  que 
le  Saint  fit  en  J 5 6. 

'U  la  compo&  pour  répondre  auïe  reproches  des  Ariens,  nom-  Ath.d«  fug  ?.■ 
mément  de  Léonce  d’Antioche,  de  Nardflc , & de  George  de 
Laodicce , qui  ayant  tous  les  regrets  du  monde  de  ce  qull  leur 
cftoit  echapé , l’accufoient  d’cllrc  un  lalche , pareequ’il  s’eftoit 
enfui . '11  y témoigne  d’abord  fa  modération  en  laiffant  tout  ce  <• 
qu’il  euft  pu  dire  contre  fes  calomniateurs , 'dont  il  dit  nean-  p.?'*-'  **-  , 

moins  quelque  chofe  à la  fin.'Il  fait  voir  enfuite  par  les  cruautez. 
qu’ils  avoient  exercées  contre  les  autres  Eveujues  & contre  . 
tous  ceux  qui  avoient  rarlé  pour  luy, qu’ils  n’ayoient  point  d’au- 
tres deflêins  en  l’aCeufant  de  timidité,  eux  quf  eftbienc  la  timi- 
dité mefme, que  de  l’obliger  à fe  venir  mettre  entre  leurs  mains-, 

'Mais  il  montre  qu’il  ne  pourroit  le  faire  qu’en  meconnoiffant  p.7i«.7'7'-- 
la  grâce  que  Dieu  luy  avoir  faite  de  le  fauver  par  un  miracle; 

'qu’en  dcfobeiflànt  aux  commandemens  qu’il-nous  a donnez  luy  p-7>7-7i*- 
mefme,  'nous  dont  toute  la-  gloire  & perfêérion  confifle  à’  ob-  p-7osc. 
lérver  les  commandemens,'&  en  ne  fûivant  pas  l’exemple  que  p-^'  *''• 
•}.C.  & que  les  Saints  nous  ont  donné.-'qu’aprés  tout  s’il  y a de  la 
honte  & du  mal  à fuir , il  y en  a encore  jdus  à perfecuter  les 
autres. 

[Il  dit  de  fort  belles  chofés  fur  la  conduite  des  Saints  dans  les 
periêcutions  On  les  peut  réduire  à ces  maximes ;] 'Qu’il  faut  P 7'5 
flzir  quand  on  nous  pourfuit;  & nous  cacher  quand  on  nous  cher- 
che , & ne  point  tenter  Dieu  en  nous  expofont  lemcrairement 
au  danger,  'depeur  que  noftre  témérité  ne  (oit  punie  par  la  lafi  p.7iî.a 
eheté;  Qu’il  faut  attendre  paifiblement  l’heure  que  Dieu  a p.7is-‘‘- 
marqué  pour  noftre  mort , 'ou  pour  telle  autre  choie  qu’il  luy  P-7‘6-»- 
plaira  de  faire  de  nous , 'fiins  nous  laflér  & nous  ennuyer  des  P 7 
travaux  qui  accompagnent  ces  fortes  de  retraites  , & qui  font 
plus  difficiles  à fupporter  que  la  mort  mefme.'Et  enfin  qu’il  faut  P-7'«-a. 
nous  tenir  prelb  quand  nous  ferons  pris , à fouffrir  contlamment 
jufqu’â  la  mtxt  pour  la  verité.'C’elf,  ajoute  til,ce  que  tous  les  t.b!7u.«l 
fâints  Martyrs  ont  pariqué;  & fiquelqucs  uns  d’eux  fcfônt  pre- 
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fêntcz  eux  mefmes  au  martyre , la  confiance  avec  laquelle  ils  - 
l’ont  enduré  a efté  un  témoignage  ' quils  ne  l’avoicnt  lait  que 
p.}tf.â.b,  par  un  mouvement  particulier  du  S.  Elptit.  'Il  ajoute  à la  lin , 
que  li  les  Ariens  aoient  fouHHx  une  injultice  lorlque  leurs 
mauvais  delTeins  ne  réulTilIènc  pas , il  prie  Dieu  de  leur  faire 
fouvent  foudfrir  cette  injultice. 

p.7  'On  peut  remarquer  dans  ce  traité  qu'il  y épelle  Confiance 

TWrt.i.t.e.10.  heretique  , tout  vivant  & régnant  qu’il  fuft.'Theodorct  & So- 
sicr'i  p.  ™ citent  divers  endroits  fous  le  titre  d’apolcçie  touchant 
1 1 s l'ioli.  fa  fui  te  • Le  dernier  dit  que  le  Saint  lut  ce  difeoun  dans  le  Con- 

«SMr  i I d’Alexandrie  [en  3 6 2;]  mais  il  reconnoift  qu'il  l'avoit  com- 

pofS  aflêz  longtemps  auparavant.  ’>  Photiusle  met  au  rang  des 
i Ph<K.e.ji.p.  epiflres  de  S.  Athanalc.  11  dit  que  le  flylc  en  efl  clair,  élégant^ 

*“■  magnifique,  qu’il  eft  tout  enfëmblc  agréable  & propre  à pèrfûa- 

*.>3»  F.j'S.  der,'&  mefmc  qu'il  a une  beauté  & une  grâce  qui  nefc  trouve 
dans  aucun  des  autres  écrits  du  mefmc  Saint. 


Ari.p  670  b.c. 


ARTICLE  LXXXVIIL 

Z)f  Fepifire  aux  JoUt aires,  & des  quatre  or aifons  cositre  les  Ariessr,. 

Ath.foi,p.j«i.  ' T ’Egrit  ou  l’epiflrc  aux  fblitaires  fnt  accordée  aux  inflan-- 
*■  I > CCS  fouvent  (cïtcrécs  que  luy  en  avoient  fait  ces  Saints ,. 

P.8o9.a.  'enfuitc  de  quelques  di/putes  qu’ik  avoicnt  eues  avec  d’autres 
pios.c.nior.  perfonncs.  'S.  Athanafc  y avoir  entrepris  deux  choies  , la  réfu- 
tation du  dogme  des  Ariens  le  récit  des  perlècutions  qu'ils- 
avoient  fiiit  Ibullrir  & à luy  & à l’Eglife: 

'Dans  la  lettre  qui  lcrt  de  prclâcc  à tout  l’ouvrage,  il  dit  que 
la  première  partie  luy  avoir  donné  beaucoup  de  peine , parce- 
que  plus  il  s’eflorfoit  de  contempler  la  divinité  du  Verbe,  plus 
il  connoiflbit  qu’elle  ell  inconcevable;  plus  il  penetroit  dans  ce 
myftcre,  plus  U voyoit  combien  il  ell  impénétrable,  & que  toutes 
les  penfées  les  plus  fublimcs,  ne  pouvant  fbrmcr  dans  Ibn  cfprit 
qu’une  ombre  obfcure  de  la  vérité , lès  paroles  mclmes  ne  pou- 
voient  exprimer  cette  lumière  quelque  fbihle  qu’elle  fufl. 'Cette 
difficulté  penfà  luy  faire  abandonner  Ion  delTein;  mais  la  crainte 
d’attriüer  les  amis , & de  donner  cet  avantage  à fes  ennemis 
l’obligea  de  continuer  ; & il  crut  que  s'il  elloit  impoffible  de 
Élire  comprendre  la  vérité,  il  n’efloit  pas  difficile  de  confondre 
& de  faire  abhorrer  le  menlbngc  & i’herelie,  ce  qui  fuffilbit  aux 

1, 11  y 1 de  fort  bcllfi  chofes  fur  ce  fujetdaDel-’biftoire  de  S.  Polycirp? . 
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Fidèles  pour  embra/Ter  la  vcrité.'Il  prie  les  folitaires  de  recevoir 
fon  écrit  de  cette  maniéré , & de  luy  pardonner  s’il  y manque 
„ quelque  choie.  Et  je  croy,  dit  il,  que  tout  y manquera.  'Il  fe  re- 
commande fort  à leurs  prières. 

'Mais  Ibn  humilité  paroift  principalement  dans  la  prière  qu'il 
kur  fait,  de  luy  renvoyer  promtement  fon  écrit  après  l'avoir  lu, 
»»  fans  en  donner  aucune  copie,  ni  en  retenir  mefme  pour  eux.-  Car 
’»  il  n’eft  pas  feur,dit-il‘dc  faire  palier  .à  la  pofterité  les  éaits  d’un 
»>  homme  qui  ne  foit  que  begayer , & qui  eft  aufli  ignorant  que 
»>  nx)y;  '&  il  eft  ailé  que  dans  des  matières  fi  relevées,&  où  il  eft 
« difficUe  de  fe  bien  exprimer,  l’on  ne  donne  quelque  occafion  de 
« feandale  & quelque  prift  à ceux  qui  font  bien  ailes  d'en  trou- 
» ver.'Il  envoya  depuis  le  mefme  écrit  à l’Evclque  Serapion;*mais 
il  le  fit  avec  la  mefme  condition  qu’il  dit  avoir  donnée  aux  Ibli- 
taires.  Il  luy  accorda  neanmoins  permilfion  de  le  lire  à quelques 
perfonnes,  & le  pria  d’y  ajouter  ce  qu  il  croirait  y manquer . II 
femble  luy  marquer  quelque  accident  particulier  arrivé  de  ce 
qu’on  avoir  communiqué  quelqu’un  de  fes  écrits. 

fCette  partie  de  la  lettre  aux  folitaires  eft  entièrement  per- 
due, fi  ce  n’eft  que  l’on  en  ait  foit  quelque  autre  écrit  fepré.  ] 
'Quelques  uns  croient  en  effet  que  nous  l’avons  toute  entière 
dans  lesquatre  difeours  ou  oraifons  contre  les  Ariens,  qu’on  aura 
feparez  du  relie , pareeque  beaucoup  de  perfonnes  le  conten- 
raient  d’avoir  ce  qui  regardoit  le  dogme,  comme  d’autres  fe  font 
plus  mis  en  peine  de  ce  qui  regardoit  l’hiftoire  & la  Juftification 
du  Saint . [ 11  cil  certain  que  ces  quatre  dilcours  , quoique  fort 
longs  chacun  en  prticulier  , ''femblent  neanmoins  ne  faire 
qu’nne  feule  piece  qu’on  aura  partagée  tantoft  enquatre  com- 
me nous  l’avons  ajourd’hui , tantoft  en  cinq  j'puilque  Photius 
marque  cinq  livres  de  Saint  Athanafe  contre  les  dogmes  des  A- 
riens,  "qui  ne  lâilbient  qu’un  feul  corps.  [Je  croy  qu’on  peut  re- 
marquer encore  dans  tous  les  ouvrages  de  Saint  Athanafe,  qu’il 
n’en  entreprerrait  guere  que  par  des  oocafions  & des  ncceUitei 
particulières  ; & rxius  ne  s’oyons  pas  neanmoins  ce  qui  luy  en  a 
tait  entreprend  re  un  fi  important  & fi  long,  d’où  nous  avons  lieu 
de  juger  qu'il  y manque  au  moins  quelque  préfacé.  JOn  voit  feu- 
lement pr  le  commencement  de  la  première  oraifon,  que  tout 
ce  grand  ouvrage  eft  adrelfé  à quelques  pirfonne , à la  prière 
de^uelles  S Athanafe  l'avoit  entrepris.  [ Èt  cela  s’accorde  fort 
bien  avec  l’ouvrage  adrcllé  aux  folitaires.  Mais  fi  ce  n’eft  efféfti- 
vement  qu’une  partie  decetouvrage,'il,fout  avouer  qu’elle  en  a 
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cftc  /cparéc  & partagée,  comme  nous  l’avons  aujourd’hui,  pref- 

quc  auHi-toft  après  la  mort  de  S.  Athanalê  ] 

’Photius  remarque  que  ces  oraifons  contre  le  dogme  des 
Ariens,lbnt,  aufli-bien  que  les  autres  livres  du  Saint,  un  ouvrage 
clair  pour  la  phralê,  fimple,  & lâns  avoirviende  fuperflujmais 
plein  de  Cens  , de  vivacité,  & de  raifonnemens  forts  (k  folides . 

Cad’pour  le  fruit  qu’on  en  peut  tirer , il  ed  audeiïusde  toutee 
qu’on  peut  dire.  On  y voit , dit-il,  routes  les  réglés  de  la  dialec- 
tique employées,  non  à découvert  & dans  les  termes  de  l’ecole , 
coname  font  lesenfens  & les  jeunes  gentsqui  veulent  faire  pa- 
foifrrequ’ils  lavent  ccqu’on  vient  de  leur  montrer,  maisleule- 
ment  par  les  principes  qui  y font  appliquez  d’une  maniéré  digne 
d’un  homme  gravc&veritablenient  habile.Les  pallàges  de  l’Ecri- 
ture&les  preuves  que  kSaint  en  tire  font  comme  les  nerfs  qui  don- 
nent la  force  à ce  corps.  Enfin  ce  livre  fuffit  lêul  pour  ruiner  tou- 
tes les  défcnlês  de  l’Arianifme.  Et  l’on  peut  dire  frms  crainte  de 
fe  tromper,  que  c’eft dans  cette  fourco  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  & le  divin  Saint  Baille  ont  puifé  tout  ce  qu’ils  ont  écrit 
de  plus  beau  & plus  fort  contre  cette  lêile  . 'Cet  ouvrage  cil 
cité  par  Saint  Cyrille  d’Alexatxlric,  par  le  Concile  œcuménique 
d’E^elc  , 'par  celui  de  Calcedoine,*par  l’Empereur  Juftinien , 

"■élc  par  Faaindus.  Il  finit  par'ce  que  Saint  Auguftin  dit,  que  Saint 
Athanalê  a feûtenu  avec  beaucoup  de  force  contre  les  Ariens  par 
_ l’autorité  des  Ecritures  &"par  un  railbnnement  très  folide,  que  A* 
' Dieu  n’eft  point  vilîble  aux  yeux  du  corps  dans  la  propriété  de  fa 
nature,  mais  feulement  quand  il  prend  une  créature  pour  fe  faire 
voir, 

ARTICLE  LXXXIX. 

Seconde  partie  de  P eplftre  aux folit  aire  s jèf fécondé  apologie  duSaint. 

["K  TOUS  avons  dit  que  l’ouvrage  adreffé  aux  folitaires,  coul- 
is prenoit  non  feulement  la  réfutation  de  l’iicrdie  des 
Ariens;  mais  encore  l’hilloire  des  perlêcutions  qu^s  avoient 
frites  à nollre  Saint . ] 'Nous  avons  encore  aujourd’hui  cette  fé- 
condé partie , mais  non  entière.  '•  Car  elle  ne  commence  qu’à  la 
réception  d’Arius  dans  le  Concile  Jerufrlem  en  335,  'quoique 
la  fuite  fallê  voir  qu’elle  comprenoit  l’hiftoire  du  Concile  de 
Tyr,[&  il  eft  aifé  de  juger  que  S.  Athanalê  la  commençœt  dés 
fcn  entrée  à l’epifcopat.  Il  elt  vifible  qu’il  y a beaucoup  de  cho- 
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fe*  Dubbées  après  la  préfacé;  Jce  qui  la  fuit  immédiatement  n y 
ayant  aucune  Uailbn.  Le  Saint  dans  œtte  epiftre  ne  conduit  la 
nanatk»  que  julqu’à  ce  qui  fuit  ImtruGoo  de  George  , & nous 
n'y  trouvons  rien  qui  foit  pofterieur  à la  chute  de  Libère  & à la 
mort  d’Olius-C  eft  pourquoi  rien  ne  nous  empefehe  de  la  mettre 
fur  la  fin  de  l’an  3 5 7, brique  Leonce  vi voit  encore, ou  avant  que 
b bruit  de  ù.  mort  fufl  venu  julqu'au  Jieu  oh  S.Achanafe  clloit 
caché. 

'U  faut  remarquer  que  S.Àthanaiê  ne  âit  pas  cet  écrit  en  fon 
nom,  y parlant  toujours  de  Juy  en  tierce  perlbnne;  *&  il  y a par- 
ticulièrement un  endroit  qui  pourroit  faire  croire  qu’il  ell  de 
quelqu'un  de  lès  Ecclefiaüiques  compagnon  de  toutes  les  perlê- 
cutions,'fi  outres  les  autres  railons,il  ne  iedecoiivroit  clairement 
en  d’autres, 'furtout  lorlqu’il  dit  que  Confiance  envoya  un  Prefire 
& un  I^acreà  Athanafc,afinqu’ilnecraignifi  pcûit  de  revenir. 
” Car  dit-il,  il  croyoit"que  je  me  mettois  peu  en  peine  de  retouN 
» ncr.[ll  nefe  vouloitpeut-efirepasavouerauteurdecettepieccà 
caufe  de  la  maniéré  dont  il  y parfc  de  Confiance  , qu’il  traite 
d’Antechrift.  JIl  le  reprend  mefme  de  divers  defauts  qui  ne  re- 
garddentpasTa  religion , comme  de  Ibn  e.'ctremelegereté,  'des 
cruautez  qu’il  a voit  comrrùlés  contre  fa  famille , ’&de  ce  qu’il 
avdt  marié  à des  barbares,  ( c’efi  à dire  au  Rqy  d'Armenie,  ) 
tïoTi  lo.  Olympiade  fiancée  à l’Empereur  Confiant 

*001  écrit  nous  renvoie  quelquefo'isà  un  autre  qui  devoir  fui- 
vre,&  qui  Icmbk  avoir  efié  un  recueil  oh  il  avoir  mis  les  pièces 
entières.  Bollandus  croit  que  ce  recueil  n’efi  autre  chofe  que  ce 
que  l’on  appelle  la  fécondé  apologie  de  S.Athanafc,oh  Ton  trou- 
ve en  efict  toutes  les  pièces  aulqueHes  l’écrit  aux  blitaircs  nous 
renvoie  qui  n’efi  proprement  qu’un  recueil  des  lettres  qui 
pouvoient  fërvir  à là  jufiification.  Il  y parle  très  peu;  & hors  la 
préfacé  & la  conclufion  qui  bnt  fort  courtes , il  ne  fait  prefque 
dans  fc  refie  que  joindre  enfcmble  les  pièces  originales  qu’il  ra- 
porte . La  première  partie  renferme  ce  qui  s efi  pafic  depuis  le 
Concile  d’Àlexandrie  en  339,  jufqu^  fbn  retourà  Alcxandrie,& 
la  rctra£kation  d’Uriâce  & de  Valensen  349.  La  féconde  contient 
l'hifioire  des  calomnies  publiées  contre  luy , & l'injufie  procédé 
du  Concile  de  Tyr , avec  fbn  banniffément  à Trêves . 

[Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  avec  Bol- 
landus que  c’efi  efic£livement  ce  que  S.  Achanafé  appelle  fon 
recueil,  ]'&  qu’il  l’avoit  mishla  fin  de  fbn  epifireaux  Iblitaires 
pour  en  faire  comme  une  troifieme  partie  .[Ma’is  cela  n’empef 
NiJ}.  Eccl.  Tom.  VIII.  B b 
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194  SAINT  ATHANASÊ. 

’ chc  pas  que  ce  ne  foit  auffi  une  apologie  du  Saint, & qu’on  ne  luy 

c.  puilîc  donner  ce  titre 'fans  erreur,n’y  ayant  rien  déplus  fortpour 

Ath.B.t.ipiiU.  ta  juftification  que  ces  pièces  qu’il  y ramaffejEt  tous  les  manuf- 
api.p.7»o.a,  crits  luy  donnent  letitrede  fécondé  apologie.  'Il  noiu  alTure  luy 
mefme  qu’il  l’a  compofee  pour  faire  une  apologie  de  fbn  inno- 
• cence,&  fermer  la  bouche  à fês  enncmk'll  y montre  que  fa  caufe 

ne  peut  plus  eflre  jugée  de  nouveau,  comme  quelques  uns  vou- 
loient  faire  alors, après  l’avoir  efté  fblennellcmentpar  les  Conci- 
les  d’Alexandrie  , de  Rome , & de  Sardique,  'dont  le  l'ugement 
r.;77.».blf«6.  avoit  efté  confirmé  par  la  retrafbrion  d’Urfàce  & de  Valens.  '& 
que  le  jugement  renduen  fâ  faveura  efté  fondé  fur  la  vérité  & 
p.7»o.»|777.b.  la  juftice , & non  fur  aucune  oonfideration  humaine.  'Il  adrefle 
cet  écrit  à quelques  uns  de  fes  amis  qu’il  ne  marque  pas  plus 
particulièrement.  ["Il  cft  aftez  difficile  de  dire  en  quel  temps  il  j,, 
a effé  fait . Ce  qui  nous  paroift  de  plus  probable  , c’eft  que  ç’a 
efté  fur  la  fin  de  J 5 6,  ou  peu  après  . ] 

A R T I C L E XC.  ' 


Saint  Atbanafe  écrit  fon  livre  des  Synodes, & quelques  lettres 
à Lucifer . 

l’an  de  Jésus  Christ  jsp,  de  S.  Athanase  33, 34. 

["V  TOUS  ne  trouvons  rien  dans  l’hiftoire  de  noftre  .Saint  que 
nous  puiftîons  dire  app."Utenir  à l’an  3 58  . L’année  fûivante 
cft  célébré  par  les  Conciles  de  Rimini&  de.ScIeucie,qui  pente- 
rent  ruiner  la  foy  de  rEgli(ë,C  elle  n’cuft  efté  r pp..yée  fur  la  puif 
fânee  invincible  de  J.C."I1  (cmble  que  S.  Athanafc  foit  fbrti  de  Note  Ix. 
fa  retraite  pour  Ce  trouver  fêCTCttement  à l’une  de  ces  aftem- 
blées , & fans  doute  à celle  de  .Seleucie . Il  aima  mieux  ex;  ofer 
fa  vie  que  de  manquer  à rendre  quelque  fervice  h la  vérité  dans 
Ath.de  fyn.p.  une  occafion  fi  importante.JIl  vouloit  au  moins  rendre  à l’Egli- 
fc  un  témoignage  authentique  de  ce  qui  s’y  fëroit  pafle  , & en 
pouvoir  parler  fur  ce  qu’il  auroit  vu  luy  mefine . C’eft  ce  qu’il 
fif  aufli  toft  dans  l’ouvrage  qu’il  compofâ  Des  Synodesde  Rimi-  Non  Sj. 
ni  & de  Seleucie . 
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'Ce  traité,feIon  la  remarque  de  Socrate,  eft  comme  une  lettre 
qu’il  écrit  à les  amis,  [&  af^  vraifëmblemeiit  aux  folitaires , ] 
'pui/qull  dit  que  ceu.x  à qui  il  écrit,  ont  peut-eftre  entendu  par- 
ler du  Concile  qui  faifoit  alors  tant  de  bruit.Il  leur  mande  donc 
ce  qui  s’eftoit  pfsé  dans  cette  affemblée  diviféc  en  deux  , à 
Rimini  & à Seleucie , 'prefumant  qu’ils  feroient  ravis  de  l’ap 
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”h^“**pren<ii'g.  K leur  reporte  mcfmc  ce  qui  s’eftoit  fait  tout  publi- 
w>j+.  qucment  pour  la  convocation  du  G«cile  . [ Et  cela  donne  en- 
core lieu  de  croire  qu’il  écrivit  à des  Iblitaires . JLes  Benedic-  Ath.vit.p.;6 1. 
tins  croient  qu’il  l'écrivoit  plutoft  au  pseuple  Catholique  d’Ale- 
xandric , parce,  dil'ent-ils,  qu’il  Icmble  parler  à une  alTcmblée . 

[Cela  ne  paroift  po;nt  auotment  ; & d’ailleurs  les  folitaires  te- 
noient  leurs  aflèmblces  . JIls  fe  contentent  neanmoins  ailleurs  t.i.B.p.n4 
de  regarder  noftrc  peaCée  comme  une  conja5lure  bien  fixble. 

'Apres  avcâr  traité  ce  point,  le  Saint  fait  voir  les  divers  chan-  de  (yn.p.t»  j b. 
gemens  des  Ariens , qui  ne  tendoient  tous  neanmoins  qu'à  éta-  '■ 

Wir  lesherefies  de  leurs  Patriarches.  'C’eft  pour  cela  qu’il  ra- 
porte  premièrement  les  blafphemes  d’Arius  & de  les  premiers 
lèébteurs,'&  enfuite  les  differens  Conciles  qu’ils  avoient  tenus,  p.*»o.9<>7- 
& les  formulaires  qu’ils  averient  faits  depuis  le  Concile  de  Jeru- 
falem[en  335  Jqu’il  conte  pour  le  premier^pareeque  le  Concile 
deTyr  n’avoit point  trâté  de  lafoy}ju(qu’auCotralede  Seleu- 
cie,&  félon  l’addidon  qu’il  y fitdcpuisjufou’à  celui  d’Antioche 
[en  361,  jqui  fut  le  dernier  tenu  fous  Confiance . 

[ Comme  tous  CCS  Conciles  n’avoientcflé  tenus  que  pour  abdir 
le  Concile  de  Nicée  & le  terme  de  Confubflanticl , ]'lc  Saint  p 908-915. 
entreprend  la  défonfê  de  ce  terme  dans  tout  le  refie  de  fon  écrit, 
premièrement  contre  ceux  qui  faifoient  profêffion  de  l’Aria- 
nifme , '&  puis  contre  Bafllc  d’Ancyre  & les  autres  qui  témoi-  p.9iî-9->- 
gnoient  en  approuver  le  fens  & n’en  reietter  que  l’expreffion  . 

11  réfute  toutes  leurs  raifons  ; 'mais  particulièrement  ce  qu’ils 
difoient , que  ce  terme  avoit  cflé  conidanné  parleConcilc  tenu 
à Antioche  [vers  269,]contrePauI  de  Samofates . 

'Nous  avons  une  lettre  d’un  nommé  Potamc  écrite  à Saint  spic.t.».p  3«s. 
Athanafe  peu  après  le  Conciledc  Rimmi , qui  relcvc  le  Saint 
par  fon  exil , & dit  qu’il  avoit  chafTé  l’hercfie , qu’il  avoit  con- 
danné  les  paijures , terrafleles  perfides , & d’autres  chofés  du 
mcfme  air . [Mais  nons  ne  fâvons  ce  que  tout  cela  veut  dire  dans 
une  pièce  qui  s’explique  très  peu , dont  le  fly  le  eft  fort  obfcur , 

& dont  l’auteur  nous  cfl  entièrement  inconnu  . Car  je  ne  croy 
pas  que  ce  Potame  puiflè  cflre  l’Evefque  de  Lisbone  dont  il  cfl 
parlé  dans  l’hifloire  d’Ofius,  & qui  paroifl  devoir  eflre  mis  luy 
mefme  au  rang  des  perfides.  ] 

L’an  de  Jésus  Christ  36o,deS.  Athanase  34,35- 
[Ce  fut  apparemment  en  cette  année  nue  JS. Athanafe  cnvpya  Lucî.epî.t.p.p. 
un  Diacre  nommé  Eutyqueà  Lucifer  Evefquc  de  Cagliari  en  "‘J-'* 
Sardaigne, [qui  après  avoir  mérité  l’exil  en  défondant  de  bou- 
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chc  la  venté  delà  fby  & linxioccncc-  de  Saint  Athanafe  dans  le  ïèhlnSî”' 
Concile  de  Milan , défendit  encore  l’une  & l’autre  par  divers  j4i3Sk 
p.ii  14.1.  écrits  pleins  d’une  liberté  & d’une  fijrce  extraordinaire  .J 'Saint? 

Athanafe  luy  écrivit  donc  par  Eutyque  , pour  fe  prier  de  luy> 
ijiiislMtrA  envoyer  les  ouvrages, & après  les  avoir  receus,  'il  luy  en^écrivic 
une  fcconde  pour  luy  témoigner  TeAime  qu’il  en  faifbit.  Il  tra- 
duiAt  mefine  en  grec  quelques  uns  de  les  écrits . 

[Saint  Athanafe  dans  la  demieredelcs  lettres  nous  apprend 
diverfês  particularitez  de  l'état  oh  il  eAoit  alors/^ue  nous  avons 
raportées  autrepart , & nous  nous  contenterons  de  dire  ici  que 
la  perlccution  des  Ariens  qui  fe  renouvelloit  toujours  , l’avoit 
contraint  de  chercher  fa  fureté  dans  la  retraite  la  plus  refTerréc 
AthA  spi.p.  qu’on  fe  puiAè  imaginer , jee  qu’on  verit  encore  dans  un  écrit 
» » J.  adreffé  à S5erapion,*que  l’on  met  auffi  en  3 6o  ou  36  ifSa  grande 
remhc  nerempefehoit  ps  neanmoins  d’avoir  commerce  avec 
LiKi«pi.p.iii4.  quelques  ConfeAêurs , Jaunom  defquels  il  pria  Lucifer  de  luy 
**  envoyer  les  écrits. 

P my.ciAiiuj.  'Nous  avOTs  une  autre  lettre  de  S.  Athanafh,  & digne  de  luy, 
adreAee  aux  fblitaires  , fur  ce  que  diverfês  perfônnes  infeftées 
de  l’Arianifme  , ou  qui  commun! quoient  avec  les  Ariens , ve- 
noient  aflêz  fbuvent  exprès  dans  les  mona  Acres  pour  pou  vtnrfê 
vanter  quils  avoient  communiqué  avec  ces  Saints  qui  les  habi> 
toient . Comme  cela  caufent  divers  fcandales  prmi  les  Fideles, 

Saint  Athanafe  fut  obligé  à TmAancc  de  fes  amis , de  prier  ces 
fblitaires  d’examiner  avec  foin  la  fby  de  ceux  qui  les  venoient 
vifiter , afin  de  rejetter  ceux  qui  fcrcâent  dans  la  do6lrine  des 
Ariens;  & pour  ceux  qui  fêroient  feulement  dans  leur  commu- 
nion, il  feu  r confêille  de  les  exorter  à les  abandonner  , & do 
communiquer  avec  eux  s’ils  le  promettent,  ou  de  les  éviter  s’il* 
demeurent  obAinez  à communiquer  aver  les  heretiques.[  Nous 
ne  voyons  pas  quand  elle  a cAé  écrite . ]• 

ARTICLE  XCI. 

S.  Athanafe  aJrcffe  divert  écrits  à S.  Serapioupourdffendrr 
la  divinité  du  Saint  Efprit. 

l’an  de  Jesds  Christ  361,  de  S.Athanase  js,  36. 

[ T ’Eguse  fê  trouva  cette  ann^dans  la  plus  grande  tempe- 
I > Ae  qu’elle  ait  peu^cA^e  jamais  éprouvée , pTr  les  fignatu- 
res  ou  heretiques  ou  équivoques  que  l’on  exigeoit  de  tous  les. 
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Evcfques . Nous  en  avons  vu  tout  lcdetail  * en  un  autre  endroit, 
3S>3‘>  & nous  n’en  parlons  ici  que  pour  dire  qpe  pendant  toute  cette 

lîiMt  ttj.  coofufion , S.  Athanalêderaeurcât  dans  fa  retraite,  d’autant  plus 
connu  de  Dieu  qu’il  eüoit  plus  inconnu  aux  hommes . lly  tra- 
vailloit  lâns  doute  comme  ilavdt  accoutumé , à défendre  l’E> 
gli/c  par  fâ  plume, ne  le  pouvant  plus  faire  par  la  parole  &.  par 
lesaaions. 


Outre  ce  que  nous  avoifi  déjà  dit  des  écrits  qu’il  a faits  durant 
fâ  retraite,  nous  pouvons  en- ajouter  encore  ici  quelques  uns , 
comme  la  lettre  à Serapion,  ] 'que  l’on  croit  avec  beaucoup  de  j ij, 
raifbn  eftt*  le  célébré  Evefque  de  Thmuis.'Cette  lettre  eft  écrite  Ath  jespî.t  i p 
contreceuxquifuivantladodlrineCatholiquetouchant  leFils , ' 

pretendoient  que  le  S.  Efprit  efhxtune  créature , & mefme  l’un 
des  Efprits  minières  de  Dieu,  diffèrent  des  Ar^es,  non  en  nature, 
mais  en  rang  , [ c’eft  à dire  contre  les  Macédoniens , ] 'lelquels 
s’eflcHent  alc^s  fèparet  des  Ariens , & faifixent  extérieurement 

Et)fcflk»de  les  combatre  ; 'ce  qui  les  failbit  haïr  d’eux  : mais  P 
urs  blafphemes  contre  le  Saint  Efprit  les  fiifoit  condanner  de 
tout  le  monde . [ On  voit  donc  que  c'eftoit  après  le  Ichifmc  de 
Maccdone  qui  fui  vit  fâ  depofkion  en  360.  } 

'Saint  Serapion  ayant  fçeu  quels  effcûent  leurs  fenrimens  fur  p tra.*: 
le  S.Efprit,le  manda  avec  douleur  à Saint  Athanafè,'quieffoit  P<>73><‘- 
alors  dans  le  defert  afièaembaraflé  à-  Eiir  la  perfecution  cruelle 
ou’on  luy  Ëiifoit,  & à éviter  ceux  qui  le  cherchoient  partout  à 
dedèindc  le  tuer  . 11  reflèndt  de  laconfôlationdans  fès  maux  <i|'74-*. 


en  recevant  les  lettres  de  Serapion , mais  il  la  perdit  aulTi-toff 

Ju’illcseut  ouvertes.  Et  quelque  jrefolution  qu'il  eull  faite  alor» 
e ne  rien  écrire , il  s’y  fentit  neanmoins  obligé  , tant  pour  réfu- 
ter cet  excès  d’impieté,  que  pour  fâtisfaiieàlaprierequeScra- 
pion  luy  en  avoir  faite  . 'Il  crut  que  l’impudence  des  ennemis 
de  la  vérité  l'obligeoit  à leur  faire  voir  leur  égarement , & à me- 
prifèr  pour  cela  ceux  qui  voudroient  fe  moquer  de  luy , à caufë 
que  les  paroles  des  hommes  font  toujours  bien  bades  iSc  leurs 
railbnnemens  bien  fbiblcs,  [ lorfqull  s’agit  de  prouver  desveri- 
tez  fi  fublimes.  J 

llcompolâ  donc  pour  cet  EvefqUe,  quoiqu'avec  beaucoup  P-*?*-*' 
Kotz  I4.  de  peine,  comme  il  le  dit,  récrit"que  nous  avons  encore,  o;i  il 
entreprend  de  défendre  la  «hvinité  du  S.  Efprit.  m'appelle  une 
petite  lettre , [ quoique  ce  foit  un  traité  confi  Jetable . J ' 1 1 proteffe 
qu’il  n’y  arieadeluy  mefme,  & qu’il  n-’y  a écrit  que  ce  que  la 
tradition  des  Pères  luy  avoir  appris  touchant  la  fôy  qu’ils  a vmcot 
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198  SAINT'  A THANASE. 
rcccuë  des  Apoftrcs , conformément  aux  Ecritures . Il  prie  fort  * 

Serapion  de  pardonner  ce  qu’il  y avdt  de  trop  foible , & de  cor-  js.js. 
riger  ce  qu’il  y trouveroit  de  mal  ; 'dilânt  qu’il  n’avoit  fait  cet 
écrit  qu’afin  que  cet  Evelque  y ajoutait  ce  qui  y manquât, lêlon 
la  fagcflè  que  Dieuluy  avoit  donnée, & que  ce  fùllainli  une  ré- 
futation accomplie  des  heretiques . 

'Il  croyoit  n’avcrir  dit  que  bien  peu  de  chofes  d’un  fujet  dont 
[ la  grande  lumière  luy  fàifoit  vw  l’étendue  , & il  le  plaignoit 
de  fa  llerilité  fur  une  matière  II  féconde . ] 'Neanmdns  quelques 
perfonnes  Ibuhaiterent  qu’il  en  flll  un  abrégé , afin  d’avoir  plus 
prefentes  les  preuves  de  la  vérité  & les  raifons  dont  00  le  pou- 
voit  Icrvir  pour  réfuter  les  heretiques . Serapion  manda  leur 
fciitimentau  Saint,  & il  fe  trouva  aulfi-toll  prell  pourleslâtif- 
fâire,  fe  confiant  [non  en  fa  fcience , mais] 'au  defirfincere  qu’il 
fêntoit  dansfoncœurde  ne  direque  la  vérité,  & dans  l’efperance  ” 

Î|ue  s'il  le  trompoit  en  quelque  chofe  , la  lumière  de  Serapion  y 
ùppléeroit . Car  il  luy  adrellbit  aulfi  cet  abrégé . 'Il  le  commença 
par  les  preuves  de  la  divinité  du  Fils , comme  par  le  degré  le 
plus  propre  pour  monter  à celle  du  S.  Efprit . 'Il  y renouvelle 
encore  à la  fin  la  priere  [ qu'il  fait  fouvent  à Saint  Serapion , ] 
d’ajouter  les  choies  que  fz  prudence  luy  fera  juger  eflre  ncccf- 
fâires. 

'Les  heretiques  au  lieu  de  felâtisfâlre  des  preuves  que  le  Saint 
avoit  apportées  , ferefolurentd’y  oppofer  quelques  objeélions , 
non  pour  connoillre  & embrallèr  la  vérité, mais  depeur  de  foire 
voir  leur  fbiblelTe  à ceux  qu'ils  avoient  trompez , s’ils  demeu- 
roient  lims  réponlê . Saint  Serapion  envoya  leurs  objeélions  iu 
Saint,  qui  fut  furpris  de  leur  impudence , & ne  laiflà  pas  nean- 
moins d’y  répondre;  'mais  il  déclaré  qu’il  ne  le  veut  plus  faire 
davantage  depeur  de  defobeïr  à S.  Paul , qui  veut  qu’on  évite 
les  heretiques  après  les  avmr  repris  une  fois  ou  deux . 'Il  dit  que 
ces  perfonnes  fe  jouent  de  la  divinité , comme  [ Acace]  de  Ce- 
faréc , & [ Patrophile  ] de  Scythople . 

ARTICLE  XCII. 

S.Atbaaa/e  raporte  à S.Serapion  la  mort  d' Arius.Conflance  meurt, 

Julien  Ihj  fuccede , & rappelle  tous  les  Evefques  bannis . 

Aih.deAri.p.  [ Ç AiNT  Serapion  a encore  procuré  à l’Eglife  l’hiftoire  que  S. 
6?o.c.d,«ri,c.  ,3  Athanafc  nous  a lailTée  de  la  mort  d’Arius . ] 'Cet  Evcfquc 
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/uhantfe s’cftoit  tiouvé  à ut)c  confèrcncc  avec  qucicjues  Ariens,  oîl  Ton 
35-3«-  avoir  réduit  tout  la  difficulté  à fe voir  fi  Anus  eftoit  mort  dans 
la  communion  de  l’Eglilc^  il  paroifi  que  ceux  qui  dirputoierx 
contre  la  vérité  avoient  promis  de  le  rendre  en  cas  qu’il  full 
mort  dans  l’excommunication . S.  Serapion  écrivit  donc  à Saint 
Athahalc  pour  lavoir  rhiftoirc  de  cette  mort,&  le  pria  en  met 
me  temps  de  Jluy  envoyer  la  fuite  de  les  perlècutions,  & une  ré- 
futation de  l’herclie  Arienne. 

'S.  Athanalêfatisfitavecjoieauxdeuxdemierspoints,  enluy 
en^xiyant  Tepillreaux  folitairesfqu’il  avoir  faite  vers  la  fin  de  l’an 
3 5 7-j'Mais  pour  la  mort  d’Arius  il  eut  ijeine  à luy  en  écrire , de- 
peur  qu’il  ne  femblall  infulterà  ce  malheureux . Il  jugea  nean- 
moins enfin  que  cela  eftoitncceflaire  pour  appailcr  lesdifputes; 
& ainfi  il  le  relblut  à luy  écrire  la  lettre  que  nous  liions  encore 
aujourd’hui  fur  ce  fujet,  '&  que  Theodoret  a citée  Ibus  le  nom 
de  la  lettre  à Apion  , [ au  lieu  de  Serapion . ] 

'Confiance  vivoit&  perfecutoit  encore  l’Egïife  quand  elle  fut 
écrite  [Mais  il  mourut  enfin  le  troifiemc  novembre  36  i,lorfqu’il 
plut  à Dieu  de  rendre  la  pai.x  à l’Eglilê  par  celui  mefrtK  qui  en 
efioit  le  plus  crael  ennemi . Car  Julien  l’apofiat  qui  fucceda  à 
Confiance , ne  longeant  qu’à  ruiner  la  religion  Chrétienne  qu’il 
\M»  perWe  avoit  abandonnée,  "crut  qu’un  des  moyens  Tes  plus  aflurez,  & en 
J“i  » 3-  niefme  temps  les  moins  odieux , efioit  de  laiffer  une  entière  liber- 
té à toutes  les  lêéles  qui  faifoient  profeffion  d’adorer  J.  C,  dans 
l’efperancc  qu’elles  le  détmiroient  les  unes  les  autres . Ce  fut 
donc  dans  cette  vue  ] 'qu’il  rappclla  d’exil  tous  ceux  qui  avoient 
efié  bannis  par  Confiance  à caufe  de  la  foy , * & leur  fit  rendre 
leurs  biens  qui  avoient  efié  confilquez . **  Il  ne  prétendit  pas  nean- 
moins permettre  par  là  aux  Evelques  depofez  de  rentrer  dans 
la  pofieffion  de  leurs  Eglilês;  au  moins  ce  fut  un  pretexte  qu’il 
prit  pour  perfccuter  Saint  Athanafe , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite . [ Ce  Saint  ne  fe  hafia  pas  neanmoins  d’ufer  de  la 
libertéque  Julien  luy  donnoit  de  retourner  à Alexandrie  , & il 
attendit , félon  les  hifioriens , que  Dieu  luy  en  eufi  ouvert  le  che- 
min par  la  mort  de  George . Nous  avons  vu  par  combien  de 
cruautezcct  ufurpateur  s’efioit  emparédu  fiege  de  S.  Athanafe, 
& il  faut  voir  maintenant  comment  celui  qui  avoit  tiré  l’épée , 
non  pour  défendre  J.C,  mais  pour  le  combatte , périt  luy  mef- 
me  par  l’épée . ] 
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36i^e5âiat 

ARTICLE  XCIII.  ’ 


Ceorgc  majfacré  par  les  peuple  td  Alexandrie. 

•l’an  de  Jésus  Christ  362, ce  S.Athanase  36,  37. 
f T Uli  e n après  avoir  pafTé  les  premiers  mois  de  fon  régné  à 
J Con/hntinople.'vint  à Antioche  fur  la  fin  du  moisde  juillet.]  Vjuiien( 
'Une  des  premières  avions  qu’il  y fie,  fut  de  Élire  trancher  * la  ♦ y j, 
tefte  à Alterne  Duc  d’Egypte , • que  nous  avons  vu  chercher  S.  <i«  J“iiM  I 
Athanalê  jufque  dans  les  cellules  des  moines  de  Tabenne . **• 

'AuflTi-toft  qu’on  eut  fçeu  là  mort  à Alexandrie,  [les  payensjde 
cette  ville  qui  avoient  pourfuivi  Éi  condannation , efiant  déli- 
vrez de  la  crainte  que  leur  donnoit  lôn  autorité,-toumerentleur 
iureur  contre  George.  [ Nous  avons  déjà  marqué  "d-defluslcs  • **• 
fujets  qui  les  animoient  contre  luy.Sesoruautez l'ayant  déjà  Élit 
chaflèr  une  fius  d’Alexandrie . Cet  accident  ne  le  corrigea  pat  de 
soc  r,i.ïx.45.p.  les  vices,]  '&  cftant  revenu  de  la  Courjaprés  le  Concile  de  Seleo- 
rto.».bi&«.i.4.  Qç  J jj  tj’ranniza  pas  moins  tout  le  monde  qu’U  avoit  feit  a«- 
^3o.p-5  ».«.  P j^yant,  & ne  s’y  rendit  DM  moins  odieux  tû  moins  infupporta- 
Phir{.i.7x.t.F.  ble,  Ibit  aux  Catholiques,  mit  aux  payeos.  'Iln’epargnapasmcf- 
*<•  meIesAriens,&lescontraignkparÉ)rGcdeiignerla  côidanna- 

soLL4x.]o.p.  tion  d’Aece.  'Ainfi  il  le  fit  Haïr  de  tout  le  monde , des  grands 
* • comme  un  fuperbe  qui  les  meprilbit  & vouloir  leur  commuer, 

& du  peuple  comme  un  tyran  dontperibnoe  ne  pouvait  arreller 
les  violences. 

*■  'Mais  lespayens  furtout  eftoient  animer  contre  luy,[ent)ar- 

tie]parcequ’illesempelchoitde  6ire  leurs  lcftes«Sc  leurs  lacri- 
fices , & pareequ’ayant  âit  entrer  des  Ibldats  dans  la  ville  avec 
juii.*p.io  p.  le  Duc, 'que  Julien  appelle  par  ironie  le  Roy  d’Egypte , ^ & qu’on 
iAmm  n.p.Mi  ^ mcfrHc  Aiteme  dont  nous  venons  de  parler , ‘ il 

t /uii.tp.10  p.  avoit  pillé  par  fon  moyen  les  ftatuës , les  dons,  & tous  les  ome- 
***i*Y^'^  mens  d’on  temple . Les  payens  ayant  voulu  Étire  iquelque  re- 
fiQance , le  Duc  avoit  Élit  venir  les  foldats  contre  eux,  u&nt  de 
cette  voie  de  Élit  autant  par  la  crainte  de  George  , dit  Julien 
mefine , que  par  celle  de  Confiance . C’eftoit  là  ce  que  les  pa- 
yens alleguoicnt  principalement  comme  la  caulc  de  leur  haine 
contre  luy- 

Ammf.ttp  'Ammien  ajoute  que  quand  il  fut  revenu  de  la  Cour,paflànt 
un  jour  devant  un  temple  du  Génie  , accompagné  à fon  ordi- 
naire  de  beaucoup  de  monde;  iSc  jeitant  les  yeux  fur  ce  temple 

qui 
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Aih’iMfé"'  qui  cftoit  fort  beau,  il  dit  ces  paroles  Ce  fepulcrc  durcra-t-il  en- 
3«i3;.  corc  long  temps  ? Ce  fut  comme  un  coup  de  foudre  pour  les 
pyens,  qui  craignant  qu’il  ne  tafchaft  auifi  d’abatre  ce  temple, 
ne  ccflTerentdepis  ce  temp  là  de  chercher  tous  les  moyens  pof- 
fibles  de  prdrc  George. 

. [Mais  ce  qui  acheva  d’enflammer  leur  fureur , fut  félon  So- 
crate & Sozomene , la  confiifiôn  de  voir  leurs  abominations 
decouvertes.  ] 'Il  y avoir , dit  Socrate , un  lieu  dans  Alexandrie  SocT.l.3*i.p. 
defert  & abandonné  depuis  long-temp,  rempli  d’ordures  & de 
poufliere , 'oh  les  pyens  avdent  fait  autrefois  leurs  facrifices  à 
un  de  leurs  Dieux  nommé  Mithtas,àqui  ils  fâcrificnent  des  hom- 
mes . Confiance  avoit  dés  aupravant  donné  ce  lieu  à l’Eglifé 
d’Alexandrie , & George  ayant  deflèin  d’y  baflir  une  eglifc , 
ordonna  de  le  nettoyer . Loriqu’oo  y travailloit , on  rencontra 
une  cave  très  profonde,  où  tous  les  myfleres  des  pyeas  eftoient 
cachez . 'On  y trouva  quantité  de  teftes  d’hommes  jeunes  & *’• 
vieux, que  l’on  tenrat  avoir  eûé  egoiçez  autrefois  par  les  pyens 

Eut  fervir  à leurs  ceremonies  fàcrileges,  lorfquc  l’on  confultoit 
entrailles  des  hommes  pur  conndflrc  l’avenir,  & qu’on 
s’efforçoit  par  l’art  de  la  magie  de  Élire  revenir  les  âmes  des 
morts. 

'Les  Chrétiens  ayant  donc  trouvé  ce  lânéluaire  abominable  , 
ne  manquèrent  pas  d’expfêr  publiquement  ces  myfleres  du 
paganifme  pour  les  rendre  ridicules  oc  odieux.Hs  étalerent  cous 
ces  crânes  à découvert , & les  firent  var  à tout  le  monde . Les 
- pyens  ne  prent  fouftrir  cette  honte , & tranfprtez  de  colere , 
ils  firent  armes  de  tout  ce  qui  fe  rencontra  pur  fe  jetter  fur  les 
Chrétiens  fans  diflinélion  . Ik  en  tuerent  pkifieurs  à coup  d’é-  <•• 
pées,  de  ballons,  & de  pierres;  en  étranglèrent  d’autres  avec  des 
& c.  cordes,  en  crudfierent  quelques  uns"pur  fé  moquer  de  la  Croix, 

& bleficrent  prelque  tout  Je  relie . 

'Ce  fut  par  lafuice  de  la  mefme  lédition,  félon  Socrate,  qu'ils  ‘*- 
traitèrent  George  comme  nous  allons  marquer . 'Sozomene  au  Soi.i.i.c.7.p. 
contraire  met  la  lédition  dés  devant  la  mort  de  Confiance.  ‘Mais  ÎRio'j.c.n. 
Rufin  raprte  fous  l’epifcopt  de  Théophile  & le  régné  de  Théo-  p 160.161. 
dofe  une  hifloite  11  lémblable  à celle-ci , particulièrement  pur 
fon  origine,  [qu’il  elldifticile  de  croire  que  ce  ne  foit  ps  la  met 
me  chofe  ; & en  ce  cas  comme  Rufin  parle  d’une  chofe  qu’il 
pouvoir  luymelme  avoir  vue, il  ne  faudra  pasdouterqueSocrate 
&:  Sozomene  ne  lé  trompent,  locrquHs  la  mettent  fous  Confian- 
ce ou  fous  Julien;  ce  qui  ne  leur  ell  que  très  ordinaire.] 
?njl.Eccl.Tom.VllI.  Ce 
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AmtnJ.ii-p.  'Quoy  qu’il  en  fat,  Ammicn  écrit  que  le  peuple  [pnyen]ayant 

appris  avec  beaucoup  de  joie  la  mort  d'Arteme,  s’alla  jetter  en 
e"  b*  ' criant  fur  George,  'comme  pour  le  tuer  à l’heure  mefme.  Ils  li 
«b|Ep’i  76.CJ.P.  retinrent  neanmoins,  * & le  contentèrent  de  le  mettre  en  prilôn, 
I E **  » d firent  fouftfir  beaucoup  de  maux.' Mais  peu  apres 

r Sot'p  (toj*b.  eftant  accourus  en  foule  dés  le  marin,  ils  le  tirèrent  de  la  prifon, 
w Anim.1  ai.p.  le  trainercnt  les  piez  ecartelcz  avec  des  crocs, le  fbulerent  aux 

» Epi.p.»it.d.  piez,'&  le  battirent  à coups  de  baftons. 

/Nji.or.ti’.p’.  f Chacun  demeure  d’accord  qu’il  fut  mis  fur  un  chameau  & 

3S9.JIS0cr.11. 3.  pj.Qfncné  en  cette  forte  par  toute  la  ville.  * Mais  Ainmien  & la 
P.603.C.  chronique  d Alexandriediicntque  ce  rut  apres  fa  mort,*'au  lieu 
^Amm  p.  11^31  S.£ppliane  raporte  que  ce  fut  auparavant,  ' enquoy  il  fem» 
h Epi.p.9ii  d.  eftre  fuivi  pr  Sozomene. 

« Soi.p.603  b.c  k Après  qu’on  fê  fût  bien  diverti  durant  tout  le  jour  à le  mal- 
/ Anfni.p.ii4|  traiter,  enfin  lorfqu’il  fut  fort  tard,  ‘ on  le  jetta  dans  le  feu  “ avec 
rhirg.i.7.c.».p.  beaucoup  d’osde  beftes,"avec  le  chameau  mefme  qui  avcâtfcrvi 
«Epippiîd  fupplicc,'’&  on  en  jetta  les  cendres  au  vent  ,rou  dans  la  mer, 

uSocriu^.c.i.p*  depeur  qu’on  ne  luy  devait  des  eglifes  comme  aux  Martyrs 

171.1.  s jJlajs  George  efloit  bien  éloigné  de  pouvoir  mériter  le  titre  & 

• Epr.ds.c.io.p.  , , ^ 6 

7 6 bi76.c  I p.  les  honneun  du  marty'ie. 
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«ii-A  ARTICLE  XCIV. 


Iulicn  fait  femblant  d(  fe  fafeber  contre  les  payent  qui  avaient 
tui  George . 

Amm.p.n3,  fit  mourir  avec  George, & on  traita  comme  luy,  Dra- 

***■  V_y  conce  Intendant  de  la  monnoie,&  le  Comte  Diodore;  le 

premier  preequ’il  avoit  ruiné  un  autel  qu’on  avoit  mis  depuis 
pu  dans  la  cour  de  la  monnoie  ; & Dioaore  prceqü’ayant  la 
charge  de  faire  baflir  une  eglifê , il  pendt  la  liberté"de  couper 
les  cheveux  des  enfans,  [ qui  afïêéloienc  de  les  prter  ] longs  & 
friiez,  regardant  cet  ufagecomme  une  pratique  de  l’idolâtrie.  • 
f*^i^'|Soj  ?’*’c  Ariens  firent  depis  courir  le  bmit  que  c’eftoient  les 

^ ^ partions  de  Saint  Athanafe  qui  avoient  traité  George  de  la 

r Nai  or.xi  .p.  rnariicre  que  nous  avons  dit.  ' Et  S.Gregoire  de  Nazianze  proifl 
/Ep?.76.e.i.p.  l’avoir  cru.'^Neanmoins  il  efl  vifible  pr  Saint  Epiphane&  par 
»•  Ammien,  qu’on  n’en  put  acculer  que  les  pyens.  ' Le  dernier , 
tt^.Txv  ' **  **  quoique  pyen  luy  mefme,  dit  feulement  que  Geoigc  & les  deux 
autres  eulïént  bien  pu  eftre  défendus  pr  les  Chrétiens , s’ils 
n’euflent  efté  animez  de  haine  contre  George  aulfi-bien  que  les 
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pyens.  'Phlloftorge,  quôiqu’Aricn  & Eunomien,  attribue  aulli 
la  mort  de  George  aux  pyens;  mais  ils  ne  le  faifcicnt  ,'s’il  l’en 
faut  croire , qu'à  rmduélion  d’Athanafc  , [ qui  cftoit  put-eftre 
encore alorsdans  le  defert.  ] 'Enfin  Julien  mefrae  , qui  n’auroit 
eu  garde  de  rendre  ce  témoignage  contre  les  pyens , s’il  n’y 
avoir  efté  contraint  par  la  force  de  la  vérité»  les  charge  fculs  de 
toute  la  haine  de  cette  aflion. 

'Ce  Prince  ayant  appris  ce  q^ui  s’eftoit  pfTé  à Alexandrie  , 
s’anima,  dit  Ammien,  pur  en  taire  la  vengeance, & efloit  preft 
de  faire  punir  les  coupbles  avec  la  demiere  rigueur,  mais  il  fut 
adouci  par  les  plus  proches  parens , 'c’efi  à dire  par  fon  oncle 
nommé  aufli  Julien , qui  avoir  autreftas  cfté  Gouverneur  d’E- 
gype,‘&  qui  efloit  encore  jrfus  ennemi  des  Chrétiens  que  luy  . 
'11  üe  contenta  donc  d’envq>-er  un  edit  fcverc  aux  Alexandrins, 
‘que  nous  avons  tant  dans  les  ouvrages  que  dans  Socrate , •’  où 
blafnunt  le  puple  d’Alexandrie  en  general,  & nommément  les 
pyens,  de  ce  qu’ils  avraent  feit  mourir  & déchiré  George  fans 
fbmie  de  juflice , il  le  leur  prdotme  neanmoins  pur  diverfes 
confideratioos , n’ellant  en  effet  &fché  contre  eux  qn’cn  appa- 
rence & de  proies  - ‘ Il  eut  la  curioûté  de  le  faire  envoyer  à 
Antioche  la  bibliothèque  de  George  qui  efloit  fort  grande  & 
remplie  de  toutes  fortes  de  livres,  foit  de  philofophic  , foit  de 
rhétorique,  foit  delà  rcli^on  Chrétienne.  Il  dit  qu’il  eufl  voulu 
que  ces  derniers  euflent  cflé  entièrement  abolis  ; & neanmoins 
il  ne  laiflè  pas  d'ordonner  qu’on  les  recherche  avec  foin.  Nous 
avons  encore  deux  lettres  qu’il  écrivit  pur  cela,  l’iinc  à Eedice 
Préfet  d’Egyp^  & l’autre  à Porphyre  fon  receveur  general.  Il 
proifl  pr  h première  que  le  puple  avoir  entièrement  pillé 
les  biens  de  George . 

'Aufli-toll  apés  la  mort  de  George, Iclon  Socrate  & Sozomene, 
lés  Ariens  mirent  en  là  place  un  nommé  Luce,  [dont  d’autres 
neanmoins  ne  prient  qu’aptés  la  mort  de  S.  Athanafc . Et  la 
foitc  fera  s'oit  évidemment  quùl  n’efloit  encore  que  Preflre  fous 
Jovicn  , quoique  les  Ariens  d’Alexandrie  l’aient  pu  reconnoiflre 
comme  leur  chef  aulfi-tofl  apés  la  mort  de  George.  J '11  efloit 
d’Alexandrie  mefinc,  & y avoit  cflé  fait  Preflre  pr  George. 
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ARTICLE  XCV. 

Saint  Atbdnafc  revient  â Alexandrie , & y apmble  un  Concile 
avec  Saint  Eujebe  de  Verceiî. 

CE  fut  feulement  apres  la  jufte  punition  de  œ tourbilloft 
d'iniquité , de  ce  corrupttur  de  la  pieté,  de  ce  precurfeur 
de  l’Antcchrift,  ( ce  font  Icsepithetes  que  l’on  donne  a George,) 
qu’Alexandiie  receut  fon  Athanafe , félon  Saint  Grégoire  d« 
Nazianze, . S.  Epiphanc,  Socrate,  Sozomene,  & la  chronique  de 
S.  Jerome.  [La  mite  de  Thiftoire  ne  permet  guère  de  le  mettre 
ni  avant  le  mois  d’aoufl,  tri  auffi  plu^rd.J'll  fut  reccu"comme 
un  viélorieux  qui  triomphe;  * & S.  Grégoire  de  Nazianze  em- 
ploie toute  la  grandeur  de  fbn  éloquence  pour  décrire  la  recep* 
tion  magnifique  que  l'on  luy  fit . 'II  entra  monté  fur  un  afne , 
comme  ce  Pere  le  léinble  dire , [ & nous  le  verrons  aller  avec 
cette  monture  vifiter  l’Egypte . ] 'Qudques  uns  veulent  que  ce 
qu’on  dit  de  la  célébrité  de  fon  entrée  à Alexandrie  fous  Julien  y 
Ce  doive  raporter  à celle  qu’il  y fit  fous  Confiance  en  349,  k- 
queile  fut  affurément  fort  folennelle:  [ mais  nous  ne  voyons  pas 
qu’ils  aient  des  raifons  allez  fortes  pour  combatte  l’autorité  des' 
Peres.]  Toutes  les  eglilcs  forent  aufli-tofl  rcmifes entre  les  main» 
de  & Athanafe  ; & les  Ariens  fc  virent  réduits  à tenir  fécrette- 
ment  leurs  alTemblées  dans  des  maifons  inconnues. 

'Comme  toute  la  vie  de  Saint  Athanafe  efloit  un  modèle  aullt 
uniforme  que  parfait  de  la  pieté  la  plusem'monte,  il  n’eut  garde 
de  ternir  l’edat  d’une  entrée  fi  glorieufe  par  aucune  des  action» 
qui  la  foivirent . 'Des  qu'il  eut  repris  le  gouvernement  de  fon 
Églife,  bien  loin  de  fc  laiflér  emporter  à aucun  mouvement  de 
colere,  il  crutdevoir  agir  avec  plus  de  moderatioa  que  jamais  / 
& il  fe  conduifit  en  effet  de  telle  forte , que  ceux  mefmes  qui 
l’avoient  ofîenle  ne  pouvaient  pas  dire  que  fon  retour  leur  euft 
cftédefâgreablc. 

Il  purgea  le  tcmjde  à l'imitation  de  fbn  maiftre , de  ces  négo- 
ciant infâmes  qui  font  un  commerce  impie  de  J.  C:  mais  au  lieu 
de  fouet  il  n’employa  que  les  perfoafions  & les  paroles . Il  ré- 
concilia tous  ceux  qui  avoient  quelque  différend  ou  entre  eux  , 
ou  avec  luy  mefme , fans  avoir  befoin  pour  cela  d’aucun  autre 
entremetteur  . Il  délivra  ceux  qui  eftoient  opprimez  par  une 
injullc  tyrannie,  fans  conCdcrcr  s’ils  eflment  pour  luy  ou  contre 
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AttoMrè**'  W-  Ta  verité[pclquc]  abatuë  fe  vit  relevée  par  luy.La  Trinité 
3<>}7«  liainte  d’une  feule  divitùté  fût  renûlc  fur  le  chandelier.  Elle  jetta 
dans  les  âmes  Ibn  éclatante  lumière , & on  recommença  à la 
prefeher  avec  une  entière  liberté. 

'11  parut  en  cette  occaûon comme  le  legillateur  de  toute  la 
terre  ; & il  gagna  tous  les  efprits  éaivant  des  lettres  aux  uns , 
mandant  les  autres  pour  leur  parler , & inlbuilânc  ceux  qui 
venoient  le  trouver  d’eux  mefmes.  En  un  mot  comme  il  avoit  la 
'force  du  diamant  pour  reHAer  à tous  les  cSôrts  de  ceux  qui  le 
' . pcHêcutoient , il  avoit  aufid  l’attrait  de  l’aymant  pour  réunir 
ceux  qui  ellcneot  divifez  les  uns  des  autres . 'Pour  cela  il  loUoit 
les  uns , & reprenoit  les  autres  avec  douceur  : il  reveilloit  la 
parelTe  des  laiches  , & reprimoit  l’ardeur  des  temeraires  ; 11 
donnoit  aux  foiblesdes  précautions  pour  ne  point  tomber  , & 
des  remèdes  à ceux  qui  eftoient  tombez'  pour  fe  relever  de  leurs 
chutes . [ Nous  allons  voir  comment  il  pratiqua  excellemment 
toutes  ces  choies  dans  le  Concile  d’Alexandrie,  dont  vdei 
l’hilloirej 

'S  Eufebc  de  Verceil&  Lucifer  qui  avoientellé  reléguez  par 
Cooftance*vers  l’Egype , c’eft  à dire  dans  la  haute  Thebaïde , 
furent  rappeliez  de  leur  exil  par  Julien  [ avec  tous  les  autres 
Evelqùes . sachant  que  S Athanalé  elloit  à Alexandrie,  ] Saint 
Eufete  pu  Lucifer  qu’ik  allalicnt  tous  deux  enfemble  trouver 
ce  grand  Saint,pOur  délibérer  avec  luy  & avec  les  autres  Prélats 
touchant  les  aiiaires  de  l’£glife,'&  particulièrement  pur  la  rca- 
V.  icsAriens  pion  del’Eglife  d’Antioche,  [où'les  Orthodoxes  qui  avoient  eflé 
s.Vùn*the'  unis  de  commuoioo  avec  les  Ariens,  s’en  eftant  enfin 

d'Aniiochci  fêparcz  au  commencement  de  l’an  i,n’avoient  pu  obtenir  des 
Lucifer»  3.  £uftathiens  qui  eftoient  les  anciens  Catholiques  de  la  mefme 
ville,  qu’ib  vouluflènt  s’unir  à eux . } Theodoret  dit  que  Saint 
Eulêbc  pria  Lucifer  d’aller  à Alexandne  , s’offrant  pur  luy 
d’aller  à Antioche  travailler  à cette  réunion . Il  eft  toujours 
Note  ss.  certain''que  Lucifer  voulut  aller  à Antioche , & non  à Ale.xan- 
drie,'bh  il  envoya  neanmoins  un  Diacre  "jxir  lequel  il  promet- 
toit  de  coolcrttir  & d’approuver  ce  qui  fe  ferait  dans  le  Concile 
[ qui  s’y  devoit  aflèmblcr.  J"*  Il  s'y  trouva  mefme  deux  Diacres 
de  fa  part,  Hercnnic  & Agapet. 

'&  Eufebc  eftant  donc  aile  à Alexandrie,  y afTembla  avec  S. 
Athanafe  un  Concile, *oîl  il  le  trouva  peu  d’Evcfques  fi  on  conte 
le  nombre,  & beaucoup  fi  ronconfidatt  la  prêté  de  h foy  & 
les  mérités;  car  c’eftoit  une  afTemblée[de  Saints  de  jde  Confefi 
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leurs.  'Outre  S.  Athanafe,  & S Eulêbe,  il  y avoit  S.  Aftere  de 
Pctra  en  Arabie , Caius  de  Paretcûne,,  Agathe  de  Phragonéc  ^ 
Ammone  de  Pacnemune,  Agathodemon.de  Squedie,  Draconce 
d’HcrmopoIe , Adelphe  dOnuphe  , Hcrmion  de  Taniï , Marc 
de  Zigrcs,  Paphnucc  de  Sait,  Marc  de  Philcs,  [qui  avoient  tous 
efté  chaflêz  par  les  Ariens.]  'Il  y en  avoit  encxjre  quelques  autres 
de  nommez , julqu’au  noaÂrc  de  vingt , outre  ceux  qui  ne  le 
fixit  pas. 

'Il  y avoit  auflî  les  deux  Diacres  de  Ludfcr,  deux  autres  nonv 
mez  Maxime  &Calimere, envoyez  par  Paulin'quicAdtPrcftre 
& chef  des  Euftathicns  d’Antioche  ; * & quelques  mdnes  en* 
voyez  par  l’Evcfque  ApolDhaire,  •*  que  Baronius  croit  dire  The- 
refiarque  mclme ..'Voila  ceux  qui  reftdent  encore  à Alexandrie 
lorfqu’on  y écrivit  la  lettre  à lâicifer  dont  nous  parlerons  : les 
autres  s’eftoient  déjà  retirez  pour  la  plufert  en  leurs  Eglilcs , 
[d'où  l’on  peut  tirer  que  les  decrets  du  Concile  furent feits  par 
un  plus  grand  nombre  de  Prélats.], 

ARTICLE  XCVI. 

Etalement  important  du  Concile  touchant  les  Evejques  tomhe^ 
dans  l'Arianifme. 

[^^E  Concile  peut  paffer  pour  l’ùn  des  pim  conflderablcs 
qui  fê  fbient  jamais  tenus , moins  encore  pour  la  fâinteté 
des  Prélats  qui  le  oompofbient , que  pour  la  qualité  & l’impor- 
tance de  les  decifions.]  'Ony  rechercha  avec  tout  le  fbin  & toute 
la  diligence  poflible  quels  eftoient  les  moyens  les  plüs  propes 
pour  rendre  la  paix  oc.  le  repos  à l’Eglifc  après  les  tempeftes  de 
de  l’herefie  & les  orages  de  la  perfidie  qui  venoient  de  l’agiter.  Il 
y en  eut  à qui  leur  ferveur  & leurzele  pour  la  foy  fit  croirequ’on' 
ne  devoit  admettre  à l’e,\ercice  de  l’epifcopat  aucun  de  ceux 
qui  s’efldent  fouillez  de  quelque  maniéré  que  ce  fuft  par  la 
communion  des  hérétiques. 

'Mais  ceux  qui  à l’imitation  de  l’Apoftre  cherchoient  Pùtilité 
publique;  & non  la  leur  propre,  & qui  voulbient  fu ivre  l’exem- 
ple de  J.  C,  qui  eftant  la  vie  de  tous  le*  hommes, s’eftoit  humilié 
pour  leur  falut , & s’eftoit  rabaiflé  jufqu’à  fouftrir  la  mort  pour 
doflncr  la  vie  aux  morts  ; ceux-ci,  dis-je,  trouvoient  qu’il  eftoit 
plus  à propos  de  condefeendre  un  peu  à la  foibleflc  de  ceux  qui 
eftoient  tombez.,  & de  fe  courber  pour  relever  ceux  qui  eftoient 


L’in  * J.C. 
7<$l,deSaiot 
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Perfuadez  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’attribuer  à eux  Iculs 
3<>37.  le  ro>'aume  des  deux  comme  leur  apprtenant  à caufe  de  la  pu- 
reté de  leur  fôy  , ils  aoyoient  qu'ils  y entreroient  d’autant  plus 
;gloriculëment  qu’ils  y lèroient  accompagnez  d’un  plus  grand 
nombre  de  perlonnes  ; Ainfi  ils  eftoient  d’avis  de  retrancher 
feulement  les  auteurs  d’une  fi  iwire  perfidie  & que  fi  les  autres 
vouloient  abjurer  l’hcrefic  pour  embrafler  la  foy  & les  ordon- 
lunces  de  leurs  pères,  il  ne  falloit  pas  leur  fermer  la  porte,  mais 
fc  rejouir  de  leur  converfion,feloQ  la  parabole  dd’enfiint  pro. 
digue. 

'Cet  avis  fondé  fur  l’autorité  de  l’Evanplc , fut  fuivi  par  le 
Concile , 'qui  refolut  que  ceux  qui  avdent  cfté  les  chefi  & les 
défenfeurs  de  rherefie  pourroient  obtenir  le  pardon  par  la  pe 
nitence , mais  qu'ils  ne  pourroient  demeurer  dans  le  clergé  ; & 
que  ceux  qui  avoient  efié  entraînez  par  la  violence  des  autres , 
lcroient  confervezdans  leur  dignité , ’pourvu  feulement  qu’ils 
fignaflent  le  Concile  de  Nicée.*Il  &ut  dire  mcfme  quel’on  com- 
prit dans  cette  indulgence,  ceux  qui  avoicntreceuunenouvelle 
ordination  des  heretiquei,fi  iliifioue  de  Théodore  d’Oxyrinque 
eft  véritable, 

'C’efi  ainfi  qu’on  fecourut  un  grand  nombre  de  per/bnnes 
prefiesà  périr  par  lepoifon  de  l’Arianifmei'‘&  un  confeil  fi  fâlu- 
tairc  arracha  le  monde  des  dents  du  ferpent  infernal.  ' S.  Atha- 
nafc  le  confirma  depuis  par  diverfes  lettres  quils  en  écrivit  à S. 
Bafile,'*&  à un  autre  Evcfque  nommé  Rufinien. 'La  lettre  qu’il 
écrit  à ce  dernier  a efié  raportée  dans  le  fécond  Concile  de  Ni- 
cée.  Elle  efi  toute  pleine  de  tendreflê  & d’une  aficéüon  de  pere 
'Le  Saint  y dematîde  que  ceux  qui  reviennent  de  l’hercfie , ana- 
thematizent  rximmément  les  dogmes  heretiques  d’Euzdïus  & 
d’Eudoxe,  qui  qualifioient  le  Fils  creature,&  s’eftoient  déclarez 
les  proteéleursdc  les  chefs  delà  feéle  d’Arius. 

'L’exemplaire  de  cette  lettre  qni  feft  dans  le  fécond  Concile 
de  Nicée,  porte  que  la  refolution  du  Concile  fut  mandée  àRome 
& entièrement  ^prouvée  p^l’Eglife  Romaine . 'Saint  Jerome 
tous  affure  en  effet  que  l’Occident  fui  vit  l’avis  du  CoocUe  d’A- 
lexandrie; '&  nous  avons  une  lettre  du  Pape  Libéré  aux  Evefi 
ques  d’Italie,  qui  confirme  la  mefme  ebofé  en  citant  afléz  claire- 
ment les  Coodles  d’Eg>'pte  & d’ Acaïe.  'Elle  paroifi  écrite  après 
le  fchifmcde  Lucifer.  (C’efi  peut-efire  cette  lettre  dont  le  Pape 
^ Himere  de  Tarragone , lorfque  combatant"quel- 
Evefques  d’Efpagne  qui  vouloient  rebattizer  ceux  qui  fe 
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îo8  SAINT  ATHANASE . 

convertiflbicnt  de  l’Ariamfme  à l’EgUiêjil  dit  que  cela  eftoitdé-  A^han^fc"' 
fendu  par  les  deaetsgenerauxque  le  Pape  Libéré  avoir  envoyez  36,37. 
dans  les  provinces  après  que  le  Condlede  Rimini  eut  eftécafle. 

[11  eft  vray  que  la  lettre  de  Libéré  ne  défend  pas  expreflement 
de  rebattizer  les  Ariens  ; mais  c’eft  aflez  qu’entre  les  conditions 
qu’elle  demande  pour  les  recevdr,elle  ne  fait  point  mention  du 
batte/ïne.] 

'Le  Concile  d’Acaïe  dont  elle  parle,  eft  celui  queS  Athanafê 
dit  avoir  efte  tenu  fiir  ce  fujet  dans  la  Grcce,*&  où  tous  les  E vet 
quesde  Maccdoinc&d’Acaïcembrafterent&  fuivirent  l’avis  de, 
celui  d’Alexandrie.'Les  Prélats  d’Efpagne  & de  toutes  les  autres 
provinces  lé  trouvèrent  eftre  du  mefine  fêntimcnt  dans  leurs 
Conciles.  'La  lettre  à Rufinien  raportée  dans  le  fécond  Concile 
de  Nicée,  y ajoute  nommément  les  Gaules. 

, [S.^rome  a prefque  fait  tout  fbn  traité  contre  les  Lucifériens 
pour  montrer  la  juftice  de  ce  decret.  ] 'S.  Auguftin  condanne  la 
dureté  de  Ludfer,  qui  comme  on  a vu  dans  fon  hiftoire,ne  vou- 
lut pas  conféntir  à cette  indulgence.  'Et  en  un  autre  endroit  il  dit 
que  cette  refôlution  eftoit  véritablement  di^  de  la  fainteté 
Catholique  & des  entrailles  de  miféricorde  de  la  fâinte  Eglifê . 

'Aufli  ce  remede  corrigea  & fit  rentrer  dans  l’Emile  beaucoup 
d'Evefques  , qui  condannerent  ce  qulls  avoient  cru  ou  en  effèt 
ou  en  apparence.  'Rufin  dit  que  k Coneik  commit  S.  Aftere  & 
quelques  autres  pour  faire  executer  cette  ordonnance  dans 
l’Orient,  & Saint  Eufebe  pour  faire  la  mefmc  cliofe  dans 
l’Occident. 


ARTICLE  XCVII. 

Lettre  â Lucifer  touchant  l'Eglife  eTAntioebr,  EtahlilJemeut  de 
la  divinité  du  Saint  Efprit . 


[XL  y avoir,  comme  nous  avons  dit, une  difficulté  particulière 
pour  l’Eglife  d’Antioche.Les  Euftathiens  qui  s’elloient  tou- 
jours oooférvezpursdela  communion  auffi-bien  que  de  l’herefie 
des  Arkns,  ne  vouloient  pas  fe  fôumettrc  à S.  Melece,  qui  avoir 
cfté  dans  la  communion  des  hérétiques  & fait  Evefque  eux. 
Les  Peres  du  Concile  croyant  apparemment  que  la  decifion  de 
cette  affaire  dependoit  beaucoup  des  difjxjfitirais  particulières 
de  chaque  perfonne,  ] 'euffent  voulu  pouvoir  aller  eux  mcfîues 
à Antioche  pour  ce  fujet  principalement . Mais  comme  ils  en 
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empcfchcz  par  les  affaires  preffàntes  de  leurs  Eglifes , 

36,37.  ils  prièrent  S.Eufebe  & S.Aftcred’y  aller  au  nom  deux  tous;& 
crurent  que  CCS  Saints  fuppléeroicnt  fuffilâmmcnt  à leur  defaut, 
lorlqu'ils  fc  joindroient  à ceux  qui  eftoient  déjà  à Antioche  , 

'lavoir  Lucifer , CymacedePaltc,  & Anatoled'Eubée,*dont  p s74.Hjio.i. 
lesdeux  premiers  au  moins  eftoient  Confcflcurs . [ Le  dernier  * 
pourrdt  bien  cftrej Anatole  deBerée[cnSyric,]marqué  dans  le  socr.i.3.c.»5.p. 
Concile  d’Antioche  de  l’année  lui  vante, où  l’on  trouve  aufliPa- 
tricede  Paire, [ce  qui  peut  marquer  que  Cymace  eftoit  mort.  ] 

'Aftcre  & Eu febe  acceptèrent  la  commiffion  que  le  Concile  Ath.(?€An!i.p^ 
leur  donnoit,  & la  prcfercrentau  pouvâr  qu’ils  avoient  de  re- 
tourner  deflors  à leurs  Eglilès;  de  quoy  le  Concile  les  remerda . 

Nota  t7.  'Il  écrivit  encorps"aux  trois  Evdques!Lucifer,Cymace,&  Ana-  p-5r4.V 
tôle, une  lettre  que  tx>us  avons  etKore  parmi  les  œuvres  de  Saint 
Athanalc.  . ; 1 

'Les  Peres  témoignent  beaucoup  de  joie  par  cette  lettre  de  f 
ce  que  les  Melcdens  vouloient  fe  réunir  avec  ceux  du  parti  de 
Paulin,[qui  eftoient  les  Euftathiens.  ] Il  exhorte  les  Evelques  à 
qui  il  cent , de  les  traiter  avec  beaucoup  de  douceur  , & de  ne 
leur  demander  autre  choie  que  de  recevoir  la  confeffion  de 
Micée,  & d’anathemadzer  l’bcrelie  Arienne  avec  ceux  qui  di- 
Ibiencquc  le  Saint  Eljxit  eftoit  créature  & non  confubftantielà 
J.C,'&  avec  les  folies  impies  de  Sabellius,de  Paul  de  Samolâtes  p j/s^ 
de  Valentin  , de  Balilide , & des  Manichéens. 'Ils  déclarent  que  a.b. 
cela  doit  fuffire  pour  exemterdc  eux  & les  autres  de  tout  loup- 
çon,  & que  ceux  de  Paulin  ne  leur  doivent  demander  rien  da- 
vantage . 

'Ilsprietxles  Evelques  de  lire  publiquement  leur  lettre  dans  ». 
le  lieu  ordinaire  de  leur  affèmbl^,  & d’y  appcller  tous  ceux  qui 
voudront  fe  réunir,  & que  quand  les  Fidèles  lêront  réunis , on 
chœllra  d'un  commun  conlctxement  le  lieu  où  il  faudra  tenir 
les  allcmblées  & y chanter  tous  enlêmble  les  louanges  de  Dieu. 

[Ils  n’y  parlent  point  dutout  de  Saint  Melecc,lailTant  apparem- 
ment à la  Pmdence  des  Prélats  à vider  cette  difficulté . J 'Le  cA 
Concile  rejette  auffi  par  là  lettre  un  écrit  prétendu  du  Concile 
de  Sardique  touchant  la  ffiy , Il  déclare  qu’il  n’eft  point  de  ce 
laint  Concile,  & qu’on  ne  le  ddt  pmnt  lire , ni  en  faire  aucun 
état . 

[Une  faut  pas  s’étonnerj'fi  les  Peres  commandent  avec p-srs-s?*- 
grand  foin  dans  cette  lettre,  qu’on  anathematize  ceux  qui  met- 
tent le  S Efprit  au  tx)mbre  des  créatures . [C’eftoit  uneprecau- 
afi.  EccLTom.VllL  Dd 
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tio  SAINT  ATHANASE.’  L’an*jc. 

tioo  abfblumcnt  neceflairc  contre  la  nouvelle  fefte  des  Mace-  Athlnïfe"* 
doniens.  ] On  avtrit  traité  pleinement  ce  point  dans  le  Concile,  56,37. 

& l’on  avoit  déclaré  qu'il  fâlloit  croire  que  le  Saint  Efprit  avoit  la 
mefme  fubftance  & la  mcfme  divinité  que  le  Pere  & le  Fils,n’jr 
ayant  rien  dans  la  Trinité  ni  de  créé,  ni  de  pofterieur , ni  d’infé- 
rieur 'en  quqy  Saint  Gregoirede  Nazianze  releve  beaucoup  la 
gencreufe  liberté  de  Saint  Athanafé,  • qui  lôutenoit  hautement 
la  vcrité,fâns  le  mettre  en  peine  A Macedooe  pouvoir  dire  avec 
quelque  vrailcmblance  , comme  il  le  dit  effcélivemcnt , qu'on 
itmovoit , qu’on  changeoit  la  doélrine  des  Percs  ,&  qu’on  vio- 
loit  le  lÿmbole  de  Nicée  [qui  ne  dedde  pas  ce  point  en  termes 
formels . ] 

ARTICLE  XCVIII. 

Le  Concile  affoupit  autant  qu'il  peut  lès  difputes  qui  s'eletoient  Jur 
le  mot  d’bypo^afe. 

'/^N  traita  encore  dans  le  Concile , & mcfme  par  écrit , la 
V_/difficultéqui  troubloit toute  l’Eglifcfur  le  mot  d’hypofta- 
fc  ou  fubfiflancc.Car  les  Latins  qui  par  ce  terme  entendoient  la 
fubftance  mefme,nc  vouloicntrecounoifheen  Dieu  qu’une  feu- 
le hypoftafé,&  accufoicntd’Arianiftnc  ceux  qui  en  admettoieot 
trois.  Les  Grecs  au  contraire  qui  par  le  mot  d’hypoftafé  enten- 
doient la  perfonne , Ibutcnoicnt  qu’il  eftoit  neceflaire  d’en  met- 
tre trcûs , depeur  de  tomber  dans  l’herefie  de  Sabellius . 

'Socrate  dit  qu’Oflus  avoit  déjà  examiné  cepoint  dans  le  Con- 
cile qu’il  tint  à Alexandriefen  3 que  le  Concile  de  Nicée  ne 

voulut  pas  s’amufér  à uncchofequi  fcmbloit  fi  peu  coofiderable. 

'Mais  la  difbutes’échauâ  depuis  jufqu’à  un  tel  point',  quel’Egli- 
fc  eftoit  pr«  de  fedivifér  fur  un  mot  & fur  des lÿllabcs, comme 
fur  une  ebofe  fort  importanteà  la  fby, quoique  dans  le  fond  tout 
le  monde  fûft  dans  les  melmes  fentimens . 

'Saint  Athanafé  qui  eftoit  fi  habile  dans  la  conduite  des  âmes, 
crut  donc  qu’il  ne  devoit  pas  négliger  un  fi  grand  mal,  quelque 
petite  qu’en  fiift  la  caulé  ; mais  trouver  un  remede  capable  de 
le  gucrir,  'à  quoy  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  la  laitue  latine 
le  rendoit  encore  plus  propre . ^ Il  ht  venir  tous  les  deux  parm 
avec  là  bonté  & û douceur  ordinaire. 'Il  les  pria  avec  le  Concile 
de  fé  contenter  tous  deux  du  fÿmbole  de  Nicée,  fans  s’arrefter 
à ces  nouvelles  queftions . * Il  demanda  neanmtûis  aux  uns  & 
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antres  ce  qu'ils  croyoient  ; & connoinànt  par  leurs  réponfe 
qu’ils  cAdent  tous  dans  les  melmes  fcndmcns , & qu'ils  n’a- 
voient  pmnt  d’autre  foy  que  celle  de  l’Eglilc , H leur  ipertnit 
d’ulcr  chacun  du  terme  d'hypottalè  comme  il  leur  plairait , 
puilqu'ils  convcnoient  dans  le  fcns.  'Il  leur  fit  neanmdns  avouer  Ath.dtAnti.pb 
qu’il  valoir  mieux  lë  contenter  des  termesdu  Concile  de  Nicée, 
fans  y ajouter  rien  de  nouveau.  '11  les  réunit  ainfi  les  uns  avec  Conc.t4.p. 
les  autres , & ctoufàpar  la  grâce  de  Dieu  unedivilionqui  pou-  *7**-*>  «' 
voit  eftie  fiirt  dangereufè.  [ ]c  ne  ffay  à quoy  fongeoit  Socrate 
lorlqu'il  a dit['queie  Concile  a voit  aufTi  ordonné  de  ne  le  point  socr.taArp» 

■ fcrvir  du  mot  de  fubfiance  comme  n’eftant  point  dans  les  Ecri-  • tsit-p-**- 
turcs. 

'Le  Concile  inféra  ce  qui  s’eftdt  paffé  fur  ce  fujetdans  la  AthdtAnti  p. 
lettre  à Lucifer,*  & S.£ufcbe  de  Vcrceil  témoigna  en  particu-  Vpjîie. 
lier  en  la  fignantqu’il  confcntdt  à cet  article . ^ulind’Antio-  s ps«i.a. 
che  qui  la  ugna  aufli  depuis  , fit  la  mefme  choie,  '&  S.  Jerome  Hier.ep.s  r.ci. 
ténxMgncque  l’Ocddent  lé  jragnit  à ce  decret  du  Concile  *’  '*'*■'*■ 
d’Alexandrie . 

'S.  Gregdre  de  Naziarze  rekve  cette  a^on  de  S Athanafé  Nai  or.n.p, 
pardeHus  toutes  les  veilles , tous  les  jeûnes , & toutes  les  morri- 
ricationtfémblablesjpaidefTus  tous  les  écrits,  & mefinepar- 
deflus  tous  les  travaux  & tous  les  exils  qu'il  avoit  fbuflérts  pour 
la  foy.[£lle  n’eut  pas  neanmoins  tout  le  fuccâ  que  l'on  en  pou- 
voit  raiiônnablement  attendre , & l’on  vent  par  la  fuite  de  l'hif 
toire,  que  l’Eglife  fut  encore  longtemps  troublée  par  le  mot 
d’hypohafe . Maiscela  n’arriva  que  pareequ’on  n’eut  pas  fan 
d’ob^cr  ce  que  S Athanafé  avoit  ordonné  fur  ce  fujet . ] 

ARTICLE  XCIX.  . 

Le  Concile  /tahîit  la  doUrine  de  rincarnatiomS.  Athanafé  refait 
des  reliques  de  Saint  Jean  Battife . 

'T  £ Concile  ^it  delà  mefme  maraere  fur  un autrefujet,&  Rurf.i.c.i».p. 

I J établit  puifumment  la  doélrine  de  l’Incarnation  contre  »4»|Soa.i.j.c. 
I herefic  qu’Apollinaire  fbutint  un  peuaprés  tout  ouvertement , ' 

& qu'il  commen^t  peut-cflre  dcâors  à enféigner^  quoiqu'il  fé 
cachait  encore . 'Car  y ayant  déjà  quelque  difputc  fiir  ce  fujet , Acb.d«  Anti.p, 
le  Concile  fit  venir  les  uns  & les  autres.Il  leur  fit  expliquer  leurs 
féntimens , & trouva , comme  il  le  témoigne  luy  mcime,qu'ils 
tombôcot  tous  d’accord  de  la  vérité,  favoir  que  J.  C.  eûoit  né 
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de  Marie , qu'il  cftoit  véritablement  homme  felon  la  chair , & 
qu'il  n'avoit  pas  pris  un  corps  fans  ame , fans  fentiment,  & fans 
intelligeiKe.  'Mais  les  Apollinariftes  trouvraent  bien  le  moyen 
d’avouer  toutes  ces  choies  fans  abandonner  leur  herefie  . 

'Socrate  s’étend  un  peu  pour  montrer  que  la  doéJrine  établie 
fur  l’Incarnation  pr  ce  Concile  n’eftoit  pas  nouvelle,  mais 
iôodée  fur  la  tradition.  '11  cite  fur  cela  la  lettre  d’un  ancien 
Concile  alTemblé  touchant  Cyrille  Evefque  de  Philadelphie 
en  Arabie . On  croit  qu’il  s’eut  prier  de  Bcrylle  Evefque  de 
BoHres , "qu’Origene  retira  de  quelques  erreurs  fur  l’incarna* 
tionj'Le  Concile  d’Alexandrie  manda  donc  encore  cette  rcib- 
’’  *'  lution  à Lucifer  & aux  autres  Prélats  qui  eftoient  à Antioche. 

’lllespiadenepsjuger  témérairement,  & de  neps  condan* 
ner  ceux  qui  le  Icrviroient  d’exprdfions  fulpe£les,purvn  qu’ib 
les  cxpliquallcnt  en  un  bon  Icns  ; mais  de  les  exhorter  à ne  sin. 
terroger  par  fur  ces  fortes  de  queflions.ôc  à ne  difputer  pas  inu. 
tilement  fur  des  mots . U veut  au  contraire  qu’on  fuie  comme 
des  perlbnncs  dont  la  foy  elt  fufpeéle  ceux  qui  refufent  de  con. 
fclîèr  clairement  la  doéhine  del’Eglife , & de  donner  unfens 
Catholique  aux  termes  équivoques  dont  ils  le  fervent . 

'Socrate  dit  que  Saint  Athanalê  lut  on  récita  dans  le  mefme 
Concile  l’écrit  qu’il  avoit  fait  longtemp  auparavant  touchant 
fa  fuite  & là  retraite. 

Ath.deAnti.p,  Xg  Concik  écrivit  plufieujs  lettres  ; f mais  nous  n'avons  aiN 
”p.jiox.d.  jourd’hui  que  celle  à Lucifer  dont  nous  avons  prié.  } 'Elle  fut 
lignée  en  latin  prS.  Eulèbe  de  Verccil , qui  confirmeen  prti* 
culierprlâ  fîgnature  tous  les  ptntsquiy  font  traitez . 'Paulin 
d’Antioche  la  ligna  aulfi  avec  étendue  lorlqu’on  la  luy  eut 
apprtéed’Alexandriç[fôus  Jovien , comme  nous  verrons  dans 
lafiiite.J'Et  elle  fut  encore  fignée  par  Cartere;  [e’eftoit  put- 
eftre  ] 'lEvcfquc  d’Antarade  qui  eftoit  auffi  du  nombre  des 
Confcllêurs.  [ ' S.  EuIébcaJlaenfiiitc  à Antioche  félon  tous  les 
hiftoriens.  Petfonne  ne  le  dit  de  S.  Aftere,  lequel  mourut  put- 
eftre  en  ce  temp  là.  Au  mtans  nous  ne  voyons  pint  que  l’hiftm- 
re  en  faâc  depuis  aucune  mention;  il  femble  que  S.  Eufêbe 
ait  pris  le  foin, [dont  S.  Aftcrc  avoit  efté  chargé , jdefeire  exe- 
P-  cuter  en  Orient  les  decrets  du  Concile  d’Alexandrie,  'lleft  vray 
T.P»"e.rp,  I*  P.Labbe  prétend  que  c’eft  Saint  Attere  de  Petraqui  alla 
quérir  S Julien  Sabbas[vcis  jyo.J  Mais  l’hiftoire  de  Theodorce 
qu'il  cite , fait  voir  que  c’eft  un  Afterc  Abbé  qui  ne  fut  Ornais 
Evelque,  'Le  martyrologe  Romain  6it  mémoire  de  l’Evefque 
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Aihan«fe  2u  nombre  des  Saints  lé  lo  de  juin  ; Baronius  dit  que  les  Grecs 

3<i37.  en  font  aufll  [Je  ne  le  trouve  pas  neanmoins  ce  jour  là  Ha  ne 
livres 

V.  Lucifer  fojoj  qyg  j^thanafe  & le  Concile  d’Alexandrie  avenent 
pris  pour  la  paix  de  l’Eglilc  d’Antioche , n’eurent  pas  le  fuccés 
que  l’on  efteroit.  Saint  Eulêbe  enarrivant  à Antioche  y trouva 
l’état  des  enofes  tout  à fait  changé  par  la  preciptation  de  Lu- 
cifer qui  avoit  ordonné  Paulin  pour  Evclque  du  parti  des  Eufla- 
thiens  . Il  ne  put  approuver  cette  ordination  qui  fit  durer  le 
Ichifme  d’Antioche  durant  environ  40  ans . Et  Lucifer  iàfehé 
de  ce  qu’on  n’appronvoit  pas  fit  conduite,  ne  voulut  pas  non  plus 
approuver  ce  que  leCooale  d’Alexandrie  avoit  ordonné  en 
faveur  des  Evelques  qui  renonceraient  à l’Ariatûfme . Il  fe  fe. 
para  mefine  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  S.  Athanafc,  & 
de  tous  les  autres  qui  approuveient  fa  condelccndance , c’eft  à 
dire  de  toute  l’Eglifc  Catholique,  & forma  un  fchifme  à qui  il 
a donné  fon  tx)m. 

Durant  le  peu  de  temps  que  Julien  foufirit  Saint  Athanafc  à 
Alcxandrie,]'Philippe  AbWde  Jerulâlcm  luy  envoya  par  Julien 
pcrf,d*  Diacre  & depuis  Evefque  de  Paleftine, "quelques  reliques  de  S.  **<• 

J •«  i«.  Battifte, que fes Religieux avraentlauvécs de  la  fûteurdes 
pyens  qui  avoient  bnilé  le  relie . Saint  Athanafc  les  enferma 
fterettement  dans  un  endroit  de  la  muraille  de  l’eglife  , qui 
elloit  creux,  pour  ferrir , dit  il , à la  pofterité  ; & l’evenement 
vérifia  là  prophétie  fous  1 ’epifcopt  de  Thco|rfiile  & le  régné  de 
Theodofe. 

ARTICLE  C. 

Julien  perfecute  S.  Athanafc  Ct  l’oblige  à fortir  lï Alexandrie . 

[^^Omme  ce  que  S.  Athanafc  venoit  de  Élire  dans  fon  Corn 
cile  pour  le  repos  de  l’Eglifc,  luy  attiroitde  Dieu  des  bc- 
nediélions  toutes  particulières,  félon  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
il  ne  faut  pas  douter  aulfi  que  cela  ri  augmentait  beaucoup 
contre  luy  la  rage  & la  pcrfccution  du  demon.J'Cet  ennemi  de  Niwf.n.p. 
Dieu  ne  pouvoir  Ibuffir  de  vrârque  l’Eglife  elloit  pr  les  foins 
de  ce  faint  Evefque  en  état  de  recouvrer  Ixentt^  fon  ancienne 

f loire  & fa  premi  ere  lânté . Il  fouleva  contre  luy  l’Empereur 
ulicn  le  compgnon  de  fixi  apllalic,  & le  fidèle  difciple  de  fa 
malice.  'Il  luy  fit  voir  que  ce  rieftoit  rien  pour  luy  de  vaincre 
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tous  les  Chréticos,  s’il  ne  furmontoit  Athanafc , qui  s’oppofant  Athanife"' 
à lès  dcflèins , en  ruinoit  entièrement  l’effet , par  là  prudence  J»>37. 

& par  la  force  de  Tes  exhortations,  & rempli^it  par  a conver- 
fion  des  payent  tous  les  vides  que  ce  perf^teur  s’effbrçoit  de 
fiüre  par  la  chute  des  Chrétiens.  'Julien  avoue  luy  mefme  qu'il 
le  haïffbit , pareequ  il  avent  eu  la  témérité  de  batffzer  fous  Ton 
empire  quelques  daines  de  conditioa 

[Les  nifforiens  Ecdefîaffiques  difent  auffi  qu'il  fut  animé 
contre  luy  par  les  miniftres  du  démon  ] 'Car  cet  cfprit infernal 
ne  pouvant  dus  fupporter  la  lôrœ  des  paroles  & dés  prières  de 
ce  divin  athlete,  arma  la  langue  de  tous  les  fnppofts  pour  crier 
contre  luy , & demander  qu’on  chaffàff  ce  ptotecleur  de  Hm- 
pieté;  c’eff  le  titre  que  ces  impies  luy  donnoient  ; à quoy  ils 
ajoutoient  que  fi  Athanafê  demeuroit  davantage  dans  Alexan- 
drie, il  n’y  laiUcroit  aucun  adorateur  des  dieux  , mais  qu'il  atti- 
rèrent tout  le  monde  à la  religion  Chrétienne . Ces  plaintes  fi 
honorables  pour  le  Saint  furent  raportées  à Julien . 'Car  les  ma- 
giciens, les  philo/^hes , les  amfpiccs,  les  augures , qui  comme 
. des  fêrpcns  fbrtoient  alors  de  leurs  cavernes , '&  recommen- 
çoient  leurs  ceremonies  iâcrilcges  dans  Alexandrie  auflîbien 
que  dans  Athènes,  jufqu’à  ^omer  des  enfans  pour  fouiller  dans 
leurs  entrailles  & manger  mefme  de  leur  chair , 's’en  allèrent 
trouver  cet  apoftat,  'pour  fc  plaindre  qu’Athanafe  ruinoit  toute 
l’Egj’pte , qull  le  falloit  chaJÏer  de  la  ville  : '&  ils  l’aflurerent 
tout  d'une  veux  qu’il  ne  pouvoir  efperer  aucun  fliccés  de  leur 
art,  sll  n’offoit  Athanafê  qui  leur  eftoit  un  obftacle  perpétuel . 

'Julien  ne  put  donc  garder  en  cette  rencontre  le  faux  mafque 
de  modération  & de  douceur  dont  il  fêcouvroit  ordinairement, 

'&  il  perfêcuta  Athanafc  fcul,  en  mefme  temps  qu'il  rappelloit 
tous  lesautres,*!!  envoya  un  édit  à Alexandrie  que  nous  avons 
encore,  par  lequel  il  luy  ordonna  d’en  Ibrtir  dés  le  jour  mefme 

au'il  l’auroit  reccu  , le  menaçant  fiutc  d’obeïr , de  le  traiter 
'une  maniéré  bien  plus  rigoureulc.'Le  pretexte  qu'il  prit  pour 
cela,  fut  qu’ayant  eflé  banni  plufîeurs  fois  & par  phifieurs  Empe- 
reurs, il  devoir  au  moins  attendre  un  ordre  pareil  pour  revenir. 
Etparcequ'il  eftoit  aife  de  luy  répondre  qu’il  avat  luy  mefme 
rappellé  tous  ceux  que  Confiance  avoit  bannis , il  dit  qu'il 
leur  a feulement  permis  de  retourner  en  leur  pays,  mais  non  pas 
de  rentrer  dans  leurs  evefehez , comme  fâifbit  Athanafc , au 
grand  deplaifir,  dit-il,  de  toutes  les  perfonnes  pieufes  d’Alexan- 
drie, [c’eft  adiré  des  pyens. 
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SAINT  ATHANASE;  irs 
Comme  ces  pcrfbnncs,  pieufes.quoiqn’appuyées  de  l’Empereur, 
ne  pouvoicnr  paseftre  les  maiftres  en  une  ville  qui  avoir  Athana- 
fc  pour  Evcfquc,  Jla  ville  d’A  lexandrie  écrivit  ou  dépita  en  corps  ep  î«.p  i»r. 
à julien  pourluy  demander  la  conlêrvarion  de  lôn  pa(ieur.[Nous 
avons  la  réponfe  que  Julien  fit  fiir  cela  . Elle  cft  toute  contre  S. 

A thanafe,  & rien  cependant  ne  luy  peu  eftre  plus  avantageux . ] 

'On  voit Icsreprochesquejulien fait auxAlexandrinsdelamour  p.toMto. 
& de  l’attache  qu’ils  avoient  àJ.C.'&àleur  Athanafê.'Cet  apoftat  p.«n. 
eft  obligé  d’y  rcconnoiftrc  que  le  Saint  faifôit  gloire  de  mettre  * P*“  ***■ 
fa  telle  en  danger , & que  cette  generofité  le  r^rat  le  maillrc 
de  tout  le  monde/On  y apprend  auffi  par  les  injures  qu’il  luy  dit,  p.t»i. 
que  le  Saint  avoir  la  réputation  d'eftre  extrêmement  ingénieux, 
ëc  plus  capable  que  nul  autre  d’agir  & de  conduire  une  afiàire. 

On  y voit  encore  qu’il  avoit  formé  de  très  illuftres  dilciples  , 
en  Ibrte  que  cet  apoftat  dit  que  beaucoup  d’entre  eux  n’eftoicat 
pas  moins  habiles  que  leur  maiftre  pour  l'explication  des  Eentu* 
res,  & pour  fatis&ire  au  lieu  de  luy,  l’ardeur  qu’a  voient  les  peu* 
pies  pour  la  parole  de  Dieu:  c’eft  pourqum  il  les  exhorteà  éta- 
tlir  quelqu’un  d’eux  E vefque  en  fa  place,  [afin  de  divifêr  & de 
déchirer  cette  Eglilc  J 


'La  conclufion  de  m lettre  fut  qu’ayant  ordonné  auparavant  p x»* 
qu’Atlianalê  fbrtiroit  d’Alexandrie,  il  vouloir  alors  qu’il  fbrtift 
M toute  l’Egj’pte.  'Et  en  eflet  écrivant  à Ecdice  gouverneur  de  *p-<p-'«»- 
cette  province,  il  le  blafme  de  ne  luy  avoir  point  ^it , au  moins 
touchant  A thanafe , quoiqu’il  feeuft  depuis  longtemps  ce  qu^il 
avoit  ordonné  contre  cet  ennemi  des  dieux  II  jure  donc  par  fon 
grand  Serapis  que  s’il  n’eft  hors  d’Alexandrie  & d’Egypte  avant 
le  premier  jour  de  décembre,  il  fera  payer  cent  livres  d’or  à fes 
omciers:’à  quoy  il  ajoute  de  fa  propre  main  qu’il  ne  pouvoir  foufi 
fi-ir  le  mépris  qu’on  fàifbit  des  dieu  x,&  que  rien  ne  luy  pourroit 
eftre  plus  agréable  que  de  voir  le  deteftable  Athanafe  chafTé 
d’Fgypte.  '11  femble  y avoir  eu  quelqucordre  exprès  pour  le re-  Boii 
leguer  dans  la  Thebaïde.  P-7«  k> 

[Cette  lettre  à Ecdice  fixe  le  temps  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  Car  S Athanafe  ne  pouvant  eftre  fbrti  d’Alexandrie  avant 
le  premier  de  décembre,  ce  qu’on  ne  peut  entendre  que  de  cette 
année;  & ayant  demeuré  a^  longtemps  à Alexandrie  pour  y 
mériter  l’indignation  de  l’enfêr  &deJulien,on  nepeut  marquer 
à mettre  Ibn  retour  le  pluftoft  qu’il  fe  peut,  c’eft  à dire  vers  le 
mois  d’aouft , puifqu’il  fuivit  l’arrivée  de  Julien  à Antioche  au 
mois  de  juillet,  l’execution  d’Artcme,  & la  moit  de  Geoige.  U 
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y a de  l’apparence  que  le  Gjneile  d’Alexandrie  & tbt  auffitoft 
apres  le  retour  de  S Athanafe.]  16,37"*  ' 


A R T I C L E CL 

Sa/nt  Athanafe  eluàe  la  pourfuite  de  ceux  qui  le  cherchaient  pour 
le  tuer  : De  fefprit  de  prophétie  que  Dieu  luy  avait  donné. 

' T)Our  retourner  à ce  dernier  eicil  de  Saint  Athanafe,  qui  luy 
i eftoit  ncocllàire  pour  remporter  une  vidloire  pleine  & ac- 
complie , Theodoret  nous  aflUreque  Julien  avoir  ordonné  non 
feulement  de  lechaflcr,mais  encore  de  le  tuer/  foit  qu^il  l’euft 
oommandé  Iccrerement  en  envoyant  les  ordres  publics  de  Ibn 
exil, comme  le  croit  Baronius,[foitqulleuft envoyé  ce  troilîcme 
ordre  après  les  deux  autres  dont  le  peuple  d’Alexandrie  empeC- 
choit  peuteftre  l’execution:  & cela  conviendroit  aflèz  bien  a ce 
que  dit  Rufin,  Jqu’il  fallut  de  nouveau  envoyer  des  Generaux, 
faire  marcher  des  armées , & attaquer  l’E^lifc  pour  prendre 
Atharufê.  'Nous  /avons  aulTi  que  la  grande  ^lifë  d’Alexandrie 
"qui  efioitlaCefarée,  fût  brûlée  lôus  Julien  parles  payens&par  v iapetr.* 
les  Juils,‘’&  S.  Athanafe  la  fit  rebaftir  depuis.  ^ 

'Le  ^bt  eftant  donc  obligé  de  fbrtir  d’Alexandrie,  fe  vit  en- 
vironné par  les  Fideles  qui  venoient  [luy  dire  adieu]  avec  beau- 
coup de  douleur  & de  larmes.[Pour  lesconfoler;Jil  leur  promit 
que  oc  trouble  ne  durerdt  pas , 'les  affûta  par  efjxit  de  prophé- 
tie qu’ils  ne  dévoient  point  s’inquierer,  que  cet  orage  n’eftoit 
qu’une  petite  nuée,  & qu’elle  paflèrerit  bientoft.'II  leirr  dit  adieu 
en  mefme  temps,  en  remettant  le  foin  de  fbn  Eglifb  à ceux  de  fês 
amis  qui  en  efhxent  les  plus  capables.'ll  fc  retira  lorfqu’il  Iceiit 
que  ceux  qui  eftoient  envoyez  pour  le  tuer  eftoient  arrivez  , & 
monta  fur  un  vaifleau  qu’il  trouva  fur  le  bord  du  Nil  pour  aller 
en  Thebardc. 

'Le  Comte  qui  cfloit  chargé  des  ordres  de  Julien,  ayant  feeu 
que  le  Saint  s’elloitmisfur  le  Nil,  le  pourfuivit  en  diligence  par 
la  mefme  voie;  & fut  neanmoins  prévenu  par  un  des  amis  du 
Saint  qui  Icjrcncontra  en  un  lieu  oh  il  avoit  pris  terre,  & l’affura 
qu’on  cfloit  pés  de  l’atteindre  s’il  ne  fe  fkuvoit.  Tous  ceux  qui 
l’accompagnoicnt  alors  luy  confcilloicnt  de  s’enfuir  promtc- 
ment  dans  le  defert.  Mais  il  les  pria  de  ne  rien  craindre , & d’aller 
mefme  audevant  de  fbn  meurtrier, Pour  luy  6i  re  voir,dilbit-il,  " 
que  celui  qui  nous  protégé  cfl  plus  grand  que  celui  qui  nous  “ 

pcrfccute. 
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perfêcute.  Il  fit  donc  tourner  vers  Alexandrie;  & leperftcuteur 
36)37.  les  voyant  paflêr , & n’ayant  garde  de  s’imaginer  que  c’eftoient 
ceux  mefines  qu’il  chercboir,  leur  fit  demander  s’ils  ne  la  voient 
point  où  pouvoit  cftre  Athanafe.  Ils  répondirentqu’ils  l’a  voient 
vu  allez  jM-és  de  là,  & qu’il  ne  pouvoir  pas  élire  bien  loin  l’exe- 
cuteur  pafià  outre  en  diligence , fe  ballant  inutilement  d’avancer 
pour  atteindre  celui  qu’il  avoir  devant  (es  yeux.  Ainfi  Athanafe 
défendu  par  la  vertu  de  Dieu  revint  à Alexandrie,  & y demeura 
caché  en  fureté  durant  quelque  temps.  j 

'Sozomene  dit  que  ce  fiit  par  une  révélation  disnne  qu’il  ap-  soi.i.*.c.i«.p. 
pit  qu’on  le  pourluivoit  de  pr6  ; & c’eft  pourquoi  il  met  cet  J*9  ‘>- 
evenement  entre  ceux  quifeiloient  voir  que  Dieu  luy  avoitdon* 
né  la  grâce  de  la  prophétie . [ Mais  ce  que  le  Saint  avoir  dit  de  la 
perfecution  de  Julien  en  ell  une  preuve  pluscvidente&  pluscer. 
taine . } 'Sozomene  dit  qu  il  y aveût  beaucoup  d’autres  marques  e.é. 
de  la  mefine  chofe , & il  raporte  celle-d.  Qu’un  Jour  S.  Athanafe 
allant  par  la  ville , ellant  arrivé  qu’une  oorneille  vint  voler  au>. 
tour  de  luy  avec  fen  cri  ordinaire,di  vers  pyens  qui  s’y  rencontre- 
rent,luy  demandèrent  pour  fe  moquer  de  luy /e  que  vouloir  dire 
cette  oorneille , àquoy  le  Saint  foutiant  tcot  doucement  ; répon>- 
rr4> . dit  que  k chant  de  cet.oifêau/]ui  en  latin  fignifie  'le  lendemain, 
kur  marquoit  que  le  Jour  fui  vaot  ne  leur  fenxt  ps  agréable , dç 
t.  viendroit  des  ordres  de  l’Empreur  pur  'leur  défendre  de 

oekbrer  une  felle  Iblcnnelle  à laquelle  ikfe  preproient  pour  le  ’ 

lendemain  mcfme . Et  en  efict  cette  réponfe  qui  prut  d’abord 
&c,  lidicnle,  "fe  trouva  vraie. 'Quelques  uns  veulent  que  ceci  foit  Boii.i,oi»jr,p. 

. arrivé  à la  fin  de  353  . [ Mais  iis  le  fondent  fiir  des  chofes  env  ***  '■ 
baiallées  de  diverfes  difficultez . ] - 

t 'Ce  don  de  prophétie  qu’avoit  le  Saint  le  fàifoit  traiter  de  ma-  $01.11549.0. 

giôen  par  les  pycns& les  hâcriques;'&  nous  voyons  par  Mar-  Am1ni.15p.47. 
œllin  que  le  bruit  communelloit  que  cet  Evefoue  s’elevoitau- 
delliis  de  là  profelTion , & fe  méloit  de  la  connoilTance  des  chofes 
.étrangères  ; & qu’on  difoit qu’il  avoir  quelquefois  prédit  l'avenir 
par  la  profonde  connoiflâoce  qu’il  avoit  de  la  laence  des  forts 
& des  augures  qui  fe  tirent  des  oifeaux , 

1,‘On  cite  lufli  cette  kinoire  comme  nœrt<e  pir  S.Epiphtne.  Miti  oo  tup  feic  dite  que  ce  CoceLg->.i.p.4ie 
lut  loerqu'M  «pptit  la  mort  de  Julien;  [Et  l.Atïanafê  ne  fe  monitolc  point  en  ce  tctnpi  11  J 

. -J  ' 

• Hp.  Ec(l.Tom.Vlll  Ee  ; 
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♦ n 


Saint  Atbanafe  apprend  de  deux  Saint!  la  mort  de  Julien , <5f 

retourne  d Alexandrie  : L'Empereur  Jovien  luj  demande 
uneinfiruSJhn/urlafrjf. 

L’an  de  Jésus  Christ  363,  de  S.Ai«anase  37,  38. 
i*TL  y a apparenceque  Julien  fçeut  enfin  que  Saint  AthanaTe  Non  11. 

, . 'J.  e/loitcachédans  Alexandrie,  ce  qui  Payant  mis  en  oolere,] 

Boii.umt7^  11  donna  de Cnouveaux]oTdres pour  luy  âkeofler  la  viefimme^ 
diatement  avant  que  d’entrer  en  Perfe  au  commencement  d’a- 
vnL]  Le  Saint  en  eut  avis  par  des  amisfideIesqullavoit[JuIque 
dans  la  Cour  de  fôn  perlccuteur,  ]&  le  retira  à Antmoc-Pammoo 
.1  5 Abbé  des  fditaires  d’autour  de  cette  ville  , & Saint  Théodore 
Abbé  de  Tabcnne  l’y  vinrent  vdr . Us  s’y  rencontrèrent  tous 
deux  enlêmble.-&  w l'avis  [ de  l’un  & de  l’autre  ] il  fe  refôlut  de 
s’en  aller  [ dans  la  Tbebaïde]  diez  STheodore  pour  s'y  cacher. 

J1  monta  donc  Air  feo  bateau  qui  edoit  entièrement  couvert , 

& Pammon  y entra  aufli  pour  luy  tenir  compagnie,  durant  que 

Jes  moines  qui  cAoient  venus  avec  Théodore  ciroieot  le  batôiu  ■ ’ 

pareeque  le  vent  eftdt  contraire . >:  • ; :j  , *.  .! 

[Comme  Dieu  permet  quelquefois  que  les  Saints  éprouvent  •> 

A quHs  ne  font  que  fôiblefre  par  eux  mefmés,]  'S  Athanaie  avouât 

depuis  qull  s’eftât  trouvé  alors  tout  accablé  de  triftefle.  [Mais 
...  . ...  ' aulieuws’abatre^avoitrecouis'’àDieuparlapriere.Paiamon  &c.  • 

s’occupât  à le  confbler,  * & à luy  reprefênter  qu’on  efl  heureux 
de  Aiuflrir  & de  mourir  mefme  pour  J.C,  lorfque  Théodore  en 
...  le  regardant  fê  mit  à Iburire , & Pammon  luy  répondit  par  un 

iôuris . SAthanafe  leur  demanda  fi  c’eAât  "qu’ils  fê  moquâent  Ac. 
de  fil  fbibleflc  & de  timidité;  & abrs  Théodore  luy  dit  que 
Julien  venoit  d’efire  tué  dans  la  Perfe , & qu’il  avât  pour  lue* 
cefTeur  un  Prince  Chrétien  & excellent , mais  <mi  durerait  peu. 

,CeA  pourquoi  il  luy  coofcilladencplusfbnger  a la  Thebaide, 
mais  de  s’en  aller  fêcrettement  droit  à la  Cour  pour  trouver  le 
nous’eau  Prince  avant  qu’il  fiift  arrivé  [ à Antioche;  ] qu’affuré- 
’ ■ ' ment  il  en  ferait  fort  bien  receu,  & aurât  enlîûte  toute  liberté  ^ _ 

de  retourner  dafs  fon  Eglife. 

< 

I.  Le  texte eft  embranillé  en  cet  endroit,  ee  qui  adonnf  occiCon  utriduâeur  Utin, 7.356 
e/,  de  fiire  dire  ceci  à S.  Aihanare.  Mail  /e  aoy  qn’on  ttoureta  que  k léni  qu’on  a Aiivi  elL 
fhu  conrornie  au  gret  & plus  natuicL  ^ 
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A*h»na^'°'  'Cclâamva  delà  forte,  [mais  non  pas  en  ttnit.jCarilfemble  <u, 

37>j».  qw  S.  Athanafe  au  lieu  d’aller  drat  trouver  Jovien,<jui  futfâit 

Empereur  après  la  mort  de  Julien  le  27  juin  463, ait  jugé  {^us  à 
propos  d’attendre  que  ce  Prince  le  mandaft,  '&lê  fbit  contenté 
de  retourner  [ à Alexandrie , ]'oîi  il  receut  une  nouvelle  aflü-  Liuf.c.4.p.9o5. 
rance  de  la  mort  de  J ulien,  par  la  révélation  que  Didyme  célébré  t|sn  j.s.c.>.p^^ 
aveugle  en  avoit  eue  avec  ordre  de  la  luy  foire  ûvdr.  [ Il  le  •>»* 
trouva  ainfi  en  état  de  reprendre  le  gouvernement  de  Ibn  Egli- 
fc,  3'comme  Socrate  dit  qu'il  fit  auflVtoft  apr6  la  mort  de  Julien,  SocrAj  c.t*.p. 

[ ou plutoll  dés  que  la  nouvelle  de  cette  mort  y eut  efté  apportée. 

Ce  fut  alfa  probablement  en  cette  occafion , plutoft  que  ] 'l'atr-  «-r-p. 
née  precedente  auflitoft  après  la  mort  de  George , comme  le 
veut  Sozomene , qu’il  pamt  tout  d'un  coup  au  niilieu  de  lôn 
EgCfe , & rejouit  lôn  peuple  par  une  furprife  fi  agreable^fi  cette 
rencontre  luy  eft  jamais  arrivée.  ] 

'Sa  coofiaiKe  s'accrut  beaucoup  & chalfo  entièrement  tonte  Socr.r.]«.s4.p. 
v.jovitB  ( crainte , 'lorfqu’il  eut  receu  une  lettre  de  Jovicn , par  laq^uelle  *“*■'*■ 

••  'rxin  feulement  il  callbit  l’ancll  de  lôn  exil*  & le  prioit  de  re-  N»t.or 
Stc.  prendre  la  conduite  de  lôn  Eglilê , "mais  doonoit  encore  de  très  JAtb't.».p,3î. 
grands  eloges  à la  lainteté  de  fo  vie  & à ce  courage  invincible  34. 
avec  lequel  il  avoit  délêndu  la  foy  malgré  les  plus  violentes 
tempeftes. 

^oviennefecontentantpasenccredecela  , fm  par  une  lettre  ThJra^Mi» 
très  relpeûueulc  ce  généreux  défênfeur  de  la  vérité  de  luy  etv 
voycr  par  écrit  une  irülruéiioo  exaélc  fur  la  doébine  de  la  fby, 

^i  le  trouvoit  alors  embarallee  par  tant  d’opinions  & de  lêâes  Nai^.n.p. 
qui  la  divilôient  & la  dechiroient,^  & de  luy  apprendre dequelle 
manière  il  Ce  devoir  conduire  dans  le  reglement  des  affaires  de  * 
l’Eglife/afin  de  réunir  toute  la  terre  par  l'alTiffence  duS.Elprit,  Nu  p.  394. 
ou  au  mmns  de  connmffre  luy  tnefme  plus  parfoitementjla  ve-i 
rité  pour  ne  s’en  ecarter  en  aucun  point,  pour  l’appuyer  de  fon 
authorité  , & pour  en  recevoir  l’appui  [ que  la  vérité  mefme 
BOUS  promet . } 

I.  'LeSaintaflcmbla’furcelalesplushabilesEve/ques'aunom  ThirtX4^,i p.‘ 
de  tous  ceux  qui  eftoient  dans  l’E^ptc.la  Thcbaîde,&  la  Libye.  JV  ,6<i  <f.  ’ 
Non  tf,  Et  il  écrivit  avec  eux  à Jovien  la  lettre  "que  rjous  avons  encore  aaiAikadjo». 
tant  parmi  lès  ouvrages  que  dans  Thiftoire  de  Theodoret.*  11  n’y 
propolëàce Princeautrechofe àcroireque  le  lÿmbole  mefme  de  b. 

Nicée  qu'il  infère  dans  fo  lettre,  & qu’il  foûtient  effre  reconnu 

i«  *M>  Valois  croit  5.  Athanafc  l*écrivic  ^ Antioche  : « mais  les  Bencdiûiits  foûtien*  Th^.n.p.ao. 

•ent  que  ce  fut  à Alexandrie:  [ ce  qui  eft  beaucoup  plus  probable.  3 

£e  i) 
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par  toute  U terre , à l’exception  de  peu  de  perfonnes  ; & il  de- 
date  qu'il  le  ffait  tant  par  luy  meûne  que  par  les  latres  qu’il  en  ] 7>iK 
avoir  entre  les  mains . 

'Nous  voyons  en  eflèt  que  dans  ce  peu  d’années  où  Dieu  donna 
quelque  liberté  à l’Eglife,  il  fc  tint  grand  nombre  de  Conciles, 
tant  en  France,  en  Elpagne,  & à Rome , 'qu’en  Dalmacie,  en 
Dardanie , en  Macedoine , en  Epire,  en  Grèce , en  Candie,  & 
dans  les  autres  ifles,  'en Sicile , en  Cypre,  en  Lycie,  en  Ilâurie, 
en  Egipte,  & en  Arabie,  pour  maintenir  la  foy  Cathdique,'& 
ne  reconoiÜre  aucun  autre  Concile  que  celui  de  Nicée . 'On 
admiroit  le  grand  nombre  d’Evelques  qui  ligntnent  partout , & 
on  s’etonooit  qu’il  puft  encore  refter  quelque  letton  de  cette 
racine  amere  de  l’Ariani/me,  & s’il  en  paroiflôit  quelqu’un,  on 
le  coupoit  auflltofl  & on  le  retranchoit  de  l’Eglile.  [ Ainâ  c’el^ 
toit  fans  aucune  exagération  que  S.  Atbanalë  alleguoit  à Jovien 
ce  conlcntement  univerfel  des  Eglilcs . J 

'11  explique  dans  la  mefme  lettreéic  ioûtient  k divinité  du  S 
Elprit  avec  un  peu  plus  d’érenduë  que  les  autres  articles . * £c 
c’eft  ce  que  & Grégoire  de  Nazianze  y a particulièrement  ad- 
mué . 'Il  dit  que  c’eft  de  cet  écrit  que  tous  ceux  tant  de  l’Occi- 
dent que  de  l'Orient  avoienc  appris  la  vérité  fur  ce  point  .*  '& 
c'eft  pourquoi  il  l’ap^lle  un  prefênt  magnifique  digne  d’eftre 
offert  à un  Roi , 'Aufli  Jovien  receut  [ avec  jrâe  jeette  lettre 
qui  le  confirnu  beaucoup  dans  la  connoiflânce  & dans  l’amour 
de  la  vérité . 

[ Pammon  Abbéauprcsd’Antinoc/lont  nonsavons  parlé  dan* 
cet  article , eft  inconnu  d’ailleurs  dans  l’hiftoire . Car  ce  qu’on 
trouve  quelquefois  de  l’Abbé  Pammon  dans  les  vies  des  Peres, 
appartient  à Saint  Pambon  de  Nitrie.  Ainfi  }'f’a  efté  un  de  ces 
grands  Saints,  que  Dieu  cache  aux  hommes  & durant  leur  vie, 

[ & après  leur  mort . Mais  fi  nous  en  favons  peu  de  chofes,  nous 
les  favons  de  Saint  Athanafê , & iinous  fuffit  }'d’apprcndre  de  la 
bouche  d’unfiilluftre  panegyrifteque  ç’a  efté  un  grand  homme 
de  Dieu , digne  mefinc  d’eftre  comparé  par  luy  à S.  Antoinc.'Il 
cftoit  tTHMT  '^ans  une  grande  & une  heureufe  vieilleffè , 'aflez  »' 
peu  avant  que  S.  Athanafê  luy  rendift  un  témoignage  fi  a vanta- 
geux  dans  la  grande  eglifè  d’Alexandrie  en  prefênce  de  fôa 
Clergé  & de  pluficun  Evefques , en  367  au  pluftoft  . 
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ARTICLE  cm. 

Jiuicn  mande  Saint  Atbanafe  â Antiocbe;Lci  Ariens  tafcbent 
sT en  obtenir  quelque  cboje  contre  le  Saint, 

v.joviai  ' TOviEN  ne  fut  pas  longtemps'Tans  fbuhaiter  de  voir  Saint  Epi.«».e.io.p, 

*■  J Athanafe  mcûne . Et  ce  Saint  qui  s’cftoit  déjà  rcfolu  à ce  « «• 

voys^c  par  le  confèil  de  Parainoo,de  Théodore, & de  fes  autres  biBoM.î'^y, 
amis, comme  jugeant  qu’il  pouvcMt  eftre  utile  à l’Eglife , ne  fit  gpnA 
point  difficulté  de  l’aller  trouver  à Antioche  . Il  en  fût  receu 
avec  toutes  les  marques  poffibles  d’efiime  & d’afièftion  ; & il 
luy  donna  les  inflruâions  dont  il  jugea  qu’il  avoit  befbin . 

Note  so.  [Il  peut  auffi  avoir  cootribué"au  Concile  que  S.  Mclece  tint 
alors  avec  divers  Evefques  de  l’Orient,  qui  embraflèrent  tous  le 
lÿmbole  de  Nicée . ] 

'S.  Bafile  fèmble  dire  qu'il  le  pafla  encore  d'autres  afïairesjen  Bir.ep.j4».p. 
cetemps-a  entre  les  Evefques , & que  S.  Athanafe  écrivit  une 
lettre  à Paulin  dont  fês  partifâns  tirèrent  depuis  avantage  con- 
tre Saint  Mclece , quoiqu’ils  cachaflcnt  le  fiijct  particulier  qui  « 
avoit  obl^é  S.  Athanafe  à luy  écrire.  'S  Epiphane  dit  que  Paulin  « 
donna  à S.  Athanafe  pour  fe  juftificr  comme  uncconfeffionde  P’'®*’’ 
fâ  fby  .laquelle  il  raporte;'&c’cftla  fignature  me  fine  qu'il  fit  du  Ath.SeAmi.p. 
Concile  d’Alexandrie  auquel  elle  a raport . • Il  ajoute  qu’elle  iEpi.pJoij.».c. 
cfloit  ou  toute  ou  en  partie  écrite  de  là  main  de  S.  Athanafe . 

[Dcccsdeux  palTages  joints  enfemble.on  peut  ce  femble  tirer 
que  Paulin  eflant  aceufé  ou  dcSabellianifmc  ou  d’Apollinarifi 
ine,S.  Athanafe  luy  en  écrivit  d’Alexandrie,  comme  à un  Evef 
que  de  fâ  communion  ; & puis  luy  fit  figner  l’écrit  dont  nous 
parlons.  Il  ne  faut  pas  douter  que  cela  ne  foit  arrivé  en  ce  temps- 
ci  auquel  S.  Athanafe  cfloit  à Antioche , auffibien  que  ce  que 
«porte  encore  S Bafile,  ^Que  & Athanafe  eflant  venu  d'Ale-  Bat«p  jjj.pi 
xandrie,  vouloir  tout  à fait  s’unir  de  communion  avec  Saint 
Mclecc,maisquc  quelques  mau vais confeillcrs  luy  perfuaderent 
de  remettre  cette  jonélion  à ufl  autre  temps . 

'Lorfque  & Athanafe  après  avmr  terminé  les  af&ires  de  l’E-  SoT.U  cj.p. 
güfe  ne  fongeoit  plus  qu’à  s’en  retourner  à Alc.\andrie*^vec  la  j 
permiflion  de  Jovieo , [ les  Ariens  firent  un  effort  pour  le  ruiner  7»«. 
dans  l’efprit  de  ce  Prince,  & le  faire  perfêcutcrde  nouveau  s'ils 
euflènt  pu.J'Sozomene  touche  cette  Ûflcnre,  mais  ne  la  décrit  Sozp.s4t.fi4;. 
pas  tout  àfait  exaélement , 'comme  00  le  voit  par  les  a£Ies  qui  Atb.ceiLt.t  ^ 

Ee  üj 
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s’en  fcnt  coafervez  dans  S Athana(ê,  [ Icfqucis  nous  ne  croyons 
pas  que  perfbnnc  puiflè  acculer  de  liippoHcion . ] Ils  ne  Ibnt  pas  37>}<> 
moins  à l’avantage  de  Jovicn  qui  y &ir  paroidre  beaucoup  d’ef- 
prit  & de  pieté  ; qu’à  la  honte  d«  Ariens  dont  on  y voit  rem- 
portement  tout  à fiit  derailônnablc . Vœci  donc  ce  qu'ils  con- 
tiennent. 

'Lorfque  Jovicn  fortoit d’Antioche  parla  porte  Romaine  pour 
aller  à la  campagne, Luce , Bemicien,  & d’autres  Ariens  le  priè- 
rent de  les  ecouter  . 11  leur  demanda  qui  ils  eftoicnt.d’oîi  ils  ve- 
ndent , & ce  qu’ils  defiroient  de  luy . Nous  femmes , dirent-ils,  <• 
des  Chrétiens  d’Alexandrie , '&  nous  conjurons  voftre  majefté  « 
de  nous  donner  un  Evelîjue . J’ay  ordonné , dit  Jovien,qu’Atha-  «« 
nafe  que  vous  aviez  auparavant  reprendroit  fon  thronc  . II  y a,  «« 
dirent-ils , beaucoup  d’années  qu’il  efl  acculé  & banni . 'Alors  “ 
un  feldat  animé  dezele,  s’adrellànt  tout  d’un  coup  à Jovien , ]e  « 
vous  fepplie , Icigneur  , luy  dit-il, conlldcfcz  vous  mefme  quels  « 
gents  ce  fent  ici  : ce  fent  des  redes  & des  produétions  de  la  » 
Cappadoce  qui  viennent  encore  du  malheureux  George,  & qui  « 
ont  deferté  la  ville  & tout  le  pays.  'L’Empereur  l’ayant  entendu,  « 
donna  un  coup  d’éperon  & s’en  alla  à la  campagne. 

[Une  autre  fois  les  Ariens  edant  revenus,  J'dirent  qu’ils  avoient 
des  acculâtions&des  preuves  contre  Athanafe , qui  depuis  lo 
& 20  ans  avoir  edé  banni  parCondantin,  par  Condanoe,  & par 
le  très  aimé  de  Dieu,lc  très  grand  philofophe,&  le  très  heureux 
Julien[C’edainli  que  ces  feux  Chrétiens  parloient  d'un  apodat 
& d’un  impie.  J’Jovien  répondit  à cela , que  des  acenfetions  de 
10,20, & 30ansedoient  palTécs,&  il  ajouta , Ne  me  parlez  plus  » 
d’ÀthanafeJe  fçay  bien  pourquoi  il  a edé  accule  & pourquoi  il  <• 
a edé  banni.  [Citte  réponlcli  vigoureulêed  bien  éloignée  de  la  « 
fecilité  on  plutod  de  la  legereté deCondantin . 3 

ARTICLE  CIV. 


Nouveaux effortt des  Arien/,  mais  mutiler. 

[■jT  Es  Ariens  ne  le  rebutant  pas  pour  avoir  edé  repoulTez 
/thcoir.p.t»,  1 ^ deux  fois  , revinrent  une  troilieme  , J&  dirent  qu'ils 
*■  . avoient  encore  de  nouvelles  aceuferions  contre  Athanafe.  [Et 

rEmpCteur  voyant  appremment  qu’ils  venoient  en  foule , fle 
remarquant  d’autre  prt  une  troupe  du  peuple  Catholique 
U d’Egj'pte,3dit  que  tant  de  bruit  & tant  de  morùlc  ne  fervok  à 
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A ^ ^ **  pouvoit  pas  répondre  à ce  que  chacun  di/bit  ; 

}7,]t.  qu'il  fufH^c  que  deux  d'encre  eux  portafTenc  la  patde,&deux 
autres  de  meune  pour  le  peuple.  Alors  ceux  du  peuple  dirent, 
n Voilà  les  rejettons  de  cet  impie  George  qui  a dépeuplé  noftre 
t>  province . Ils  ont  lûen  laiflé  dans  la  vilIe.,.Les  Ariens  prenant  ,i 

•»  la  proie , Nous  vous  fupplions , Icigneur , Qui  vous  voudrex 
il  hormis  Athanafe.'Jc  vous  l’ay  dit , reprit  l'Empereur  , Ce  qui  e. 

« regarde  Athanalêelldéja  réglé . Et  le  mettant  en  colère, 'quoi-  Nii.or.it. p. 
qu’il  fuft  fort  doux,*il  dit  à fes  gardes  defraper[  pour  faire  rcti-,  ^Ath[coii.p.ii 
rerlesAricns  ]llsiicccdercntpas  neanmoins, &luy  dirent  que  c. 
s’ilenvoyoit  Athanafc,  toute  la  ville  elldc  perdue  , & que  per> 

Ibnne  ne  le  trouvoit  avec  luy  aux  aflèmblécs , à quoy  ayant  re- 
parti qu'il  s'en  elloic  pourtant  informé  Ibigneufcment , & qu'il 
luy  avoir  trouvé  de  très  bons  fëntimens , qu'il  elloic  très  ortho*  , 

daxe,  & qu’il  inllruilbic  fort  bien  ; ils  fîrent  une  réponlê  digne 
» d’eux. Ileft  vray  ,dirent.ils,  ce  qu'il  dit  ell  bon,  maistej  Icnd- 
• mensqu’ilcachedans  lôname  font  très  mauvais . [U  repartit  à. 

cela  d'une  manière  aulli  ingenieulê  J'que  digne  de  la  pieté  que  Nat.p.]94.i. 

M S.  Gt^ire  de  Naz'ianze  loue  dans  luy;  Puilque  vous  luy  rendez  Ath.coii  p it. 
„ vous  melme  témoignage  qu'il  ne  dit  & n’enlêigne  rien  que  de 
Il  bon  ,ccla  fufSe . Que  C toa  ame  dementpar  de  mauvais  lênti^' 

„ mens  le  bien  que  là  ângue  dit  Sf.  enfêigne,  c’eû.  Oieu  qui  en  elt 
Il  le  juge.  Nous  qui  Ibmmes  hommes, nous  entendons  les  paroles  j 
Il  Dieu  feul  voit  ce  qui  elt  dans  le  cœur . 

A riens  n’eurent  rien  à répliquer,  mais  n’eflant  pas  aulfi 
capbles  de  céder  à la  vérité , J&  voidacit  tirer  au  moins  quel-  <i- 
ques  paroles  dont  ils  k purent  prevaloit , ils  dirent  à Jovien  , 

» Commandezque  nous  nous  allemblion^  à quoy  il  Tépondit,  Et 
V. Jovien  » qui  VOUS  en  empefche^CarillaiflÎMt'àtoiitle  monde  uneencie- 
* Il  « liberté  pour  la  religioa  ] Mais,  continuèrent  les  Ariens , il 
innaiis,,  nous  appelle  des  hérétiques  & deCnouveauxjdogmariques.  "11  a 
•î>>%  >V-  „ raifôn , dit  Jovien , & c’eft  ce  que  dœvent  6îrc  ceux  qui  enfei-  ^ 

„ gnent  comme  il  faut,  'ils  ajoutèrent,  nous  ne  fautions  le  fuppor*  • - > 
tt'  Tiiun.,,  ^ ofle'les  terres  des  Eglifës . C’eft  donc  , reprtit 

Il  rEmpereur,pour  vos  interefts  &pour  de  l’argent  que  vouseftei 
„ venus  ici,  & non  pas  pour  lafey.  Allez  & tenez  vous  en  repos^^ 

„ Allez  vous  en  àl’cgluc  ; vous  y avez  demain  une  aflemblée  ' 

„ apés  laquelle  chacun,  [s'il  veut , Jfignera  là  oonfedion  de  fôy  . 

Il  II  y a ici  desEvefques.éc  Nemefin,[qui  eftoitpeut-eftreungrcf- 
M hcr  : ] Athanafc  y cft  auiïi . Ceux  qui  ne  font  pas  inftruics  dans 
„ la  foy, l’apprendront  de  luy . Je  vous  donne  demain  Sc  après  de» 

„.tnainj  car  je  m’en  vas  à la  campagne. 
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P119J1.  'IJn  avocat  qui  dioit  un  cynique  prit  la  parole,  & dir,Je  vous  “ XÎhan'.ft 

Aipplie.fcigneur , le  Threforicr  general  m'a  enlevé  mes  mai/bns  “ j7,jf  • 
fous  le  prétexte  d’Athanafe.Si  le  Threforicr  vous  a pris  des  mai-  « 
fons , dit  l’Empereur  , qu'eft-ce  que  cela  a de  commun  avec  “ 

(«.  Athanafe?'Un  autre  avocat  nommé  Patalcqui  cftoitun  payen , <» 

ayant  dit,  J’ay  une  acculâtion  à faire  contre  Athanafo  ; Jovien 
luy  repondit  : Et  vous  qu’avez  vous  à deméler  avec  des  Chré-  «« 
riens  ? [ Voilà  quels  efloient  ceux  que  les  Ariens  employoient  « 
contre  r»ftre  Saint . ] „ 

b.  'Alors  quelques  pcrlônnes  du  peuple  d'Antioche  prirent  Luce 
& le  prdenterent  à Jovien  , en  luy  difant , Voyez , fêigneur,la  “ 
figure  de  cet  homme  qu’ils  ont  voulu  faite  Evefque . f II  fàlloit  « 
appremment  que  ce  fuft  un  homme  de  bien  mauvaiie  minc,& 

c. d.  fort  ridicule.  JIl  eut  neanmoins  la  hardieflè  de  s’aller  prefènter  à 

jovienfen  quelque  autre  occafion,]&  de  luy  prier  à la  porte  de 
fon  plais  Jovien  l’entendant  s’arrefta  & luy  dit,Et  quoy/Luce,  « 
comment  cftes  vous  venu  ici  ? Eft-ce  pr  mer  du  par  terre  ? Je  • 
fuis  venu  pr  mer, répondit  Luœ.&  Jovien  fe  moquant  de  luy , « 

Luœ,  luy  dit-il,  que  le  Dieu  du  monde,  & le  foleil  & la  lune,  « 
puiflênt  punir  ceux  qui  efloient  avec  vous  de  ce  quils  ne  vous 
ont  p^jetté  dans  la  mer , & que  le  vaifieau  qui  vous  a ptté , « 
n’ait  jamais  un  vent  favorable , qu’il  foit  toupurs  agité  pr  les  „ 
remplies , & que  ni  luy  ni  tous  ceux  qui  y feront  n’arrivent  ja-  „ 
maisauprt. 

«.  'Les  Ariens  s’e/îbreerent  encore  de  trouver  quelque  fiiveur 

• aupés  de  Jovien  par  le  mt^cn  de  Probace  & des  autres  eunu- 
ques fucceflèurs  d’EulêbefChambellande  Confiance  , d’un 
(offider  Jnommé  Bardion;&  Euzoïus  leur  avoir  ménagé  le  cré- 
dit de  ces  perfoones  . Mais  Jovien  l’ayant  fçeu  fit  chaflier  les  • • ' 
eunuques,»  menaça  de  traiter  de  mefmc  tousceux  qui  le  vicn-  ■ 
droient  fbllidter  contre  les  Chrétiens . Voilà  comment  le  plia  i 

Soi.i.<.e.5.i>,  cette  af&ire . 'Et  la  communion  qu’eut  Jovien  avec  S Athana-  • ■ 

«4jb,  ayant  encore  beaucoup  augmenté  l’aflcélion  qu’il  avoir  pur  • 

luy,il  le  renvoya  en  Egype , pur  y gouverner  les  Eglilcs  & le 
puple , félon  qu'il  jugeoit  à propos , donnant  de  grandes  loüan- 
ges  àfâ  pieté , à fon  c^uence  , à fâ  fâgeflé . 
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364- 366, de  ^ 

s.Aih«^e  (fO*C3XmKJiX:ii3(fvG^D{N^^ 

ARTICLE  CV. 

S.Atbanafc  fait  mevifite  deTEgyptc,  voit  S.  Théodore^  le  loûtvU 
vaut  & mort.  Son  nnion  avec  ht  jolitairetfi} fin  epime  four  eux. 

c’an  de  Jésus  Christ  364, 36  s, 366,  de  S Athanase  38-41. 

[T  'Empereur  Jovicn  ne  régna  que  très  peu , comme  Saint 
I Théodore  l’avoit  prédit  à S.  Athanafe , & il  mourut  dés 
le  17  février  de  l’an  364.  Valentinien  qui  fut  déclaré  Empereur 
au  lieu  de  luy  Je  26  du  mefme  mois , fâifoit  auffi  profêlTion  de 
ûtivre  le  Concile  de  Nicée  , mais  fe  contentant  de  gouverner 
l’Occident , il  donna  l’Orient  à Valens  fon  frere , qui  fe  laiflâ 
bien-toft  furprendre  par  les  artifices  des  Ariens , & d’Eudoxe 
kur  Evelque  à Cnnfiantinople . Il  ne  le  déclara  pas  neanmoins 
ablblument  contre  l’EgUfe  julques  en  l'an  367,  qu’il  voulu  re- 
ces-oir  le  battefme  par  les  mains  d'Eudoxe  ; & ainfi  les  Catho- 
liques jouirent  encore  de  quelque  repos  & de  quelque  liberté 
durant  les  trois  premières  années  de  Ion  régné  ] 


«fite  generale 

T.  ment'en  l’an  Î65  J U ht  ce  voyage  parne  t..  ^ 

partie  monté  fur  un  afiie, accompagné  de  beaucoup  d’Evcfques, 
d'Ecdefiadiques,  & de  moines  qui  le  füivoient  fur  l’un  & l'autre 
bord  du  Nil  lorfqu’il  elloitfiir  ce  fleuve  On  iwrtoitaulli  autour  *• 

XïKwo'f  K de  luy  une  grande  quantité'dc  cierges  & de  flambeaux, [lôit  par 
-s  ^ lorfqu’ij  niareboit  la  nuit . J 'Saint  The^ore  de 

Tabenne  lâchantqu’il  eftoit  parti  pour  ce  voyage,  prit  avec  luy 
les  plus  confiderables  de  là  congrégation,  & ceux  qui  fa  voient  le 
mieux  chanter,  & s’en  alla  avec  eux  audevant  du  Saint  jufques 
audelà  d’Hctmopolc[la  grande  en  Thebaïde.J  Après  tjue  Théo- 
dore eut  lâlué.  S.  Athanalê , les  frères  commencèrent  a chanter, 

&c.  & Théodore  prit  la  bride  de  l’afiie  fur  lequel  le  Saint  eftoit  mon- 

té.S.Athanafe  admira  fon  courage,''/à  patience,&  Ibn  humilité,  *■ 
par  des  paroles  qui  font  voirqu’il  eftoit  luy  mefme  extrêmement 
humble. 

'Il  employa  quelques  jours  à vifiter  les  villes  d’Anfmoé  & de  «• 
Hcrmopole,oùil  édifia  les  Fidèles  par  des  dilcours  tout  divins. 

U alla  enfuite  vifiter  les  monafteresque  la  congrégation  de  Ta- 

I.  *Lcs  Bencdiûins  mettent  cette  viflte  eo  Tiq  338;[maU  nous  crojTonstvoir  fondement  pour  Arti.Ttr.B.p.74lr, 
ne  U mettre  qu’en  j6î,r.5.  The$ti»rt  n»te  6.  3 **l»*<7« 

Hip.Eccl.Tom.VIlI.  Ff 
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benne  avoit  [dans  le  dioce/ê  d'Hernjopole,]  & il  y vit  avec  joie  s^AVhanafe 
la  pieté  fincerc  des  frères , ce  qui  luy  donna  fujet  de  glorifier  le 
Seigneur . Il  voulut  voir  l’eglile  , le  refeéloirc , & jufques  aux 
moindres  lieux;  & témragna  eftre  fort  lâtisfkit  de  l’ordre  qui  s’y 
C oblêrvmt  partout  II  en  loüa  Théodore,  '&  encore  plus  la  grâce 

de  Dieu  qui  fe  repandoit  fur  eux  à caufede  leurpere[Sabt  Pa. 
corne]  le  premier  auteur  de  leur  inftitut.  On  eftoit  alors  proche 
de  Palque , que  Théodore  félon  les  règles  de  Tabenne  dévoie 
aller  pafler  [ dans  le  prindpal  monafterc.  ] S.  Athanafé  l’obligea 
de  s’y  en  aller , & luy  donna  une  lettre  pour  Orllfé,  [ qui  ayant 
efté  Supérieur  de  cette  congrégation  , s’eftrat  déchargé  de  Ibn 
autorité  fur  Théodore.]  Il  luy  témoigno'it  la  jdc  qu’il  avoit  eu 
de  voir  cet  Abbé  & les  autres  de  fâ  congrégation  . Théodore  en 
s’en  allant  luy  laifla  fbn  bateau  avec  quelques  moines  à qui'll 
recommanda  d’obdr  ponéluellement  au  Saint  comme  àcelui  qui 
pouvoit  difpofer  abfolumcnt  de  leurs  corps  mefmes. 
r jo.e.r.  'S.  Théodore  mourut 'quelque  temps  ap>rés,[en  jdy^apparem-  "Noie  91. 

ment]  le  27  d’avril . S.  Athanafê  fut  extrêmement  touché  de  fz 
mort,  non  pour  luy,  (car  il  Ce  tenoit  fort  affuré  du  bonheur  que 
fbn  mérite  luy  avoit  acquis,)mais  pour  fés  frères  à qui  fâ  conduite 
& fâ  fâgeflè  avoit  eftétres  utile,  'il  leur  témoigna  les  fentimens 
par  une  lettre'  très  tendre  qu’il  leur  écrivit , tant  pour  les  confo- 
1er,  que  pour  les  animer  à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu. 

'11  leur  recommanda  de  prier  pour  la  confervation  de  la  paix 
dont  l’Eglilc  jouiflbit  encore  alors. 

[S.  Théodore  ne  fut  pas  le  léul  d’entre  les  illuftrcs  Pères  des 
defertsqui  eut  une  vénération  particulière  pour  S.  Athanafê. 

Nous  avons  vu  ci-deffus  les  témoignages  que  S.  Pacome , S. 

Paul,  S.  Antoine,  & S.  Pambon  en  avoient  donnez  ; & nous  y 
pouvons  ajouter  &int  Marc  folitaire  des  Cellules , de  la  vertu 
duquel  nous  parlerons  fur  l’Abbé  Silvain . Mais  il  &ut  dire 
ici  ] 'qu’ayant'receu  d’une  hyene  une  peau  de  mouton  comnKV.s.Maca^ 
pour  recompenlé  de  ce  qu’il  avoit  rendu  la  vue  à fbn  petit , il 
donna  ce  prefent  miraculeux  à S.  Athanafê,  [des  mains  duquel] 
il  paffa  à ^int  Macaire  d’Alexandrie  qui  le  donna  à la  grande 
Melanie. 

[Saint  Athanafê  de  fa  part  n’avoit  pas  moins  d’afFcélioo  & de 
rcljjcél  pour  ces  grands  hommes  que  Dieu  cachoitdanslefecret 
de  fâ  face  , afin  de  les  dérober  aux  langues  & au  tumulte  des 
Boii.i4.miy,  J.  hommes.]  'Car  peu  après  la  mort  de  S.  Théodore,  s’entretenant 
dans  la  grande  eglife  d'Ale.xandrie  en  prelênee  de  divers  Eccle- 
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s Ail.n.c.  fiaftiqoes,  avec  les  Evdques  Ammooe  d’Elcarquic[Confc/Icur,] 

3*-4  !•  & Hcrmon  de  Bubafle,  il  alTura  ces  Evcfaaes  c|ui  admiroient  la 

vertu  de  S.  Antoiae,  avec  qiû  00  fçait  comoien  il  eftoit  uni,  que  «• 
ce  Saint  n’eftent  nas  lëul  (ügne  de  leur  admiration  ; '&  il  leur 
V.  f 101.  raporta"ce  que  & Théodore  & S.  Pammon  luy  avdent  appris 
furlamortde  Julien.  Il  ajouta  enfuite  , qu’il  ne  doutdt  point 
qu'il  n y en  eu^  beaucoup  d'autres  cachû  dans  les  Iblitudes 
iëmblablcs  à ces  Saints,  comme  Saint  Amon  de  Nitrie.  Sur  cela 
U appella  Amraon  auteur  de  tout  ceci/qu’il  avdt  ce  femble  tire  *• 
du  defert  de  Nitrie  pour  le  mettre  dans  (bn  Clergé, 'luy  fit  conter  *• 
ce  m’U  lâvoit  de  divers  lôlitaires  de  Sccté  , & de  S.  Théodore 
de  'Tabennc&  comme  Ammonrapportoit  des  choies  fort  extra- 
ordinaires de  ce  dernier,  il  témoigna  les  admirer , mais  non  pas 
en  cftre  fotpris  ; pareeque  ce  qu’il  avoit  vu  luy  mefmc  de  ce 
Saine,  luy  faifoit  croire  que  ce  qu'Ammon  en  difoit  elldc  vé- 
ritable. 

ARTICLE  CVL 

Saint  Atbanafc  fait  la  vit  de  S.  Antoine. 

JÇAint  Athanalc  donna  une  grande  marque  de  fon  eftime 
,3  pour  les  lâints  folitaires,&  contribua  en  mefme  temps  beau- 
coup à rgjandre  leur  laintc  manière  de  vivre  dans  toute  l'éten- 
due de  r&life,&  dans  la  fiiite  des  fiecles,par  la  vie  qu1l  écrivit  du 
Non  »i.  grand  S.  Antoine;  & Dieu  à voulu"que  cet  excellent  ouvrage  fe 

ibit  cnnlcrvé  julqucs  à nous.]  'Il  le  compolà  lorlqull  eftoit  paili-  Ath.T.AM.t.j. 
ble  dans  Alexandrie,  comme  le  {Kologue  de  cette  vie  le  montre 
aflez  clairement , '&  ainfi  fous  le  règne  de  Jovien , ou  [plutoft] 

' fous  celui  de  Valcns.  • Il  l’écrivit  à la  priere"de  quelques  folitai-  «AtiLvlAnt.p. 
rcs  qui  commençant  à former  des  Monafteres  dans  un  pays  qui  4so.«s>|B‘>h. 
n’eft  pas  marqué,  mais  qui  eftoit  hors  de  l’Egypte , '*  & délirant 
connoiftre  au  vray  quel  avoit  efté  S.  Antoine,&  fi  les  merveilles  * Ath.»  Ant.  p. 
que  l’on  en  publioit  eftoient  véritables,  s’efto'ient  adreflex  i luy, 

& luy  a voient  écrit  pour  le  prier  de  leur  en  foire  l’hiftoire . 

'Le  Saint  receut  ce  commandement,  comme  fon  humilité  le 
luy  foit  qualifier  , avec  beaucoup  de  joie  pour  le  profit  qu’il 
t iroit  de  la  mémoire  d'un  fi  grand  Saint,  & pour  celui  qu’il  eÿe- 
rmt  que  les  autres  rireroient  de  fe$  exempta . 'il  voulut  envoyer  ^ 
quérir  quelques  uns  da  folitaites  qui  avtâent  efté  le  plus  long- 
temps avec  S.  Antenne , pour  s'iniôrmer  plus  particulièrement 
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de  fcs  adlions;  mais  le  temps  & celui  qui  attendoit  fâ  r^ponft  ne  /Athînlfe 
luy  donnant  pas  ce  loifir  ^il  fc  contenta  de  marquer  ce  qu’il  ci»  3*-4n 
favoit  par  luy  mcfme, "l’ayant  lu  fouvent,&  ce  qu’il  avok  appris  VJ»not*4. 
d’un  de  lés  principaux  difciples,  qu’on  croit  avoir  efté  Amatha» 
ou  Macaire . * C’ell  pourquoi  H témoigne  ne  dire  que  peu  de 
cholésde  fes  grandes  aQions;  & il  exhorte  les  Iblitaires'à  qui  il 
écrit  de  s’informer  foigneulcment  du  relie. 

[Cet  ouvrage  de  la  vie  de  S.  Antoine  a efté  très  célébré  dans 
l’antiquité , & il  lêroit  inutile  de  marquer  tous  ceux  qui  en  ont 
parlé;  mais  nous  ne  pouvons  omettre  ceux  qui  en  ont  dit  quel- 
que chofe  de  paniculier.  ] 'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  Si 
Athanalc  en  décrivant  la  viedeS.  Antoine, avoit  fait  la  réglé  de 
la  vie  monaftique  & folitairc,  [en  twusy  reprefentant  l’exemple 
& les  préceptes  de  ce  Saint.  ] 'S.  Jerome  appelle  cette  vie  un  vo- 
lume très  confidcrablc . ''  S.  Chrj  foftome  en  cite  la  vifion  de  S. 

Antoine  touchant  rArianifme,  & e.xhorte  tout  le  monde  à lire 
ce  livre  comme  capable  de  fervir extrêmement.  'Saint  Auguftin 
raporte  la  converhon  de  deux  officiers  de  la  Cour , toticher 
par  la  leélure  de  cet  ouvrage  qu’ils  avoient  trouvé  à Treves 
chez  des  folitaires  avant  l'an  387.  'Palladc  en  cite  fous  le  nom 
de  S.  Athanafc  une  hilloire  touchant  Saint  Amoo  & Théodore, 
qui  ell  auffi  citée  par  l’anden  auteur  de  la  vie  de  S.  Pacome;  & 

'Denys  le  Petk  ajoute  dans  fa  traduéüon,  qu’Athanafe  eftoit  vé- 
ritablement digne  d’écrire  la  vie  d’Antoine,  comme  il  avoit  fait 
à la  priere  de  quelques  freres . 'Socrate  en  dtc  encore  une  autre 
hifloire  touchant  le  mcfme  S.  Amoo,'*&  il  dit  qu’il  ne  veut  point 
parler  des  miracles  de  S Antoine,dc  léscombats,&  de  (es  viiloi- 
res  contre  les  démons , pircequc  S.  Athanafe  l’avoir  fait  dans  la 
livre  de  fa  vie . 'On  ajoute  encore  le  témoignage  de  S Ephreir» 

& de  Saint  Jean  de  Damas,  qui  en  raportent  des  endroits,  '&  de 
l’Empereur  Judinien  dans  rcpiftreà  Menne  de  Conftantinoplc. 

'Evagre  alors  Preftre,  & qni  fût  depuis  Evcfquc d’Antioche; 
la  craduifit  en  latin  * à la  prière  d’Itmocent  qu’il  appelle  lôn  très 
cher  fils,  qui  eftoit  mort,  comme  l’on  croit,  en  l’an  3 70,ell  fait 

une  petite  préface  à cet  Innocent  que  S.  Jerome  raporte  tout» 
entière , fans  en  nommer  l’auteur , mais  marquant  clairement 
qu’elle  n’cft  point  de  luy;  'quoique  quelques  uns  aient  pris  fujcC 
de  cet  endroit  mefmcdc  le  foire  auteur  de  cette  traduélion , 

[qui  devint  bien-toft  fort  célébré.  J 'Outre  ce  que  S.  Jerome  & 
Rufinendifent, '’on  voitparS.  Auguftin  qu’elle  avoit  efté  per- 
• fée  julques  à Trêves  dés  devant  lan  387,  *&  qu’elle  eftoit  alors 
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yAiittiiâft  fort  célébré  parmi  les  Chrétiens . [ II  faut  dire  auffî  qu'elle  fut 
traduite  en  lyriaque  dés  devant  l’an  j 79 ; fi  S.  Ephrem  eft  le  vé- 
ritable auteur  d’un  dilôours  qui  porte  lôa  nom,  ] 'ou  il  y a plu-  Ephr.onjj.t.j. 
fieurs  paflTages  rapottez  de  la  vie  de  S;  Antoine  par  S.  Athanafe. 

A R T I C L E CVII. 

De  Sainte  Syncktique  tiefge  à Alexandrie . 


[/^Omme  s.  Athanafe  s’eft  itndu  le  legiflateur  des  folitaires 
V ^ en  écrivant  la  vie  de  S Antoine, ]'on  a cru  qu’il  avoit  fait  Nph^r  ls.c.«k 
la  mcfme  chofe  à l’égard  des  vierges  en  ftiCint  celle  d’une  vier^  ' 

illuftre  d’Alexandrie,,  favoir  de  S.“  Syncktique,  [dont  l’hiftoire 
très  édifiante  & très  fiûnte  ^ ne  peut  aufli  manquer  d’eftre  très 
ancienne,  ] 'puilqu’onen  trouve  divers  endroits  raportez  par 
les  plus  anciens  auteurs  qui  ont  efié  remarquez  par  d’autres  . cotet*g.t  i.p, 
NSte  94.  ["Mais  il  y a des  raifons-qui  obligeht  de  douterfi  elk  n’eft  point 

de  quelque  autre  auteur  . Quoy  qu’il  en  lat,  00  voit  quej'c’eft  Cotei.g.ti  p. 
un  auteur  qui  avok  vu  la  Sainte  mcfme  , & qui  s’eftoit  encore 
informé  de  fen  hifioire  de  ceux  qui  l’avoient  connue  dés  le 
commencement  de  là  vie.  [ Ainfi  il  ne  peut  pas  avoir  efté  fort 
Ron  95.  éloigné  du  temps  de  Saint  Athanafe  ; "car  il  paroift  que  cette 
Sainte  a honoré  l’Eglife  d’Alexandrieoudu  temps  meime  de  ce 
Saint,o«  afléz  peu  après  luy.} 

'L’cftimcdc  la  pieté  qui  fleuriflôitdansla  ville  d’Akxandrie, 
rHf  y fit  venif'ceux  dont  elle  tirtxt  fa.  naiflance,  quoiqu’ils  tinflent 
•»(  muTts,  jjp  jgjjg  confiderabfc  dans  la  Macedtxne  ; & y ayant  trouvé  en», 
core  plus  que  ce  que  la  renommée  fcur  avoit  fiiit  concevoir,  ils 
s’y  habituèrent  entièrement.  'On  peut  juger  avec  quel  fi»n  ils 
eleverent  leur  fille  dans  la  crainte  & dans  l’amour  de  Dieu:  'ce 


qui  n'empefcha  pas  que  quand  elle  fut  vende  en  âge,  ils  no  luy 
propofeflèat  diverfes  peribnnes  qui  fouhaittàent  de  l’epoufer . 

Mais  elk  déclara  qu’elle  ne  vouloir  que  J.  C.  pour  unique  p.w>4.i«>s* 
epoux  . C’eft  pourquoielk  vivoit  autant  quelle  pouvoit  dans 
la  retraite  pour  ne  conferver  qu’avec  luy  feul.  EHe  fermât  les 
portes  de  les  fens  à tous  les  plaifin  humains , & n’ouvroit  fes 
oreilles  qu’aux  entretiens  où  elk  efpcroit  trouver  quelque  uti- 
fité  po  ur  fon  amc . 'Elk  fiûfoit  tellement  fes  delkes  du  jeûne,  P *®** 
que  qu  and  elle  efloit  obligée  de  manger  plufioft  qu’à  fen  ordi- 
naire , la  peine  quelle  en  reffentoit  proifibit  juique  fer  fen 
corp  , 'Elle  s’accoutumoit  ainfi  dans  la  maifen  do  fen  pere  à p s®7.c- 
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toiu  les  travaux  de  la  retraite  la  plusaidlere.  iAth*aî^ 

p.ie6.c.  'Son  pere  & la  mere  ea  mourant  { la  bdâêreot  leur  heri-jt-4K 

P >03.  dere  ,]'parccque  deux  ireres  qu'elle  avoit  eus  n'a  voient  pas 
r-io?-  vécu  .'Elle  vendit  tout  Hon  bien,  * prit  avec  elle  une  four  unique 
qu'elle  avoit, qui  eftoit  aveugle,  & quientroitdans  tous  fes  fcn- 
timens,'&  le  retira  dans  un  monument  qui  eftoit  fur  lés  terres 
d'un  de  fes  parère.  Là  ayant  &it  venir  un  Preftre  elle  fe  fit  cou- 
per les  cheveux , ou  le  les  coupa  elle  melmc,  pour  déclarer 
qu'elle  renonçoic  à tous  les  ornemens  du  fiecle . 'Car  quoique 
i’Eglifê  ait  quelquefois  défendu  à celles  qui  tenonçoient  au 
monde  de  fe  couper  les  cheveux,  c'eftoit  nccnnxMns  la  pratique 
& de  la  Syrie  & de  l'Egj  pte,  'Elle  ne  commen^  qu'abrs  à por- 
ter  le  titre  de  Vierge . 'Elle  s’appliqua  plus  que  jamais  à s’avan- 
cer dans  la  venu , iâns  tomber  dans  les  inconveniens  qui  arri- 
vent Ibuvent  à celles  qui  embraflènt  la  vie  Iblitaire  avant  que 
de  s’eftre  aficz  éprouvées.  'Elle  pratiquoit  de  grandes  aufkritez, 

& avoit  encore  plus  de  foin  de  les  cacher.  'Elle  vivoit  dans  une 
grande  fêparationde  toutes  fortes  de  perfonnes  hommes  & fem- 
mes. 'Au  Ceu  des’elever  d’avoir  abandonné  fôn"bien  , elle  fe  re- 
gardoit  comme  encore  bien  eldgnée  de  ce  qu'elle  efloit  obligée 
de  fàirr,'&  elle  ne  travailloir  pas  mo'ms  à purifier  fbn  ame  de 
l’envie,  de  la  vanité,  & des  autres  vices  intérieurs,  qu’à  ne  pof- 
feder  rien  audehors . 'Lorlqu’clle  fe  trouvoit  attaquée  de  quel- 
que tentation,  fon  premier  recours  efloit  à la  priete  ; & lorfque 
Dieu  pour  l’epnouver  ne  la  delivroit  pas  aufli-tofl , elle  prati- 

3uoit  ^aufleritez  extaotdjnaires.E)IIe  ne  prenoit  que  du  pin 
e fbn,  & en  très  petite  quantité;  elle  ne  buvoit  que  très  pu  ou 
point  dutout  d'eau,  & elle  couchoit  fur  la  terre  nuë.  Elle  fiiifoit 
la  mefme  chofe  quand  elle  efloit  tombée  dans  quelque  ptite 
fautes. 

p.ii  J.1I4.  'Après  qu’elle  eut  pratiqué  quelque  temp  ces  vertus  & plu- 

fieurs  autres,  l’odeur  de  fâ  pieté  fe  répandant  audehors, plufieurs 
femmes  commencèrent  à la  venir  vifiter,&  à luy  denmder  des 
inflruélions.  Elle  s’en défendoit  autant  qu’elIepuvoit,&  fêcon- 
tentoit  fouvent  de  les  édifier  prfonfilence,pr  fcsgemiflèmens, 

& pries  larmes  qu’elle  verfoit  lorfqu’on  vouloit  l’obliger  à pr- 
ier de  Dieu;  mais  fon  humilité  mefme  les  obligeoit  à la  preffer 
davantage  . Alors  contrainte  de  ceder  à leurs  inflances,  elle  leur 
difbit  ce  que  Dieu  luy  avoit  appris.[Ce  font  ces  bflruélions  qui 
font  la  plus  grande  & la  plusimportante  partie  de  fon  hiftmre. 

Et!  'on  en  trouve  plufieurs  dans  les  recueils  qu’on  a faits  autre- 
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c*y,“nA,foi5  dc5  paroles  les  plus  remarquables  des  Peres  des  deferts] 

'Le  démon  piqué  d’envie  contre  elle , demanda  à Dieu  per- 
milTion  de  la  tenter  comme  Job  ; & l’ayant  obtenue  lorfqu’elle 
avoit‘déja8o  ans,  il  la  tourmenta  durant  trois  ans  & demi  par 
une  maladie  qui  attaqua  fon  poumon , & par  des  fièvres  conti- 
nués qui  la  minoient  peu  à peu . 'Elle  ne  s’abatewt  pas  pour  cela,  p 
& elle  ne  ceflbit  point  d’encourager  les  autres  à combatre  con- 
tre celui  qui  luy  faifoit  une  fi  rude  guerre '11  s’en  vengea  par  une  p »7S  »t«- 
maladie,  [qui  elloit  apparemment  un  cancer,]  laqtrellc  luy  man- 
gea tout  le  vifage,  avec  les  douleurs  & les  autres  incommoditez 
qu’on  fe  peut  imaginer.  Elle  la  Ibuffiit  neanmoins  toujoun  avec 
une  gencrofité  admirable  ; & envifageant  moins  (à  maladie  que 
le  démon  qui  s’effôrçoit  par  là  de  la  vaincre  .elle  ne  voulut  jamais 
faire  aucun  re:nede,&  (ouffrit  à peine  qu’on  luy  oftaft  les  chairs 
qui  crtoient  pourries. 'Elle  endura  ce  martyre  durant  plus  de  trois  P-»77-». 
mois,'&  fe  vit  peu  a peu  reduiteà  n’avoir  plus  ni  parole  ni  vuë,  •-l>I»7«-«- 
& à ne  pouvoir  prendre  ni  nourriture  ni  repos.  'Le  temps  de  fa  P-*7j-k.c. 
viéloire  arriva  enfin  Elle  futconlôlée  par  diverfcs  vifions  qu’elle 
eut,  après  Icfquelles  eflant  revenue  à elle  mefme,elle  eut  encore 
la  force  de  conlôler  & d’encourager  celles  qui  eftoient  auprès 
d’elle , leur  dit  qu’elle  le  fêpareroit  d’elles  dans  trois  jours,  leur 
en  marqua  mefme  l’heure  prccife,&  lorfque  cette  heure  fût  ar- 
rivée elle  s’en  alla  recevoir  de  la  main  du  Seigneur  la  couronne 
des  combats  qu’elle  avoir  lûutenus  pour  l’amour  de  luy. 

[On  a mis  fa  fefle  le  5 de  janvier  dans  le  marty  rologeRomain,] 

'quoique  les  Grées  la  &ffent  le  4 ‘Baronius  a beaucoup  regreté  Men.p.;6|agfa, 
de  ce  que  de  fon  temps  on  nctrouvoit  pjint  la  vie  de  cette  Sain- 
te . •■Mais  on  l’a  enfin  tirée  de  diven  manuferits  , Bollandus  l’a  s Boii.s.Un.p. 
donnée  le  premier  en  latin, 'd’autres  en  françcâs , * & enfin  M.'  ”^v,p. 

Cotelicr  nous  en  a donne  le  texte  grec.  , Vieiaeipp.f. 

ARTICLE  CVIII. 


Amour  extruordinatre  d'une  dame  pour  la  patience  : De  Sidéré 
Evefque  de  Ptokmaïde . 

[X  L eft  difficile  de  fi.xer  le  temps  de  ce  que  nous  avons  dit  dans 
X ces  derniers  articles  ^ & on  le  peut  encore  moins  faire  dans 
rhiflrâfc  que  nous  allons  raporter.  Elle  c(l  tirée  de  Caffien  qui 

I.  Le  meaologe  d'UgbelIui  179.1  iSo.  veut  <}u'ellc  ait  vécu  90-  ans»  Sc  raporte  coeore 
des  panicuia/icca  de  Ta  suUdie,  difereuet  de  ce  que  aous  liroos  dans  ron  hîAoire  « 
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pallâ  pluCeun  années  avec  les  Iblitaires  d’Egypte;  & c’cftappa-j.^t'^fJif' 
Mofc,  e.to6.  t remment  la  mefmc  choie]  'qui  eft  raportée  en  abrégé  par  Jean 
i>p  «57-  ^ quokju’au  lieu  d’Alexandrie  il  la  mette  à Celârce  en 

Paleflinc. 

CanCcoiLi!.*.  'Cctte  hiftoirc  eft  celle  d’une  lâinteiemme  <jui  s’appliqua 
«4  tant  d’ardeur  à la  pratique  de  la  patience  , que  non  feule- 

ment elle  ne  fuyoit  point  les  fujets  de  Ibufïrir  qui  le  prelên- 
tolent,  mais  qa’elle  le  les  procuroit  mefme  volontairement, 
pour  s’accoutumer  par  un  exercice  continuel  à furmonter  les 
mouvemens  de  Timpatience.  Elle  cftoit  d’une  bonne  Emilie  de 
la  ville  d’Alexandrie  oü  elle  demeuroit , & fervoit  Dieu  avec 
beaucoup  de  peté  dans  une  maifoo  que  les  parens  luy  avoient 
lailTée. 

ibi4.  'Elle  vint  trouver  un  jour  FEvelquc  Athanalc  pour  le  prier  de 

luy  donner  quelqu’une  des  veuves  que  l’Eglilê  entretenoit,  afin 
qu’elle  la  nourrift  chez  elle  ; ÔC  pour  exprimer  la  demande 
quelle  fit  à ce  faint  Prélat  en  lès  propes  termes , Donnez  moy,  « 
luy  dit-elle  , quelqu’une  des  lœurs  à qui  je  puifle  faire  charité . «« 

Saint  Athanaiê  loüant  le  zele  que  cette  dame  témoignoit  pour 
exercer  la  charité , donna  ordre  qu’on  luy  choifift  une  veuve 
que  là  fâioteté&  là  gravité  rendift  préférable  à toutes  les  autres, 
depeur  que  le  defir  que  cctte  dame  avoit  de  faire  charité  ne  fc 
refroidiftpar  rimpcrrcfhon  de  celle  qui  la  recevrait , & qu’au 
lieu  d’une  recompenfe  etemelle  qu’elle  tafehoit  de  fc  procurer 
en  foulageant  cctte  pauvre  femme,  elle  ne  fuft  en  danger  de  per- 
dre la  recompenfe  de  fa  fôy  par  l’avcrfion  qu’elle  aurait  du  dcrc- 
glement  de  fes  mœurs. 

Ibiâ,  'Cette  dame  ayant  donc  rcecu  chez  elle  cette  veuve,  & luy 

rendant  tous  les  devoirs  de  la  charité , elle  remarqua  que  cette 
bonne  veuve  qui  cftoit  extrêmement  douce  & modcfte.luy  ren- 
doit  à tous  momens  des  témoignages  de  fôn  extrême  reconnoif 
fânee  pour  tous  les  bons  offices  qu’elle  ctr  recevoit . Elle  s’en 
retourna  peu  de  jours  après  à S.  Athanaiê.  Mon  pere  , luy  dit-  " 
elle  , je  vous  avœs  prié  de  me  donner  une  veuve  que  je  pullé  “ 
nourrir,  & à qui  je  puffe  rendre  fervice.  Cclâint  homme  ne  “ 
comprenant  pas  encore  la  penfée  ni  le  defir  de  cctte  dame , 
crut  que  celui  à qui  il  avoit  donné  ordre  d’cxecuter  là  deman- 
de, l’a  voit  négligé,  & comme  il  fc  plaignoit  de  cette  pareflc  avec 
un  peu  de  ciuleur , on  luy  dit  qu’on  avoit  obeï  à fes  ordres , & 
qu’on  avoit  donné  à cette  dame  une  veuve  d’excellente  vertu . 

Alors  le  fàint  Prélat  fe  doutant  de  la  penfée  de  cette  dame  , 

commanda 
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commanda  en  fecret  qu’on  luy  donnaft  celle  de  toutes  les  veu. 

2>-4i.  vesqu’on  jugeroit  la  plus  caulêulê , la  plus  pointilleulê , la  plus 

violente,  & la  plus  colete . On  n’eut  pas  tant  de  peine  à choifîr 
celle  laque  la  première  .On  la  mena  aulli-tofl:  au  logis  de  cette 
dame  qui  la  rcoeut  avec  la  mefmeaff«£Hon,&  la  lêrvit  avec  le 
mcfme  loin  que  l’autre, & mefine  avec  encore  plusdatendrellè. 

Mais  elle  n’en  reccut  pour  recompenfc  de  les  lcrvices  que  des 
injures , des  infultes , oc  des  reproches  continuels . Cette  veuve 
Juy  difoit  àtousmomens  par  une  calomnie  detellable,  qu’elle 
ne  l’avoit  demandée  à l’EvelqueAthanafeque  pour  la  tourmen- 
ter & non  pas  pour  l’afliftcr  ; & qu’en  venant  chez  elle  oh  elle 
c/peroit  d’dlre  mieux, elle  a voit  paflé  au  contraire  d’un  état  très 
doux  à un  état  très  penible.La  violence  de  là  raauvailc  humeur 
alla  mclme  jufqu’à  la  fiaper  : mais  cette  &inte  dame  la  lcrvanC 
avec  encore  plus  d’atdeur  & defoumiflion  , s’étudioit  non  à re- 
primer  fon  inlblence  en  luy  refillant,  mais  à le  vaincre  elle  mef- 
me  en  s’y  aflujettiflànt;  & quoiqu’elle  en  receuft  les  traitemens 
les  plus  rudes  & Icsdemieres  indignitez , elle  s’efforça  toujours 
neanmoins  d’appailer  par  un  excède  douceur  & humilité  la 
fiirie  & les  emportemens  de  cette  femme. 

'Enfin  cette  dame  seftant  pleinement  affermie  dans  la  vertu 
parceslkintsexercices,&  fe  trouvant  dans  la  poffêllion  decette 
parfaite  patience  qu’elle  avoit  tant  defirce,  elle  retourna  à Atha- 
nafe  pour  luy  rendre  de  très  humbles  aâions  de  grâces  de  la  lâ- 
geffè  de  ion  choix,  & des  avantages  quelle  avoit  receuspar  cet 
exercice  . Elle  luy  avoua  qu’il  avoit  parfaitement  accompli  Ibn 
défit  ; & qu’il  luy  avoit  donné  une  très  digne  maiftreife  de  pa- 
tience ;qu’clle  fentoit  que  cette  vertu  s’eftoit  comme  nourrie  & 
fortifiée  en  elle  par  les  injures  continuelles  que  cette  veuve  luy 
»>  dilbit . Enfin,  mon  Pere,  dit-elle, vous  m’avez  donné  une  veuve  > 

« à qui  je  pufle  feire  charité;car  pour  l’autre  elle  m’cfloit  plutoft  à 
» charge,  6c  ellenc  fâiibit  quem’attrifter  & me  nuire  par  l’excès 
U de  fâ  complaiiànce  & de  là  douceur . 

[On  voit  dans  cette  hiftoire  l’e-xemple  d’une  patience  & d’une 
humilité  tout  à fiiit  extraordinaire  du  coffé  de  cette  dame  , & 
on  y remarque  aufli  la  fâgelfe  de  la  conduite  & de  la  diferetioo 
du  Saint . , 

Nous  y joindrons  un  autre  exemple  de  cette  mcfme  prudence 
du  Saint , non  dans  la  conduite  particulière  d’une  amc  , mais 
dans  le  gouvernement  d’une  Eglifcdc  d’une  province  entière  . 

Nous  n’en  fiivons  pas  precilément  le  temps  : mais  il  cfl  certain 
H:ji.  Eul.Tom.VIIl  G g 
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que  c cftoit  fous  Valens,  & peut-cftrc  depuis  que  cet  Empereur  î®Athîna1i 
le  fut  déclaré  ennemi  des  Orthodoxes , c’eft  adiré  en  367,  ou  3»-4i. 
après.  ]'Synelê  qui  écrivoit  environ  42  ans  après  ceci , raportc 
doiK  quedu  temps  de  Valens, il  y avoit  à Erythresdans  la  Libye 
un  Evefque  nommé  Orien, plus  doux  ce  lèmble  que  le  temps  ne 
le  demandoit,&  comme  il  vécut  fort  longtemps, les  habitansde 
Palebilque  & Hydraxdeux  bourgs  de  foo  dioccfe , n’ayant  pas 
la  patience  d’attendre  qu’il  fuft  mort,  voulurent  avoi  r un  Evef 
que,  &choifirent  pour  cela  Sidéré  officier  de  Valens,  homme 
jeune  & agi/lànt , capable  de  défendre  lès  amis  d’attaquer  les 
ennemis  On  crut  qu’un  homme  de  cette  nature  lcroitaffèz  pra 
preen  un  temps  où  les  Ariens  eftoientfi  puiffàns  & 11  forts  en 
nombre.  Ainli  on  le  fit  Evefque  de  Palebilque,mais  fans  y obfer- 
ver  l’ordre  neceflaire.Car  il  falloir  qu’il  fuft  ordonné  à Alexan- 
drie , ou  au  moins  par  trois  Evefques  avec  Icconlcntcment  de 
celui  d’Alexandrie . Cependant  Philon  de  Cyrene  qui  n’eftcât 
pas  fort  lcrupuleuxni  fort  exadl  dansl’obfervation  des  Canons, 
l’ordonna  Icul . 

'Neanmoins  comme  le  temps  & le  peu  de  liberté  que  les  Ca- 
tholiques avoient  alors  ne  fouffroient  pas  qu’on  fe  tinft  li  rigou- 
leufement  auxreglcsde  ladifeipline,  le  très  grand  Athanalê, 
dit  Synefe  , toléra  cette  ordination  ; & mefme  il  transféra  peu 
après  Sidéré  à l’evelché  de  Ptolemaïde  , qui  eftoit  la  métropole 
[de  la  Pentapole,  ] comme  un  homme  capable  d’un  plus  grand 
empIoi[que  n’eftoit  l’evelchéde  Palebilque,  ]]&qui^uvoit  en- 
tretenir & augmenter  le  petite  étincelle  de  la  fôy  Catholique 
que  Dieu  confcrvoit  encore  à Ptolemaïde,  [ malgré  l’impiété  de 
Second  qui  en  avoit  efté  longtemps  Evefque.  ] 

'Saint  Bafile  imita  peu  d’années  après  "cette  fâgediferetionde  V.s.B»Cie 
S.Athanafc  , en  transférant  Euphrone  Evefîjue  de  Colonie  en 
Arménie,  à Nicople  qui  eftoit  la  métropole  de  cette  province . 
[EtS.Athanafé  eut  encore  cet  avantage, que  l’humilité  extraor- 
dinaire de  Sidéré  fit  voir  qu’il  avoit  mérité  d’eftre  elevé.  ] Car  ' 
lorfqu’il  fe  vit  vieux  , il  retourna  aux  Eglifes  des  bourgs  [ pour 
lefquelles  il  avoit  d’abord  efté  ordonné,]&  il  y finit  fes jours  fcu» 
l’epifcopt  de  Theophile,[qui  commença  en  385.] 
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ARTICLE  CIX. 

VaUm  ferfecute  S.Atbanafe^mau  il  eft  <Aligéde  le  laijjfer  en  repot. 
l’an  DE  Jesds  Christ  367,  deS.  Athanase4i,4z. 

[T  'Empereur  Valons  qui  après  s’cftre  déclaré  (pour  llm- 
I y pieté  Arienne , perfecuta  prclque  durant  tout  Coa  règne 
la  iôy  Catholique , tantoU  avec  plus  & tantoU  avec  moins  de 
violence,  receut  le  battefine  au  commencement  de  l’an  367,  des 
Note  j«  , mains  dEudoxe  chef  des  Ariens . ''Dés  la  mefme  année , à ce 
qu'on  croit , ] 'il  fit  un  edit  par  lequel  il  ordonnok  aux  Gouver- 
neurs des  province»  de  chaflèr  de  leurs  Eglifes  tous  les  Evelqucs 

Îui  ayant  efté  depofez  Ibus  Confiance  , s’efioient  rétablis  fous 
ulien . 'Eudoxe  de  Conftantinople  qui  eftoit  l’auteur  de  cette 
peifccution,fit  envoyer  cet  edit  à Alexandrie  par  les  Préfets  du 
Prétoire  . 'Il  portoit  de  très  grofles  amendes  pécuniaires  contre 
tous  les  Gouvemeun,  officiers , & magiftrats  des  villes  fens  diC 
tinéJioo  , s’ils  negligeoient  de  Texecuter,.  & mefme  les  mena- 
çoit  de  les  punir  en  leurs  corps . 'On  voulut  donc  l’executer 
en  Eg>’pte,&chaflcr  Saint  Athanafede  lôo  fiege  & de  la  ville 
d’Alexandrie . 'Et  ainfi  ce  Saint  fe  trouva  engage  tout  de  nou- 
veau dans  les  bruits, les  troubles,  de  les  perfecudons  qu’il  avoit  fi 
lôuvent  éprouvées  - 

'Une  fut  pas  neanmoins  pour  cette  fois  chaffif  de  fon  fiege  . 
'Les  Catholiques  s’allèmblerent  au  bruit  du  defiein  qu’on  en 
avoit,&  prièrent  le  Gouverneur  d’examiner  avec  foin  la  décla- 
ration de  Valens , reprefentant  quelle  ne  regardait  point  Atlia- 
nafe  pourdeuxraifbns,pui(qu’ayantefié  chaffé  fous  Confiance, 
il  avoit  efté  rétabli  parle  mefme  prince; & qu’il  n’àvoit  pas  de- 
puis efié  rétabli  par  Julien  qui  l’a  voit  mefme  chaflé  , mais  par 
jovien  fonr  fiaxcAeur.  Leurs  remontrances  furent  inutiles  ; mau 
ils  continuèrent  toifiours  às'oppofer  au  Gouverneur  , & à em- 
pefcher  qu’on  ne  fift  aucune  violence  à leur  Evcfque . 'De  forte 
que  le  Gouverneur  voyant  que  leur  nombre  crmüôit  déplus  en 
^us,&  que  la  ville  eftoit  dans  un  trouble  & unePemotion  uni- 
verfelle  prefte  à en  ven'uràunefedition  ouverte , il  accorda  que 
S!  Athanafe  demeurafi  dans  la  ville,  & envoya  à l’Empereur  la 
rclatkm  de  ce  qui  s’efioit  pafie;'&  la  ville  de  fa  part  députa  auffi 
en  feveur  de  fon  Evelque.  Dn  prétend  que  ce  Gouveneur  eftoit 
Tatien,*qu’on  voit  en  eftet  avoir  efté  Préfet  d’Egypte  ''en  jd  7. 
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'Quelque  temps  apres , lorlque  la  fcdition  cftoit  tout  à fait  A^hln^ft 
appailc'e , IcSaint  le  retira  un  loir  fort  lècrcttement , lôrtic  de  41,4». 
la  ville  , & s’alla  cacher  à la  campagne,  'où  il  demeura  durant 
quatre  mois  caché  dans  le  tombeau  de  Ibn  peref&c’eftainfique' 
le  verifiece  que  dit  Theodoret,  } qu’il  avoit  efté  ciqq  fbischalle 
"delbn  liege.'Les  uns  dilënt  qu’il  le  fit  depeur  qu’on  ne  luy  im- 
putall  les  maux  que  pounoit  produire  la  fedition  d’iui  peuple 
lurieux  & emporté  ; 'd’autres  croient  qu’il  avoit  cfté  averti  ou 
par  un  avis  lêcret , ou  plutoll  par  une  révélation  divine , qu’on 
lôrmoit  des  deHèins  contre  là  perlônne . [ Et  l’evenemcnt  rend 
ce  lentiment  fort  vrailëmbIablc.]TCarlanuit  mefmele  Gouver- 
neur qui  voyoit  que  le  peuple  elloit  appile,  & qui  croycût  pou- 
voir exccuter  lins  tumulte  la  volonté  de  l’Empereur  en  venant 
liirprendre  le  Saint  dînant  que  tout  le  monde  ellmt  endormi , 
vint  en  cfict  avec  le  General  des  troupes  le  lâifir  de  l’i^lilê  où 
le  Saint  fâilbit  là  demeure  . 'Mais  00  fût  bien  étonné  qu’aprés 
l'avoir  cherché  pr  toutes  les  chambres  depuis  le  bas  julqu’au 
haut , il  fut  impflible  de  le  trouver . 

'Cependant  le  puple  ayantappris  lbnablcnce,lc  prta  julqu* 
à la  fcdition  pr  le  delir  qu’il  avoit  de  le  revoir, 'de  forte  que  Va- 
lens  fût  obligé  d’écrire  à Alexandrie  , qu’il  pouvok  demeurer 
en  pix  dans  ta  libre  pfleflion  des  eglifês . 'Sozomene  croit  qu’il 
fût  contraint  malgré  luy  de  le  laifler  en  repos  à caufe  de  la 
grande  réputation  de  ce  Saint , &de  la  crainte  qu’il  avoit  que 
fes  amis  & fes  partifans  qui  efloienten  grand  nombre  ,ne  fiflènt 
quelque  fbulevement,  ou  que  Valentinien  mcfmc  nefê  tinfl 
oflenfé  en  fa  perfbnne.Etil  ajoute  que  les  chefs  de  l’Arianifine 
ne  pœflèrcnt  ps  fort  Valens  fur  ce  fujet , dans  la  crainte  de 
voir  encore  ce  qui  efioit  arrivé  fous  Confiance , c’efl  à dire  que 
le  Saint  ne  fufl  obligé  de  s’aller  plaindre  aux  Empreurs , Sc 
qu’ilne  fift  changer  de  fentimentà  Valeni  par  fes  difeours,  ou 
qu’ilnel'obiigeafià  le  rétablir  hautement  pria  crainte  d’irritec 
Valentinien . 

'Voilà  ce  qui  fit  que  pr  ime  proteflion  particulierede  la  puif^ 
lance  divine,  ce  grand  Saint  •&  fon  Eglifc  d’Alexandrie,  ^ & 
toute  l’Egype  mcfme , demeurèrent  dans  un  grand  repos  juf- 
qu’à  la  mort  du  Saint,  pndant  que  tout  le  relie  de  l’Orient  ge. 
miflbitfousuneprfccutionprefqueaulli  violente  qu’avoit  eflé 
celle  des  pyens’  'Luce  que  les  Ariens  avoient  fait  ordonner  à 
Antioche  ou  en  quelque  autre  lieu  fcmblable  , poureflre  leur 
Evefque  à AJexandrie,demanda  fouvent  à Valens  la  permiflion 
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Arii’fnifc >•  ne  la  put  obtenir  tant  que  le  Saint  vécut , pac 
4I-41-  la  crainte  qu’on  avoir  des  Ibulevemens  du  peuple. 

ARTICLE  ex. 

S.  Atbanafe  écrit  à tous  les  Eveftjues  des  environs  contre  kt 
Ariests:  De  Diodore  de  Tp  ConfeffeHr. 

f^^OWME  &int  Athanalê  aimoit  non  lôo  repos , mais  feu 

V 4 devoir,  & qu’il  fevdt  que  le  calme  dont  il  jouiflbit  eftoit 
mc»ns  un  eflèt  de  la  volonté  des  hommes  que  de  la  puiilànce  de 
Dieu,  iln’avoit  garde  de  vouloir  fc  oon&rver  ce  repos  par  des 
ménagement  indignes  de  luy^âc  en  cellàntde  combatre  les  hé- 
rétiques . S’il  aimoit  la  paix , ce  nélloit  neanmoins  qu’aprés  la 
vérité,  laquelle  le  Prophète  met  la  première. 

97-  . C’elTen  eftet  à ce  temps-ci  & à la  perlêcution  de  Valent  y qu’il 
*•  fitut  raporter  ] 'une  lettre  Catholique  ou  circulaire'qu’il  adrelTa  Ath.cith.<.t.p_ 
à tous  les  Evefques  d’Egypte/k  Syrie,de  Pheniciei&  d’Arabie, 
pour  les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la  perlecution 
qui  s’elevoir  alors  contre  l’Eglilê.  Il  les  allure  que  de  là  parc  il 
talche  à le  làuver  luy  melmeavec ceux  qui edoient  Ibuslàcoo- 
duite,  en  combatant  depuis  longtemps  l’herelie  Arienne&dans 
lés  impietez  vifibles  & dans  celles  qu’on  s’effbrçoit  de  deguilèr 
un  peu  pour  tromper  les  Amples  ; qu’il  le  lêpâre  entièrement  de 
leur  conduite  pleine  de  trouble  & de  delôrdre/qu’il  pleure  tous 
leur  dcreglemens  qui  rcodoient  le  nom  de  J.  C.  odieux  ; & qu’il 
tafehe  de  conlcrver  dans  l’Egj'pte  la  pureté  de  la  fey  & de  la- 
morale. 

'Il  nous  y apprend  que  la  plufpart  des  peuples  & des  Eve/ques  P-S7 
coofers’oient  la  pureté  de  la  foy,  'quoique  beaucoup  d’Evefques 
cachalîcnt  leurs  Icntimens  & en  filfcnt  paroilbe  de  faux,  les  uns 
par  ambition  de  s’ekver , les  autres  par  la  crainte  de  ceux  qui 
gouvernoient  les  plus  grandes  villes  : ce  qui  paroilToit  pàrceque 
quand  ils  n’edolent  pas  engagez  dans  ces  palTions , ils  recon- 
noiHoient  la  vérité  £ans  aucune  peine . '11  y recommande  fort  «.‘•lS7».«’-  , 

particulièrement  la  divinité  du  S.  Erprit,[àcaufc  de  la  nouvelle 
heiefic  des  Macédoniens . 3 'II  écrit  cette  lettre  avec  d’autres  pî’®  ’*- 
Evefques,'&ilditqüeficeuxàquiiH’adrefIc  luy  veulent  écrire  P-sr*-». 

& communiquer  avec  luy  fur  les  affaires  de  l’Eglifc,  il  recevra 

2»Les  BeneHiâlnf  Joutent  «te  cette  letcre>nuif  fur  det  raifoos  fort  légères  qoi  ne  nous  peu*  Ath.t.««3.pc. 
Tcot  cDPeieber  de  U recevoir  • 
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avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  d’union  & de  charité.  [Il’Â?hea»re°'^ 
y parle  avec  l’autorité  que  foo  antiquité  , foo  mérité , & les  41  >4*. 
grands  combats  qu’il  avtât  foutenus  pour  la  foy  luy  avoient 
acquife. 

Le  caraélere  de  cette  lettre,  c’eft  à dire  une  autorité  de  cha- 
rité & un  foin  general  de  toute  l’Eglife,paroift  beaucoupjdans 
une  autre  que  Facundus  nous  a conferv»,  écrite  à "Diodore  Noie  sr. 
Evefquede  Tyr,  qui  après  avoir  vieilli  dans  l’Eglife  Catholique,. 

& avoir  efté  éprouvé  par  plulleurs  tentations,  avoit  efté  ordonné 
Evelque  par  les  Confefleurs  fur  le  témoignage  de  S.  Athanafe , 

[allez  vrailcmblablement  fous  Julien  ou  fous  Jovien  ,lorlq.ue  les 
CoofêHèurs  rappeliez  d’exil  eurent  la  liberté  de  travailler  à 
rétablir  les  Eglites.]  'Dieu  bénit  la  pcrléverance  de  Diodore  , 

& Tyr  apprit  la  doélrine  de  lapicté.S.Athanalcqui  luyavoit 
écrit  autrefois  lâns  en  recevoir  de  réponfe , ne  put  neanmoins 
demeurer  dans  le  filence  lorqu’il  eut  appris  une  nouvelle  IL 
agréable  pour  luy, par  ce  que  Diodore  en  avoit  mande[ou  à luy 
ou  à quelque  autre, ]&  il  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons. 

Il  le  qualifie  fon  très  cher  hls.  11  l’exhorte  à luy  écrire  fouvent. 

Il  fe  réjouit  comme  pere  des  heureux  fucc6  de  fon  fils , & en- 
core plus  [comme  Evelquejdu  progrès  d’un  predicatcurdcl’E- 
vangile.  Enfin  il  luy  témoigne  partout  un  amour  très  tendre  : 
mais  c’efl  neanmoins  à Dieu  qu’il  rend  la  gloire  & l’aélion  de 
grâces  de  tout  le  bien  qu’il  avoit  foit.  Il  luy  confeille  de  ne  s’a- 
mufix  point  à difputef  contre  les  heretiques,  de  ne  répondre  à 
leurs  longs  difoours  que  pr  le  filence,  & de  vaincre  leur  malice 
pr  là  douceur.  C’eft  le  moyen  afturé  qu’il  luy  donne  pour  faire 
aimer  la  vérité  dans  là  bouche  lorfqu’elle  feroitaflaifonnéc[pr 
là  modération,  ] & pour  faire  condanner  pr  tout  le  monde  la 
plTion  de  les  adverlàires.  [ Diodore  profita  làns  doute  de  cet 
avis;  Jcar  on  loue  particulièrement  en  luy  fa  raodeftie. 

[Comme  ce  Prélat  qui  proift  avoir  eu  beaucoup  de  mérité, 
quoiqu’il  foit  aujourd’hui  allez  peu  connu , a efté  fi  aimé  de  S. 
Athanafe,  & qu’on  put  dire  mefme  que  c’eft  luy  qui  l’a  elevé  à 
l’epifoopt , nous  ramaflerons  ici  ce  qui  s’en  trouve  dans  l’hif- 
tmre.  ] 'Pierre  fucceflèur  de  S.  Athanafe  & les  faints  Evefques 
dEgype  releguez  à Diocelàrée  fous  Valens,  fe  plaignent  com- 
me d’une  CTKrepife  tout  à fait  infupprtable,  de  ce  que  l’here- 
liarque  ApUinaire  & Timothée  l’un  de  fes  difciples,  voulpient 
excommunier  plulleurs  Prélats  des  plus  illuftre  s de  l’Orient  ,, 
entre  lelquels  ils  mettent  & Bafile  & Diodore;  ["ce  que  diverfes  Note 
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}f/i;^^f“'drconftanccs  nous  obligent  d’entendre  de  celui  de  Tyr  plutoft 
*<>4ï,  -que  de  Diodore  qui  fût  Sût  Evclque  de  Tarie  vers  l’an  379  ] 

'Timothée  frere  iSc  fucceflèur  de  Kerre  [en  38 1 ,]luy  ^vit  P-' J'* 

&c.  line  lettre  que  nous  avons  encore , très  reTpeâueufe,  *&  plane 
d’eftime  pour  la  vertu  & laperfèftion  de  fa  vie,&jx)urle  zele 
de  fa  foy  toute  pure  & toute  apollolique . Il  cite  la  lettre  que  S. 

Athanalê  avoir  autrefois  écrite  à ce  mefme  Diodore , & il  dit 
que  c’elloit  ce  Saint  dont  il  elloit  difoiple,  qui  luy  avoir  appris  à 
faimer.  Il  marque  que  Diodore  avdt  melme  fouflcrt  poiu  J.C: 

[ de  forte  qu’on  luy  peut  donner  le  ritie  de  Confeflcur.J 

'Epiphane  ne  témoigne  ]»s  moins  de  vénération  pour  luy  p«j*-iJ9. 
dans  une  réponfe  qu'il  luy  fait  fur  ce  qu'il  avoir  demandé  un 
ouvrage  pour  l’explication  des  pertes  du  Rational  du  grand 
Prellre;  '&  il  compolâ  en  effet  cet  ouvrage  à fa  prière,  comme 
tous  le  voyonspar  ce  qui  nous  en  relie  encore  aujourdliui,  & qui 
eft  adrefle  à Diodore. 

[Après  avoir  fouffert  pour  J.  C,  & de  la  part  des  Ariens  fins 
doute,  il  fouffnt  encore  de  la  part  desCatholiques.JCarcomme  Ruf-i-itCiU^p. 
les  Evelques  eftoient  partagez  an  fujet  de  Parmn& deS.  Mele.  **  *’ 
ce,  q ui  le  petendoient  tous  deux  Évefques  d’Antioche , ceux 
du  parti  de  S.  Melece  mettoient  des  Evefques  dans  les  lieux  oh 
il  y en  avoir  qui  communiquoient  avec  Paulin . Rufin  qui  txms 
append  ce  defordre,  le  plaint  pardeulierement  de  ce  qu’on  mit 
un  Eve/que  à Tyr  au  pejudice  de  Diodore  dont  on  meprifoit  la 
modeftiefCela  le  fit  dés  l’an  379, [auquel  Zeixin  affilia  au  Con-  J 

die  d’Antioche  en  qualité  d’Evelijue  de  Tyr,  âc  deux  ans  apés  *' 

il  lé  trouva  au  Gondle  de  Conllantinople. 

ARTICLE  CXI. 

Z)’«»e  lettre  du  Pape  iMere  à S.  Athanaje-.  Damafe  fucceffeur  de 
Ubere  condanne  lesArienf  dam  un  Concile-.Le  Concile d" Egypte 
luy  ré  pond  tf  écrit  aux  Africains . 

l’an  de  Jésus  Christ  368,  de  S.  Athanase  41,  43. 

[T  E PapLàberequi  avoiteu  à gouverner  l’Eglife  Romaine 
■ y durant  les  plus  violentes  remplies  de  l’Arianifme  , qui 
apés  avoir  fiit  naufrage,  n’avoit  pas  laiffe  de  s’opplcr  avec 
une  nouvelle  vigueur  à la  violence  des  flots,  & qui  enfuite  avoir 
fiit  paroiftre  toute  la  follidtude  & la  douceur  d’un  pre  pour 
ûu  ver  ceux  que  la  mefme.  remplie  avoir  abatu^  Js’elloit  enfin  Mar  a F.p.4  sJ 
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allé  repofer  en  paix  le  24  feptcinbrc  de  l’an  366. 

. 'Nous  avons  une  lettre,  ou  plutoft  l’extrait  d’une  lettre  qu’il 
écrit  à S.  Athana/ë , & oü  il  lait  une  confeflion  de  foy  oppolee 
aux  erreurs  des  Ariens,  des  Macédoniens,  & des  Apollinariftcs, 
& à celles  que  l’ai  attribuoit  à Marcel  d’Ancyre . 11  n’y  recon- 
notll  qu’une  feule  fubftance  & une  feule  hj'pollafe  en  Dieu,feloo 
le  fens  que  les  Latins  donnoient  alors  à ce  terme . 11  y parle  à 
S.  Athanafe  comme  à un  frere  qu’il  aimoit  extrêmement,  mais 
U le  conjure  par  le  jugement  de  Dieu  de  luy  mander  fi  fes  fenti- 
mens  eftoient  conformes  à cette  profeflion  de  foy  qu’il  luy  en- 
voyoit,  & qui  elloit,  dk-il,  la  feule  foy  rcccué  dans  l’EglifeCa- 
thoDque,  afin  qu’il  puft  avoir  une  entière  confiance  en  luy , & 
foire  fons  difficulté  les  chofes  dont  il  l’avoit  prié-  'On  met  après 
eda  un  autre  conlcffion  de  foy  comnje  une  répoofe  adrefiee 
par  S.  Athanafe  à ce  Pape,  qui  rejette  les  mefmes  erreun,  mais 
moins  formellement  celle  des  Apollinariftcs.  Le  mot  d'hypoftafe 
y cft  auffi  employé  pour  la  naturc.'ll  foudroit  fons  doute  mettre 
ces  deux  écrits  dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  Libéré  ; 
f"mais  nous  ne  croyons  pasJcs  pouvoir  regarder  que  comme  des 
pièces  fuppofees. 

"Damafe  •fuccedaàLiberela  mefme  année  366,  & peuteftre 
dés  le  ad’cdlobre . Mais  il  fut  fons  doute  allez  occupé  en  cette 
année  là  & en  la  fuivante  à combatte  le  fehifme  qu’Urfinavdt 
formé  contre  luy,  fons  avoir  beaucoup  de  loifir  pourfongeraux 
maux  publics  de  l’Eglife.  De  forte  que  nous  pouvons  raifonna- 
blement  commencer  en  368  ou  369ccqu’ilfit  contre  les  Ariens.] 
'Car  nous  n’en  pouvons  marquer  le  temps  plus  alTuré.*Nous 
favons  donc  qu’il  alfembla  à Rome  "un  Concile  de  beaucoup  1 
d’Evelques,*’  où  il  prit  un  grand  foin  tant  de  relever  les  Prélats 
tombez  dans  l’Arianifme,  que  de  foire  connoiftre  quels  eftoient 
les  auteurs  & les  chefs  de  cette  hercfic.  'Urfoœ  & Valensy  fu- 
rent excommuniez  avec  ceux  qui  fuivoient  leurs  fentimens  : 
'mais  00  n’y  parla  jx>mt  d’Auxencc,  ["qui  avoit  ufurpé  le  fiege  ' 
de  Milan  for  Saint  Denys  dés  l’an  355.  On  craignoit  pjeuteflrc 
d’irriter  l’Empereur  V alentinien  qui  eftoit  entré  dans  fa  com- 
munion. jCe  Concile  écrivit  une  lettre  [ ou  à tous  les  Prélats  en 
general,  ou  au  moins  à ceux  d’EgypxejCar  S.  Athanafe  & les 
Evefques  de  fa  jurifiiiflion  qu’il  avoit  affemblez , écrivirent  à 
Damafe  jx>ur  le  remercier  d’avoir  fouvé  l’unité  de  l’Eglifc  Ca- 
tholique en  condannant  Urfoce  Sc  Valens  ; iriais  ils  témoignè- 
rent eltre  furpris  de  ce  qu’on  n’a  voit  pas  encore  depolé  chaflé 
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Athwffe°*  de  rEÿtfc  Auxence  qui  s’eüoit  intrus  dans  l’Eglifc  de  Milan  , 
4>|4^  & qui  outre  le  crime  de  l’Ariani/ine  eAoit  encore  coupable  de 

beaucoup  de  maux  qu'il  avoitcomiins  avec  Gregdre,  & dont 
ils  luy  iâifoient  le  redt.  ■ • 

[Damafe  eut  fans  doute  beaucoup  d'égard  à cetteremontrance 
de  Saint  Athanafe.  JAu  moins  nousavons  une  lettre  de  luy  & de 
90  autres  Evefoues  d'Italie  & de  France  adreflée  aux  Prélats 
d’IUyrie , par  laquelle  ils  condannent  Auxenoe  , ou  déclarent 
qu’il  avoit  déjà  efté  condanné,'Mais  quelque  effort  que  pulfcnt 
iÛK  contre  Auxence  & le  Pape  & les  Évefquesde  France  & 
d'Elpagnc,  11  demeura  plulleurs  aonées  dans  Kxi  ffege  , & n’en 
puteftre  depoffedé  que  par  la  mort. 

Note  ici.  'Le  Coocilcd’Egypte  dont  nous  avons  parlé,  écrivit  auflî  'aux 
Evelques  d’Afrique  pour  les  conjurer  de  conferver  l’unité  epifr 
copale, & de  ne  fcjpoint  laiffer  aller  à ceux  qui  vouldent  encore 
frire  ffibfrffer  le  Concile  de  Rimini  au  préjudice  de  celui  de 
Nicée,lbus  pretexte  de  l’obrcurité  du  terme  de  ConfubffantieL 
C’eft  pourquoi  tout  ce  traité  eft  employé  à frire  voir  que  le 
Coodle  de  Rimuii  tant  qu’il  avoit  efté  libre,  n’avoit  voulu  tien 
ajouter  à celui  de  Nicée,qull  avoit  mefme  excommunié  Urface, 
Valens , & AuxetKe  qui  le  vouloient  alors  faire  valoir . Il  frit 
vdr  aufli  quelle eû  l’autorité  du  Concile  de  Nicée,  pou  quoi  il 
lcrvi  du  terme  de  Confubftantiel , & quel  eft  le  Icns  de  ce 
terme . 'La  fin  parle  en  peu  de  mots  de  la  divinité  du  .S  Efprit . 

'Il  frut  remarquer  ce  qui  eft  dit  dans  cette  lettre,  que  le  mot 
d’hypoftafè  n’eft  autre  chofe  que  celui  de  fubftan.e. 'Elle  nous 
apprend  encore qu’ily  avoit  environ  90  Evelques  dans  l’Egypte, 
la  Lib}’e  [&  la  Thebaïde,]  fi  parfaitement  unis  entre  euxqulls 
Cgnoient  toujours  les  uns  pour  les  autres  lorfqu'il  y enavoitd’ab- 
fcns  : & il  eft  vifîble  que  c’eft  fculemetrt  en  cette  maniéré  qu’il 
y en  avoit  90  dans  ce  Concile, 'comme  il  eft  porté  par  le  titre . 
Theodoret  cite  deux  grands  endroits  de  cette  lettre . [ Elle  pro- 
duifït  fans  doute  un  très  bon  effet,  puifque  la  fby  Catholique  a 
toujours  dominé  dàns  l’Afrique  frns  aucune  contradiétian  juf^ 
qu^  rmvallon  des  Vandales . J 
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, ARTICLE  CXII. 

Saint  Atbanafe  écrit  à EpiHctc  fur  P Incarnation. 

LAN  DE  Jésus  Christ  j6ç,  de  S.  Athanase  43,44. 

[T  'Amour  que  S.  Athanafc  avoir  pour  la  fôy  cftant  rcrita- 
I blemcnt  Catholique,  le  rendoit  paiement  (cnfiblc  à tou- 
. tes  les  plaies  qui  blellbient  la  vérité  . C’eft  pourquoi  comme 
nous  venons  de  voir  qu’il  écrivoit  en  Afrique  pour  défendre  la 
Confubfrantialité  , Ion  zele  le  fit  de  mefine  écrire  à Corinthe 
pourlbûtçnir  le  myfterc  de  l’Incarnation . ]'I1  s’eftoit  elevé  une 
difpute  dans  cette  Eglilcfmctropole  de  la  Grèce , ]entre  desper- 
fbnnes  qui  failbient  profelTioo  de  fuivre  la  fcy  de  Nicée , mais 
qui  tomboient  dans  deux  extiemitez  oppol&s  & egalement 
dangereulcs . 'Les  uns  Ibûtenoient , [comme  Apollinaire  ou  Ces 
dilcipics.jque  le  corps  de  J.  C.  eftoitconfubftantiel  à la  divinité, 

& qu'ainfi  c’elloit  la  divinité  mc/me  qui  avoit  fouftert , avec 
toutes  les  fuites  horribles  de  ce  principe  ; '&  les  autres  preten- 
doient  que  le  Fils  de  Dieu  & le  Verbe  n’efroit  pas  le  mefine  que 
le  Chrift  qui  avoit  fouffêrt  la  croi.x  , mais  que  le  Verbe  cftoit 
ddeendu  iur  luy  de  me/me  que  fur  les  anciens  Prophètes.  'Les 
uns  & les  autres  avoient  neanmoins  abandonné  enfin  leurs  er- 
reurs,& s'efiownt  réunis  dans  la  Coy  véritable  Sc  Catholique . 

'EpiiJetc  qui  eftoit  alors  Evelque  de  Corinthe , envoya  les 
a£les  de  cette  dilputc  àSAthanafe,*quifutfènfiblement  touché 
de  voir  qu’on  olâll  lêulement  proférer  de  fi  grandes  impietez . 

Il  les  réfuta  pleinement  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à Epiâcte,  où  il 
reprend  aflèz  fortement  cet  Evelque  d’avoir  Ibiifîcrt  qu’on  euft 
propofe  ces  chofés.ll  dit  qu’il  euft  dû  impofor  filencc  aux  parties 
& leur  expofer  la  vraie  foy , afin  qu’ils  demeuraftenr  en  repos, 
ou  paflâflcnt  pour  hérétiques  s’ils  refufoient  de  Ce  rendre  ; '&  S. 

Efxphanc  dit  que  par  là  'il  condanne&  excommunie  ceux  qui  aV(xr>u5(r. 
foûtiennent  ces  erreurs , 

'Le  Saint  marque  dans  cette  lettre  qu  Auxencc  & les  autres 
Ariens  cachez  avoient  efté  anathematizez  par  les  Conciles  de 
France,  d’Efpagne,&  de  Rome;  'ce  qui  nous  obligea  la  mettre 
au  pluftoft  en  38 1.  [On  y voit  fon  humilité  ordinaire  ]'’dans  la 

E'ere  qu’il  fait  en  la  finiflânt  à Epidlete  & à tous  ceux  qui  la 
Dnt , d’exeufor  un  homme  ignorant  dans  le  langage  , & inca- 
pable comme  luy,  s’ils  y trouvent  quelque  chofe  qui  ne  foitpas 
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AthâBâft**  ®pnBic  dans  la  force  & dans  la  pcrfcdlioo  que  fon  fujet  dc- 
4j>4v  manderoit , & de  corriger  ce  qu'ils  trouveront  y manquer  pour 
la  doârine  en  luy  en  donnant  avis . 

'Saint  Cyrille  d'Alexandrie  dit  que  cette  lettre  eft  remplie  de  Cyr.ep.ji.^ 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  pur  dans  la  croyance  orthodoxe^  Elle  a 
efté  très  célébré  dans  l’antiquité.  JS  Epiprfiane  l’a  inforéc  toute  Epi.77c.j-i}. 
entière  dans  fon  ouvrage  contre  les  hercfics.  “ThcoJorct  en  cite  , 

divers  endroits  dans  les  dialc^ues . ‘’S  Leon  la  cite  encore  dans  p.]oa|}V4o;t.’ 
fonepiflre  i34.'aulfilnenqueJu(liniendansfonepillrcà Menne, 

l’exemple  du  Concile  d’E^fc . 'Le  Concile  de  Calcédoine  hUo  Qp.707. 
l’eft  foit  un  honneur  de  la  fuivre . <■  ContB  1 1 p. 

^S.  Cyrille  remarque  plus  d’une  fois,que  comme  cette  lettre 
eftoit  très  forte  pour  faire  vâr  l’impetédes  fontimens  d’Apol-  • t-4  p.s»6.c. 
linairc , & que  les  Catholiques  s’en  lcrvoient  avantagea Icment 
dans  lesdifpiites  pour  confondre  les  défonlcurs  de  cette  erreur  , t o}.t.b. 
ces  heretiques  dclêfpcrant  d’y  pouvoir  foire  aucune  réponfe 
raifonnable,  l'avoient  corrompue  en  y retranchant  & y ajoutant 
diverfts  chofes,  pur  foire  croire  que  S Athanalê  eftoit  de  leur 
Icntiment.'EneftêtPaulEvelqued'Emclcquieftoitdansleparti  j5.p.uo.».b.c| 
de  ceux  qui  defendoient  au  moins  la  prlônne  de  Neftorius  , «• 

ayant  objedlé  cette  lettre  à Samt  Cyrille , ce  Saint  luy  répondit 
qu’il  la  recevoit  en  tout;  mais  qu'il  prift  garde  fi  fo  cope  n’eftdt 
pint  de  celles  qui  avoient  efté  folfifiées.Paul  la  conféra  avec  les 
anciens  exemplaires  qui  eftoient  à Alexandrie  , & il  y trouva 
beaucoup  de  différence . Deforte  qu’il  pria  S.  Cyrille  d’en  en- 
voyer à Antioche  une  copie  fidèle  & veritable.Et  le  Saint  en  en- 
voya tanta  Antioche  qu’en  d’autres  endroits  pur  empfcherle 
tort  que  cettealteration  pouvoit  foire  . [ Le  texte  que  nous  en 
avons  dans  Saint  Athanafc  eft  tout  fémblable  à celui  qui  eft 
, dans  S.  £piphane,fons  aucune  différence  confiderable  ; & ainfi 
il  y a apparence  que  c’eft  le  texte  original . J 

ARTICLE  CXIII. 

Divers  écrits  de  S.  Atbanafe  fur  P Jocamatim  costtre  les 
Apollisiarsftes . 

["V  TOus  avons  encore  d'autres  difoours  dans  S.  Athanafc 
l\|  contre  l’herefie  d’ApoUinaireJeomme  celui  qui  eft  inti-  Ath.t.ip6]j. 
tulé  De  l’avenemcnt  folutaire  de  J.  C.  'Quelques  uns  preten-  Cocus, p.si. 
dent  qu’il  n’eft  pas  de  S.  Athanafc, [mais ils  n'en  allèguent  pint 
de  raifon,  & je  ne  voy  pas  qu’ils  en  aient  aucune.  JAu  contraire  Leont  N «tEu. 
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il  cftdté  par  Léonce  de  Byzancefà  la  fin  du  VI.  fiecle,  Jcomme 
un  véritable  ouvrage  de  S.Athanalë,fous  letitre  de  fécond  livre  <3^4* 

Scoii  r^i4.  contre  Apollinaire . 'Scultct  mefme  le  met  entre  ceux  qui  fons 
* Ath  1 1 P «50  bidubitables . 'Photin  eft  condanné  nommément  dans  cet  écrit . 
a.  ■'Le  traité  fur  rincamation  eft  aufli  contre  ApoUinakeflI  y a 

i p.«i4.  <Je  belles  choies  : mais  le  ftyle  obfcnr,  imparfeit,&  ferré.paroift 
Scn!c.p.4X4.  allez  dificrent  de  celui  de  Saint  Athanalë.  ]'Sculcet  le  met  nean*- 
r Aih  Rt.i  P les  pieccs  dont  on  ne  doute  point;*&  les  Benediélins 

pai.  ' " ‘ le  Ibûtiennent  aulïi  en  un  endroit  comme  un  véritable  ouvrage 

t.x.p.1.  de  Saint  Athanafe . 'Ils  y trouvent  cependant  ailleurs  beaucoup 
de  conformité  pour  le  llyle  avec  un  autre  ouvragedoot  ils  dou- 
tent fort.  [Ce  traité  réfuté  Apollinaire  lâns  le  nommer , ce  qui 

Eeut  fairejugerqu  il  dl  écrit  aufiitoll  après  lanaillàncedc  cette 
erefie.]'Le  commeiKement  & la  fin  font  voir  que  c’ell  une  ré- 
ponlë  à un  ami  qm  avôt  demandé  inllruétion  fur  les  contefta- 
tions  du  temp . 

AtÈ.ti.p.sçs.  'Le  traité  intitulé  De  f apparition  du  Verbe  Dieu  incarné, eCi  auf- 
fibien  contre  Appollinaire  que  contre  les  Anoméens , s’il  en  fiiut 
juger  pr  le  titre . [ ^Maison  ne  voit  point  qu’il  dife  rien  contre  Non  i»î. 
le  premier  . j'AnlIi  les  mdlleurs  manulcrits  l’irvritulent  fimple- 
ment  contre  les  Ariens.Les  BenediCtins  croient  qu’il  n’a  pueftre 
p.969|vit.p.j4.  écrit  qu’aprés  l’an  365,'en  mefme  temps  que  l’onzième  des  livres 
* fur  la  Trinité  qu’ils  foûtiennent  ellre  de  S'.  Athanafe, & non  de 

Vigile  de  Tapfe  àqui  00  attribué  tous  ces  onze  fivres . 

'Le  petit  écrit  fur  l’Incarnation  fait  en  forme  de  conlèfllon  de 
foy , clt  célébré  par  l'expreflion  d’une  feule  nature  incarnéefqui 
a fourni  fujet  à beaucoup  de  difputes;  '&  il  l’eft  encore  par  la  Note  roji 
difficulté  qu’il  y a de  lavoir  s’il  eft  de  S.  Athanafe, qucâqu’il  luy 
foit  attribué  dans  les  écrits  de  S.  Cyrille  & dans  plufieurs  autres 
P 14J.  anciens  ,]'La  mefme  expreffion  d’une  nature  incarnée  fe  trouve 
dans  une  lettre  à Jovicn  , [ qui  eft  aulfi  très  douteufe  pour  ne 
rien  dire  de  plus  . 

Le  traité  intitulé  J^te  J.  C.  ejlun,  paroift  réfuter  Apollinaire; 
car  il  eft  fait  pour  prouver  qu’il  n’y  a en  /.C  qu’unc  feule  perfora- 
ne  & deux  naturcs.JQuelques  uns  croient  que  c’èft  une  homelie 
4!c!i'?»^po*j!  faite  pour  le  jourdeNôel.[Ily  a de  belles  choies  pour  montrer 
le  danger  des  queftions  trop  curieulcs  dans  ce  qui  regarde  U 
■ • ’ foy.  "Mais  il  y a fijjet  de  douter  s’il  eft  de  S.  Athanafe-  Noje  101. 

On  peut  mettre  encore  entre  les  travaux  de  Saint  Athanafe 
Cone.t.7.p,sj9  contre  les  Apollinariftes,Jla  lettre  à Euplÿque  Preftre  de  Celâ- 
t6o.  avons  un  grand  endroit  dans  le  VIL  Concile.  Elle 
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A’kanafc“'«ft  qiialificc  dogmatique  ; & il  paroift  que  le  Saint  y traitoit  le 
43>4V  dogme  de  l'Incarnation  . Il  eft  certain  qu’on  a prétendu  l’attri- 

bucràS.Athanare;[cequenousremarquons,]'parccque  Théo  Thdrt.diaU. 

doret  cite  une  lettre  fur  l’IncarnatioD  adreCTéc  auffi  à Eupfyquo, 
mais  écrite  par  Attique  do  Conllantinople. 

'facundus  met  entre  les  cciits  de  S.  Âthanalê  laits  contre  les  Fae.1,1  i.e.».p, 
ApollinarillcSjUne  lettre  à ceux  d’Antioche  • dont  ilraporte  pll^ 
lieurs  paflâges  [Il  y a des  termes  un  peu  durs,]'’  & qui  peuvent  * ^«i.'binwe 
favorifer  les  Nelloriens  : mais  cela  ne  vient  appareimnent  que 
de  la  mauvaife  tradudlioo  dont  s’eft  fervi  facundus 'Car  Pierre  P-4<5-i>. 
fuccellcur  du  Saint  raccommande  la  Icfliuro  de  cette  lettre,  où 
tout  ellôit,dit-il,;cxpliqué  avec  beaucoup  d’exaélitudc.  'Facun*  «• 
dus  aflure  mcfine  qu’elle  avoir  une  telle  autorité  dans  l’Eglife , 
qu’on  la failbit  ligner  àccuxquirenopçoientàl’herelie  d’Apollb 
naire[  Ainlî  je  ne  voy  pas  qu'il  y ait  lieu  de  douter  qu'elle  ne  Ibit 
véritable , ] 'comme  le  P.Petau  dit  qu'on  pomroic  faire  . Aulfi  d Pei.dog  1 4.1  s 
t’atrelle  moins  à ce  doute,  qu’a  faire  voir  qu’on  peut  donner  un  ‘ • î-p-s'*' 

bon  lêns  à toutes  les  exprellioos  de  cette  lettre . 

[Saint  Athanafe  ne  nomme  jamais  Apollinaire  dans  tous  les 
écrits  qu’il  fait  contre  luy  : ce  qui  marque  que  cet  hercliarque 
ne  fe  declaroit  pas  encore  ouvertement  contre  l’^Ufe . ] 'Au  L«ont.inApoii 
v.r«5  Apoi-  contraire  nous  avons  un  fragment  'd’une  lettre  qu’Apollinaire  td 

nneriftes  | à Serapion  , où  nous  croyons  qu’il  approuve  la  lettre  de  SL 
Athanafe  à Epiélete[C’cfl  pourquoi  il  ne  fout  pass’ctoonerquej 
le  Saint  ait  écrit  à Damafe  pour  luy  recommander  Timothée  p.i04i.4|Fac.i. 
difciple  d’Apollinaire,  qui  parut  depuis  l’un  des  plus  impies  de  7.«-3  p.»5?. 
cette  fêéle . 

ARTICLE  exiV. 

Saint  Athanafe  excommunie  un  Gouverneur  de  Libye  : Défend 
C honneur  de  Saint  Bafde. 

l'an  de  Jesüs  Christ  j^o,j7i,57i, de  SAthanase  44-47. 

f T ’A  NN  B 370  ell  remarquable  dans  l’hifloire  de  l’Eglife 
V.  S.Baiile  f par  l’elcclion  du  grand  Baûlé'qui  fut  fait  Evelque  de  Ce- 

*■'  forée  metropde  de  la  Oppadoce , vers  le  mois  de  Icptembre . 

Dieu  l’unit  très  étroitement  avec  S Athanafe  , & nous  en  ver- 
ron  s beaucoup  de  marques  dans  le  peu  de  temps  qu’ils  eurent  à 
gouverner  enlembfe  l’Églilë  de  Dieu  ; mais  nous  ne  les  touche- 
rons qu’en  paflànt , & nous  en  laiflcrons  la  difeuffion  eicaéte  à 
\ hiftoiredeS.  Bafilc.  ‘ H b üj 
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Les  grands  travaux  que  S.  Athanafe  avoit  endurer  pour  la 
ky,  n’occiipoicnt  point  tellement  foo  ame-,  qu’il  ne  veillaft  en» 
cote  avec  foin  pour  la  confervation  de  la  difciplinc . Il  fit  pa- 
roiflre  que  l’une  & l’autre  cftoient  egalement  de  Dieu  ; & il 
n’eut  pas  moins  dczele  pour  la  pureté  de  la  morale  que  pour 
celle  de  la  doflrine  JCar  y ayant  un  Gouverneur  ou  un  Gene- 
ral d’armée  dans  la  Libye, oui  y commettoit  beaucoup  de  crimes 
par  les  cruautez  & par  fes  débauchés , SAtbanafê  [ l'excommu- 
nia,]&  en  écrivit  à Saint  Bafile  ou  plutoft  à toute  rEglifc,pour 
déplorer  le  malheur  de  cet  officier  , & demander  qu’on  n’eufl 
communion  avec  luy  ni  de  feu,  ni  d’eau,  ni  découvert,  comme 
parle  S.  Bafile.  Car  ce  Saint  ayant  reccu  la  lettre  de  S,  Atha- 
nalc  , luy  récrivit  & luy  promit  que  luy  & tout  Ibn  peuple  à qui 
il  avoit  montré  cette  lettre,  le  traiteroient  de  la  forte,  pourvoir 
fi  cette  condannation  univerfelle  le  pourroit  faire  rentrer  en 
luy  rnefme  . Il  affura  auffi  le  Saint  qu’il  fèroit  voir  fâ  lettre  à 
toutes  les  perfonncsqu^l  pourroit , amis  ou  étrangers . 

[CesdeuxgrandsSaintsavoientl’un  pour  l’autre  un  refpeél 
& une  afléélion  toute  finguliere . S Athanafe  témoigna  celle 
qu’il  avoit  jpour  S.  Bafile  dans  deux  rencontres  importantes . ] 

'Deux  Preures  nommez  Jean&  Antioque  luy  écrivirent  de  Je- 
rufalem  lïir  quelques  perfonnesqui  y troubloient  la  foy  des  fim- 
pies  par  diverfcs  queflions,  [ & fur  quelques  bruits  qu’on  faifoit 
courir  contre  S Bafile  .•  ] S.  Athanafe  coodanne  par  fa  réponfe  la 
curiofité  inquiété  des  premiers  , & exhorte  tout  le  monde  à 
aimer  la  fimplicité  auffi-bicn  que  la  pureté  de  la  fby,&  à mettre 
fijn  principal  foin  à craindre  Dieu  & à obferver  fês  commande- 
mens  ; à qiioy  il  ajoute,  J’ay  eflé  fort  étonné  de  la  hardiefle  de  « 
ceux  qui  ofent  parler  contre  l’Evefque  Bafile  noflre  cher  frère  » 

& véritable  fêrvitcur  de  Dieu  . Cette  impudence  fuffit  pour  « 
faire  voir  quils  n’aiment  ps  véritablement  la  foy  des  Peres. 

'Un  autre  Preftre  nommé  Palladc  luy  manda  que  les  moines 
de  Cefarée  s’oppofoient  à S.  Bafile , apparemment  à caufè  des 
condefccndances  dont  ufoit  ce  Saint . S.  Athanafe  écrivit  à ces 
moines  ce  qu’il  jugea  propre  pour  les  remettre  dans  l’obeï fian- 
ce qu’ils  dévoient  à leur  Evefque  ; & répondant  à Palladc  ; il  dit 
que  fi  S Bafile  euft  eflé  fufpcâ  dans  la  foy,  ils  cufïènt  eu  raifon 
de  s’elever  contre  luy  ; mais  que  puifque  l’on  pouvoir  dire  avec 
vérité  , comme  luy  & tous  les  autres  le  difoient , qu’il  eftoit  la 
gloire  & l’ornement  de  l’Eglifê,  qu’il  ne  combatoit  que  pour  la 
vérité , & qu'il  travailloit  à donner  inflrudlion  à ceux  qui  en 
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avoient  bcfoin,  ik  ne  dévoient  pas  fe  feandalizer  ûns  fùjetde  ce 
qu’il  cftoit  fbible  avec  les  fbibles  pour  les  gagner  à J.  C,  mais 
approuver  (on  dedein  & la  fageffe  de  (à  conduite  , & glorifier  le 
Seigneur  d’avoir  donné  à la  Cappadoce  un  Evelquc  tel  que 
toutes  les  provinces  (buhaireroient  d’en  avoir . 

[ir'ne  peut  guerre  avoir  écrit  ces  deux  lettres  qu’à  l’extremité 
de  (à  vie  en  372,00  373.  ] 'Palladeàqui  lademiereeftadreflée,  p jst  c. 
s’efttMt  retiré  avec  un  nommé  Innocent  'Italien  de  naiffancefur  Baf.«p.|i5  p. 
"la montagne des01ivcs,*&  ik  vivoienttousdeuxdu  travailde 
leurs  mains,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  que  S.  Baûle  leur 
écrivit  à tous  deux  enlêmble . 

[La  condelcendancede  S.Bafilequi  (candalizoit  (es  moines, 
eftoit  apparemment  la  maniéré  dont  il  parloit  du  Saint  Efprit,à 
qui  il  ne  donnoit  pas  le  titre  de  Dieu  , pour  les  rai(bns  qu’on 
verra  fur  (ôn  hiiloire  . Peut  eftre  au(fi  que  c’eftoit  en  partie  la 
facilité  avec  laquelle  il  recevoit  les  Ariens , pourvu  qu’ik  û- 

Î[na(lcnt  le  fymbole  de  Nicée:  ] 'en  qupy  il  ne  &i(bit  que  fuivre  ep.75.p.i  jt.c. 
a letrrequeS  Athanafe  luy  avoir  écrite  fur  ce  fujec.  S.Bafilela 
montroit  à tout  le  monde  pour  (à  judification , ne  doutant  pas 
qu'on  ne  dudobeirà  un  fi  grand  homme.  S.Athanalèluyavoit 
"allégué  l'exemple  ÔC  l'authorité  des  Eve(ques  de  Mao^oine 
& d’Acaîe. 


ARTICLE  CXV. 

Eflime  de  Saint  Bafile  pour  Saint  Athanafe  : Leur  union  dans 
le  fervice  de  V EgUfe  . 

[ ^ O 0 R ce  qui  eft  de  l’eftime  que  S Bafile  avoir  pourSaint 
J7  Athanalê , il  faudrait  tran(crire  tous  les  endroits  oà  il  en 
parle,  puifqu’il  n’en  parle  jamais  qu’avec  eloge,  nicfm:  lor(qu’il 
ibuhaitoit qu'il euftagiautrement  qu’il  n’avoit  fait.  J'Ilfuflfitde  Birep.5i.p;,. 
remarquer  qu’il  l’appelle  (on  ptre  fpirituel,  qu’il  dit  que  le  31  n 7,  c 
temps  & l'experience  augmentoient  de  plus  en  plus  l’opinion  & 
l’ellime qu’il  en  avoir  toujours  eue;  'qu’Athanafe  avoir  receu  p.soa. 
plus  que  perlbone  les  conlcik  & la  (âgefl'e  de  l’Efprit  de  Dieu; 

'que  la  marque  la  plus  a(lurée&la  plus  vifible qu’on e(t  dans  la  epjsr  p jxo-c- 
véritable  fby  & dans  une  (blide  pieté, c’eft  d’avoir  de  l’amour  & 
de  l'eftime  pour  le  très  heureux  Athanafe;'queDieu  l’a  voit  établi  ep.5«  p-rs.c.d . 
le  mededn  de  tous  les  maux  de  l’Eglilè , dont  on  devoir  toujours 
elperer  la  guerilbn  , quelque  grands  qu’ik  fuflènt , pourvu  qu’U 
voulu  (l  l’entreprendre . 
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ep.î».p,7M-  'II  le  loÜe  de  n’avoir  pas  moins  de  foin  de  toutes  les  Egîilês  sXtunafc 
que  de  celle  que  Dieu  luy  avoit  particulièrement  commifo,&  de  4«  *7. 
ne  céder  jamais  de  parler,  d’écrire , d’envoyer,  & de  reprendre 
dans  toutes  les  occaiions  où  les  neceflicez  puWiques  le  deman- 
doient  ; 'preequ^  n’y  avoit  perfonne  qui  redentift  plus  que 
*.  luy  les  plaies  & les  bled'ures  de  l’Eglilc . 'C’eft  pour  ce  fojet  qu’il 

s’adredoit  à luy  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  prelèntoicot  pour 
p.7<4.b  la  lcrvir/&  croyant  qu'il  eftoit  utile  d’envoyer  à Rome  deman- 
der Iccours  aux  Occidentaux , pour  guérir  les  maux  & les  di  vi-  • 

fions  de  l’Oiient,iI  prie  S.  Athanaft  [ en  l’an  371,]  d’en  prendre 
e.  foin  , & d’y  envoyer  quelques  uns  de  fes  Ecclefiaftiques. 

«>.«•  'Mais  il  le  fupjdie  fuitout  de  rendre  la  paix  à l’Eglife  d’Antio 

*r.««  p.74-  che, comme  il  le  pouvoir, dit-il, foire  prluy  mefme,  'ellant  digne 

d’efirek miniftre  de  Dieu  pourun fi  gpuid  bkn.  'Il  enrendoit  par 
là  qu’il  établift  S.  Meleoe  pifibk  Evelque  de  tous  les  Ortho- 
doxes de  cette  Eglilc , comme  il  le  luy  déclara  pr  une  féconde 
eF.5i.p.So.«.  lettre , à la  prière  de  Dorothée  Diacre  'de  S.Meleoe , [ qui  app- 
remmentdcvrat  porter  ces  deux  lettres . Nous  ne  puvonsfovoir 
pifakement  oes  hifioires , prccque  nous  n’avons  pas  les  répon- 
lës  de  S.  Athanafe . ] 

ep  5i,p,79.t  b.  "S.  Bafile  luy  écrivit  encore  depuis  fur  la  pix  de  fo  povince 
en  prticulier.qui  s’y  trouvant  dilpfée,  purvu  que  S.  Athanafe 
oommençafi  le  premier  à leur  accorder  fo  communion,  S.Bafile 
le  pia  d'envojer  à tous  ces  Evelques  une  mefine  lettre  , où  il 
marqueroit  ce  qu’il  foudroit  foire , [&oùil  leur  donnenâtaufli 
fo  commutnon . J Mais  comme  plufieun  de  ces  Evelques,  ] put- 
eftre  ceux  qui  avoient  efté  autrefois  dans  la  foiShon  des  Ariens  , 

& qui  pflbient  toujours  pour  Semiariens,  ] puvdent  avec  rai- 
Ibn  dire  fufpcéls  à S.  Athanafe,  SEafile  le  prie  de  luy  envoyer 
ces  lettres,  [ qui  elkxent  toutes  la  mefme  chofe , ] par  le  Diacre 
Dorothée , ouprquelqueautreprfonnefidek.luy  promettant 
de  ne  les  rendre  à chacun  d’eux  qu’apnes  avoir  receu  leurs  ré- 
poofes  [ & les  afilirances  necellaires,  ] & s'engageant  s’il  y marv 
quoit , à demeurer  toute  fo  vie  dans  fon  indignation  ; ce  qui  luy 
euft  efté , dit’il , une  plus  grande  pine  qu’à  juda  l’indignation 
de  Jacob  lônpre. 

tp  jt.p.7».ï.  [ Dorothée  eftant  depuis  retourné  vers  Saint  Bafik,  ] 'Saint 

Athanafe  envoya  à ce  ^nt , pur  eftre  rentrcmetteur  de  la 
Biond.prim.p.‘  paix , Pierre  l’un  de  fes  Ecclefiaftiques , 'qui  proift  eftre  diflc- 
« celui  qui  fut  fon  fuccefleur*  Saint  Bafile  lereceut  avec 

79.C.  beaucoup  de  joie  ,*’&  il  renvoya  Dorothée  à S.  Athanafe  pur 

* p.io,a.b.  aljer 


Digitized  by  Google 


L-«aej.c.  SAINT  ATHANASE.  V? 

sJÂti^lfe  «le  là  à k première  occafion  trouver  le  Pape  avec  des  Ict- 
44-<7.  très  & des  députez  du  Saint , à qui  il  écrit  pour  cela.  '11  marque  A', 
quelques  unes  des  conditions  necert'aires  pour  la  paix  de  l’O- 
rient , entre  lelquellcs  il  infdle  principalement  fur  la  condanna- 
tionde  Marcel  d’Ancyre  'Les  Occidentau.x  ayant  depuis  écrit  à ep.si.p.jo.c. 
S.  Bafile,  [en  J71J  ils  adrellerent  la  lettre  à S.  Athanafe , qui  la 
luy  envoya. 

[Nous  avons  encore  une  autre  lettre  de  S.  Bafile  fur  les  maux  'P  ♦p-p- 
de  l'Eglifeen  general,  aulquels  il  dit  que  tout  le  monde  croyoit 
S.  Ath^lc  capable  de  remedier:  c’eft  pourquoi  il  luy  demande 
les  prières  & les  lettres , eftant  alfuré , dit  il , qu’il  ne  perdroit 
jamais  aucune  occafion  d’en  écrire , s’il  favoit  combien  elles 
cftoient  utiles . Il  luy  témoigne  le  grand  defir  qu’il  avoit  de  le  ^ 
voir,&  la  coofolation  extreme  qu’il  eu(t  receiic,de  pou  voir  met- 
tre dans  l’hiftoircdelâ  vie,  qu'il  avoit  prié  à cet  homme  apfto- 
lique;  [C’eft  ce  qui  nous  fait  admirer  la  puiflknee  de  lagraeequi 
avcàt  lié  fi  étrdtement  ces  deux  grands  Saints,  fans  qu’ils  fc  fuf 
fent  jamais  vus . Nous  avons  cru  devoir  ramafler  ici  en  abr^é 
tout  ce  qui  s’eftoit  palTé  entre  eux,  refervant  à un  autre  endroit 
à en  kire  un  plusgrand  detail.J 

ARTICLE  CXVI. 

M»rt  de  S.  Atbanaje.  ■ - ' 

L’AN  DE  Jésus  Christ  37J,  de  S.  Athanase  47. 

["K  TOUS  voici  enfin  arrivezau  terme  de  la  vie  dcS.  Athana- 
fe,  & il  ne  nous  refte  plus  qu’à  le  voir  nwurir  paifiblement 
dans  Alexandrie  entre  les  bras  de  lôn  puple  comme  Saint  Jean 
l’Evangelifte  ; après  avoir  pfie  prefque  toute  là  vie  dans  un  :: 

trouble,  dans  une  agitation,  dans  une  pcr/ccution,  ou  pur 
mieux  dire,  dans  un  martyre  continuel  . Et  ce  qui  eft  de  plus 
étonnant , c’eft  que  Dieu  le  failbit  jouir  de  cette  pix  dans  le  ; 

temp  mefme  que  les  Ariens  excitoient  prtout  l’Orient  une 
très  fanglante  guerre  contre  l’Eglife . C’eftoit , dis  je,  durant  ce 
temp  qu’ils  kiftôicnt  en  pix  cet  Athanafe  qui  avoit  toujours 
efté  l’objet  de  leur  fureur , fans  qu’on  puiflé  dire  qu’il  achetaft  , ^ 

ce  calme  pr  une  kfche  coodefcendance  & une  inaction  crimi- 
nelle;  puilqu’au  contraire  ce  qu’il  a fait  avec  Saint  Bafile,  & les 
autres  chote  que  nous  avons  raprtées  de  luy  depuis  l’an  jd/, 
font  bien  voir  qu’il  n’a  jamais  celfé  de  combatte  pour  l’Eglife 
Hifi.Eccl.Tom.VIlL  li 
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tant  qu'il  a vécu.  C’eftoit  donc  EXeu  fcul  q^ui  le  failântpuir  du  AlhtnVfc"' 
calmedc  la  paix  durant  la  perlêcution  de  valens,  vouloit  mon-  47. 
trer  qu’il  efl  le  mailbe  abfblu  de  toutes  les  chofe  de  la  terre, 

& qu’il  fçait quand  il  luy  plaill, donner  des  l(ûx  aux  tempedes  les 
plus  fùrieuTes , & leur  preferire  les  bornes  jufi]u’oà  U leur  ell 
permis  de  s'étendre. 

Ce  repos  temporel  que  Dieu  luy  donnoic  au  milieu  de  la  per- 
fecutioa,  fut  comme  le  prelâge  de  la  félicité  etemelle  à laquelle 
il  allcût  bien-tofl  l’appeller . On  ne  marque  rien  de  particulier 
dansfà  mort,]  'finon  que  comme  on  luy  parla  de  fon  fuccefleur, 
il  choifît  Pierre  qui  avoir  eflé  leoompagnoa  de  les  voyages  & de 
fes  travaux , '&  ce  chenx  fût  approuvé  par  un  coofentement  & 
un  applaudiflement  univerlcL 

'C’efl  ainll,  dit  S.  Gregcnre  de  Naziaine,que  oct  œil  fâcré  de 
Tuniven , ce  grand  Pontife  des  Pontifes  ; ce  ferme  appui  de  la 
fey,cctte  fec^e  lampe,  & cet  autre  precurfeur  de  J.  C,  s’il  eft 
permis  de  parler  ainfi , s'alla  repofër  en  paix  dans  une  heureufê 
vicillefTe  , auprès  de  la  Trinité  fkinte,  pour  laquelle  il  avoir  en- 
duré tant  de  travaux  & fouflért  tant  de  calomnies.'!!  caufa  par 
fà  mort  un  regret  extreme  dans  tout  fbn  peuple,  & laiflk  dans 
les  efprits  une  opinion  & une  edime  de  luy  plus  grande  quetout 
ce  qu'on  en  peut  concevoir;  & pour  conclure  en  un  mot,  on  luy 
fit  encore  de  plus  grands  honneurs  à fés  funérailles,  qu’on  ne  luy 
en  avœt  Jamais  fait  dans  aucune  entrée. 

'Q^que  la  coutume  des  Egyptiens  fufl  de  conférver  les  corps 
de  ceux  pour  qui  ils  avoient  un  refpeél  particulier,  fur  de  petits 
lits  dans  leurs maifôns,au  lieu  de  les  mettre  en  terre; [neanmoins 
on  peut  affûter  qu’ils  n’en  uiérent  pas  ainfl  à l’^ard  de  S.  Atha- 
nafe,  puilque  la  maniéré  dont  il  prie  de  cette  coutume  dans  la 
vie  de  S.  Antoine,  âit  bien  voir  qu’il  n’a  voit  garde  de  la  foufinr 
dans  ion  Eglilé;  '&  S Jean  de  l3amas  témoigne  pfitivement 
que  pour  l'abolir , il  ordonna  de  mettre  en  terre  les  reliques  des 
Saints,  & non  de  les  enfermer  dans  des  urnes. 

'Bdlandus  croit  fur  diverfés  conjeélurcs,  que  fôn  corp  a eflé 
apporté  à Conflantinople  du  temp  de  S.  Germain  Pamarche 
de  cette  ville,  ou  encore  pluflofb,&  qu’lia  eflé  gardé  long-temps 
dans  l’eglife  de  Sainte  Sophie,  jufqu'a  ce  qu’on  en  ait  bafli  une  de 
fbn  nom  où  il  fut  tranfprté.  'On  ajoute  que  de  cette  ^ifeil  fut 
portéà  Venifé  l’an  145 sA  m’isdans  l’abbaye  des  Religieufésde 
Sainte  Croix,  où  il  efl  encore  On  a une  hifloire  de  cette  dcmicre 
tranllation  écrite  dans  le  temp  qu’elle  fût  hüte . 'Le  corps  qui 
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à Vcnife  cft  fans  chef,  que  les  El^nols  prétendent  avoir. 'Il  c.<u. 

47.  y a aufll  une  paroide  au  diocefe  de  Tours, dans  le  village  du  Ser- 

rin  près  de  Samblançay.oil  l’on  prétend  avoir  le  chef  oc  ce  Saint 
Ce  que  quelques  uns  trouvent  adez  probable  , dautant  que  ce 
lieu  a autrefois  appartenu  aux  Comtes  d’Anjou  célébrés  dans 
les  guerres  d’Orient,[&  que  cette  eglifeeft  Mut-eftrelafeuleen 
France  qui  porte  le  nom  de  S Athanafe.  J 'On  trouve  qu’en  l’an  Ujh.tx.pio»7. 
iiio,  Pierre  Cardinal  de  S.  Marcel,  apporta  de  Condantinoplc  *■ 
un  bras  de  S.  Athanalê,  qui  fut  envoyé  au  mont  Cadia 
Non  io«.  ["L'annéede  ù.  mort  n’eft  pas  tout  à 6it  certaine,  y ayant  des 
autoricci  & des  railôns  pour  la  mettre  en  jy  i & en  373.  Nous 
fuivons  cette  demicre  opinion  comme  la  plus  receuë  aujour- 
d’hui parmi  les  perlônncs  habiles  ; & elle  nous  obüge  d’ajouter 
quelques  mois  aux  46  ans  que  toute  l'antiquité  omne  à fon 
Note  io7-  cpifcopat/'ll  y a peu  de  lieu  de  douter  qu'il  ne  foit  mort  le  2 de 
may , comme  on  le  lit  dans  une  hidoire  des  Evelques  d’Alexan- 
drie J 'Ceft  le  jour  autjuel  l’Eglife  d’Egypte  l’honore  audi-bicn 
que  la  greque  & la  latine, ‘quaque  la  greque  en  làdè  encore  le  Ü*Men  p J17. 
18  de  janvier, 'comme  il  parodique  quelques  Latins  en  ont  fait  Fiorenc.p,9i5. 
autrefois  le  13  d’oîlobre. 


ARTICLE  CXVIL 

dormex.  ^ Athanafe  ; Q^Iques  particularitex  de  fa  vie. 

'ÇA  INT  Gregpire de Naaanzc  honora , félon  Baronius,  le  Btr.i.m»y|j7ï 
,3  jour  de  là  féfte  par  la  célébré  oraifon  qu^  prononça  à fâ 
kxiange  'dans  Condantinoplc , qu’il  finit  par  une  bvocation  NÎMr^^.’p. 
& des  prières  qu’il  adredé  à ce  faint  Confcdëur  pour  luy  & pour 
tout  le  peuple  Catholique  de  cette  Egide. 

[Il  n'ed  pas  le  fcul  qui  ait  donné  des  doges  à S Athanafe  . Il 
n’y  a prefijuc  pas  d’auteur  eedefiadique  qui  n’en  ait  parlé;  & je 
croy  que  perfonne  n’en  a jamais  parlé , hors  les  ennemis  de  l’É- 
gidë,  qu'avec  des  témoignages  d’une  edime  & d’un  refpeél  ex- 
traordinaire . Ce  léroit  une  chofé  infinie  de  ramaflêr  ce  que'les 
autres  en  ont  dit.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  omettre,]  'que  Saint  Epi.«j.t:.vp. 
Epiphane  luy  donne  le  titre  de  pere  de  la  foy  orthodoxe.  * Lud-  j 

■ On  en  a ci(è  plutieurt,  comme  le  Pape  Jule,  S.  BaSIe,  Lucifer.  Rufin,  Socrate,  Soiomene, 

Thci>!crety  S.  Augnftin  ifo  ^.306.1. ^307. t.«.  On  y*penc  ijoater  S Ifidore  de  Pelufe  /.i  if. 

J / P*P«  CeUftin  dan*  (à  leiirc  au  peuple  de  Con(Uatinop!e  C$me,B  r.%. 

Canicn  Lte  /.  7,  #.  i9p.io6ty  Vigile  de  Tapfe  /»  Emry  /.ip.tiy  Jean  Maxence  */3.P,e.4  i.p. 

435  S.  Grégoire  de  Naxunie  er.x  4p-4i5|x3.p-4i  7*«  h Facundui  p45i.^i6oj*j3  ji«e|ji3.«j44x. 

'•446>  S.  F uigcnce  d*gr0tj,%,  f 41  ^.478, 

li  ij 
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fer  l’appelle  un  Evdquc"cn  qui  l’on  voyoit  l’idée  parfaite  de  la  tût  têts  jitfit- 
Cyr  h.p.s.p.  jufticc.  Saint  Cyrille  d’Alexandrie  qui  le  r^ardoit  particulière-  - 

ment  comme  fon  pere , dit  que  c’cftoic  une  regle"immuable  & «/laVyu'e. 
cpi.i.p.3.4.  infaillible  de  la  véritable  fpy  ; 'Que  tout  le  monde  rend  témoi- 
gnage à la  pureté  & à la  lâintetéae  û doélrine; Qu’il  a oppofé 
une  prudetKe  invincible  & toute  apoftolique  à tout  ce  que  les 
heretiques  pouvoient  inventer  de  plus  fpecieux;  Qu’il  a rempli 
tout  le  monde  de  l’odeur  fi  agréable  de  les  écrits  comme  d’un 
cp.34.p.io».b.  excellent;  'Que  c’eft  luy  particulièrement  qu’il  veut 

fuivre  entre  tous  les  Peres,lâos  s’en  écarter  en  la  moindre  choie. 

^75  pi7™  J ' 'D’autres"ont  dit  que  lorfque  prelque  toute  la  terre  avoit  aban-  Julien  lePe- 
donné  la  fby  des  Apoftres,  Athanaife  avoit  oppole  au  torrent  & 
à ce  temps  d'impieté,  une  fby  très  pure  & une  confiance  inviiv- 
&at.t.j.p.jix.  cible;  Qull  "avoit  combatu  pour  la  fby  des  Chrétiens  contre  edit  aejofti, 
4V1C.1  lo.c.i.p.  toutes  lesherefies  ;*  Qu’il  avtxt  Ibuteou  la  vérité  de  la  Trinité 
444.C.  moins  par  là  dume  que  par  les  fouftranccs,  & par  le  martyre 
continuel  de  la  vie.  [C'ell  indubitablement  à caufe  de  luy  que} 
or.14^.  '5,  Grégoire  de  Nazianze  dit  de  l’Eglife  d’Egypte , qu’elle  t»ur- 
■ riflbit  prefque  toute  la  terre  de  la  véritable  dodrine,  & repai> 

doit  partout  la  foy  que  nous  devons  avoir  du  Verbe. 

[Nous  n’avons  point  trouvé  de  lieu  propre  pour  mettre  ceque 
Anjj.conf.i.  jo.  5 Auguftin  remarque  de  S.  Athanalê,  ] 'qu’il  fâilbit  dianter  le» 
a.  Pleaumes  avec  u peu  d inflexion  de  voix , que  celui  qui  les  re- 

Mofc,c.i9s.t.i3  citoic,  Icmbloit  plutoll  parler  que  chanter. 'L’auteur  du  Pré  Ipi- 
rituel  raporte  que  quelques  perlbnnes  demandant  à S.  Athanalc 
ce  qu’il  îâlloit  croire  de  ceux  qui  elleient  battizez  fans  avoir  la 
fby  Chrétienne,  quoique  d’autres  confiderations  les  obligeaflênt 
de  faire  lémblant  de  crmre  en  J.  G II  répondit  qu’ils  avoient 
le  feau  du  battelnic , & qu’ils  elloient  véritablement  battizez 
& il  raconta  fur  cela  que  beaucoup  de  perfbnnes  fe  fâi&nt  batti- 
* zer  par  la  crainte  de  la  mort  durant  une  mortalité  , on  At^e 
s’eftoit  apparu  à S.  Pierre  qui  gouvemoit  alors  l’Eglife  d’Alexan- 
drie, & luy  avoit  dit  ces  paroles;  Nous  envexcrez  vous  toujours  a 
ces  focs  cachetez  & fecUâ  à la  vérité,  mais  vides  &;  oh  il  n’y  a <« 
rien  dedans  ? •* 
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ARTICLE  ex  VIII. 

Ecrits  de  S.  Atbanafe  contre  le/  pnyeni , â Maxime , & fur  les 
decrets  de  Nic^e . 

[TL  nom  refte  encore  à marquer  id  quelques  écrits  de  Saint 
X Athanafedont  nom  n'avons  pas  eu  occal^de  parler, & fur 
Icfqucls  neanmoins  il  y a qudque  choie  de  confiderâblc  à dire . 
Les  premiers  qui  Ce  prefenterent  félon  Tordre  de  Tedicion  des 
œuvres  de  noftre  Saint  à Paris  en  1627,  ] 'font  les  deux  livres 
contre  les  payens,  *qui  ont  efté  connus  de  S Jerome.  [ Car  quoi- 
que le  fécond  de  ces  livres  fôit  imprimé  fôus'le  titre  particulier 
de  Cjttcarnation,  comme  un  ouvrage  different  de  TautrejJnean- 
moins  les  premières  lignes  montrent  vifîbicment  que  c’efi  uné 
fuite  du  precedent , 'lequel  demande  auffi  neceffairement  cetté 
féconde  partie  . 'Et  Léonce  de  Byzance  en  la  dtant  rmtitnlc  le 
Uvre  contre  les  idoles . [ Comme  ce  livre  eff  fait  pour  ruiner  le 
paganifme,  Saint  Athanafé  y âit  paroifire  beaucoup  plus  qu’en 
aucun  autre]  'cette  fdence  des  lettres  humaines  & ptoffines  que 
Saint  Jerpmc  remarque  en  luy  .^11  le  compofâ  à la  priere  d'un 
Chrétien  nommé  Macaire  à qui  il  TadrefTe.'  Il  dit  qu'il  n’avdt 
pas  alors  les  livres, .des  Percs,  [ce qui fémble  pouvoir  faire  croire 
qu'il  a âit  cet  ouvrage  durant  fés  pcrfocutions , lorlqull  efioit 
obligé  de  fé  cacher.  ] 'Les  Benediélins  jugent  qu'il  le  compofâ 
avant  Tan  319,  pareequ'il  n’y  parle  jamais  contre  les  Ariens , 
qu'il  avoir  occafioo  de  combatre  autant  que  d’autres  qu'il’  n’e- 
pargne  pas.fC’eft  peut-eftre  luy  ftire  âire  bicn-tofi  un  tel  ouvra- 
ge,& je  ne  fçay  pourquoi  il  n’enft  pn  avoir  les  livresqu'il  dit  qui 
luy  manquoient  alors.  Neanmœns  comme  le  flyle  en  efl  bien 
fleuri,  il  convient mieiût  à féspremierésatmées.]'!!  fémble  qu’il 
connufl  peu  alors  ce  qui  fé  pratiquoit  à Rome.  [Ainfi  ilécrivoit 
apparemment  ccd  avant  que  d’y  avoir  efté  . ] 'Theodoret  dte 
trois  ou  quatre  pfTages  du  difeours  fur  Tlncamatkxi . S.Xier- 
maindeConftantinopIcdtcun  paflâge  du  difeours  de  S.  Atha- 
nafe contre  les  idoles.  'Les  loooodafles  en  allèguent  un  qui  eft 
dans  le  livre  contre  les  Gentik  ' 

[L’amour  que  Saint  Athanafé  témoigne  pour  le  filence  dans 
beaucoup  de  fes  écrits,]  'paroift  encore  d^  fa  lettre  à Maxime, 
qu'il  qualiÊe  philofbphe  j • & ainfi  ce  pourrrât  bien  eftre  celui 
qui  ufuipa  depuis  le  fiege  de  Conftantinople . ^Ce  Maxime 
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ayant  eu  ce  fëmble  quelque  conférence  avec  des  Ariens  qui 
tombcûent  dans  l’erreur  de  Paul  de  Satno^tes , & ne  voulrâent 
pas  que  le  Verbe  fuft  le  mefmcque }.  C crucifie,  à caulc  de  la 
honte  de  la  Croix.il  enécrivit  àS'.  Athanalê/&refùucnmefinc 
temps  ces  hérétiques  par  là  lettre. 

'S.  Athanalê  approuva  ce  qu'il  avoit  écrit.  * Mais  il  eut  peine 
à s’engager  à écrire  contre  des  gcnts  qui  combatoient  des  veri- 
tcz  fi  manifefles , croyant  que  cela  ne  lcrvirrât  qu’à  augmenter 
leur  impudence,&  il  allégué  fort  à propos  fiir  cela  l’exemple  de 
J.  C,  qui  ne  voulut  plus  répondre  un  Icul  motà  Pilate,dé$  qull 
eut  vu  que  ce  gouverneur,  quoique  convaincu  de  la  vérité , ne 
laifibit  pas  d’ccouter  Tes  calomniateuis . 'Neanmoins  aprà  avrâr 
difièré  loi^-temps  là  répoolê,  il  l’accorda  avec  peine  au  relKét 
qu’il  avoit , dit-il , pour  le  zeie  de  Maxime  , 'k  qui  il  conleille 
neaiunoinsd’evitcrd'orenavant  ces  perlônnes,  fi  ce  qull  luy 
écrit  ne  leur  lêrt  de  rien.  'Cette  Itttreparoift  laite  depuis  la 
naillàncede  l’herefiedes  Macédoniens , [ mais  avant  celle  des 
A pollinarifics qu’il lêmblefàvorilêr dans  lès  termes,  & ainfi 
vers  l’an  36 1. } ^ y ell  dit  que  nous  Ibmmes  fàits  dieux  non  en 
participant  au  corps  d’un  homme , mais  en  prenant  le  corps  du 
Verbe  mcfme  de  Dieu.  'S.  Ephrem  d'Antioche  la  citext  dans  les 
écrits. 

^Wec.Nic.p  jgj  decrets  de  Nicéc  eft  fiiit  pour  répcmdre  aux 

plaintes  que  fàilbient  les  Ariens  de  ce  que  ce  Concile  s’eftoit 
....  lêrvi  de  termes  qui  n’eftoicot  pas  de  l’Eaiturc . Le  baint  après 
y avoir  réfuté  l’Arianifrae  tant  par  pluficurs  autres  railôns  ,que 
jorecque  les  deux  Eufebes  qui  en  eftoient  les  peres , ne  fachant 
plus  comment  le  défendre  dans  le  Concile , a voient  ellé  obligez 
de  l’abandonner  & de  Içncr  le  lÿmbole,  fait  voir  qu’on  n’avrat 
en^p>'é  le  morde  liibllance  & de  Confubllantiel , que  par  la 
. ..  , feule  ncccifité  de  fermer  la  bouche  aux  Eufebiens,&  de  ruiner 
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toutes  leurs  évadons  par  des  terme?  clairs  & làin  équivoque.  Il 
juftifie  enfuitele  terme  deCbnlûbftandel  par  l’autorité  des  Ecri- 
tures, & par  la  tradition  des  Peres,  lavoir  de  Theognofte , de 
S.Dcny$  d’Alexandrie,  de  & Denys  de  Rome,  & d’Origene. 

'BoÙaixlus  croirfijrdes  railôns  [aflez  légères, J que  ce  traité  à 
dlé  feit  avant  le  CondledeSardiquc,  & peuteftre  mefine  allez 
peu  apres  celui  de  Nicéc,  dans  letempsque  les  Eufebiens  rétrac- 
tèrent la  lôufcriprion  qu’ils  avoîent  Élite  de  ce  Concile;  [ce  qui 
va  à la  mettre  vers  l’an  33a  ] 'Il  ell  certain  neanmoins  qu’il  n’a 
cllé  Élit  qu’apiés  la  moit  d’Eufebc  de  Cclàrée,  & durant  l’e|Mfi 
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copat  d'Acacc  fôn  fuoocflcur,  'c’cft  à dire  après  l’an  j j8.  • 11  eft  BoH  t m«y,p. 


certain  encore  que  ç’a  efté  fous  le  regpe  de  l’ Ariatûlme,  [c’eft  à * 
dire  apparemment  fous  Conftance . ] ^ Il  y a un  endrat  dont  il  p.tjo'.b^VI 'J 
/êmble  qu’on  peut  tirer  que  c’eftoit  aflez  long-temps  après  la  * P»î7.t. 


mort  d’Èulcbede  Niconiedie,  [ & après  l’an  34t.  ] 'Les  Bene-  AA  B t.i  p. 
didhtjs  le  mettent  entre  } s°  & 354-  «>7.»oi. 

'11  fût  tiût  à l’occaHoo  d’une  dÛpute  qu’un  des  amis  du  Saint 
avoit  eue  avec  des  Ariens  en  prefcnce  de  {dufieursCatholiques, 

'dans  laquelle  les  Ariens  fc  voyant  entièrement  confondus  , *■ 
s’edment  réduits  à demander  pourquoi  le  Concile  avoir  em- 
ployé des  termes  qui  n’edment  pas  de  l’Ecriture . Celui  qui  di(^ 
putoit  contre  eux  & qui  eilmt  un  homme  habile  & éloquent , 
réfuta  encore  ce  vain  pretexte . 'Il  en  écrivit  neanmmns  a Saint  *- 
Athanalc,  '&  le  pria  de  luy  mander  ce  qui  s’eftoit  paflè  fur  ce  P 
fujet  dans  le  Concile  ; à quoy  le  Saint  £itisfit  aufli-toft  pour  l’a- 
mour de  luy  , & non  à caufe  des  Ariens  qui  ne  meritoient  point 
de  rèponfe.  'Et  c’eft  pourquoi  il  le  prie  à la  fin  de  fixe  en  fon  par- 
ticulicr  l’écrit  qu’il  luy  cnvoytnt  : & sll  n’y  trouvoit  rien  à redi- 
re, de  le  montrer  aux  Fideles  qui  avoient  eftè  ptefêns  à cette 
difoute.'ll  ténxâgne  avoir  déjà  envoyé  à la  meûne  perfonneune  p.ttiA. 
remtation  plus  ample  de  l'herelie  Arienne , 'que  mus  n’avons  BoiLtJur,p. 
point. 

ARTICLE  CXIX. 


Apobgie  de  S,  Denjs  dt Alexandrie  : Ecrit  à Marcettin , (t 
quelques  autres , 

fut  encore  fur  une  conforence  avec  les  Ariens  quîl  ècri-  Aih.a«Dio,n 
vit  pour  la  défcnlède  Saint  Denys  l’un  defos|Jusilluftres  ^ ’**■ 
predecefleurs . Car  ces  hérétiques  qui  netrouvoient  point  d’au- 
tre moyen  de  le  défendre,  ayant  allégué  que  cet  Evefque  avoit 
efté  dans  leurs  fentimens , cela  obligea  Saint  Athanalê  de  iâire 
un  écrit  que  txrus  avons  encore  , oà  il  montre  que  Saint  Oenys 
n’avoit  point  eu  d’autres  lêntimens  que  ceux  de  l’Eglilê  <Sc  du 
Concile  de  Nicée , & qu’il  eftoit  entièrement  contraire  à l’hc- 
refie  d’Arius.  'Le  Saint  lêmble  l’adreirer  is  l'Evelque  du  lieu  oh  ^ 
s’eftoit  tenu  la  confotence . Il  y témoigne  qu’il  eftoit  curieux 
de  ces  fortes  de  nouvelles . [ Nous  ne  voyais  pânt  de  marque 
du  temps  oh  il  a eftè  feit.J'Lcs  BenedidtinS  crâent  fur  quelques  Atli.B.t.i.p. 
oonjeélures  qu  il  a efté  écrit  en  meûsae  temps  que  le  traité  des 
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decrets  de  Nicéc . 'Theodotet  en  raporte  plufieurs  pa/Iàges 
i*cinct.  .p  * ^ cdit  Cite  cet  ouvrage  d’Athanafê  le  grand 

>11.713.  ^ maiftre  des  Eglifcs , pour  montrer  qu’il  faut  juger  des  auteurs 
non  par  quelques  endroits  rarriculiers , mais  par  tout  le  corps 
Fac  I. IO.C  5.P.  ^ toute  la  fuite  de  leur  doorine.  'Facundus  en  cite  un  pafTage, 
44  . . d’excellentes  reflexions , & de  fcrt  beaux  eloges  oc  Saine 

' Athanalê. 

Atb.iii  Piui.s.  'Le  traité  de  l’Incarnation  du  Verbe  contre  Paul  deSamolâtes, 
p.sjM.b.  lettre  adreflec  à des  particuliers , dont  quelques  uns 

avoient  des  peines  fur  ce  fujet , & fouhaitoient  d’eftre  éclaircis 
par  luy  fur  la  fby . Il  y remarque  que  peu  de  per/bnnes  font  ca- 
pbles  de  rechercher  & de  comprendre  la  vérité  des  myftcres , 

J & que  ce  qui  fait  le  falut  de  la  plufpart  du  monde, c’eft  de  croire 
, à la  parole  de  Dieu,  & de  fe  foumettre  à la  fby  [Il  y a plufieurs 
p.s94.  autres  chofes  confiderables  dans  cette  lettre . J 'Le  figne  de  la 
Scuit.p.414-  Croix  y eft  établi  fort  clairement , '&  neanmoins  les  hérétiques 
i Ath  t i.B.p.  ^ mettent  au  nombre  des  écrits  indubitables  du  Saint.  Les  Be- 
33 J.  ' ncdiélins  n’en  portent  ps  le  mefme  jugement . Ils  croient  au 
contraire  qu'il  na  ellé  fait  qu’aprés  la  naiflànce  de  l’herefie  de 
• Neftorius  , prcequ’il  combat  trop  formellement  l’infidélité  quï 
aJEpi  admettoit  deux  perfbnnes  en  J.  C 'Mais  cette  herefie  n’eft  guère 
moins  clairement  marquée  6t  combatuë  dans  la  lettre  à Epiélete. 
'Les  autres  raifbns  qu’ils  allèguent  pour  leur  fentiment , font 
purement  négatives;  [ & on  fçait  le  peu  de  fond  qu’il  y a à faire 
fur  de  preilles  raifons . Audi  nous  ne  voyons  ps  qu’il  y ait  lieu 
e.  de  douter  que  cet  écrit  ne  foit  de  S.  Athanafe . J 'Us  retranchent 

du  titre  ces  mots  Contre  Paul  de  Samolâtes,  qui  ne  fe  trouvent 
dans  aucun  manuferit. 

inp£p9s».9«o.  '5 jr  ja  fin  ju  premier  volume  de  noftre  Saint, nous  avons  un 

‘ écrit  fût  les  Plêaumes  adrellé  à un  folitaire  nommé  Marcellin , 
que  le  Saint  loue  d'aimer  beaucoup  l’Ecriture  , & prticuliere- 
ment  les  Plêaumes , & de  continuer  toujours  dans  les  fâints 
exercices  nooobllant  une  grande  maladie  qu’il  avoit  fouffèrt© 
HjerjiiU.i;.  gyçj.  beaucoup  de  ptience . [Cc  traitén’efl  pasceluij  que  Saint 
Jerome  dit  qu’il  a fait  fur  les  titres  & les  inîfcripions  des  Pfeau- 
mes,  f puifqu’il  ne  fait  que  reprefenter  les  avantages  qu’on  peut 
nirer  de  cette  prtie  de  l’Ecriture  fons  dire  un  Icul  mot  de  leurs 
titres.  Mais  ce  n’eft  ps  une  railbn  fuffifânte  pur  dire  qu’il  n’eft 
Cot^t8't9.  pas  de  S Athanalê,]  'comme  font  quelques  uns  fans  en  alléguer 
Hi«r.v.iii.c.S7.  aucune  preuve  ; 'pifque  S.  Jerome  reconnoift  qu’il  omet  une 
Æ”d.^n(;c.4.li’  infinité  d’ouvrages  de  cc  faint  Dafteur/&  il  eft  cité  aveceloge 
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par  CafTiodorc  en  trois  endroits  diftêrens . 'Le  VII.  Gjncile  en  Conc.t.7  p.l  7I 
«te  quelques  paroles , &Hdit  que  S.  Athanafe  l’avoit  mis  à la  ^ 
tededefbn  commentaire  furies  P/êaumes.  'Le  Saint  n’y  parle  Ath.in  pf.p. 
pas  en  fori  nom,mais  ra porte  le  difeours  qu’il  avoir  entendu  faire  **®  *^*'- 
a un  fâint  vieillard . 'Il  yaàlafinde  fort  belles  choies  fur  le  p-9«j9«4- 
Tefpeâ  & la  force  des  paroles  que  l’Efprit  de  Dieu  a inipirées 
foit  aux  auteurs  canoniques , foit  aux  autres  Saints . 'Les  Benc-  t-»  B p "«oa- 
diclins  nousont  donné  une  explication  des  Pfeaumes  fort  abre- 
gée:  mais  comme  il  parcourt  la  plufpart  des  veifcts  de  chaque 
Pfeaume,  [ le  titre  que  S.  Jerome  donne  à l’ouvrage  qu  il  cite  ne 
luyconviendroit  pas  mieux.] 'On  peut  voir  le  jugement  que  les  p-ioo*. 
Benediftins  en  portent . 'Us  croient  que  ce  n’ellpas  l’ouvrage  p-*o«8. 
entier  de  S.  Athanafe  dont  les  copiltes  auront  omis  beaucoup 
de  cholës  ;&  ib  y remarquent  aulG  quelques  paf&ges  d'autres 
auteurs. 

[Il  y a quelque  apparence  que  le  traité  fur  cet  endroit  de  l’Evan- 
gile  , Qikoiujuc  aura  dit  quelque  parole  contre  le  Fils  de  F homme, 
tfc.  & Turle  péché  contre  le  Saint  Efprit,efl  la  fuite  de  l’écrit  à 
Hiei  t • i Marcellinf  Car  il  eft  vifible  par  "le  commencement  de  celui  du  qaic  p.97o  c. 
péché  contre  le  S.  Eprit , que  c’ell  la  fuite  d’un  autre  ; & en  le 
finiflànt  avec  les  marques  ordinaires  de  fon  humilité,  il  dit  à 
” celui  à qui  il  l’adrefle,  'Recevez  ced  de  moy,  non  comme  une  p.9»iJ>-'- 
»>  inftruftion  parfaite , mais  comme  une  occalion  que je  vous  pre- . 

” fente  de  recueillir  vous  mefme  une  ample  moiffon , tant  de  cette 
•’  parole  de  l’Evangile,  que  des  PfeanmesMn'y  nomme  po'mt  celui 
à qui  il  l'adrefle , '&  qui  luy  avoit  demandé  l'explication  de  la  P 970  «. 
parole  de  l’Evangile  qui  foit  le  fujet  de  cet  écrit.  'Il  eut  de  la 
n peine  à luy  accorder  fo  demande , depeur , dit-il , que  ma  pareffe 
» & mon  incapacité  que  vous  connoiflez , ne  m’empefehent  de 
f>  ■ comprendre  le  fëns  d’une  parole  fi  mj  llerieulê . 

'11  commence  fon  explication  par  deux  paflâges,  l’un  d’Ori-  P-97«i>. 
genc,à  qui  il  donne  les  titres  de  fovant  & de  laborieux, & l’autre 
de  Theognofte  qu’il  appelle  un  homme  admirable.  [ Ces  deux 
paflâges  portent  d'eux  mefmes  à un  lènsafTez  contraire  à la  vé- 
rité, ] '& Théophile  d’Alexandrie  n'a  pas  manqué  de  s’en  fervir  Thphirfp.iüb. 
pour  condanner  Origene . • Saint  Athanafe  remarque  aficz  ce 
mauvais  fênsj^mais  comme  il  n’avoit  point  chafie  des  Saints  de 
la  montagne  de  Nitrie,  J au  lieu  de  condanner  ces  paflâges,il  dit 
qu’ils  ont  befoio  d’un  examen  plus  parriculier , pour  voir  s’ils 
n’ont  point  un  fcnsplus  caché  qui  foit  véritable  . 'Et  la  fuite  de  Ori.de  prine.i. 
celui  d’Origene  fait  voir  en  eflèt  que  fbn  fêns  eft  très  Catholi- 
Hsft.  Eccl.  Tom.  VIII.  K k 
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que.  Car  ce  paflàge  paroift  dire  tire  d*un  endroit  du  livre  Des 
princ  ipes  ,dont  S.  Athanafe  ne  met  que  le  Icns , en  retranchant 
divcrfeschofe . 

'M' du  Perron  a prétendu  que  ce  livre  n’dl  pasde  S.  Athanalc, 

& a alluré  qu’il  n’y  en  a nulle  mention  dans  l’antiquité,&  nean- 
moins il  a dlé  dté  comme  de  S.  Athanafe  dans  le  Concile  de 
Latran  fous  le  Pape  Martin  I.  en  649.  On  le  peut  encore  auto- 
rifer  par  Eftienne  Gobar  [ auteur  du  VI.fiecle,Jqui  dit  que& 
Athanafe  parle  plufieurs  fois  de  Theognofte  , * & dans  ce  qui 
nous  relie  de  luy  , il  n’en  parle  que  dans  ce  traité  & dans  un 
autre.  Audi  ccttepenféedeM'du  Perron  a efté  rejettéepar  les 
heretiques  & abandonnée  par  les  Catholiques  . 

'Dans  le  cataltçue  que  fait  S Jerome  des  ouvrages  du  .Saint  ^ 
il  y met  fes  lettres  "Palcales , comme  on  appelloit  celles  que  les  itfn;na!. 
Arcbevelques  d'Alexandrie  écrivoient  pour  annoncer  le  jour 
auquel  on  dcvcàt  celebrer  la  fefte  de  Palque.  'Nous  avons  un 
fragment  de  la  39, où  il  fait  un  catalogue  des  livres  des  Ecritu- 
res. [ Que  s’il  n’y  a point  de  faute  au  nombre  de  39,  c’eft  celle 
qu’il  écrivit  en  363, & il  faut  dire  qu’il  en  écrivoit  tous  les  ans, 
quelque  caché  & quelque  perfccuté  qu’il  fuft , puifqu’il  n’a  pas 
efté  jo ans  dans  b jouiffance  dedans  le  gouvernement  de  fon 
Eglife.J'Scultet  a voulu  douter  de  cettre  lettre , pareeque  le  ca- 
talogue qu’on  y lit  des  livres  fâcrez,  eft  copié  fur  lâSynopfe. 

[On  voit  alTezcombien  cette  raifoneit  foi  We.  Nous  avons  parlé 
' d-deflus  d’un  autre  fragment  latin  que  les  Benediâinsnous  V.fss. 
ont  donné . 

"11  y auioit  encore  bien  des  chofes  à dire  for  les  écrits  de  ce 
Saint.  Nous  en  refervons  une  patrie  pour  les  notes , dc  rxxis  en  ’ ’ 

omettons  beaucoupd’autres  pour  abréger  & pour  finir  par  ce 
mot  d'un  ancien  folitaire.  JQuand  vous  trouverez  quelquechofe  “ 
des  ouvrages  de  S.  AthanafoSc  que  vous  n’aurez  pas  de  paper  " 
pour  l’écrire  , écrivez-le  fur  vos  habits.  [C’ell  pourquoi  nous  ne  “ 
voulons  point  omettre Jles  proies  de  ce  flambeau  de  l’Egj'ptc 
que  Socrate  nous  a confervées  les  ayant  apprifes  d’Evagre  . Ce 
n’elt  pas  fans  fujet  que  Moyfe  avoit  receu  ordre  de  placer  la  ” 
table  [des  pins]  du  cofté  du  fepentrion  . Que  les  perfonnes  “ 
éebirées  comprennent  quel  eft  ce  [vent  fioidjqui  fouftlc  contre  “ 
cu.x;  qu’ik  foutlrent  avec  courage  toutes  fortes  de  tentations,  & “ 
qu’en  mefme  tempils  nourrificnt  avec  joie  ceux  quisadtcllcnt  “ 
à eux  [Evagrene  dit  pintfices  paroles  elloienttireesde  quel-  “ 
qu’undes  écritsdu  Saint,  ou  recueillies  de  fes  dilcours . ] 
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SOLITAIRE,  ET  DOCTEUR'  DE  L’EGLISE. 

A R T I C L E P R E M I E R. 

EJhme  du  nom  Ù dct  écrits  dt  Saint  Epbrcm.  ■ ; 

ESUS"  CHRIST  qui  » px>misdeTeo)nipen> 
fer  au  centuple  des  ccctc  vie  ceux  qui  auroieot  X ^ 

abandonné  quelque  choie  pour  l'amour  deluy, 
nous  en  donne  une  preuve  illullrc  en  la  perlbn- 
ne  de  S.  Ephrem.  Car  comme  entre  les  grâces 
qu’il  a receuës , il  paroift  en  avoircu  une  toute 
particulière  de  fuir  la  gloire  du  monde, & d’airter  à palier  pour 
uneperlbnne  très  defeftueufedc  tresimparÉûtd,&  mcfme  pour 
un  très  grand  pecheur  ; Dieu  luy  a donné  une  réputation  tout 
à fait  extraordinaire,  & l’a  fait  révérer  des  Fidèles,  non  feule- 
ment comme  l’un  des  plus  célébrés  Ptaesdesdeferts^mais  com- 
me l’une  des  plus  grandes  lumières  ait.  éclairé  l’Eglife  au 
temps  oii  elleefloit  la  plus  eclatanKalaplusfecondeengrands 
Saint» . ] ' •'  wi  ■ 

'S.Balile  admirât  les  dons  que  DieuaroîcmisenIuy,&ell(nt  S»* 
llirpris  de  là  fcienoe  ; & le  jugement  de  ce  grand  Saint  ^ qui  par 
le  confentement  de  tout  le  monde,  elloit  le  plus  habile  & le  plus 
favant  homme  de  Ibn  temps , eAoit  fuivi  gerecalemcnt  par  cous 
ceux  qui  excelloient  alors  en  éloquence  parmi  les  Grecs  r 'ce  »- 
qui  elloit  d’autant  plus  admirable,  que  Saint  Ephrem  n’avoit 
jamais  étudié  les  fdences,r  & qu'il  ne  lavoir  pas  mcfme  d’autre 
langue  que  la  lÿriaque . On  croit  que  c'ell  luy  que  S.  Balilc  a 
marqué, J lorfque dans  Ibn  Hexaemeron  ildit  avoir  appris  l’ex- 
plication  d’un  pliage  de  la  Genefe , d’un  homme  de  Syrie  aulG 
éloigné  de  la  feiencedu  monde  , qu’il afqrrochdt de  la  véritable 
fcienoe,  '&  lorfque  dans  Ibn  livre  furie  Saint  Efprit  il  remarque  * SpLc.tj.t.i. 

Kk  ü 
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quelque  propriété  de  la  langue  de  Mefopotamie , qull  avoir 
Içcuê,  dit-il , d’un  homme  de  ce  pays  là, très  inftruit  dans  fâ  lan* 
gue , comme  il  eftoit  très  pur  dans  là  foy . [ Nous  verrons  plus 
j^iculierement  dans  laûiiec  ce  qui  le  pafià  entre  cesdemc 
Saints. 

Saint  Grégoire  de  Nyflè  à toujours  fait  profcHion  de  luivre  les 
fentimôis  deS  Bafde  üia  frère;  Ainfi  il  ne  fc  faut  pas  étonner 
s’il  a'prononcé,  "comme  on  le  croit  , un  eloge  magnifique  de  S. 
Ephrem  le  ^ur  de  fa  fcftej  'où  il  l’appelle  le  Doifeur  de  l’uni. 
» P 595-5»^  vers;*  & il  s’efforce  d’autant  plus  de  le  relever  par  lès  loüangcs, 
que  ce  Saint  avoir  eu  fHus  de  foin  de  s’humilier  en  défendant 
BoiUfeb.p.4i.exprcirt'racnt  qu’on  le  joüaft  . 'On  prétend  que  S.  Amphiloque 
l’un  des  plus  illuftres  Prélats  du  fécond  Concile  œcuménique , a 
auflï  écntquelques  nnes  defês  aélionc . 

Jerome  ^«it  en  l’an  J92,que  fês  ouvrages  eftoient  fi  célé- 
brés & fl  révérez , ; qu’on  lès  lifoit  publiquement  en  quelques 
Eglifes  apres  l’Ecriture  fointe;  '&  ikeonfervent , dit-il,  dans  les 
languesoù  on  les  traduit , la  vivacité  & le  feu  que  cetefprit 
fublime  leur  à donné  dans  le  fÿriaque.  [ Pallade  qui  ne  nomme 
que  luy  & S Julien  Sabbas  entre  les  folitaircs  de  Mefopotamie, 
raporrantune  aébon  illuftrede  charité  par  laquelle  il  couronna 
là  vic,]'dit  qu'il  ne  s’écarta  jamais  dudroitchemin  ; qu’il  mar- 
cha jufques  aù  bout  dans  la  voie  du  S.Efprit,  d’une  maniéré  qui 
luy  fit  mériter  des  feveurs  extraordinaires  ; qu’il  perfecuta  avec 
perfeâion  dans  le  repos  de  la  folitude  , '&  que  fes  écrits  font 
dignes  de  l’eflime  desper&nucs  les  plus  habiles  . 

'Bafïle  & les  autres  mpitscs  de  Conflantincmle  dans  leur  re- 
quefte  contre  Nefloriusen  4J0,  mettent  S.  Éphrem  entre  les 
ThJrt.tp.i4 J.  Pères  de  la  tradition  ecclefiafiique . Theodoret  qui  fait  k me& 
3«.p*«33t.*  ' mcchofc le  qualifie  l’adoûrable  Eplirem  & un  excellent  écri- 
vain,'  k lyre  du  S.  £fprit,&  le  canal  qui  arrofoit  tous  les  Syriens 
soz.i.j.c.tj.p,  deseatrxde  k gracc.'Sozomcne  qui  en  parle  amplement, & qui 
5»7  '.  ditneanniœnsqueceuxdu  pays  en  favdent  & en  raportoient 
encore  pi’:»  qu’il  n’en  dit , 'ne  craint  pas  d’avancer  que  fà  repu- 
taticxi  furpai'i'pit  celle  de  tous  les  grands  hommes  de  fon  temps , 
[c’efl  à dire  du  tc.Ttps  de  Conflantin.de  Conflance,&  de  Valons;] 
& que  nul  autre  nTionoroit  plus  que  luy  [ kifaintetéde]l’£glife 
Catholique.  '11  confirme'  & appuie  par  de  fortes  raifons,  le  juge- 
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ment  que  S.  Bafïle  a voit  fait  de  fa  fcience;  ajoutant  que  s’il  avoit 
efté  eminent  en  lumière  & en  génie,  'il  nes’eftoit  pas  rendu 
m’ôinsilluflrepar  la  fplendeur  de  fes  allions , & par  ,1a  pureté 
parfeite  de  fa  conduite  .. 
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'L*auteur  de  l’homelic  contre  les  faux  dofleurs  & fur  le  juge- 
ment dernier,  que  quelques  uns  croient  eftrc  S.  Jean  Chryfoftd- 
me,  [&  d’autres  Jean  de  Jerulâîem , quoiqu’apparemment  il  ne 
foit  pas  fi  ancien  ; ] 'cet  auteur,  dis-je  , apres  avoir  déploré  la 
mort  des  plus  üluftres  Prélats  & Doéleurs  qui'avoient  julques 
alors  éclairé  l’Eglifê,  & en  avcâr  &it  l’eloge  en  un  mot,  s’étend 
„ feulement  for  S.  E^rem.  Oîi  eft, dit-il, le  celcbit  Ephrem  , la 
»,  force  de  ceux  qui  manquoient  de  fermeté  & de  courage,  le  frein 
K & le  modérateur  des  jeunes  gents , le  gu  idc  &.  le  diredleur  des 
„ penitens,  l'épée  [de  l’EglifeJ  contre  les  hérétiques,  le  vafe  & b 
n'  demeure  du  S.  E/prit.’ 

[Les  vies  des  Pares  raportent  quelques  unes  de  fes  aétions . ] 
'Gennade  en  parle  comme  d’un  Prophete.'UnautreS.  Ephrena, 
qui  gouvemoit  l'Eglilê  d’Antioche  [dés  l’an  jî6,  ]citc  quelques 
uns  de  fes  fermons  pour  autorifer  la  foy  de  l’Eglife;'&  Leonce 
■ de  B)’zance,  [ qui  ccrivoit  au  commencement  du  VII.  fiecle,  ] 
fait  la  mefme  chofe  en  divers  endroits . •’  Photius  marque  un 
grand  nombre  de  fos  ouvrages,  &en  fait  un  fort  bel  ele^ejquc 
nous  raporterons  dans  la  fuite . J ' Il  d it  qu’Eufebc  en  a parlé  ; 
'mais  il  y a apparence  qu’il  Ce  trompe,  & qu’il  prend  Sozomcnc 
pour  Eufebe,  [qui  eft  mort  dés  34  o,  torique  S.  Ephrem  ne  pou- 
voir pas  encore  eftrc  fort  célébré.  Nousnedifons  rien  de  Mcta- 
phrafte,  de  Nicephorc,ni  des  autres  auteurs  modernes,  qui  ont 
fuivi  ce  que  les  anciens  en  avoient  écrit. 

Nous  employerons  pour  faire  l’hiftoire  de  fa  vie , ce  qü’cn  ont 
dit  S.  Grégoire  de  Nyftè,  S.  Jerome,  Pallade ,.  Theodoret , Sa- 
zomene,  & les  vies  des  Peres.  Nous- y ajouterons  une  petite  vie 

Su’on  a jugé  digne  d’eftre  traduite  en  François , quoiqu’elle  ne 
Vit  peut-eftre  pas  bien  ancienne.  Nous  tafeherons  aulli  de  ra- 
mallcr  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  ouvrages  me  (mes  de  Saint 
Ephrem  , particulièrement  dans  celui  qu’on  appelle  là  oonfef- 
fion,&  dans  fou  "teftament.Car  quoiqu’il  y ait  quciquedifficulté 
à accorder  ces  deux  pièces  l’une  avec  l’autre,  "elles  paroiflènt 
neanmoins  l’une  & l’autre  trop  autorifées  pour  en  abandonner 
aucune  des  deux.  Mais  pour  ce  qui  regarde  Saint  Amphiloqu^ 
c’eft  à dire  de  la  vie  de  Saint  Bafile  qui  porte  fon  nom,"chacun 
convient  que  c’eft  un  ouvrage  plein  de  fautes,  & auquel  on  ne 
peut  avoir  aucun  égard.] 
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K-K}C/I0ïC£C?2Gi;  C/iO£CÆCÆCS'EfG*frCff\3 
ARTICLE  II. 

Naiffance,  éducation,  & jtunejje  de  Saint  Epbrem. 

'T^TOstre  Saint  nous  apprend  luy  mefmequc  fcs  anceflres 
cftoient  des  étrangers  [venus  de  quelque  autre  lieu  à Ni- 
fibe  en  Mefôpotami#,  oli  ] ils  vivoient  de  ce  qu’ils  gagnoient  du 
travail  de  leurs  mains,  & ''des  aulïnones  qu’on  leur  ^IcHt;  que  Not*  *- 
fes  ayeuls  s’ellant  un  peu  avancez,  avoient  elle  laboureurs^  &. 
que  Ibn  perc  & là  mere  avoient  vécu  de  mefme{dans  la  condition 
balle  de  ceux  dont  ils  avoient  tiré  la  vie . 'Ils  "avoient  dés  terres  Note  s> 
auprès  de  la  ville.  [ Mais  II  le  monde  ne  voj’oit  rien  que  de  bas 
dans  là  lâmille,  le  Saint  y trouvoit  une  nobledc  véritablement 
illullre,jpuifqu’il  elloit  uni  par  le  lâng  à des  martyre,  & que  Ibn 
pere  & la  mere  avoient  confcllc  le  nom  de  J.  C.  devant  les  juges. 
[C'elloit  fans  doute  durant  la  perlècution  de  Dioclétien.] 

'Car  il  ell  né  fous  Conllantin,  félon  les  Grecs;  [&  on  juge  par 
le  temps  de  là  mort  que  c’elloit  plutoll  avant  qu’aprés  le  règne 
de  ce  premier  Empereur  Chrétien.jSa  petite  vie  dit  qu’il  vécut 
fous  Conllantin  & les  Empereurs  fui  vans;  'maisfelle  K trompe] 
avec  d’autres  Grecs.de  dire  qu  il  naquit  à Edellc:  'ce  qui  ell 
contraire  à S Grégoire  de  Nyfle , comme  la  fuite  le  fera  voir. 

'Le  Saint  mefmc  dit  allez  clairement  qu’il  elloit  étranger  à 
Edellè;*  & Sozomene  nous  alTure  qu’il  elloit  de  Nilibe.  '■  Il  ell 
fort  fou  vent  qualifié  Ephrem.de  Syrie  ' Mais  il  ell  viCbleque 
l’on  comprenoit  alors  &Nifibe  & toutle  rellede  laMefopotamie 
fous  le  nom  de  Syrie.'^Son  nom  eft  le  mefmc  que  celui  du  lëcond 
filsdu Patriarche  Jolcph:[& ilell  fouvent  appellé  Ephraim  dans, 
les  auteurs;  Mais  nouslbmmes  accoutumez  à Ephrem  ] 

•La  pieté  de  fes  parens.^qu’il  place  dans  la  béatitude  du  ciel» 

«fit  qu’ils  luy  apprirent  à craindre  Dieu.  Il  eut  encore  l’exemple 
de  la  venu  qu’il  voyoit  pratiquer  à plulîeurs  de  fes  voifins , & 
des  foufirances  qu’il  entendoit  dire  que  beaucoup  de  perfonnes 
avoient  endurées  pour  J.  C.  ’’  Il  fut  confaaé  à Dieu  dés  le  ber- 
ceau comme  un  autre  Samuel,  & commença  dés  fes  plus  tendres 
années  à ccoutcr  fo  voix  divine . 'Des  l’enlànce  il  fut  élevé  & 
nourri  dans  la  méditation  des  Ecritures  lâcrées.  Il  delâltcra  là 
foif  dans  les  canaux  etcmels  de  la  grâce , & arriva , fclon  l’A- 
pollre,  à la  mefure  de  l’âge  de  J.  C. 

'A  peine  avoit-il  pafle  les  premières  années  de  fon  enfance  , 
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lor/que  Dieu  luy  fitconnoiftre  dans  une  vifionle  talent  qu’il  luy 
devoit  donner  un  jour  pour  répandre  fa  parole  dans  les  cœurs 
des  peuples.  Car  il  vit  ibrtir  de /â langue  une  vigne  chargée  de 
fruits,  qui  s’augmenta  fi  fort,  qu’elle  rempliObit  toute  la  terre, 

& que  tous  lesoifêaux  venant  manger  de  fes  fruits , plus  ils  en 
prenoient  plus  il  en  reftoit . 'Sa  vie  dit  que  ce  furent  fes  parens  BDii.i.fcb.p.74. 

?ui  eurent  cette  vifion*  Mais  & Grégoire  cite  ce  qu’il  en  dit  de  iNyf.v.Epb.p. 
. Ephrem  mefme , qui  le  raportoit  neanmoins  comme  11  cela  ««s  <;■ 
fut  arrivé  à une  autre . 

[L’humilité  profondede  noftre  Saint,  qui  eft  le  principal  ca- 
raftere  de  fa.  vertu  , ] Ta  fait  quelquefois  parler  de  Ibn  enfance  Kpbçtonf.p. 
d’une  maniéré  afièz  differente  de  ce  que  nous  venons  de  dire  , ''**•*•  * 

[&  il  parle  Ibuvent  de  mefme  de  les  autres  âges.[La  pureté  de 
v.u  noi«  3 fa  lumière  luy  frifoit  voir"les  legeretez  & les  autres  fautes  de 
TenfriKC  dans  la  difproportion  qu’elles  ont  avec  la  fâinteté  de 
Dieu,  qui  eft  le  modèle  des Chrétieus,& non  Iclon  la  bafleflede 
nos  idées,  qui  content  pour  rien  les  fautes  communes  & ordinai- 
res. [Selon  un  écrit  qui  pwt  eftre  de  luy,],*!!  a qiielquefbis  aflifté  op  i9j.p3«i.t. 
aux  fjjeélacles  de  l’amphitheatre  . ^ Il  eftoitChrÂien  lorfqu’il  *ionf.p.4«9.i, 
tomboit  dans  les  frutes  dont  il  fe  plaint,[mais  fimple  catecume- 1- 
ne.-]  & il  acquit  enfuite  une  nouvelle  pureté  'par  le  battefme,  p.47i.i.b;Boii. 
qu'il  receut  [peut-eftre  âgé  d’environ  dixhuit  ans.  i.fcbp.so.i. 

Quelles  qu’aient  pu  eftre  les  frutes  qu’il  avoir  frites  aupara- 
vant , elles  n’ont  pas  empefehe  qu’on  n’ait  écrit  de  luy , ] 'qu’il  Boii.p.74.  j i. 
paru  toujours  irrcprehenfible  depuis  fbn  enfrnee  jufques  à fa 
mort.'Luy  mefme  loüa  Dieu  dans  les  derniers  momensde  fr  vie  Ephr.terip. 
de  ce  qu’il  avoir  confervéinviolablement  la  fby  Catholique  qu’il 
avoir  apprifedés  fes  plus  tendres  années,  fans  la  laifler  ebranler 
[ par  toutes  les  tempeftes  de  l’herefic  qui  s’eleverent  de  fbn 
temps , & qui  emportèrent  prefque  tout  l’Orient. JSa  plus  gran-  e. 
de  confblation  fut  toujours  de  n’avoir  jamais  dans  toute  fa  vie 
formé  aucun  blafffoeme  contre  le  Seigneur,  & de  n’avoir  point 
laiffé  fortirde  fr  bouche  aucune  parole  contraire  au  refpeâ  qu’il 
luy  devoir . 'Il  ne  s’eldgna  jamais  enquoy  que  ce  fuft  de  la  foy  p.  5»9,i.c.<l 
Orthodoxe  reccuë  dans  toute  la  terre , ni  de  la  communion  de 
l’Eglifê  Catholique  & Apoftolique . 

'Sa  charité  pour  le  prochain  fuivit  en  cela  celle  qu’il  avoit  NyCv.Eph.p. 
envers  Dicu,'&  tant  qu'il  vécut  il  ne  parla  jamais  contre  perfon-  . 

ne  oc  n eut  jamais  aucune  difpute  qu  avec  les  hérétiques . tei>.p.j9S.x.c. 
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ARTICLE  IIL 

Saint  Epbrem  encore  jeune  efi  mis  en  pr  if  on  fur  un  accident, avec 
deux  autres  perjonnes. 

[y^ÜMM  E l’homme  intérieur  a lès  degrez , & fes  âge?  s’il 
V -É  faut  ainfi  dire,  aufli-bien  que  l’homme  extérieur,  ce  que 
nous  venons  de  dire  de  la  vertu  de  S.  Eplirem  dans  fâ  jeuneffe 
ne  nous  doit  pas  faireeioire  qu’elle  flifl  fans  defaut,  & aufli  par- 
faite qu’elle  a paru  dans  la  fuite  de  là  vie.  J 'Sozomcne  dit  qu’a- 
vant que  d’embrafler  la  vie  inonaftique , il  fê  laiflbit  aifémenc 
aller  à [des  mouvcmens]  de  colere  . 'Outre  qu’il  dit  luy  mefme 
en  general  des  fautes  où  il  efloit  tombé  autrefois , * il  fc  plaint 
beaucoup  de  ce  que  dans  fâ  jeuncflé,  & avant  que  d'avoirrc- 
noncé  au  fiecle,  le  démon  luy  avoit  prefque  perfuadé  que  tout 
arrive  par  hazard.  [ Mais  on  peut  juger  que  c’elloit  plutoft  de 
i«ft.p.S99.i.d,  fimples  penfoes,  qu’un  vray  doute,] 'puifqu’il  protcfteà  fâmort 
avec  ferment,  qu’il  n’avoit  jamaisdoutédeJapuiflàncedeDieu. 
conf  'Il  paroift  que  ce  fût  pour  le  tirer  de  cespenfées,  & d’une  tenta. 

rj?«6.-.c.  tion  fi  dangercufe,  que  Dieu  permit  qu’il  tomba  dans  l’accident 
que  nous  allons  dire,  [&  qui  fait  141e  partie  confiderable  de  fon 
hifloire.J 

op.9»  p.iiM  fcl  'Ses  parens  l’ay  ant  un  jour  envoyé  à des  terres  qu’ils  a^'oient 
s’conf.p^Sj.i.  auprès  de  la  ville,  ‘’  lorfqu’il  efloit  encore  fort  jeune  ; comme 
il  alloit  par  la  campagne  au  fond  de  la  Mefopotamie,  ' il  paffa 
pgj  fbrefl,  où  il  trouva  fur  le  foir  la  vache  d’un  pauvre 
a ranr.p4«5.i.  étranger  couchée.  Soit  par  malice,  comme  il  le  dit , [foit  par 
'•  une  folie  & une  indiforetion  de  jeuneflej  il  fit  'lever  cette  v,a-  Note  t. 

op.ji.p.n«,i,  che  à coups  de  pierres  , & la  pourfuivit  quelque  temps  : ' ce 
* cônfp*^«5.i.  caufe  qu’une  beûe  l’ayant  rencontrée  enfuite,  la  dechi- 

e.  ra , pareequ’eliant  pleine , & toute  entreprife  de  froid , [ elle 

op.»».p.ij«.i.c.  n’eut  pas  la  force  de  fc  défendre.]  'Quelques  ims  ajoutent , que 
<t|ii7.re.  ayant  rencontré  après  cela  l’étranger  à qui  la  vache  appartc- 
noit,&  qui  la  cherchoit  en  pleurant;  & cet  homme  luy  deman- 
dant s’il  ne  l’avoit  point  vue,  il  ne  luy  répondit  que  par  des  in- 
jures. 

P.x,i6.i.<i.  'Un  nx)is  après  qu’Ephrem  eut  fait  cette  fiiute , comme  fes 
d.i|ii7.i.a.b|  parens  l’envoyoient  encore  à leur  maifondes  champs , 'fe  trou- 
»ooi.p.4S5  i.c.  yjjjj  furpris  de  la  nuit,  il  s’arrefla  avec  un  berger  qui  le  retint 
chez  luy.  Mais  le  berger  s’eflant  enivré , les  loups  entrèrent  la 

nuit 
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nuit  durant  qu’il  dormoit  dans  la  bergerie , & di/perlêrent  tout 
le  troupeau . Ceux  à qui  eftoit  le  troupeau  arrivez  U deflus , fe 
Ikilîflênt  d’Ephrem  audibien  que  du  berger , l’accufant,  quoy 
qu'il  puft  dire,  d’y  avoir  fait  entrer  les  voleurs  ; 'de  quoy  il  fem- 
blcque  le  berger  l’euftaccufé  pour  fê  di/culper.'II  fut  mené  de- 
vant le  juge . C Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  à Edeflè  métropole 
de  l’Ofrhocne,&  qui  l’eftoit  peut-eftre  auffi  alors  de  la  Mefopo- 
tamie  : J & là  nonobftant  fes  lermens  & lêsdcfenfcs,  le  juge  l’en- 
voya en  prifôn  en  attendant  que  l’affaire  fuft  édairde . Xe  bo-- 
ger  fut  mis  dans  une  prifôn  differente . 

'Après  Ephrem , on  avoit  prefenté  au  juge  un  [bourgeois]  ac- 
eufé  d’adultere  ; Et  le  juge  ayant  remis  fôo  affeire  avec  celle 
d’Ephrem , ils  furent  menez  tous  deux  enfcmble  à la  prifbn,oîi 
ils  trouvèrent  un  payfanaccufé  d’homicide . ’Luy  & le  bourgeois 
cfloient  paiement  innocens , auffibien  qu’Ephrem  , du  crime 
dont  on  1«  aceufoit , mais  coujables  d’un  autre  dont  la  juftice 
de  Dieu  les  voukât  punir . [ Voici  quel  eftoit  celui  du  bourgeois 
que  l'on  aceufbit  d'adultere.  ] 

'Il  eftoit  arrivé  deux  ans  auparavant , que  deux  frères  qui 
eftoient  dans  les  armées,  'ayant  beaucoup  hérité  de  leur  pere  ; 
&leur  fÔEur  unique,  qui  eftoit  une  jeune  veuve*  fort  pieufc,& 
qui  avoit  beaucoup  de  crainte  de  Dieu  , •>  demandant  à avcâr  fa 
part  dans  la  fircccffion;  ils  publièrent  pour  l’en  exclure  qu’ils 
fâvcMcnt  qu’elle  avoit  vécu  dans  le  defbrdre,  & qu’ils  en  a voient 
des  témoins.  Elle  qui  fefentoit  innocente,  foûtenoit  avec  fêr- 
ment  que  c’eftoit  une  calomnie,  & elle  ne  craignit  point  de  pro- 
mettre en  prefence  de  témoins,  que  fi  elle  pouvoit  eftrc  con- 
vaincue d’avoir  rien  fait  contre  fôo  honneur,  elle  rcnonçoitab- 
folument  à la  fucceftion  de  fon  pere.  Alors  les  deux  frercs  vin- 
rent trouver  le  bou^eois  dont  nous  parlons , le  prièrent  de 
vouloir  foûtenir  en  juftice  à leur  fœur,  le  crime  dont  ils  l’accu- 
foient , & luy  promirent  cinquante  pièces  d’argent.  L’aftàire  fe 
palfa  comme  ils  fbuhaitoient  . On  vient  devant  les  juges  i le 
boui|eois  protefte  qu’il  fçait  conftamment  que  la  veuve  a man- 
qué a fon  devoir,«llc  eft  déclarée  déchue  des  biens  de  fon  pere; 
les  frercs  les  partagent  entre  eux , & le  faux  témoin  reçoit  fe* 
dnquante  pièces. 

[ Deux  ans  après,  ] Tun  des  deux  frétés  eftant  à la  ville  pour 
quelques  affâires,commit  un  crime  avec  une  femme;&  Comme 
ilscftoient  m/cmble,  fôn  feux  témoin  vint  pour  demander  quel- 
que chofc  à emprunter  à cette  femme  dont  il  eftoit  voifia.  L’a- 
Hijï.EccLTom.VIlL 
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dulcere  iê  fkuva  par  la  fcne(lre[dunnt  qu’il  encroit,]&  la  femme 
ayant  donné  à fbn  vcâfin  ce  quil  luy  demandoit , elle  le  pria  de 
la  vouloir  aufll  delôendre  par  la  fênefhe,  parce , difbit-clle,  que 
lès  créanciers  vendent  pour  la  mettre  prilonniere.  Mais  comme 
illè  metttMt  endevdr  de  la  delcendre  ; f ou  plutoll  qu’il  achevoit 
de  le  fiiire , ) le  mari  furvint,  l'arrefbi , '&  le  fit  mettre  en  prifoo 
comme  adultéré  de  fa  femme,  qui  Ce  fâuvdt  cependant;  [ fc  con- 
flit uant  luy  mefme  ] prifcxinier  en  une  autre  prifôn,  [ poureflre 
puni  en  cas  qu’il  ne  prouvait  pas  le  crime  dont  il  aceufoit  le  bour- 
geois. ] 'L’aceufe  fut  mis , comme  nous  avons  dit, dans  la  mefme 
prifôn  ob  efloit  S.  Ephrem , & en  mefme  temps  que  luy;&  l'ac- 
eufâteur  dans  celle  où  eflût  le  beigerf  Nous  verrons  dans  la  fuite 
comment  Dieu  punit  le  véritable  adultère , tant  pour  ce  aime, 
qucjjour  celui  qu’il  avdt  commis  contre  fa  fteur . ] 

'Son  fiere,[qui  efloit  foo  parâh  imitateur,]s'eflantaufrilaifré 
emporter  à un  amour  déréglé  pour  une  femme  mariéc,en  tua  le 
mari  'un  Jour  qu'il  s’efloit  aile  promener  aprà  difhé  à une  terre 
quil  avdt  à la  campagne.Car  s’eflant  approché  de  luy  comme 
pour  le  fâluer,  £ il  le  poignarda]  & s’enniit . Les  parens  du  mort 
accourus  au  bruit,  ne  trouvèrent  perfônne  flir  qui  ilsen  puflènt 
rejetter  le  crime , qu’un  rayCm  quieflant  lallë  du  travail  s’eftoit 
endtami  auprès  ; & ainfi  croyant  quec’efldt  luy  qui  avoir  fait  le 
meurtre, ils  le  prirent,  & le  firent  mettre  en  prifôn  ; '&  le  corps  du 
mort  fut  porté  pour  fervir  à l’inflruélion  duprocés,dans  la  prifôn 
où  eflcât  le  beiger  dont  nous  avons  parlé . 'Ce  pay  fan  efloit  donc 
innocent  du  crime  dont  on  l'accufôit . Mais  il  efloit  arrivé  peu 
de  jours  auparavant,que  paflànt  fur  un  pemt,  & deux  hommes 
qui  le  fbivoient  de  quelques  pas,  s’eflant  mis  àfequereller , celui 
qui  fe  trouva  le  plus  fort,  jttta  l’autre  dans  la  rivière,  qui  y fut 
noyé,  fiins  que  le  pay fan  qui  le  voyoit,  & que  ce  pauvre  homme 
appellent  à fw  fccours , fe  mifl  en  devoir  de  le  âuver , comme 
ileufl  pu  foire  , en  luy  donnant  feulement  la  main. 

ARTICLE  IV. 

Sai/if  Ephrem  dans  la  prifôn  a pk peurs  vifions  (f  diverfes preuves 
de  la  providence  ét  de  lajupcede  Dieu. 

[TL  parut  bientofl  que  Dieu  avoir  permis  qu’Ephrem  Ce  trou- 
X vafl  en  prifôn  avec  ces  deux  perfonnes,pour  le  convaincre 
de  la  juflke  ^ fo  providence  par  desevenemens  qui  en  efloient 
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dés cffêts&des  preiiTe fi  vifiWes.  ] 'Caraprésyàvrarpafléfept  Ephrconrp. 
jouis, le  huitticme  il  vit  comme  il  dormoit  * unjeune  homme  ter- 
rible  de  vilâge , mais  d’une  voix  fort  douce  ; '>  & dans  lôn  tefta-  »• 

ment  il  parle  d’un  "Ange  qui  avoir  accoutumé  de  le  reprendre  *teilp.6oi.i.<i. 
quand  il  faifiât  mal. 

[ Cet  Argedonc,  ou  quelque  autre  miniftrede  EXeu,]'s’eftant  op.}i.p  lo.i.». 
apparu  à luy,  luy  demanda  ce  qu’il  fiifoit  dans  la  prifon.  Il  luy 
dit  en  pleurant  que  c’eftoit  fur  ce  qn’oo  l’aocufoit  d’avcâr  fait 
voler  un  troupeau.de  quoy  il  eftoit  innocent . Lejeune  homme 
en  fouriant , luy  dit  : Je  l^y  bien  que  vous  n’eftes  pas  coupable 
de  c^, nuis  je  fçay  bien  auffi  ce  que  vous  avez  fiiit  il  y a peu  de 
jours . '&uvenez  vous  de  ce  que  vous  avez  penfé  , & deeeque  eonf-p-ssi.i-e, 
vous  avez  lait  ; & vous  reconnoiftrez  par  vous  mefme  que  vous 
méritez  Ken  de  fouftrir  ce  que  vous  mf&ez . '£)cnundcz  auffi  op.pi,p.xi;.i.b. 
à ceux  qui  font  avec  vous  ce  qu'ils  ont  feit;  & vous  verrez  que 
qutâqu’iu  foient  innocens  des  crimes  pour  lefquels  on  les  a mis 
en  prifba , ils  mentent  bien  neanmoins  d’y  eflre  mis . Avouez 
donc  que  Dieu  eft  jufle,  & que  fes  jugemens  font  des  aby  fines: 

'Vivez  dans  la  pieté , & vous  rcconnotftrez  quelle  eft  la  provi-  conCp.46j.i.e. 
dence  divine.  'Il  femblequ’Ephremait  vu  dans  cette  vifioo  les  «-U 
deux  compagnons  de  fâ  prifon , avec  un  autre  criminel  que  luy 
& les  autres  ne  connwlloient  point . 

'Quand  il  Ce  fut  eveillé,il  penfâ  en  luy  mefine  quelle  faute  il 
pouvoir  avoir  foire.  Il  fereflbuvint  de  la  vache  dont  nous  avons 
parlé  ; & ayant  raporté  ce  fonge  aux  autres,  ils  luy  avouèrent 
tous  deux  ce  qui  leiu  efteat  arrivé.  'Ce  récit  le  toucha  extreme-  ».i>. 
ment,  & le  fit  rentrer  en  luy  mefine,  jugeant  bien  qu’un  fonge 
dont  il  voyoit  la  vérité  en  trois  perfonnes  differentes,  ne  pouvoir 
eftreune  imagination  ni  un  hazard,  comme  il  euft  pu  croire,!! 
cela  ne  l’euft  regardé  que  luy  foui. 

- 'S’eftant  encore  endormi , [ apparemment  la  nuit  fui  vante,  ] il  b.e. 
revit  la  mcfmc  perlbnnc,  qui  luy  dit,  Vous  venez  demainceux 
que  vousavez  offenfez,  'ou  plutoft,ceux  qui  vous  fbntfouffhr  Bo!ij.feb.p.6o. 
par  leurs  calomnies . ' Cela  k rendit  tout  inquiet  & tout  trifte , J ^i,r.coof  p. 
dans  la  crainte  de  ce  qui  devoir  arriver  le  lendemain  car  il  n’a-  46j.i.c. 
voit  plus  garde  de  s'imaginer  que  rien  n’arrivaft  que  par  hazairi 
Et  les  autres  luy  ayant  demandé  pourquK  il  eftent  trifte,  ils  ne 
le  furent  pas  moins  que  luy  , quand  il  leur  eut  dit  fo  vifion . 

'Dés  que  la  nuit  fut  paflée  , *le  Gouverneur  s’ef font  affi  fur  c. 
fon  tribunal,fitdrcffer"le  chcvalet,&  tous  les  autres inftrumens 
de  la  queftion;  ôc  il  ordtMona  qu’on  y applii^uaft  les  prifooniers . ' 
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Les  archers  vhuicnt  aufli-toA  les  quérir, & avant  que  de  les  faire 
fortir  de  la  prifôn,  on  leur  chargea  tout  le  corps  de  chaines.'On 
prefenta  en  mefme  temps  au  juge  cinq  perlônnes  qu’on  venoit 
d’anefter , entre  lesquels  efloient  les  deux  frères  qui  avoient 
dépouillé  leur  fœur  pr  leurs  calomnies. 

*00  commença  la  procedure  pr  les  deux  qui  efloient  en  pri> 
fon  avec  S.  Ephrem  'Nonobflant  la  proteftation  qu’ils  lâifoicnt 
de  leur  innocence , ils  furent  appliquez  à la  queftion,  * & rigou- 
reufêment  fouettez;  & puis  on  les  remena  en  pifaj . •'Durant 
qu’on  les  tourmentoit, Ephrem  trembloit  de  pur  & ftndoit  en 
larmes, croyant  aller  fbufirir  les  mefmes  courmens;&  les  afliflans 
le  moquoient  encore  de  luy,  & luy  difoient , Monen&nt,  qu’as  ” 
tu  à pleurer  ? l u ne  craignois  rien  quand  tu  fàifbis  ton  crim^  “ 
& maintenant  que  cela  t’ell  inutile, tu  t’amulësà  pIeurer.Va,va,  “ 
ne  crains  rien  ; ton  tour  viendra  bientofl,  auflibien  qu’aux  autres.  “ 
'Neanmoins  on  ne  luy  lit  rien  Ibuflrir,  ' & il  demeura  Ipeélateur  , 
du  jugement,apés  incfme  que  les  deux  compguons  furent  re> 
menez  en  prifbn. 

'On  commença  donc  à examiner  les  cinq  qu’on  venoit  de  , 
prendre  ; & on  interrogea  premièrement  les  deux  ireres  . 'Ils 
efloient  acculez  l’un  d’homicide , l’autre  d’adultere,  *•  & citant 
mis  à la  queltion,  ' & étendus  durant  plufieun  heures  ''avec  des 
pulies,  ^non  feulement  ils  reconnurent  le  crime  dans  lequel  on  ’ 
les  avoit  lurpris , mais  mefme  eflant  preffez  de  dire  s’ils  n’en 
avoient  pint  commis  d’autres,  » ils  confcffcrent  l’injullice  qu’ils 
avoient  faite  à leur  feur,  •’  & de  plus,  l’un  avoua  avoircommis 
l’adultere,  & l’autre  l’homicide  dont  nous  avons  prlé,&  dont 
on  acculôit  les  deux  qui  efloient  priibnnién  avec  Ephrem . 

'Ils  déclarèrent  auffi  oh  efloient  les  femmes , l’nne  dont  l’homi- 
cide avoit  abufe , & l’autre  dont  l’adultcre  avoit  encore  tué  le 
mari . Apés  cette  confèfTion , on  les  envoya  en  prifbn  , pour  y 
eflrc  gardez  julqu’à  ce  qu’on  eufl  amené  ces  femmes . 

P4«6.i.».b,  On  interrogea  enfuitc  les  trois  qui  refloient , acculez,  l’un 
d’avoir  mis  le  feu  à des  blcz,&  lez  deux  autres  d’avoir  eflé  com- 
plices d’un  homicide  . On  les  fouetta  legercment  ; & comme  ils 
ne  confèflbient  rien  , le  juge  les  fit  remener  en  prifon,pur  eflre 
cp»5.p.xii.ix.  examinez  pr  fon  fuccclleur  qu’il  attendoit  ; 'Et  on  y remena 
coni.p.466.i.b.  auffi  Ephrem,  'fans  l’avoir  examiné, 
i.b.c.  'Comme  ils  furent  tous  enfcmble  afièz  longtemp  dans  la 

X b.  prifbn , [ à caufê  du  changement  de  Gouverneur , ] 'c’efl  à dire 

environ  deux  mois  ; 'ils  firent  connoillànce  les  uns  avec  les  au- 
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«es  ; & les  deux  fteres  y ayant  reconnu  celui  qui  avcât  porté 
faux  témoignage  en  leur  faveur  contre  leur  lœur,  ils  en  furent 
extrêmement  furpris  'Ils  commencèrent  tous  à regarder^* 

Ephrem  comme  un  homme  de  pieté  , '&ils  le  prioient  de  leur  •• 
donner,  s'il  pouvoit,quelque bonne  e/perance du  fuccésde  leurs 
affaires.  Mais  il  ne  revit  plus  celui  qui  luyefloitappam  d’abord, 
julques  aux  derniers  jours  de  leur  prilôn . 

'La  mefine  perlbnne  luy  apparut  donc  alors  pour  la  troifieme  «• 

” fôis,'&  elle  luy  dit, Hé  bien, Ephrem, efles  vous  enfin  bienafluré 
” que  Dieu  gouverne  le  monde  par  un  jugement  très  équitable  , *' 

» oc  qu’il  n'y  a point  d’injuflice  dans  fa  conduite?  Oui,  Seigneur, 

» répondit  Ephrem , je  ne  puis  douter  que  les  œuvres  ne  Ibient 
>»  merveilleuf«,  & quefes  réglés  ne  foienttout  à fait  impenetra- 
» blés.  Mais  puilque  vous  m’avez  déjà  fait /cette  milêrioorde  , 

»»  ajouta-t-il  en  pleurant , de  confolerma  foibleflè  en  vous  decou- 
vrant  à moy,  ayez  encore  pitié  de  voftre  fcrviteur,&  tirez  moy 
» de  cette  prilôn,  afin  que  jepuiflè  me  faire  moine,  & fervir  J.  G 
» mon  Srigneur,  L’autre  luy  répondit  en  fouriant,  qu'il  feroit  in- 
tentée encore  une  fois , & puis  délivré;  & Ephrem  luy  difant 
qu’il  ne  pouvoir  fupporter  les  menaces  du  juge,  & les  douleurs 
” ^ la  queftion;il  ajouta, Il  euft  bien  mieux  valu  que  vous  n’euf- 
>>  fiez  rien  £iit  contre  voftre  devoir , & vous  n’auriez  pasefté  mis 
” en  prifon . Mais  puifque  vous  avez  mérité  par  voftre  faute  d’y 
» eftre  enfermé , que  vous  puis-je  faire  ? Neanmoins  ne  craignez 
» pas , vous  ne  fouftrirez  pas  beaucoup . Il  viendra  un  nouveau 
>»  Gouvemair  qui  vous  tirera  d’ici. 

'La  mefine  perlôoneluy  fit  encore  coonoiftit  qui  eftoient  les  «ontp.4fis.it. 
,1  trois  derniers  prilbnniers . Ces  trois  font  coupables  commef  les 
,1  deux  premiers, Jde  crimes  difterens  de  ceux  dont  on  les  acculé  ; 

« & ils  en  léront  punis  comme  ils  le  mcritent.Ephrem  leur  dit  ce 
qull  avoir  appris  ; &deux  d’entre  eux  luy  avouèrent  qu’un  . - • 

malheureux  ayant  tué  une  perforine  pour  avoir  là  vigne  qui 
eftoit  pioche  de  la  ficnne , ils  avoient  attefté  en  jugement  que 
cette  vigne  appartenoit  au  meurtrier ,&  que  le  mort  s’eftoit  tué 
luy  mefme  en  tombant  du  haut  d’une  roche.'Le  troifieme  avoua  <*■ 
qu’eftant  en  colere  contre  im  homme,  il  l’avœt  tellement  pouf 
le.quccontrefondeireiniU’avat  foittomberduhautd’unemai- 
fon  en  bas , & qu'il  s’clloit  tué  de  cette  chute  . 'Enfin  au  bout  » >• 
d’environ  70  jours  qu’il  avoir  pafle  dans  la  prifon, 'il  vit  la  mefme  '.4 
perfoone  qui  luy  dit  en  fonge , Vous  ferez  demain  dclivrc,&  les 
autres  jugez  chacun  félon  qu’ils  le  mentent  ; 
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■ '.  ARTICLE  V. 

Sahtt  Epbreniffi  delivci^  e/f  prifin . ' ^ 

i ' _ • , _ / . . j<  • 

Epii.conf,p.  ' T E lendemain  donc  tous  les  prifonniers  ayant  efté  amenez 
«6«.  i.d.  1 y devant  le  nouveau  juge,  après  qu’il  eut  examiné  leur  cau- 

c.  le  , il  renvoya  abfous  lesdeux  premiers  prifonnicrs,'&  fit  mettre 

^ , à la  queftion  les  deux  femmes  adultcrfs  pour  lavoir  û elles  ‘ 
• n’eftoient  point  coupables  de  quelque  autre  crime.  L’une  d’elles  ' 
confcflâ  qu’elle  avoir  mis  le  feu  aux  blez  d’un  homme  en  haine  ' 
de  ce qu’ilavmtdecouvertfcn adultéré;  &queceuxquieftc»ent 
accourus  ayant  trouvé  un  autre  homme  qui  s’enfuyoit  à caufe 
de  ce  feu,  ils  l’avoicnt  pris  , croyant  qu’il  en  eftoit  l’auteur  .. 
Gefloitceluimefmequieftoitprifonnier;  & fe  trouvant  dé- 
chargé parccttedepolition,.  il  fut  renvoyé  abfous.  ii  ■ 
'L’autre  femme  déclara  que  l'un  des  fieres  calomniateurs  de 
leur  foeur  veuve, & qui  elloit  fon  adultéré  à elle, l’ayant  un  jour 
trouvée  avec  un  autre  hominc,il  a voit  tué  cet  homme, & l’a  voit 
jetté  dans  un  carrefour;  Quecomme  le  peuplcy  accouroit  , il 
elloit  arrivé  que  deux  hommes  couroient  ap-és  un  voleur  qui 
avoir  dérobé  un  bouc  ; & que  le  puple  les  voyant  courir  , & 
croyant  qu’ils  fuy oient , les  avoir  pris  commeauteurs  du  meur- 
trc,&  qu'on  les  avoir  mis  en  prilbn  . Le  juge  s’informa  avec  loin 
quidloicnt  ces  deux  prfoones,&  ayant  reconnu  quec’elloicnt 
deux  de  ceux  qui  efloient  alors  devant  fon  tribunal , il  les  decla- 
ra  innocens , & les  renvoya  abfous.  'Pour  les  deux  frétés , & ces 
miferablcs  femmes , illescondanna  àeflre  déchirez  des  bcfles . 

•.b.  [Ephrem  relloit  Iculà  jugerjj'iSc  il  Ce  rencontroit  que  le  Gou- 

b!op9»-p.«>»j-  vemeur  eftoit  de  fon  pays,  3c  connoiflbit  fort  particulièrement 
*'  f les  parens  ; *ce  quey  Ephrem  n’avoit  encore  rien  fçcu  . •’  Lors 
h.  donc  qu  u parut  pour  eitrc  examine , prcfquc  niid,oc  chargé  de 

*o?.5,.Mi9.r.  chaines , le  juge  le  reconnut  ; ileuft  b«n  fouhaité  deluy  té- 

(conf.p.466.1.  rao^tJcrl’aftcdüon  qu’il  luyportoit:  ‘‘mais  il  falloir  agir  félon 
*’•  la  rigueur  des  loix . • Il  rinterregea  donc , & après  qu’il  luy  eut 

abiop.9»pii9,  comment  il  avoir  cfté  misea  prifon,il  fit  appliquer  le  beigcr 
« confpL4e6.s.  à la  queftion,  & l’ohligea  par  le  fouet  àconfollcrla  veiité-Ainfi 
il  vérifia  l'innocenced'Ephrem,  & le  renvoya  abfous  du  crime 
. dontonl’avoitaccufé. 

[Voilà  de  quelle  maniéré  cette  hiftoire  eft  raportéc  particu- 
lièrement dans  l’écrit  intitulé  laConfcfüoadeS.Ephrera  . Les 
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circooftances  en  font  très  remarquables;  & rxnis  ne  voyons  pas 
nx>ycn  de  douter  quelles  ne  (oient  vraies  , cette  Conlcflîon 
ayant  un  trop  grand  caraélere  de  (inceritd , & meline  de  gran- 
deur & de  (âinteté , pour  croire  que  ce  ne  (bit  qu’un  de  ces  pré- 
tendus pieux  romans  trop  communs  prmi  les  Grecs . Après 
tout , les  exemples  de  ceux  qui  eftant  coupables  devant  Dieu, 

(bot  punis  par  les  hommes  pour  des  crimes  qu’ils  n’ont  point 
commis , n’ont  jamais  edé  rares  dans  le  monde  . 11  n’y  a que 
l'amas  , sll  (âut  ainfi  dire , qu’on  en  voit  ici , qui  puidè  paroilm 
extraordinaire.  Maisau(fi  c’cftoituneoccafion  extraordinaire 
ob  Dieu  vouloir  per(ûader  fbrtement  d’un  des  plus  importans 
principes  de  la  religion  , un  homme  qu’il  deftindt  à dire  un 
jour  l'une  des  plus  grandes  lumières  de  (on  EgliTe . ] 

'Ephrem  demeura  toujours  depuis  vivement  touché  du  mal-  uc-d. 
heur  qu’il  avoic  eu  de  n’en  avoir  pas  e(lé  aflèz  (brtement  per- 
fuadé  . Il  ne  s’éleva  point  dutout  des  vidons  qu’il  avoir  eues , 
quoiqu’il  ne  pud  douter  de  leur  venté:  il  (ê  comparoir  à Pha- 
&c.  raoo"qui  en  avoic  eu  audi  (ans  (ë  convertir  : il  s'humilioiedans 

l’incertitude  s’il  avoir  ruffi(âmment(âtisdiit  pour  une  (àute  qu’il 
regardoit  comme  prdquc  irréparable.  D fupplioit  tous  fesfieres 
de  luy  accorder  leurs  prières  pour  luy  aider  à en  obtenir  le  par- 
don, à appailcr  Dieu  , &à  guérir  cette  plaie  pcofbnde  de  (bn 
ame  . '11  âlcha  de  reparer  encore  cette  (àute  en  publiant  les 
k>üanges[de  la  (âgdTe  J de  Dieu  , & en  failânt  quelques  écrits 
„ pour  défendre  la  vente  de  (à  providence  . Mais  je  ne  (çay  pas  , 

„ di(bit-il,s’il  a agréé  ce  que  j’ay  écrit  & ce  que  fay  dit. 

ARTICLE  VI. 

Saint  Ephrem  Je  retire  dam  un  monaflere  : Ses  au^eritez  , fa 
pauvreté , fa  cbafeté . 

'T  Anultd’aprésqueSaintE{diremleutedéabrous&misen  Bpheonry. 

1 > liberté, il  revit  en  (boge  la  mefmeperfonne  qui  luy  elloit 
•’  apparue  dans  la  prifon  ; & elle  luy  dit  , Retournez  en  vodre 
» pays’;  faites  pénitence  de  vodre  iniquité;&nc  doutez  plusqu’il 
» n’y  ait  un  œil[&  ime  providcncejqui  veille  fur  toutes  chofes.  11 
„ luy  de  de  grandes  menaces  s’il  manquât  à ce  qu’il  luy  ordon- 
» noie  : Et  depuis  cela , je  ne  l’ay  plus  vu,dit  le  Saint  dans  (à  Coo- 
(êflion, 'faite  lorfqu'il  efloit  honoré  de  tout  le  monde  , *&  qu’il 
avoit  déjà  écrit  beaucoup  d’ouvrages . » p.474,ve. 

I.  Il  n’r  citait  donc  pai? 


Digitized  by  Google 


ep9i.p.ti9.J.e 


Thdrt.v  P.c.i. 
‘•3-P7*4.d. 


d. 


Nyf.cîeEph.p. 


Ephr.Of.ijJ.p. 

5li7.a. 


BolLi.feb.p.74. 
I «■ 

<•Ephr.op.109. 
p.407.1  .d. 

Sot.1.3  C.16.P. 
515  a. 
i p.)i6.c. 

€ Laul.c.ioi.p. 
101 1 a. 

dNyf.<leEph.p 

fio(.d,c. 


Soi.p.st5.c. 

Myr.dcEph.p. 
6o«,c. 


,7t  SAINT.  E PH  R EM.’ 

fllne  diffcra  pas  d’un  moment  à exécuter  l’ordre  qu’il  avoit 
ieoeuy&  les  piomeffes  qu’il  avoit  faites  luy  mefme  à Dieu  dans 
Ibn  affli£^.  ]'H  Ichaîb  d’aller  trouver'un  vieillard  yenerabla 
& très  laint,qui  demeuroit  fur  une  montagne  ; Il  fe  jetta  à fes 
piez  , luy  raconta  tout  ce  qui  luy  eftoit  arrivé , & obtint  enfin 
de  luy  qu'il  le  receuft  pour  vivre  folitairc  avec  luy  . 'Le  grand 
S.  Jacque  dcNilIble,[avec  le  quel  nous  verrons  que  noftre  Saint 
eftoit  uni, Jivoit  vécu  Iblitairelûr  les  montagnes  avant  fon  epif. 
copat , [ & ce  pouvoit  bien  eftre  autour  de  Nifible  , Jdont  il 
cftcMt  originaire . 

'Saint  Grégoire  de  NyflcXqui  ailurément  n’avoit  point  vu  la 
Coofêfiicm  de  S.  Ephrem , Jn’attribuë  ùl  retraite  qu’à  h crainte 
du  jugement  dernier,  dont  cet  homme  fi  éclairé  a toujours  efté 
pénétré  très  vivement.  Ce  fut  par  cette  aakite  qu’il  abandonna 
& le  monde  & toutes  les  chofes  du  monde  , qu’il  s’en  eldgna 
autant  qu’il  put , qu’il  s’enfuit , & qu’il  habita  dans  la  folitude, 
appliqué  à luy  feul,&à  Dieu  dont  ilattendoitd’y  recevoir  l’ac- 
ctoiflement  de  fa  vertu  . Car  il  fàvdt  fort  bien  que  la  vie  foli- 
taitenous  delivre , fi  nous  le  voulons,  de  tous  les  embaras  &de 
tous  les  troubles  du  fiecle,&  que  i»r  le  repos  qui  luy  cft  propre, 
elle  nous  fait  jouir  de  la  converfation  des  Anges, & eleve  noftre 
efprit  jufqu’à  voir  & à contempler  la  divinité,  autartf  que  noftre 
nature  en  eft  capable . '11  vécut  dans  une  congrégation  de  Reli- 
gieux avec  un  iâint  folitaire  nomme  Julien,  dont  il  a depuis  écrit 
U vie  comme  nous  verrons  dans  la  fuite . Ils  demeuroientdans 
deux  cellules  voifincs , & fe  vifitoient  fouvent . 

'11  embrafla  la  folitudedés  fa  jeunefle  ;[dc  forte  ] 'qu’il  ne  put 
apprendre  la  philofbphie  des  hommes,  [pareequ  il  fe  hafta  d ap- 
prendre celle  de  Dieu  jpour  obtenir  & grâce  , & la  remUfion  de 
lés  pccbez , qu’il  preferdt  auffibien  a toutes  les  Icienccs  , qu  a 
toutes  les  richeflés  du  fiecle.  'Il  ne  fôngeoit  quà  s exercer  dans 
les  devoirs  de  la  vie  monaftique . ‘Il  aimoit  extrêmement  le  re- 
pos; il  s’y  rendit  très  parfait . ‘*11  mortida  toutes  les  voluptez 
’ j&ucllcs , en  abatant  fon  corps  par  la  continence , afin  de  l’allu- 
jettirà  la  railbn  qui  en  doit  eftre  la  conduélrice;  & il  le  dompta 
tellement  par  les  jeûnes  , qu’il  le  retxlit  inlcnfible  à tous  les 
mouvemens  déréglez,  & promtà  touslcstravaux  utiles  oc  qui 
pouvoient  contribuer  au  bien  des  âmes.  Ce  luy  eftoit  une  choie 
ordinaire  de  pafler  plufieurs  joun  de  fiiite  lâns  manger . 

'La  nuit  mefme  ne  l’empcichoit  point  de  s’avancer  à grands 
pas  dans  le  chemin  de  la  vertu , & ne  letrompoit  point  par  les 
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I.  fantofmes que  caufe ordinairement  le  fommeil.*  Quand  elle  ve- 

noit,  elle  fe  trouvent  dans  lavieilance  oîi  il  avoit  parte  lajour- 
née,&  en  fe  retiran.t  elle  le  laifloit  encore  danslamefme  vigt. 
lance.Car  il  prenoit  garde  avec  grand  foin  que  la  main  du  Prince 
des  tenebres  ne  le  trouvait  jamais  alfoupi . ' Ainû  il  ne  prenoit  p.so;.». 
de  fommeil  qu'autant  qu’il  eftoit  necertaire  pour  vivre, & pour 
ne  fe  pas  donner  la  mort  en  renverlânt  par  une  violence  excet 
II  ve  l’ordre  & l’oeconomie  de  la  nature.  Il  employoit  beaucoup 
de  moyens  pour  combatte  le  fommeil, & empefeher  cet  ennemi 
de  s’emparer  de  fes  yeux;mais  les  principaux  & les  plus  efficaces 
eftoient  de  coucher  par  terre  , & d’affliger  foo  corps  par  toutes 
fortes  de  mortifications  & de  rigueurs . 

'Comme  il  ne  donnoit  point  de  bornes  à fes  jeûnes, à fes  veilles,  p ïss  »• 

& à fes  autres  aufteritez.aufli  fon  dépouillement  de  toutes  fortes 
de  biens  eftoit  lâns  aucune  referve.'Il  pratiquoit  la  pauvreté  de  P'«o7.‘- 
meline  que  nous  lifons  qu’ont  fait  les  Apoftres  ^ & en  un  tel 
degré  qu’on  peut  juftement  l’appeller  le  modèle  de  cette  vertu. 

Car  c’eft  de  luy  qçc  nous  avons  cette  parole  qu^il  laiflà  comme 
>1  une  réglé  à fes  difciplesen  s’en  allant  au  ciel:  'Ejdirem  , leur  dit-  blEphr.teft  p. 
Il  il,  n’a  jamais  eu  ni  bourfc,  ni  bafton,  ni  belâce  , ni  or,ni  argent,  *’*•*•*• 

Il  ni  aucune  autre  portfeffion  fur  la  terre . Car  ayant  appris  que 
» mon  Roy  dont  la  bonté  eft  incomparable,dit  à fes  difei^es  dans 
Il  l’Evangile,  Ne  poftedez  aucune  cnofe  fur  la  terr^  n’ay  jamais 
I)  pu  avoir  d’aftêélion  pour  rien  de  femblable . 

'll  s’accufe  en  un  endroit  de  nes’eftre  pas  appliqué  au  travail 
des  mains , [ voulant  peut-eftre  dire  qu’il  s’eftoit  œntenté  d’en 
tirer  lâfubftance,  lâns  s’y  appliquer  auffi  fortement  que  d’au- 
tres lâifoient . ] Il  eft  certain  d’une  part  qu’il  n’a  jamais  efté  à 
charge  à perfonne  pour  fa  fubfiftance;  [ & il  eft  encore  certain 
de  l’autre  qu’il  a beaucoup  eftimé  le  travail  des  mains,  auffi-bien 
que  tous  les  Saints  de  ce  temps  là . ]'I1  marque  entre  les  vertus  °p '3*-p-5S*-»- 
de  Saint  Julien  avec  lequel  il  avoir  demeuré  dans  le  monaftere , 

'quil  travailloit  de  fes  propres  mains  à faire  des  voiles  de  navi-  “*• 
res.  'Les  écrits  qu’on  luy  attribuë,parlcnt  fouvent  de  cette  prati-  ®pJ°  ' *-p- jj»- 
que  de  pieté  comme  ordinaire  aux  monafteres  de  Mefopotamie,  & iii 
'où  melme  l’on  impofoit  à chaque  Religieux  une  tafehedont  il  0p.87-c.j7p. 
devoitrendre  conte  au  bout  de  la  femaine , [ comme  cela  fe 
pratiquoit  en  Egy  pte .] 

'Il  avoit  "une  umpheité , ou  piutoft  une  intégrité  & un  bon  Eph-p. 
fens  naturel , qui  le  portoit  à fiiir  toutes  leschofes  qui  luy  pou-  ‘ ' 

I.  *5  J ypir>»pfnt  xa7<%//XTavoy  Taparpty.yff-cu, 

H/Jl.  Eici  Tom.  yjll.  M m. 
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voient  nuire , luy  apprenant  à connoiftre  le  bien  qu’il  devoit 
faire  , & le  mal  dont  il  fe  devoit  garder . Cefloit  par  là  encore 
qu’il  jugcoitdefes  penfees,&  qu’il  admettoit  celles  qui  efloient 
pures  & folides , celles  qui  le  portoient  au  bien  , & principale- 
ment celles  qui  luy  efloient  utiles  pour  l’inflruélion  des  autres. 

'Il  confer\'a  fon  corps  & ibn  ame  dans  toute  la  pureté  dont  la 
nature  cfl  capable, & mcfmc  plus  que  ne  peut  lanaturejpuifque 
h.  chaflcté  efl  un  don  & une  faveur  de  la  grace.Il  nelaiflà  point 
perdre  à Ibn  ame  le  rang  que  le  véritable  ordre  luy  attribué. 

£lle  eut  toujours  en  luy  la  fuperiorité  & l’empire,  • rendant  '• 
fur  fbn  corp^comme  pour  le  recompenfèr  de  fa  foumimon,  ] la 
fplcndeur  & l’éclat  [ de  fa  pureté . J 'On  vit  une  preuve  de  fa 
chaüeté  dans  ce  qui  luy  arriva  avec  une  femme  publique , qui 
l’ayant  voulu  tenter , ftjt  tellement  touchée  de  fes  difeours , 
qu’elle  embraflà  elle  mefme  la  vertu  qu’elle  avoit  voulu  luy  faire 
Scz.i-j.c.is.p.  perdre, f comme  nous  le  dirons "ci-deflbus  plusamplementjSa  v.fn. 

' modefrie  luy  faifbit  tellement  appréhender  toutes  fortes  de 

Nyr.SeEphj».  foupçons,qu’il  cvitoit  mefme  avec  foin  de  voir  une  femme. 'Son 
amour  pour  la  pureté  & la  chafteté  l’a  fait  comparer  au  Patriar- 
che Jofcph. 

ARTICLE  VII. 


î>*c. 


Douceur  de  Saint  Epbrem;  bumilité\don  dei  larmes  , 

E Saint,  comme  nous  avons  dit,  eftoit  naturellement  fujet 

àlacolere.Maisil  furmontatoutà&itcevic^&on  afTurc 

que  depuis  qu  ’ilfcfüt  rendu  folitaire , il  ne  s’y  laiflà^mais 
Boii.i.reh,p.7j.  aller . 'En  effet, il  efl  appelléun  homme  doux  patient , paifible, 

* y.  PI,,,-  *&  on  écrit  qu’on  ne  l’a  jamais  vu  en  colère  ni  en  dilpute  contre 
aii.p.jjVt'.  perfonne.*"  Un  jour  qu’il  efloit  furie  point  de  nianger  apres 

* Soi.p.jir.a.  2voir  jeûné  plufieurs  jours  à fon  ordinaire , celui  quilefervoit 

laiffa  tomber  le  pot  de  terre  où  eftoit  ce  qu’il  luy  avoit  préparé, 

& le  caflà.Le  Saint  le  voyant  faifi  de  confufion  & de  craintc,luy 
ditfd’un  vifage  gay,3Courage,mon  frere,{il  n’y  a rien  de  perdu.]  “ 

Mais  puifque  le  fouper  ne  vient  pas  à nous, allons  nous-cn  à luy;  “ 

Et  s’eftant  afiis  auprès  de  fbn  pot  caffé,  il  foupafdu  mieux  qu  il  “ 
put  fans  fe  troubler  . ] 

■Boii.i  .feb.p  7ï.  'Comme  il  pafftât  un  jour  par  une  ville , une  femme  de  mau- 

1 7|Vit.F.|.5.c.  ^ , 

J auirtmtnty  fit  le  corp*  ivoil  pour  partage  U fplendeur  fit  l'ccUt  [qne  1*  pureté  de  I ame 
repaodoit  Air  Iny.J 
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vaircvie,  indtée  par  quelque  autre  pcrfoone , l’aborda  avec  des 
dilcours  impudiques,  pour  talcher  de  le  porter  dans  *le  péché , 
ou  au  moins  de  le  mettre  en  colère.  Il  luy  répondit, Suivez  moy. 

Et  lorfqu’ils  approchèrent  du  lieu  de  la  ville  oà  il  y avoit  le  plus 
„ du  peuple,il  luy  dit,  Venez  ici,  & je  ferai  tout  ce  que  vous  vou- 
„ drez . Cette  femme  voyant  une  fi  grande  multitude  de  gents , 

„ repliqua , Comment  cela  fc  pourroit-il  en  celieu-cî,&  n’aurions 
„ nous  point  de  honte  d’eflre  vus  de  tant  dePerfbnnes?  Si  vous 
„ avez  honte, repartit  le  Saint , de  pecher  en  la  prelênee  des  hom- 
,,  mes, combien  en  devez  vous  avrar  davantage  de  pecher  en  la 
» prefOTce  de  Dieu  qui  pénétré  julque  dans  le  fond  des  abyfmes  ? 

- Ces  paroles  remplirent  d’un  tel  étonnement  cette  impudente 
creature,qu’ellesenallatouteconfufe  fans  avoir  pu  donner  au 
Saint  le  moindre  mouvement  de  colère. 

'Il  nemcttoitfoo  efperance  qu’en  Dieu  feul;*&  parlaconfian-  NyCde  Eph.p. 
ce  qu’il  avoit  en  luy,  il  meprifoit  toutes  les  choies  du  monde. 

•’Il  eftoit  monté  julqu’à  la  perfêélion  de  l’humilité.'  Tous  fes  I p. ,99  j. 
écrits  ne  prefehent  autre  chofe  que  cette  vertu  ; & sil  61Ioit  , 

prendre  à larigueurce  qu’ildit  de  les  6utes  dans  plulîeurs  ou- 
\Tages  qui  portent  lôn  nom , il  auroit  alTurément  la  fâtis&£Uan 
qu’il  a tant  Ibuhaitée  danslbn  telfament,  de  padèrpour  un  très 
grand  pecheur , & non  pour  unSaint  [ Mais  comme  l’humilité 
des  Saints  ell  toujours  jointeà  la  vérité,  ] 'Il  a elle  obligé  de  re-  op;}4.s4.p.«su 
connoilire  que  tout  le  mal  qu’il  voyoit  en  luy  , n’y  eftoit  point 
connu  par  les  autres,&  qu’au  lieu  de  les  feandalizer  par  lès  de- 
^utspl  ne  fàilôit  rien  qui  ne  les  edifiaft  & qui  ne  leur  donnaft  de 
l’eftimc  pour  luy.en  quoy  il  trouvoit  encore  une  nouvelle  occa- 
lion  de  s’humilier , voyant , dit-il,  quelle  confulion  ce  luy  lcroit 
lorlque  ceux  qui  le  regardoient  comme  un  homme  parfait  & ir- 
reprehenlible , l’entendroient  condanner  au  dernier  jour  . 

'Il  fuyoit  tellement  la  gloire  des  hommes,  qu’une  perlônnele  Nyr*Eph.p. 
loüant  un  jour  en  là  prelènce  ,on  le  vit  tout  inquiet , qui  chan-  ' 
geoit  Ibuvent  de  couleur,  qui  baillbit  les  yeux  contre  terre , qui 
luoit  par  tout  le  corps , & tellement  couvert  de  confulîon,qu’il 
ne  pouvoit  dire  un  mot.  'On  l’avoit  une  fois  élu  Evelque  d’une  Soi.ij.c.i«.p. 
ville,  & l’on  cherchoit  comment  on  le  poiirroit  prendre  pour 
le  6ire  confacrcr.  Dés  qu’il  en  eut  la  nouvelle,  il  s’en  alla  au 
milieu  de  la  place  , oh  contrefaifant  la  démarché  d’un  fou  , dé- 
chirant les  habits,  & mangeant  devant  tout  le  monde,  il  fit  fi. 
bien  que  ceux  qui  venoienr  pour  le  prendre,  entrent  qull  avoit 
eficélivement  perdu  l’efprit  ,&  ne  fongercnt  plusà  l’emmener  ; 
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Quand  il  vit  qu’ils  le  laiflbient  là, il  prit  fon  temps  pours’cnfliir, 
& demeura  caché  jufqu’à  ce  qu’il  fçcull  qu’on  en  avoir  clu  & fa- 
cré  un  autre. 

, Xcs  pleurs  & les  larmes  dans  lelquelles  il  vi  voit  toujours, luy 
eftoient  un  grand  prelêrvatif  contre  les  attaques  de  la  vaine 
gloire . 'Il  luy  eftoit  pre/que  aufli  naturel  d’en  répandre  conti- 
nuellement, qu’il  eft  naturel  aux  autres  hommes  de  ne  point 
cefler  de  rester . Jour  & nuit  les  yeux  efttsent  baignez  de  lar- 
mes & l’on  ne  pouvoir  pas  trouver  un  lèul  moment  où  elles  ne 
coulaflênt  pas  avec  abondance.  [Les  motifs  ne  luy  en  pouvoient 
pas  manquer  . J Tantoft  il  pleurait  les  péchez  de  tous  les  hom- 
mes, & tantofl  les  liens  propres, comme  il  difoit , & les  propres 
mi/cres.  Ses  larmes  fuccedoient  à les  Ibupirs  ou  plutoll  fes  fou-, 
pirs  eftoient  l’eftct  de  l’abondance  de  fes  larmes  ; <Sc  par  un  cir-", 
cuit  merveilleux  les  larmes  produifeient  les  fbupirs,  & les  fou- 
pris  produifoient  les  larmes , fans  qu’on  puft:  dilcemer  lequel  des 
deux  eftoit  la  caufe  de  l'autre,  parccqu’ils  fe  fuivoient  toujours 
fans  aucune  interruption . 

'Cela  paroift  allez  dans  fes  ouvrages,  dit  S.Gregoire,  où  l’on 
voit  les  larmes  qu'il  répand  , non  feulement  dans  ceux  qui  font 
furlapenitence  ou  fur  d’autres  fujets  de  morale , mais  mefme 
dans  les  panegj  riques , où  les  autres  ont  accoutumé  de  faire 

Eroiftre  pl  utoft  de  la  joie  que  de  la  trifteflè . 'C’eft  ce  don  des 
mes&  cete^tdecomponélion  dont  il  eftoit  plein  , • qui 
donne  tant  de  force  à fes  éciirs  ^ ‘‘comme  il  en  donnoit  de  fon 
vivant  à fes  e.xhortations 'Et  mefme  lorfqu’il  demeurait  dans  le 
fiJence,fonfcul  regard  fembloit  inftruirc  ceux  qui  le  voyoient , 
'Ce fut  cetabyfme  de  componftion,  comme  parle  fâ  vie,qui„lc 
rendit  digne  d’eftre  rempli  de  la  grâce  du  S.  Efprit . 

'A  fes  larmes  il  juignoit  une  méditation  continuelle  de  l’ancien 
& du  nouveau  Teftament , & une  oraifon  fans  rclafehe . 

ARTICLE  VIII. 

De  S Julie»  dont  S.Epbrem  a écrit  la  virSDpbrem  vient  â Edeffe. 

'Ç  Aint  Ejforem  vécut  quelque  temps , comme  nous  avons 
i3  dit , dans  une  congrégation  de  Religieux,  & en  la  compa^ 
gniedeS.  Julien  . La  confervation  & l’entretien  de  ce  Saint  luy 
fervit  beaucoup . Il  admirait  d’autant  plus  fa  lumière,  que 
c’eftoitun  barbare , originaire  d’Occident.  [ U eftoit  peut-eftre 
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Got,  ou  de  quclqueautrc  nation  ennemie  des  Romains:]  'Car  il  p jsi  ix. 
avoir  efté  long-temps  efclavc  à Hcliople  dans  le  mont  Liban;&  ' t 
ainfi  ayant  connu  la  vérité  en  cet  état,  il  avoir  beaucoup  fouflcrt 
pour  la  foy , à caufe  de  l’attachement  que  fon  maiftre  avok  à 
ridolatric,[auin-bico  que  les  autres  habitans  de  cette  ville  ] . . ’ 

'Il  eut  encore  beaucoup  à fouftrir  dans  le  monaftcrc  par  la  p 
perfecution  de  quelques  Religieux  negligens  . 11  y a apparence 

Suc  & Ephrem  qui  n’avoit  pas  moinsdezcle  que  Iuy,'eut  part  a p.jji.i.J. 

s peines, & qu’il  les  furmonta  aulTi-bicn  que  luy  par  ion  humilité 
& fa  patience.  - ‘ 

- S.Ephrcm  luy  demanda  un  jour  en  voyant  quelques  livres  p.5ii.t.b.c. 
qu'il  avoir,  d’oîi  venoit  qu'ib  eftoient  tous  gaftez,  parecque 
^n$  tous  les  endnxtsoh  elloit  le  nomde  Dieu,  ou  du  fcigneur, 
ou  dcJ.C,  ou  du  Sauveur,  les  lettres  en  cftoienttoutcseflacccs. 

Julicnluy  répondit  ïùr  cela;  Je  ne  puis  vous  rien  caclier . Quand 
la  femme  pcchcrcflc  s’approcha  du  Sauveur , elle  arrofâ  les  piez 
de  lès  larmes,  & les  cfliiya  de  lés  cheveux:  De  melmc , partout 
où  je  trouve  le  nom  de  mon  Dieu,  je  l’arrofe  de  mes  krmes,  pour 
obtenir  de  luy  la  rcmillVon  de  mes  pcchez.  Ephrem  luy  repartit 
en  Iburiant:  Je  Ibuhaite  que  Dieu  lelon  là  bonté  & là  milêricor- 
dc , rcoompenfc  voftre  dévotion . Mais  neanmoins  je  vous  prie 
d’épargner  les  livres. 

'Le  mefmc  Julien  ayant  eu  une  fois  la  penfoe  de  terâr  compa-  lA 
gnie  à un  frere  qui  vouloir  s’en  aller  dans  lefonddudefert,  pour 
y chcrclier  des  perfonnes  contemplatives , fc’ell  à dire  des  ana- 
coretes,]  il  en  demanda  conlêil  à un  autre  frcre,[qui  elloit  vrai- 
lèmblablcmcnt  S.  Ephrem.]  Et  ce  frere  qui  cOnnoilIoit  avec  quel 
fruit  il  travailloit  dans  là  cellule,  hiy  dit  : Il  vaut  micu.x  le  tenir 
en  repos,  & chercher  dans  ce  repos  la  pcrfèélion.  Car  de  courir 
le  dcltrtpour  chercher  de  petites  choies , peu  conliderables,& 
fort  incertaines,  cela  n’cll  point  durait  nccellàire. 

'11  mourut , [ou  plutoll  il  quitta  la  tcrre,]pour  aller  jouir  de  & 
la  béatitude  éternelle  , après  avoir  pallc  plut  de  15  ans  dans  le  ■ - 

monallerc , toujours  dans  robcîlTancc  & dans  la  perfecution  . 

[ Le  martyrologe  Romain  marque  là  fellc  le  neuvième  de  juin. 

Sa  vie  a trop  peu  de  raport  àcelle  du  grand  Julien  Sabbas  pour 
ne  les  pas  diltingucr  l’underautrc;  'quaqu’U  femblc  que  Sozo- 
incnc  les  ait  confondus  ] 

'La  douleur  qu’eut  Sain  Ephrem  de  Ce  voir  feparé  de  ce  faint  4 
hommc,luy  fit  répandre  beaucoupdelarmes.'Jcequi  nous  donne 
tout  lieu  de  juger  quU  elloit  demeuré  jufques  alors  avec  luy 
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Tiidr(.u.t.»«.  dans  ce  monaftere . ] 'Il  ellmt  encore  à Nillbe  durant  le  grand 
p «33.«.  CcgequcSaporRoydcPerlcy  mit[en  J50,]&"cefutluyquipria  v.C6b(Ui» 
S.  Jacque  de  monter  fur  la  muraille  pour  maudireles  ennemis.  **  * *s- 
[S’il  falfoit  s’arrelter  à des  conjedlurcs , on  pourroit  croire  que 
la  mort  de  S.  Jacque,  qui  panaft  eftre  arrivé  la  mcfme  année 
3$o,  aurdt  donné  fujet  à S.  Ephrem  de  quitter  fon  pays , où  la 
Nyf.deEpii.p.  pieté  de  ce  grand  Saint  l’avoit  retenu  j'ukjucs  alors . ] 'Mais  la 
véritable  raiifon  de  fixv  changement  de  lieu,fut  l’obelflancc  qu’il 
rendoit  autant  qu’aucunautre  auxeommandemens  de  Dieu,  & 
qui  l’empelcha  toujours  de  relillerauS.Efpritquileconduifoit,. 
toutes  les  fois  qu'il  luy  ordonna  de  pafiêr  d’un  lieu  en  un  autre 
pour  l’utilité  de  fcs  frères  l 'd’où  vient  que  S Gr^oire  met  les 
changemens  de  retraite  entre  les  plus  grandes  vertus . 'Ce  fut 
donc  par  cet  ordre  ' qu’il  quitta  fbn  pays  comme  un  autre  Abra>  t. 

ham,  & qu'il  s’en  vint  à Edeflê,  prcequ’il  n’efloit  pas  Julie  que  • 
ce  folcil  dcmeurafl  plus  long-temps  caché  fous  la  terre . 

'Pour  le  Saint,  fon  deflein  en  venant  à Edellc,  fut  d’y  reverer 
les  chofes  faintes,  [c’eft  à dire  peut-eftre  le  corps  de  S.  'Thomas , 
que  l’on  honoroit  en  cette  ville*,]'&  principalement  d’y  conférer 
avec  un  habile  homme,  & recevoir  les  lumières , ou  luy  com- 
muniquer les  hennes'Il  y avoir  alors  pluheurs  folitaires  illuflres 
autour  d’£defIê,[comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite;  principa- 
lement Jle  grand  Julien  Sabbas  [S.  Barfo  qui  confèlTa  fi  gbrieu- 
fement  "la  divinité  de  J.  C.  fous  Valens , & qui  eftoit  mort  dés  v.ierArieœ 
l’an  37<7,  pouvoir  bien  eftre  Evefque  d’Edelfe  dés  l’an  j$o.]  < • 

A R T I c L E IX. 

De  la  ville  etEeieJJe  & de  fe!  Aigares . ‘ 

^r^UoK^E  la  ville  d’Edefle  ne  foit  pas  ceUe  qui  a donné  . 
'^■^.naif  fonce  à noftre  Saint,  comme  l’ont  cru  quelquesGrecs; 
ThJrt.i4.c.i6.  neanmoins  puif^c]  c’eft  celleoù  il  a établi  fo  demeure  ordinai- 
p.7oo.ci5oj.i.t  re  jufqucs  à fâ  iiMit , autarrt  qu’on  le  peut  juger  par  Theodoret 
‘•34^p.  9i.t.  gfparSozomencJ^qu’ilyamefme tcnulerangdeDiacre,&qu’il 
y a prefehé  la  pénitence;  il  ne  fera  point  mauvais  de  ramaflcr 
ici  qui  s’en  trouve  de  plus  remarqirable.J 
iw.htb.orig.r.  'S  ifidorede  Séville  écrit  qu’elle  a efté  fondée  par  Nembroth  , 

> 5.ti.p-97-b.  ^ q0’clle  a porté  d’abord  le  nom  de  Jaré[Je  penfe  qu’il  l’a  pris 

1,  Le  grec  e(l  Irouillé  en  cef  endroit  : mais  nous  ne  croyons  pss  qu'on  y puiiüe  raifontia- 
bletsem  donner  H'autre  fees  que  ceJui  q,ue  noue  avons  pris  après  le  traduèieur  latin . 


S0Z.I.3.C.14.P. 
5io.<|i.C.c  34. 
p.Ôouc. 
Laiifc.ioa.p». 
acna«a. 
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de  S.  Jerome  , ] 'qui  au  lieu  de  Jaré  met  Arach.*  D’autres  l’ap-  Hier.i.h«K».j. 
pcllent  Callirhoé , ou  Antioche  d’Orrhocnc,[du  nom  de  la  pro- 
vincc  où  elle  eft  fituée , ] 'nommée  auparavant  la  Parthyenne . Thdn.vKt.c! 
Cette  province  s’étendoit  depuis  l'Euphrate  jufoues  à l’Adia- 
bene  où  commençoit  l’Empire  des  Perfes  dans  le  V.  (iecle.  [ On 
la  comprend  ordinairement  dans  la  Melbpotamie,  qui  eft  nean- 
moins quelquefois  prife  pour  une  province  différente  plus  à 
l’Orient  jEdeflé,  [qui  eftoit  la  capitale  de  l’Ofrhoene,  ] reccut  EuCchr  n,p. 
ce  nom  des  Macaioniens,  à caufe  de  la  ville  cTEdcfle  en  Mace-  Vs*jl  ** 
doine'&  elle  le  receut  lo^ii’elle  fuft  rebaftie  par  Seleucus  pre-  EuCchü»  pj;* 
mier  Roy  de  Syrie;  'd’où  vient  qu  elle  fuivoit  l’ere  des  Seleuci-  HieT.ehr.p^j9l 
des, qui  commençoit  cnlapremicreannéedcla  iiy^Olympiade, 

'au  mcas  de  Icptembre  ou  d’oQobrc,  31 1 ans  & quelques  mois  Eufchr.n.p-iit 
avant  l’crc  commune  de  J.C.'C’eft  encore  aujourd’hui  une  ville  jaiiîà 
confiderable  du  Diarbek  , où  l’on  l’appelle  Orfo  félon  les  uns , • * î’ 

& Rhoas  félon  les  autres  [Elle  eft  toqjoun  nommée  Rohasdans 
Abulferaje. 

Cette  ville  aculong-temps  fes  Ras  particuliers,]  'qui  le  qua-  EuCi.i.c.t  j.p. 
lilioient  Princes  d’EdelIc,'  ou  de  l’Olrhoene.'*  Ils  prenoient  tous  . 

le  mcfme  iwm  d’Augare,  Abgare,  Abbare,  Abagare,  Agbare , 4 
ou  Acbare.Car  on  met  tous  ocs  noms  in  différemment.  M.  Va-  **'  looiTac  an 
lois  préféré  celui  d’ Abgare  à tous  les  autres , hormis  à Acbare  feifp.sV.^''’'’ 
qu’il  croit  le  meilleur,  particulièrement  pareeque  ce  mot  en 
Arabe  fignifie  un  homme  puiflànt.'Spanheim  foûtient  que  leloo  Spanh.ia.p.ss 
les  médaillés  &les  plus  anciens  monumens,il  faut  préférer  Ab- 
gare, 'qui  fignifie  le  grand,  comme  le  twm  d’Algare  qui  fignifie  l.s.p.«îi. 
le  petit,  lé  donixMt,  dit-il,  aux  enfàns  de  ces  mefmes  Prinœs . 


'Le  premier  Abgare  Prince  d’Ofihoene  marqué  dans  l’hiftoire,  Dio,Uo.p.ijç. 
eft  celui  qui  trahit  Cra(Tus,&  fut  caufe  de  là  défaite.'  Il  eft  auffi  j 
appellé  Prince  d’une  nation  des  Arabes.  ‘ 

'Le  fecood  dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite , r^noit  Euf.i.t.cj  p. 
du  temps  de  Tibere  & de  J.  C^S.  Ephrem  le  qualifie  fondateur  ^ 
du  royaume  d’Edeflc;  {&  il  pouvoir  l’avoir  rétabli  ou  augmen-  «j  a ’’’  ' 
tq]  'Eufebel’appellant  un  très  puiffànt  PritKe  des  nations  d’au-  Eur.p.]i.c. 
delà  de  l’Euphrate. 

'C’eft  le  mclme  Abgare  ou  fon  fiicceflèur,  que  Tacite  appelle  Tac.»n.t  vp.u. 
Abbare  Roy  des  Arabes  fousClaude,  mais  dépendant,  ce  îém- 
ble,del’Empirc  desParthes.  Il  l’accufe  d’avoir  trahi  Mcberdate 
Roy  desParthes,  en  le  retenant  plufieurs  jours  à Edeffé  , [ fous 
pretexte  de  civilité,]&  puis  en  l'abandonnant  lorlqu’il  eftoit  prés 
de  donner  bataille  à fes  ennemis. 
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'On  parle  "encore  d’un  Augared’Ofrhocnequi  ceceutTrajari 
à Edcflé,*&  acquit  fon  amitié  par  le  mo\  en  d’Arbande  fon  fils. 
'Il  luyconfeilla  d’aller  dans  le  pays  d'Anthemufie  [Neanmoins  il 
fe  révolta  contre  liiy .] 'Car  "Lucius  que  Traan  avoir  envoyé 
contre  les  rebelles,  força,  lâceagea,  & bnJa  Edeflc. 

'Capitolin  prie  du  Roy  Abgare  fous  Titc  Antonin:  maison 
n’entend  pas  bien'cc  qu’il  en  dit.  C’eft  apparemment  le  mefme J 
'Abgare  Prince  d’Edeflê,  que  S.  Epmhane  appdle  un  homme 
très  laint , & avec  lequel  il  dit  que  Éardefane  avoit  beaucoup 
d’union  , travaillant  & étudiant  cnfemble  ; Mais  il  mourut  le 
premier,  & Bardefiine  vécut  jufqu’au  temps  de  Marc  Aurelc. 
[C’eft  fans  doute  encore  le  mefme]'Roy  Abgare  dont  Bardefanc 
dit  que  voyant  que  beaucoup  de  perfonnes  fe  feifoient  eunu- 
ques en  l’honneur  de  Cibele,  il  commanda  qu’on  leur  coupfl: 
encore  les  mains,  & que  cette  rigueur  ayant  tout  d’un  coup  aboli 
une  fi  méchante  coutume , perfonne  ne  fe  mutila  plus  depuis 
dans  l’Ofthoene. 

'Abgare  Roy  d’Ofrhoene  fe  joignit  à Se  vere  lorlqu’il  alla  af- 
ficger  inutilement  la  ville  d’Atra;'&  il  vint[depuis]àRomefous 
Severe  me(me , oh  il  fit  une  entrée  tresmagnifi(jue.*Dion  parle 
d’Abgare  Roy  d’Ofthoene  fous  Caracalla,  qui  ayant,  dit-il , 
enfin  acquis  l’Empire  de  fa  nation , abula  étrangement  de  fon 
autorité  , & exerça  toutes  fortes  de  cruautez  contre  les  plus  il- 
luftres  de  fes  fujets.  [ Il  en  fût  bien-toft  puni . j 'Car  Caracalla 
l’ayant  mandé  comme  ami,  le  retint  prifonnier , & s’empara  de 
fes  Etats  lâns  aucune  difficulté. 

[ II  femble  qu’on  devroit  mettre  ici  la  fin  de  la  monarchie 
d’Edeflè  & des  Augares.]  'Neanmoins  Eufcbe  après  Africain , 
marque  encore  fous  Macrin  un  Abgare  Roy  d’Edeffe,  qu’il  ap- 
pelle un  homme  facré;'&  Scaliecr  remarque  qu’on  trouve  dans 
des  médaillés  un  Roy  Abgare  du  temps  de  Gordien.  [Seroit-ce 
un  Abgare  ou  Prince  de  quelque  autre  pays.^J 

'Edeffc  eûant  tombée  fous  la  puiftànce  des  Romains , ils  en 
firent  une  colonie  dés  le  temps  de  Caracalla,'&  luy  conferverent 
la  dignité  de  capitale  ou  métropole  de  l’OfrhoenCj'dont  tous  les 
Evefques  reconnoiflbient  celui  d’Edeftc  pour  leur  métropoli- 
tain. 
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' ■ ' ESeffe  emiraffir  la  première  le  Chrifliani/me . 

E plus  célébré  de  tous  les  Princes  d’Edeflfe  cft  celui  qui 

vivoit  du  temps  de  Tibère,]  '&  qu’Eufebe  fondé  furies 

mémoires  trouvez  dans  les  archives  publiques  de  la  ville  d'E- 
delfe  , dit''avoir  écrit  àJ.C,  &:  en  avoir  rcceu  une  lettre, 'oh  il 
luy  promettoit  deluy  envoyer  un  de  lés  dilciplcsquifegueriroit 
defes  maux,&  luy  donneroit  la  vieàluy  &aüx  fiens.'S.Thomas 
y envoya  en  eftêt  Thaddée  l’un  des  fcptante  Dilciples,  qui  fit 
beaucoup  de  miracles,  guérit  le  Roy  mcfme,  & pre/cha  la  foy 
aux  habitans  de  cette  ville.  [Il  eft  aifé  de  juger  que  cette  divine 
lèmence  ne  demeura  pas  inutile  dans  une  terre  qui  avoir  tant 
de  diljwlition  à la  recevoir  . ] 'En  eftêt  elle  embraflà  aufti-toft 
toute  entière  la  foy  Chrétienne;[&  ce  que  nous  avons  dit  de  les 
Princes,  marqueaflêz  qu’au  moins  plufieurs  faifoient  profêllion 
du  Chrillianilme.] 

'S.  Chryfoftomc  dit  que  quelques  Saintes  d’Antioche  s’y  reti- 
rèrent durant  la  perfecution  de  Dioclétien , comme  dans  le 
lieu  le  plus  digne  dk  leur  fervir  de  refuge  & de  port  : A quoy  il 
ajoute  que  cette  ville  eftoir  moins  polie  que  beaucoupd’autres, 
maisqu’clle  avoir  aufti  plus  de  pieté  'Rufin  l’appelle  la  ville  des 
peuples  fideles.*  Theodorct  dit  que  quoiqu’elle  f'uft  très  grande 
& très  peuplée,  elle  n’avoit  rien  qui  la  rendilt  plus  confiderable 
que  la  pieté  de  les  habitans  ,qui  la  lâifbient  rechercher  par  les 
Saints,  comme  Saint  Aphraate, [&  fuir  par  les  ennemisde  J.C, 
comme  Julien  l’apoftat,  ] 'qui  ne  voulut  point  y entrer  lorlqu’il 
alla  en  Perfe,  à caufe  de  la  pieté  qui  y flcuriflbic.‘’£t  il  en  avoir 
v.uptrr.iie  auparavant  privé  l’Eglilc''de  toutes  lès  richefîès  iSc  de  toutes  les 
jui.cn  ) I.  (ÇJ.J.ÇJ  qu’elle  polTedoit.  [ Mais  jamais  elle  ne  fiit  plus  glorieufe 
v iti  Arknique  fous  Valens , lorfijue  l’Evelbue  S.  Barlc  en  fut  banni,  "que 
• " 8o  Ecclefiaftiques  eurent  le  melme  honncur,&  que  le  relie  avec 
tout  le  peuple  jufqu’aux  femmes  & aux  enfans, mérita  la  colere 
de  l’Empereur,  & le  titre  de  Confdlèurs. 

' Il  ne  faut  pas  neanmoins  s’étonner  fi  fort  de  ce  miracle  de  la 
grâce,  ] 'puilque  la  coutume  de  cette  ville  clloicd’elevcr  lesen- 
lâns  dans  l’étude  des  lettres  lâintes,  avant  que  de  leur  faire  ap- 
prendre les  lettres  huma'mes . 'S.  Ephrem  l’appelle  la  mere  & la 
ville  des  lâges  ou  des  lâvans . ‘ Dans  le  V.  fiecle  il  y avoir  un 
HIJI.  Eccl.  Tom.  VIIL  N n 
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Diacre  qui  lifoic  en  (ÿriaquc  les  ouvrages  [ des  anciens  ] dans 
l’cgiilê  de  S.  Ephrem . 'On  croit  qu’il  ûut  entendre  d’Edeflc  ce 
que  Caffiodore  dit  de  Nifibe,  Qu’il  y avoit  de  fon  temps  une 
ecole  jpoury  apprendre  la  fcience  & les  dogmes  dcrEglile.  'Il  y 
avoit  a Edellè  une  ecole  particulière  de  la  doflrinc  Chrétienne 
pour  les  Perfes:mais  r£mpcrc|trZenon  la  ruina  fous  le  pretc.xtc 
[vray  ou  faux]  qu’on  y enfeignoit  l’herefiede  Nellorius. 

'Ce  n’eft  donc  pas  fans  fujet  que  Saint  Ephrem  appelle  Edefîc 
une  ville  de  bcncdidlion.  * Elle  a cfté  benie,  dit-il,  de  la  bouche 
de  J.  C.  par  fès  difoiples  qui  ont  eflé  nos  Apollres,  'lorfqu’admi- 
rant  la  foy  du  Roy  Abgare , il  en  aficrmit  les  fondemens  pour 
Jamais  pr  la  benediâion  qu'il  luy  donna , & qui  y demeurera 
toujours  julqu’à  ce  qu'jl  delcende  du  ciel  pour  juger  les  hom- 
mes. [Cela  a quelque  raport  à ce  que]  le  Comte  Darius  écrit  à 
S.  Augullin , Que  ] C.  avoit  ordonné  que  la  ville  foroit  impre- 
nable aux  ennemis.  'Evagre  remarque  que  quoique  cela  ne  tüft 
pojnt  dans  la  lettre  de  J.C,  c’eftoit  neanmoins  la  croyance  com- 
jnune  des  F idcles,  laquelle fe  fortitia  beaucoup  fous  Juftinien, 
lorfque  Cofrhocs  Roy  de  Perfe,  qui  y avoit  mis  le  fiegcavec  une 
puillante  armée,  fut  contraint  de  le  lever.  [ Neanmoins  les  pé- 
chez. des  hommes  ont  mérité  que  Dieu  l’ait  enfin  abandonnée 
aux  infidèles,  aufli-bien  que  tout  le  relie  de  l’Onent  ] 

'Cette  ville  efloit  encore  célébré  pr  reglifê  où  repofoit  le 
corps  de  l’Apoftre  Saint  Thomas, "que  l’on  y venoit  révérer  de  v.Siint 
tous  codez.  'Jule  Africain  remarque  que  l’on  y coofervoit  aufTi  Tlio”»*  • 
la  tente  où  Jacob  avoit  demeuré  loriqu’il  conduifcàt  les  trou- 
peaux [de  LabanJ  jufou’à  ce  qu’elle  fut  brûlée  du  tonnerre  fous 
le  régné  d’Antonin  : [ Je  penlè  que  c’ed  d’Antonin  Caracalla  , 
fous  qui  Africain  écrivoit  j 

'Les  revenus  dont  l’Eglife  d’Edellê  jouidbit  dans  le  V.  fieclc, 
cdoient  extrêmement  grands . Le  Clergé  en  edoit  compofe 
d’environ  200  perlbnnes. 

'Quoique  Saint  Ephrem  l’appelle  la  meredes  favansjnous  ne 
voyons  pas  neanmoins  dans  l’Eglilc  beaucoup  de  perfonnes  lUu- 
Itrcs  qui  en  foient  forties . Mais  il  faut  moins  s'en  étonner , 
puilque  priant  & écrivant  en  lÿnaque  , il  edoit  difficile  qu'ils 
fullent  beaucoup  connus  des  Grecs  6c  des  Latins.  1 aticn  difei- 
ple  de  S.  J udin , & qui  à elle  fl  célébré  dans  l’Eglilé  avant  que 
de  tomber  dans  l'herefic,  edoit  Aliyricn.J'Bardelànequi  aeu  le 
melme  fbrt,&  qui  a paru  comme  un  génie  cxtraordinaire,avoit 
edé  élevé  à EdcfTedanslc  foin  de  l’Eglilc  Catholique [ "Harmo-  V.Birtief.,- 
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ne  Coo  (ils,  dont  nous  aurons  à parler  dans  la  fuite,' hérita  de  (a 
réputation  & de  (bn  malheur  J Eufebc  d’Emelc  célébré  p arlôn  Soti.j^s.p; 
doquence,  elhjit  auflTi  natif  d’Edefle,&  il  y avoit  rcceu  le  s pre- 
mictes  inftrucHons  des  lettres  ficrécs . Mais  ayant  q^uitté  (bn 
pays , il  tomba  malheurcufement  entre  les  mains  d'Éufebe  de 
Cefârée  & de  Patrophile  de  Scytlxiple,  [ defqueb  il  fuça  le  vé- 
rin de  rArianifme; 

Voilà  ce  que  nous  avons  cru  devoir  remanquer  de  cette  trille, 

3ui  paroill  avoir  eu  l’honneur  de  (coonûcrcr  la  première  à J.C, 
e l’adorer  publiquement  pendant  qüe  tout  le  relie  du  monde 
perfccutoit  kxi  nom  & les  iêrviteure,&  de  commencer  à vérifier 
cette  projdietie  qui  a paru  long  temps  prefque  impolfible,  Que 
tous  les  Rois  de  la  terre  l’adoreroient.] 

ARTICLE  XL 

Rencontret  que  5.  Epbrem  eut  à EJeJfe  avec  deux  courtifanet . 

'Z^Omme  s.  Ephrem  arrivratà  Edeflè , il  demanda  à Dieu  So».Lj.tis.y. 
• V_a  que  celui  qu’il  y rencontreroit  le  premier , fûll  quelque  e ^ 
perfonnesquî  aimafi  leslivres[lâcrez]&  qui  luy  parlait  de  l’Ecri-  BoII 
ture  lâinte . Neanmdns  la  première  peribone  qu'il  rencontra  à • 
la  porte  me  fine  de  la  ville,  fut  une  courtilânr,  [comme  il  le  ju< 
gea  à la  maniéré  dont  elle  efioit  vétuë.]  11  la  regarda  avec  cha- 
grin , dans  la  douleur  qu'il  avoit  de  voir  contre  Ibn  attente  une 
„ perfonne  de  cette  forte, & dit  en  luy  melmer  J.  C.  mon  Seigneur, 

„ il  paroill  bien  que  vous  n’avez  pas  exaucé  la  pricre  de  vollre 
lêrviteür , puifque  je  n’ay  pas  lujet  d’efperer  que  cette  femme 
„ entre  en  dilcours  avec  moy  fur  le  fujet  de  vos  Ecritures  . La 
couttifaoc  s’eftant  arreftée , & voyant  qu'il  la  regardoit , elle 
commença  aulfi  à le  regarder  fixement , foit  pour  le  porter  au 
mal,  foit  pour  quelque  autre  dellcin . Il  s'en  apperccut,  & luy 
» dit  : Pourquoi  vousarrellez  vous,&  mcregardezrvousfiattenti- 
» vement?  J’en  ay  fujet,répondit-elle,&  je  (âis  ce  que  je  dois  faire, 

» puilqu’eiiant  femme , j’ay  cfté  tirée  de  vous  qui  elles  homme . 

» Mais  vous  au  lieu  de  me  regarder,  regardez  la  terre  dont  vous 
» avez  elle  tirc.Ephrem  furpris  de  oes  paroles,  loQa  extrêmement 
la  puillànce  incomprehenilble  de  Dieu  , qui  nous  accorde  les 
grâces  que  nous  attendons  de  luy  par  les  voies  qui  nous  y pa- 
roillènt  les  moins  propres,  & il  avoua  qu'il  avoit  tiré  beaucoup 
de  profit  de  cette  rencontre. 'Sozomene  raconte  la  melme  choie  Sotp.st«.J. 

Nn  ij 
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avec  quclqifc  dificrence  pour  les  drconlbnccs:&  H'ajoute  qut 
S.  Ephrem  en  lit  un  livre  qui  eftoic  l’un  de  Ces  ouvrages  que  les- 
Syriens  eflimoient  k plus{Nous  ne  l’avons  pas  parmi  lêsouvra* 
ges] 

Boii.i.rtb^.74.  ']]  enfuite  dans  la  ville, & logea  dans  une  maiftn^aupid»- 
de  laquelle  il  le  rencontra  qu’une  autre  oourtilane  demeuroie  .• 
Après  qu’il  y eut  palTé  pluueurs  jours,  cette  courtilâne  luy  dit: 
Mon  pere,  donnez-moy  vollre  benedidlioo  . Il  tourna  les  yeux  «« 
vers  la  fêneltre,  [pour  voir  qui  c’eftoit;]&  ayant  appcrcou  cette  « 
femme  qui  k regardoit,  il  luy  répondit:  Je  prie'Dicu  qu^il  vous-»» 
bcnillè  . Elle  ajouta  ; Vous  manque-t-il  quelque  chok  dans  »« 
oette  hoftelkrk  ? Oui,  repartit  k ^nt,  il  me  manque  trois  ou  »« 
quatre  pierres , & un  peu  de  terre  pourboucher  cette  feneftre  «» 
par  laquelle  vous  voyez  ici . Elle  repartit.  Vous  me  traitez  bien  u 
rudement  pour  la  première  fois  que  je  vous  parle . Je  voulok  « 
dormir  avec  vous,  & vous  ne  me  permettez  pas  Icukment  de  »« 
vous  parler.  Si  vous  voulez  faire  ce  que  vous  dites,  répliqua  le  « 
Saint,  venez  au  lieu  que  je  vous  dirai.  Jè  fuis  toute  pfefte,  ré:  »» 
pondit  elle.  Venez  dencau  mdicu  delà  ville, dit  Eplûcm.  Mais  “ 
la  vue  de  tant  de  gents,  repliqua-t-elle-,  ne  nous  férok-dk  pas  « 
rougir?  Alors  ce  grand  krviteur  de  Dieu  prenant  la  parole, luy-  “ 
dit:  Si  nous  avons  honte  de  commettre  une  telle  aélion  devant'  “ 
les  hommes , ne  devons  nous  pas  beaucoup  plutod  avoir  de  la 
honte  & de  la  crainte  de  la  commettre  devant  Dieu;  il  connoift  « 
non  feulement  ce  qui  Ce  paflê  à la  vue  de-  tout  k monde,  mais  «« 
auin  nos  penfees  les  plus  cachées^  &-  quand  il  viendra  un  jour  »» 
juger  tous  les  hommes , il  rendra  à chacun -fclon  les  œuvres . »» 
Cette  femme  fut  fi  touchée  de  ccs-parolcs , que  l’eftant  venu  <t 
trouver  toute  fondante  en  larmes,  elle  fe  jettaà  les  piez,  & luy  a. 
dit:  Scrvitcurde  J.  C,  mettez-moy  dans  la  voic-du  falut,afinque  »» 
Dieu  me  pardonne  tant  de  crimes  que  j’ay  commis ..  Le  faint  « 
vkillard  l’ayant  confiriscc  dans  lo  defirde  la  penitence  par  pliv- 
fieurs  paroles  de  l’Ecriture  lâinte,  la  mit  dans  un  monallere,& 
retira  ainfi  cette  ame  de  là  fonge  de  les  péchez.  [Ceft  a pparem- 
NyWe  Eph.p.  ment  cette  mefme  hifioire  ] 'que  S.  Grégoire  de  Nylle  ra porte 
«oi.b.c  gjj  abrégé  pour  preuve  de  la  chafteté  de  Saint  EphremJ^comme 
□eus  l’avons  remarqué  ci-delTus  ] 
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ARTICLE  XII. 

i,  Epbreme^fait  Diaerr,y  prefcbeidpcnitence:  Ses  études . 

tÇAhNT  Ephrcm  paroift  s’cftrc  arrefté  à Edeflc,-] 'pui/que  ThJrt.i.4.c.is;' 

,J  Theodorctdit  que  ce  fût  en  cette  ville  qu’il  éclata  lôus  P-7<x>“ 
Valens.'ôc  Sozomene  dit  qu’il  cxerçoit  là  autour  fa  divine  phi-  soi.i.<.e.34.p. 
k)(bphie*Nous  liions  dans  fes  ouvrages,  qu’eftant  un  jour  forti  „p  p_ 
d’Edelfe  de  fort  grand  matin  avec  deux  de  fes  freres  & de  les  4«te.<i. 
difciples,  la  vue  de  la  beauté  éclatante  des  étoiles  le  fit  aulfi-toll 
Sca  penfer  à la  gloire  "dont  jouiront  les  Saints  dans  le  ciel  apres  la 

refurreélton . Il- fût  extrêmement  honoré  du  peuple  d’Édeffe  : ten.i<.8oo.«.b. 
'tout  le  monde  le  regardoit  comme  un  homme  de  Dieu  .*  & on  Lauf.c.ioi.p. 
avoit  avec  fujet  une  très  haute  idée  de  fa  vertu. 

'Il  y fut  «levé  au  diaconat.  [Et  il  n'y  a pas  d’apparcncc'qu'il  «isoti.j.cis.p; 
ait  efté  Diacre  comme  S.  Jerome  & S.  Paulin  ont  eftéPrellres,  s»w>. 
c’eftàdire  fans eftre  attacliez  àaucune  Eglife  puifquc  outre 
que  cela  eft. contre  Fordre  des  Canons,  & contre  la  pratique  or- 
dinaire de  ce  temps  là;  ce  qui  lait  qu’on  ne  le  doit  pas  prefiimer 
lànsen  avoir  de  preuves;]'on  voit  qu’il  a efté  qualifié  Diacre  de  Hkr.v.üi. 
FEglile  d’Edellc  par  S.  Jerome  '&  par  Pallade,[au  Heu  qu’on  no  L»uf.c.«oi.p. 
trouvera  jamais  que  S.  Jerome  ait  efté  appellé  Preftre  d’Antio- 
elle,  ou-  S.  Paulin-  Preftre  de  Barcelone. 

je  croy  mfefme  qu’on  peut  juger  ] 'par  Ibn  teftament  & par  Ephr.itft.p. 
d’autres  de  lès  ouvrages , auffi-bien  que  par  ce  que  nous  allons 
dire,  qu’il  y pielchoit  publiquement  la  parole  de  Dieu.]  'Il  tra- 
vailloit  auin  à la  converfion  des  Gentils:  [la  charité,  & lâns 
doute  aufli  robeïlTance  qu’ildevoit  à IbnErcfque,  l’obligeant 
de  s’elever  audelfus  des  fonSlions  ordinaires  du  diaconat,  pour 
imiter  les  premiers  & les  plus  iHuftrcs  de  tous  les  Diacres,Samt 
Efticnne  oc  & Philippe.]' Le  difoours  fur  le  lacerdoce  qu’on  met 
- à la  telle  de  fes  ouvrages,  cil  utrlêrmon  6it  au  Clergé.  Il  s’y  * p\o.T.t. 
met  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  receu  le  lâcerd^  & le  S. 

Efprit  par  l’impolkioa  des  main&[Et  le  diaconat  eftletroilîeme 
degré  du  lacerdoce  félon  Je  langage  des  Peres.} 

'Mais  quoiqu’il  ne  fuft  que  dans  ce  dernier  degré,  là  vertu  le  SoiXj.c.i«.p.  , 
rendit  [aufti  confideré&]  aufli  célébré  non  feulement  que  ceux  ***•'’• 
qui  eftoient  elevez  à des  degrez  plus  eiTÙnens , mais  que  ceux 
mefmesquijoignoientà  l’eminence  de  leur  dignité,  ceHe  de  la 
vertu  & de  la  fcience . 'Il  tenoic  rang  entre  les  dofleurs  & les  NyCde  Eph.p, 

N n iij  ***•*♦ 
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conduiSleurs  du  peuple.  Sil  imitoit  Jo/êph  dans  fa.  pureté  & là 
chaflcté,  il  l’imitoit  encore  davantage  en  diArïbuant  le  pain  de 
la  parole  de  Dieu  . 'Il  avoit  demeuré  dans  le  delèrt  comme  le 
faint  Precurfeur:  & la  parole  de  Dieu  s’eftant  aufli  adreflee  à 
luy,  l’avoit  rendu  un  prédicateur  de  la  penitence,  pour  appren- 
dre aux  hommes  à confefler  [&  à pleurerj  leurs  péchez. 

'La  limplicicé&  la  pureté  de  lôn cœur  contribuoit  beaucoup 
à le  rendre  capable  de  cet  emploi,  en  luy  làilânt  dilcemer  la 
vérité  de  l’erreur,  & les  choies  qui  cftoient  les  plus  propres 
pourrinftruélion  de  lès  auditeurs,  de  celles  qui  l’eftoient  moins . 

'Il  s’y  preparoit  mr  la  priere  & par  les  larmes , ne  ceflànt  de 
prier  que  pour  pleurer , & ne  donnant  des  bornes  à les  larmes 
que  par  l’obligation  d’inAruire  les  autres . 'AinA  il  ne  s’enga- 
geoit  point  temerairement  à un  miniAere  A diAicile,  mais  lèu- 
lement  apr&  avoir  invoqué  la  Parole  etenielle , qui  donne  aux 
autres  la  grâce  de  la  parole ..  'Il  avoit  A)in  en  aÂîAant  les  autres 
pr  les  inArudlions , de  leur  demander  qu'ils  l’aAiAaAcnt  luy 
opjio.p.«is.a.  mcfme  prieurs  prières, '&  il  le  leur  demandoit  avec  une  extre- 
« Nyf.p.sos.d.  me  humilité,  les  regardant  comme  meilleurs  qu’il  n’eAoit.*!!  ne 
AniAoit  fes  difeonrs  que  pur  retourner  à la  prière, [&  y trouver] 
de  quoy  donner  encore  auxautres  de  fa  plénitude  , aAn  que  tout 
ce  qu’il  difoit  fuA  de  Dieu. 

p.ectc.d.  jgj  ftcoiirs  extérieurs,]  Il  avoit  acquis  une  grande  con- 

noiflànce  des  dogmes  de  l’Eglife  & des  fàuffes  opinions  des  hé- 
rétiques, quoiqu’il  femblaA  tout  occupé  à autre  chofe  ; & cette 
connoiAànce  luy  eAdt  très  utile  pur  défendre  la  vérité  contre 
” les  hérétiques,  [qui  domi noient  alors  dans  l’Orient.  ] 'On  trouve 
* op98.f.io.p.  S.  irenéedté  en  un  endroit  de  les  ouvrages,'’auAibienqucla  vie 
*N  f V E h écrite  par  S.  Athanalê . ' Il  s’eAoit  furtout  rempli 

**  de  la  fageAè  divine  qui  Ce  puilc  dans  l’étude  des  Ecriaires. 

Th’trti  ci«  ^voitmcAnequelqueécude  des  lettres  humaines,  ôcilavoit 
p.700  c.d.' appris  avec  foin  ce  qui  regardoit  la  pureté  de  la  langue  'fyriaque 
rBaf.deSpi  C.19  dont  il  Cc  lcTvoit,'&  qu’il  lâvoit  fort  bien  [Nous  verrons]  f qu’il 
/■’Thdn.p.%o.  l’enrichit  mcAnc  prdiverfes  poëfiesqu’il  compfa  .*  11  avoit 
disoi  1.3  c.l6.p.  auAi  fort  étudié[la  logique  &Jles  réglés  du  raifonnemenr,  ayant  ™ V 
E^h'r  psw!s.  fciences  ce  qui  pouvoit  luy  cAre  utile  , & rejette  ce 

I Npf.p.soi.a.  que  la  balance  de  la  juAice[&de  la  raifon]luy  fàifoit  voir  eAre 
inutile  & fuprAu.  < 

BaChex.h.i  p.  'Neanmcàns  tout  ce  qu’il  puvoit  avoir  acquis  de  foience  hu- 
maine, n’a  pas  empfché  de  dire  qn’il  cAoit  auifi  rabaiAe  pu  r 
la  fageAè  du  monde,  qu’il  eAoit  elevé  dans  la  connoiAànce  des. 
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chofes  véritables  [&  eternelks.] 'Il  h’avoit  pu,  cnmmeil  dit,  Ëph.op.ioç.p, 
apprendre  la  philolbphie  des  hommes . * Pour  les  fciences  deS  1 , 
Grecs, il  n’eu  avoit  aucune  teinture . i6.p7TO.diVoi. 

Ll  ciS.p.stS-l'- 

ARTICLE  XIII. 

S.Epbrem  reçoitm  'iracuUufemcnt  le  don  de  la  fciemce&de  la  parole. 

O 'N  n’euft  donc  jamais  pu  erpercr  rien  de  confiJerable  ' de  SotJ.3.c.is.p. 

moltre  Saint  pour  la  proie , s’il  n’euft  efté  aidé  que  par 
les  études  qu’il  avoit  ^tes'Mais  iireceutde  Dieu  pour  recom- 
pnfe  de  la  fidelité  avec  laquelle  il  le  lêrvoit,la  grâce  de  la  con- 
noillàncedes  cholêsnaturellcs,  fuivie  de  la  pénétration  des  cho- 
fes  divines , & enfin  de  la  béatitude  [ eremelle  J 

'Cette  grâce  [ de  là  Icicnce&  ]dela  parole  parut  tout  d’un  f>t.p.Ji5.j. 
coup  en  luy.'ll  en  avoit  receu  la  promefle  dés  fon  enfance , com-  Epi^p- 
me  nous  avons  déjà  vu.[Mais  lorlque  Dieu  luy  en  voulut  donner 
l’effet, Jun  vieillard  très  éclaire  ,apprceut  en  fonge  une  troupe 
d’Anges,qui  endefeendant  du  ciel  tenoient  un  livre  écrit  de-  Baili,r(-b.p.74. 
» dans  & dehors, &s’entredifoient , A qui  fâut-il  donner  ce  livre  ? • î* 

Surquoi  quelques  uns  d’entre  eux  nommoient  l’un  une  perfon- 
ne  ,&  l’autre  une  autre  de  ceux  qui  proiflbient  le  plus  en  ce 
temps  là.  Mais  après  lesas'oir  bien  examinez , ils  diloient  tous 
» enlêmble;  Il  eft  vray  que  ce  font  des  Saints  & desferviteursde 
» Dieu  ; mais  on  ne  peut  pas  leur  donner  ce  livre . Enfin  après 
avoir  encore  nommé  beaucoup  d’autres  Saints  qui  vivoient 
alors  ,&  ne  les  avoir  ps  trouvé  propres , ils  s’accordcrenttous 
„ en  dilant  ,Ce  livre  ne  put  eftre  confiéqu’à  Efforem  fi  doux  & 

„ fi  humble  de  cœur  •& ils  le  luydonnercntauffi-tofl  .Le  matin 
ou  dés  la  nuit  mefine , celui  qui  avoit  eu  cette  vifion , s’effant 
levé&  eftant  allé  à r^lifc,  il  y entendit  Ephrem  qui  prefehoit 
avec  une  abondance  de  proies  qui  couloient  de  là  bouche 
comme  d’une  fontaine  , & unegraeequi  fàilbit  recevoir  avec 
plaifir  les  inff  mêlons  qu’il  donnoit  pur  imprimer  dans  lésâmes 
lacrainte  de  Dieu  & l’amour  de  la  pnirence.  Il  n’eut  ps  de 
; pineàdevinerceque  vouloit  dire  fon  fonge.  Il  ne  douta  psque 
cenefuff  le  S.  Efprit  quiinlpiroità  Ephrem  cequ’il  difoitaude- 
hors.IIadm'u'aledon  que  Dieu  avoit  mis  dans  fon  Saint , &il  en 
glorifia  le  Seigneur.[Ceci  n’arriva  que  depuis  que  S.  Ephrem  fut 
Diacre  , pullqu'il  prefehoit  dés  ce  temp  là . 

Sa  vie  qui  raprtc  cette  hiftoire,cn  raconte  encore  une  autre, 
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qucjecit)irDis  volontiers n’eftrequcla  mefmc un  peu  abrégée'.] 
BoiLi.feb,p.74. 'Un  très  homme  de  bien  & fort  éclairé  .de  Dieu  , porte  cette 
' *•  hiftoire , vit  aulfi  en  fonge  un  homme  dont  le  regard  eftok  ter- 

rible,lequel  tenant  un  livre  à la  main,  demanda:^!  eftTCcqui  “ 
eft  digne  de  recevoir  ce  livre&  d’accomplir  ce  qu’il  contient  ? “ 
Et  il  luy  Icmbla  qu’en  meûne  temps  il  ouit  une  voix  qui  répon-  “ 
dit;  Nul  autre  qu’Ephrem  mon  lêrviteur  ; le<mel  fe  trouvant  “ 
prefent  & ouvrant  la  bouche  dévora  ce  livre . Et  foudain  il  en 
fortir  une  lôurcedc  paroles  qui  procedoient  de  Dieu,  & qui 
pleines  des  plus  grands  & des  plus  vifs  fentimensde  la  peniten- 
• ce  , imprimoient  dans  Icsefprics  la  crainte  de  ce  jugement  uni- 

vcrlcl , par  lequel  le  Roy  des  Rois  noflre  Seigneur/.  C,  dans  la 
tnajeflé  & la  gloire  de  lônfecood  avenement,  rendra  à chacun 
félon  fes  œuvres.  Et  il  luy  fembla  encore  qu’il  luy  voyoit  écrire 
dans  des  livres  les  maximes  divines  de  la  fby&  deJa  vérité  Ca- 
tholique. 

Enh  tc(Lr-59S-  ^ luy  mefrne  dans  fôn  teftament,  qu’il  le  laiflé  à fes 

t .il.  difciples.comme  un  nxxiument  de  la  doéirinc  de  la  vérité  qui 

F 599.t.a.  luy  avoit  eflé  accordée  par  le  don  & paria  gracc[  de  Dieu.  ]'& 

il  y recommande  extrêmement  aux  habitansd’Edeflc , de  n’ou- 
blier  jamais  les  exhortations,  les  .préceptes,  & les  conféils  qu’il 
leur  avoit  donnez;&  de  febiengarderüclesmeprifér&dc  n’en 
faire  pas  d’état  comme  des  paroles  d’un  homme  , pareequ’il  ne 
leuravoit  dit  que  ce  qu’il  avoir  receii  delà  grâce  & del’infpira- 
o?.s4.p.'i3->.'-  tionde  Dieu  .'Il  dit  en  un  autre  endroiten  le  reprochant  Ion 
<1.  ingratitude,  que  Dieu  avoit  bien  voulu  le  rendre  un  vaifTeau  <Sc 

un  inflrument  de  & grâce,  pour  faire  entendre  à tout  le  monde 
les  paroles  du  fâlut . 

Nyf.Je  Eph.p.  'L’Efprit  fâint  luy  avoit  donné  une  fource  fi  merveilleufe  de 
locbrf.  fciencc,que  quoique  les  paroles  coulallént  delà  bouche  comme 
un  torrent,  elles  cfloient  encore  trop  lentes  pour  exprimer  fés 
penfées.  Quelque  promte que  fuit  la  langue  , elle  fuccomboit  à 
cette  foule  didées  que  fon  efprit  luy  fournifibit . Elleegaloit 
la  viteflc  des  autres  elprits , mais  non  pas  la  rapidité  du  fien  Et 
c’efl  pourquoi  l’on  dit  de  ce  grand  homme  , qu’il  pria  Dieu  de 
moderercefiuxinepuifâble qu'il  luy  avoit  donné,  en  luy  difânt:  ** 
Retenez,  Seigneur , les  flots  de  volire  grâce  . Car  cette  mer  de 
Icienoc  qui  chcrchoit  fans  celle  à le  décharger  par  fa  langue  , 
l'accabloit  de  fes  dots , & la  mettoit  dans  une  agitation  de  une 
tempeüe  continuelle,  pareeque  les  organes  de  la  parole  ne  fbur- 
nilloxnt  pas  ce  que  l’elprit  vouloir  produire  pour  l’inltruélion 
des  autres.  ART.  XIV. 
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ARTICLE  XIV. 

DcPefpritde  componUhn  & àu  don  de t Idrmesqd a euS.Epbrem: 

La  charité  r oblige  à prefcher  ; 

OMMEles  prédications  du  Saint  eftoicnt  toutes  de  Dieu , Nyf.vEph.p. 

&C.  • aufli  elles  avoient  la  force  "de  toucher  les  âmes  les  plus  «<>«  J. 

inlcofibles,  de  fléchir  les  elprits  les  plus  opiniâtres , ■’  & de  faire  J 
verfer  des  larmes  à des  cœurs  de  pierre  ; 'ce  qui  venoit  particu-  p6oj.c. 
licrerrwnt  de  cet  elprit  de  compôidlion  & de  larmes  dont  elles 
eftoient  toujours  animées . 'Qui  peut  jetter  les  jeux , dit  Saint  j. 

Grégoire  de  Nyflè.for  ce  qu’il  a écrit  du  jugement  & du  fécond 
avenement  de  J.C,  fans  fe  croire  devant  ce  terrible  tribunal , 
lâns  trembler  comme  preft  à recevoir  fon  dernier  arreft  . Car  p.sa^. 
cetefprit  plan  delà  lumière  & del’ardeur  des  Prophètes , nous 
rend[fl  clair  &Jfl  prefont  ce  qui  doit  arriver  alors, que  la  réalité 
foule  nous  en  peut  donner  une  idée  plus  vive . 

'Ce  n’eftoit  pas  foulement  dans  ces  fortes  de  fujets,  & dans  p.joj.i. 
les  difeours  qu'il  faifoit  for  la  penitence  & for  les  mœurs, qu'on 
fontoit  ce  don  particulier  qu'il  avoit  de  iâire  paflèr  la  com- 
pooéUonde  fon  cœur  dans  ceux  des  autres.  On  l’eprouvoit  juf> 
quedansles  panegyriquesqu'il  foifoit  [ des  Saints, Joh  les  autres 
netafehent  ordinairement  qu’à  donner  des  fentimens  de  plaifir 
& de  joie. 'Quelque  matière  qu’il  traitaft  , il  revenoit  toujours  Eph.op.«.p,»i. 
à la  penitence  &au  dernier  jour  , comme  à des  chofes  qu’il  làl-  **• 
bit  méditer  fons  cefle.fd’oîi  vicntj'qu’il  a efté  appellé  lepredi-  Nyf.pSij.!. 
cateurôc  le  héraut  de  la  penitence  ! 'Cet  e/jjrit/aint  de  com-p«oj  »J>. 
pooéboo  s’eft  conforvé  dans  fos  ouvrages,  qui  ont  encore  la 
force,  dit  S Grégoire,  de  ûirc  rentrer  [ dans  la  pieté &]dans 
la  vraie  vie,  prefquetous  ceux[qui  en  font  oujqui  en  entendent 
la  leélure . 

[Si  l’obliration  d'inftruire  les  autres  effraie  tous  ceux  qui  en 
ConnoiflcntLi  difficulté  ôc  Hmportancc , on  peut  juger  ] 'com- 
bienelleeff(Mtoncreufoàunbainraut(i[éclairé,&auflihumble] ‘‘ 

(jue  S.Ephrem , qui  euft  bien  mieux  aimé  recevoir  les  inftruc- 
oon  des  autres , que  de  foire  ccouter  les  fiennes , & qui  tout  pé- 
nétré d’un fontiment  très  vifdes  fautes  qu'il  voyoit , [ou qu’il 
croyratvoir  ]en  luy  , 'craignoit  toujours  de  fo  condanner  luy 
„ irKfine  lorlqull  reprenoir  les  autres . Maisquoy  ? dit-il  admira- 
„ blement,  me  tairai  je , depeur  de  me  condanner  ? Et  quel  autre 
aft.  EcdTom.VllL  Oo 
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moyen  ay-je,  mon  Dieu , de  vous  témoigner  mon  zelc  & mon  « 
amour  ? Je  parlerai  donc , & je  ne  ccflèrai  point  de  parler  Car  « 
j'aime  mieux  eftrecondanné , pourvu  que  j’accompliflè  le  mi-  « 
niftereque  vous  m’avez  confié  je  veux  bien  mourir  pourvu  que  « 
vous  foyez  glorifié  . . . Que  les  payens  connoifîènt  par  là  quelle  « 
eft  la  force  & la  puilfancc  de  l’amourQue  les  J uifs  voient  quelle  « 
cA  l’ardeur  du  zele  que  j’ay  pour  vous  j & que  je  puis  mourir  « 
pour  vous , lâns  que  ni  le  fer,  ni  le  feu  , râ  les  autres  fuppliccs  «« 
m’ollent  la  vie.  'On  vdt  les  mefincs  Icntimens  dans  beaucoup  « 
d’autres  de  fes  dilôours . <c 

[C’eftoit  donc  fon  amour  pour  Dieu&  pour  le  prochain  qui 
luy  failbit  exercer  le  miniftere  de  la  parole  Jcroyant  que  fa  pre- 
mière obligation  efioit  de  diAribuer  aux  autres  le  talent  dont 
J.C.luy  avcMt  confié  une  part  fi  abondante, & de  le  faire  profiter 
en  le  répandant  dans  les  cœurs  de  les  auditeun . 'Il  ne  pouvoir 
fc  relbudre  à voir  périr  les  frétés  ou  par  l’ignorance  de  leurs  de- 
voirSjOuparde  mauvais  oonfeils',ou  par  les  lèduéHons  des  fau.x 
do£lcurs,fàns  faire  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  les  lâuver  . 'Il  ef- 
peroit  qu’en  profitant  aux  autres,  il’gagneroit  beaucoup  pour 
luy , comme  on  fc  perd  en  fâifânt  périr  les  autres;  '&  qu’en  guc- 
riflànt  les  autres  il  expierait  fes  propres  pcchez.  *11  efperoit  auffi 
s’animer  luy  mefmc,&  Ce  retirer  de  la  langueur  oh  il  le  plaignoit 
d’eAre  , en  s’efiôrçant  d’encourager  les  autres,  & de  les  animer 
à la  vertu . 

'Il  tafehoit  de  parler  toujours  aux  autres  d’une  maniéré  pleine 
de  douceur  & d’aAéâion . 'Mais  il  nelaifibit  pas  d'y  joindre  la 
force , & des  reprehenfioos  vehementes  quand  il  le  jugeoit  nc- 
ceAaire;aimant  mieux  guérir  les  plaies  avec  le  fou , que  de  lai  Aet 
périr  ceux  qu’il  aimoit , depeur  de  leur  faire  un  peu  de  douleur. 

A R T I C L E XV. 

Saint  Epbrem  vit  autant  qu'il  peut  dans  la  retraite  ef un  mona- 
fieré:Der  anacoretes  ou  payeurs  de  Mefopotamie , 

[T  E mini  Aere  de  la  prédication  & les  fondions  du  diaconat, 

I y n’empefehoient  pas  S£phrem  de  vivre  dans  la  retraite  & 
la  folitudejjpuifqu’il  eA  toujours  mis  au  iwmbre  des  folitaires . 
‘'Dans  fes  écrits  il  parle  toujours  comme  fkifant  profeAion  de  la 
vie  monaAique,&  on  y voit  auffi  quelquefoisqu’il  en  aveat  rcte-  . 
nu  l'habit.  [Autant  que  nous  pouvons  juger  de  la  maniéré  dont 
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il  vivat, par  le  peutjue  nous  en  trouvons  dans  les  auteurs,  Jfon  UuCcioi.p. 
fejour  ordinaire  efloit  lôn  monaftere  & là  cellule,  oïl  il  recevoir  'o»*-** 
ceux  qui  venoient  le  chercher  pour  s’edifier  de  lès  dilcours,  fans 
en  ibrtir  que  pour  des  occaiions  neceffaires  : & il  paflà  ain(l 
beaucoup  d’années  dans  un  faint  repos . 'Il  honoroit  les  diverlès  Ephr.op.si.p. 
maniérés,  & mefmc  les  plus  extraOTdinaires,parlelquelIes  quel-  *•'’•** 
queslblitaires  de  ce  temps  là  abatoient  leur  corps  pour  procu- 
rer la  (ânté  à leur  ame:  mais  il  k cootentoit  de  s’humilier  de  ce 
que  fa  lafcheté,difôit-il,  rempcichcâtderien  faire  de  femblable. 

Ilfc  plaint  mefme qu’il n’cfloit  pas  de  ceux  qui  recevoient  la 
couronne  de  l’obeïflance,  [fat  qu’il  fuft  alors  luy  mefmc  fupe- 
rieur  de  lès  frères , fôit  que  le  diaconat  l’cmpelchaft  de  vivre 
dans  l’obciflànce  abfbluë  comme  les  fîmples  Religieux.  Jinftrui-  <>?•»  s 
fànt  un  jeune  Religieux , qui  s’eftoit  converti  enlüitc  d’une  vi-  “ ’ 
fion,&  qu’il  conduifoit,il  luy  propofè  à imiter  non  fbn  exemple, 
mais  celui  des  freresavcc  qui  il  ciloituni , dont  il  reprefente  à 
cette  occalîon  les  différentes  vertus.  [ On  ne  peut  guère  douter 
que  CCS  freres  ne  fuflènt  ceux  du  monaftere  où  il  vivoit,  & qu'il 
conduifbit  apparemment  ,fbit  par  luy  mcfinc,  fbit  par  un  autre 
qu'il  avoir  mis  en  là  place . ] 

'Car  nous  avons  une  lettre  félon  laquelle  il  dit  qu'il  avât  op.94  P 
commis  le  foin  de  fôn  monaftere  à un  frere  nommé  Jean, '&  que 
depuis  cela  il  ne  pouvoir  recevoir  perfônne  avec  luy  fans  en 
confultcr  cet  Abbé.  Defôrtcqu’un  nommé  Théodore  à qui  il 
n’a  voit  pu  perfûader  de  demeurer  dans  le  lieu  où  il  eftoit,l’ayanc 
extrêmement  prefle  de  le  recevoir  dans  fbn  monaftere , il  le  ren- 
voya à Jean , qui  le  receut  avec  beaucoup  de  charité;  & Saint 
Ephrem  l’cn  remercia . 

[C’eft  une  grande  marque  d’humilité  dans  S.  Ephrem,fi  cette 
Non  s.  cpftrecft  de  luy  ; ce  que  nous  difbns,  "pareequ 'il  y a quelques 
raifbns  qui  en  peuvent  faire  douter . Elle  n’en  cftpas  neanmàns 
indigne . Et  il  eft  mefme  aife  que  pour  jouir  plus  aifement  J'de  L.iuf.&ioi.p. 
ce  grand  repos  qu’il  fèconfèrva  toujours,fèlon  Pallade,  [ & fatifr 
faire  davantage  fbn  humilité,il  ait  voulu  fè  démettre  de  l’hon- 
neur & des  foins  de  la  fuperiorité,&  vivre  en  fimj^c  particulier 
fcus  prétexte  de  l’obligation  qu'il  avoit  d’eftre  fbuvent  à Edeffe 
pourfatisfâire  aux  devoirs  dudiaconat.  Car  fi  ce  fàcrémimftere 
ne  l’a  pas  cmpcfchcdc  vivre  dans  la  fblitude,]  aufli  fâ  folitude  NrMeEph  p. 
ne  l’a  pas  empefehé  de  conduire  le  peuple,  & de  prefeher  la  pe- 
nitence . 

[Ce  qui  peut  porter  encore  à croire  que  la  lettre  à l’Abbé  Jean 
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cft  de  Saint  Ephrem , c’eft  qu’on  peut  affurer  qu’elle  eft  d’un 
homme  fort  fâge,  ^ui  vivoit  comme  luy  dans  la.  Mefbpotamie 
Eph.op.94.p,  vers  le  IV.ficcle.  J'tar  elle  s’étend  beaucoup  fur  le  danger  oîi 
fe  mettoient  ceux  qui  entreprendent  des  chofés  audeflüs  de 
leurs  forces , & quittoient  leurs  monafferes  fous  pretexte  d’une 
jdus  grande  perfeélion  & de  mener  la  vie  des  pafteurs, 

Soi.i.«rf.33  p.  'Q;s  "pafteursou  pftres,  comme  on  les  appelloit  dans  la  Me- 
■ fbpotamie,cftoient  des  fblitaircs  occupez  fans  ceflè  à loüer  Dieu , 

& à luy  offrir  leurs  prières  & leurs  cantiques.  Ils  demeuroient 
fur  les  montagnes  fans  avoir  aucun  logement  ; ne  mangeoient  ni 
pain  ni  aucune  autre  chofêqui  euft  befôin  de  paflèr  par  le  feu , 

& ne  buvcâent  point  de  vin.  mais  lorfque  le  temps  de  leur 
repas  eftoit  venu  , ils  s’en  alloient  avec  une  ferpette  à la  main 
fur  les  montagnes  où  ils  demeuroient,  & mangeoient, ou  {^urofl 
ils  broutoient  les  herbes  qu’ils  rencontrdent  : Et  c’eft  cette 
maniéré  de  vivre  qui  les  £iiilôit  appclicr  [c’efl  à dire  paf 
teursou  brouteurs.] 

Aug  op-moo  c.  'iiaint  Auguffin  décrit  fort  bien  ces  pafleurs,  lorlqu’il  parle  de 

*.  s’elloicnt  preferit  pour  réglé  d’aller  chaque  jour  dans 

les  champwcomme  pwur  y pjaiflre,  îSc  y "cueillirou  y brouter  ce  «’T*»'' 
quils  y reoconcroicnt,  afin  de  s’en  revenir  quand  ik  avoient 
Kphr.op.i40.p.  appailé  leur  faim.'Nous  avons  un  difeours  entier  de  S.  Ephrem, 

^ dcfcription&l’eltwe  de  leur  état  & de  leur  vie.  ’ 11 
lêmbley  temoigr  cr  avoir  deffcin  de  les  aller  vifiter,&  de  pafler 
un  peu  de  ;einps.  avec  eux  . 

ARTICLE  XVI. 


Jl  fe  griffe  tjue’^un  ahui  parmi  les  folit  aires  de  la  Mésopotamie, 

Heodoret  rcpefêntc  plufieurs  des  folitaires  dont  il 
J,  parle , foit  de  Mefopaamie,  foit  de  Syrie  .comme  ayant 
Tiulrt.v.Pit.f.  vécu  à peu  prés  de  la  mefme  manierequ*  ces  pafleurs, JparticO' 
lieremenr  le  grantl  S Jacque  de  Nifibe . 

'Auflî  quand  ''ainr  Ephrem  parle  contre  ceux  qui  quirtoiciir 
leurs mr  nalleres pour  embraflèr  Ictat  des pfteuR, il  ne  n^e pas 
que  quelques  uns  des  lîiints  Peres  n’aient  vécu  de  cette  forte  ; 
mais  il  demande  qu’on  le  fàflé  avec  la  mefme  fâgeflè  & la  merme 
dif  iction  qu’eux  , '&  non  pas  par  une  vaine  cooiince  en  les 
pop;  es  flirces , ou  par  d’autres  motifs  diffèreiis  de  ceux  des 
Saints . Car  il  arnvoic  allez  fouVent  que  des  perfonnes  encore 
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fbiblcs  dans  la  vertu , foit  qu’ils  s’enmiyanent  de  vivre  dans  l’o- 
bcïflàncc  du  monaftcie,  dans  le  fervice  mutuel  qu'ils  rendoient 
à leun  frétés,  & dans  le  travail  des  mains  (bit  qu’ils  voulurent 
acquérir  l’eftime  des  hommes,  (bit  par  une  (impie  legeretc  d’c(^ 
prit,  quittwent  leur  mai(bomalgréles  avis  de  leun  Supérieurs , 
pour  mener  cette  vie  fi  auftete,&  par  conlêquent  pleine  de  dan- 
ger,  & comme  ils  manquoient  de  fmee  pour  en  (bûtenir  le  poids, 
ils  tomboient  dans  des  accidens  très  funedes.  'Audi  c’eftoit  fou-  op.ioo.c.i4.p, 
vent  le  démon  qui  (c  (ervoit  du  prétexte  de  cetre  vie,  que  des  *96.t,b,e. 
Saints  avoient  menée,  pour  les  tirer  du  port  de  l’obeîflancc , & 
de  la  (âinte  focieté  de  leurs  freres. 

'S.Ephrem  raporte  que  de  (bo  temps  ilyen  avoir  eu  qui  pour  op.94  P-«s-*- 
imiter  les  pafteurs , s’elloient  et^agez  ainfi  avec  indiîcretion 
dans  des  deferts  fâblonneux  où  on  ne  trouvoit  ni  eau  ni  aucune 
nourriture.  Apres  y avoir  extrêmement  (buflcrt , ib  voulurctÆ 
retourner  dans  des  lieux  habitez  ; mab  jamab  ib  n’en  purent 
trouver  le  chemin , pareequ’en  effet  cela  eftôit  fort  difficile . 

Enfin  accablez  de  fiûm,  de  Ibif,  & de  l’extreme  chaleur  du  (bleil, 
ils  tombèrent  par  terre,  & y foflent  morts,  comme  cela  effoit 
arrivé  à d’autres,  lï  par  la  providence  de  Dieu  ib  n’euflènt  efté 
rencontrez  par  des  paflâns  qui  les  mirent  fur  leurs  chevaux,  âc 
les  menèrent  en  des  lieux  habitez . Par  ce  moyen  ib  évitèrent 
la  mort  que  leur  indiferetion  leur  devoir  foire  fouffrir , mais  ib 
demeurèrent  fort  long-temps  très  incommodez. 

[ C’eff  ce  fêmble  a ces  mefmes  perfonnes  qu'il  fout  raporter 
ce  que  dit  J 'S.  Epiphane  contre  certains  (blitaires  orthodoxes  Epi.fo.c.jw.a. 
de  Mefopotamie,  qui  entendant  mal  quelques  paroles  de  J.  C,  ne 
vouloient  que  prier  fons  travailler  des  mains  , & avoient  par  là 
• donne  occafionà  l’hcrefie  des  Meffoliens,  [ qui  abufoient  contre 
la  réglé  generale, ]'d’une  exception  qui  peut-eftre  très  legitime&  Aag.opmonÆ 
très  fointe  dans  des  occafions  particulières.  • Il  ditquec’effoicnt  *Epi.?ô 
ceux  qui  demeuroient  dans  les  monafteres  ou  'bergeries  ; [Mais  1073 
je  penfe  que  par  les  monafteres  il  entend  généralement  tous 
les  lieux  qui  fervoient  de  retraite  à des  (blitaires  & à des  moinei] 

'Car  la  lettre  à l’Abbé  Jean , dont  ixius  venons  de  parler , eft 
une  grande  preuve  que  le  travail  des  mains  n’eftoit  pas  moins 
en  ufage  dans  les  monafteres  & les  communautez  de  Mefopo- 
tamie,que  dans  les  autres.[£tron  trouve  (buvent  la  mefmecno- 
(ë  dan»  les  autres  écrits  qui  portent  le  nom  de  S.  Ephrem.] 

On  voir  dans  un  les  divers  métiers  aulbuels  on  occupoit  les  op•^o®=4^^ 
Religieux  . ...  ■ 
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■S-Epipliane  reprend  encore  ces  folitaires  de  Me/opotamie, 
qu'il  appelle  les  chers  frères , de  ce  qu’ils  portoient  de  grands 
cheveux  de  femmes  contre  la  défenfc  de  S.  Paul  ; de  ce  qu’ils 
fàifoicnt  une  profeflion  trop  extérieure  de  penitence , de  ce 
qu’ils  fe  rafoient  la  barbe  contre  les  conftitutions  des  Apoftres. 
'Les  deux  premières  pratiques  eftoient  ordinaires  aux  pafteurs, 

[ qui  pouvoient  faire  avec  fimplicité  ce  que  ce  Pere  coodanne 
avec  raifon  dans  ceux  qui  le  reroient  par  vaine  affèâation  de 
fingularitc,  ou  par  un  eîprit  de  vanité  & d’ollcntation.  Ik  pou- 
voient melme  bien  faire  l’un  par  un  efprit  finccre  de  penitence, 
& tous  les  deux  par  l'extrcme  pauvreté  dans  laquelle  ib  vou- 
loient  vivre, & qui  neleurdonnoit  pas  mefmedlnftrumenspour 
fe  couper  les  cheveux;  & par  la  mefme  raifon  auffi  il  eft  à prefu- 
mer  qu’ils  ne  fe  coupoient  point  la  barbe.] 

ARTICLE  XVII, 

Del  fa'mts  folit aires  de  la  Mefopotamie. 

f ^^iUelQUES  defauts  qu’il  pufl  y avoir  dans  quelques  fbli- 
taires  de  la  Mefôpotamie , ik  n’ont  pas  empefehé]  'que 
cette  province  n’ait  efté  mifê  entre  celles  oh  la  difciplinc  mo- 
naftique  fleuriflbitparticulierement.'S.  Bafilequi  y vint[veisl’an 
3 57  ]cn  parle  avec  la  mefmeadmiration  que  des  autres  provinces 
qu’il  avoir  vùês.'Rufin  dit  que  la  Mefôpotamie  avoir ,auffi-bien 
que  l’Egypte,  des  hommes  célébrés  qui  excelloient  dans  la  ver- 
tu monafti  ^ue^qu’il  en  avoir  vu  luy  mefme  quelques  uns  à Edeflê 
[oh  S.  Eph  rem  pouvoir  effre  encore,  J&  vers  Carrhes,  & qu’il  en 
avoir  oui  parlerde  beaucoup  d’autres. 

'Les  uns  pratiquoient  la  vertu  dans  l’obeïfTance  , les  autres 
dans  lesdefërts  &.  lesfôlitudes;  quelques  uns  fè  couvroient  d’un 
foc,  & fè  chargeoient  de  chaînes  qui  les  tenoient  toujours  cour- 
bez vers  la  terre  ; d’autres  s’enfermoient  dans  des  fèpulcres  pour 
y fervir  Dieu  dans  le  jeûne[&  dans  une  entière  retraite,]&  il  y en 
avoir  qui  combatant  attachez  à des  colonnes , acqucroientfpar 
un  aflujettiflcment  fi  peniblejune  vertu[&  unelibertéjparfaite. 
[On  en  voit  divers  exemples  dans  ce  que  1 heodorct  a écrit  des 
moines  de  Mefôpotamie  & de  Syrie,  comme  nous  le  pourrons 
marquer  autrepart. 

Pour  dire  ici  quelque  chofe  de  ceux  qui  fleurifToient  dans  la 
Mefopotamie  en  mefme  temps  que  S.Ephrem,]'Sozomene  dit 
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3u’on  tencrit  que  c’eftoit  Aone  qui  avoit  commencé  le  premier 
ans  la  Syrie,  [il  entend  la  Mclojx)tamie,]cette  philolbphie  fu- 
blime  & cette  retraite  cxaéle  qui  nous  fepare  de  tous  les  hom- 
mes , comme  S. Antoine  l’avoit  commencée  en  Egypte . [ Je  ne 
fçay  s’il  l’entend  en  general  de  la  vie  des  anacoretes , ou  en 
particulier  de  celles  des pafteurs  dont  il  avoit  parlé  peu  aupa- 
ravant. Neanmoins  s’il  neuriflœt  encore  du  temps  de  Valens  , 
comme  il  le  feut  dire  félon  la  fuite  du  mefmeauteur,  ilcfldilfi- 
cile  qu’il ait'commencé avant S.Jacque de Nifibe,  qui  a pratiqué 
l’une  & l’autre  de  ces  vies.  Mais  Aone  peut  les  avoir  continuées 
le  premier  julques  à la  mort.  ] 'U  demeuroit  en  un  lieu  nommé  «• 

Plûdana , qui  eddt  celui  melmc  où  Jacob  avoit  autrefois  ren- 
contré Racncl  [ en  arrivant  à Carrhes,]  & avoit  donné  à boire  à 
fbn  troupeau  . '11  avoit  avec  luy  Gaddane  & Aziz , qui  s’edbr-  C'34.p.sy t.c. 
çoient  d’eftre  les  imitateurs  de  ù,  vertu. 

'Batth^,  Eufebe,  Barge,  Abbos,  Lazare,  Abdalée,  Alas,&  c.3].p6ÿ<>.c.<L 
Heliodore  le  vieillard,  font  ceux  à qui  Sozomene  donne  parti- 
culièrement le  nom  de  Pafteurs . Ils  demeuraient  fur  une  mon- 
tagne appelléc  Sigoron  vers  Nifibc;  où  ils  occupoient  tout  leur 
lc&  à bénir  Dieu,  à le  prier  , & à chanter  des  hymnes  folon 
l’ordre  de  l’Eglilc/Lazare  fut  ûit  £velque,“non  d’aucune  ville,  c. 
mais  foulcment  dans  fon  monafterepour  honorer  là  vertu, dit 
Sozomene, [qui  efl  d’autant  moins  recevable  dans  un  hiit  fi  ex- 
traordinaire, J'qu’il  le  dit  de  mefinc  de  S.  Barfo  & de  .S.  Euloge,  « 
v.itf  AritnsCque  l’on  fçait  pofitivement  avoir  elle  ’Evefque  d’Edeffe.  j 'II  p «9i-a. 

1 ■ *9)1  »o.  ajoute  que  Batthée  vivoit  dans  une  telle  abflinence , & une  fi 
grande  diete,quc  icsdcnts[fe  pourifibient,  J&  engendraient  des 
vers,'  qu’AIas  fut  plus  de  8o  ans  fans  manger  un  morceau  de  pain, 

'&  qu’Heliodore  palTcùt  la  plulpartdes  nuits  fans  dormir,  & des  •. 
fomaines  entières  iâns  manger. 

Outre  Aone  , dont  nous  avons  déjà  parlé,  Sozomene  met  ü C33  p.«9iji. 
ibiit.  ( 110.  Carrhes  S.  Prot(^ene,"qui  en  fût  fiüt  Evefque[aprés  l’an  38 1,] 

'de  Eufobe  qui  employoit  ük  pieté  à demeurer  enfermé  volon- 1. 
tairement.  [ On  pourrait  croire  que  cet  Eufebe  eft  celui]  'dont  Th<irt.v.T»t.e. 
Theodoret  dit  qu’il  demeura  long-temps  renfermé  dans  une  ‘** 
petite  maifbn  où  il  n’y  avoit  pas  feulement  une  feneftre,  & où  il 
il  ne  parloit  à jpcrfonne,'fi  l’on  ne  voyoit  que  celui-ci  demeuroit  a. 
[bien  loin  de  Cknhes]  vers  Antioche  & Berée. 

'Pour  Edeflc , Sozome  rcconnoift  que  ceux  qui  y cclatoient  Soz  i.«.c.34.p. 
davantage,  cftoient  S.Ephrem,  S.  Julien  [Sabbas,]  S.  Barfe,  & ‘p’-'- 
S.  Euloge.  S.  Aphraate  demeuroit  aufli  auprès  d’Êdeflcjufqu^  Thatt.r.p.c.i. 
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cequefonzelelcportaàaUerà  AnriocheCvcrsl’an  J7r."Ilyfaut  v.ron  titre 
joindre  fans  doute  S.  Abraham,  ] 'dont  nous  avons  la  vie  écrite  *• 
par  SEphrem,  qui  avoir  encore  feit  un  livre  de  les  vertus.f  mais 
nous  ne  l’avons  plus  aujourd’hui.  Nous  le  mettons  entre  les  fo. 
litaires  d’autour  d’Edeflè,]'parceque  S.  Ephrem  eftoit  très  par- 
ticulièrement uni  avec  luy,  le  vifitoit  quelquefois,  lâvoitcequi 
Juy  arrivoit,y  prenoitpart,  inftruifoitlâ  nieceS.**  Marie;  Il  pria 
& pleura  avec  luy  pour  la  con verfion  de  cette  mefme  niece,  lort 
quelle  fut  tombée  dans  le  péché.  Ainliceflit  à ladouleur&  aux 
Kmillemens  de  l’un  & de  l’autre,[que  £%eu  accorda  Ibn  falut , 

& la  pénitence  qui  l’a  rendue  lâinte.j  'Il  paroift  avoir  afoUéà  la 
mort  du  mefme  S.  Abraham.  [Nousparlerons''autrepartenpar-  v.»i;. 
ticulier  des  difciplesde  S Ephrem,  qu’on  peut  mettre  aufli  entre 
les  folitaires  qui  ont  honoré  le  diocelè  d’Ededè.} 

Tous  ces  Saints , félon  Sozomene  , vivoient  fous  le  regpe  de 
Valens.'Mais  dés  le  temps  des  enfons  de  Cbnftantin,  [vers  340,] 
la  Mefopotamie  deuriflbit  déjà  par  la  réputation  que  luy  dorv 
noit  un  grand  nombre  de  Fidèles,  qui  y tafoient  voir  une  philo- 
fophie  toute  divine , furtout  dans  le  territoire  d’EdefIc  & dans 
celui  d’Amide , vers  la  montagne  que  l’on  appelloit  Gaugale . 

De  ce  nombre  efloicnt  Daniel  & Sy  meon,[dont  le  dernier  pour- 
roit  pafler  pour  eflie  ] 'ce  Symeoo  que  'Theodoret  fumomme 
l’Ancien,^fi  l’on  ne  trouvent  que  celui-ci  a donné  b.  benediclion 
à la  mere  deTheodorct.fce  qui  eft  difficile  à croire  d’un  homme 
qui  deuriflbit  dés  devant  l’an  3 50.] 

'Sozomene  parlant  conjointement  des  folitaires  de  Mefopota- 
mie & de  Perlé,  dit  qu’il  avoient  tous  cela  de  commun  , qu’ils 

E renoient  un  très  grand  foin  de  leur  ame,  qu’ib  s’edorçoient  de 
i préparer  & de  l’accoutumer  à abandonner  toutes  les  chofes 
d’ici  lûs,  & qu’ils  employoient  le  plus  de  temps  qu’il  pouvoient 
à prier,  à jeûner , & à chanter  des  hymnes  à Dieu.  'Pour  ce  qui 
eit  de  l’argent,  des  foins  & des  affaires  du  hecle , des  ailés  & des 
oommoditez  du  corps,  ils  ne  s’en  mettoient  nullement  en  peine. 

C’ell  particulierem  ent  à leur  pieté  qu’on  doit  la  cocivcrlioa  d’un 
grand  nombre  de  Perfe  & de  Satrazins. 


ART.  XVIII. 
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ARTICLE  XVIIL 

S.  Epbrem  s'applique  à lameditatkn  6t  â la  priere  . 

(T  TOiLA  ce<]ireTK3us  avons  cru  devoir  dire  des  folitaires  de 
V la  Mefopotatnie  à J’occafioo  de  S Ephrem , qu’on  peut 
affurer  en  avoir  efté  l’omeïncnt  ; cette  province  n’ayant  peut- 
eflre  jamais  drainé  aucun  Saint  à l’Eglifc , qui  ait  eu  plus  cle  te- 

Î lutation  & plus  d’eclat . Il  vi voit , comme  nous  avons  dit , dans 
a retraite  & la  folkude,  autant  (jue  leluy  pouvoit  permettre 
l’obligation  oîi  il  fe  crouvoit  de  lêrvir  & les  Religieux  & le  peu- 
ple d’Edeflè  par  le  miniftere  de  la  parole . ]'C’elloit  ià  fixi  exer- 
cice, qu’il  n’interrompoit  que  pour  î'entreméler[&  l’arrofer]  par 
les  prières  & par  les  larmes,  padànt  fans  œllè  de  la  priere  à la 
prédication  & à l'inflniérioa , & dellnlhoiétion  à la  priere . 

'Ainfi  la  parole  qu’il  prelchoit  audehors , eftoit  un  don  de  la 
Parole  etemelle  ;ou  pour  mieux  dire,  c’elloit  cette  Parole  divi- 
ne qui  parloir  par  û Ixiuche  , puilque  la  prédication  melhie  ne 
iêrvoit  qu’à  le  tenir  pins  continuellement  occupé  à la  contem- 

Îlation  de  Dieu.  [C’erfoit  l’effet  Jd’une  grâce  que  Dieu  n’accor- 
c qu^  un  petit  nombre  de  perfonnes  qu’il  defline  pour  gouver- 
ner fbn  Eglilê  ,&  qu’il  ne  fmt  ni  à ceux  qui  s’engagent  dans  les 
fcnélions  ecclefiaftiques  par  l’amour  d’un  honneur  temporel  , 
ni  à ceux  qui  effant  particuliers  recherchent  une  vie  embaraffée 
dans  les  emplois  extérieurs  qui  difflpent  leurelprit  ; au  lieu  que 
les  uns  & les  autres  euffènt  pu  le  divinifër  , s’il  âut  ainfi  dire , 
s'ils fuffènt  demeurez  dans  le  repos. 

'11  jouiffôit  donc , comme  Moyfê  , delà  vue  de  Dieu , autant 
qu’un  homme  eft  capable;  *&  il  eut  fbuvent , comme  les  Pro- 
- phetes , diverfes  révélations.  “Comme  Jacobavoit  vu  une  échel- 
le où  les  Anges  montoient&defcendoicnt,  auffi  il  vit  une  fois 
I.  une  colonne  de  feu  qui  alloit  Jufques  au  ciel  , & qui  luy  mar- 
quoit  d’une  manière  magniffque'la  profondeur  du  myffere[qu’il 
meditoit . ] 

'Une  autre  fois  lorfqu’il  eftoit  d^a  vieux,‘eftant  aflis  tout  fêul 
en  un  lieu  tranquille,&  méditant  avec  larmes  fur  les  miferes  de 
cette  vie,&  fur  la  négligence  avec  laquelle  ixnis  la  paflôns , il 


t**Uoe  hiflotfeàqui  l*on  donne  le  nom  de  S.  Amphiloque>  porte  que  Dieu  !uy  fie  voir  cette 
colonne  de  feu  pour  luy  faireconnoiHre  la  vertu  de  S.  Baille:  f ce  qui  ne  peut  fervir  qu’à  faire 
conneidre  de  plus  en  plus  la  faufleiè  de  cette  piece  j 
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leva  tout  d'un  coup  les  yeux  aucicl;&  cftant  prefquc  ravi  hors 
de  luy  mefme,il  vit  des  yeux  du  cœur  la  majefté  divine  alfilê  avec 
p.6s.i.b.  toute  fa  gloire , qui  luy  fiiifoit  de  grands  reproches  'Il  fut  tout 
faifi  de  crainte , &entra  dans  la  confufion  & le  trcmhlement , 
julqu’à  chercher  oh  il  fe  pourroit  cacher . 'Il  fe  jetta  enfin  aux 
pieds  du  Seigneur,  & le  pria  par  une  prière  très  vive  & très 
humble  d’avoir  pitié  de  luy.  '11  ajoute  que'  la  bonté  divine  exau»  &r. 
ça  fes  prières  & fes  larmes,  [ en  le  failânt  peuteftre  rentrer  dans 
la  confiance  & dans  la  paix  de  Ibn  cœur.  ]'I1  mit  cette  rencontre 
par  écrit , & la  fit  connoilhe  à fes  fieres , afin  , dit  il,  que  leurs 
prières  luy  obtinlfent  milêricorde  ; '&  il  dit  que  toutes  les  fois 
qu’il  fofouvenoit  du  jour  & de  l’heure  oh  cela  luj  eftoit  arrivé, 
tout  fon  corps  en  trcmbloit  encore , & là  douleur  le  repandoit 
audehors  par  fes  gemillcmens  & par  les  larmes . 

'Un  jour  qu’il cftoit  forti  d’Edefle avant  la  fin  de  la  nuit,  la 
clarté  des  étoiles  l’ayant  fait  penfer  à la  gloire  des  Saints  qui 
paroiftrent  au  dernier  jour  avec  J E s ü s CHRIST,  l’idée  de 
ce  dernier  jourfauquel  il  penfoit  plus  qu’à  toute  autre  chofe,]lc 
frapa  aullitoft  û vivement,  & pénétra  fon  amc  d’une  telle  crain- 
te, que  tout  le  corps  commença  à luy  trembler, & fes  yeux  à ré- 
pandre des  niiflèaux  de  larmes , qui  eftoit  l’cffèt  du  trouble  & 

»•  du  faififfement  de  fon  cœur.  'Le  lujet  de  fon  trouble  & de  les 

pleurs,  elloit  la  crainte  que  (on  humilité  luy  donnoit  d’cllre  rais 
* V-  en  cejour  terrible  au  rang  des  boucs , 'comme  il  l’avoua  à deux 

de  les  dilciplesqui  l’accompagnoient . Car  les  larmes  qu’ils  luy 
voyoient  répandre , & qui  les  obligecùent  de  pleurer  eux  mef- 
mes,  les  ayantportezà  luy  demander  quel  elloit  le  fujet  de  là 
P II  3.1.  b.  douleur, 'il  leur  dit  entre  autres  choies  : je  crains  fort , mes  très  « 

chers  enfiins  , que  tous  ceux  qui  voyant  mon  extérieur, me  font  « 
palfer  pour  birâheureux  , & louent  la  pieté  & les  bonnes  œu-  «< 
vrcs  que  je  n’ay  qu’en  apparence , ne  fe  moquent  enfin  de  moy,  «i 
lorfqu’ils  me  verront  tourmenter  dans  les  flammes  éternelles  . te 
Carjc  fçay  trop  quelle  elt  ma  tiedeur  & ma  négligence . u 

ARTICLE  XIX. 

S.  Ephrem  écrit  pour  inftruire  divers  Religieux  qui  le  cottf  dt ent . 


M M E la  perlêcution  ell  la  fuite  ordinaire  de  la  pieté  , 
elle  n’a  pas  fans  doute  manqué  à S.  Ephrem . Nous  n’en 
Ejhr.iifl.r.  trouvonsrien  de  particulier.  J'Maisà  la  mort  illoüa  Marasl’un 

C02.2.C. 
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Je  fesdifciplcs,  d’avoir  combatu  dans  refpcrance  du  fecounde 
Dicu,&  de  l’avoir  afliflé  dans  les  troubles  qu’il  avoit  eus . 'On  P 
«fc.  cite  dcluy  une  prière  très  humble,  où  il  demande  à Dicu'qu’il 

luy  plailc  de  le  délivrer  de  quelque  tribulation  . 'Mais  ce  n’eft  op.io4.p.37i.i. 
qu’un  modelé  qu'il  donne  de  lu  maniéré  dont  ilâut  s’adrelTerà 
Dieu  dans  ces  rencontres . 

[Dieu  ne  l’éprouva peuteftre  pas  beaucoup  par  desafHidIions 
extérieures , non  plus  que  la  plufpart  des  faints  Iblitaircs  ; la 
rigueur  dont  il  ufoit  envers  luy  me(me,luy  tenoit  lieu  d’un  grand 
martyre;&  les  fautes  où  il  pouvoir  tomber  quelquefois  eftoient 
bientoft:  lavées  par  fes  larmes  continuelles , abyfmees  dans  lôn 
extrême  humilité, & purifiées  par  le  feu  de  la  charité  qu'il  excr- 
çoit  fans  celle  pour  le  prochain  . Car  outre  les  inftrucbons  pu- 
bliques qu’il  fàifoic  à Ëdeflc,  Joutre  celles  qu'il  donnait  dans  là  L3ur.c.iaf.ix 
cellule  à [fes  Religieux  & aux  autresjqui  luy  venoient  demander 
avis[beaucoup  de  fes  écrits  font  des  réponfes  qu’il  feit  à des  per- 
fbnnes  éloignées  qui  leconfultoient  comme  un  excellent  mairtre 
de  la  vertu,  & furtout  de  la  vie  & de  la  pneté  monallique . ] 

'Son  hunùlité  avoit  peine  à Ibuftrir  ces  marques  d’eltime  & Ephr.op.i&p. 
de  rcfpoft  ; mais  comme  elle  elloit  ingenieufe  & charitable, elle  J*  ' *• 
luy  fait  dire  que  ceux  qui  le  confultoicnt  ainli , l’obligeoient  à 
leur  parler  delà  vertu  , pour  luy  faire  voir  combien  il  en  eftoit 
éloigné, pour  le  rendre  vigilant  de  lafehe  qii'il eftoit,  pour  forti- 
fier là  toiblelfe.pour  combatre  là  parclfe&  là  tiédeur  ; Qu’ainfi 
il  leur  parlera  en  rougiftànt , & leur  donnera  des  avis  enlè  con- 
dannant  luy  mclinc/Ccft  ce  qu’il  dit  dans  un  écrit  qu'il  adrelfe  >-«- 
à des  Religieux  qui  eftoient  venus  de  fort  loin  pour  luy  demander 
fes  inftruftions , '&  qu'il  reprefente  comme  des  perfonnes  fort  *-*■ 

9-  elevées  dans  la  pieté.  'Photrus"les  appelle  les  moines  Metebins , Phof.c.i3«.p, 
enfàifantunabregédecetraité. 

'S  Ephrem  répond  avec  la  rnefine  humilité  à Amoc,qui  ayant  Eph.op.19  p. 
embrallé  depuis  peu  la  vie  monallique  , l’avoit  prié  plufieurs 
fois  de  luy  donner  quelques  réglés  pour  fa  conduite.  'En  inftrui-  op.io^c.is.p. 
fànt  un  moine  nommé  £uloge,il  dit  qu’il  le  foit  parcequ’Euloge  ' 
le  luy  avoit  commandé, & pour  fe  nourrir  du  fruit  de  l’obeïllàn- 
ce.  'On  lit  dans  fes  ouvrages  que  plufieurs  moines  l’eftoient  venu  op.io;.p.j5i.i. 
trouver  de  divers  endroits , pour  des  avis  dont  leurs  monafteres  “ 
avoient  befoin  . Il  ne  put  les  fatisfàire  alors , parcequ’il  eftoit 
malade,  & dans  de  violentes  douleurs,  qui  l’empcfeherent  mef- 
mede  leur  parler  : mais  quelque  temps  après  il  leur  adreftà  ua 
écrit  pour  leur  édification. 
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op  113.P.474.».  'Il  a Ibuvcnt  ainfi  écrit  pour  l’indruélion  des  moines , 'qur 
40P 100  c Ï.P  s’^drcfloicnt  à luy  pur  connoiftrc  les  règles  de  la  vérité  : •>  Ec 
î7  r»-  quoique  fon  humilité  luy  fill  craindre  qu’il  ne  Ce  condannaft  luy 
isp.113p.474.  mefme  en  inftruilânt  les  autres,  &cndifântccqu’il  ncfiiilbit 
’ 0P.9S.C.1.P  pas, 'neanmoins  il  s’abandonnoità  la  charité  qui  luy  failbit  defi- 
*3>.  rer  d’obcïr  à Ces  freres , & de  contribuer  à leur  confolation  & à 

Icurfalut  ; & il  leur  di/bit  avec  limpliché  ce  qu’il  jugeoit  leur 
cflre  utile , lâns  rechercher  aucun  art , ni  aucun  ornement  dit 
•p.ioo.p.xSj,  langage  ,'afind’cftre  entendu  par  les  plus  Amples , & pr  ceux 
qui  n’avoient  aucune  étude . 

•P  “î  p.474.1.  'Il  n’écrivoit  pas  feulement  pour  inftruire  & pour  animer  les 
autres , mais  auflî  pour  reprendre  & pour  corriger  leurs  fautes , 
[comme  on  le  voit  allez  fouvent  dans  Ces  ouvrages . J Le  32'  elb 
une  reprimende  pleine  de  zcle.de  charité,  & d’humilité , qu’il 
fait  aux  moines  fur  leur  relafchement,&lurdivers  defauts  qu’il 
rcmarquoit  parmi  eux  , particulièrement  fur  ce  qu’ils  ne  vou- 
op  1I0.P  41Z.1,  loient  pas  Ce  foumettre  les  unsaux  autres.  Il  dit  dans  un  autre , 
*■  ■ qu’en  mefme  temps  que  fon  itxiignité  & les  pcchcz  le  portent  à 

demeurer  dans  le  filence  , la  douleur  qu’il  a de  voir  le  grand 
rclafchement  qui  s’introduit  dans  l’ordre  monalhque  , qu’il 
appelle  fon  ordre-,  l’oblige  à parler  aulfibien  qu’à  pleurer, pour 
tafeher  d’y  apporter  quelque  remede. 

ARTICLE  XX. 

Zr/r  de  Sainr  Epbrem  contre  ki  beretiquef . 

[y  E que  nous  venons  de  dire  feie  voir  que  fi  la  grâce  avoic 
I .«  donné  une  grande  douceur  à & Ephrem  , comme  nous 
l’avons  remarqué , c’eftoit  une  douceur  toute  de  charité , fan  s 
lafeheté  & fansmollefle.  } 'Quelque  aftaSlion  qu'd  euft  pour 
cette  vertu,clle  ncdiminuok  rien  de  fon  -zele,&il  feconduifoit 
en  toutes  choies  par  les  réglés  de  la  lâgelTo  félon  que  Le  temps 
k demandoit.  11  fouffrok  quand  il  falloit  fouftnr  ; mais  quand 
il  s’agilToit  de  combatte,  furtout  fi  c’eftoitjxMxr  la  foy , il  le  fai- 
foit  avec  toute  la  force  & la  vigueur  oeceluire.  'Car  un  berger, 
commeil  dit  luy  mefme,  chaflé  un  chien , & mefme  le  tue,s’il 
voit  que  quand  ks  loups  entrent  dans  la  bergerie  , il  négligé  le 
troupeau , & manque  à abboyer&  à pourfui  vrc  ks  loups.  Audi 
tant  qu’il  vécut , il  ne  cefbt  jamais  d’inltruire , de  convaincre  , 
de  confondre  par  les  paroles  des  Saints  ,ks  apollats  [ & les  herc- 
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tît^ues  qiri  cftoient  de  fon  temps  en  fi  grand  nombre . ] Theodo- 
ret  luy  donne  mefmepour  prindpai  emploi , d’écrire  contre  Ics^ 
ennemis  de  la  doftrine  véritable  & Chatholique . '11  lançoit  con- 
tre eux  en  fâ  langue  naturelle  les  traits  que  la  force  de  la  grâce 
luy  fomifibit . Et  fans  avoir  belbin  de  l’érudition  des  Grecs , il 
pourfuivât  les  payera  par  tous  les  détours  où  leurs  egarcmens 
innombrables  les  fâifoicnt  errer,  & decouvroitànud  la  foibleflc 
des  hérétiques, malgré  les  artifices  & les  importunes  dont  ils  s’ef- 
forçoient  de  la  couvrir. 

'Ce  zelc  eftoit  en  luy  fdort  les  Saints,une  vertu  autant  & plus 
confiderable,  que  fes  longs  Jeûnes , que  fes  larmes  intarirtables, 
que  Tes  prières  continuelles;  puifque  toutes  ces  choies  n’ertoienc 
que  pour  fon  utilité  part’iculiere  , au  lieu  que  fou  zele  eftoit 
avantageu.x  à toute  l’Eglifè,'&  fêrvdt  à retirer  quantité  de  per- 
fonnes  des  pièges  des  hcretiques  ^ 

'Il  avoit  une  mefme  horreur  pour  les  deux  impieter  contraires 
de  Sabcllius  & d’Arius  : [ & quoique  celle-ci  dominaft  de  fon 
temps  dans  l’Orient , } "il  glorifie  hautement  dans  fes  .écrits  la 
Trinité  fainte , increéc  , de  coofubrtantielle.  * Il  veut  que  nous 
regardions  cet  article  de  noftre  fby  comme  nortre  tefte , fans 
laquelle  nous  ne  pouvons  avdr  de  vraie  vie  , & pour  laquelle 
nous  devons  tout  expofor  plutort  que  de  fou^ir  qu’on  la  Dleflè. 
'Il  renouvelle  encore  à la  mort  la  profefiion  qu’il  avoit  toujours 
faite  de  cette  fby  . 'Il  ferma  la  bouclie  aux  Anomees  par  les 
puiHàns  écrits  qu’il  laifla  à l’Eglifo  contre  leur  erreur, [mais  qui 
ne  fe  trouvent  pas  parmi  fes  ouvrages . Son  livre  Du  S.  Efprit, 
loüé  fi  fort  par  S.  Jerome  , eftoit  rait  fans  doute  pour  en  prou- 
ver la  divinité  contre  les  Macédoniens.  J- 

'Il  reflite  auftl  dans  fes  écrits  les  Mardonites,les  Manichéens  ; 
& en  prouvant  contre  eux  les  deux  natures  de  J.  C,  & leur 
union  parfeitc,  [ il  a détruit  par  avance  les  hercfics  d’Eutyche 
& de  Neftorius,  ] que  l’Eglife  a en  eSèt  combatuës  par  fes  pa- 
roles & par  fon  autorité . 

'Nous  avons  quelque  chofe  do  luy  pour  établir  la  penkencc 
contre  les  Novatiens':  ‘ S.Gregoire  de  Nyflè  dit  que  ces  héréti- 
ques, quelque  audacieux  qu’ils  fuffent , ne  purent  fc  foutenir 
contre  la  fixée  avec  laquelle  Ephrem  les  attaqua  par  fcs  écrits. 
Il  fembloit  à le  voir  les  combatre  , qu’on  vift  un  athlete  expé- 
rimenté <Sc  viélorieux,contrc  un  enfant  qui  n’ajxiint  encore  de 
force.  '11  fê  moqueenunendroitdesfollesôc  bafles imaginations 
des  Millénaires .. 
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'II  rcfljta  [ paniculicremcnt  }avec  beaucoup  de  vigueur  les 
erreurs  où  cftoient  tombez  Bardelâne  & fon  fils  Harraone,*qui 
avoient  autrefois  efté  fort  œlebrcs  dans  l’Ofrhoene  y [ & il  tra- 
vailla mefme  d’une  maniéré  toute  nouvelle  à purger  ce  pays  de 
leur  hcrcfic . ] 'Car  Harmone  qu’on  tient  avoir  le  premier  com- 
pofo  des  vers  nombrez  & des  airs  de  mufique  en  Ij  riaque  à 
fimitation  des  Grecs , 's’eftant  fervi  du  plaiür  que  les  Syriens 
prenoîent  à chanter  fes  vers , pour  faire  couler  infenfiblement 
dans  leurs  âmes  le  venin  de  l’hercfie  , mêla  les  làufiès  opinions 
dans  les  hymnes  qu’il  compofoit . S.  Ephrem  qui  ramarqua  le 
tort  que  cela  fâifoit  à la  vérité , s’appliqua  à comprendre  les  me- 
fures  qu’Harmone  avoir  oblcrvécs , & compolâ  fur  les  mcfmes. 
chants  de  nouvelles  hymnes  pleines  de  veritez  Catholiques, tant 
en  l’honneur  de  Dieu  & des  Saints,  que  for  divers  autres  fojets 
Le  peuple  s’inflruifit  donc  dans  ces  chants  aufquels  il  elloit  ac- 
coutumé, f non  plus  des  erreun  d’Harmone,  mais  ] des  veritez 
orthodoxes;  '&  ils  fcrvirent  encore  dans  la  fuite  du  tcmpsàren» 
dre  les  fortes  des  lâints  Martyrs  plus  folennellcs  & plus  gaies . 

[ Apollinaire  ne  parut  ouvertement  hcrctiquequedepuis  l’an 
370,  & vers  l’an  376,  c’ertàdire  à l’extremitedela  vie  de  Saint 
Ephrem  ; ce  qui  n’cmpefcha  pas  que  ] 'ce  Saint  ne  conceurt  une 
extreme  averfion  pour  fon  dogme  impie.-  "&  il  employa  tous  fes  Note  lOi. 
foins  pour  le  bannir  des  coeurs  de  tous  les  Clirériens  - 'Il  maudit 
à la  mort  les  Apollinarirtes  fous  le  nom  de  Vitaliens , [ à caufe  de 
Vital  qui  ertoit  leur  chef  à Antioche.  ] 

'Il  ne  combatit  pas  feulement  les  herefies  qui  avoient  déjà 
paru  ; mais  il  ruina  par  avance  celles  qui  dévoient  nairtre  un 
jour;  Dieu  les  luy  ayant  fait  connoirtrepar  la  lumière  de  la 
prophétie , comme  on  le  voit , dit  S Grcgoirc , dans  fes  poëfies , 

& dans  fes  autres  ouvrages . [ Nous  l’avons  remarqué  des  deux 
herefies  capitales  de  Ncllorius  & d’Eutyche  . On  le  pourroit 
dire  encore  de  plufieurs  autres  anciennes  & nouvelles  , furtout 
de  celle  des  Pelagiens,  fon  humilité  ertant  étrangement  oppofée 
à leur  orgueil . ] 'Il  fe  plaint  quelquefois  qu’il  font  en  luy  le  poids 
de  la  corruption  d’Adam,  à caufo  duquel  il  ne  peut  s’unir  à la  loy 
de  Dieu,  comme  il  le  voudroit . 

'Dans  les  exhortations  qu’il  fit  en  mourant  à fos  difoiples  & 
aux  hâbitans  d’Edeflè,  il  leur  recommande  furtout  d’ertre  con- 
rtans  & immobiles  dans  la  vraie  foy  , & de  fo  donner  de  garde 
de  ceux  qui  la  combatent , comme  ertant  tous  des  ouvriers 
dlniquité,  des  "fous  & des  foduileurs.  '11  donne  nommément  là  vMnUo^ML 
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Tnalediflion  aux  Ariens , aux  Manich&ns,  aux  Novatiens,  aux 
Ophitcs  [anciens  hcretiquesJanxMarcionitcs,  aux  Eunomiens, 
aux  Cauchites  [ donc  on  na  p«nt  d'autre  connoiflànce , ] aux 
PauIianiftesfdifcipIrnesdePauldeSamoiàtes,)auxValentinien% 
aux  Vitaliens[ou  Apollinarifles,  ] & aux  infâmes  Borboriens[ou 
Gnofliques , ] à tous  ceux  qui  adorent  du  bois , des  pienes , le 
foleil,  la  lune,  [ou  toute  autre  creaturcj&  avec  eux  a ceux  qui 
s’arreftant  aux  augures  & [aux  vanitez  de  l’aftrologie.]  Il  y joint 
v.ieur  tiire.  aulTi  les  Euchitcs  [ ou  "M^àliens,qui  venoient  de  Mefopotamie, 
& elloient,  d'autant  plus  dangereux,  que  ibus  un  habit  de  moine 
qu’ils  portoient,  au  moins  pour  la  pluipart,  & fous  la  profclfion 
extérieure  d’une  vie  lâinte  & d’une  prière  continuelle , ils  re- 
nouvelloient  les  impietez  & les  infâmies  des  Manichéens.  Ce 
font  apparemment  ceux  qu’il  marque  encore  enfuite , ] 'lorlqu’a- 
prés  avoir  averti  qu’on  fegardaftdc  tous  les  ennemis  de  la  fôy , 
il  veut  particulièrement  qu’on  fe gardeavec  grand  foin  de  ceux 
qui  portoient  des  habits  de  deiiil  & de  pénitence . ’Lc  46*  de  les 
opufcules  paroi ft  aufli  eftre  contre  eux. 

[ On  peut  encore  mettre  /es  écrits  fur  la  providence , entre 
ceux  par  lefquels  il  a défendu  l’Eglifc&combatu  lés  ennemis,] 
'quoiqull  les  ait  feit  principalement  pour  réparer  les  doutes 
qu’il  avoiteus  autrefois  fur  cette  vérité  captale  de  la  religion  . 
'Il  s’étend  beaucoup  fur  cela  dans  l’écrit  delà  ConfclTion;*  mais 
il  fêmble  qu’il  enavoic  fait  dés  auparavant  quelque  autre  ou- 
vrage. 

ARTICLE  XXL 

Excellfnteoraifon  de  S.Epbrem  fur  la  perle  de  r Evangile. 

fV  T O ü s n'avons  prefque  marquéaucun  temps  certain  dans 
i.  \|  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufques  ici  , parceq  ue  nous 
n’avons  rien  trouvé  pour  nous  fixer  . Nous  le  pourons  faire  un 
peu  davantage  dans  ce  qui  nous  refie  à dire . j 
. 'La  ville  de  N icomedie  fut  ruinée  par  un  f urieux  tremblement 

de  terre[le  24  aouft  3 $8.]  S.Ephrem  fit  un  poème  pour  déplorer 
ce  malheur , comme  nous  l’apprenons  de  Gennade . 

[Trois  ans  après, Confiance  mourat  le  3.*novcmbre  j6i,ïulien 
l’apodat  qui  te  trouva  maiflrc  de  l’Empire  , menaça  l’Eglife 
d’une  horrible  perfccution.  J 'Ce  fut , comme  nous  croyons , en 
cc  temps  là , •’  loi  lque  les  fondemens  du  temple  de  Jerufalem  , 
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f oui  furent  ''entièrement  démolis  au  commencement  de  3^3,]  viiperM*. 
îuüfiAoicnt  encore , que  S.  Ephrem  prononça  une  homclie  fïir  J""”  * »"• 
la  perle  de  l’Evangile  , [ qu’on  peut  appeller  un  chefd’ceuvre 
d’humilité  ; de  generoiité,  de  force,  & de  vivacité  d’efprit  Elle 
eft  ^entablement  digne  de  la  réputation  & de  l’eUime  qu’ont 
eu  les  ouvrages  de  S.  Ephrem , & c’eft  par  cette  pieoe  que  l’oo 
doit  juger  des  autres . Car  elle  n’cA  pas  feulement  la  plus  belle 
de  toutes  celles  qui  portent  fon  nom,  mais  encore  la  plus  aflu- 
Ephr-op  «tj-p  ] pui/qu’il  y en  a trois  endroits  de  citez^’un  par  SEphrem 
ji4.t.aiPhoi.c.  d’Antioche,  [qui  vivoit  au  commencement  du  VI  fiecle,]*  & les 
VErh*p.°  m!i.  ■deux  autres  par  Leonœ  de  Byzance,  [ qui  caivoit  au  commciv 
a|5i6.i.diUon.  cemcnt  du  fuivant.  J 

979.f|'îoi6!i'’  ’’  Eeooce  l’aj^lle  l'oraifon  fur  la  perle  contre  Marcion , '& 

SLcon.p.iot«a>  s.  Ephrem  d’Antioche  for  l’Incarnation  & for  la  perle,'*  parce- 
ifo*’**'’'  **''*'  effet  à l’occafion  de  l’Evangile  de  la  perle  qu’on  avoit  lu, 
aE*phr.op.iaj.  >1  y traite  tout  le  myfferede  l’Incarnation , qu’il  compte  à la 
r-s'a-i-f-  naiflance  de  la  pterle.Il  y combat  Marcion,Manichée,&  tous  les 
autres  hcrctiques  qui  avoient  dit  que  J.  C.  n’avoit  pris  qu’une 
chair  apparente  & non  véritable , & réfuté  par  avance  Nefto- 
jius  & Eutyche  . 

T-5  [ Nous  avons  raporté  d-deflus  ]'ce  qu’il  dit  dans  cette  homelie 

du  combat  qui  eftoit  entre  fon  humiÛté  qui  le  retenoit  dans  le 
Illence , & fon  amour  ptom"  Dieu  qui  le  portoit  à prefeher  la 
vérité , mefme , dit-il , en  fe  condannant  luy  meûne , ce  qu’il  apt- 
r.A  pelle  une  mort . 'U  ajoute  enfoite  : Les  ennemis  de  la  foy  recon-  « 

noiffront  psut-eftre  par  cette  elpece  de  mort,  que  je  fois  preft , <« 
mon  Keu,de  fouftrirpour  vous  la  mort  vifible  & fenfible.Mais  « 
je  ne  Ipy  fi  je  feras  ce  que  je  dis.  Car  je  crains,  fi  vous  me  quit-  u 
tez , que  la  nature  ne  me  formonte . Faites  moy  donc  voir,  s’il  « 
vous  plaift,  que  vous  m’affifterez  dans  le  combat.  Faites  que^  » 
perfuade  voftre  vérité  aux  Gentils,  jxjur  jxtuvoir  elpererqucje 
fouff'rirai  leurs  fopsplices.  Donnez  moy  ce  gage  que  vous  aurez  « 
pitié  de  moy  dans  les  tourraens  ; & je  déclaré  dés  à cette  heure, 

[ que  je  me  mets  au  nombre  de  vos  athlètes . ] Je  veux,  dis-je,  me  u 
depouviller  f pour  combatte  j&  entrer  en  lice  avec  les  miniftres  « 

& les  fatdlitcs  des  idoles  . Car  on  entend  déjà  la  tromjjete  des 
Gentils  qui  fbnne  la  charge  , & qui  oblige  vos  ferviteurs  à fe  << 
mettre  en  état  de  foutenir  leurs  attaques.  J’entens  les  menaces  « 
que  nous  fait 'l’Occident,  & le  bruit  des  fopplices  dont  il  s’eHbr-  « 

1.  Cei)(l>minopIe,  Antioche,  & prerque  tout  r£mfire,enoità  l’occideothIVgiid  d’EdciTc 
tt  delà  Meropaumte . 

ce 
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cède  nous  efFrayer.Jc  tremble, mon  Dieu,  pareeque  voushaïllcz 
les  pécheurs;  & pourtant  je  fuis  rempli  de  joie  , pareeque  vous 
elles  mOTt  pour  les  pécheurs. 

[ Il  continué  encore  à reprefenter  cette  humble  confiance 
qu’il  avoit  en  J.  C;]  '&  à la  nn  de  l’homel  e il  dit  ces  paroles:  Je  Ephr.op.n3,^. 
Ibuhaite  de  mourir  pour  cette  foy  Allcmblez  vous,  Juifs  & **°‘'*’ 
herctiques  ; joignez  vous  avec  les  payens  & les  barbares;  faites 
moy  fouffrir  la  mort  pour  J C.  Je  iërai  &fchc  de  vollre  crime , 

& je  ferai  ravi  de  mourir.  lied  vray,quand  je  me  conlidere  moy 
mefme , je  crains  la  mort  : mais  Jésus  Christ  cil  mon  efpoir 
& ma  confiance.  Je  crains  en  moy,&  j’efpete  en  Juy:  Je  fuis  par 
ma  foibleflè,  & je  demeure  ferme  parla  force.  Je  rougis  & je 
tremblé  quand  je  me  regarde  ; & je  reprens  courage  quand  je 
jette  les  yeux  for  luy. 


ARTICLE  XXII. 


S.  Ephrem  fuit  le  martyre  qu'il  defiroit  ; raporte  à la  cokre  de 
Dieu  kl  tremilemem  & ks  peflet . 


[ TUlien  n’olk  pas  fe  commettre  à éprouver  la  foy  de  Saint 
J Ephrem,  & des  autres  habitans  d’Edellè  : & comme  nous 
avons  déjà  dit,  la  pieté  qui  regntûtdans  cette  ville,  luy  fit  ap- 
préhender d’y  entrer , quoique  ce  fort  fon  chemin,]  '&  que  la  Z0Ci.3  p.7u. 
ville  luy  eufl envoyé  unecouronne  pour  l’en  prier;  [ car  la  reli- 
gion Chrétienne  nous  oblige  egalement  & à dcfobeïr  aux  Prin- 
ces lorlqii’ils  exigent  de  nous  ce  que  Dieu  nous  défend , & à 
leur  rendre  en  tout  le  telle  Ibbeiflânce  & les  relpeéls  qui  font 
dus  au  rang  où  Dieu  les  a mis. 

Quelque  délit  que  S.Ephrem  eulldu  martyre, il  fcmblequ’il 
ait  cîlé  obligé  de  fe  retirer  pour  ne  s’y  pas  engager  téméraire- 
ment de  luy  mefme.jCar  il  dit  en  un  endroit,qu’il  ne  mérité  pas  Ephr.op.*s7.p.  ’ 
/r«m  de  porter  le  nom  de  Chrétien,  parccqu’il  a fui  la  tribulation , 
qui  luy  eull  acquis  la  couronne  de  gloire;  Qu’il  n’ofc  à caufe  de 
la  lafeheté  parler  des  Martyrs  , pareeque  le  remors  de  là  con- 
lcience,commc  une  belle  cruelle,  vient  aulli-toll  Icjetterforluy, 

& luy  reprocher  qu’il  eftoit  indigne  de  loüer  dans  les  autres 
une  vertu  qu'il  n’imitoit  pas;  & que  toutes  les  fois  qu'il  veut 
entrer  dans  cette  matière,  les  larmes  & la  honte  de  la  foiblcHc 
l’arrellent;  'Il  s’anime  neanmoins  en  mefme  temps  par  la  vue 
de  la  bonté  de  Dieu,  & fait  violence  à fon  h .imilité  dans  l’elpe- 
Hjl.Eccl.Tom.VUL  Q_q 
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rance  quefcs  fieies  profiteront  de  fes  paroles , puifiju’il  ne  peut 

pas  leur  propolêriôn  exemple  à imiter. 

[La  mort  de  Julien  fut  fui  vie  au  bout  de  deux  ans"d’un  furieux  V.Viier.s  1 
tremblement  de  terre,  marqué  le  2 r de  juillet  365 . Je  ne  f^y  fi  '* 
c’eft  de  ce  tremblement] 'que  S.  Epbrem  raportediverfirs  parti- 
cularitez  confiderablcsjdc  mefme  quonavoit  vu  les  montagnes 
d’Armenie  fc  choquer  les  unes  les  autres,  en  forte  que  de  loin 
on  croyoit  envor  lortirdu  feu  & de  la  fumée;&  puis  fê  retrou- 
ver en  leur  fituation  ordinaire. 'Il  raporte  cela  pour  montrer  que 
c’efl  Dieu  qui  ell  le  véritable  auteur  de  ces  grands  mouvemens 
ob  la  railôn  humaine  ne  peut  tien  comprendre. 

'11  parle  pour  la  mefme  tailbn  d'une  pefle  qui  efloit  arrivée  à 
Conftantin^e  ; & il  marque  entre  autres  choies  la  mort  d’un 
médecin  rxjmmé  Domnus  , qui  s’eftant  laiflé  aller  à la  feuflê 
iâgellê  desGrecs,[en  renoofant  peut-eflreauChriflianifmefous 
Julien,]  vouloir  attribuer  cette  contagion  à l’inlêélion  des  lieux 
oùdemeuroient  ceux  qui  cneftoient  frapez,  plutoll  qu’au  ju- 
gement & à la  conduite  de  la  providciKe.  Mais  il  n’eut  pas  plu- 
tort  commencé  à débiter  ces  rcveries„qu’il  fût  frapé  luy  mefme 
deux  ou  trois  Jours  après,  quoiqu'il  demeurafl  dans  une  maifon 
fort  belle  & bien  aerce-  Un  autre  médecin  nommé  Maœdone, 
qui  efloit  de  fês  auditcun  ordinaires , l’ayant  rencontré  lorfi 
qu’on  le  portoit  au  fbbourg  déjà  prefquc  mort,fe  fit  fâge  par  foo 
malheur;  & Dieu  l'ayant  prefervé  de  la  monalité,  il  quitta  le 
monde  & embrafià  la  vie  monailique . 

'Baronius  fêmble  raporterccque  S.Ephrem  dit  du  tremble- 
ment de  terre,  à celui  qui  arriva  l’an  340.  [Je  nefçay  neanmoins 
fi  S.  Ephrem  s’employoit  dés  ce  temps  là  à la  prédication .]  'Il 
raporte  encore  fur  cela  un  autre  endroit  obS  Ephrem  prie  des 
tremblemens,  de  deux  ecliplcs  de  fôlcil,&  des  ravages  des  Perles 
dans  la  Mefbpotamie,cQmmedes  marques  queDieu  donnent  de 
là  colere,  pour  porter  les  hommes  à la  pénitence . [ 11  le  faut  ra- 
porter  au  temps  de  Confiar»x,fous  lequel  les  ravages  des  Perlés 
furent  ordinaires  dans  la  Mefbpotamic.  ] 'Il  proill  neanmoins 
qu’ils  y entrèrent  encore''en  l’an  37 j Ibus  Valens .[  Il  fâudroit  ibid.  f u. 
voir  quatxl  l’on  trtxive  deux  ccbpia  de  folcil  en  peu  de  temps.] 
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ARTICLE  XXIII. 

S.  Ephrem  vifite  S.  Baftk  à Cefarée. 

’T  E mcftne  Efprit  de  Dieu  qui  ardt  amené  S Ephrem  de  NyCa*Eph  p. 
I ^ [Nifibejfâ  patrie enla  viUed’Edcflc.fcoooduifit encore 
[d’Edcflc]à  Celârcc  en  Cappsidocc,  pour  y voir  le  grand  Bafilc 
cette  bouche  de  rEglilê,[qui  en  avoit  ellé  établi  Evefque  vers 
Note  ii.  lafindelan  j/o Ily  vint"auplufto(lcnran 372,apréslaper^êco■ 
tion  que  Valons  avoit  voulufâircà  SBalile  au  commencement 
de  la  mefine  année,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  } 'Saint  Boii.i.feb.p.7s. 
Balile  avoit  déjà  oui  parler  de  luy,  * fiât  lor^ull  avoit  vifité  les  j, 

' folitaires  de  Mclôpotamie  [ ven  l’an  J57;  Ibit  par  le  moyen  de  p.i4>.b.c, 
v.r.BaClc  f S Eulebe  de  Samolâtes,  "qui  efioit  venu  alfiller  à fixi  elefboo, 

& qu’il  vifica  enfuite  à Samolâtes  fur  la  fin  de  l'an  J72] 

'S.  Ephrem  eftant,  comme  il  dit  luy  mcfine,dansuneoertaine  Ephr.op.i  jj.p. 
ville, •'dont  il  eft  vifiblequeS.Bafileeftoit  Evefque,‘c’eftàdirc  Jkc*’’ 
dans  Celârée,  * & Cfieu  voulant  luy  faire  reflèntir  des  eftêts  de  fNpWtEph.p. 
„ là  nnilcricorde  fur  luy,  il  entendit  une  voix  qui  luy  difixt  Levez  ‘.“b  j,*  j y 
„ vous,  Ephrem,  & allez  recevoir  des  penlccs  & des  inllruélions  ^Ôj«lj.'j.'p. 
„ dont  vous  pourrez  vous  nourrir . Il  répondit  avec  l’emprellc- 
„ ment  que  ùi  faim  fpintucllc  luy  donnoit  : Seigneur  où  les  pour- 
„ rai-je  trouver?  La  voix  répondit  : J’ay  dans  ma  maifim  un  valê 
„ fort  beau  & fort  magnifiquc,qui  vous  fournira  cette  nourriture. 

'Ephrem  ravi  d’admiration  de  ce  qu’il  avoit  entendu,  • s’en  Ephr.op.i  jj.p. 
alla  à l'cglilc,  où  eftant  arrivé,  & regardant  du  veftibule  par  la  J],*'*  *’' 
porte,  ^ il  vk  S.  Bafile  ce  véritable  vaiflèau  d’eleéiion"qui  prioit  /b.clNyr.de 
pour  fi»  peuple,  & qui  le  nouTrilfak  de  (â  divine  doébine;  » & 

commcilvoyoitdcsyeuxdcrefpritcequicfloiccachéauxau- j6  ' ' 

CCS,  il  appcrceut  une  cdombe  Uanche  comme  la  nrige,  & refi  t NyCp.sos.af 
pfcndillànte  de  lumière,  aflife  fur  l’epaule  droke  de  ce  Saint, qui  * *’ 

hiy  difoit  à l’orcille  les  cholês  quil  prefehoit  au  peuple.  Il  com- 
mença à luy  donner  des  cloges  à haute  voix,'’&  à louer  la  bonté  B»».  I «■ 

£c  la  fâgeüc  de  Dieu , qui  fçak  fi  bien  glorifier  ceux  qui  le  glo- 
rifient  ; 'Surquai  quelques  uns  des  alliftans , [ qui  entendoi^  f <• 

. peut-eftre  le  lyriaque,}  demandèrent  qui  eftoit  cet  étranger  qui 
knioit  ainfi  leur  Evefque,  ou  plutoft  qui  le  fiatoit,  difixent-ils, 
afin  quil  luy  donnaft  quelque  ebofè. 

«>MTactnr.  ‘Après  la  findu  fcnnon  ou  de  'rallêmblée,  ‘SBafile l’envoya  MCoiei.p.19. 
quenr,  & luy  parlant  par  un  interprète,  ‘‘  luy  demanda,  [ aptes  , Co«i.p.59.b. 

Q_q  ij  t Boii.  1 6. 
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au’il  luy  eut  dit  (on  nom , 3 (i  où  venoit  qu'il  l’avoit  ainit  loüé 
(levant  tout  le  monde.  Le  Saint  luy  répondit  que  c’cftoitàcaulê 
delà  colombe  qu'il  avoit  vue: 'Et  alors  S.  Bafile  par  l’infpiration 
de  cette  colomoe  mefmc , c’eft  à dire  du  S.  Efprit  dont  il  cftoit 
rempli,  ayant  reconnu  qui  il  eftoit.ou  plutoft  l’ayant  connu  dés 
devant  que  de  le  mander,commeon  le  lit  dans  S Ephrem.luy  dk' 
ces  paroles;  N’eftes  vous  pas  Ephrem  le  Syrien, 'qui  félon  ce  que  « 
l’on  m’a  raporté,&  que  je  le  voy  maintenant, a vci  tant  d’amour  « 
pour  la  folitude  ? Il  e(l  écrit  dans  le  Propliete  David,  Ephrem  “ 
eft  ma  fbrcc,&  voftrc  douceur,  voftre  bonté, & voftre  fimplicité 
font  fi  manifcfles,  que  comme  une  claire  lumière , elles  iê  font  “ 
voir  à tout  le  monde.  « 

'11  luy  dit  encore,  Elles  vous  cet  Ephrem  qui  avoit  baiflé  le  « 
cou  d’une  maniéré  fi  glorieufè  pour  vous  charger  du  joug  lâlu-  “ 
ta'uede  J.  C.Je  fuiscet  Ephrcm,luy  rép(Xküt-il,  qui  me  fuis  « 
écarté  delà  voie  qui  conduit  au  ciel.  Alors  Saint  Bafile  le  prit , « 
rembrafiay&  l'honorade  fôniâint  baifér.  11  luy  drellà  une  table 
chargée  non  de  viandes  corruptibles , mais  de  veritez  etemeües, 
de  ces  mets  qui  peuvent  faire  les  delices  d’une  ame  remplie  de 
fâgeflè,  de  fainteté,&  de  fby.O  mon  pere,  s’écria  S.Ephren»  en  “ 
fôndantenlarmes,''ayez|âtiéd’unlafche &d’unparefleux !con-  “ 
duifez  moy  dans  la  voie  droite  ; amolliflèz  moncœur  de  pierre:  “ 
le  Dieu  de  nos  âmes  m’a  conduit  à vous,  afin  que  vous  preniez  « 
foin  de  la  mienne;  foulagez  ce  vaiflèau  [qui  gémit  fous  le  poids  “ 
de  (es  iniquitez,]  & conduifez-le  aux  caux[vivifiaotesJdu  repos  “ 
[eternel.) 

'Ces  deux  Saints  jouirent  ainfi  (juclque  temps  de  k joie  qu’ils 
avoient  de  s’entretenir  enfemble  des  choies  fpirituclles  : & S. 
Eplrrem  n’eut  ptjint  de  regret  à la  fatigue  qu’il  avoit  foufferte 
en  ce  voyage.  'Il  témoigne  avoir  tire  beaucoup  de  fruit  des  inf 
trufhons  de  S.  Bafile;  [ ce  fût  fans  doute  de  là  bouche  qu’il 
apprit  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  dansledemélé  qu’il  avoir  eu  avec 
Valens,]'&  que  S.  Ejjhrenrraporte  amplement . * S.  Bafile  luy 
apprit  auffi  l’hifttxrc  des  Quarante  foldats  martyrizez  à Sebafle, 

& l’exhorta  d’en  faire  l’eloge  *’  S.  Bafile  de  fon  collé  reconnut 
cette  profonde  érudition  de  S Ephrem , cju’il  admira  toujours 
depuis,  & qu’il  fit  admirer  à tous  les  kvans.  ["Mais  il  ne  luy  ob-  Note 
tint  point  de  Dieu  la  cooocriflànce  de  la  largue  greqae , & ne 
l’elcva  point  à la  preftrilë,  comme  quelques  uns  l’ont  écrit.  J 

'S.  Bafile  fe  plaint  dans  une  de  fos  lettres  à S.  Antioqiie  neveu 
de  S.£ufebc  deSamofates,  qu’il  n’avoit  pu  avoir  le  bonheur  de 
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fc  voir  durant  l’dté,  comme  il  l’a  voit  efperé,&  que  la  vilîte  do 
autres  n'avoit  pas  efié  aflèz  longue  pour  le  lâtisfâire  pleine> 
ment,  quoique  ceux  qui  aiment,  aient  toujours  de  la  jràe  de  voir 
ce  qu'ils  ddirenc,  quand  mefme  ils  ne  le  verroient  qu’en  longe. 
[Ces  autres  pourroient  bien  eftre  Saint  Ephrem  & ceux  qui  l’a» 
voient  accompagné,  qui  avoient  alFurément  pallé  par  Saniolâtes 
pour  venir  à Celârée,  & qui  ellant  des  Saints,  ne  pouvoient  elbe 
inconnus  à d’aulTi  zelez  défênlêun  de  la  foy  Catholique,  qu’ef* 
toient  S.  Eufcbe  & S.  Antioque.] 

'S.  Ephrem  ne  manqua  pom  de  âire  l’elcge  des  SS.  Quarante 
Martyrs  auquel  S.  Balile  l’avot  engagé.-'maisoe  ne  fut  qu’aprés 
avwr  fait  lelogc  de  Saint  Balile  melmq  •>&  nous  avons  encore 
aujourd’hui  l’un  âc  l’autre  parmi  lès  œuvres.'On  nous  a mefme 
•>  donné  le  dermer*en  grec  depuis  peu  d’années . [ Nous  n’avons 
proprement  que  ces  deux  difcours  qu’on  puilfe  dire  eftrejde  ces 
panégyriques  que  S Grégoire  de  Nyflcdit  que  Saint  Ephrem  a 
faits.  'Oe  la  maniéré  donc  ii  parle  de  la  tyrannie  de  Valens  dans 
reloge  de  S.  Balile,  [il  cft  dilheile  de  ne  pas  crcarc  que  ce  Prince 
elloit  mcMt  alors  Àinfi  ce  fut  une  des  dernieres  aebons  de  Saint 
Ephrem,  Valens  effant  mortkp  d’aoufl  j78,&  l’autorité  de  S. 
Jerome  ne  iwus  permettant  guere  d’étendre  la  vie  de  nollre 
Notî  14.  Saint"audelà  du  mois  de  Icptembrc  de  la  mefme  année.  Ainfi  il 
faut  dire  que  S.  Balile  vivoit  encore  lorfqu’il  en  ftilbit  l’eloge  ] 

ARTICLE  XXIV. 

ASIioa  de  charité  que  fit  S.  Ephrem  peu  avant  fa  mort . 

[ A Vant  que  de  venir  à la  mortdc  s.  Ephrem,  il  faut  nous 
XV  arreder  à une  aélion  inligne  de  charité  qui  occupa  toute 
la  uerniere  anne^defâ  vie.  Dieu  luy  ayant  dormé  cette  occalioo 
pour  le  préparer  à la  finir,] '&  pour  ajouter  une  txwvelle  cou- 
ronne  à celles  que  fes  autres  vertus  luy  avoient  acquife  , afin 
qu’un  Saint  (i  doux  [&  li  humble]  meritad  par  un  nouveau  titre 
la  poUcifiondclaterrequi  ellpomilèàceuxqui  font  doux, [& 
les  recompenfes  deflinées  à ceux  qui  auront  e.xercé  la  milèri- 
corde.] 

'11  y avoit  bien  des  années  qu’il  demeuroit[autant  qu’il  pou- 
vrat]  dans  le  reposée  la  Ibbtudc,  fans  celfcr  neanmans  d’edi  fier 
[par  lès  inftruétions]  ceux  qui  lé  venoient  trouver.  Mais  peu  de 
temps  avant  là  mort  il  quitta  ü cellule  , pour  venir  alfilter  la 

Q_q  iij 
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ville  d’Edenè^Oigée  par  me  fort  grande  famine.  Il  aroit[rur> 
toutjpitié  des  pauvres  gènes  delà  campagne  ruinez  entièrement 
par  ce  fléau . 'Cependant  rabandmoctncnc  qu’il  avoit  fait  de 
tout  ce  qu'il  aroit  de  biei^  ne  luy  avoit  rien  laiflë  qull  pu  A leur 
donner . Mais  ne  pouvant  leur  âire  l’aumofiie  par  fês  mains,  il 
la  leur  At  pr  fa  languc,en  excitant  la  compailion des  autres  par 
les  ardentes  exhortations. 

'11  reprit  agrément  les  riches  delcur  doicté.  Il  leur  reprocha 
' qu’ils  n’avoient  aucun  foin  d’aflillcr  leurs  fieres  qu’ils  voyoient 
accablez  de  ncoeflitez&.  demifoies,  eux  qui  en  a voient  jufqu'à 
l’cxccs  pourconfërverleursrichcnès,&  pour  amafler  des  biens 
CD  A grand  nombre,  qu’ils  efloient  oontraints  de  leslaiflêr  pour- 
rir, ne  pouvant  ps  là  depenfcr.il  leur  At  vcàrquecettc  avance 
toumeroit  un  jour  à leur  popre  perce  & au  tourment  de  leur 
ame,  laquelle  il  leur  mootroir  fagement  qu’ils  dévoient  préférer 
à tous  leurs  biens  temporels , à leurs  corp  mefmes,  & a toutes 
chofcs  ; quoiqu’il  praft  par  leun  œuvres  qu’ils  n’en  fâifoient 
' aucun  conte 'C'cfl  ainA  qu’il  diflribuoit  comme  Mp>  fc,un  pain 
cclcfle  à les  auditeutsp’y  ayant  point  de  nourriture  ]:4us  propre 
pour  fortHîcr  l'amc  & la  faire  approcher  avec  oonAance  du  pin 
divin  & myftique  defccndu  du  foin  du  Pere  pur  noAre  fâlut» 
que  de  rompe  aux  autres  le  p^  de  la  charité. 

[Ses  c.xhortations  curent  le  fuccés  qu’il  fouhaiteât . ] 'Car  fes 
paroles,  fans  mcfme  qu’on  viA  fon  vifage , cAoient  comme  une 
clef  divine  , capbic  d’ouvrir  les  threfors  des  riches  pur  les 
diAribueraux  puvres&  fbn  vifage  où  l’onvoyoit  laAmplicitc, 
la  doucetir,&  une  image  de  probité  jointeà  la  majcAc  d’un  Ange, 
fiiAifoit  fans  mefmc  çu'il  diA  une  parole , pur  prter  les  plus 
impitoyables  à la  compflion  & à la  mifcricorde  envers  leurs 
Acres  ; & il  n’y  avoit  pint  d’homme  aAez  effronté  pur  le  re- 
garder fans  rougir , & fans  rentrer  dans  la  inodcAie  qu’il  avoir 
perdue. 

^ 'Comme  la  vénération  que  Ton  avoit  pur  luy  & pur  fes  p- 
’ rôles , ne  permettoit  point  qu’on  luy  rcfiftaA  , les  riches  pur 
s’cxcu  fer  d’abord  par  quelque  prétexte  fpcieux  , luy  dirent, 
qu’ils  n’cAoient  pas  attachez  à leur  argent , mais  qu'ils  ne  fâ- 
voient  à qui  en  commettre  la  diAribution,  prccqu’ils  voycMCnt 
prefque  tous  ceux  [qui  euffent  pu  s’en  charger,]  A ardens  au  gain, 
qu’ils  ne  dcArcàent  d'cArc  les  difpenfâtcurs  de  leurs  chantez  , 
que  pour  en  tra  Aquer  & s’en  enrichir[lls  pou  voient  mcfme  dire 
cela  avec  quelque  vérité,  piAjiic  Valons  avcùt  privé  Eddie  de 
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S.Barfe  /bn  Eve/quc,&  de  8odcs  plus  ûints  de  fon  ClergéjPour 
Içur  ofter  donc  cette  exculc,Ephrcm  cet  homme  fi  éminent  en 
vertu,  leur  demanda  : Et  moy  pour  qui  me  prenez  vous  ? Que 
croj'ez  vous  de  moy  ? Comme  il  avat  acquis  une  très  granHe 
réputation  par  foo  mente  , & qu’il  eftoit  généralement  eftimé 
de  tout  le  monde,  ils  luy  réponcüreDt  felon  leur  véritable  fenü- 
ment,  qulls  le  terwient  pour  un  homme  de  Die  u,  d’une  probité 
& d’une  fidelité  irréprochable^  en  un  mot  tel  qu’il  eftoit  dans 
la  croyance  de  tout  le  monde . Si  vous  avez  cette  opinion  , ré- 
pondit le  ferviteur  de  J.C, confiez  moy  IcfoindespauvresJ’luft 
a Dieu,  répondirent  ces  riches,  que  vous  en  vouluüiez  prendre 
la  peine!  Alors  cet  du  de  Dieu  leur  dit;  Oui,  pour  l'amour  de 
vous , Je  me  charge  très  volontiers  dés  aujourd’hui  de  l’admini- 
firation  & de  la  nourriture  dés  pauvres. 

'Ayant  enfuite  receu  leur  aigcnt,&  ayant  fait  difpolêr  environ 
trds  cents  lits  dairs  des''galeries  publiques , qu’il  avoit  &it  fer- 
mer, il  fbumiflbit  par  jour  de  l’argent  qu’on  luy  donnoit,  à tous 
les  befiMos  de  tous  ceux  qui  le  veixacnt  trouver,  foit  de  la  ville, 
fbit  de  la  campagne.il  nounifioit  les  puvres,  panfbit  les  mala- 
des, & enfcvelifloit  les  morts  non  content  d’cllre  le  doéleur 
& le  prédicateur  de  la  charité,  il  vouldt  l’exercer  luy  naefme . 
'C’eft  ainfi  que  comme  Jofué  ouvrit  autrefois  aux  Jfrælices  le 
raflàge  de  la  terre  promifo  au  milieu  des  eaux  du  Jourdain,Saini; 
riphrem  ouvrit  les  mains  des  riches  auparavant  fermées  pour 
les  bonnes  œuvres  & pour  les  aunnofhes , & leur  fit  pofièder  le 
royaume  que  Dieu  a promis  [à  la  mifêricorde,]  non  fur  la  terre, 
mais  dans  le  dcL 


ARTICLE  XXV. 

Du  teflamcnt  de  S.  Epbrem , 

' A PRESque  S.  Ephrem  eut  employé  un  an  dans  cet  exerdee, 
XA  L famine  eftant  cdice,  & l’abondance  des  grains  eftant 
revenue,  comme  chacun  fut  retourné  chez  foy,  Ephrem  qui  ne 
voyoit  pas  qu’on  eufi  davantage  befoin  de  luy  , s’en  retourna 
chaigé  de  gloire  dans  fâ  celluIe,oii  il  mourut  au  bout  d’un  mois, 
'après  avoir  efté  affez  peu  malade . • Toute  la  ville  d’Edcffe  fut 
prefente  à là  mort , qu’elle  accompagna  de  fes  larmes,  [&  fut 
témoin  de  fes  derniers  fëntimens . Dieu  les  a confen  cz  jufques 
à nous,  par  le  moyen"dc  foo  teflament,  qui  efi  très  fou  vent  cité 
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prSGr^oiredeNyfTe.&c’eftde  là  fans  doute  que  Sororaenc 
a tiré  les  noms  de  ks  diïciples.] 

'S.  Ephnem  fe  Tentant  donc  prés  de  mourir, ‘preeque  les  forces 
luy  inanquoient,&  que  la  violence  de  la  douleur  l’accabloit  en- 
tièrement, 'il  voulut  laifler  à fês  difciples  un  modelé  qu’ils  pf 
lent  imiter  ; & c’efl  pour  cela  qu^l  fait  dans  Ibn  teftament  une 
poteftation  folennelîe  de  la  pieté  dans  laquelle  il  avoit  vécu, 'de 
ion  averfion  pur  l’impiété  des  heretiques , 'à  qui  il  donne  fâ 
malcdiélion,  '&  de  fbn  attachement  inviolable  a la  fby  & à la 
communion  de  l’Eglilc . 'Il  exhorte  lés  difciples  à l’imiter  en 
cela  de  la  prt  de  Dieu  mefme,  au  nom  & pr  l'ordre  duquel  il 
les  allure  qu’il  leur  prie.  'Il  y donne  aufTi  di verfes  benfididlions 
à la  ville  d’Edeflè . 11  en  donne  de  mefme  à fês  difciples,  tant  en 
general  qu’en  prticulier , comme  Jacob  avoit  fait  à fësen&ns. 
'Mais  il  y en  a deux  qu’il  maudit  au  contraire  d’une  maniéré 
terrible.  ["Nous  prierons  des  uns  & des  autres  en  un  autre  en- 
droit. 

Ces  benediélions  & ces  maledidlions  qu'il  donne , font  véri- 
tablement prophétiques;  & on  put  dire  qu’on  voit  encore  l'air 
& refjjrit  d’un  Prophète  dans  les  endroits  où  il  fêmble  fê  relever 
un  peu, comme  Samuel  avoit  fait  autrefois  en  fê  démettant  de 
la  conduite  du  puplede  Dieu,&  S.  Paul  à Milet  en  difânt  adieu 
aux  Chrétiens  d’Afîe . Il  eft  vifible  que  la  charité  foule  l’a  fait 
prier  en  cette  occafion , pur  encourager  fos  difciples  à eftre 
fês  imitateurs  ; & quand  il  y aunât  en  cela  quelque  chofo  qui 
pourroit  raifonnablement  foire  de  la  pêne , fo  fointeté  effnit  fî 
eminente,  qu’on  ne  puvoit  pendre  tes  paroles  que  dans  le  fons 
& l’efprit  de  pieté  pr  lequel  on  efloitafluré  qu’il  les  difoit. 

La  vanité  efl  le  vice  qu’on  puvoit  le  moins  foupçonnery  avoir 
de  prt , pifque  l'humilité  eftoit  le  propre  caraflere  de  Saint 
£phrem.£lle  efU’ame  de  tous  fos  écrits.- & dans  fon  teflament 
mefme  rien  n’y  proift  davantage  que  fon  humib'té,&  l'humble 
fêntiment  qu'il  avoit  de  fo  perfonne.]  Car  outre  cequ’il  dit  qu’il 
a pflë  la  vie  dans  la  vanité  & dans  les  pebez,*"!!  l’emploie  pref- 
que  tout  entier  à défendre  fort  fevercment  qu’on  le  loue  , [ & 
qu’on  luy  rende  aucun  honneur  apés  fo  mort.]  ‘ II  ne  veut  ps 
qu’on  l’enterre  ni  fous  l’autel  , ni  en  aucun  autre  endroit  du 
temple  de  Dieu,  'ni  qu’on  le  mette  avec  les  Saints,  fe  croyant 
indigne  de  leur  compgnie,  ni  qu’on  leconduifo  à la  ftpulrure 
avec  pmp  & folcnnité,  'ni  qu'on  le  revefte  d’habits  magnifi- 
ques, 'ni  qu’on  l’embaume,  ‘‘  ni  qu’on  allume  des  cierges  à caufe 
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deluy, 'ni  qu’on  le  mette  dans  un  tombeau  particulier,’ ni  qu’on  e|Nyf.deEph.n 
prenne  rien  de  fes  habits  pur  le  garder  comme  des  reliques.  ^ II  p 

Teut  qu’on  le  prenne  fur  les  épaulés , & qu’oo  le  halle  de  l’en-  sçç.i.è. 
terrer , comme  un  homme  qui  n’eft  digne  que  de  mépris,  lâns  * P 
aucune  Iblennité,  'que  celle  des  pfeaumes  & des  prières,  ' & lâns  p.«oi.»  », 
le  revêtir  d’autre  cholc'que  de  fâ  tunique  & de  fcn  manteau  or-  ' 
dinaire,  '&  qu’on  le  mette  dans  le  cimetière  avec  les  étrangers , p.«oi.i.i|Nyf. 
comme  il  dit  qu’il  l’avmt  promis  à Dieu . aeEph.p.«oj.» 

[ Il  le  recommande  avec  des  maledidions  & des  fulminations 
terribles  oootrcceux  qui  y manqueront  : ] 'mais  il  denaandc  avec  Ephnert  p. 
la  mcfme  inftance  qu’on  ait  foin  de  fe  fouvenirde  luy  dans  les 
prières  ; 'qu’on  fâfle  pur  luy  de  frequentes  oblations , & qu’on  p-«o«.j.». 
ïallè  encore  mémoire  de  luy  le  trentième  jour[d’apés  fa  mort.]  ^p****** 

ARTICLE  XXVI. . 

Drraieres  circonftances  de  la  vie  de  S.  Epbrem  : H fait  un  miracle 
en  mourant  ,&  un  autre  aprit fa  mort. 

Cl"  L y a bien  d’autres  chofes  remarquables  dans  le  teftament 
deS.Ephrem.furtoutpurfonhumilité,  que  les  humbles  y 
liront  avec  plaifir  . On  y voit  aulïi  fâ  charité  pur  les  puvres. 

Car  n’ayant  rien  à leur  laifler  , ] "il  conjure  pr  le  nom  de  J.  C.  Ephr.teft  p. 
tousceuxd’Edeffc,  qu’il  appelle  les  près , fesfreres,  fesenfans, 

& fes  difeiples , de  mettre  la  tout  ce  qu’ils  avoient  refolu  d’em- 
ployer pur  fâ  fepulture,  afin  qu’on  le  diflribuafl  aux  puvres, 

'puifque  pur  luy  , il  efloit  très  fâtisûit  de  leur  charité  & de  Ephr.t»ii.p. 
l’honneur  qu’ils  luy  avoient  rendu  jufques  alors , & que  mefme 
’il  efperoit  que  ces  aumofhes  qui  leur  feroient  utiles  pur  leur 
fâlut , le  feroient  encore  à luy  mefme  pr  la  recompnfe  que 
Dieu  donneroit  à fâ  bonne  volonté  & au  confeil  quil  leur  en 
avoit  donné.'Il  ne  fc  contenta  pas  de  les  y e.vhorter , mais  il  leur  . 
proteda  q ue  celui  qui  cachetoit  quelque  chofe,  auroit  pan  à la 
punition  d’Ananie , aufli-bien  qu’â  fon  péché . 

t Dieu  vérifia  à rmftant  cette  menace  terrible . ] 'Car  on  vit  e|«oi.i.»lNyr. 
l’un  des  plus  confîderables  desafiiflans  eflre  pffedédu  démon  , Eph-p«'i- 
tomber  & fe  rouler  à terre  au  pié  de  fon  lit,  en  ecumant  & en  ' ^ 
jettant  de  grands  cris  . Le  Saint  luy  dit  que  ce  n’efloit  pas  fans 
fujet  qu’il  efloit  tombé  dans  ce  malheur, & l’exhona à confeflèr 
la  faute  qu'il  avoit  feite.  A ce  commandement, il  fe  le  va,  & avoua 
qu’ayant  apprté  un  habit  fort  riche  pur  en  revetir  le  corp 
H.jl.  Eul.Tom.VIll  Rr 
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du  Saint , & voyant  qu’il  dcfendoit  abiblument  qu'on  luy  rendift 
CCS  honneurs  , il  avoit  rcfolu  de  garder  cet  habit  fans  en  parler, 
puifqu’il  avoit  d’ailleurs  allez  dequoy  donner  aux  puvres  Le 
Saint  touché  de  compalfion , après  luy  avoir  encore  ordonné  de 
luy  donner  pour  les  painTcs  ce  qu’il  avoit  ielblu,pria  pour  luy, 
luy  impofa  les  mains  , & le  guérit . 

'Durant  qu’il  parloit  en  pleurant,  environné  de  tout  le  peuple 
de  la  ville  qui  pleuroit  aulfi  , une  jeune  dame  ' nommée  Lam> 
protate , fendit  la  prellc  pour  fe  venir  jetter  à fes  piez  , «5c  le 
conjura  de  fouflrir  qu’elle  luy  fill  faire  quelque  petit  cercueil 
pour  mettre  fcMi  corps,  pullque  ce  n’eftoit  point  une  chofe  qu’il 
euft  défendufc  II  le  luy  accorda,  * pourvu  qu’on  ne  luy  fill  point  a. 
de  tombeau  de  marbre  ; il  l’avertit  enfuitede  ne  point  aller  dans 
des  chaires  portées  par  des  hommes  , n’eflant  ni  permis  ni  con- 
forme à la  pieté  qu’un  homme  baille  fa  telle  , & emploie  lès 
épaulés  à poner  une  femme,  ce  qui  ell  mettre  J.  C.  melme  fous 
le  ioug  . 'Elle  promit  avec  lèrment  qu’elle  ne  fe  fèroit  jamais 
.porter  de  cette  Ibrte . 'Sur  cela , le  làint  luy  donna  là  bénédic- 
tion , «Sc  luy  promit , ou  au  moins  luy  fouhaita  non  feulement 
la  gloire  & le  falut  etemel  ; mais  encore  que  la  doflrine  des 
Saints  fuhfi  llall  dans  là  poflerité  julques  à la  fin  des  fiecles,  [ c’ed 
à dire  autant  qu’elle  durerait . ] 

'Le  bienheureux  Ephrem,  ajoute  le  tellament , après  avoir 
dit  ces  choies  & plufieurs  autres , rendit  foname  à Dieu , mou- 
rant dans  [la  paix  du  ] Seigneur,' & dans  l’état  le  plus  heureux  <• 
que  l’on  puifle  fbuhaiter:(5c  l’on  enterra  foo  corps  de  la  manière 
qu'il  l’avoit  recommandé  à lès  dilciples . f Perfonne  ne  marque 
fon  âge  : mais  on  peut  juger  qu’il  a vécu  longtemps,  puifqu’on 
le  qualifie  alîèz  communément  le  vieillard . 

Quoiqull  Ibit  mort,  comme  nous  avons  dit,  vers  le  mois  de 
lèptembre , j 'les  Latins  dés  le  temps  d’Ufuard  en  marquent  la 
felle  le  premier  jour  de  février , & les  Grecs  le  18  de  janvier,*  au- 
quel ilsen  font  leur  grand  office . 11  l’honorent  prindpalcment 
à Conflanrinople  dans  l’Eglilè  de  S."  Aquilinc  prés  de  la  grande 
place . [ Je  ne  l^y  fi  c’ell  qu’on  y avoit  tranljxjité  fon  corps.  J '11 
paraill  > qu’il  y avoit  à Eficllè  un  lieu  deltiné  à l’honorer  , qui  j. 
portoit  fôn  nom  , & oh  des  Ecclefialliques  avoient  accoutumé 


U rifimine  LMmpr9tmrr,Ct  mot  CUriJ^rnsy  ([Ml  edoit  le  titre  det  femmes  & t}es  fîJIrs 

des  «Sénateurs  RooMins  • Neanmoins  Bollandus  ne  marque  point  qoe  rwnine  ne  foie  pas  dans 
le  grec.  Elle  eA  appellée  Aile  du  grand  ArjAide.  Nous  ne  le  trouvons  point  dans  l'hiüo ire  de 
ce  temps  U. 

a.  Il  ajoute,  & mlisf  hte  facere  veUntef  ne  impedierir  ce  que  je  n'entens  pas, 
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ic  lire  au  peuple  fbitfcs  ouvrages,  foit  d’autres  livres  pour  l'inf- 
truire . 

[L’honneur  que  l’Eglife  rend  aujourd’hui  à û 'mémoire , a ’ 
commencé  aulTi-toft  après  fa  mort,  ] ÿuilque  ce  fut  au  jour  ou  Eph.p, 
l’on  celebroit  tous  les  ans  là  fêfte,que&iint  Grégoire  de  NylTe,. 

[qu'on  ne  voit  pas  avoir  vécu  julqucs  au  V.  fiecle,  Jprononça  pu- 
bliquement foneloge . 'Outrerutilité  que  l’on  reçoit  de  publier  p.Sis.b.c.d, 
les  allions  des  Saints, il  en  fût  encore  prcffé  par  un  autrcEphreni 
quidefiroit  reconnoillre  encette  manière  une  grâce  fingulicrc 
qu’il  a voit  receuë  dcceSaint.Carayant  efté  pri»par  les  Ifmaeli- 
tes[ou  Sarrazins;  & s’eftant  echapé , ou  ayant  enfin  obtenu  la 
Lbertéjde  s'en  retourner  enfon  pays  , après  en  avoir  efté  long- 
temps ieparé  ; comme  il  n’en  fa  voit  pas  lechcmin,[il  cutrcoour» 
à Saint  Ephrem,]  & par  foo  allillance  miraculeule  il  ne  s’égara 
jamais  dans  fon  voyage.IIarriva  une  lois  qu’il  tomba  dans  une 
embufcadeque  les  barbares  luy  avcâent  chellëc , & il  natten- 
doit  plus  que  la  mort . Mais  dans  cetextreme  danger , s’eftant 
lôuvenu  du  nom  du  Saint , & ayant  ditléulemcnt  : S.  Ephrenv 
aftiftez  moy,il  évita  tous  les  piégés  qu’on  luy  avoit  tendus,&  fe 
rendit  en  Ibn  pays  lâns  aucune  mauvailë  rencontre . 

ARTICLE  XXVIL 

Dei  d’ifciplef  de  Saint  Epbrenr. 

[■VT  Oüs  n’àvons  point  voulu  interrompre  l’hiftoire  de  la 
i,\|  mort  du  Saint, pour  marquer  ceque  fon  teftament  nous 
apprend  de  lès  dilciples.  ]’I1  en  avoit  fans  doute  un  allez  grand  EpMeft.pso-, 
nombre  . Mais  les  plus  célébrés  qu’il  bénit  nommément  à là 
mort,&  qui  ont  auffi  efté  remarquez  par  Sozomene,  font  Abba, 

Abraham, Symeon,  Matas  qui  eftoit  de  Galilée,  & Zenobe  . S. 

Ephrem  remarque  les  vertus  qui  eftoient  propres  à chacun 
d’eux, & Sozomene  afllire  qu’ils  curent  une  grande  réputation 
parmi  IesSyricns,qui  le  glorihoient  de  les  avoir  eu  pour  maiftres. 

'Nous  avons  vu  ci-delTiis  que  Sozomene  met  entre  les  plus  illuf-  Sot.U.c.  n p. 
très  Iblitaircs  de  la  Melôpotamie  un  Abbon  ou  Abbos,  qui  de- 
meuroit  vers  Nifibe  & la  montagne  de  Sigore.  [ Il  pouvoir  s’y 
eftre  retire  après  la  mort  deS.Ephrcm  ) 

'Soaomenc  ajoute  encore  fur  les  difdples du  Saint,  que  les  ' 

Syriens  n’eftimoient  pas  moins  que  les  autres , Paulonas  & 

Aranad  pour  ce  quieft  de  l’eloquence  ; maisqu’ils  n’a  voient  pas 

R r ij 
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EFbueft.p.ioj  con/crvc  l’intcgrité  de  la  dodirine  . 'C’eft  pourquoi  S.  Ephreni 
apres  avoir  béni  les  autres , maudit  ces  deux-ci, comme  coupa- 
* blés  de  fchifme  & d’herefie,&  les  menace  du  jugement  de  Dieu, 
qu’il  prédit  pofitivement  devoir  tomber  fur  Paulonas  par  quel- 
que plaie  horrible  qu’il  fouflHrat  en  fon  corps . 11  dit  expreiïé- 
I ment  qu’Aranad  qu’il  appelle  Arvande  ou  Aronande , avoit 
ouvert  fa  bouche  pour  blafphemer  contre  le  Verbe  de  Dieu.  [Il 
ksmarquoit  apparemment  tous  deux , lorlqu’ildilbitàfcsdilci- 

P.j9>.r.a.  pIAJ'qulls  ne  doivent  poins  s’étonner  de  ce  qu’il  y en  avoit  qui 
après  avoir  embrail'é  la  difeipline  de  l’obeïnànce l’a  voient  de- 
puis abandonnée. 

Genn.r.iiu.j,  'Gennade  parle  d’un- Paulin  Prefbe,  difciple  de  S.  Ephrem, 

& homme  d’un  elprit  fort  vif , qui  eftoit  fort  habile  dans  les 
Ecritures, & qui  avoit  pru  durant  la  vie  de  S Ephrem  entre  les 
plus  illuftres  dofteurs  dd’Eglifo.prticulierement  par  là  facilité 
a prier  fur  le  champ.  Neanmoins  SEphrem  reconnoiffoit  déjà, 
pr  fêsinclinations  & pr  fes  difeours , qu’il  cherchoit  des  nou- 
veautez , & que  s’il  ne  modetoit  l'impctuofité  de  fonefprit , il 
eftoit  pourfe  îaifler  aller  dans  l’herefie;  d’où  vient  qu’il  l’appel- 
loit  fouvent  un  nouveau  Bardelâne  - 

'Gennade  fuppofe  qu’il  demeura  dans  la  do6lrine&  dans  la 
communion  de  l’Eglifê,  tant  que  Saint  Ephrem  avoit  vécu,&  il 
ajoute  que  cfr  Saint  eftant  prés  de  mourir  luy  avoit  dit , à ce 
qu’on  tenoit  : Prenez  garde , Paulin,  de  ne  vous  ps  laiflèr  aller  « 
à vospenfees  & à l’enflure  de  la  vanité;  & lor^ue  vous  croirez  « 
avoir  pleinemenrcomprisce  quec’eftque  Dieu,  foyez  prfuadé  « 
que  vous  ne  le conrxîiflcz  point  dutout.  Gennade  dit  encore  que  « 
après  que  le  Saint  fut  mort,  Paulin  Ce  fopara  en  effet  de  l’Eglife 
Catholique  par  l’ambition  d’avoir  des  feélateurs  de  foo  nom 
dont  il  fut  chef;  & qu’il  écrivit  beaucoup  de  chofes  contraires  à 
la  véritable  foy.[Si  ce  Paulin  eft  le  mefme  que  Paulonas,commc 
il  y a bien  de  l’apparence.puifque  divers  manuferits  de  Gennade, 

& Honoré  d’Autun  qui  l’a  copié, le  nomment  ainfi,il  faut  avouer 
que  Gennade  ne  s’accorde  pas  avec  le  teftament  de  S.  Ephrem, 
où  l’on  voit  que  Paulonas  s’eftoit  déjà  déclaré  ouvertement 
contre  l’Eglilê.  Mais  Gennade  pouvoir  n’avoit  pas  vu  cette  piè- 
ce, & p^ler  de  Paulin  fur  ce  qu’il  en  avoit  appris  par  d’autres 
voies  moins  affûtées , comme  fes  termes  le  marquent  afléz . Ce 
quilfoit  dire  à S.Ephrem,  eft  digne  deluy,  & ilpeut  l’avoirdit 
cfféélivement, mais  long-temps  avant  fâ  mort.] 
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ARTICLE  XXVIII. 

Des  écrits  de  S.  Epbrem:  Ejlime  que  Tant  sqisité  en  a faite. 

[V  TOos  avons  déjà  remarqué  au  commîncemcnt  dccc  dif- 
1\|  cours,  ce  que  ditS,  Jeromc,]'que  dés  l’an  j^ijS.Ephrem  Hierv.iiu.iis. 
efloit  devenu  fs  célébré , que  l’on  lifoit  publiquement  les  écrits  P-3°° 
dans  quelques  Eglifes  après  l’Eicriture  fainte  'On  prétend  que  Ephr.n.p.jiu 
l’on  s’en  lcrvoit  de  mefine  dans  l’Eglilê  latine  il  y a plus  de  500 
ans  'Ils  eftoient  écrits  en  fyriaque."*niais  on  en  traduiiit  plulleurs  Thdrt 
en  grec  tant  de  fori  vivant  qu’aprés  fa  mort.  p |o°  j 

^Le  jugement  qu’en  feit  Sozomene , c’eft  qu’on  y trouv'e  ce  lisot.i. j.c  is  y- 
qu’il  y a de  plus  relevé  dans  la  phrlofofAiic,  avec  un  air  fi  facile, 

7.»u7f(»V»w&  en  mefme  temps  "fi  noble,&  un  fi  grand  nombre  de  penfées 
[vives&Xolides,  qu’ils  furpallcnt  tout  ce  qu’il  y a de  plus  célé- 
bré parmi  les  écrivains  Grecs . Et  en  effet , ajoute^t-il , fi  vous 
mettez  en  une  autre  langue  les  ouvrages  les  plus  eloquens  des 
Grecs , & que  vous  leur  offiez  cet  agrément  qui  vient  de  la 
beauté  des  termes  grecs , vous  voj  ez  auflttoft  qu’ils  perdent 
toute  leur  grâce.  Au  lieu  que  les  ouvrages  de  Saint  Epbrem  ne 
parodient  guere  moins  dans  la  traduélion  que  dans  l’original  , 

Iparccque  leur  beauté  ell  dans  le  fensiSt  non  dam  l’exprelfioni  j 
& on  admire  toujours  ce  Saint  Ibit  qu’il  parle  grec  ou  lÿriaque: 

C’ell  de  là  que  vient  ce  jugement  fi  avantageux  que  les  plus  c. 
habiles  des  Grecs  en  ont  fait  apres  S.  Bafile  . 'S  Jerome  avant  Hier  v.üi  c 11;, 
Sozomene  avoit  déjà  dit  qu’en  lifant  un  de  les  ouvragcs.il  avoit  p-3°'  *• 
reconnu  mefine  dans  la  tradudüoo  "la  vivacité  de  cet  elprit  fi 
fublime. 

'Photius  en  parle  de  mefine.-  On  ne  peut,  dit-if,  allez  admirer  Phot.c.ijfi-.p. 
dans  Icsdilcours  de  ce  lâint  homme  , combien  ils  ont  de  force 
pour  perluader,  combien  on  trouve  de  plaifir  à les  lire,  combien 
on  ell  touché  enlevé  de  la  maniéré  pathétique  dont  ils  lurtt 
écrits . Et  on  ne  doit  psas  s’étonner  fi  les  termes  font  d’un  rtyle 
familier  & négligé:  ce  n’cft  pas  fur  l’auteur,  mais  fur  letraduc- 
tcur  qu’il  en  faut  rejetter  la  faute.  Car  ceux  qui  favent  bien  la 
langue  fyriaque  trouvent  une  fi  grande  clcgance  dans  i’originalj 
& tant  de  traits  d’eloquence , qu’ils  ont  peine  à juger  fi  c’cll  de 
la  beauté  de  fesexprelfionsou  de  la  fublimitéde  les  penfées.que 
fes  iiifcours empruntent  leur  force  & leur  élévation.  Il  ne  faut 
donc  pas  en  les  ülânt  fe  rebuter  de  la  baflclTe  des  termes  ; on  doit 
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plutoft  confidcrer  l’utilité  qubn  peut  retirer  des  grandes  ven- 

tez  qu11enfcigne.[Mais  pour  ce  profit  que  l’on  retire  de  les  écrits. 

Saint  Grégoire  de  Nyflè  en  découvre  la  véritable  fourec,  ] 'qui 
cil  cet  clprit  de  penitence , de  componélion,  & de  larmes  qui 
y eft  répandu  partout,  mcfme  dans  Icsfujets  qui  y paroiflent  les- 
moins  propres. 

'Pallade  témoigne  qu'il  avoit  laille  un  grand  nombre  d’écrits, 
qui  eftoient  autant  de  témdgnages  de  Ibn  extrême  vertu  ; ■ & 
quoique  pluCeurs  auteurs  aient  pubbé  les  louanges  , perlbnne 
neanmoins , dit  BoUandus , n’a  plus  relevé  les  vertus  que  luy 
mclmc  dans  lès  propres  écrits , quoiqu’il  ne  chcrchaft  qu’à  fe 
cacher,  & qu’il  dclèndift;  melmc  qu’on  le  loüaft  après  là  mort. 

[Il  fait  admirablement  fon  cloge,  ] Ibit  lorlqu’en  condannant  fa 
négligence,  il  ra porte  les  dons  de  Dieu  en  luy,  Ibitlorlquepour 
fortifier  les  dilciples  dans  la  foy , ou  pour  leur  infpircr  l’amour 
de  la  pauvreté  ou  pour  les  porter  à quelques  autres  vertus , il 
leur  propolè  là  conduite  pour  exemple . Et  il  nburoit  pas*  efié 
capable  de  parler  des  vertus  d’une  maniéré  aulU  admirable 
qu’il  fait  dans  lès  écrits,  qu’on  ne  peut  lirclânsen  dire  vivement 
touché , s’il  n’eneuft  Wen  connu  tous  les  devoirs,  non  par  une 
froide  & languillànte  fpeculation , mais  par  la  pratique  & par 
un  long  exercice . Que  fi  l’on  doit  porter  ce  jugement  de jplu- 
Ceurs  autres  écrivains,  il  y a dans  S.  Ephrem  quelque  chofe  de 
Cngulier  qui  y oblige  particulièrement. 

'On  remarque  qu’un'  auteur  de  ce  temps  a donné  nn  livre  de  Michel 
fa  vie  & de  lès  vertus  tiré  de  fes  ouvrages,  & quoiqu’ilait  aflez  Hoycr 
bien  réufli  dans  ce  travail,  on  pourroit  neanmoins  y ajouteren-  Aus“ft‘“- 
core  quelque  chofè. 

'Photius  raporteque  les  Syriens  difoientquc  ce  Saint  avoit 
compofé  plus  de  mille  ouvrages. > Sozomene  luy  attribue  trois 
miUions"de  vers  [outre  lès  écrits  en  proie , qui  fans  doute  tirât, 
efloient  les  plus  importans  & en  plus  grand  nombre.  ] 'Vincent 
de  Beauvais  & Tritheme  remarquent  que  l’on  avoit  de  leur 
temps  quelques  écrits  traduits  en  latin,  qui  portoient  le  nom  de 
S.  Ephrem.  On  en  a imprimé  pluficurs  à diverfes  fois,  & enfin 
VoHiusou  Vofkcns  en  a donné  à Rome  une  édition  la  plus  am- 
ple de  toutes,  divilèc  en  trois  tomes,  'tirez  d’un  manuferir  écrit 
félon  l'infcription  l’an  de  C.  Sîi,[ll  neanmoins  on  contoit  alors 
de  cette  maniéré.] 'BoUandus  fè  plaint  avec  fujet  qu’il  n’ait  pas 
donné  le  grec  avec  le  latin , comirie  il  le  pouvcûf  faire  facile- 
ment. [Il  eft  dillicile  de  douter  "qu’il  n’y  ait  dans  cette  édition  jsr„r  i«. 
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plufieurs  pièces  qui  ne  (ont  pas  du  grand  S.Ephrem.*  mais  nous 
ne  craignons  pas  d’aflurer  qu’il  y en  a plufieurs  aullî  dont  on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  foit  auteur,  & c’eft  principalement  de  cel- 
les là  dont  nous  nous  femmes  lêrvis , & dont  nous  aurions  pu  ti- 
rer  encore  beaucoup  d’autres  choies,  fi  nous  avions  entrepris  de 
faire  le  portrait  de  fen  efprit  & de  fes  vertus,&  non  le  fimple  récit 
de  fes  aérions.  Il  ferait  troplong&  trop  ennuyeux  de  faire  ici  le 
catalogue  de  fès  écrits , & la  difeulTion  de  ceux  qui  font  de  luy 
v.  '»  note  ou  qui  n’en  fent  pas.  Mais  nous  l’avons  fait  en  un  autre  endroit" , 

’*■  autant  i^ue  nous  en  avons  efté  capables . Il  y en  a quelques  uns 
qu’on  marque  avoir  ellé  écrits  en  vers  dans  leur  langue  origina- 
le.J'Volfius  ditque  Saint  Anaflafe  Sinaïte&  beaucoup  d’autres  Ephr.|M5.i,e| 
citent  divers  endroits  des  écrits  de  S.  Ephrem.f  II  ferait  à fouhai-  *'*•*•*• 
ter  qu’il  les  euft  marquez . ] 

SAINT  EUSEBE, 

EVESQUE  DE  SAMOSATES. 

ET  MARTYR. 


ARTICLE  PREMIER. 

Æî'mn  genCTCufe  de  S.  Eufehe  fous  Confidncf. 

I OUS  ne  trouvons  rien  de  la  naillànce  de  Saint 
I Eulêbe,finon]'qu’il  elloitdéja  vieux  en  l’an  372.  Bjf.sp  iso.p. 

I “ Antioque  le  compagnon  de  fk  confelfion,  & le  j,.,  1 ^ , 
Ifucceflèur  de  Ibn  liege,  cftoit  fori'nevcu'fils  de  0.677.678 
fbn  frere;  '&  la  ville  de  Samolâtes  dont  ilclloit 
Evefquc.eftoit  aulfi  fa  patrie  •’Cette  ville  au- 
trefois  capitale  du  royaume  de  Comagene,  'eftoit  encore  alors  «w  l». 
l’une  des  plus  illultres  de  ce  pays,  qui  avoit  changé  le  nom  de  ‘ P '*®'’- 
Com^eneen  celui  d’Euphratefienne,  [parceque’il cftoit  bordé 
parl’^phratc,  ]'furlequelSamolâtesellcàtaflilc.  On  marque  lîaud.p.ijr. 

^ JO.  miiiei  qu’elle  s’appelle  ajourd’hui  Scempfat,  & on  conte  'prés de  cent 

I,  félon  ^ue  le  P.Sinnonfl,  & M,  Valois i6S.  travluifênt  aTiXÿxJ'w;  • 


Digitized  by  Google 


Bâf  ep.i6i,p. 
3590. 

Thdrt.l.i.c.17. 

P.î34.d, 


à. 


d, 

r.6jj.b,c. 

c.iS.p.636,b, 


ed. 


d. 


Nar.or.4.pij3. 

b.c|n.p48i.d| 

4S>-b|4ji.b. 


320  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES. 
lieues  de  là  àiCefarée  en  Cappadoce.  'U  fàlloic  environ  un  mois 
pour  avoir  réponlê  de  l’iinc  à l’autre, 

'S.  Eulêbe  en  eftoitdcia  Eve(que[  au  commencement  de  l’an 
^éiJ&Ueut  partencettequalitéàJ’eledlion  de  Saint  Melecc. 
[ C’eft  la  première occafion  où  il  paroiftdans  rhifloire,  & elle 
nous  contraint  d’avouer  qu’il  avoit  alors  le  malheur  d’eftre  dans 
la  communion  des  Ariens.  Mais  noos  ne  craignons  pasd’aflurcr 
que  c’elloit  pr  un  pur  defaut  de  lumière,  & non  pr  aucun  man- 

3uement  de  courage  & de  /ele  pour  la  fby,  puilque  toute  la  fuite 
e fa  vie  luy  a fait  mériter  leritre  glorieux  ] de  généreux  défen- 
feur  de  la  vérité  que  Theodoret  luy  donne  dés  ce  temps-ci  inef 
me,  [ &:  qu’il  s’acquit  en  effet  alca^pr  une  aition  de  courage  qui 
fut  admirée  de  ceux  mefmes  qui  ne  la  pou  voient  aimer  ] 

'Les  Ariens  & les  Orthodoxes  [ qui  efloient  dans  leur  commu- 
nion, ] eflant  convenus  de  choifir  Saint  Melecc  pour  Evefque 
d’Antioche  , depferent  le  decret  de  cette  élection  entre  les 
mains  de  S.  Eufebe.'Mais  comme  S.  Melecc  fê  déclara  auffi-toft 
pour  la  vraie  fby,  les  Ariens  & l’Empereur  Confiance  leur  pro- 
teéleur,  fê  refolurent  de  le  depofêr:  'de  fôrteque  Saint  Eufebe 
voyant  qu’ou  violoit  l’accord  qu’on  avoit  fait , & dont  on  luy 
avx)it  confié  l’aQe,  fê  retira  [ avec  cet  ,a£lc  ] en  fôn  diocefê.  Mais 
les  Ariens  qui  redoutoient  le  témoignage  fi  authentique  que 
cet  adle  foumiffoit  contre  eux , obtinrent  de  l’Empereur  qu’il 
envoyait  le  redemander  à Eufebe.  Il  y envoya  donc  en  polie  : 
mais  Eufebe  répondit  qu’ayant  reccu  cedepofldeplufieurs  per- 
fbnnes , il  ne  s’en  pouvoir  décharger  qu’en prcfcnce  de  tous  ceux 
qui  le  luy  avoient  confié. 

'Ccnflance  extrêmement  en  colere,  renvoya  à Eufebe,  & luy 
écrivit  mefme  pour  l’epouventer,  que  s’il  ne  rendoit  le  ppier  , 
il  avoit  donné  ordre  au  porteur  de  luy  couper  la  main  droite , 
ce  qu’il  avok  pourtant  défendu  d’cxecutcr.  'Eufebe  après  avoir 
lu  la  lettre  fans  s’effrayer , preiênta  toutes  fês  deux  mains  au 
porteur,  difant  qu’il  pouvoir  les  couper,  mais  qu’il  ne  rendroit 
jamais  cet  adle  qui  eftoit  une  preuve  trop  convaincante  du  cri- 
me des  Ariens.  'Confiance  admira  toujours  depuis  uneadlionlî 
genereufe,[  & ne  dit  plus  rien  à S.  Eufêbc.] 

'Des  auteurs  anciens  & illuflrcs  croient  que  c’eû  luy  dont  S. 
Grégoire  de  Nazianre  relcve  fi  fort  le  courage  entre  les  Con- 
fcllêurs  qui  fouflrircnt  [ en  l’an  3 62]  fous  Julien  l’apollat,  & dont 
il  dit  qu’ayant  eu  tout  le  corps  declûré  pr  les  tourinens , & 
voyant  une  de  fçs  jambes  qui  ne  l’efloit  ps  encore,  il  fê  plaignit 
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aux  bourcaux  de  ce  qu'ils  avoienc  deshonoré  l'un  de  fes  mem- 
bres, en  ne  le  traitant  pas  comme  les  autres.  [Ce  courage  eft  di- 
gne de  Saint  Eufebe  .•  mais  “Julien  ne  feilbit  guere  traiter  des 
perlbnnes  fi  illuftres  avec  tant  de  cruauté . 

• Jovien  qui  fiicceda  à J ulien, rendit  une  entière  liberté  à l’Eglilc . 

Saint  Melece  revenu  d’exil,  J'alfembla  fin" la  fin  de  l’an  un  Socr.i.j,c.ij.[i 

Concile  à Antioche,  oùS.  Eufebe  fe  trouva, & figna  le  l)’mbole 
de  Nicée  ; [ ce  qui  l’unit  parfaitement  aux  Catholiques  , Saint 
Athanafe  ayant  "déclaré  l’année  precedente  que  ceux  qui  figne- 
roient  ce  fymbole  feroient  receus  dans  la  communion  Catholi- 
que comme  de  véritables  Evdques . ] 

ARTICLE  II. 

S.Eufch  fait  dire  S Baffle  Evefque  : Set  travaux  pour  P Eglife. 

[X  L faut  “direque  & Eufebe  fut  banni  dés  les  premières  années 

de  Valens, s’il  n"y  a point  de  feutej'dans  le  titre  d’une  lettre  Bifep.»5i.p. 
que  Saint  Bafile  luy  écrit  fur  fonexiljpuifquece  titre  porte  que 
S.Bafile  u’eftoit  encore  que  Preftre.[Ce  pournxt  avoir  eftédés 
l’an  j64,&  il  auroitellé  rappellépeuaprésàcaufede  larevolte 
de  ProcopeAlais  nous  ne  voyons  pas  que  cet  exil  fbit  afiez  fen-  ‘ 

dé.Cequi  nous  proift  bien  plus  alTuré.j'c’eftquefdés  l’an  370]  Baf.ep.«.p  41.», 
il  avoit  déjà  donné  de  grandes  preuves  de  la  pureté  de  là  foy  , or  »op- 
de  fa  pieté,  de  fa  charité , & de  lôn  zelc  pour  les  Eglifes,  pour  ^ 
lesquelles  il  avoit  enduré  beaucoup  de  travaux . 

'Aufli  EufebeEvdque  "deCelkréeenCappdocceftant  mort, 

Grégoire  Evelque  de  Nazianze  qui  cherchoit  prtout  une  per- 
fonne  capble  de  l’aider  à maintenir  la  fby  & l’unité  dans  cette 
Eglife,&  d’y  établir  un  pfteuraulfi  digne  de  Dieu  que  S.Bafile 
jetta  les  yeux  fur  S.Eufebe,&  luy  écrivit  pour  le  fupplier  de  ve- 
nir inoeflàmment  travailler,  à ce  grand  ouvrage  Oiminc  SLufe-  N»i.or.io.p. 
bc  eftoit  d’une  province  différente  de  la  Cappodoce,  [ il  ne  devoir  ' 

pas  félon  les  réglés  ordinaires  fe  mêler  de  cette  affaire  ; J Mais 
le  mouvement  du  S.Eljjrit  éclairant  fen  zelc  Sx.  fit  pieté , le  fit 
accourir  en  diligence:  "&  fen  courage  ayant  encore  animé  celui 
de  Gregoire,ils  firent  exécuter  la  volonté  de  Dieu  à T’égard  de 
Saint  &file, [malgré  toutes  les  brigues  & toute  l'oppofition  des 
hommes.J  'Dés  que  S.Gregoire  de  Nazianze  le  fils  eut  fçeu  fen  'P-*9  P-79J* 
arrivée,  il  luy  écrivit  une  lettre  toute  pleine  d’eloges,  Sx  oh  l’on 
voit  l’extreme  joie  que  luy  donnoit  i’cfperancc  d’un  fucces  fi 
Hf.Ecd.Tom.VllL  SC 
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BiCcp.tss  p.  avantageux  à l’Eglife  'Le  pcupk  de  Cc/arée  conccut  auflî  une 
aftèélion  toute  particulière  pour  S.  Eulcbe , & il  ne  fouhaitoit 
rien  tant  que  de  le  voir  & oc  l’entendre . 
ep.4  P^6^.  ']!  y avoit  dés  auparavant  quelque  union  entre  luy  & SBafile 

[ Mais  CO  ne  peut  pas  vôr  plus  d’amitié,  plus  d’eftime,  plus  de 
confiance  , qull  en  pardift  dans  les  lettres  que  S Safile  écrivit 
»pi55.p  ij/.b.  depuis  à S.Eulcbe:]  Il  le  prend  pour  lôn  confcil  dans  les  affaires 
«p.s  p.ji.b.  jçj  pjuj  importantes , '&  U témoigne  une  confiance  toute  parti- 
culière en  ik  charité  fiiKere,  en  là  prudence  parfiiite,  & en  cette 
expérience  coolbmmée  ou'il  avoit  aoquilc  en  travaillant  pour 
•p.»59.p.i5?.b  jes  Eglilcs  de  Dieu  . 'Il  dit  que  lâns  luy  il  ne  peut  refifter  aux 
moindres  peines , & qu’avec  cet  homme  d’un  fi  grand  cœur  il 
fp  *ss  p.tsî  c.  eftprcft  de  s’expolcr  aux  plus  grands  dangers . 'Il  nous  apprend 
qu’il  effoit  toujours  accablé  d’affaires , pareequ’il  s’acquitoit  de 
Ion  miniffere  lëlon  l’ordre  & la  volonté  de  Dieu.  [En  un  mot, 
il  paroift  qu’il  le  irgardoit  comme  le  premier  Evelque  qui  fiift 
alors  dans  l’Eglife , fans  excepter  S.  Melece  mclme.  ] 

'Il  loue,  [auflibicn  que  l’Evefque  de  Nariance,  J les  pdnes  in- 
finies qu'il  prenoit  pour  les  £glilcs;en  quoy  il  peut  bien  marquer 
ce  que  noos  liions  dans  TheodoretfCar  cet  illuftre  Evelque  de 
TiiJnJ^c.iï.  Q.J.  jjnj  melme  province  que  &molâtes,JécritqucS.Eulêbc 
■ TO>’ant  la  plulpart  des  Eglifes  deftituéesde  pafteursfpar  la per- 
fccutioode  Valens„]  prenrât  un  habit  de  foldatavec  "un  grand 
chapeau  qui  luy  couvioit  le  vilâge,&s’en  alloit  en  cet  état  par 
toute  la  Syrie,  la  Phenide,  & la  Paleffine,  oh  il  ordooixjit  des 
Preftres,  des  Diacres,  & d’autres  miniftres;  & mefme  quand  il 
' icncontroit  des  Evelques  Catholiques , il  établillbit  [avec  eux j 

des  pafteurs  pour  les  Eglifes  qui  n’en  avoient  point. 

ARTICLE  III. 

S.  Bafile  vient  voir  S.  Eufehe  ; écrit  diverfes  lettret . 

[A  Près  que  Saint  Eufcbe  fut  retourné  de  Celârée  en  lôn 
B3rep.js«.p.  xi.  diocefe,  J 'S.Bafile  luy  écrivit  "dés  le  commencement  de  v.sBifie 
l’an  J 71,  pour  luy  mander  diverfes  nouvelles  tant  de  lôn  Eglife  • *5. 
p.*sî  '•  que  des  autres,  melme  de  celle  d’Antioche,  '&  pour  le  prier  de 
le  venir  voir  encore  au  primtemps , pour  rejouir  fon  Eglife  qui 
k Ibuhaitoit  beaucoup , & la  renouveller  par  fes  excellentes 
inffruélions.  [ Nous  ne  voyons  pas  de  marques  qu"il  ait  lait  ce 
*pi«i.p.»59.<i.  voyage.JNous  trouvons  feuleroei*  que  Saint  Bafile  devoit  aller 
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le  voir  cette  année  là  mcfine , mais  il  ne  le  put . 

V s.Bafiie  '11  figna  [ 'au  commencement  de  3 7 1,]  la  lettre  que  S.Melecc, 

I Saint  Bafile , & les  autres  Evelques  d’Orient  écrivirent  à ceux 

d’Occident , pour  leur  demander  leur  proteélioo  dans  les  maux 
qui  les  accabloient:  & il  y eft  nommé  le  premier  apres  S.  Melcce , 
avant  Saint  Bafile  mcfmc  ; [ ce  qu’on  ne  peut  avmrdcferé  qu'à 
lôn  mérité  extraordinaire , & non  à lôn  fiege . ] 
ib.  f 90,91.  ’S-Bafile  luy  écrivit  'vers  le  melmetemps  pour  le  prierqu’ils 
fc  pullènt  voir;  & la  lettre  n’ayant  pas efté portée, il  luy  écrivit 
de  nouvcau,pour  luy  mander  que  s’il  vouloir  venir  à une  affem- 
blée  d’Eveiques  qui  le  devoir  teniràPhargamon  dans  la  petite 
Arménie  au  milieu  de  juin, il  s’y  trouveroit  aufli.'Mais  Saint  Eu- 
lêbe  luy  réponditqu'il  ne  pouvoir  pas  y aller . Et  S.  Bafile  ne  put 
aufli  (è  refoudre  à y aller  /ans  luy  , quelque  defir  qu'il  en  euft 
d’ailleurs.  Ce  fut  ce  qu^l  luy  manda  dans  une  lettre  'ob  il  luy 
parle  de  divcrles  affaires,  & le  coofulte  fur  une  difficulté.'!!  luy 
. faitefpcrer  de  l’aller  voir  avec  S Melcce;  'mrûs  il  le  jxeffc ex- 
trêmement de  ffiire  encore  une  fois  le  voyage  de  Cappadoce , 
pour  foûtenir  cette  province  prcfle  à tomber  dans  la  demiere 
ruine , & qui  avoir  tout  à fiiit  befoin  de  luy  . 11  le  preflà  encore 
peu  après  de  le  venir  voir  à la  fêffe  de  S.Eupfÿque  pour  l'affiffer 
a établir  des  Evefques , & à régler  plufieuts  autres  affaires  im- 
portantes. 'Il  ne  laiffoit  ps  d’efperer  toujours  de  l'aller  voir  luy 
mcfine  malgré  les  infirmitez  & les  affâ'ues . 'Cette  lettre  eft  une 
réponfc  à une  qu’il  avoir  teccuë  de  S.Eulcbc,  & qui  l’avoit  ex- 
t(c.  tremement  confolé  dans  fês  peines 

v.s.Bifiie  'S.  Bafile  fitenfin[  "fur  la  Hndela  mefine année, comme  nous 

• croyons,]  le  voyage  de  Samofatcs,'&  goufta  un  peu,  comme  il 

dit,  le  miel  fi  doux  & fi  agréable  de  cette  Egfifê/S.  Eufebe  luy 
promit  de  l’aller  auffi  voir  à Cefârée  : & S.Bafiie  raporta  cette 
potneffê  à fbo  peuple  qui  en  fut  ravi  de  joie, 
ib.  « 9ilno<e  'Saint  Bafile  luy  en  demanda  rcxccution[l'année  fuivante,]'en 
**•  luy  témoignant  là  joiede  ccque  Jovin  Evcfque  [ de  Perrhe  J fon 

diiciplc  l’eftoit  venu  conlbler , & foûtenir  l’autorité  des  Canons . 
11  prie  S Eufebe  de  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  ceux  qu'il 
avdt  devez  parant  partout  le  caraélerc  de  fâ^ré  & de  fâ 
force . 'Neanmoins  jovin  fe  démentit  depuis, & affligea  le  cœur 
de  [ S-Eufebe,  Jen  erxrant  pour  un  peu  de  tempsdans  la  commu- 
ib>a.  f 104.  nion  des  Ariens. [ ''Eu ftathe  de  Sebaftc.qui  après  avdr  rompu 
avec  Saint  Bafile,]'ttDuvoit  mauvais  que  ce  Saint  rompft  avec 
luy , s’adreflààS  Eufebeafin  qu’il  ménagea  fl:  quelque  acconJ. 
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S.  Eufcbc  en  écrività  S.  Bafile , qui  rendit  raiibn  de  fâ  conduitt 
^ ce  Pere  chéri  de  Dieu  ; car  c’eft  le  titre  qu’il  luy  donne;  [ & 
autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite , S.Eulêbc  fut  pleinement 
perfuadé  qu’elle  eftoit  pleine  de  fagefle  & de  juftice . j'Car  ayant 
écrit  "à  S Bafile  par  le  Diacre  Elpide , pour  le  prier  de  le  venir  v.r.Uifite 
[ voir  ] en  Syrie, Saint  Bafile  qui  fe  fûft  fait  uneextremcjoiedecc  * 
voyage  , s’il  n’euft  efté  arrefté  par  une  grande  maladie, luy  écri- 
vit une  lettre  pour  leconfulter  fur  divers  pxHnts  importans,  '& 
entre  autres  fur  la  maniéré  dont  ildevoit  agir  avec  diverfesper- 
fbnnes  de  Sebafte , qui  ne  vouloient  plus  communiquer  avec 
Euflathc. 


ARTICLE  IV. 


S.Eufehe  travaille  pour  rEglife  de  Tarfr.Qwlques  autres  affairer. 


[T  T ERslcmefine  temps, "c’eftàtlirc  fur  la  fin  del’anj7j,] 
V TEvelquedeTarfe  eftantmort,  S.Eufebe  fit  tout  cequi 
fc  pouvoit  de  fâ  part  pour  y faire  mettre  un  Evefque  Catholique. 
Comme  il  vppoit  la  confequence  de  cette  affaire  , il  s’efforça 
de  réveiller  & d’animer  tout  le  monde, écrivit  aux  uns,  alla  luy 
mefme  trouver  les  autres  ; enfin  il  fit  & dit  tout  ce  qui  px)uvoic 
eftre  de  plus  utile  pour  l’avantage  de  l’Eglife . 'Mais  lezeledes 
autres  Evefques  n’ayant  pas  répondu  au  fiei^  ils  furent  prévenus 
par  les  heretiques . '11  écrivit  fur  cela  par  un  nommé  Ifaac  à Saine 
Bafile, qui  pienetrédela  mefrne douleur, eufl  voulu  aller  auflitoff; 
le  voir  jxwr  le  conlbler  dans  la  joie  de  Iot  entretien  : Mais  effanc 
arreffé  par  la  maladie  qui  attaqua  toute  là  maifon,&  luy  mefme 
enfuite , 'il  écrivit  à S.  Eufebe  p»ur  répandre  fon  afiliélion  dans 
fôn  cœur,'&  fit  la  mefme  chofe  quand  Ifaac  fiit  arrivé.*  Il  pro- 
met à noffre  Saint  une  grande  recompenlc  de  la  part  de  Dieu, 
pour  le  grand  defir  qu’il  avoir  eu  de  fiiuver  Tarie . '11  l’appelle 
le  généreux  dcfênfeur  de  lafoy,&  le  proteéieur  "infâtigabledes 
Egh'.'es  , pour  le  lecours  delquelles  il  prie  Dieu  de  le  conferver 
par  la  main  toute  puiflante,  auffibien  que  pour  la  conlblarion 
particulière , & pour  le  fouLgement  de  Ibn  ame . 

'11  luy  écrivit  vers  le  mefme  temps  une  nouvelle  lettre , "pour 
le  conjurer  inffamment  de  le  venir  encore  vdr  une  fois,comme 
il  le  luy  avoir  promis  , avant  que  fa  maladie  l’emportaff: . 

[ Avant  que  .Saint  Eulebe  eufl  receu  toutes  ces  lettres , ]'il  en 
écrivit  deux  àS.BafileJi’uoe pour  enflammer  encore,s’il  fèpou- 
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Toif , le  zele  déjà  fi  ardent  que  ce  Saint  avoit  pour  l’Eglilc , l’au- 
tre pour  Iiiy  témoigner  que  luy  6c  tout  Ibn  peuple  avoient  efté 
alBigez  de  ne  le  pas  voir  à une  aflêmblée  où  on  l'avoit  attendu. 
S.  Bafilc  avoit  déjà  répondu  à tout  cela,&  il  ne  laifià  pas  nean- 
moins de  le  faire  encore  par  une  lettre  fort  humble  , où  il  dit 
qu’il  attend  de  lès  prières  11  efficaces  le  remede  de  tous  les  maux. 
[Nous  ne  trouvons  point  fi  S.  Eulebe  vint  alors  à Celârée.  J'Ou- 
tre l’hiver  dont  on  elloit  proche,  '&  les  grandes  occupations  que 
fon  zele  luy  donnoit , Valons  elloit  alors  [ à Hieiaple  dans  TÉu- 
phratefiennejjaficz  prés  deSamolâtes  ;cc  qui  l’obligeoit  à ne  le 
pas  eltngnerdc  fon  troupeau  & de  Ibn  Eglilê . 
v.s.Bafiie  [ 'D&  le  commencement  de  la  mefme  année  37jJS.  Eulêbe 

* manda  à Saint  Bafile  qu’il  fallmt  encore  écrire  aux  Occidentaux 

fur  quelques  aflhiresde  l’Eglifcdontil  luy  envoyoit  un  mémoi- 
re. Il  le  pria  d’en  drefièr  la  lettre, afin  qu’on  la  fill  ligner  enfuite 
par  tous  les  Evefques  de  la  communion  Cathofique.  [Il  s’y  ren- 
ibiJ.i  »ij.  contra  divcrlcs  difficultez  ; "de  forte  que  Dorothée  qui  dévoie 
porter  la  lettre , n’elloit  pas  encore  parti  J lorlqu’  Evagre  arriva 
d’Occident  à Cefaréc[vers  l’autonne:  JCe  qu’il  dit  àSint  Bafi- 
le , l’obligea  deconlülter  S.  Eufebe , [ dont  l’avis  fut  apparem- 
ment que  Dorothée  ne  laiflaft  pas  d’aller  à Rome,  J&  que  mefme 
Saint  Grégoire  de  Nyllè  voulull  bien  y alleraufii . [On  ne  voit 
MS  s’il  le  voulut , & on  Içait  lêulement  que  [Dorothée  vint  à 
Rome  en  l’an  374.  J 

114.  'S.  Bafile  guérit  de  la  grande  maladie"par  les  prières  de  Saint 

Eufcbe,&  après  que  l’hiver  fut  palTé.il  longea  à l’aller  voir  Mais 
ne  le  pouvant  encore  à caulc  d’une  famine  qui  l’empelchoit  de 
quitter  fon  peuple,  il  luy  écrivit  pour  le  prier  d'obtenir  de  Dieu 
qu’il  pull  enfin  ^tisfaire  à fon  defir , & lé  remplir  à loifir  de  ces 
grands  thrcfbrs  delâgelfe[que  la  Sagellé  etemale  J a voit  mis  en 
luy . 'La  fiimine  qui  durât  encore  l’empc/cha  [ quelque  temps 
après]  d’accompa^er  à Samofates  un  de  fes  parens  malade,  qui 
n’ayant  pu  obtenir  dans  la  Cappadoce  là  gucrilbn  de  ceux  qui 
a vâent  receu  ce  don  de  Dieu , [ mais  qui  ne  l’a  voient  pas  receu 
pour  luy,]voulutavc«r  recours  aux  prières  de  S Eufebe,  qui  cofl- 
noillcât  fon  mal,&  avoit  déjà  travaillé  pour  le  guérir . S.  Bafile 
écrivit  au  Saint  par  ce  malade,lc  pria  de  luy  donner  & à la  oon- 
lideration,&  par  les  entrailles  de  mifericorde  qu’il  avoit  pour  les 
afriigez,lefecoursqu’il  avoit  accourummé  de  donner  aux  autres; 
& luy  ^manda  qu’il  fill  vetâr  chez  luy  les  plus  feints  des  frétés 
[&  des  fblitaires  des  environs , J ou  fi  cela  ne  fe  pouveât  pas  , 
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qu’il  luy  donnaft  des  lettres  pour  les  aller  trouver  de  là  part . 

'S.  Eulcbe  envoya  ce  /cmble'Versle  mefme  temps  à S.Bafilc  v.s.BaC[« 
un  nommé  Baruc^par  lequel  S Bafîle  luy  manda  qu'il  pcrfi/loit  * 
toujours  dans  le  deCr  de  l'aller  voir,&  mefme  qu’il  n’en  de  Icfpc- 
roit  pas.parcequll  attendoit  tout  de  la  force  de  les  prières  ; mais 

3ue  cela  luy  eftoit  impofllble  alors, dautant  que  depuis  Pafquc 
efloit  toujoun  malade . 

ARTICLE  V. 

S.  Enfcie  efi  banni  en  T hr ace  par  Valent . 

[T L paroift  par  tout  ce  que  nous  veixms  de  dire , que  par  un 
I miracle  villble  de  Dieu,  S.  Eufebe  demeura  paifible  dans 
fon  Eglifc  au  milieu  de  la  pcrfêcution  de  Valens  , jufque  vers 
le  milieu  de  l’an  374,  jMais  cet  homme  divin  avat  trop  bien 
combatu  pour  lafoy  & la  vérité , & s’eftoit  rendu  trop  célébré 
par  fb  Tueurs  & les  travaux  apoftofiques , pour  ne  pas  recevoir 
de  Dieu  la  recompenfë  qu’il  n’accorde  pas  mefme  à tous  ceux 
qui  le  craignent , c’eft  à dire  l’honneur  de  lôuftrir  pour  fon  nom, 

[ & la  couronne  d’un  genereux  Gonfefleur  , qui  fût  enfin  rc- 
hau/sée  p>ar  celle  d’un  glorieux  Martyr.  JIl  ^loit  que  là  vertu 
fuft  éprouvée  par  les  tribulations.  Il  fâlloitqu’apréss’eflre  con- 
duit heureufëment  durant  lecalme,&y  avoir  gouverné  les  au- 
tres avec  fâgefsc,  il  fifl  voir  à toute  la  terre  qu’il  favoit  pofæder 
fon  ame  en  patience  parmi  les  tentations  le  plus  difficiles  , & 
dans  les  orages  les  plus  dangereux  : qu’il  efloit  audefsus  de  tous 
les  pcrfccuteurs;&  qu’il  avoit  un  cœur  alscz  genereux  pour  me- 
prifèr  ce  que  les  autres  efliment  le  plus  . 

'Il  receut  ordrede  l'Empereur  de  s’en  aller  en  Thraœ  ; mais 
il  le  receut  d’une  maniéré  qui  fit  egalement  Mroiflre  Sl  û pru- 
dence & fbn  courage  . Celui  qui  en  efloit  chargé  arriva  fur  le 
foir . S.  Eufebe  l’avertit  de  n’en  point  parler  , & de  ne  s’ouvrir 
avec  perfonne  du  fit  jet  de  fon  voyage;  Car  fi  le  peuple, luy  dit-il, 
en  avoit  connoifiance,comme  il  a e(lé  elevé  dans  un  zele  ardent 
pour  la  religion  , ilvousjctteroit  dans  la  nviere,  & 00  me  ren- 
droit  refpoofàblcdc  voflre  mort.  Après  avoir  parlé  de  la  forte , 
il  célébra  à l’ordinaire  l’office  du  foir.  Et  lorfque  tout  le  monde 
commençoit  à prendre  le  repos  de  la  nuit , le  faint  vieillard  dé- 
clara la  chofe  à undomeflique  enqui  il  avoit  confiance  , & il 
fortit  àpic,  fuivi  de  cedoçicftique  qui  luy  portoit  un  orcillerdt 
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un  livre . Lorfqu’il  fut  fur  le  bord  de  l’Euphrate  qui  arrofc  Jàr 
murailles  de  la  ville,  il  monta  fur  une  barque,  & ordonna  aux 
rameurs  de  le  mener  à Zeugma , oh  U arriva  apres  le  Ibleil  levé. 

'LavilledeSamolâecsrerentiâcût  cependant  de  gcmillèmens  ibid. 

& de  foupirs:  Car  dés  que  ce  domeftique  eut  fait  connoilbe  aux 
amis  de  S.  Eulebe  œ que  ce  Saint  luy  avoit  ordonné  de  leur  dire, 
de  qui  il  avoit  voulu  elhe  accompagné, & quels  livres  il  vouloir 
qu’on  luy  portail,  tous  Ce  mirent  a pleurer  l’cnlevement  de  leur 
cher  pafteur,  & iis  s’en  allèrent  en  fi  grande  foule  après  luy,que 
tout  l’Euphrate  elloit  couvert  de  bateaux . Quand  ils  l’eurent 
atteint  ils  le  conjurèrent  avec  larmes  & par  tous  les  moyens  les 
plus  prellàns , dene  les  ptânt  abandonner,^  de  ne  point expolcr 
les  brebis  à la  rage  & à la  fureur  des  loups . Ils  ne  purent  ncair- 
moins  le  fléchir  , & il  leur  reprefenta  toujours  le  précepte  de 
]’Apollte,qui  commande  d’ob^aux  Princes  & aux  magillrats. 

Alors  les  uns  luy  offrirent  de  l’or,  les  autres  des  habits,&  d’au- 
tres des  valets,  s'emprelTant  tous  de  le  foulager  dans  les  befoins  • 
qu’il  {XJurroit  avoir  durant  un  fi  lot^  voyage  & de  Ibn  lêjour  dans 
ces  pays  étrangers.11  le  contenta  de  recevoir  fort  peu  de  choie  de 
fes  amis  particuliers  , leur  donna  à tous  des  inllruélions , les 
exhorta  à foûtenirgenereufement  la  doârine  des  Apoltres,  pria 
Dieu  pour  eux  , ôc  continua  là  route.  Ils  s’en  retournèrent  à 
£amofotes , Ranimant  les  uns  les  autres  à tenir  forme  contre  les 
loups  qui  ne  manqueroient  pas  de  les  venir  attaquer  . 

'Ce  grand  Saint  montra  en  cette  rencontre  que  des  Evefques  P Aur.fpi.j.c. 
peuvent  quelquefois  abandonner  leurs  peuples  pour  cederà  la 
violence  des  Princes  : Mais  quoiqu’il  le  fonde  fur  l’obeîflâncc 
que  S Paul  mus  ordonne  de  retKlre  aux  fouverains , là  conduite 
ne  peut  pas  neanmoins  plier  pour  une  réglé  mdifpenlâble,  que 
l’on  foit  toujours  obligé  de  fuivre  dans  de  preilles  occafions  , 
puilcme  S.  Ambroifo&  d’autres  Saints  ont  pratiqué  le  contrai- 
re. Ainfi  c’ell  une  choie  que  les  circonllanccs  foules  & la  pru- 
dence de  la  charité  doivent  rcgler  . 

ARTICLE  VI. 

S. Grégoire  deNa^ian^e  & S.Bafileürivent  à S.Eufehefur  fin  exil 

[T  E chemin  de  Saint  Eufebe  pur  al  1er  en  Thrace,elloit  de 

I ^ plfer  par  la  Cappdoce,]  'oh  neanmoins  S.  Grégoire  de  N.ii.ep.»s,p. 
Nazianze ne  le  put  voir , citant  retenu  au  lit  pr  une  maladie  ’»*•* 
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328  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES. 
très  dangereufë.[Il  y aapparence  que  Saint  Bafilc  fut  plus  heu- 
reux . [IIl  efl  toujours  certain  qu'il  avcnt  un  peu  joui  de  la  ^con- 
verlation  du  Preftre  Antioque  neveu  de  S.Éulcbe,*qui  accom- 
pagnoit  Ibn  oncle  & le  fôitifioit  mefme  dans  ce  grand  combar. 

'S.  Gr^oire  de  Naziance  fut  fcnfiblement  touché  d’avoir  efté 
privé  de  cette  confblation  ; & il  l’attribua  à lés  pechez,  comme 
il  le  manda  à S.  Eulêbe  par  une  lettre  fort  humble.  Il  dit  qu’il 
aroit  fouhaité  de  le  voir  comme  un  malade  qui  ayant  un  extrê- 
me belbin  de  remedes  pour  guérir  les  plaies  defon  ame,  avoit 
eljxîré  de  les  recevoir  d’un  médecin  auffi  habile  que  luy;  & il 
le  prie  de  fuppléer  au  moins  à ce  defaut  par  les  prières  dont  il 
efperoit toutes  fortes  de  benediftions  & pour  le  prefent  & pour 
l’avenir,  puilqu’il  eftoit  perfuadé  que  les  prières  d’un  homme 
perfecuté  comme  il  eftoit,  & qui  combatoit  pour  la  foy  de  l’E- 
vangile, n’eftoient  pas  moins  puiflantes  que  l’eufTent  efté  celles 
d’un  Martyr. 

'S.  Eulebe  luy  écrivit  auffi  [de  Thrace,]pour  luy  apprendre  de 
/es  nouvelles,  & ‘S.  Grégoire  luy  répondit  par  une  faxx3de  let-  '• 
tre  où  il  témoigne  que  fâ  lettre  l’avoit  fort  rejoui,  & où  il  fait 
l’eloge  de  la  couronne  qn’il  remportoit  dans  fon  exil  ; dont  il 
luy  prédit  enquelque  forte  qu’il  fortiroit  un  jourglorieufcmcnt. 

Il  fe  fervit  pour  envoyer  cette  lettre,  de  l’occafiond’un  nommé 
Eupraxe  difciple  de  &int  Eufebe  [qui  paflbit  par  la  CappadoceJ 
pour  l’aller  trouver . S.  Grégoire  trouve  que  cet  Eupraxe  eftoit 
ncureux  d’avoir  l’honneur  de  demeurer  auprès  du  Saint  & d’en 
avoir  undefir  auffi  grand  que  celui  qu’il  témoignoit. 

'Saint  Eulêbe  écrivit  auffi  à S.  Baille  {xir  les  officiers  de  quelque 
magiftrat,  & puis  par  une  autre  occalion,[peut-eftre]'’par  une 
perlbnne  vcnüe  de  Thrace,  fort  bien  inftruite  de  la  manière 
dont  il  partoit  lônexil,''ce  qu’il  fàifoit,&  où  il  eftoit.  Saint  Bafile  i»  »î,- 
envoya  la  melhie  perfoone  à Otrée  Èvelque  de  Melitene[cn  la 
petite  Arménie,  ]qui  n’eftoit  pas  moins  touché  que  luy  de  l’cloi- 
gnement  & de  la  leparation  ue  leur  commun  pere.c’cft  ainlî  qu’il 
parle  de  S.  Eulêbe . Il  dit"qu’il  ne  luy  peut  rien  mander  par  let-  «’x 
très  de  l’état  de  ce  Saint,  mais  que  le  porteur  l'inftruira  de  tout. 

[Il  lêmble  donc  que  S.Eulêbe  fuit  caché  mefme  dans  fon  exil, 

& s’il  eft  permis  d’en  conjeélurer  quelque  cholè  , on  peut  croire 
que  c’eftoit  pour  lêrvir  plus  utilement  l’Eglife  de  la  mefme  ma- 
nière qu’il  fâilbit  avant  fon  bannillêment , comme  nous  l’avons 
marqué  ci-delTus . ] 


Otie  lettre  ed  aufli  la  151,  parmi  celle!  de  S,  BaGlep.  150,  Elle  paroid  avoir  plutod  l'air  de 
S,  Grégoire  de  Natianui 

S Bafilc 
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SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES.  329 
'S.  BafJc  établit  par  la  mcfmc  lettre  un  cominerce  de  pieté  c.A 
avec  Otrée , en  le  priant  de  luy  mander  ce  qu’il  apprendoit  de 
la  confiance  du  peuple  de  Samofâtcs,[dont  Theodoret  nous  va 
bien-toft  inftruipe,]&  promettant  de  ion  codé  de  luy  riiire  favoir 
les  nouvelles  qu’il  leccvroit  de  Thrace  touchant  S.EufèbeiC’eft 
mnli  qu’ils  tafeboient  de  le  conlblcr  l’un  l’autre  dans  leur  dou- 
leur. 


(Saint  Badie  n’avoit  garde  de  manquer  là  répondre  aiux  lettres 
du  Saint,]  lui  qui  euft  voulu  luy  pouvoir  n«nder  jour  par  jour 
tout  ce  qui  luy  arrivok.  ("Dés  le  mois  d’avril  de  l’année  fuivan-  * 
rejUluyavat  déjà  écrit  plus  de  quatre  fois,  quoiqu’ill’euftfeit 
encore  moins  fouvent  qu’il  n’eud  voulu  , à caufo  de  la  diffi- 
culté qu’il  y avoir  à trouver  des  perfonnes  qui  puflcnt  porter 
les  lettres.  [Mais  nous  avons  perdu  toutes  ces  lettres,  hors  une] 

'que  l’on  attribue  tantofl  à ce  Sabt , & tantofl  à Saint  Gre- 
goire  de  Nazianze.  Celui  qui  l’écrit  apés  avoir  remercie  Saint 
Eufcbe  des  lettres  qu’il  en  avoit  receuës  ; l’afTure  qu’elles  luy 
font  mefme  honneur  à l’^ard  de  beaucoup  de  perfonnes , & 
qu’il  feroit  ravi  de  l’aller  cmbrafTer  [ jufquc  dans  la  Thrace , ] 
pour  voir  im  modèle  de  la  véritable  patience , fl  œla  luy  eufl 
eflé  poffible,  & s'il  n’euft  mefme  efté  indigne  de  cet  honneur. 

'S.  Bafile  toivitauffi  à S.  Antioque  & aux  autresoui  efloient  Bif.ep.i69.p. 
alors  auprès  de  S.Eufêbe,pour  les  congratuler  du  booiieur  qu’ils  ****** ^’ 
avoient  de  jouir  avec  une  paix  & une  liberté  toute  entière  des 
grands  dons  de  fcience  '’dc  d’intelligence  que  Dieu  avoit  mis 
^ns  ce  Saint, & de  luy  fervir  de  confolation.il  fêmble  leur  pc- 
dire  que  Dieu  leur  donneroit  aufii  quelque  part  à fës  combats  & 

à fa  couronne  '&  nous  le  verrons  au  moins  vérifié  de  Saint  An- 
P<7 
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ARTICLE  VII. 

Lct  Aricm  mettent  Eunome  à la  place  de  S.  Eufebe  : S.  Bafile 
maintient  la  paix  â Samofatei . 

Nii.ep.30.p. 

794.C. 


Th(tre.L4.c.i]. 
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Aint  Gr^oire  de  Nazianze  doute  encore  dans  une  des 
i3  lettres  qu’il  écrit  à S.  Eufêbe,  û fon  flege  efloit  occupé  pr 
un  autre.' [Niais  les  Ariens  n’avoient  garde  de  manquer  à le  rem- 
plir d’une  perfonne  de  leur  feâe.] 'Celui  qu’ils  y mirent  s’appel- 
loit  EunomeJ^qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’herefurque  de 
mefme  nom . j 'Cefloit  un  nomme  extrêmement  doux;  * d’oîi 
H<fi.  Eccl.  Tom.  VIII  Tt 
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3 JO  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES , 
vient  queS.Bafiledic  que  Dieu  avoir  tempéré  la  perfccution  de 
l’Eglifede  Samolâtes , & ne  luy  avoir  oppole  que  des  ennemis 
meprilâbles&  ailez  à vaincre, 

'Elle  ne  laifla  pasdy  acquérir  une  gloire  toute  particulière, 
par  l’union  indiffoluble  de  tous  les  membres  en  un  lèul  corps , 
qui  fit  juger  à toute  la  terre  qu’elle  eftoit  gouvernée  par  un  feul 
cœur  & une  feule  ame . 'Il  n’y  eut  aucun  habitant , ni  riche  ni 
pauvre , ni  libre  ni  efclave  ,ni  arti^ , ni  laboureur , ni  jardi- 
nier, ni  homme  ni  femme,  ni  vieillard  ni  enfant,  qui  voulull  fe 
trouver  avecEunome  pour  tenir  les  alTcmblées  ecclefiaftiques. 
Il  demeuroit  tout  feul;  perlbnne  ne  le  vojoit-,  periônne  ne  vou- 
loir luy  parler.-  'de  forte  que  tout  ce  que  S.  Bafile  fcuhaite  aux 
Fideles  de  cette  Eglife,  c’eft  qu’ils  demeurent  femblables  à eux 
mefmes , dautant  que  la  vertu  qu’ils  avoient  fait  paroifire  ne 
fouffinit  pas  d’accroiflèment. 

'Il  relcve  particulièrement  leconfcil  de  cette  ville  qui  s’eftoit 
rendu  célébré  par  fes  bonnes  œuvres , & par  la  maniéré  dont  il 
avoir  fouffért  cette  épreuve;  & dans  une  lettre  qu'il  écrit  aces 
magillrats,  tant  fur  ce  lûjet,  que  pour  les  prier  dé  luy  écrire  le 
plus  fouvcntquïlspourroient,  il  ditquequcùque  les  principales 
villes  de  S)-rie  euflent  éprouvé  la  mefine  perfecution  que  celle 
de  Samolâtes,  il  nV  enavo'it  neanmoins  aucune  où  lesotficiersfe 
fuflent  fignalcz  comme  cncelle,â. 

. ' Theodoret  raporte  une  rencontre  aflêz  agréable  , qui  fit 

vcâr  quelle  avcrfionce  pcuplcavcat  pour  Thermie.  Un  jourque 
Eunome  voulât  prendre  le  bain  , fes  valets  en  fermèrent  les 
portes , afin  que  petfonne  n’y  entrait . Mais  voyant  un  grand 
nombre  de  perfonnesaux  pottes,il  commanda  qu’on  les  ou  vrilt, 
& qu’on  permift,  à ceux  qui  le  voudroient,  de  fe  baigner  avec 
luy.  11  les  prévint  encore  lorlqu’il  eltoit  dans  le  bain,  & voyant 
qu’ils  fe  tenoient  debout  devant  luy , il  les  invita  à prendre 
le  bain  avec  luy  • Er comme  ils  demeuroient  toujours  en  lllen- 
ce  & en  repos , il  crut  que  c’elloit  par  rcfpect  qu’ils  en  ufoient 
de  la  forte;  c’eft  pourquoi  il  fe  leva  & Ibrtit  à l’heure  mefme  . 
Ces  perlbnnes  regardant  l’eau  comme  foüillée  par  l’attouche- 
ment de  cet  heretique , firent  couler  l’cau  , & demandèrent 
qu’on  leur  en  donnait  d’autreEunome  l’ayant  fccu  fe  retira  hors 
de  la  ville , perfuadé  qu’il  eftoit  de  la  prudence  & de  fon  hon- 
neur de  ne  pas  demcurerplus  long-temps  dans  un  licaoù’ileftoit 
l’objet  de  l’averfionÔC  de  la  haine  publique. 

'Mais  l’ennemi  commun  de  noftrc  lâlut  voyant  les  Fidèles 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES.’  nr 
de  Samofates  trop  bien  munis  contre  les  attaques  des  ennemis 
étrangers , il  fema  entre  eux  mefmes  des  foupçons  & des  divi- 
fions,  faifant  aceufer  les  uns  par  les  autres.  S.  Eufebc  [ en  ayant 
eu  avisjleur  enécrivirj|&ce  fut  pcut-eflre  ce  qui  l’oWigea  à fc 
priver  de  Saint  Antioque  pour  le  leur  envpj'er.car  nous  l’allons 
bientoft  voir  à Samofates.  Saint  Bafile  montra  auffi  par  les  foins 
qu’il  prit  pour  appailcr  ces  commencemens  dr  divifion , corn- 
men  il  aiinoit  la  paix  & J.  C.  qui  en  eft  l’auteur,  aulTi-bien  que 
& Eufebc  & ceux  dont  il  clloit  le  pallcur.  J 

ARTICLE.  VIIL 

D'ivcrjei  lettre  t de  S.  Eufebe:  Antioque  neveu  du  Saint  banni  par 
Luce  fuccejeur  d'Eunome  - 

f Ç'  A IN T Eufebc  qui  n’aimoit  pas  moins  S.  Bafdc  que  Saint 
ij  Bafile l’aimoitj'luy  écrivitfen  375]pour  fe plaindre  decc 
qu’il  recevoir  trop  rarement  de  fes  txJuvcUes , & de  ce  qu’il  ne 
luy  envoyoit  pas  quelqu’un  de  fes  Ecclefialliques,  s’ilne  trouvoit 

V sjbfiie  pas  d’autre  voie  pour  luy  écrire.S.BaliIe  rcccut  en  ami  ccyilain- 
(II*.  jgg  amr.J'ôc  le  lâtisfit  un  peu  apres  Palque,  en  l’afliirant 

qu’il  n’avoit  laillé  palier  aucune  occanon;.  mais  que  pour  fes  Ec- 
clefiaftiques  ils  n’eftoient point  en  état  défaire  de  fi  longs  voya- 
ges ; & il  fût  en  effet  obligé  de  feirc  venir  une  perfbnne  de  la 
campagne  pour  porter  cette  lettre . Il  y parle  d’un  EufcbeLec- 
tciuqu’ilavoit  long-temps  retenu  cnattêidant  que  la  fâifbo  fuft 
plus  favorable  [ C’cfloit  apparemment  un  Ecclefiaftiquc  , ou 
mcfme  un  parent  du  Saintjqui  l’alloit  trouver;'!!  parle  de  quel- 
ques  troubles  arrivez  dans  rôricnt,&  ce  fcmblcà  Samofatesfje 
ne  fpy  fi  ce  ne  feroit  point  l’intrufion  d’EunomeJ 
'Saint  Bafile  écrivit  encore  à Saint  Eufebc  [vers  le  primtemps,]  ep,t64-p.Ki- 
^ ^ pour  luy  mander  la  pcrfecution  que  Dcmoflhene  Vicaire  du 

Adei»J"o.Pontfaifoit  alorsàl’Eglifej'mais  il  ne  voulut  point  luydirel’état  p-isj-J. 

de  fa  fanté,  parccqu’il  ne  voiiloit  ni  l’affliger,  ni  mentir . 'Il  con-  >o.p  s j; 

tinue  rhiftoire  de  la  mefmc  pcrfecution  dans  une  autre  lettre 

V s. Bafile  'qu',!  lyy  écrivit  à l’occafioo  de  S.Antioquc.qur  rctoumoit  alors 

* ‘ trouver  le  Saint  pour  luy  apprendre  des  nouvelIcsj[de  fon  Eglife 

&]dcla  Syrie.'E)orothée  cftoit  alors  revenud’Occidenr.&iaint  «• 

Bafile  ncdoutoit  ps  que  S.Eufeben’euft  appris  le  premier  tou- 
tes chofes  de  luy  .'Mais  comme  il  lôngeoitày  retoumcr,S.Bafile 
prie  Saint  Eufebe  de  luy  faire  favoir  comment  il  jugeoit  à propos 

Tt  ij 
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qu’on  luy  éai  virt  ;&  luy  déchargé  en  inefiiie  temps  fbn  cœur  Air 
la  maniéré  peu  obligeante  dont  le  PapeDamale  en  ufoit  envers 
les  Orientaux:  [ce  qui,  comme  on  le  verra  par  la  fuite, pouvoit 
. regarder  particulièrement  S.  Eulebe. 

Saint  Ântiomiequi  félon  cette  lettre  alloir  encore  avec  toute 
liberté  trouver  Saint  Eulébe  en  Tbrace  vers  le  milieu  de  376,. 
retourna  bientoftapresà  Samofâtes  pour  y acquérir  la  couronne 
de  l'exil . Voici  comment  l’irifloire  nous  apprend  que  cela  arri» 
Th.irt  i,4c.ij.  va.JEunomequeles  Ariens  avoient  mis  à la  place  de  S.Eufebe,. 

s’eftant  retiré,  ainfi  que  nous  avons  dit,  les  Ariens  établirent  au 
p^»5.b,  lieu  de  luy  unnommé  Luce,'queThcodoret  direftre  le  mefme 
que  Luced'Alexandrie.fMais  le  temps  né  fôuAiant  pas  qu’il  ait 
cfté  à Samofates  avant  que  d’aller  à Alexandrie, & n’y  ayant  au. 
cune  apparence  que  d’Alexandrie  il  foit  venu  à Samofâtes , il 
faut  avouer  que  ce  font  deux  perfonnes  différentes , quoique 
fémblables  denom  & de  mœurs.} 

c.v3.p.«77,b.il.  'Car  celui  de  Samofâtes  fit  auffi  voir  qu’il  eftoit  un  vray 
loup,  félon  l’ety  mologie  greque  de  fôn  nom,  & l’ennemi  du  trou- 
peau de  Jésus  Christ.  Mais  ce  troupeau  qui  n’a  voit  plus 
de  pafteur  , fé  férvk  de  pafteur  à luy  mefme  , & oonférva  la 
doétrine  des  Apofires  dans  toute  fâ  pureté  . On  vit  dans  une 
rencontre  l’averfion  que  tout  le  monde  avoir  auffi  conceuë 
contre  luy.  Unjour  qu’il  paffoit  dans  une  place  publique  où  des 
enfitns  jouoient  à la  paume,  il  arriva  que  la  baie  tomba  entre  les 

Eieds  de  fôn  afoe . Ces  enfans  s'écrièrent,  dans  la  croyance  que 
;ur  baie  efloit  fouillée  . Lucius  qui  avoit  entendu  ce  cry , com- 
manda à un  de  ceux  qui  le  fui  voient , de  s’arrefler  pour  remar- 
quer ce  que  féroient  ces  en&ns.  Ils  allumèrent  du  feu firent 
paffer  leur  baie  par  les  flammes,  & crurent  qu’elle  efloit  ainfi 
purifiée.  Quoique  cette  aélion  ne  foit  qu’une  aélion  d’cnfânt,& 
peu^efl^e  mefme  un  refie  de  l’ancienne  fuperflition,elle  ne  laifïè 
pas  de  faire  voir  combien  cette  ville  avoit  l’Arianifme  en  hor- 
reur. 

Au  refie  Lucc,  bien  loin  dimiter  la  douceur  d’Eunome,per- 
fuada  aux  Gouverneurs  de  bannir  les  principaux  chefs  du  Cler- 
gé, & il  fit  exiler  aux  extremitez  de  l’Empire  ceux  qui  fbute- 
noient  la  vérité  de  la  foy  avec  plusde  vigucurque  les  autres.Le 
Diacre  Evolce  fût  relégué  àOafis,qui  efloit  une  petite  ville  dc- 
férte;  & Antioque  Preftre  recommandable  par  plufîeurs  belles 
aélions,&  par  l’avantage  qu’il  aveât  d'eflre  neveu  du  grand  Eu- 
fébe,  fut  envoyé  aux  confins  de  l’Armenie. 
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ARTICLE  IX. 


Saint  Eufebe  eft  traité  à Rome  d Arien  illefi  rappelle  par  Ora- 
tien',  orJtmne  âiverr  Evefquet 


Vif.Bafi]* 

» 


V.S.Bifle 
t »4> 


["TXOrothee  retourna  à Rome  en  377,  ] '&  il  eut  la  doir-  Bafep.jii.p, 
I J leur  d’entendre  mettre  Saint  Eulêbe  & Saint  Melecc  au 
nombre  des  Ariens.[Ces  deux  Saints  rcceurent  /ans  doute  cette 
injureavec  le  mc/me  c/prit  que  David  receut  celles  de  Semeï . 

Ils  y regardèrent  plus  Dieu  que  les  hommes  : ik  s’en  fervirent 
pour  s’humilier  devant  luy , & fe  /ervirent  de  cette  humilia- 
tion pouf  achever  d’efîâcer  la  faute  qu’ils  avoient  faite  autre- 
fois, non  d’efirc  Ariens,  mais  de  communiquer  avec  les  Ariens. 

Saint  Bafile  en  fut  apparemment  plus  f'enfiblement  touché 
qu’eux  mc/me;  ] & il  ne  crut  pas  le  devoir  difllmuier  à Pierre 
d’Alexandrie , qui  avoit  ou  dit , ou  fouflèrt  une  parole  fi  in- 
digne  de  luy . 'Il  luy  protefte  qu’il ny  avoit  rien  de  lî  fort  pour  P-î'S.* 
la  vérité  orthodoxe, que  œsdeux  Saints  n’euffent  dit  hautement 
& avec  une  liberté  toute  cntierej'mais  que  quand  iis  n’auroient  p-jm.s. 

Joint  d’autre  preuve  de  leur  foy,  cequ*ils  fôuflroient  de  lapart 
CS  Ariens, en cf loi t une  affez  publique  & aflczillufhe  [LXJcci- 
dent  leur  a fait  enfin  juflice,  & bien  loinde  les  anathemarizer 
comme  des  Ariens,  nous  les  honorons  tous  avec  un  profond  ref^ 
pefl  comme  des  témoins,  comme  des  Confodêurs,  comme  des 
colonnes  de  la  vérité.} 

'Le  péril  que  Saint  Eufebe courut[auflI-tolfapr6jiu  milieu'  ep.9.p,5».lv 
des  rayages  que  les  Gots  firent  dans  la  Thtacefen  3 77  & j 78, luy 
parut  moins  grand  que  celui  là,  puifqu’il  ne  s’y  agifloit  que  de  ' 

fâ  vie,  & noh  de  l’honneurdela  wy.  ] Mais  Dieu  le  fâuva  auflr 
des  mains  des  barbares,"&  Saint  Bafrlc  luy  en  écrivit[cn  378,}  ‘ 

pour  luy  témoigner  la  joie  qu’il  avdt  de  ce  miracle  ; car  c’cfl 
ainfî  qu’il  en  parle . Il  promet  d’envoyer  une  perfonne  pour 
le  viuter  de  fâ  part  dés  que  les  chemins  feroient  plus  libres 
qu'ils  n’elloicnt  aloR.  Il  luy  dit  qu'il  eft  perfuadé  mic  la  mife- 
ricordc  divine  recevant  les  larmes  des  Eglifês , & exauçant 
lesgemi/rcmens  de  tons  les  Fideles , le  confervera  parmi  tant 
de  périls , jufques  à ce  qu’il  accorde  fon  rappel  à ceux  qui  le 
luy  demandent  jour  & nuit,  & qui  attendent  cette  grâce  de  fâ 
bonté. 

Tt  iij 
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[On  peut  dire  que  ce  fut  une  prophétie  dont  on  vit  bientoft 
l’effet;  car  dés  la  mefine  année,  "Valensfut  obligé  par  la  guerre  y-^'“Arieos 
des  Gots  de  ceflêr  1a  perfecution,&  mefme  félon  quelques  uns,  * 
de  rappeller  les  bannis . Il  périt  peu  après  dans  cette  guerre , & 
fut  brûlé  viflc9d’abuft,aprésquoy  Gratien  devenu  maiftre de 
Thrfrti  l’Orient,  rendit  entièrement  la  paix  à l’Eglilë.]  'Entre  les  Con- 
^9  b. '*'*  ^ *”  fcflêurs  qui  revinrent  alors  d’exil , Theodoret  remarque  parti- 
culièrement le  grand  Eulebe]  de  Samolàtes,  ] à quoy  il  ajoute 
auffi-toff  que  ce  Saint  donna  alors  des  Evelques  à diverlcs  viU 
les  : à Bcrée , Acace  dont  le  nom  eft  fi  célébré  , à Hieraple  , 
Theodote  qui  s’eftoit  rendu  très  illuftre  par  fâ  douceur  aufli- 
bien  que  par  la  vie  qu’il  avoit  menée  dans  la  Iblitude^Calcide, 

Eulebe;  oc  à Cyr,Ifidore,  tous  deux  d un  rare  mérité, & rem- 
plis du  zele  de  Dieu  . Ils  accompagnèrent  tous  quatre  Flavien 
d’Antioebe  quand  ilvint  vifiter  Saint  Marcien célébré  Iblitaire 
du  dioce/c  de  Calcide . On  dit  que  ce  fut  encore  Saint  Eulëbe 
qui  ordonna  S.’Euloge  à Edeffè,S.  fiarlc  lônpredeceffeur  effanCV.iuAticns. 


mort. 


$ xxo,. 


. [ Ces  Evelques  fe  trouvent  tous  avoir  affiffé  au  Concile  de 

Ctxiftantinople . Ils  eftoient  de  differentes  provinces , fur  lef- 

3uelles  S.  Eulebe  n’avoit  aucune  juril3i£tion  pour  y ordonner 
es  Eve(ques;&  il  ne  paroift  pas  melmc  qu’il  fim  métropolitain 
de  l’Euphratefienne,  ob  eft  Samofates.  Il  eft  certain  que  dans  le 
Ceclc  fuivant,  cet  honneur  appartenoit  à l’Evefque  d’Hieraple . 
Mais  l’autorité  de  Ca.  vertu  pouvoit  bien  luy  donner  un  droit 
que  les  Canons  ne  donnoient  pas  à fon.  fiege  ; outre  que  l’on 
peut  dire  qu'il  ordonnoit  ces  Prélats , pareequ’il  eftolt  l’auteur 
de  leur  eleélion,&  afliftoit  à la  ceremonie  de  leur  lâcre,commc 
, ilfità  celle  de  &int  Bafile,avecceuxqui  la  dévoient  faire  félon 

3 77*  > j3-  tes  CanoTis.  3'Baronins  croit  qu’il  agiflbit  en  vertu  de  la  commit 
fion  qu’il  en  avràt  receuë  du  Concile  d’Antioche  ; [ mais  il  n’a 
Coir.t.i.p  iyft  py  ordonner  en  cette  qualité  Saint  Euloge  d’Edeflè , ] 'qui 
affifta  luy  mefme  à ce  Concile  avec  Saint  Eufcbe,[fur  la  fin  de 
l’an  37y.[Saint  Eulebe  y eft  marqué  le  premier  après  Saint  Me- 
kce. 


Digitized  by  Googl( 


SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES.  333 

ARTICLE  X. 

Martyre  de  S.  Eufele  : Antioque  luy  fuccede. 

^ Ç A I N T Eufêbc  voulut  encore  rendre  ce  fervioe  à l’Eglifê 
JioTE  1.  J avant  que  d’achever  glorieufcment  fa  couric,  "comme  ü 
fit  peu  de  temps  après  ou  la  melîne  année  379, ou  la  fuivanre  ll 
mourut  en  travaillant  encore  pour  l'Eglife  & pour  la  fqjr . ] 'Il  Tharr.l.5.c.*. 
avoir  déjà  ordonné  Maris  Evelque  pour  la  petite  ville  de  Doli- 
que[en  Syrie,]  alors  infedtéede  l’Ariainfme;&  il  ne  reftrât  plus 
qu’à  l’inthronifcr  pour  le  mettre  en  pofleflion  de  cette  Eglife,& 
en  état  d’y  travailler  à la  converfiondu  peuple.  jCe  Maris  efloit 
un  homme  de  très  grand  mérité,  & recommandable  par  d’ex- 
cellentes qualitez.S.  Eulebe  vint  donc  à Doüque  pour  l’établir 
dans  le  fl^e  epifcopal.  Comme  il  entroit  dans  la  ville,  une  fem- 
me prévenue  de  la  doéhine  impie  d’Arius,luy  caflà  la  telle  d’une 
tuile  qu’elle  luy  jetra  de  delTus  le  toit.La  plaie  qu’elle  luy  fit  ter- 
mina bientoft  fa  vie,ou  plutoft  le  fit  pallèr  à une  meilleiire.[  Mais 
fi  cette  femme  eut  la  principale  part  au  martyre  du  Saint,d’au- 
très  Ariens  voulurent  aulfi  y contribuer.  ] Car  les  plus  habiles 
entendent  de  S.  Eulêbe  ce  que  S,  Grégoire  de  Nazianze  ditaux 
Ariens , quand  il  leur  redemande  cette  viéHme  qu’ils  venoient 
d’immoler  en  plein  m’idi  & au  milieu  d’une  ville;  ce  pere  & ce 
vieillard  vraie  image  d’Abrabam , qu’ils  avoient  rceeu  à coups 
de  perres  au  retour  de  fon  exil. 

'Se  voyant  prés  d’expirer,  il  obligea  ceux  qui  eftoient  prefêns,  Thdrt.p.7094 
de  luy  promettre  avec  ferment  de  ne  point  pourfuivre  en  juftice 
la  femme  quil’avoit  bleflé.  11  voulut  ainli  imiter  fon  Seigneur 
qui  pria  fur  la  croix  pour  ceux  qui  l’avoient  crucifié,  endilânr.. 

» Mon  père , pardonnez,  leur  , parcequ’ils  ne  f^vent  ce  qu’ils 
« font;  & Saint  Eftienne  ferviteur  de  J.  C.  comme  liiy,qui  acca- 
» blé  fous  les  pierres  qu’on  luy  jettoit,  s’écria:Seigneur  ne  leur  im- 
« putez  pas  ce  péché.  Les  officiers  de  la  juftice'ne  laifferent  pas  de  * ’jÇ-  j 

vouloir  pourfuivre  ceux  qui  eftoient  coupables  de  cette  mort  ; 
mais  les  Catholiques  mefmes  obtinrent  leur  grâce.  Telle  fut  TUrtp.7io.«. 
la  fin  de  la  vie  fainte , de  tant  de  combats , & de  fi  glorieux 
travaux  du  grandEufebe.  Après  avoir  echapé  à la  fureur  des  bar- 
bares dans  la  Thrace,  il  ne  put  éviter  la  cmauté  des  herctiqiies: 
mais  leur  inhumanité  ne  fervit  qu’à  luy  acquérir  la  couronne 
du  martyre.'L’Eglifc  greque  honore  folennellement  fa  mémoire 

' 51'. 
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le  21  de  juin,  auquel  elle  en  fait  fbn  principal  office  , avec  un 
abrégé  de  Ibn  hiftoire  [tiré  de  Theodoret.  J 'Baronius  l’a  mis  le 
2 1 dans  le  martyrologe  Romain, pour  en  ofter  le  nom  d’Eufebc 
de  Cefarée  qui  s’y  eftoit  glifle  au  lieu  du  lien  dans  divers  marty- 
rologes, par  la  faute  , dit  ce  Cardinal,  de  ceux  qui  ne  connoif 
Ibicnt  ni  l’impiété  de  cet  Eulebe,  ni  l’eminente  lâintcté  de  celui 
de  Samolâtes. 

'On  luy  donna  pourfficccflèur  le  Preftre  Antioque  fon  neveu, 
[dont  nous  avons  fait  l’hiftoire  en  feifânt  celle  de  ton  oncle.Mais 
il  y faut  encore  ajouter]  ce  qu’il  fit  à fbn  ordination  , d’où  l’on 
peut  bien  juger  de  la  genetofiré  avec  laquelle  il  fôutint  dans  la 
fuite  la  pureté  de  la  foy.Lorsdoncqu’Eufcbecet  homme  divin, 
qui  avoit  remporte  autant  de  viüoircs  fur  l’herelîe  qu’il  luy  a voit 
livré  de  combats,  eut  enfin  confommé  fâ  vieqrar  le  martyre,  le 
Concile  delà  province  s’aflcmbla  febn  la  coutume. Jovin  Evef- 
que  de'Perrhe,qui  avoit  fixivi  durant  quelque  temps  la  commu- 
nion des  Ariens/y  trouvaavec]esautrcsEve<qucs.Touselurcnt 
Antioque  pour  remplir  la  place  de  fbn  onclc.On  l’amena  à l’au- 
tel,& on  le  fit  mettre  à genoufpour  recevoir  l'ordinatioa]  Ayant 
apperceu  en  le  retournant , que  Jovien  étendoit  la  main  fur  fa 
tefte  pour  la  luy  impolcr[comme  les  autres, ]il  la  rcpoufTa,&  dit 
qu’une  jxjuvoitfouffnrrimpofition  d’une  main  qui  avoit  rcceu 
des  myrferes  confacrez  dans  llmpieté.  'Antioque  aflifta  l’an  38  c 
au  Concile  œcuménique  de  Conflantinople,avcc  Maris  de  Do- 
lique  'qui  efl  le  dernier  Evelque  que  Saint  Eufêbe  avoit  donné 
à î’Eglue.['Tïous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  que  le 
neveu  de  Saint  Eufebe  efl  cet  ] 'Antioque  Preftre , à qui  Saint 
Athanafe  répondfven  l’an  3 7i,Cnoo  quejcet  Antioque  luy  avok 
écrit  de  Jerufâlcm,  [où  U pouvoir  neanmoins  cllre  venu  par  oc- 
cafion.] 

I.  Il  y > Perft  dam  Tbeodotet,  aa  Ika  de  Perrfae^ 
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ABBÉ 

PRÉS  DE  ZEUGMA  EN  SYRIE. 

AINT  Public  vivoit  félon  Theodoret , du  TWrt  y. 
temps  que  Saint  Eulêbc  , [ qui  comme  nous 
croyons , "cftoit  d^  Abbc  de  Tclcdan , à la 
fin  du  règne  de  Confiance  ; ] '&  félon  ce  que  p-toy- 
Theodoret  dit  des  fucccflêuts  de  Saint  Public, 

[il  ne  doit  pas  avoir  eflé  moins  ancien  que  ce- 
la .]  Theodoret  dit  pIuscxpiefTément  qu’il  cftoit  l’un  des  plus  '>'^-4  e ij.p. 
illuftres  folitaites  de  la  Syrie  du  temps  de  Valcns . ** 

'11  eftcMt  de  la  villcde  Zengma  fur  l'Euphrate , filsd’un  Se-  v.p.c.;.pioi.b 
laateur  de  la  mclmc  ville , & extrêmement  avantagé , foit  pour 
les  qualitez  du  corps , foit  pour  celles  de  l’amc . 'CependarK 
dés  que  fbn  pcrc  fut  mort,  il  vendit  tous  ks  grands  biens 
qu’il  avoir  héritez  , lesdiftribua  aux  pauvres,  &:  fé  retira  en 
un  petit  logement  qu'il  bàftit  fur  une  eminetxe  à une  lieuë 
& demie  de  la  ville.  'Là  fon  unique  foin  fut  de  chercher  les  <>• 
moyens  de  fé  rendre  agréable  à celui  quil’avoit  appellé  [ au 
làlut,  ] & pour  cela  d'augmenter  de  jouren  jour  l’aufterité 
«te.  delà  vie.  11  ne  "prenoit  aucun  moment  de  relafche.  Après 
qu’il  avoir  donné  une  partie  du  temps  au  chant  des  pfeaumes , 
à la  prière,  '&  à la  Icéhire  de  l’Ecriture  fainte  , il  cmplt^oitlc  p.103.1. 
refte  à exercer  l’hofpitalité  envers  ceux  qui  venoient  [ le  voit 
ou  qui  pftexent  par  là , j 6c  à divers  ouvrages  qui  fé  rencon- 
troientafaire. 

'L’odeur  delà  pictéluy  attira  divers  difaplcs,  qu’il  faifoit  »l>e, 
loger  feparément  dans  des  cellules  proches  l’une  de  l’autre  ; 

6t  il  les  y vifitMt  fort  fouvent  le  jour  ôc  la  nuit , "pour  les  ani- 
mer à la  vertu , 6c  pour  prendre  garde  s’ils  s’acquitoient  de 
leur  devoir.  'Mais  des  perfonnes  de  pieté  luy  coofcillcrent 
enfuite  de  les  ra.ftémbler  tous  dans  un  mcfme  logement , afin 
qu’il  puft  veiller  plus  aifément  fur  eux , 6c  que  chacun  puft 
Biji.  Eccl  Tm.  VIII.  V v 
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p.So4.a.  imiter  les  vertus  qu’il  verroit  pratiquer  aux  autres  . 11  n’avoit 

d’abord  que  ' des  Grecs  pour  <îilcip!cs;  mais  quelques  Syriens  i. 
b.  ayant  demandé  à avoir  part  à la  mefmc  grâce , *11  baftit  un  fe- 

cood  logement  pour  eux  , avec  une  eglilê  où  les  uns  & les  au- 
tres venoknt  célébrer  les  loüanges  de  C^eu  le  matin  & le  loir , 

Ils  les  chantoient  alternativement  chacun  en  leur  langue  , [ les 
uns  répétant  apparemment  en  lÿriaque  ce  que  les  autres 
a voient  dit  en  grec.  ] Cet  ordre  continuoit  encore  du  temps  de 
Theodoret. 

p.so5.i  'Le  Saint  aveSt  exdu  de  là  mailôn  tout  ce  qui  vient  de  la 

vigne,  mefmc  le  vinaigre  & les  railinslêcs.  Il  leur  avoir  aulfi 
dclcndu  le  lait  & le  fromage . Pour  l’huile , ils  s’en  lcrvenent 
p.Soj.«.b.  feulcmentdansletempdcPafque.  'Leur  pain  elloit  réglé  & 
pefé , & on  n’en  Icpanàt  point  le  fon , 

[Voilà  l’abrcgé  de  ce  que  Theodoret  a écrit  de  Saint  Publie,  ] 
p.805.d.  Tayant  appris  de  diverfes  perlbnnes , & de  les  propres  difei- 
Mfnxa,p.«3^  pies.  'Les  Grecs  en  ont  copié  le  commencement  pour  en  faire 
Boii.is  janp.  laleçon  dujourdefàfcfle,  qulls  celcbrent  le  z 5 de  janvier . 
«Vie!i>.!.«.c.x.j  [Nousavons  marqué  autiepart,  ]•  qu'on  dit  [qu’en  363  'ilar-  v.juiien 
ii.p.630.».  refia  par  une  prière  continuelle  de  dbc  Jours , un  démon  que 
Julien  l’apoflat  cnvoyrâtde  Perfe  où  il  fàilbit  alors  la  guerre , 
pour  fàvoir  ce  qui  fc  pafToit  en  Occident . ] On  ajoute  qu’un 
des  Generaux  de  Julien  ne  fut  pas  plutoll  revenu  de  cette 
malheureulc  expédition  , qu’il  donna  tout  Ibn  bien  aux  pau- 
vres , vint  le  rendre  dilciplc  duSaint , & parvint  [ fous  là  con- 
duire ]à  une  grande  per&ébco. 

Thciit.v.Pc.s.  'Theoteene  & Aplitone  fuccederent  tous  deux  enlêrable  à 
P.S04.C.  5 Publie , & gouvernèrent , Iclon  l’expreflion  de  Theodoret, 

le  premier  la  langue  greque,  & l’autre  la  fÿriaque . Mais  il  . 
efloient  tous  deux  des  images  vivantes  des  perlcclions  de 
Publie  ; en  forte  que  ni  dans  la  maifon , ni  dehors  , on  ne  put 
point  s’appercevta^ue  la  mort  du  Saint  y eufl  apporté  au- 
r.,i.  cun  changement . 'Theoteene  vécut  peu . *’  pour  Aphtone  , il 

ip.8o5>.  gouverna  la  maifon  plus  de  40  ans,  toujours  fuivant  l’elprit 

J P *05  b.  ^ règles  de  Saint  Public  : * après  quoy  il  fut  elevé  à l’epif 

copat , uns  changer  "ni  d’habit , ni  de  manière  de  vie . Il  ne  &c. 
t.  quitta  ps  mcfme  le  foin  de  fon  ancien  troupeau  ; 'Il  y venoit 

paflèrla  plulpart  du  temps , allbupilfoit  les  petits  difièrens 

1.  Depuif  Alexandre  le  grand  U Syrie  eHoit  peuplée  de  Tes  anciens  habitans  appeltex  Syriens, 
êf  des  Grecs  qui  s’y  efloient  habituel-  Ceux-ci  falibicat  communément  la  principale  partie  des 
habitaas  des  villes,  & les  Syriens  de  ceux  des  villages  & delà  campagne. 
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qui  y naiflToicnt , confoloit  ceux  qui  avoient  quelques  peines , 
oc  àilbit  à tous  des  exhortations  toutes  divines.  En  mcfmc 
temps  qu'il  leur  parloir , il  s’occupoit  à recoudre  les  habits  des 
frétés,  a éplucher  des  lentilles,  & à faire  d’autres  fcntiblables 
actions  d’humilité.  Ainheroifl^  toujoun  en  vertu,  & ajou- 
tant encore  un  nouvel  éclat  à la  dignité  cpilcopalc  [ par  les 
pratiques  de  la  vie  monaftique , ] il  fe  rendit  digne  d’entrer 
charge  de  mérites  dans  le  port  celelte .[  Theodoret  ne  dit  point  , 

d’oîi  il  eftoit  Evdque  ; mais  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  fuft 
deZeugma, puifqu’il  efroit  A Ibuvent dans Ibn  monaflete  à 
une  lieuë&dcmicde  cette  ville.  Ainfi  il  peut  avoir  précédé] 

'Heliade  de  Zcugma,qui  vinten  l’an  431  au  Concile  d’Ephefe , Cont.t.j.p.soo 
[&  qui  eftoit  mort  en  l’an  451,]  ‘auquel  Evonre  Evefque  de  la  ^ ^ ^ 

mefmc  ville  aflifta  au  Concile  de  Calcédoine.  [Qja  fi  cela  eft  , 
il  faut  que  S.Publie  foit  mort  dés  l’an  380, ou  peu  après  ; àquoy 
ce  que  nous  allons  dire  revient  aflèz . ] 

'Theodote  Arménien  dcnaillancc,  qui  avoir  pratiqué  les  Thdrt.v.P.c.s. 
règles  de  l’obeiflânee  lôus  la  conduite  de  Theoteene , luy 
lûccedafversl’an  390,]dansla<xxiduitedcs  Grecs i & il  y fit. 
paroiftre  tant  de  vertu , qu’il  obfcurcit  prelque  la  gloire  de 
ceux  qui  l’a  voient  précédé . Les  flammes  de  l’amour  de  Dieu 
dont  Ion  cœur  cfloit  embrafé,  'le  fâifoicnt  fondre  jour  & nuit 
en  larmes , & prier  avec  tant  d’ardeur  , que  tous  ceux  qui 
cfloient  prelêns  fe  contentoient  de  demeurer  dans  le  filence 
pour  ccouter  les  paroles  "toutes  de  fou  qui  fortoient  encore 
plus  de  fon  cœur  que  de  là  bouche  : car  on  croyok  que  cette 
feule  attention  cfloit  une  excellente  prière.  > 

'Nous  avons  deux  lettres  que  Saint  Chryfoftome  écrivit  de  Chry<p.7o  t.4 
ion  e.xil  [ ' vers  l’an  405  , ]à  Aphtonc , Theodote,  & Qucrcas 
Preflres  & moines  ; '&  la  féconde  y joint  toute  leur  cor^rega-  'p-vs-p-rs*- 
tion  , Il  leur  demande  leur  amitié , leurs  prières  Sc  la  confola- 
tiond’avoir  de  leurs  lettres  . 'On  voit  qu’il  avoir  mefmc  paffé 
quelque  temps  avec  eux;[&  il  cfl  aifé  que  durant  qu’il  efloit  à 
Antioche  , avant  l’an  398^!  ait  vifitéunc  partie  des  monafletes 
de  Syrie,  j II  avoit  toujours  confêrvé  depuis  ce  temps  là  une 
grande  confiance  en  leur  charité  fincere,  ardente,  tendre, 
cordiale,  ferme,  & immuable.  'Illoüe  la  vie  fâinte  qu’ils  prati-  'P  »J-P-t3».'- 
quoient , & marque  en  particulier  que  des  nuits  ils  en  fâifoicnt 
des  jours  par  leurs  faintes  veilles. 

'Theodote  & Quercas  répondirent  à ce  Saint,  & luy  témoi-  *P“«p.>79.i>- 

La  cR  apparemment  de  404.  la  I4<.  de  40$,  & la  70.  de  406. 
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gnercnt  qu’ils  cufTcnt  voulu  aller  le  voir  fans  les  ravages  tfe» 
llàures.  Il  les  en  remercia  pat  une  troilîeme  lettre , où  il  les^ 
afl'ure  qu’il  les  regarde  comme  s’ils  eftoicntavccluy  , pui/qu’il 
eAaffurédeleurchantd;  qu’il  les  porte  auflfi  continuellement 
dans  fon  cœur;  & qu'il  ne  laiûc  pas  neanmoins  de  fouhaiter 
beaucoup  de  les  voir  & de  les  entretenir  ; & qu’il  l’efperc  tout 
à fait  de  la  force  & de  l’alfiduité  de  leun  prières . 

«Mî-«9i4S-  [11  avoir  peuteftreécrit  en  particulier  à Aphtone,  ] 'comme 

il  fait  plufieurs  fois  au  Preftre  Nicobs , qu’il  joint  à "Theodotc 
& à Quereas  dans  la  lettre  146,  leur  donnant  à tous  le  titre  de 
moines ,[  ce  qui  peut  faire  juger  que  ce  Nicolas  eftoit  aufli  du 
monaflere  de  Saint  Publie . S.Chiyfoflome  luy  témoigne  une 
rp.j3.69.  affeftion  fort  particulière,  ] Turtout  pareequ’il  prenoit  un 
«P  53 p.roJ.V.  grand  foin  de  faire  prefoher  la  foy  dansla  Phenicie , quoiqu’il 
*'•  en  flirt  allez  éloigné.  U y avoir  envoyé  divers  moines , qu’il  fou- 

tenoit  dans  leurs  travaux  parfon  courage  & par  fes  lettres . 'Le 
Saint  le  prie  de foireen  forte  que  deux  fâints  Prertres , Geron- 
ce  & Jean,voukirtcnt  y aller  aurtl  travailler . 

ThJrt.v.P.c.j.  'Lefâint  Abbé  Theodote  après  avoir  gouverné  z5  ans  les 

|).tC5.a.b. 

b. 


€,  d. 


Greesdumonarterede  Saint  Publie,  en  augmentant  chaque 
jour  le  threfor , qu’il  le  formoitdans  le  ciel , alla  fe  joindre  à Ces 
peresdansune  heureufc  vieilleflê,[peut.eftre  versran4is.  ]'I1 
eut  pour  focccflèurf  un  fécond]  Theoteene  , fon  neveu  par  la 
naiflàncc , & fon  fterepar  la  vertu , 'qui  ayant  pratiqué  dés  là 
jeutjeffe  toutes  fortes  cle  bonnes  oeuvres , mourut  dans  la  mef’ 
me  réputation  de  pieté  que  fes  fâints  predecefleurs . 

'Gregwrequi  luy  fucceda,  vivoit  encore  en  44O:  & quoiqu’il 
fùrt  dans  une  extreme  vieillcfle,  il  travailloit  comme  s’il  euft 
toujours  erté  dans  fâ  première  vigueur , & obfervoit  avec  exac- 
titude les  réglés  les  plus  aurteres  de  la  maifoa . 
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SAINT  MELECE, 

EVESQUE  D’ANTIOCHE. 


ET  CONFESSEUR.- 

K5Ca<^^É^3GiXiâS^(^flC^ 


ARTICLE  PREMIER. 

Idée  generale  de  la  vie  & dei  vertus  de  Saint  Melece:  Jl  accepte 
l'evefcbé  de  Sebafie,  & le  quitte . 


O U S jurons  crtiployêr  pour  commencer 
l’hiftoirc  de  S.  Melece  , ] 'les  mefmes paroles  Epi.73.c.j9.p 
de  l’Ecriture  par  lelquelles  il  a commencé 
l’aftio»  la  plus  illullre  & la  plus  importante 
de  (a  vie;  Que  la  fin  du  difeours  vaut  mieux 
que  le  commencement.  'Car  Icsplusgrands 
amis  ont  efté  obligez  d’avouer  qu’il  y avoit  eu  du  defaut  dans 
le  commencement  de  fa  vie , & melme  dans  l’origine  de  fon 
epifeopat , Mais  il  répara  fi  avantageufement  ce  defaut  par 
les  grands  combats  qu’il  fbûtbt  depuis  pour  l’£glifc,f  & par 
les  fouffrances  qu’il  endura  pour  la  foy  ^ qu’on  ne  le  connoilV 
plus  aujourd’hui  nue  comme  un  illuftre  Confeflèur  du  nom 
de  J.  G.  Les  granos  dons  que  Dieu  avoir  mis  en  luy , luy  ont 
attiré  l’amour  & la  vénération  de  tout  l’Orient  d’une  manié- 
ré fi  e.xtraordinaire  , que  pour  ne  point  tomber  de  ce  comble 
de  gloire  dans  le  précipice  de  la  vanité , on  peut  dire  qu’il 
avoir  befoin  d’avoir  des  fujets  extraordinaires  ae  s’humilier  , 

& que  ce  fut  pour  celaque  Dieu  permit  qu’il  tombaft  d’abord 
dans  quelques  fautes,  qu’il  fuft  privé  toute  fâ  vie  de  la  com- 
munion de  Saint  Athanafê  & de  l’Eglife  Romaine , qu’il  vift 
toujours  lôn  %lifc  déchirée  par  un  Ichifme  très  6fcheu.x,  ] 

'&  que  dans  les  demiercs  années  il  fuft  traité  d’Arien  dans  la  Bit.tp.iu  p. 
mine  des  Eglifès , en  mefme  temps  qu'rl  eftoit  perlccuté  *''*’^**‘ 
banni  parccqu’U  foûtcnwt  k foy  contre  l’hcrefic  oc  k puif- 
laoce  des  Ariens. 
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'Ce  Saint  eftoit , comme  il  eft  dit  de  Job  , d’une  naiflance 
illuftre  entre  les  Orientaux,  • originaire  de  la  ville  de  Melitene 
en  la  [ petite  ] Arménie  ; dSc  l’on  voit  qu’il  avoit  une  terre  en 
Arménie  nomm<le  Getaiês  . [C’eft  pour  ce  que  nous  trouvons 
de  ce  qui  regarde  fon  homme  extérieur.] 

' Audi  ce  qui  l’a  rendu  célébré  a efté  l’éclat  de  /â  pieté , & 
les  richeflès  de  fa  vertu . [ On  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  dit 
S.  Bafile;  ] Que  pour  la  lâintete  de  la  vie  , perfonne  ne  pou- 
voir entreravec  luy  en  comparaifbn . * Il  eftdt  irreprehenfi- 
ble , jufte  , lincere  , craignant  Dieu,  éloigné  de  toute  forte 
de  mal . '11  conferva  toujours  fon  corps  challe  ; en  un  mot  il 
raflembloit  en  luy  foui  toutes  les  vertus  qui  avoient  éclaté 
dans  les  plus  grands  Saints . 'Mais  on  remarque  particulière- 
ment qu’il  eltoit  le  plus  doux  de  tous  les  hommes,  ^ grand 
amateur  de  la  paix , * fimple  , (ans  façon , qui  portoit  Dieu 
fur  fon  vifage,  & la  paix  dans  fos  regards , d’un  air  oh  la  gene- 
rofité  & la  moddlie  reluifoient  egalement . 'On  voyoit  la 
douceur  & la  paix  dans  lés  yeux , un  fouris  plein  de  gayeté 
fur  fes  lerres,  & fes  mains  toujours  preflres  à embraflêr  & à 
donner  des  benediélions.  [Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela , ] 
'Cl  ayant  le  don  de  la  parole , il  avoit  encore  celui  de  perfua- 
der.'’  Saint  Epiphane  mefme  qui  eftoit  dans  le  parti  de  Paulin 
fon  adverfâire,  dit  qu'il  avoit  du  refpeft  & de  l’affciftion  pour 
luy,tant  à caufo  de  ce  qu’il  fouftroit  des  Ariens,  & à caufo 
de  la  foy  pure  & véritable  que  les  Fidèles  de  fa  communion 
avoient  embraftee , 'que  pour  la  pureté  de  fâ  vie , & la  lâin- 
teté  de  fes  moeurs  qui  le  rendaient  tout  à fait  airtûble  & cher 
au  peuple  , qui  admirait  fâ  vertu. 

[Comme  les  perfonnes  d’un  naturel  doux  & paifible  font 
fujettes  à fuivre  beaucoup  les  inclinations  de  ceux  avec  qui  ils 
le  rencontrent , il  eftoit  difficile  que  dans  un  temps  oh  prêt 
que  tout  l’Orient  eftoit  engagé  ou  dans  les  erreurs  ou  dans  la 
communion  des  Ariens , Melece  puft  éviter  entièrement  une 
corruption  fi  univerlêllc . Il  paroift  en  effet  que  pour  la  com- 
munion il  ne  fe  fêparoit  point  de  celle  des  Orientaux:  ce  qu’on 
peut  dire  mefme  de  Saint  Bafile  jufqu’en  360,  de  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze , & généralement  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  Chrétiens  dans  l’Orient , hors  peut-eftre  ceux  d’Egypte , 
& les  Euftathiens  d’Antioche . Il  faut  mefme  avouer  que  juf- 
qu’en 3ûr,  Saint  Melece  n’avoit  rien  fait  qui  euft  paru  pour  la 
défenfê  de  la  vérité , ] 'puifque  les  Ariens  le  croyoient  eftre 
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Note  t.  dans  leurs  fentimctis:  ["mais  il  y a encore  plus  de  fujct  de  croire 
qu’il  n’avoic  rien  fait  quijpuft  bleflèr  la  vcritd  , ] puifquc  les 
Orthodoxes  le  tcnoient  amirez  de  la  pureté  de  4 fôy. 

• [ Le  commencement  de  Ibn  hiftoite  eft  fort  embrouillé . ] 

*•  *11  eft  confiant  par  tous  les  auteurs  ecclefiaftiques , qu’il  a efté 

Evclque  de  Scbafte  en  la  petite  Arménie . 'Socrate  & Sozo-  Socr.i.i.c.^j  i». 
mène  difent  que  ce  fut  après  la  depolîtioo  du  célébré  Eufta- 
v.s.Bifiiej  qui  fait  un  embaras;  "car  Éuftathe  a efté  depoïë  deux 

fois  par  le  Concile  de  Melitcne , qu’il  faut  mettre  apparem- 
ment vers  l’an|357,  & par  le  Concile  de  Conftantinople  au 
commencement  de  l’an  360.  Il  nous  paroift  neanmoins  plus 
Note  i.  probable  "que  S.  Melece  fut  ordonné  pour  luy  fucceder  après 

qu'il  eut  efté  depofo  par  le  Concile  de  Melitene . ] 'Mais  ayant  TharUa  c 27. 
trouvé  le  peuple  de  Sebafte  extrêmement  opiniâtre  & defo-  p-«j4.b. 
beirtant , [ peut-eftre  à caiilê  de  l’afîêélion  qu’il  confcrvdt  pour 
Euftathe,]  la  douleur  qu’il  en  eut,  luy  fit  quitter  cette  Eglifc; 

& il  fe  retira  en  un  autre  endroit,  oh  il  vécut  en  repos.  'Il  fe  re-  Biond.prî.p. 
tira  appremment  à Berée  en  Syrie  , * dont  quelques  uns  veu-  ’ 

Noie  3,  lent  melme  qu’il  ait  efté  Evefque,"quoiquc  cela  foitpu  fondé,  » Socr.i.i.c.44. 
& contraire  aux  mrilleurs  auteurs.  P 

ARTICLE  IL 

Etat  dePEglife  iPAntiocbr.Elle demande  S.Mekce pour  Evef/jue. 

[T  TOila  ce  que  nous  trouvons  de  Saint  Melece  jufqu’au 
V commencement  de  l’an  361,  auquel  il  fut  fait  Evefque 
d’Antioche . Le  lîege  de  cette  Eglifê  eftoit  alors  vacant  , J 'S,  TbJrt.i.s  e.i.p 
Euftathe  qui  en  avoit  efté  depfefen  33 1]  pr  les  Ariens  trente  p^jj.cjs 
ans  aupravant,  eftant  mort  [ il  y avoit  lone-temps,  & Eudoxe 
que  les  Ariens  y avoient  établi  après  pluueurs  autres  , ayant 
efté  prté  pr  fon  ambition  fur  le  fiege  de  Conftantinople  au 
v.i£»Ariei«  commencement  de  l’année  36a  "Cette  vacance  donna  lieu  à 
* beaucoup  de  brigues  & de  dillcnlions , jufqu’à  ce  que  Conf 

tance  efunt  arrivé  à Antioche  à la  fin  de  l’année  360,  J '&  y Socr.L».c45.p. 
ayant  Éüt  aflcmbler  un  Concile  en  361,  4cs  Evefques  deman-  ÎThdrt.i.i  ci; 
derent  qu’avant  toutes  chofes  on  doonaft  un  chef  & un  Paf-  p.«34.b. 
teur  à cette  Eglifc . [ On  put  dire  en  un  fens  que  tous  ces 
Evefques  eftoient  Ariens  ; car  On  ne  put  ps  douter  qu’ils 

I,  s.  Jerome  dans  fa  clitanique  en  3(1,  Rufin  1,1,  t.  t47,  Theodorei  L a, 

Phüoftorge/.  J.  f,  1.7.  77. 


Digitized  by  Google 


344  SAINT  MELECE. 

n’euflènt  tous  figné  le  formulaire  dreffé  à Nicé , & receu  eo- 
fuitepar  les  Conciles  de  Rimini&  de  Cooftantinople , pour 
cftrc  ligne  par  tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  élire  depo- 
Socrj.t,c.4i.p.  foz.  ] '&  ce  formulaire  atxjliflcrit  abfolument  le  terme  de 
■'*  lûbltance  : [ce  qui  emportoit  celui  de  coofubllantiel , ] le  con- 
tentant de  dire  du  Fils  qu’il  ell  lèmblable  au  Pere  fclon  les 
Th<ift.p.«34.b.  Ecritures  . 'On  ne  laillbit  pas  neanmoins  de  dillinguer  parmi 
eux  des  Ariens,  & des  défcnfeurs  des  dogmes  apolloliqucs  , 

[ quoiqu’on  ne  dilë  pas  en  quoy  ils  fe-diHinguoient  les  uns  des 
Ep'.73.c.i8.p.  autres . ] 'Acacc  de  Çelàrce  en  Palelline,  & Geoi^  de  Laodi- 
Î4ifgj.'5.'c.'’i^p.  ^3''’’^  > eHoient  en  cette  occalicn  les  diefs  des  premiers  : 

?8-  * & Euftbe  de  Samolâtes  devenu  [ depuis  ] fi  célébré  par  fon 

«Thdrt.p.«34.  (-ouragc,  par  fa  pieté,{  &enfin  par  fon  martyre , ] ell  nommé 
lëul  desOrthodoxes. 

[ On  veyoit  la  mclme  confufion  dans  le  Cierge  & dans  le 
peuple  d’Antioche.  Car  quoique  les  Ariens  après  avoir  de- 
pofé  S.  Eullathe  , eullcnt  eu  foin  de  ne  luy  donner  pour  fuc- 
ceflèurs  que  des  Ariens  , neanmoins  la  plufpart  des  Orthodo- 
xes les  avoient  reconnus  pour  Evefques,  & le  trou  voient  dans 
leurs  aflèmblées  mêlez  avec  ceux  qui  elloient  aufli-bien  Ariens 
de  croyance  que  de  communion . Quelques  Catholiques  nean- 
moins  n’avoient  jamais  touIu  le  foumettre  aux  Evelques 
Ariens  , & avoient  mieux  aimé  abandonner  les  eglifes  pour  te- 
nir leurs  allemblécs  en  particulier  fous  des  Prellres  qui  avoient 
eu  le  nnefme  zele.  On  leur  donnoit  le  nom  d’Eullathiens , par- 
cequlls  avoient  toujours  reconnu  S.  Eullathe  tant  qu’il  avoit 
vécu,  comme  leur  unique  Evelque;  & c’elloit  avec  eux  fouis 
que  S.  Athanafo  avoit  communiqué  quand  il  eftoit  venu  à An- 
tioche. 

Comme  ces  Eullathiens  dloient  entièrement  fcparez  de 
ceux  qui  dominoient  à la  Cour , & qui  tenoient  les  eglifes  , 
on  ne  peut  leur  donner  de  part  à l’eleélion  de  Saint  Melece . 

Mais  pour  les  autres  , quelque  divilion  qu’il  y eull  entre  eux  , 

& quelque  puiflântes  brigues  que  l’on  eull  faites , leurs  fuf- 
p.6i4.c|Sot.i4.  fnigcs  s’unirent  tous  en  fa  favour,  ] 'pareeque  chacun  elloit 
*iwd|Eptytc.  perfuadé  de  la  làinteté  de  fos  mœurs . Ce  lurent  neanmoins 
î8.34.p  S76.  les  Ariens  qui  le  propoforent  & le  demandèrent  à Conllaa- 
*&cr  j 1 f 44  “ » crevant  à eux  , ' foit  qu’il  eull  quelque  union  particu- 
p.i57.d|Ep!.73.  liere  avec  Acace,  •*  foit  qull  "n’eull  pu  s’exemter  du  malheur  v.Ji  not<  i. 

general  de  ligner  leur  fourmulaire  de  Conllantinople,  [foit 
dPhVg,ijc.i.p  pour  quelque  autre  raifon.j'Ils  elperoicnt  qu’un  homme 
r scT,  1. 4.  c.  p.  587.  b,  comme 
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•comme  luy  feroit  capable  d’attirer  à leur  parti  toute  la  ville 
d’Antioche  , avec  celles  d’alentour  , & les  Euftathiens  mef- 
iTies  . 

'S.  Epiphane  fernble  dire  neanmoins  qu’Acace  voulut  par 
cette  promotion  le  retirer  un  peu  de  l’impiété  des  autres , &*'*•*• 
s’approcherdes  Catholiques , 'auflibicn  que  par  celle  de  quel- Pi'i'g  i.s-c-i  p. 
ques  autres  qu’il  fit  ellcver  alors  à l’cfwfcopat  , parcequ’ils  fui- 
voient  la  foy  de  la  Confubftantialité . Philoftoige  dit  la  mefme 
choie , '&  la  fuite  de  l’hiftoire  le  confirme  allez . [ Et  il  eft  cer-  ThJrt  i.i.c.ïj. 
tain  que  ce  chef  des  Ariens  n’avoit  proprement  point  d’autre  ’’ 
fôy  que  celle  de  & poflion  , & de  les  difterens  intcrells.  jQuoy  Nai.Mr.i.t  » ?. 
qu’il  en  Ibit , les  plus  grands  amis  de  Saint  Mclccc  ont  reconnu 
Note  4.  quc"c’eftoit  une  tache  dans  la  vie  d’avoir  cfté  fait  Evelque 
par  une  main  étrangère  ; mais  ileflâça  glorieufcmcnt  cette  grâ- 
ce qu’d  avoit  receue  des  Ariens  , par  les  grands  combats  qu’il 
Ibutint  de  puis  contre  eux  pour  la  foy  . 

'Neanmoins,  comme  nous  avons  dit , fon  eleâlon  ne  vint  Thdrt.i.i.c.17, 
pas  des  hérétiques  Iculs  . Car  les  Orthodoxes  qui  làvoient  que 
là  foy  n’eftoit  pas  moins  pure  que  fa  vie  , ayant  fçeu  que  les 
Ariens  l’avoient  demandé  à Confiance  , y joignirent  très  vo- 
lontiers leurs  fuffrages , & firent  melme  ligner  à tout  le  monde 
k decret  de  fon  eledhon  , qu’on  remit  enfuite  d’un  commun 
accord  entre  les  mains  de  S.  Eulëbe  Evefque  de  Samofotes  , 
qui  efioit  un  généreux  délcnkur  de  la  vérité  , comme  il  le  fit 
bientofi  paroifire . 

ARTICLE  " lll. 

Honneurs  extrêmes  rendus  à Saint  M.’lece  dans  fon  entrée  à Antio- 
che: Iljedeclare  pouriaConfuùjiantialité . 

'✓"’NN  envoya  a Mclece  l’ordre  de  l’Empereur  pour  le  foire  TIi<I(t.u.c.i7. 
V_y  venir  *de  Berée , & la  demande  que  toute  la  ville  foi-  ^stcr.u.c.44 
foit  de  luy  . •’Lorlqu’il  arriva  à Antioche , tous  les  Prélats, tout  p 
fc  Clergé , & tout  le  peuple  allèrent  au  devant  de  luy . ^Thdrt.p.Sj,. 

‘Les  Aiiens  & ceux  de  la  communion  de  Paulin,  ( c’efioient  r5oz.l«4,c.t8.p. 
les  Eufiathiens , dont  le  Prefirc  Paulin  efioit  chef, } y vinrent  5*7-‘ 
avec  un  égal  emprellcment , les  uns  pour  voir  un  homme  qui 
efioit  déjà,  fi  célébré  , & les  autres  pour  v«r  quel  parti  il  em- 
biafièroit,  & s’ilfuivroit  la  foy  de  Nicée  , comme  on  le  di- 
foit.  'Les  Juifsm'efmcs&lcspayens  y accoururent  pour  fovoir  Thdrt.r.53».d. 
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qui  cfldt  ce  fameux  Mclece . 'Son  Egliic  qui  le  vit  alors  pour 

la  première  Ibis  , crut  voir  fur  Ibo  vilâge  l’image  de  Dieu  ; 

Elle  admira  cette  fontaine  de  charité  qui  fortoit  de  fa  bou- 
che , cette  gracé'rcpanduë  fur  fes  lèvres . 'Elle  conçut  pour  luy  &f. 
un  ardent  amour . Elle  embrallà  cet  epoux  avec  de  laintes  & 
de  chaftescarefles . 

'Nous  avons cncore"le  premier  dilcours  qull  fit  dans  Antio-  Non  s- 
tiochc  , commepouty  conlâcrer  lespremicesde  fon  epilco- 
pat.  'Confiance  luy  en  donna  la  matière  , ayant  voulu  que 
luy  & les  autres  qui  avoient  quelque  avantage  pour  la  paro- 
le , expliquaflent  au  peuple  cet  endreât  célébré  des  Prover- 
bes , où  on  lit  felon  les  Septante  ; Le  Seigneur  m’a  créé'  comme 
le  commencement  de  fes  voies , pour  fes  ouvrages  : & il  comman- 
da en  mefme  temps  à d'habiles  écrivains  d’écrire  ce  que  cha- 
cun d’eux  diroit , croyant  que  par  ce  moyen  il  aurait  une  ex- 
plication exaéle  & accomplie  de  cet  endroit . 

'George  de  Laodicee  commença  le  premier  , & répandît 
l’odeur  empoifonnéc  de  fon  herefie  . Acace  qui  le  fiiivit  , prit 
le  milieu  , & s’éloignant  extrêmement  des  blafphemcs  du  pre- 
mier , il  n’arriva  pas  neanmoins  julqu’à  la  pureté  & à la  foin- 
teté  de  la  doélrine  apofiolique  , comme  le  .troifieme  ; car  S. 

Mclece  a)  ant  parlé  apres  luy  , montra  quelle  efioit  la  r^le 
de  la  vérité  & de  la  foy  orthodoxe  ; & mefura  tellement  tou- 
tes fos  paroles  par  cette  règle  & ce  poids  lâcré,  qu’il  évita  ega- 
lement & l’excès  & le  detâut.  [ 11  ne  s’y  lcrvit  pas  neanmoins 
du  terme  de  Confubfianticl  , ni  d’aucun  autre  qui  choquait 
ouvertement  le  formulaire  de  Rimini  ; mais  il  employa  telle- 
ment  celui  de  lênablable  & les  autres  que  les  heretiques  n’o- 
foient  rejetter  , qu’il  ne  laiflbit  aucun  lieu  de  douter  de  fon 
fentiment  . ]’S.  Epiphane  y reprend  quelques  termes  , lâns 
olcr  neanmoins  les  condanner  , [ & il  n’efi  pas  en  effet  diffici- 
le de  les  défondre . ]'Le  Saint  y exprime  aflèz  clairement  qu’il 
rend  ce  témoignage  en  prelênce  de  Confiance . 

'Son  dilcours  fut  receu  du  peuple  avec  des  acclamations 
& des  cris  de  joie;  & comme  on  le  pria  d’expliquer  en  peu  de 
mots  la  doélrine  de  l’Eglife  , il  montra  trois  de  fês  doits  , & 
puis  en  ayant  fermé  deux  pour  n’en  laiffer  paroiftre  qu’un  , 
il  prononça  cette  admirable  parole  , dit  Theodoret  ; Nous 
concevons  trois  chofes  , mais  nous  en  parlons  comme  d'une  feule. 
[Sozomene  raporte  ceci  d’une  autre  maniéré  . jCar  il  dit  que 
comme  Melece  prelchoit  clairement  la  Confubûantialitc  , 
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[ quœqu’en  d’autres  termes , ] l’Archidiacre  de  l’Eglilè  ne  le 
pouvant  Ibuftirir , luy  mit  la  main  fur  la  bouche  pour  l’empef 
her  de  parler  ; mais  que  fe  fervant  de  fk  main  au  lieu  de 
angue , il  leva  premièrement  treâs  doits , & puis  un  feul  ; que 
l’Archidiacre  ayant  quitté  là  bouche  pour  prendre  fa  main,  il 
avoit  commencé  à pwler  encore  plus  fortement , e.xhortant 
les  auditeurs  à Ibûtenir  les  fentimens  du  Condle  de  Nicée  , & 
les  affiirant  que  ceux  qui  en  fuivoient  d’autres  , n’eftoient 
pas  dans  la  vérité.  'Il rendit  ainlî  diver/èsfois  témoignage  à Ps*»«- 
la  vérité , tantoft  de  la  main , tantoft  de  la  langue , tèlon  que 
l’Archidiacre  laiflbit  l’une  ou  l’autre  en  liberté , & ce  com- 
bat ne  finiflànt  point , les  Euftathiens  [ & les  autres  Catholi- 
ques ] jetterent  de  grands  cris,  & donnèrent  toutes  les  mar- 
ques polTibles  de  leur  joie  ; & les  Ariens  demeurèrent  pleins 
de  confufioo  & de  douleur . [ On  voit  dans  cette  narration  un 
combat  entre  un  Patriarche  & un  Archidiacre , oh  l’on  trou- 
vera peut-elïre  peu  de  vraifcmblance.] 

ARTICLE  IV. 


S.Melece  efl  hanmpar  Confiance:  Calomnies  repasuiuës  contre  luy. 

[ /'^Uoy  qu’il  en  foit  de  cette  narration  de  Sozomene  , J 

'Saint  Chryfoftomc  nous  affure  que  dans  le  peu  de  Chry.or.4s.p. 
temp^ue  S.  Melece  demeura  à Antioche  , qui  ne  fut  pas  de 
30 jours,  11  bannit  de l’Eglife  l’cgarement  de  l'herefie , luy  p.5i4.e. 
rendit  une  parfaite  fânté , en  retranchant  du  refte  du  corps 
les  membres  pourris  & incurables , '&  y établit  fi  folidement  p-3»sj. 
l’edificc  de  la  foy,  qu’il  demeura  inébranlable  malgré  tous  les 
vents  dont  il  fut  aufli-toft  battu. 

'En  effet,  les  ennemis  de  la  vérité  ne  purent  foufFrirde  la  psiw. 
voir  rétablie  par  fes  foins . 'Ils  eurent  regret  de  l’avoir  por-  Ep>  « 3«-p- 
té  eux  mefmes  à cette  dignité  pour  la  ruine  de  leur  herefie  . ***  *’’ 
'Eudoxe  s’efforça  de  luy  faire  rctradler  ce  qu’il  avoit  dit  ; mais 
ne  pouvant  pas  le  faire  changer , * luy  & les  autres  Ariens  \ j.bjchty.or, 
s’adreflerent  à Confiance , devant  qui  ils  acculèrent  le  Saint  4s-p  j»4-f. 
de  Sabellianifme  , & perfuaderent  par  leurs  mcdifânccs  à cet  ty.p.srj.t*'" 
[efpric  l^er  & inconfiant  comme  un  ] Euripe , qui  (ê  laifibit 
aifement  emporter  au  moindre  vent , 'de  chaffer  S.  Melece  Chry.p.st4.<i. 
de  la  ville,  ' JO  jours  au  plus  depuis  qu’il  y efioit  entré;'&  de  le 
bannir  en  fon  pays.Vcfi  à .Melitene  • en  Arménie. 
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'S.  Epiphane  dit  qull  fut  contraint  de  fortir  durant  la  nuit, 

[ "ce  qu’il  cil  difficile  d’accorder  avec  S.  Chryfoftome  , ] ’ qui  Noie  (> 
remarque  que  le  Gouverneur  ayant  mis  le  Saint  aupr&  de 
luy  dans  fon  chariot  pour  l’emmener , & paflànt  a»  milieu  de 
la  grande  place,  le  peuple  quiaimoit  mieux  perdre  la  vie 
que  de  le  voir  arracher  fem  pafteur , attaqua  cet  Officier  par 
une  grefle  de  pierres  qu’on  luy  jettoit  à la  telle  de  tous  collez. 

Mais  Saint  Melecele  couvrit  de  fon  manteau  , failânt  rougir 
fes  ennemis  par  l’excès  de  fa  modération , & inllruilânt  Ion 
peuple  de  la  pcience  avec  laquelle  il  faut  lôullni  les  injulü. 
ces  des  autres 

’Cependant  Saint  Eulêbc  deSamolâtes  à quion  avoit  donné 
en  garde  l’adle  de  l’accord  lait  pour  l’eleélion  de  Saint  Mcle-- 
ce , s’ellant  retiré  dans  Ibn  Eglife,  lorlqu’il  vit  qu’on  avoir  violé 
l’accord  ; 'Conllancc*luy  envoya  ordre  fur  ordre  de  rendre  V.S.Eufei>e 
cet  aéle  fi  defa vantageux  aux  Ariens,  & fi  avantageux  à Saint 
Melece.  Mais  ce  Saint  protclla  qu’il  perdroit  plutoftr  les  deux 
mains  que  de  le  rendre  : ce  que  Conltance  ne  put  s’empefeher 
d’admirer. 

[Comme  S.  Melece  a eu- lès  ennemis  auffibien  que  lès  admi-  , 
rateurs , ]'on  publia  diverlès chofes contre  luy;  •’  & il  fe trou- 
va des  perfonnes  qui,  Ibit  pr  haine,  foit  pr  envie,  foit  pur 
lè  relever  eux  melincs,  publièrent  qu'il  n’avoit  ps  ellé  banni 
pur  la  défenfè  de  la  fby  , mais  pur  des  diffèrens  particuliers 
qu’il  avoit  avec  fon  Clergé  , & preequ’il-avoit  receu  des  p^ 
fonnes  autrefois  condanées  & anathematizées , [ foit  par  ce 
Clergé  mefme,]  foit  pr  un  Concile;' c’cfl  à dire,  folon  la  chro- 
nique de  Saint  Jerome,  pareequ’il  avok  receu  des  Prcllrcs  de- 
pfez.  pr  Eudoxe  fon  predecelfeur. 

'Saint  Ëafilc  nevouloit  rien  ccourer  de  ce  qu’on  difoit  con- 
tre luy  , parccqu’il  n’ell  pas  prmis  de  condanner  une  pr- 
fonne  en  fon  ablèiKe.  [ Et  Saint  Epiphane  qui  communiquoit 
avec  les  adverfaircs  de  S.  Melece  , ] 'n’a  pu  neanmoins  lè  pr- 
fuader  que  ce  qu’on  difoit  de  fon  exil  full  véritable  C’cll 
pourquoi  il  ell  un  pu  furprenant  qu’on  l’ait  pu  prfuader  à- 
S:  Jerome,  "julqu’à  luy  lâire  écrire  que  Melece  avoit  tout  d’iin-^®’''^  ?• 
coup  changé  de  fby  pur  tron^r  les  /impies , & leur  perfua- 
der  qu'il  fouffioit  pour  la  vérité  l’exil  qu’il  avoit  mérité  pr 
fa  mauvaife  conduite  . [ Car  pur  la  chronique  d’Alexandrie 
compfée  en  prtic  pr  un  Arien  , nous  ne  nous  étonnons 
pint  d’y  lire  ] 'qu’ira  «lié  depofé  pur  fon  impiété  & fes  au. 
très  crimes. 
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[Comme  il  cft  indubitable  que  S Melece  fut  banni  unique- 
ment pour  la  défenfe  de  la  fby , ] on  foûtient  avec  beaucoup  Boii  n.feb.r. 
derailbn  ques’il  a fak  ce  que  S.  Jerome  luy  reproche  , il  en  a s*7  <'IBiond, 
piutoft  mérité  des  louanges  que  du  blafme . Outre  les  autres 
niions  que  l’on  en  peut  aile  guet',  le  nom  Isul  d'Eudoxe  fait 
juger  qu’on  pouvoir  ellre  depole  de  luy  fins  ellre  fort  crimi- 
nel. [ Et  pour  ne  pas  agir  feulement  par  conjefturc  , nous  la- 
vons que  dans  les  premiers,  & pCut-ellre  les  fouis  mois  qu’il 
gouverna  l’Eglifo d’Antioche , J 'il  en-  chada  diverfos  perfon- Soi  1.4.C.H  rj, 
V-iti  Aîimines,  'parccqu’ellcss’oOTX)lbient  auxdelfeins  qu’il  avoit  en  fa- 

veurd’Acce  & de  fa  doétrine  impie . 'Entre  ceux  qu’on  accu-  clu.Ai  p.oas. 
fo  S.  Melece  d’avoir  receus,  on  met  un  Dic^ene  Prellre  , & 

Vital  alors  laïque qui  quitta  depuis  l’Eglife  pour  fo  faire  un 
des  chefs  des  Apollinarilies . 

[Aucrime  que  S.  Melece  avoit  foitde  recevoir  ces  perfon- 
nes,  il  en  ajouta  lui  fecond  de  melme  nature, J&  aulfi  grand  Chry.t.i.h.^s» 
dans  l’efprit  des  Ariens . Car  il  purgea  la  ville  de  l’herelîe  , P 
félon  les  termes  de  S.  Chryfoftome  ; & il  retrancha  du  corps  de 
l’Eglifo  les  membres  corrompus  & incurables  ; & luy  rendit 
ainfi  la  fanté  aulfi  ce  fut  une  des  chofos  qui  luy  fit  mériter 
l’exil. 

ARTICLE  V. 

Ceux  dt  U communion  de  Saint  Melece  Je  fepaeent  des  Arlear^ai  t 
les  Eujiatbiem  ne  veulent  pas  je  jühtdrf  à eux . 

•7.ICS  Anens["^^  O NS  T A N c E après  avoir  ehallë  d’Anrioche  le  dé- 
»ioi.  fonfour  de  la  vcriré,  y établit Euzoïus  leplus  ancien  & 

le  plus  intime  difoiple  d’Arius,  condanné  avec  fon  maifore 
par  le  grand  Concile  de  Nieée . J 

'Les  hérétiques  croyoient  par  l’cxildc  l’un’  [ & l’intrufion  ciiry.t.i.b.45i 
de  l’autre , } vaincre  entièrement  U vérité  , & établir  leur  p-J**>*‘ 
herefio;  mais  par  l’ordre  & k lâgeflè  de  Dieu 'on  vit  arriver  p 5»s-** 
tout  le  contraire.  'Car  ce  grand  nombre  d’Orthodoxes,  qui  Thdr.i.ici?. 
depuis  l’exil  de  Euftathe  efioient  demeurez  unis  de  .com- 
munion  avec  les  Ariens,  &qui  durant  ces  30  années  avoienc 
fouftèrt  toutes  leurs  injures  & leurs  infolences , en  attendant 
toujours  qu'il  arrivait  quelque  changement  qui  les  pult  déli- 
vrer de  cette  mifore  ; voyant  en  ce  temps<i  que  l’impeté 
des  herctiques  croifloit  toujours , qu’ils  ne  celfoient  point  de 
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combatrc  tantoft  ouvcriement , tantoft  par  des  'artifices  ic- 

crets  , tous  ceux  qui  foûtenoient  la  dodlrine  apoftolique  ; 

3u’ils  avoient  enfin  nanni  le  divin  Melccc , & étabb  au  lieu 
c luy  le  protedeur  de  rhcrefie.qui  ne  dilTimuloit  pas  melme 
Ibn  impiété  ; ils  crurent  qu'ils  eltoient  obligei , félon  le  pré- 
cepte de  l’Ecriture,  à faire  lesdemiers efforts , & à rompre 
fans  différer  les  liens  les  plus  étroits  pour  lâuver  leur  amer 
'Ils  fe  feparent  donc  d’avec  les  Ariens;  & tous  ceux  qui_ 
voulurent  Ce  prelërver  de  la  maladie  mortelle  dont  ces  héré- 
tiques elloient  infedez  , "s’affémblerent  à part  dans  l'cglifc  Noies. 
des  Apoftres  appellée la  Vieille,  ou  dans  la  vieille  [ ville,  qui 
n’eftoit  plus  alors  confiderée  que  comme  unfobourg.  On  te- 
noit  que  "cette  eglife  dans  fa  première  origine , ( car  elle  fut  V.  Vital  & 
plufieurs  fois abatuë &rétablie,  )avoit  elle  conlâcrée  par  les  *]a'Amîâ- 
faints  Apoftres , «he. 

Cette  Icparation  des  Orthodoxes  d’avec  les  Ariens , euft 
efté  tout  à fait  heureulê  , fi  elle  euft  pu  joindre  en  un  fëul 
corps  ceux  de  Mclece  avec  les  Euftathiens , ] 'comme  ils 
eftoient  joints  dans  la  mefme  foy  . * Mais  le  diablequi  haiffbit 
furtout  l’Eglilé  d’Antioche  comme  l’origine  du  nom  Chré- 
tien, trouva  moyen  d’y  entretenir  encore  le  fchifmef  durant 
pluficurs  années . ] 'Ceux  de  S.  Melece  ne  demanJoient  rien 
tant  que  d’eftre  unis  avec  les  autres  , & leur  bonne  volonté 
rcjouiflôit  extrêmement  Saint  Athanale  & tous  ceux  qui  ai- 
moient  l’Eglilè  . 'Mais  les  Euftathiens  le  refuferent parcc- 
que  S.  Melece  avoit  efté  établi  par  les  Ariens ,,  &que  ceux 
qui  le  fuivoient  avoient  receu  d’eux  le battefme:  [ ce  qui  eftoit 
certainement  une  très  mauvaife  railbn , furtout  depuis  le 
Concile  d’ Alexandrie, ]'qui  ordonna  en  jfri  qu’on  n’exigeroit 
autre  choie  de  ceux  qui  quitreroient  les  Ariens  , mais  parti- 
culièrement des  Meicciens , qu’il  appelle  ceux  qui  s’alfem- 
bloient  dans  la  Pàlée , ''que  l'anatheme  de  l’Arianifme-,  avec 
la  confêdion  de  la  foy  de  Nicce  , die  de  fa  confubftantialité 
du  Saint  Efprit;  'ce  que  les  Meleciens  accordoient  très 
lontiers . 

[Ceux  qui  fuivoient  S.  Melece  , c’eft  à dire  prelque  tous 
les  Orientaux  , avoient  donc  railbn  en  quelque  forte  , ] 'lorf- 
qu’ils  traitoient  les  autres  de  f:hi limât iques  , comme  fait  'At- 
tique  de  Conftantinoplc  , en  écrivant  mefme  à Saint  Cyrille 
d’Alexandrie  , [ quoique  l’Egypte  euft  toujours  efté  contraire 
à Saint  Melece  . Outre  cette  oppofition  que  les  Euftathiens- 
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avoient  à l’union  , ce  qui  fait  l’cflence  du  (chifine , ] 'S.  Mclc-  Ruf.i.i.c.jo.p, 
cc  avoir  dans  fa  communion  le  plus  grand  nombre  des  Fide- 
les  d’Antioche . 'Ceftoit  donc  comme  le  corps  de  l’Egli/c  , B1f  ep.50.p7i. 
auquel  par  con/cquent  les  autres  communions  qui  en  cftoient  * 
comme  les  membres  & les  parties , dévoient  chercher  à le 
réunir . [ Cela  arriva  en  effet , mais  ce  ne  fut  que  long-temps 
apres . ] 

'Neanmoins  ni  cette  divifion  fi  fàfcheulê  des  Orthodoxes  Chr7.or.45 1 <• 
d’Antioche  , ni  les  perlêcutions  des  heretiques  , ne  furent  p ’*’-*' 
pas  capables  d’ebranler  ceux  qui  avoient  Melece  pour  chef, 
quoiqu'il  n’eufl:  pas  demeuré  un  mois  avec  eux . 'Ce  vaiffeau  ••• 
ne  couloir  point  à fond  , quoiqu’on  luy  euft  ofté  fon  plote , 

& l’eloignement  de  cet  habile  vigneron  n’empelchoit  point 
cette  vigne  de  porter  d’exccllens  fruits . Le  pafteur  & le 
troupeau  demeuroient  toujours  parfaitement  unis  ; & ni  la 
violence  des  tentations  , rà  la  grandeur  des  dangers , ni  la 
grande  diftance  des  lieux  , ni  la  durée  du  temps , ne  pouvoient 
Icparer  ceux  que  le  nœud  de  la  charité  joignoit  fi  étroite- 
ment . 

'Cet  amour  des  Fidcles  d’Antioche  pour  leur  Evelque , p.jts.t, 
cftoit  mefme  fi  extraordinaire , que  dés  qu’ils  l’eurent  receu 
dans  leur  ville  , ils  n’avoient  pas  de  plus  grande  joie  que  de 
donner  foo  nom  à leurs  enfans  . Ils  confideroienr  ce  nom  h. 
comme  l’ornement  de  leur  famille  , la  fureté  de  leur  mai- 
fon , le  fâlut  de  ceux  qui  le  portoient , leur  confblation  dans 
fbn  abfcnce,,  '&  un  exemple , qui  eftant  fans  oeffe  devant  leurs  c. 
yeux , les  excitoit  cootimiellement  à la  vertu  . On  entendok 
partout  nommer  le  nom  de  Melece , dans  les  carrefours , dans 
les  {^aces  publiques , dans  les  champs , dans  les  grands  che- 
mins . 'Ik  foifoient  la  mefme  chofe  à l’égard  de  fbn  image;  car 
ils  la  faifoient  graver  fur  leun  cachets  & fur  leur  vaiflclle  ; Ik 
la  mettoient  dans  leur  chambres  & en  toutes  fortes  de  lieux , 
tafehant  de  fe  confoler  dans  l’abfênce  de  fon  corps  par  la  prc- 
fence  de  fon  nom  & de  fbn  image . 
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& mefmc  dans  l’erreur  des  Ariens  , s’ils  y vouloient  renoncer  , 

& embrafler  la  fby  de  Nicde . C’eft  ce  que  S.  Melece  & ceux 
de  là  communion  avoient  fait , & d’une  maniéré  qui  meritoit 
encore  plus  la  joie  & la  charité  de  l’Eglifc  , puifque  c’eftoit  du 
vivant  inefhse  de  Confiance  , & au  milieu  de  la  perfccution  . 

Ainfi  il  ne  pouvoit  y averir  de  difficulté  à les  reconnoiftre  pour 
Catholiques,  & S.  Melece  pour  Evefque. 

Mais  comme  il  falloit  neanmoins  vaincre  la  répugnance 

Îu’avoient  les  Euftathiens  de  fc  fbumettre  à S Melece  , j 'les  p-srs.l>.c. 

•eres  du  Concile  qui  ne  pouvoient  tous  fe  rranfporter  à An- 
tioche , comme  ils  eufïent  voulu  6ire  , pour  regler  cette  diffi- 
culté, prièrent  S.  Eufebe  de  Verceil  & S.  Afterc  de  Petra  d’y 
aller  au  nom  d’eux  cous  , ne  doutant  pas  qu’ils  ne  pufTent  fup- 
pléer  à leur  defaut , furtoitt  eftant  joints  aux  Evefques  qui 
cfloient  déjà  à Antioche  , Tavoir  Ludfcr  , Cymace  de  Pake  p.S74.t>lsS»«. 
[Confeflèur  , ] & Anatole  d’Eubée , [ ou  de  Berée  qui  l’efloit 
JWJ,  f 97.  pcut-eflre  auffi  ] 'Aflere  & Eufebe  "acceptèrent  cette  commit  P-S7S^. 
fion , & la  prefererent  au  pouvoir  qu’ils  avoient  de  retour- 
ner dehors  à leurs  Eglilês  ; de  quoy  les  Peres  les  remerciè- 
rent. 

'Le  Condlc  en  corps  écrivit  par  eux  une  excellente  lettre  P 
aux  trois  Evefques  Lucifer,  Cymace,  & Anatole . 'Il  y témoi-  P-57S'.<*- 
gne  beaucoup  de  joie  de  ce  que  les  Meledcns  vouloient  fe 
réunir  avec  ceux  de  Paulin  ; Il  fouhaite  qu’on  les  traite  avec 
beaucoup  de  douceur  ; & il  ne  veut  point  qu’on  leur  demande 
autre  chofê  pour  les  regarder  comme  des  perfonnes  c.xemtes 
de  tout  Ibupçon,  que  de  recevoir  la  foy  de  Nicée,  de  confefler 
la  Cbnfubflantialité  du  Saint  Efprit , & d’anathematizer  l’he- 
refîe  Arienne  , avec  celle  de  Sabellius , & les  autres  rejettées 
depuis  long-temps  par  l’Eglifc  . 'Il  prie  les  Evefques  de  &ire  P-s?*»- 
hre  fâ  lettre  dans  le  lieu  ordinaire  de  leur  aflëmblée , & d’y 
appelles  tous  ceux  qui  voudroient  fc  réunir;  & que  quand 
les  Fideles  feront  réunis  cnfcmblc , on  choifira  d’un  commun 
confentement  le  lieu  oh  il  faudra  dans  la  fuite  tenir  l’affem- 
blée. 

[ L’aflcmblée  à laquelle  ces  Evefques  fc  trouvoient  dans 
Antioche , ne  pouvoit  eftre  que  celle  des  Euftathiens  auf- 
quels  le  Concile  donroit  ainfl  quelque  avantage  ; mais  un 
avantage  très  jufte , puifque  c’eftoient  les  anciens  Catholi- 
ques de  la  ville  ; & il  le  fait  autant  qu’il  fe  peut  fans  bleflêr 
les  Mcleciens . Il  ne  parle  point  dutout  de  S.  Melece , laifidnt 
Hiji.  Etcl.  Tom.  VIII.  Y y 
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apparemment  à la  prudence  des  cinq  Evc/ques  à regler  ce 
point  de  la  maniéré  qu’ils  jugeroient  la  plus  utile  à l'tglife 
& à la  rcunicn  des  efprits,  & prefumanc  lans  doute  de  la  pieté 
de  S.  Melece  , qu’il  conlentiroit  à renoncer  à l’epilcopat , Il 
e’eltoit  l’avantage  des  peuples , pour  lefquels  fculs  Dieu  a éta- 
bli les  Evelques  ] 

ARTICLE  VIL 

Lucifer  ordonne  Paulin  Evefque  dei  Euflatbiens , & augmente 
^ le  fehif me . 

Ruf.i.i.c.i;.)'.  'T  A predpitation  d’un  feul  homme  rendit  inutile  une 
**  ■ I ^ deliberation  [ fi  fage  & fi  chrétienne,  qui  félon  toutes  les 

apparences  alloit  rendre  la  paix  à l’Eglilé  d’Antioche , ou  plu- 
r-iiSlThait.i.  toil  à toute  l’Eglilc  Catholique.  ] 'Lucifer,  comme  nous  avons 
J C » cftoit  venu  a Antioche  pour  y pacifier  toutes  choies  . Il  y 

travailla  cffééÜvement  avec  zele,  parla  à ceux  des  deux  partis; 

& on  ne  deléfpcroit  pas  de  voir  le  trouble  appaifé  , pourvu 
qu’on  euft  choifi  un  Evelîjue  agreableaux  uns  & aux  autresi[cc 
qui  vérifié  ce  que  nous  avons  dit  du  definterellcment  de  Saint 
Melece.  J Mais  Lucifer  n’agit  ps  avec  la  prudence  qu’il  devoir 
dans  un  choix  fi  important  : & comme  il  trouvoit  les  Eulta- 
thiens  plus  oppofez  à [ ceder  quelque  cholé  pour  le  bien  de  J la 
pix,  il  ne  fot^ea  qu’à  les  fatisfaire,  & fans  attendre  la  refblu- 
tion  du  Concile  d’Alexandrie , il  ordonna  Evefque  le  Preitre 
Hier.chr.  Paulin  leur  chefj  'alfifté  par  deux  autres  Evelques  Confelléurs, 

[■'qui  peuvent  eltre  Cymace  de  Pake , & Gorgone  de  Germa-  v.Ludfer  j 
nicie.J 

'Paulin  avoir  efté  fait  Preftre  pr  S.  Euftathe  mefmc , & il 
ne  s’eftoit  jamais  fouillé  pr  la  communion  des  hérétiques. 
Ruf.i.i.c.z;.p.  'C’eftoit  un  homme  fàint , & tout  à fait  digne  de  l’epifcopt , 
iiSoi.i  7.c.t7.  pur  dans  fa  doélrine,  ‘doux,  vénérable  pr  fà  vie  aufli-bien  que 
r par  fbn  âgei^rreprchenfible , très  religieux  . ' S’il  en  faut  croire 

160^3.''*  Socrate  & Sozomene,  "le  relpeél  qu’on  avoit  pur  là  vertu  , fit  v.  ( lo. 

fSocr.Uc.j.)*.  que  les  Ariens  n’oferent  le  chaflér  d’Antioche  du  temp  de 
Valens  .]  11  faut  dire  neanmoins  qu’il  avoit  fouflêrt  quelque 
«Hiertp  s;  r.  chofé  en  fa  prfonne  de  la  prt  des  Ariens , J **  puifque  Saint 
■7i  N‘n  Ruti.j  Jerome  ['du'il  eleva  au  fàcerdoce  vers  l’an  378,  fans  l’attacher  V.S.  Jerome 
c 7P-140.C.  ^ aucune  Eglifê , ] luy  donne  plufieurs  fois  le  titre  de  Contéf-  > ‘s- 

Kpi  77.C.10.P.  fèur.  'Quelques  uns  l’ont  accule  de  Sabellianifrne;  mais  il  &c. 

I0l4.d. 
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s’en  purgea  très  bien  en  prefcnce  de  S.  Epiphanc  . 'Audi  on  ne  Cyr.Aiot.tp.ij 
l’en  accufoit  que  parcequ’il  ne  rcconnoillbit  qu’une  hypoftafê 
dans  la  Trinité,  au  lieu  que  les  Orientaux  en  admettoient  ’ 

trois.  Mais  dans  cette  différence  d’expreffion,  en  laquelle  il 
aimoit  mieux  fuivre  les  Occidentaux  , il  avoit  comnae  eux  la  • r - 
mefmc  foy  que  ceux  de  l Orient  ; & c’eft  ce  qu’aflure  formel- 
lement Acaoc  de  Berée , [ qui  ne  peut  nullement  eftre  fufpedi 
quand  il  parle  en  faveur  de  ce  Prélat. J 
’S.  Baffle  raccufè[cn  377,]  de  fuivre  les  dogmes  de  Marcel  Bif  ep.74.r- 
d’Ancyre,  f que  bien  des  Orthodoxes  regardoient  comme  in-  ‘ • 
nocens , ] '&  d’admettre  lâns  difficulté  fes  feélateurs  à la  com- 
V SBafiie  munion , [ "ce  que  les  Evdques  d’Egypte  bannis  par  Valens 
l'S'’'  avoient  fàitauflicn  376.  Le  Pape  Damafe  le  regardoit  cer- 
tainement comme  un  homme  entièrement  orthodoxe , ] lorf- 
ViesApol-  qu’il  luy  adrefla  en  37s'’une  célébré  conféflioo  de  foy,  pour 
uiurifte»  ) recevcàr  dans  ùl  communion  Vital  l’Apollinarifte,  & les  autres 
* Ibiti.j  10,  qui  la  ffgneroient.  * [Les  mauvais  bruits  que  les  Apollinariffes 
répandirent  contre  luy  en  376,  ne  peuvent  que  luy  faire  Iwn- 
neur.J 

'Cependant  quelques  bonnes  qualitez  qu’il  euft , il  n’eftoit  Rufi.i-c.î?  p. 
pas  tel  que  tous  les  deux  partis  le  vouluüént  avoir  pour  Eveff 
ques,  [quand  ce  n’euft  eftéque  parcequ’il  avoit  eflé  le  chef  des 
Éurtathiens,  qui  par  ce  moyen  euÜént  remporté  tout  l’avanta- 
ge . Aufli  les  Meieciens  ne  l’ayant  point  voulu  recevoir,  fon  or- 
dination ne  fit  qu’augmenter  la  divifion  iSc  le  fchifme,  qui 
devint  mcfme  univerfel . Car  les  anciens  mérités  des  Eufta- 
thiens  ayant  fait  croire  à Saint  Athanafé  qu’il  ne  pouvoir  pas 
les  abandonner  , il  demeura  uni  a\xc  eux  &avcc  Paulin  leur 
Evefque,]  '&  non  pas  avec  S.  Melece.[L’ille  de  Cypre&  l’Oc-  « 3<>-p.»4» 
cident  entrèrent  dans  la  mefme  penfee  : ] Tout  l’Orient  au 
contraire  s'attacha  [avec  beaucoup  de  chaleur]  à S Melece.[& 
cela  forma  une  divifion  très  falcheufc  entre  ces  deux  parties 
de  l’Eglifc  univerfellc.qui  ne  put  offre  appaifee  que  pr  le  zcle 
de  S.  Chryfoftome  . Ce  rieffoit  pas  neanmoins  un  fchifme  en- 
tier. Car  hors  S.  Melece  & Paulin, les  autres  Evefques  commu- 
niquoient  entre  eux , quoiqu’avec  quelque  froideur.  Il  fcmblc 
mefine  que  l’Occident  ne  rejettoit  pas  abfolumcnt  la  commqj 
nion  de  S.  Melece,  comme  nous  ledironsà  la  finde  cetitre.  ” 

L’ordination  de  Paulin  produifft  encore  un  autre  fchifme  . ] 

'Car  S.  Eufebe  de  Vetceil  qui  trouva  en  arrivant  à Antioche 
V.  Lucifer  toutes  les  mcfutes  & les  efperances  de  la  paix  rompues, "ne  put  ^ ' 

4’S.  Y y ij 
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sempefcher  d’en  témoigner  fâ  douleur , & fe  retira  auflî-tolt 
6ns  avoir  voulu  communiquer  avec  aucun  des  deux  partis.  Ee 
Lucifer  piqué  de  ce  qu’on  n’approu  voit  pas  6 conduite , fe  fe~ 
para  delà  communion  de  S.  Eufêbe , & enfuitc  de  tous  ceux 
qui  recevoient  les  Evefques  tombez  dans  rArianifmc  . 'Il  fut 
' fuivi  dans  fôn  fchifme  par  quelques  perfôones  d’Antioche , 
mais  en  petit  nombre  ; elles  nes’euoient  pas  encore  réunies  en 
379- 

[ C’eft  fans  doute  de  l’ordination  de  Paulin  que  parle  Saint 
- Grégoire  de  Nyflè , ] lorfqu’il  dit  qu’aprés  le  premier  bannif 
fement  de  S.  Melcce,  fbn  epoulê  luy  confcrva  la  chafteté  & la 
fbjr  conjugale  ou’elle  luy  devoir;  que  longtemps  apres  quel- 
qu’un talcha  de  corrompre  fa  pureté  par  un  adultéré  ; mais 
qu'elle  fe  confcrva  fans  fouillurc  contre  fe  efforts. 

Tout  cela  le  partbit  • en  l’ablênce  de  S.  Melece  félon  Socrate 
& Sozomenc , qui  s’accordent  à dire  qu’il  ne  revint  de  fon  exil 
qu’aprés  l’ordination  de  Paulin;  * & Saint  Grégoire  de  Nyflc  le 
confirme  tout  à 6it  [ Ainfi  comme  on  ne  la  peut  placer  que  du- 
tant  le  Concile  d’Alexandrie  , quelque  temps  après  le  retour 
de  S.  Athanafc,  & ainfi' après  le  mois  de  juillet;  on  peut  mettre 
le  retour  de  Sant  Melece  vers  le  mois  de  feptembre . j 'Car  il 
proiff  pr  rhiftcMte  de  la  cooverfion  du  fils  du  preftre  de 
Daphné , que  S.  Melece  cftoit  revenu  à Antioche  avant  le  31 
d’oaobre  de  cette  armée  361.  Trouvant  donc  à fbn  retour  fbn 
puple  qui  l’attendoit,  fcpré  des  autres,  il  fe  joignoit  à luy,  & 
tint  fe  alTemblces  hors  de  la  ville,. 'dans  l’eglilë  de  laPalée., 

Euzoïus  chef  des  Ariens  tenoit  les  autres  exilés,  [que  Julien 
n’avoit  ps  fait  fermer,}  hors  une  ptite  de  la  ville  qu'il  laiflk , 
ou  qu’il  donna  mefme  à Paulin,  difent  Socrate  & StKomenc,  ne 
l’ayant  ps  voulu  chafler  à caufe  du  refpdl  qu’il  avoir  pur  là 
vieillefle  & pur  la  feinteté  de  6 viefCe  rapoitdedeux  hifto- 
xiens  allez  peu  confidcrablcs  a fe  difficultcz  ; mais  cela  n’cfl 
ps  de  gratîde  iraprtance  . J 'U  feroit  aifé  de  trouver  d’autres 
raifons  de  ce  que  Paulin  effoit  moins  perfecuté  des  Ariens  que 
S.  Melece. 

1.  Theo<lor«t  4 3.  dit  tprés  fe  retour  cfes  Evefques.f  Mais  eeU  n^3b]ige  point  ù 

Üre  qoe  (OUI  abroimscAt  Aifleat  dé'fg  revenue  en  leurs  Egiiree;  J 
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A R T I G L E VIIL 

Concile  d'Antioche  pour  ta  foj  de  Hicée. 

f T O VI E N Prince  trcS  Callidiquc  qui  Tucccda  à Julien  au 
J iTÙlieu  de  l’an  j63,  vint  à Antioche  vers  le  mois  d’oflobrc. 

On  ne  dit  point  qu’il  en  ait  ofté'  les-  eglifes  à Euzoïus  ; & il 

voulok  laiilcr  à tout  le  monde  une  allez  grande  liberté  pour 

larcligion.  ] 'Mais  y ayant  trouvé  une  eglife  ballie  depuis  peu,  Thdn.1.4  f.» t. 

il  la  donna  aux  Orthodoxes,  [c’clt  à dire  à ceux  de  la  commu-  p-*’*''’" 

aion  de  S.  Melece , comme  la  perfonnede  Theodorct  qui  ra- 

porte  ceci,  & la  fuite  de  fon  diieours,  ne  permettent  pas  d’en 

douter  ; ] '&  Socrate  afliire  que  Jovicn  avoir  un  grand  refpeél  Socr.i.3;c.is  p 

pour  ce  Saint. 

'Cetto  oonfideration , & le  zefe  que  Jovien  fâilôit  parwftre  c.d. 
pour  la  foy  de  Nicée  , obligea  Acacede  Cefarée  qui  toumoit 
toujours  du  cohé  des  plus  puiflàns,  à venir  conférer  avec  Saint 
Melece , & à s’unir  avec  luy  dans  la  confêlfioo  do  la  vraie 
foy.  Ils  tinrent  pour  cela  un  Qjncile  à Antioche  , 'où  fe  trou-  <!|»04.c.d. 
verent  ay  Evefqucs  de  diverfes  provinces , 'qui  d’un  commun  p-»os.<*. 
accord  prclcntercnt  une  lettre  à rErapcrcûr , où  ils  confôA  1 
foient  la  Conl'ubllantialité  , & confiriix>icnt  la  foy  de  Nicée  , 

[quoique  pluficuns  d’entre  eux  fe  fuffenü  déclarez  avec  Acace 
v.ifsAr  ieiu  en  Î59  dans  le  Concile  de  Seleucie,  "pour  les  dogmes  les  plus 
*^NfiiE  9.  «hpies  des  Aricûs.  ]'Les  principaux  de  ces*  ayEvcfques  font  p««4.c.<lln p, 
S.  Melece  d’Antioche , S.  Eufebe  de  Samolâtes,  Acace  de  Ce- 
force,  Eutyque d’Eleutherople  [ou  Hébron,  ] Ifocoquis , Jofoc 
ou  Ifaac  de  l’ Arménie  majeure Tite  de  Boftres  en  Arabie  , 

S.  Pelage  de  Laodicée[en  Syrie,]  Athanafe  d’Ancyre , S.  Ire- 
nion  de  Gaza,  & Anatole  de  Berée  [Confcileur.]  Atlianafe  & 
deux  autres  n’y  affifterentque  par  des  Prcllres  [qu’ils  y avoient 
envoyez.] 

'Nous  avons  encore  la  lettre  de  ces  Evefqucs  àjovietr,  où  pioj.to4lSoi, 
Hs  infèrent  le  fymbole  de  Nicée  , dont  ils  font  profelTicn  de 
reccvdr  b foy , & particulièrement  1e  nttot  de  Confubflan- 
ticl,  qu’ils  difent  marquer  que  le  Fib  efl  de  la  fubflance  du  Pe- 
re,  qu’il  luy  cA  fomblablc  en  fubftance , de  que  ce  terme  ruine 
le  blafphemc  des  Ariens  & des  Anoméens , qui  veulent  que  le 
Fils  ait  etté  tiré  du  néant. 

'11  ne  peut  y avoir  de  déclaration  de  foy  pluscbirc  & jrfus  Biond.prim.r, 

y y iij 
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precifc  que  celle  là  : mais  comme  le  terme  de  femblable  en 
fubftance  approuvé  par  les  Peres  comme  fort  bon  en  luy  mef-, 
me,  quoique  non  fuffifânt,eftoit  aufli  commun  aux  Semiariens 
& aux  Macédoniens  , "il  Icmble  qu’il  ait  donné  fujet  à ceux  ^ 
qui  avoient  une  mauvailc  opinion  de  S.  Meleoe  & de  fês  amis,  "J*  ' * 

d’avoir  encore  leur  foy  fufpeéte.  [ S.  Jerome  qui  fuivoit  Paulin 
contre  S.  Melece , le  fait  voir  en  cette  rencontre.  ] 'Car  il  dit 
fclrn  tous  les  e.xemplaires  de  fâ  chrorâque , que  ce  Concile 
ayant  condanné  la  Confubftantialité  & la  différence  de  fub- 
ftance , établit  le  dogme  Macédonien , qui  tenoit  le  milieu 
entre  les  deux,  c’eff  à direlareffcmblance  derubllancc. 

[Ce  qui  pouvoir  en  quelque  forte  fevorifer  l’erreur  de  ceux 
de  ce  parti,  c’efl  que,  comme  dit  S.  Epiphanc,  ] 'quelques  uns 
de  ceux  qui  paroiflbient  communiquer  avec  S.  Melece  & fon 
f)  node , blafphcmoicnt  contre  le  S.  Efprit , quoiqu’ils  parlaf- 
fent  fort  bien  touchant  le  Fils;  [ & cela  peut  rt^arder  Euftathe 
de  Scbafle , & quelques  autres  peut-effre  de  fes  difciples,"qui  v.ieiAricns 
après  avoir  efté  admis  en  366  à la  communion  du  Pape  Libère  * 

& de  l’Occident , furent  receus  un  peu  après  dans  celle  des 
Orientaux  par  le  Concile  de  Tyanes  . On  ne  voit  rien  aufïï 
dans  le  Concile  d’Antioche  qui  appuie  pmiculiercmcnt  la 
divinité  du  Saint  Efprit.]  'Mais  le  mefme  Saint  Epiphane  nous 
alTure  que  le  peuple  qui  fuivoit  Melece  , n’efloit  pas  moins 
Catholique  fur  cette  troifïeme  perfonne  de  la  fâinte  Trinité , 
que  fur  la  féconde. 

[Cela  doit  fufîire  pour  ne  point  douter  de  la  foy  de  S.  Me- 
Icce  , quand  fes  fouffrances , & tout  le  refte  de  fa  vie  ne  nous 
en  aflürcroit  point.]  'S.  Bafile  qui  n’euft  jamais  voulu  avoir  de 
communion  avec  ceuxqu’il  eufl  vu  biaifér  dans  la  foy,*  affurc 
S.  Athanafe  dans  une  occafion  importante , que  le  très  pieux 
Evefquc  Melece  eft  irrcprehcnfible  en  ce  point , '&  il  déclare 
hautement  qu’il  n’y  a point  de  vérité  orthodoxe  que  S.  Mele* 
ce  & S.  Eufebede  Samofàtes  n’euflcnt  prelchéc  en  fâ  prefcnce 
dans  toute  la  force,  & en  prenant  Dieu  à témoin  de  la  ûneerité 
de  leurs  paroles.  [ Nous  pouvons  bien  dire  la  mefme  chofe  de 
S.  Pelage  de  Laodicée,  S.  Irenion  de  Gaza,  Athanafe  d’Ancyre, 

& Titc  de  Boflres.  Pour  les  autres,  & particulièrement  pour 
Acace  qui  n’avoit  pas  témoigné  jufqu’à  cette  heure  avoir  d’au- 
tre foy  que  celle  de  la  Cour,  il  n’efl  pas  impoffible  qu’ils  aient 
figné  le^mbole  de  Nicée  par  politique  autant  que  par  une  vé- 
ritable croyance:  mais  il  faut  avoir  des  preuves  pour  l’aflurer] 
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ARTICLE  IX. 

S.  Atbanafe  vient  à Antioche:  S.  Melece  en  eji  cbaf té  deux  fait  par 
Valent  : Paulin  y demeure. 


f/^UoiQOE  S.  Athanafë  ne  puft  ps  approuver  la  tna- 
'>^nicre  dont  Paulin  avoir  efté  fait  Evefque,  il  crut  nean- 
moins , comme  nous  avons  dit , le  devoir  unir  à luy  ; J '&  il  BaCep  349  p, 
luy  écrivit  une  lettre  dont  on  ne  manqua  pas  de  tirer  avanta- 
ge  contre  S.  Melece  . [11  vint  enfuite  à Aotiochc"cn  ce  temps- 
ci  mefmej  '&  Paulin  pour  fê  juftifier[dc  quelques  faux  bruits  Bpi.77.c.io.p, 
que  l’on  repndoit  contre  luy,]  luy  donna  une  déclaration  de  '"'J'*" 
fa  fby  , 'qui  efloit  comme  une  lîgnature  du  Concile  d’Alexan- 
drie , quoique  deux  Diacres  y cuflènt  déjà  fouferit  en  fbn 


'S.Bafilc  afTure  àS.  EpiphanequeS.Athanafè  lôuhaitaauffi 
beaucoup  de  s’unir  de  communion  avec  Saint  Melece , [ & le 
traiter  aufTi-l»cn  que  Paulin  , comme  un  Evefque  de  la  com- 
munion Catholique , en  attendant  qu'on  pufl  terminer  leur 
différend  pr  la  douceur . ] Mais  quelques  mauvais  confeillcrs 
le  prrerent  à remettre  cette  jonilion  à un  autre  tenu»  ; ce 
qu’en  put  aflurer  avoir  fait  beaucoup  de  tort  à l’Eglifc . 

[Q.;clques  uns  tirent  d’un  endroit  de  S.  Baille , ] 'que  ce  fut  *P  *73  P-*«9.>>. 
Saint  Melece  qui  ne  voulut  pas  luy  accorder  fa  communion . 

[Mais  cela  efl  fi  étrangement  oppfe  & à la  pieté  & à tous  les 
interefis  de  Saint  Melece , qui!  vaut  mieux  l’entendre"d’un 
Atbanafe  que  nous  trouvons  avdr  effé  engagé  dans  l’erreur 
& dans  le  prti  des  Macédoniens. 

- Valens  qui  fucceda  à Jovicn  l’an  364,  dans  l’Empire  d’O- 
rient , bien  loin  de  fucceder  à fâ  pieté , fut  au  contraire  un 
cruel  perfecutcur  des  Catholiques.]  On  écrit  que  des  l’an  565,  Socr.i.4.c.i.p.' 
il  maltraita  fort  les  Orthodoxes  d’Antioche , pur  les  obliger  ' 

à communiquer  avec  Euzoïus,  & qu’il  condanna  mefine  Saint 
Melece  au  bannificment.  ["Nous  ne  trouvons  pint  en  effet  de 
temp  où  nous  puilTions  mieux  placer  le  fécond  de  les  trois 
exils . Il  ne  fut  ps  appremment  fort  long  ; & la  révolté  de 
Procop  qui  fè  fbuleva  cette  année  mefine  contre  Valens , 
put  bien  l’obliger  de  rendre  S.  Melece  à fbn  troupeau  , pur 
s’acquérir  l’affèffion  de  la  ville  d’Antioche  en  un  temps  où  il 
a voit  befoin  de  ménager  toutes  chofes. 
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Quoy  qu’il  en  foit,  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  douter  que 
Saint  Mclcce  ne  fufl  à Antioche  en  367,  & dans  les  trois  an- 
nées fuivantes . Car  ce  fut  dans  ce  temps  là  ] 'auquel  S.  Jean 
Chryfoftomc  avoit  quitté  les  ecoles  des  fophiftes  [ & les  em- 
plois du  bateau,  ] & commenpit  à s’appliquer  à la  Icience  des 
Saints  ; que  Saint  Melece  qui  remarqua  les  grandes  qualitez 
de  ce  jeune  homme,  xjui  aimoit  la  pureté  de  ton  cœur , & qui 
prévoyoit  par  une  lumière  prophétique  ce  qu’il  deviejndroit 
un  jour , "luy  permit  ou  plutoft  luy  commanda  de  demeurer  tViV»^ 
toujours  aupés  de  luy . 'S.  Chryfoftome  profita  d’une  occa- 
fion  fi  favorable , receut  de  luy  le  Sacrement  de  la  régénéra- 
tion & l’office  de  Leéleur , & ne  le  quitta  point  durant  trois 
ans,  [c’eft  à dire  , jufqu’à  cej  'qu’il  fut  banni  pour  la  troifieme 
foisfee  qui  arriva  à la  fin  del’an  370,  ou  l’année  d’après. 

I^us  ne  favons  rien  de  particulier  fur  cet  exil , non  plus 
que  fur  le  fécond  , finon  ] 'que  S.  Mclcce  y fut  encore  banni 
dans  l’Armenie , f ou  peut-eftre  qu’ayant  feulement  eu  ordre 
de  fortir  d’Antioche  , il  fe  retira  en  cette  province  qui  eftoit 
fen  pays  natal . Au  moins  il  efl  vifible  qu'il  efloit  afiéz  libre 
dans  fbn  exil , ] 'puifque  Saint  Bafile  luy  parle  d’aller  de  là  à 
Samofàtes,  • quoiqu’en  un  autre  endroit  il  dife  qu’il  ix;  le  pou- 
voit  pas  venir  voir  à Ccfarée.*’Iloflroic  fes  picrcs  à Dieu  dans 
fa  retraite , & tafchoit  d’obtenir  là  mifericorde  pour  tout  le 
peuple  Chrétien.  ' On  voit  qu’il  dcincuroit  vers  Nicople  [mé- 
tropole de  l’Armenie;  ] '*  & il  avoit  en  ce  quartier  là  une  terre 
nommée  Getafes.  [ Ainfi  il  eftoit  fur  les  confins  de  la  Cappado- 
ce;&  Dieu  l’avoit  ainfi  ordonné,  afin  qu’eftant  plus  proche  de 
S.  Bafile,  ils  fe  puflent  foutenir  & conlbler  l’un  & l’autre  dans 
les  calomnies  & les  pcrfecutions  qu’ils  eurent  à endurer . J 'Car 
ces  deux  Saints  eftoient  unis  en  toutes  manières , [;comme  la 
fuite  le  montrera.] 

'En  mefme  temps  que  les  ennemis  de  la  vérité  chaftbient  S. 

Melece  d’Antioche , ils  fouffroient  que  Paulin  y demeuraft 
librement  ; & Valens  au  milieu  de  cette  guerre  irréconcilia- 
ble qu’il  faifbitaux  défenfeurs  de  la  Confubftantialité  , ne  luy 
fit  neanmoins  lôuffrir  quoy  que  ce  fuft  . [ C’eftoit  peut-eftre 
pareequ 'ayant  peu  de  perfbnnes  dans  là  communion  , & 
n’eftant  point  uni  avec  les  Catholiques  de  l’Orient , il  ne  fai- 
Ibit  pas  d’ombre  à l’Arianifine , & ne  l'cmpcfchoit  pas  de 
dominer  . Peut-eftre  auffi  que  comme  les  Occidentaux  eftoient 
fort  unis  à Paulin , Valens  craignoit , s’il  le  perfecutoit , 

qu’ils 
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•qu’ils  ne  priflènt  fa  proeeftion  , & n’cngageaflènt  Valentinien 
à la  prendre  aufll  : & nous  avons  vu  que  cette  mefme  crainte 
l’obligeoit  de  laiflcr  S.  Athanafe  en  repos . ] 'Socrate  & Sozo-  Socrtj.c.ip. 
mène  dilent  que  c’eftoit  par  le  rclpeft  qu’on  avoir  pour  la  pieté 
de  Paulin . [ Ceft  une  confideratioo  aflcz  foible  fur  des  héréti- 
ques toutpuiflâns , & elle  euft  dû  fans  doute  garantir  S.  Mele- 
cc,  S.  Baille  , & un  grand  nombre  d’autres  Prélats  autant  ou 
plus  que  Paulin . ] 

'Flavicn  & LModore  demeurèrent  à Antioche  pour  y tenir  la  ThJrt.u.c.îx. 
place  de  S.Mclcce , & y défendre  l’Eglilê  & la  fcy  de  J.  C,  [ avec  ? g 
non  moins  de  gloire  qu’ils  avoient  fait  Ibus  Confiance  eftant  a 
laïques , mais  avec  plus  de  graœ  & d’autorité , ] 'puifqu’ils  te-  j,? '•  P 
noient  alors  le  rang  de  Prellrcs.  [ On  ne  peut  douter  que  ce  ne  ' 
fufl  Saint  Melece  qui  les  avoir  devez  a cette  ;dignité , pour 
rccompenfer  leurs  mérites  , & pour  rendre  leur  vertu  plus 
éclatante  & plus  utile  à l’^lifê . Nous  ne  dirons  rien  davan- 
tage de  ce  qui  fe  palTa  à Antioche  pendant  l’ablênce  de  Saint 
v.ies  AriemMdcoe , parcequ’on  le  peut  voir  dans  le  titre  des  Ariens  ; "& 

1 117,11t.  ,K)us  nous  rcnfcrmcions  dans  ce  qui  le  paûà  entre  luy  & Saint 
Bafile . ] 

ARTICLE  X. 

De  ce  ^ue  fit  S.  Melece  dam  fou  exil. 

v.s.BiCi»  f XL  Élut  peut-elbe  mettre  désl’an  370, "&  dans  le commen- 
* Jl  cernent  de  l’epifcopat  de  S.Balile,  Ibn  epiftte  $6,]  oh  il  fê  BâCep.56.p.t4. 

plaint  de  ce  que  S.  Melece  avoir  marqué  une  occaÉon  de  luy 
écrire . Il  y témdgne  une  eflime  & un  tclibcél  tout  particulier 
pour  ce  Saint  & pour  les  lettres . Il  paroilt  qu’il  ne  l’avoit  pas 
encore  vu , & il  avoir  voulu  faire  pour  cela  le  voyage  [ d’An- 
tioche ou  d’ Arménie  ; ] mais  on  l’en  avok  détourné  pour  des 
raifons  que  le  porteur  devoir  dire  à S Mdcce. 

'On  croit  qu’il  vouloir  prendre  des  mefures  avec  luy  pour  Du  p.t.i  p.470 
travailler  à la  réunion  de  l’Egüfe  d’Antioche  . 'Car  là  chari-  4«  p-7«. 
té  le  rendoit  extrêmement  lênlible  aux  maux  de  cette  Eglilê  , 

auil  regardoit  comme  la  telle  de  tout  l’Orient . On  voit  là 
oulcur  dépeinte  dans  quelques  lettres  qu’il  écrivit  en  37 1 à 
Saint  Athanalê , pour  le  prcllcr  de  s’employer  à réunir  les  Or- 
thodoxes d’Antioche , & à les  IbunKttre  tous  les  uns  aux  au- 
tres dans  la  charité  . 'Mais  il  fuppofe  que  cela  ne  le  peut  qu’en  ep.5o.p.77.7g. 
HiJl.Eccl.Tom.VJIl  ' Zz 
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leur  donnant  à tous  Saint  McIcl-c  pour  Evelque.  Il  alTure  que 
tout  l’Orient  le  Ibuhaitoit , & que  l’Occident  mefinc  en  eftoit 
d’accord  , comme  on  le  voyoit  par  quelques  lettres  . Il  ccri- 
voit  ceci  par  Dorothée  Diacre  'de  S.  Melece,  f ce  qui  marque 
qu’il  ne  le  failbit  qu’avec  fz  participation  . On  ne  voit  pas  ce 
que  S.  Athanafc  fit  fiir  cela  ; & il  ne  vécut  guere  qu’un  an  de- 
puis . 

Toutes  les  Eglifes  de  l’Orient  a voient  befoin  de  fecours  aulfi- 
bien  que  celle  d’Antioche  , à caulc  de  la  perlccution  de  Va- 
lens . ’S.  Bafile  refblut  avec  S.  Atliana'e  d’envo5er  pour  cela  V.  S.  Baille 
le  Diacre  Dorothée  en  Occident . ] 'Mais  il  l'envoya  aupara- 
vant  à Saint  Melece  avec  un  mémoire  qu’il  avoir  dreflé , afin 
que  s’il  l’approuvoit  , il  ccmpcfàft  les  lettres  qu’il  fâudroit 
écrire  , "&  l’inftruélion  de  ce  que  Dorothée  auroit  à faire 
[Dorothée  revint  d’Occident  "au  commencement  de  572,  & v.SBiûie 
en  apporta  diverfes  lettres  : ] 'Et  comme  il  felloit  faire  des  ré-  * 
ponfes , S Bafile  piia  encore  S Melece  de  les  dreflèr  & de  les 
luy  envoyer  auffitofl  après  Pafijue . 'Il  luy  parle  de  l’Orient , 

[ c’efl  à dire  de  la  Syrie,  ] d’une  maniéré  qui  fait  bien  voir  que 
Saint  Melece  n’y  elloit  plus  ; [ & c’eft  ce  qui  nous  a fait  dire 
qu’il  avoir  eflé  banni  en  Arménie  en  jyi  au  pluftard . ] Il  luy 
demande  fês  {jrieres , & témoigne  un  très  grand  défit  de  le 
voir  pour  profiter  de  fes  inftruélions  fi  excellentes  & fi  utiles 
aux  âmes . 'Nous  avons  encore  aujourd’hui  la  lettre  aux  Occi- 
dentaux , '’que  S.  Bafile  avoir  demandée  à S.  Melece  ; & le  nom  Ibia . 
de  & Melece  y paroit  à la  tefte  de  32  Prélats  d’Orient  qui  la 
fignerent . 

[ "Vers  le  commencement  de  la  mefine  année  , ]"S.  Melece  ib.( 
avoit  prié  S.  Bafile  de  fê  trouver  vers  la  mi  juin  en  un  lieu 
nommé  Phargamon  , où  il  devoir  fè  rendre  de  fbn  cofté , tant 
{»ur  fiitisfeire  à l’amitié  qu’ils  avoient  l’un  p»ur  l’autre , que 
pour  deliberer  enfëmble  'fur  les  aflaires  [ de  l’Eglifc . J S Bafile 
qui  ne  fouhaitoit  rien  davantage  , "aima  mieux  neanmoins  Ib.jji. 
fiour  quelques  raifbns  diflcrer  un  peu  à voir  Saint  Melece  , & 
l’aller  trouver  à Nicople , ou  faire  avec  luy  le  voyage  de  Sa- 
mofâtes , s’il  s’y  vouloir  engager . [ S.  Melece  s’exeufa  apparem- 
ment de  ce  voyage , j '&  S.  Bafile  vint  le  vifiter  chez  luy  à Ge- 
tafês , "où  il  le  trouva  avec  le  Preflre  Diodore . Theodote  Evef  Ib.  ; 91. 
que  de  Nicople  y vint  auffi,  &ils  convinrent  enfëmble  de  quel- 
ques articles  touchant  Euflathe  de  Sebafle . 

[Ces  articles  n’eurent  "pas  l’cftêt  qu’on  en  cfperoir,  & Saint  ib.{ioo,ioi. 


Digitized  by  Google 


\J  Bifile 


Ib>  Il  J. 


Ib.liij. 


V.S.Eufcbe 
Je  5amofa* 
tes  > 9. 


SAINT  MELECE.  363 

Bafile  fê  vit  enfin  contraint  l’an  373,  de  rompre  entièrement 
avec  Euftathe . On  commença  vers  le  mefirie  temps  à publier 
quelques  nouveaux  blalphcmcs  d’ApUinaire  ; & comme  il 
ne  lé  declaroit  pas  encore  contre  l’Eglilc , ] 'S.  Melecc  temoi-  «p-5»p-*7- 
gna  à S.  ^file  qu’il  avoir  pine  à croire  que  ce  qu’on  difoit  de  * 

luy  fuft  véritable  . S.  Bafile  luy  répondit  par  fcn  epiftre  59,  'où  p *7>*. 
il  luy  parle  encore  de  quelques  autres  affaires  , "&  le  prie  de 
drefler  une  nouvelle  lettre  pur  les  Occidentaux , s’il  jugeoit 
que  cela  fuft  neceflaire . 'II  luy  avoit  écrit  quelque  temps  aup-  ep  s*-p.!<- 
ravant  fur  la  mefme  affaire , & fur  quelques  autres . 

[ "Sur  la  fin  de  la  mefme  année,  Evagrc  Pteftre  d’Antioche, 
que  S Eulebe  de  Verceil  avoit  amené  avec  luy  il  y avoit  dix 
ans , revint  d’Oeddent  à Antioche . ] 'Il  plfa  à Celirée , où  il  ep.341  ivj  js-J. 
promit  à Saint  Bafile  d’embraflèr  la  communion  de  Saint  Me- 
lece  : & cepndant  dés  qu'il  fut  arrivé  à Antioche  , il  fe  joi> 
gnit  à Paulin  . Il  ne  laiffà  ps  d’écrire  à Saint  Bafile , & de  le 
prier  de  s’employer  auprès  de  Saint  Melece  pur  procurer  la 
réunion . 'S.  Bafile  le  lôuhaitoit  encore  plus  que  luy  : mais  il  p.334.e,J. 
luy  manda  bien  nettement  qull  ne  l’elproic  pas  pr  cette 
voie. 

'SBafilefitdiversvoyages  [en  l’an  375,]  dont  il rendit  conte  ep.|7i.p.  35s. 
à S.  Melece  par  une  lettre  ; "&  il  luy  parle  en  mefine  temp  de 
quelques  lettres  de  l’Occident , dont  ceux  de  Paulin  triom» 
phoient , parccqu’clles  leur  eftoient  très  favorables  , & très 
défit  vantageufês  a S Melece.  [ On  put  voir  dans  Thiftoire  de 
S.  Bafile  ce  qu’on  fçait  fiir  cette  affaire  . On  fe  déclara  encore 
plus  outrageufement  à Rome  contre  luy  deux  ans  après , ] '&  ep.3u.p  314  & 
on  luy  fit  l’injure  de  le  mettre  au  nombre  des  Ariens . Mais  on 
luy  donnoit  pour  compgnon  S.  Euiebe  deSamofâtes  , [ à qm 
Dieu  accorda  bientoft  apés  la  couitxine  du  martyre  ; & il  n’eft 
point  neceflaire  de  repter  ici  "ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet 
a fbn  occafion . } > 

ARTICLE  XI. 

S.Melece  revient  d'exil , c^re  un  accord  à Paulin  qui  le  refufe . 

1 1 ? N F I N la  prfecution  de  Valens  finit  par  la  vengeance 
r i vifibleque  Dieu  en  fit, en  abbandonnant  ce  malheureux 
Prince  aux  feux  des  Gots  le  9 aouft  378.  ] 'Gratien  rappUa  Soc.i.5.c.s.p, 
auflî-toft  les  Evefques  exilez , & Antioche  revit  pur  la  [ troi- 
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3Ô4  SAINT  MELECE. 

iiciiie  ] fois  fon  faint  paftcur . rToutc  la  ville  "fortit  audevant  Nois  u, 
de  luy  ; & ceux  que  la  foule  empclchoit  d’en  approcher , Te  kc, 
tenoient  heureux  d’entCRdrc  la  voix  , ou  au  moins  de  voir  fon 
vilâge . 

[ Cette  joie  fi  univerlêllc  n’empefoha  pas  néanmoins  Pau- 
lin & ceux  de  Ton  parti , de  continuer  dans  la  divifion  qui  du- 
roit  depuis  fi  long-temps . Saint  Melece  fit  afTurémenc  tout  ce 
qu’il  put  pour  l’appailcr . Mais  pour  la  maniéré  dont  les  cho* 
fos  fe  pafierent , les  auteurs  en  parlent  fi  diverfement , qu’on 
ne  l^it  fi  c’eft  qu’ils  aient  mélé  des  fàuflctez  dans  leur  narra- 
tion , ou  s’ils  l'ont  embrouillée  faute  de  bien  difiinguer  les 
temps . Mais  comme  le  dernier  efi  toujours  plus  fovorableque 
l’autre , nous  le  fuivions  autant  qu’il  nous  lêra  pofTible,&  nous 
tafeherons  de  donner  une  telle  fuite  à ce  qu’ils  raportent , que 
tx3us  falTions  trouver  prefque  tout  ce  qu’ils  ont  dit , ou  veriu- 
ble  ou  poflible.  ] 

'Paulin , comme  nous  avons  déjà  dit,  efioit  toujours  demeuré 
à Antioche  , nonobfiant  les  perfocutions  de  Confiance  & de 
Valens . Lors  donc  que  S.  Melece  après  s’efire  rendu  illufire 
parles  [ trois  ] banniflèmens  qu’il  a voit  foufférts , fut  enfin  re- 
venu en  vertu  de  l’edit  de  Gratien  ; 'tous  ceux  qui  efioient  de 
là  communion  s’efforcèrent  de  le  faire  aficoir  avec  Paulin  dans 
unmefme  throne. 

'Pour  luy , comme  il  efteât  le  plus  doux  de  tous  leshomme^ 
f non  feulement  il  y confentoit , ] mais  il  en  preflbit  mefmc  Pau- 
lin par  des  paroles  pleines  de  civilité  & d’afîééhoo  : Puifque  le  « 
nuifire  du  troupeau  , luy  difoit-il , m’a  confié  la  garde  defes^-  << 
brebis,  & que  vous  elles  chargé  du  foin  des  autres , & que  les  « 
unes  & les  autres  ont  la  racfme  foy raflèmblons-les  toutes,  je  « 
vous  prie , en  une  feule  bergerie , & termirxxis  enfin  cette  difpute  « 
que  twus  avons  pour  leur  conduite  . FaifoiB-les  toutes  paiftre  en-  «« 
fcmble,  & gardons-les  par  un  foin  & une  vigilance  commune . « 

Que  fi  ce  throne  où  l’Evefquc  a accoutumé  de  s’afleoir  au  milieu  « 
du  Clergé , forme  entre  nous  quelque  difoutc , je  trouverai  bien  « 
moyen  de  la  terminer.  Mettons  le  faint  Évangile  fur  le  throne,  « 
&aflcions  nous  aux  deux  cofiez.  Quefije  finis  mes  jours  devant 
vous,  vous  aurez  tout  feall’intendance  du  troupeau;  & fi  vous  <« 
mourez  le  premier,  je  tafcherai  auffi  d’en  preîidre  tout  le  foin  «< 
qu’il  me  fera  poffible.  « 

[ Voilà  la  propofition  que  fit  Saint  Melece.]  'Mais  Paulin  ne  la 
voulut  point  accepter;  *au  moins  pour  ce  qui  efioit  delacom- 
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muriaiité  de  l’epKcopat , prétendant  qu’il  ne  pouvoit  pas  re- 
cevoir pour  collègue  un  homme  qui  avoit  cité  fait  Evelque 

Eir  les  Ariens . Sur  ce  refus  les  communicateurs  de  Saint  îfc 
ce,  qui  eftoient  en  fort  grand  nombre,  s’eftant  fki/is  par  force 
d'une  eglife  , l'y  placeront  fur  le  throne  epifcopal . Cette  eglifc 
qui  eftoit  hors  la  ville,  [ eftoit  apparemment  celle  de  la  Palée, 
l’ancienne  eglifè  de  la  comnsunion  de  S.  Melece  i de  forte  que 
k violence  dont  le  peuple  ulâ  pour  s’en  faifir,  n’efloit  pascon- 
'tre  ceux  de  Paulin , mais  contre  les  Ariens  , ]'qui  en  avoient  U f.n. 
chafle  les  Orthodoxes  fous  Valcns . P-  » • • 


ARTICLE  XII. 

Lffchifme  augmente  & fe  répand:  Saint  Melece  ordonne  quelques 
. EvefqHes . 


' T A diflenfion  s'allunia  enfuite  avec  plus  de  force  qu’aupa-  Socr.i.5.c.5  p. 

I y ravant  entre  l’un  & l’autre  parti , & on  eftoit  prés  de 
voir  dans  la  ville  une  fedition  toute  formée  , lorfquc  le  trou-  ^ 
ble  s’appailâ  par  l’accord  dont  nous  parlerons  l’annécfuivantc . 

'Cette  divmon  venoit  moins  de  ceux  qui  en  paroiflbient 
cftreles  chefs , que  de  ceux  de  leur  parti  , qui  allumoient  ce  * ’’• 
fcu  de  part  & d’autre  pour  y trouver  leurs  interefts  . Chacun 
pretendoit  défendre  la  foy  ; mais  ce  il’eftoit  qu’un  feux  pré- 
texte dont  ils  fc  couvroient  . 'Car  pour  la  difficulté  que  l’on  orhi-p.sîow 
filifoit  fur  les  mots  d'hjpofiafe  & de  perfonneÿû  eftoit  vifiblcque 
ce  n’eftoit  qu’une  diftcrence  de  mots  , & que  ks  fentimens 
eftoient  les  mcfmes  . 'Cependant  l’Orient  & l’Occident 
eftoient  divifex  l'un  de  l’autre  pour  dcschofes  fi  peu  importan- 
tes : 'ce  qui  fâifbit  gemir  ceux  qui  avoierit  de  l’amour  pour  l’E-  p-u.is. 
glife,  comme  S.  Grcgcâre  de  Natianze , 

[&int  Ambroife  animé  du  mefme  efprit  eftoit  auffi  dans  les 
mefmes  fentimens . JCar  dans  b lettre  que  luy  & les  autres  Cod  Thjpp. 
Eveils  du  concile  d’Aquiléc  écrivirent  l’an  381  à l’Empe- 
reur  Theodofe  , il  nous  apprend  que  les  Occidentaux  ayant 
receu  des  lettres  de  l’Orient  , & particulièrement  des  deux 
parties  qui  divifoient  l’Eglife  d’Antioche  , ils  avoient  refolu 
d’y  envoyer  quelques  perfonnes''dc  leur  part  , & ce  fcmble 
mefme  des  Evefques  , pour  travailler  comme  amis  communs 
à y rétablir  b paix  : mais  les  troubks  de  b guerre  [ des  Gots 
qui  commença  en  377,  ] arrefterent  l’execution  de  ce  deft'ein . 
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[Après  que  Theodofê  eut  cfté  cicvè  à l’Empire,  J 'les  Occi- 
dentaux luy  écrivirent  pour  demander  que  Paulin  & Melece 
qui  le  prctendoicnt  tous  deux  Evelques  d’Antioche , convint 
lent  entre  eux  de  quelque  accord  conforme  aux  Canons , puif- 
qu’on  elloit  perfuadé  qu’ils  efloient  tous  deux  dans  la  vraie 
loy  ; ou  qu’au  moins  il  luy  pluft  d’empefcher  qu’on  ne  mill 
un  Evelque  à la  place  de  celui  des  deux  qui  mourrdt  le  pre- 
mier , julqu^  ce  que  l’autre  fuft  mort  auffi . [ Ce  que  nous  di- 
fons  ici  des  Occidentauy  paroift  fc  devdr  entendre  particulière- 
ment de  S.  Ambrtilc  & de  ceux  de  iâ  jurifdiéüon . 

Nous  ajouterons  encore  ici  touchant  S.  Melece  , Jqu’il  or- 
donna alors,  felon  Theodoret  , Diodorc  Evefque  de  Tar/c  , 

Jean  d’Apamée , & Eftienne  de  Germanicie.  [ Nous  parlerons 
plus  amplement  deDiodore"en  un  autre  endroit . ]'Jean  qui  V.fon  titre 
affilia  au  Concile  de  Conflantinople  , *eAoit  illuflrep>ar  là 
naiffance  , & le  rendit  encore  plus  illuftre  par  les  propres  mé- 
rites que  par  ceux  de  les  anceflres  . Il  efloit  egalement  recom- 
mandable & par  Ibn  éloquence  & par  fa  vie . C’efloit  luy  qui 
durant  la  tempefte  de  rArianifmc  avoit  gouverné  à Antioche 
l’aflemblée  des  Orthodoxes , fécondé  par  Eftienne  , qui  outre 
la  Icicnce  de  l’Eglifc  dans  la  quelle  il  avoit  efté  nourri , pwflê- 
doit  encore  toute  la  littérature  des  Grecs . Ce  fut  ce  qui  le  fit 
choifirjjar  S.  Melece  pour  Evelque  de  Germanicie  , croyant 
quil  avoit  aflêz  de  fuffi lance  pour  remedier  aux  maux  de  cette 
Eglilc , infèélcc  par  la  mauvaife  doélrinc  d’Eudoxe,.  [ qui  eti 
avoit  autrefÎMs  efté  Evelque . ] Et  il  ne  tromjja  point  les  elpe- 
rancesque  l’on  avoit  de  luy . Car  il  fçeut  li  bien  lë  conduire , & 
parut  un  li  habile  pafteur  , que  par  lès  inftru£üons  il  changea- 
ces  loups  en  brebis  . j 

[ Ces  promotions  d’Evelques  eulicnt  donné  à l’Eglilc  une 
joie  pure  & entière  , li  elles  ne  fe  fuflent  hiites  que  dans  les 
lieux  qui  n’avoient  point  d’Evelques  orthodoxes  . ] 'Mais  le 
Ichifme  de  l’Eglilê  d’Antioche  le  répandant  dans  le  relie  de 
l’Orient , fut  caulê  qu’on  ordonna  en  plulieurs  villes  de  nou- 
veaux Evelques  au  lieu  de  ceux  qui  y eftoient , quand  ils  ai- 
moient  mieux  communiquer  avec  Paulin  qu’avec  Melece  ; ce 
qui  produilit  d’étranges  confulions  en  beaucoup  d’endroits  . 

On  le  remarque  particulièrement  de  Tyr  , où  [ Zenon  ] fût 
étabü  , quoique  Diodoré'homme  d’un  mérité  extraordinai-  v.s.)^iha- 
re,  en  fuft  Evefquef  depuis  plufieurs  années  ]'&  ü continua  "*'‘1"°' 
encore  depuis  à ellre  regardé  comme  Evefque  par  Timothée 
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d’Alexandrie,  [&  par  les  autres  de  la  communion  de  Paulin . j 

ARTICLE  XIII. 

Saint  Mclecc  tient  un  grand  Concile  à Antioche. 

["*"^Enon  fut  ordonné  au  pluftard  en  l’an  379,  Jpuifqull 

Æ i affiffaau  Concile  d’Antioche,  'qui  fe  tint  neuf  ou  dix 
mois  après  la  mort  de  Saint  Baille,  [c  efl  a dire  au  mois  de  fep- 
lembreou  d’oélobre  de  l’année  379.  Le  monument  le  plus  illu- 
llre  qui  nousrellede  ce  Concile,  ell  celui  qui  nous  a elté  don- 
né depuis  peu  dans  la  Colleélion  Romaine  d’HoIdenius  ; ] 
'où  après  quelques  fragmens  d’une  lettre  d’un  Concile  de  Ro- 
me fous  Damalë , * il  ell:  dit  que  cette  lettre  ayant  edé  en- 
voyée en  Orient , toute  l’Eglife  Orientale  allèmblée  à Antio- 
che , la  receut  d’un  commun  accord , & tous  les  Evefques  la 
confirmèrent  par  leurs  dénaturés  : Cette  CollecBon  marque 
nommément  S.  Melece  d’Antioche  , S.  Eulêbe  de  Samofâtes 
[mort  en  3 80JS.  Pelage  de  Laodicée,  Zenon  de  Tyr  , S.  Eulo- 
ee  d’EddIè  , Bemace  de  Malle  [ en  Glide  , ] & Diodore  de 
Tarlè,  ajoutant  que  les  autres  Evelques  d’Orient  dgnerent  de 
mefme  jufques  au  nombre  de  146,  dans  lelquels  il  faut  ap- 
paremment comprendre  les  fept  nommez.  [ Aind  l'on  voit  que 
c’elt  un  Concile  de  tout  l’Orient , & l’un  des  plus  illuftres  qui 
fe  fbient  tenus  dans  l’Eglife  , quoiqu’il  ne  s’en  trouve  quoy 
oue  ce  Ibit  dans  les  hifloriens . JS.  Grégoire  de  Nyflb  eftoit  un 
de  ceux  qui  le  compofoient . 

'On  y receut , comme  nous  avons  dit , & on  y dgna  une  let- 
tre d’un  Condlede  Rome , qui  autorifdt  la  foy  de  l'Eglifê  fur 
la  Trinité  , particulièrement  fiir  la  divinité  du  Saint  Efprit,  & 
ui  condannoit  les  erreurs  d’Apollinaire , fans  neanmoins  qu’il 
bit  nommé  dans  les  fragmens  qui  nous  en  teflent  . Il  paroift 
que  les  fignatures  des  Orientaux  furent  envoyées  à Rome  , ] 
'puifqu'il  ell  dit  que  l’original  s’en  confêrvoit  dans  les  archives 
de  l’Eglifê  Romaine  . [Le  Concile  d’Antioche  ne  fê  contenta 
pas  de  fbuferire  à ce  qui  avoiteffé  defini  en  Occident  . Jll  con- 
firma amplement  les  mefmes  articles  de  noflre  fby  par  un  écrit 
ou  un  tome  qu'il  compofa,  comme  nous  l’apprenons  d’un  autre 
Concile  de  l’an  381,  qui  y renvoie  les  Occidentaux  . [ Cela 
confirme  ce  que  J'ouelqucs  uns’'dilcnt , que  cette  définition  de 
iôy  fût  envoyée  au  Pape  & aux  autres  Evefques  de  l'Occident . 
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On  ajoute  qu’elle  anatlicmatizoit  Marcel  [d’Ancyre , JPhotin  / 
i$c  Apollinaire  ;'cequi  par  foy  mcfme  cft  très  croyable. 

[11  cft  difficile  de  douter  que  tant  d’Evcfques  & de  Confefi 
leurs  aflcnnblcz  à Antioche , n’aient  pas  tafehé  de  donner  la 
paix  à cette  Eglife  J Baronius  & Blondel  fcmblentmefnicdire 
que  c’eftoit  Je  principal  fujec  de  la  convocation  du  Concile; 

[Et  on  le  pourroit  peut-eftre  appujer  Jfur  ce  que  S.  Grégoire 
de  Nyfle  feplaignoitversla  fin  de  cette  année  ,qu’aprés  la  per- 
fcaition  que  Valons  luy  avoir  faite  , la  confufion  qui  eftoit 
dans  les  Eglilês  , l'avcnt  engagé  dans  les  travaux  & dans  les 
combats  , [ s’il  n’y  avoir  lieu  déjuger  que  cela  fc  raportc  plu. 
toft  à la  cominiftion  qu'il  eut  d’aller  vifiter  les  Egliies  d’Ara- 
bie . Ainfi  nous  ne  trouvons  rien  de  pofitif  fur  ce  fujet . ] 

'Blondel  raporte  à ce  Cbndlc  l’accord  qui  fc  fit , fcloo  Socra- 
te & Sozomene  , entre  S.  Melece  & Paulin  , que  l’on  ne  don- 
neroit  point  de  fuccellcur  à celui  d’eux  deux  qui  mourroit  le 
premier . [ 11  ne  füffiroit  peut-eftre  pas  d’objeéter  contre  cela 
l’autorité  de  Theodoret  qui  ne  s’y  accorde  pas , comme  nous  le 
verrons  bientoft . Mais  je  ne  conçois  pas  comment  ce  concor- 
dat auroit  efté  vidé  par  le  Concile  de  Conftantinople  , s "d 
avoir  efté  fait  deux  ans  feulement  auparavant  par  une  aflèm- 
bléc  -fi  confiderable  d’Orientaux  . 11  cft  plus  certain  que  ce 
ConcilcconfirmaS.  Melece  dans  là  dignité  , puifqu’il  ft  trouve 
fbulcrit  à la  telle  comme  le  chef  & le  prefident , ce  qui  ne  luy 
fut  pas  fans  doute  un  avantage  peu  confiderable . ] 

'Baronius  raporte  à ce  O^ilc  la  commiffion  qu’eut  Saint 
Grégoire  de  Nyflè  d’aller  vifiter  les  eglifes  d’Arabie,  "que  d’au- 
tres attribuent  au  Concile  de  Conftantinople  •-  [mais  nous  traite- 
rons*autrepart  cette  queftion . ] 

[ * S.  Chry  foftome  qui  avoit  pafle  dans  la  fôlitude  une  partie 
du  temps  de  l’exil  de  S.  Melece  , revint  à Antioche  quelque  N>(Te»ia. 
temps  ^és  que  ce  Saint  y eut  efté  rappellé  : S.  Melece  qui 

l’avoit  feit  autrefois  Lcéleur,*'l’eleva  au  diaconat  [ en  l’an  380  ““ 

ou  38i,]puifquelescinquansqu’ilpaftâdan$  le  miniftere  des  au- 
tels, [ fviurent  en  38  s ou  386.  ] 
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SAINT  MELECË. 

ARTICLE  XIV.  , . 

Lei  rglifet  d" Antkcbe  ofües  aux  Arient,font  t^ugéei  â Saint  Ht 
inecontrc  Vital  ApoHinarifle  , èf  contre  Paulin  . 

[T  ’E  M P E R EO  R Theodolè r^noit  alors  dans  l’Orient , 
I > oîiil  travailloic  à rétablir  la  foy  & Tunicé  Catholique , 
en  ruinant  les  herelies , particulièrement  celle  des  Ariens.  Il 
receut  le  lâcrement  du  battefmeen  l'an  380,  & dés  le  dixième 
janvier  de  l’année  fui  vante , il  ordonna  par  une  loy  célébré 
que  toutes  les  eglifes  tenues  par  les  heretiques  leur  lêroient 
oHées  &snilês  encre  les  mains  des  Catholiques . 3 'Le  General 
Sapor  qui  avoit  ordre  de  faire  exécuter  "cette  loy , s’aoquita 
fans  peine  dans  toutes  les  provinces  de  la  commiflion  qu’d 
avoit  receuë . Mais  il  trouva  bien  de  la  difficulté  à Antioche , 
'parla  divilion  de  Paulin  & de  Mclece,  tous  deux  Orthodo- 
xes, & par  le  Ichifme  des  Apollinariftes,  qui  s’eftant  ouverte- 
ment lêparez  de  l’Eglife  vers  l’an  376,avoient  établi  Vital  leur 
Evcfque  à Antioche . Nous  avons  vu  que  Vital  avoit  efté  receu 
par  S.  Melece  dans  fà  communion , dés  l’an  3 6 i.'D  n’eftoit  alors 
que  laïque  : '&  comme  il  avoit  edé  nourri  dans  la  doéirine 
apodolique , * que  (es  mœurs  edoient  faintes , & fa  conduite 
édifiante, il  fut  clevé  à la  dignité  de  Predre  dans  l’Eglifê  d’An- 
tioche fous  S.  Melece . Il  premât  un  grand  foin  de  ccu.x  qui 
efloicnt  fous  fk  charge , oit  Sozomene  , 'ce  qui , joint  à fès 
mœurs , le  fit  extrêmement  honorer  & ai.Tierdu  peuple  . 

[ Mais  la  fuite  de  fa  vie  donna  fujet  dédire  ] 'qu’il  n’avoit 
jamaisedé  qu’un  impodeur , f qui  fous  une  pieté  apprente 
couvroit  un  grand  fbiid  d’orgueil  & d’ambition  . 'Car  il  fe 
piqua  contre  S.  Mdcce , peut-edre  preequ’il  en  edoit  moins 
confideréque  Flavien , & fit  fchifme  ["vers  l’an  374,]avcc  un 
grand  nombre  de  prfonnes , qui  s’attachoient  à luy  à caufe 
de  (es  bonnes  qualitcz  extérieures . [ 11  voulut  d’abord  fê  join- 
dreà  Paulin  ; J & enfin  il  fejetta  avec  ceux  qui  le  fuivoient . 
dans  le  prti  d’Apollinaire  , 'qui  l’ordonna  Evefque  de  fa  fêélc 
dans  AntiochefC’edoitdoncjxmr  luy  que  ] les  Apllinarilles 
demandoient  les  eglifes  de  cette  ville  , tafehant  pur  cela  de 
deguifer  leur  herefie  autant  qu’ils  puvoient  : [ & après  tout , 
ils  ne  combatoient  ps  au  moins  ouvertement  la  fby  de  la  Tri- 
nité,de  laquelle  feule  la  loy  de  Theodofe  parloit  expreflëment . 
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ijo  SAINT  MELECE. 

Theodofc  avoit  publié  une  autre  loy  le  28  fcvrier  380,  par 
laquelle  il  ne  rcconnoifibit  pour  Catholiques  que  ceux  qui 
fuivoient  la  foy  du  Pape  Damafê  & de  Pierre  d’Alexandrie  ; 

'ce  qui  fembloit  deniander  aulTi  qu’on  fuH  dans  leur  commu- 
nion .[Mais  cclancdecidoic  pas  ladifliculté  ] *Car  les  Apolli- 
nariftcs  mefmes  pretendoient  eftre  dans  le  parti , [ c’eft  adiré 
au  moinsdans  la  foyjdu  Pape  Damalë.  [Cela  pourrcnc  paroidre 
incroyable,  ''puilqu'Apollinaire  avcHt  déjà  efté  condanné  & v.Im  Apoi- 
depoléà  Rome  par  DamafêiSc  par  Pierre  d’ Alexandrie, fi  nous  ‘ * 

ne  lavions  que  l’impudence  des  heretiques  ell  capable  de 
tout.] 

Tbeodoret écrit  que  durant  qu’on  difputoit  fur  cela,  Saint 
Mekcc  demeuroit  en  paix  làns  rien  dire,  mais  Flavien  Preftre 
de  là  communion  lôutcnoit  fortement  fos  interefk . 'Il  n’eut 
ps  beaucoup  de  pine  à refoter  la  prétention  qu’a  voit  Apol- 
linaire d’eftre  dans  la  foy  de  Damafc . [ Il  n'eft  ps  fi  aifé  de 
vdr 'comment  il  rqxxidoit  si  Paulin  , qui  efloit  alTurément  Nois  14. 
autant  que  Saint  Melecedans  la  foy  des  Évcfques  de  Rome  & 
d’Alexandrie,  & plus  queluy  dans  leur  communion  ; mais 
S.  Melece  eftoit  appuyé  de  tout  l’Orient  qui  communiquoit 
avec  luy  Ictil . 

Neanmoins , quelque  avantage  qu'il  puft  prendre  tant  du 
nombre  de  les  parrilâns  & du  puplequi  le  fuivoit,  beaucoup 
plus  grand  que  ceux  du  prti  de  Paulin, que  des  trois  ban- 
niflemens  qu’il  avoit  endurez  pur  la  foy  ; J 'comme  il  avoit 
une  exrrcme  douceur , il  fit  ce  qu’il  put  pur  s’accommo-' 
der  avec  Paulin , & luy  fit  [ ou  luy  renouvellajl’offrc  de  gou- 
verner enlêmble  cette  Eglifc  , à la  charge  qu’on  ne  donneroit 
point  de  fiicccflêurà  celui  qui  mourroit  le  premier  des  deux  . 

'Mais  Paulin  ne  voulut  pcânt  acceper  les  orties  : de  forte 
que  Sapr  devant  qui  tout  cela  fepafliât,  donna  les  eglilcs 
à Saint  ^lece , & laiflà  Paulin  gouverner  ceux  qui  s’eftoient 
fopaiez  depuis  le  bannifièment  de  Saint  Euüachc  [ en  l’aa 
3îO.} 
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A k T 1 C t £ XV. 

Accord  entre  S.  Melece  &PauBn. 

n«t£  ij..  'T^  AeUN  cadeadt  ''neannurins.  enfin' que  celui  do  demt  SoeT,l.î.c.^p. 

X qui  lurvivroit  à l’autre  , gourcmerok  (ëul  tous  les  Or- ***-*J*”'-'  '-*'' 
thodoxes;  ce  que  noos  apprenons  non  fculcmenf  de  Socrate ’ 

& deSozomcQC,  'mais  cùoorc  des  Conciles  tenus  en  Italie  en  Cod.Th.ip.p. 
38 1 & 38  AinUquand  Theodoret  dit  qu’aprés  la  mort  de  S. 

Melece  ou  ne  voulut  pas  laifler  les  cgiifes  à Paulin  ,•  parccque  »j.p 
celui  qui  n’avoit  pas  voulu  accepter  l’ofirc  decc  Saint , u’efioit 
pasdi^dcïttccoder  à lÔD  fiege;  f il  femble  avoir  ignoré  ce 
çris'âoitpalTé;oupeut-earequ’iln’a  eu  égard  qu’à  la  prin- 
cijalc  partie  de  l’afirc  de  Saint  Melcoe  , de  gouverner  oon- 
jointemere  toute  l’Eglife  que  les  Evefques  de  la  province 
d’Onent'  ne  voulurent  pwnt  tenir  l’autre  partie  ,,  fiât  qu’elle 
eudefléacoocdée  (ans  leur  participation,  fiât  pour  quelque 
autre  taifim  boone  ou  mauva^e , qu’il  rfeft  pas  necelbire  de 
deviner . ] 

^Aprés  cet  accoid , Saint  Melece'  écrivit  aux  Ocodentaux  Cod.Tfcjip.p. 
pour  leur  demander^  de  nouveaujfarrcomrauinon .[  Ils  ne  la 
luy  itfulcrcnt  pas’  (ans doute,  quoique'  nous  n’en  ayons  pas 
de  preuves  pofitives . J 'Mais  nous  trouvons  qu’ils  toivirent  à p.7«. 
Theodofe,  pour  k prier  [ de  ooofinner  ] l’acoord  fait  entre 
Melece  dcPauIin,  [ & d’emploj'crfim  autorité  ]pour6irc  que 
quand  l’un  des  deuxmounoit,ks  r^ifis  fiiflènt  remifes  entre 
lesmalnsdu  furnvant , ûns  que  periônne  entteprift  de  luy 
donner  un  (üooeâëur. 

'Socrate  & Sozomenc  ajoutent  que  l’on  prit  lix  perlônnes  SOC1J.5X.5.P. 
que  l’on  pouvrât  juger  plus  probabkment  devoir  un  jour  ^ 

eftre  dus  Evc^ucs d’Antioche,  entre  fclquels  eftoit  Flavien  ; 

& qu’on  leur  fit  (êrment  qu’ils  ne  .kroieot  élire  petfixine , 

& qu’ils  n’acceptctoicnt  point  eux  rnTfines  l’epilcopat , tant 
que  Paulin  ou  Melece  vivrcâent . [ Une  chofe  fi  confidcrable 
& fi  dalâvantageufc  à l’honneur  de  Flavien , qui  arv^nfa 
depuis  le  fiege  d’Antioche  du  vivant  de  Paulin , & que  n^ 
nKânsl’Orkntatoujoun  rr^dé  comme  un  Saint , ne  fiiuroit 
manquer d’eftre  fbrtfufpefte  ' n’eftant  autorifée  que  par  le 
témoigi^c  de  ces  deux  auteurs  j j'fmtout  voyant  qu’on  ne  Bioniruji. 
l’a  jamais  alléguée  dans  toutes  les  düjxitcs  qui  (c  font  élevées  J* 

Aaa  ÿ 
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37^  SAINT  ME'LECE;. 

fur  l’epifcopat  de  Flavien . [ Mais  quelque  elpece  d’accord  que 
l’on  euft  pu  faire , il  paroift  que  les  eljjrits  demeuroient  tou*' 
jours  aliénez , tant  entre  les  Chrétiens  d’Antioche,  ]'que  mef 
me  entre  ceux  de  l'Orient  & de  l’Occident . 

'Les  mcfmes  hilloriens  ajoutent  que  les  Lucifériens  fc  divi-- 
fcrent  alors , le  plaignant  qu’on  euft  reeen  Melcce  comme  . 
Evelque,  luyquiavoit,  dilbient-ik , ellé  ordonne  par  les  hé- 
rétiques. [ Nous  ne  lavons  que  dire  de  cela  , puifque  Lucifen 
avoit  formé  Ibn  fchifme , & melme  elloit  mort  beaucoup  d’an- 
nées auparavant . ' ^ • 

Puiûjue  l’hiftoire  de  S.  Mclece  nousa  engagez  à-  raporter 
aufli  une  grande  partie  de  ce  qui  regarde  Paulin , nous  ajou- 
terons ici  le  peu  qui  relie  à en  dire.  Nous  venons  de  marquer 
qu’apres  k mort  de  S Melece  "les  Orientaux  ne  voulurent  V.SLPUvitir 
point  luj’ kilTcr gouverner  l’Eglife d’Antioche.  *&  Arnbroilê 
prit  tout  à fait  fes  interelli , & à fa  follicitation  l'on- tînt  un  broife» 
grand  Concilcà  Rome  en  l’an  382.  Paulin  s’y  trouva, ]'&  anima.  37- 
tout  à lait  parlés  vertus,  dit  & Jerome',  l’ardeur  que  Sainte 
Paide  avoit  dé^  pour  la  vertu  , quoiqu’il  ne  logeall  pas  chez, 
elle.  [Mais  ''Flavien  élu  par  les  Orientaux  demeura  toujours-  v.fon  tiire 
en  poflclTion  de  l’Eglile  d'Antioche . ] 'Saint  Jerome  & Sainte 
Pauleedant  venusà  AQtioche[  au  commencement  de  ;86,]  y 
jouirent  un  peu  , ditle  premier , de  la  charité  & de  la  commu- 
nion du  làint  Coûfcllèur  Paulin,  qui  voulut  mefme  les  con. 
duire  [ hors  de  la  ville^  ] lorlqu’ils  en  partirent  au  milieu  de 
l’hiver. '11  mourut, félon  Socrate,  vers  le  meline  temps  que 
Theodolc  défit  Maxime  [en^SS:  }’&  Ëvagre  elloit  certaine- 
ment Evelque  [ des  Euflathicns  ] dlAntboche  en  391.. [Mais  if 
ell  fâcheux  ] ’’ qu’on  alTure  que  Paulin  mefme  l’avoit  ordonné 
contre  les  Canons  pour  luy  fucceder,  & qu’iL  l’avoit  ordonné 
feul . 'Neanmoins  Acacede  Berée  n’a  pas  ladïc  de  le  traiter 
de  Bienheureux , [ Fkvien}°  ayant  mis  Ibn  nom  & celui  d’Eva- 
gredans  les  diptyques,  pour  kciliterk réunion  des  peuples. 
'Theodoret  leur  donne  jriaco  aufli  entre  le*  Evefques  d’Aiv 
ûoche 
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ARTICLE  XVI. 

Samt  Meicce prefiJe  àConfïantinople auConcileacumeniqur/la- 

Itit  Saint  Grégoire  de Na^ian^f  Evefque  decette  ville } . . ' * 

' (d  ytneurt^ 

rCJAlNT  Melece  ^voic  à pane  eftié  eir  pofleffion  dei 
J eglifo  d’AntiocM  , lor^u'il  les  quitta  J- 'pour  aller  ai»  CoBc,i.i.p.95> 
Concile  œcuménique  de  Conftantinople , où  il  mena  fes  '*■*' 

Pitftrc  piavien  & Elpide'Le'dernicr  "qui  demeuroit  avec  luy 
dans  la  maifen  epifeopk  , & qur  cftoit  une  image  parfaite  ' 
de  fà  vie&  de  fes  vertus-,  fut  depuis  Evefque  de  Laodicce  , 
après  S Pelage  [ qui  vivoit  encore  en  381,  & avant  l’an  J94,] 

'auquel  Elpde  aflifta  air  Concile  de  Oxiftantmoplc . * Il 
cAoit  alors  l’un  des  plus  illuAres  Prélats  de  l’Orient;  & il  fê  « Thdrt4i.74t, 
rendit  encore  plus  illuftré  .etr  défèridanc  avec  beaucoup  de 
courage  f en  l’an  404  ] l’innoccnce  de  & Chrj'foflome  [ fon  an* 
eien  œnfrere  dans  l'ecok  de  S:  Mckce,  comme  on  k verra 
"ailleurs  plus  amplement.  . , 

I . Pour  retoumei’ au  Concile  œCtimenique , Saint  Meleot  y ’ 
eAoit  fans  doute  attendu  plus  qu’aucun  des  autres' Prélats  , 

& pour  la  qualité  dolbn  fit^e  , & paiccquejThcodofè,  quel-  Thdrt.i.s.c.s, 
ques  jours  avant  que  d’eftreelevé  à l’Empire,  l’avoif  vu 
knge  qui  k revétoit  de  la  pourpre  impériale  , dt  luy  mettoic 
k diadème.  'C’eft  pourquoi  quand  il  fut  arrivé  à Conftanti-'-rp-7'»b.f. 
nopk,  & qu  il  voulut  alkr  uhier  TEmpereur  avec  les  autres  ’ , 

Evefques , ce  prince  défendit  qu’on  k luy  montraA , voulant 
voir  s’il  k recoonoiftroit  Wen  par  ce  foage  ; & ceh  arriva  de 
k forte . Car  lorfque  tous  les  Prélats  furent  entrez  dans  k pa* 
kis  [poor  k fâluer,  il  k reconnut  auffitoA, } & hillànt  tous  les 
autres , il  accourut  à luy , l’embraflà,  connne  un  fris  qui 
vu  de  longtemps  fôa  pere , & l|ay  baikles.yeux  , k boiKbe 
la  pœtrine  , la  teAe,  & la  main  qui  luy  avoir  mis  la  couronne 
fur  la  teflc , comme  il  le  dit  à tout  k monde  , en  racontant  la 
vifion  qu’il  en  ayœt  eue.  , ’ 

[ Un  des  principaux  fujets  de  la  convocation  du  Concile  , 
eftoit  de  donner  un  Evefque  à l’Ëglifc  de  Conftantinopk  ; J 
'&  c’efloit  pour  ce  fujet  qifc  Saiw  Meleik  ÿ eftolt  veniî  . NyÆ».Mtiy. 
[On  n’eut  pas  de  peine  à kire  ce  choix  , puilqu’il  y avoir  déjà 
du  temps  que  baint  .Grégoire  de  Nazianze  y eAoit  defliné 
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m SAINT  MEIaECE. 

par  les  vœux  & le  jwgcmmr  de  tout  k monde S Mclece  & 
les  autres  Evelgucs  firent  dotx:  violence  à fa  modeftic , & le 
placèrent  malgré  luy  furlcthrâoe  epifcopal . Ainfi  S.  Melece 
donna  un  epoux,  à l’Eglilc  de  Conftantinople , & couronna 
ce  lâint  mariage  par  ia  SenediiSIion . • Car  c’efioit  luy  qui  pre- 
fidoit  alors  au  Concile  cecumcniquc  ; f & il  n y avoir  en  effet 
aucun  Evefque  qui  puff  luy  difputer  ce  rang  par  là  dignité  de 
foa  fiege . ] Tous  les  autres  Pères  du  Concile  coowroieDC 
comme  &s  en&as  Je  regardant  cDtnme  leur  peic-  âc  leur, 
chef 

'La  jâe  que  1 lothronizatioa  du  DouvelEvefque’  avmt  don- 
née , fiic  bientoff  changée  en  dcüil  par  la  mort  de  celui  qui 
en  av(Mt  efté  'le- principal  auteur . 'Car  Dieu  qui  avott.  ce  lêm. 
ble  fàjjt  venir  Saint  Melece  à.Gonffandnople  , pour  répandre 
û gloue  dam  toutes  les  nations,  dont  les.  Prélats  s'eAoient  aC- 
fembkx  encetee  ville,  & pour  leur  faire  voir  à tous  le  modèle 
d'un  véritable  pafleuz  ; 'le  retira,  à luy  au  milieu  de  oc  grand 
nombre  d’Evefques  qu’il  avoir  rendu  témoins  de  là  {àeté,,  de 
là  fâgeâc , de  fbo  zelc  pour  la  foy,  & de  toutes  les  autres  vertus 
epifcopales 

'Dans  le  peu  de  temps  qu  si  as^eflé  à Conflantincqile , il 
avoir  fimvent  defiilxeré  la  £xf  du  peuple  par  le  vio  fi  agréa- 
ble  de  fes  dilcours , & l'avoit  nourri  avec  abondance  des 
mets  deliriacc  de  la  parole  divine . Il  commence  le  prenner 
pour  benir  les  autres  ,.&  [ les  Pielats  ] fès  difaples  parlement 
aprâ. 

'U  porcoit  toujoi^  Cc$  atms  à la  paix  & à ruoion  ; & il  le  fit 
à ce  que  l’on. tient;  jufques  audemier  foupir,  apr^ lequel,  dit  S. 
Greœire  de  Nazianre,  il  alla  fë  joindre  au  chœur  des  Anges , 
comblé  d’années,,  félon,  l'expreflion  de  l’Ecriture , autant  des 
ctcmelles  ( qui  font  les  vertus  ) que  celles  qui  & mefurent 
par  le  coun  dcs.afhes. 

ARTICLE  XVII. 


Honneurs  rendus  au  Saint  après  la  mort  : Son  corps  eft  port/  à 
' ' 'Antioche. 

'T  ^ ^ Melece  fut  extrêmement  pleurée  par 

- P 5»4  d.  I > tous  les  Prélats»  L’Empereur  mefme  en  tennoigna  de  la 

douleur  ; [ & il  eflcMt  difficile  de  la  pleurer  autant  qu’elle 
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meritoit  de  l’efire  à caufe  des  grands  maux  dont  elle  fut  fui- 
vie,  & dont  elle  fut  en  ^elque  forte  la  caufe  , tant  dans  le 
coocile]'oîi  elle  troubla  tout , [ que  dans  Antioche . Elle  peut  Lup.r.i.pijj, 
eflre  arrivée  fur  la  fin  du  mcHS  de  tmy  , "atxjuel  il  panoifl  que 
le  Concile  comnnença  : mais  nous  ne  pouvons  rien  dire  de 
plus  pieds  ] 'Son  corps  fut  envelopé  dans  le  lin  & dans  la  lôic.  Nyf.*.Md.p. 
On  l’embauma  de  parfums  avec  abondance , par  la  tiberaBcé  S90->>- 
d’une  Dame,  [pour  le  pouvoir  tran^rter  à Antioche . J.  'li  fut  p.5P4.<i. 
nùs  ce  femble  en  depofl  dans  l'eglife  des  Apoflrcs. 

'Scs  fiinerailles  furent  accompagnées  d’une  infinité  de  peu- 1. 
pie  qui  environnoit  fôn  corps  'On  y portoit  une  fi  grande  quan-  <>• 
tité  de  cierges  , que  l’on  nevoydequedufeu  autant  que  la  vue 
fe  pouvoit  étendre . 'On  chantdt  des  plcaumcs  à plufieurs  «•<*• 
chœurs  en  dircriës  langues . On  dechirott  les  linges  qu’on  liq^ 
luettdt  fur  le  vifâge , pour  les  dillribner  à pins  de  perfbnnes  , 
qui  les  confcrvdent  comme  des  piefêrvatisri. 

'Tous  ceux  qui  avdent  quelque  repuurion  d’eloquence  , 
firent  fon  oraifbo  funèbre,  * comme  Saint  Grégoire  de  Nyffe, 

‘dont  nous  avons  encore  le  difeours  adrefH  au  peuple  de 
Conibintino^,  ‘ lorfque  le  corps  du  Saint  efidt  encore  en 
cette  ville , ^ & que  mefmc  la  nouvelle  de  fa  itioit  o’efldt  pas 
encore  arrivée  à Andoche.  ‘ On  voit  pr  ce  dilconrs  que  d'au- 
tres avdent  déjà  fait  la  mefme  choie  , avoienc  raconté  les 
merveilles  de  fa  vie , * les  perfccutioos  qu’il  avoir  endurées 
pour  la  &y . C'efl  pourqud  Saint  Gregdre  fe  contente  de  dé- 
plorer la  perte  que  l’Eglilc  avdt  faitepr  la  mort . 'Il  pfotefte 
devant  une  afièmblée  fi  confiderable  que  & Meleœ  intercède 
pur  le  peuple  'D’autres  Evelques  dévoient  aulTi  parler  fur  le 
mefine  fujet  apr6  luy". 

'Le  corps  de  Saint  Melece  fût  reporté  commme  un  fâcré  thre- 
fôi  à fbn  Églifë  d'Antioche . Toute  la  ville  de  Confbuuino- 
pie  fbrtit  pour  le  conduire,  & jamais  le  nombre  de  fes  habi- 
tans  ne  prut  plus  grand . 'On  dit  que  dans  tout  le  chemin  il 
fût  receu  dans  l'enceinte  des  villes  par  ordre  de  Theodolë 
contre  la  coutume  des  Romaios  , & accon^ngné  avec  le 
chant  des  pfea  urnes  par  ceux  fur  le  territoire  dei^uels  i 1 paf- 
fdt.  'Il  fut  receu  if  Andoche  avec  la  douleur  qu’on  pouvdt  at- 
tendre d’iin  peuple  qui  j’avdt  tant  aimé , & qui  eufl  eflé  tout 
àfiüt  iocoofolable,fila  {xovidence  divine  ne  l’euft  préparé  à 
lafupporter,  ne  permettant  que  le  Saint  mourufibienkândc 
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Soi  I.7.C.I0 p,  ‘Il  fut  inhumé  auprès  de  S.  Babylas  l’un  de  fês  plus  Hlufes  - 
fn  Gentîu.^.'  prcdeccllèurs,*dans  l’egli/ê  que  luy  mefme  avoit  fait  baftirpcu 
«4«.b  c.  auparavant  à l’honneur  de  ce  lâint  Martyr, audelà  de  la  riviere 

4Chry.p.<46.b  [d’Onxite,]  & pouT  laquelle  il  avok  tant  d’aficéiion,  que  nefc 
contentant  pas  d’écrire  continuellement  à l’Empereur  [ Theo- 
dofe]  & aux  Préfets,  [pour  lesdepenfes  necellàires,  j il  y alloit 
tous  les  jours,  nonobllant  les  chaleurs  de  l’été,  & fouvent  met-, 
toit  luy  mefme  la  main  à l’ouvrage. 

ARTICLE  XVIII. 


Chry.or.45.t.T. 

r*S»7-'. 
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qu!  Poti  a faite  de  S.  Melece  apres  fa  mort . 

'T  E temps  ralentit  la  douleur  que  le  peuple  d’Antioche 

I > fentoit  de  là  mort  ; mais  il  enflammoit  de  ylus  en  plus 
l’amour  & le  Ibuvenir  de  là  vertu  ; '&  plulieurs  années  après 
toute  la  ville  accourait  encore  à Ibo  tombeau  avec  le  melÎTie 
empreflèment  & la  mcfrac  ardeur  que  le  premier  jour . 'C’eft 
par  où  Saint  Chrylbltome  commence  J’elqge  qu’il  fit  de  luy  le 
jour  de  là  Iclle  au  bout  de  cinq. ans  qu’il  clloit  mort , [ c’dl  à 
dire  en  j8d.  ] 'Il  y reprefente  Tamourextremeque  le  peuple 
avoit  pour  le  nom  melme  de  ce  Saint,  'qu’il  montre  par  ce  qui 
eftoit  arrivé  dés  là  première  entrée,  & enfuite  de  fon  premier 
bannillêment  fiius  Confiance  [en  36  t.]'!!  décrit  aulTi  de  quelle 
manière  il  avoit  efié  receu  au. retour  de  Ibn  dernier  e.xil  [après 
la  mort  de  Valens;  ] ’&  puis  il  parle  de  fa  moit.‘’  Il  finit  en  ex- 
hortant tous  fes  auditeurs  de  demander  à Dieu  d’eftre  aufli 
prés  de  5.  Melece  dans  la  gloire  de  l’eternité , qu’ib  l’eftoient 
alors  de  lôn  tombeau,  & d’employer  pour  cela  l’intercelfionde 
ce  Saint  melme , qui  avoit  alors  encore  plus  d’autorité  auprès 
de  IXeu  , plus  d’amour  pour  Ibn  peuple , qu^l  n’avoit  eu  du- 
rant fa  vie. 

'Voilà  quelle  a efié  la  mort  du  divin  Melece,  ' de  ce  nouvel 
Apoftre  qui  a auameute  le  nombre  des  Apofires,  [ s’il  efi  per- 
mis de  fe  fervir  cfc  cette  expreflion  avec  S.  Grégoire  de  Nyllc, 

II  a efié  honoré  d’une  maniéré  toute  particulière  par  l’Orient; 
Mais  quelques  éloges  qu’en  aient  pu  fitine  ou  Saint  Baille  , ou 
Saint  Grégoire  de  Nyllc,  ou  S.Cniyfofiome,  ou  Theodorct, 
rien  n’eft  plus  conliderable  que  ] 'ce  qu’en  dit  S.  Gregmre  de 
Nazianre,  qui  s’clloit  misaudelTus  de  l’inclination  que  l’O- 
rient avoit  pour  luy , & ne  l’aimoit  que  par  la  charité  com. 

mu  ne 
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mune  & Catholique . 'Le  témoignage  de  Saint  Epiphane  hty  Epî 
eft  encore  beaucoup  plus  avantageux  , puilqu’il  eft«t  tout 
à fait  uni  avec  Paulin  & avec  les  Occidentaux  fesadrer- 
fâites. 

'On  a furtout  loiié  fà  douceur  extreme,&  fon  humilité,  [ ce  p. 

■qui  fait  bien  juger  que  ce  n’eftoit  pas  liiyqui  entretenoit  le 
troublede  l'Eglifê  d’Antioche , &que  s’il  n’euft  tenu  qu’à  fc  Thdtt.i.}x.j.p. 
dcpolcr , ü luy  euft  bientoft  rendu  la  paix:  mais  on  peut  juger 
par  la  connoif&nce  que  nous  avons  de  la  diQ;»fition  des  Orien- 
taux , qu’ils  n’euflènt  jamais  confenti  à recevoir  Paulin  pour 
Evefque,  quelque  cefllqnquVutf  pu  faire  Saint  Melcce . & 

«’eft  ce  que  IWenement  ne  vérifia  que  trop . 

Au  refte  qudque  l’Occident  fuft  tout  à feit  1 uni  avec  Pai> 
lin , & quoique  l’on  ait  Traité  à Rome  S.Melece  & S.  Eufebe 
de  Samofâtes  d’heretiques  & d'Ariens , il  Icmble  neanmoins, 
comme  nous  l’avons  déjadit , que  l’on  n’y  rejettoit  pas  ab- 
fblument  la  communion  de  S Melecc,  puifqu’il  compofoit  les 
lettres  que  l’on  envoyoiten  Occident,  & que  fon  nom  y pa- 
loiff  encore  à la  celle  de  tous  les  autres  ; ce  qui  n’empsichoit 
pasque  les  Occidentaux  ne  les  receuflent , & n’entrctinflènt 
commerce  avec  l'Orient , quoiqu’avec  plus  de  froideur  qu’on 
ne  devoir  attendre  du  ze«  qu’ils  faifoient  paroiftre  en  d’au- 
.s.Bafiie,  très  chofcs.  "Saint  Baille  employa  longtemps  Dorothée  Diacre 
de  Saint  Melcce  pour  écrire  ôc  pour  parler  à Suint  Athanafe  & 
au  Pape.  L’Occident  luy  a 6it  enfin  jullicc  , & il  l'honore  au- 
jourd'hui, non  feulement  comme  un  membre  de  l’Eglilc  Ca- 
tholique , mais  comme  l’un  de  lès  prore£leurs , en  l’invoquant 
dans  le  martyrologe  Romain  comme  un  fàint  Evefque  d’An- 
tioche , le  mefme  jour  J 'que  les  GrccS  en  font  la  folle  & leur  Men»i,p.r  n» 
principal  office  , c’cA  adiré  le  12  de  février , [quipeutellrelc 
jour  que  foo  corps  fût  reporté  & inhumé  à Antioche,  ou  plu-, 
toft  celui  auquel  il  en  avoir  cfté  établi  Evefque  ; ÿ ayant  trop 
de  temps  depuis  la  fin  de  may,  qu'il  cftoit  mort,  à moins  qu’on 
ne  l’ait  encore  gardé  quelques  m(»s  à Antioche  avant  que  de 
l’enterrer  , pour  aclievcr  l’eglife  oh  on  le  vouloit  mettre , ou 
pour  quelque  autre  railbn  femblabic . ] 'Qiielques  Latins  des  Boii  it.fek  p. 
derniers  temps  marquent  encore  fa  forte  en  d’autres  jours . II 
gouverna  l’^life  d’Antioche  20  ans  & quelques  mois , dans 
fefquels  nous  comprenons  les  neuf  ou  dix  années  que  peuvent 
avoir  duré  fes  trois  exib. 

'Nous  apprenons  d’une  lettre  de  Jean  d’Antioche  à Saint  ch^t.s.p.|J3.l. 

Hjfi.EcclTom.VlII.  Bbb 
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, CyriUe  d’Alexandrie , ce  très  lâint  Eve/que  avoit  laiffé 
. • - ! quelques  écrits  dont  ce  Patriarche  fonfucceflcur  allégué  l’au- 

tûrité.Mais  il  ne  nous  rcAe  rien  de  luyqut  Je  fermon  qu’il  fit 
entrant  sk  Antioche , qui  nous  à eAéconlêrvé  par  Saint 
, . . , phane . 


Bir.cp.3j5  p. 

A Anib.ep.ii.t. 

J.p.lJO.C 


4 ^r*d  tid^  cÿ(f^  tÿ(«M  eÿ*^  . 

8AO  Ph'ph' 6>H* 

A SC  O L E, 

EVESQÜE  DE  ‘ THESSALONIQUE  . 

E nom  d’Alcole  eft  célébré  dans  l’Eglifê  par 
les  eloges  que  luy  ont  donné  Saint  Bafile, Saint 
I Ambroife  , le  Pape  Innocent.  & Sozomcne. 

^ ,. . , ;}  Mais  fbn  plus  grand  panegyrifte  eft  Saint 
j Ambroife  , dans  les  deux  lettres  qu’il  éaivit 

aufh-toA  apres  fà  mort  aux  Evefques  de  Ma- 

ccdrinc,&  à Anylc  fon  difciple  & lôn  fucccflèur.  "11  eft  nom-  Note 


me  Afcole  par  les  Grecs,  & Acole  parles  Lacins.^U  eftoic  de 
i.t.  Cappadoce  . * Mais  il  s’enferma  eftant  encore  enfant  dans  les 
5.p.i3o.c.  monafteres  de  l’ Acaïe , *’  oh  il  pfià  fa  jeunefte  ; & quand  fes 
*cp.iz.p.îji.g.  jy  venoient  chercher , il  répoodoit  avec  J.  C,  qu’il 

n’avcHt  point  de  parens  que  ceux  qui  faifbient  la  volonté  de 
Dieu . , 

»;'.îi.p.î3o.c.  Sa  réputation  fc  répandant  beaucoup  audelà  de  la  petite 
cellule  ou  if  fe  cachoit les  peuples  de  Macedoine  le  conju- 
rèrent de  voulcHr  cftrc  leur  Archevefque  [ en  qualité  d’Evet 
que  de  Theflalonique  qui  en  clioit  la  métropole , ] '&  les  Pré- 
cp.ii.pi3' g.h.  lats  l’élurent  pour  cette  dignité,  'fâchant  que  quoiquil  ftift 
encore  aflex  jeune  d’âge,  il  y avoit  longtemps  qu’il  s’exerçoit 
p.i3o.f.  (Jans  la  vertu-.  'Il  mourut  fort  âgé  [ en  l’an  384  au  pluftard  . 
Bar.37J.f16l  Ainfi  J 'il  femblequ’il  ait  fuccedé  à Ercme , que  la  violence 
Al  ap  i.p.691.  Conftanec  avoir  fait  tomber  vers  l’an  35  s,  [ d’oh  vient  peut- 
cÂmb^p.ii.p.  cftrecequedit  S.  Ambroife,] 'qu’il  fut  fait  Evefque  deThcflâ- 
Ionique,  afin  que  le  mur  & le  fondement  de  la  foy  y fuft  réta- 
bli par  un  Prélat,  comme  la  porte  de  la  foy  y avoit  efté  fermée 
par  un  Prélat . > 
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'11  vint  comme  DaviS  pour  nftablir  la  paix  parmi  le  peuple  . «pai.p.i}i.h.i. 
U vint  comme  un  vaiâèau  chargé  de  toutet  les  richellcs  Cp- 
rituelles . Il  vint  comme  la  colombe  avec  des  ailes  d’argent  , 

& avec  ce  fommeil  myderieux  (A  fon  ame  endormie  pour 
toiu  les  plaifïrs  des  lêns  , demeunnt  dans  une  fâinte  tranquil- 
lité qui  opérait  plus  que  tous  les  travaux  des  autres.  Toute  la  S01J.7X.4..K 
Macedoine  eftoit  Pan  j8o[  fous  fa  conduite , J dans  l’union  de 
la  charité  ^ & dans  la  vérité  de  la  fby . 

'S.  AmbraHê  l’appelle  apres  là  mort  le  nrar  de  la  fby , de  la  Amb  ep.ti.p. 

„ grace.&delalâinteté.  *Ildit  àlbn  fuccefleur:  Je  vous  con-  *p’,*’jox 
„ gratule,  mon  frère, decequ’oo  a trouvé  en  vous  tant  de  me- 
„ rite , qu’on  n’a  pas  deliberé  un  feul  moment  à vous  choiilr 
„ pour  le  fuccefSeur  d’un  (1  grand  homme.  Mais  ce  vous  efr  aulii 
„ une  très  grande  charge  d’avoir  à fbûten'u  une  fi  haute  reputa- 
„ fion . On  veut  voir  revivre  en  vous  Alcr^,  fâ  vertu  , ù.  regu- 
„ larité , & le  courage  invinciblcde  ce  genereux  vieillard. 'Il dit 
qu’il  courait  {srtout , à Coofrantinople , en  Acaïe,  en  Epire  , 
en  Italie , avec  tant  de  promtitude  & tant  de  vigueur , que 
ceux  qui  eflcûeiit  plus  jeunes  ôc  plus  rabufres  ne  pou  voient  le 
hiivre , parccquc  Ibn  corps  luy  cihût  tellement  afiûieni , qu’il 
n'en  dependoit  en  aucune  manière . 

'Comme  il  eftoit  de  Cappadoce , il  rechercha  dés  l’an  371  Bir.ep.jj5.p 
Pamitié  de  S.  Bafile.^qui  s’en  fentit  fort  obligé,  & eftima  par-  ] 
ticulicrcment  i’aftêéiion  qu'il  téiTKÛgnmt  pour  S.  Athanafë  . 119» 

T.  SBiüi»  'Alcole  hjy  envoya  quckjue  temps  aprés"lc  corps  de  S.  Sabas  *P  ns.j39  P. 

Bvoit  fouffèrt  le  martyre  en  Gathicl’an  37z,avec  l’hiftoi- 
trr.  re  de  lôn  martyrequ’il  prdft  luy  melme  avoir  écrite  fous  le 

nom  de  l’Egliledes  Gots;  & il  fêmble  non  feukmeat  qu’il  ait  ‘P  iit-p-u°> 
animé  ceux  qui  oombadrent  alors  parmi  ces  peuples  ; ‘ mab  «pljjj.p.jjt, 
encore  qu’il  ait  eu  pan  à leurs  cotnbats  & à leun  fouffrances.  a. 

'Il  peut  bien  avoir  encore  envoyé  depuis  à S.  Baille  le  corps  >.b. 
d'un  autre  Martyr . 'S Baille  en  luy  répondant  fur  ce  fujet,  & ep.}39.p.3}i. 
luy  témoignant  avoir  luie  haute  opimon  de  fa  venu , dit  que 
. c’eft  l’eftime  que  tout  le  monde  fàilcnt  de  luy . 

[Ce  qui  le  rend  fbn  célébré  dans  l’hiftoire  , c’eft  que  Dieu 
le  choilit  pour  le  rendre  le  pere  fpricuci  du  grand  Theodolê , 
en  l’enfentant  à J.  C.  par  1«  lâcremens  de  l’Eglife  . j'Car  ce  socr.i.*.c.tf.p. 
v.Theodo-  Ppince  eftant  toinbé  malade  à Thellàloinque[''au  commence-  *‘*’'*‘ 

ment  de  l'an  380  ] & s’eftant  refolu  à recevoir  le  battefme , 'il  p-»«3-a|r®a-'-7< 
s’informa  avec  foin  quel  eftoit  l’Evelque  du  lieu  , & lorlqu^il 
eut  appris  qu’Alcolc  eftoit  non  feulement  très  pur  dans  là 
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&y  , mais  encore  excellent  dans  &soeuvtes  , & qu'il  avoit  , 
dit  Sozomenc  , toatcsles  vertus  necefûircs à un  Prélat,  ilre> 
cent  avec  Jcxe  de  fà  main  Is  /eau  lâcré  de  la  régénération , [ & 
les  autres  ûcrenaens  qui  le  rendirent  un  parfiiit  Chrétien . ] II. 
voulut  aulTi  lavoir  de  luy  l'etat  oit  eAoit  l’Egide;  '& on  crût 
que  ce  fiit  Ibr  ce  qu’Afcolc  luy  cndk , & fur  les  avis  qu'il  luy 
donna , que  Thcodolc  fit  diverfcs  loix  très  dignes  de  u pieté 
dans  le  temps  qu’il  pafia  a Thellaloaiqu^  ju^uefiir  la  fin  de 
la  mefme année. 

[Ce  fut  hiy’'lâns  doute  qui  fit  que  ]'Theodolë  «ÿtta  alors  V.  GVe- 
Ma\ime  le  cynique  . *11  écrivit  aulli  contre  Ibn  intrufion  wSïfA 
Pape  Damafe  , conjointement  avec  cinq  autre»  Evcfques. 

[qui  pouvoienteftiedefesfuflrragans.  JDaraafe  ks  avoitlbu- 
vent  avertis  de  prendre  garde  qu’il  ne  le  fifiNCndslcmbla' 
ble  : & il  leur  récrivit  amplement  fitr  ce  fujct , 'dont  il  parle 
encore  dans  une  lettre  paitiailiere  à Afcole , enrecomman* 
dant  à fa  fainteté , ( car  c’ell  ainfi  qullporle , ) un  officier  de 
Giatienqui  alloit  en  ces  quartiers  là  . Il  le  qualifie  lôn  lêi- 
gneur  & honoré  frère  . 'Il  le  priedcs’cmployer[  parlecrcdit 
qu’il  avoir  fur  l’elprit  dcTheodolê  & des  Evelques  , ] à faire 
donner  unbonEvefqueà  Confrantinoplc  : '«St  il  fait  k me^ms 
chofe  dansla  lettre  qu’il  écrit  à luy  & au.x  cinq  autres  Evef- 
ques,  marquant  qu’il  le  fiait  fur  ce  qull  a appris  qu’on  de- 
vcMt  tenir  unCooedeà  Confrantinoplc.  'Quelques  unsrirent 
delà  que  Damafe  le  fit  lôn  légat  pour  ce  Concile  , qurefr 
Icfecond  œcuménique,  tenu  en  j8i.  [ Mois  cette  preuve  cft 
afrurément  très  lôible,  & Afcole  ne  fut  mefme  naandé  que 
pour  la  fin  de  ce  Concile.  Cequiefr  bien  plus  certain,  c’eft 
qucJDamafe  par  la  conneri fiance  qu’il  avoir  de  fes  mérites 
luy  donna  le  foin  de  gouverner  [ enlônnom  j les  diverfes  pro* 
vinces  qui  compolôicnc  Flllyrie  Orientale  ; [ de  quoy  nous 
allons  parler  amplement 'en  un  autre  endnât.  line  fut  pas  v.s.Dim. 
mandé  d'abord,  comme  nous- venons  dédire,  au  Concile  de  ‘r- 
Confrantinoplc.  j'Mais  après  la  mort  de  Saint  Mcleoeon 
y appclla  les  Eve^ucs  de  Maccdoine  & d’fi^ptc,  dans  l’efpe- 
rance  qu’ils  contribueroient  à y établir  la  poi.x  & l’union  ; '& 
les  Orientaux  "attendirent  le  jugement  d’Alcole  avant  que  No» 
de  terminer  leur  Concilé  , ce  qu’on  marque  comme  une  défé- 
rence extraordinaire  qu'ils  luy  rendirenc  . [ 11  s’y  joignit  aux 
Evcfquesd’Egypte , comme  on  k peut  voir  en  un  autre  en. 
droit.] 
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'Il  le  trouva  fur  la  fin  de  l'année  d’après  "au  Concile  de  Thdrt.i  j.cg. 
Rome,  'od  il  vint'^lepremier  voir  S.  Ambroilc  qui  eftoit  alors 
malade;  & dcflors  ces  deux  Saints  lé  trouvèrent  liez  enlêmble  ijo^o-b/' 
par  l’amitié  la  plus  étroite,  quoiqu’ils  ne  fe  fuflènt  jamais  vus. 

Ib  s’embradèienC  mutuellement  avec  toute  l’afièâion  la  plus 

tendre.  Ils  deplorerent  les  malheius  de  leur  temps;  & la  dou< 

leur  lênfible  dont  ilsefloiént  touchez  pour  tant  de  maux  leur 

fit  répandre  une  11  grande  abondatKC  de  larmes , qu'ils  en  ar- 

roferent  les  habits  l’un  de  l’autre , en  fe  tenant  embralléz  dans 

cette  entrevue  qu’ib  dellroient  depuis  £ bngtemps  & avec 

tànf  d’àrdeur . S.  Ambroilê  r^atda  la  vifite  d’AfcOle  comme 

Une  grâce  qu'il  en  avoit  rcceuë,  & dont  il  luy  elloit  d’autant 

plus  obligé  qu’il  l’avoit  delïrée  plus  fortement . 'Il  conlcrva  «p-ti.n.p.iïV.- 

toujours  depuis  une  cftime  extraordinaire  pour  luy,.  comme  on 

le  voit  par  les  grandes  louanges  qu’il  luy  donne. 

'Son  epifeopat  le  rencontra  au  milieu  des  ravages  que  lesi 
Cors  & ^vers  autres  barbares  firent  dans  la  Thrace  & dans 
l’illyriefdepuis  J77  jufqu’en  j8z.]  Dans  ce  temps  fi  malheu- 
reux , il  conferva  Ibuvent  Thellâloniquc  contre  la  fureur  des 
ennemis  : & ces  peuples  barbares,  qui  pilloient  en  liberté  tou- 
tes les  autres  vill« , clloient  contraints  de  demander  la  paix , 
lorlqu'ils  venoient  à Thdfoloniquc . 'II  Icschafla  mefme  de'-*** 
toute  la  Macedoine , non  par  la  force  des  armes,  [ car  il  n’y 
avoit  point  de  troupes  dans  la  province , ] mais  par  celles  de 
fcs  prières , qui  obtinrent  que  Dieu  envoyai!  la  pelle  dans 
leur  armée,  ce  qui  les  contraignit  de  s^enfuir  & de  demander 
la  paix,[Ainfi  il  lêmble  que  ce  fut  une  des  raifons  'qui  obligè- 
rent les  Gots  de  felbumettre  à Theodofo  le  3.'  câobre  382.] 

'De  forte  qu’aprés  avoir  rendu  la  tranquillité  aux  autres , il  «P  »!•?•«»  <•• 
alla  lüy  mefinc  jouir  dans  le  del  du  repos  qu'il  s’y  eftmt  acquis 
par  les  mérites.  Cet  ancien  foldat  de  J.C.  qui  fouhaitoitdqjuis 
fi  longtemps  d’abandonner  la  terre , mais  qtâ  efioit  retenu 
comme  l’Apoftie  par  les  vœux  & par  les  befoins  de  tous  les- 
hommes , s’envola  enfin  dans  le  ciel  à l’aide  de  ces  ailes  fpiri- 
tuelles  que  l’Ecriture  attribue  à la  colombe. 

'Cette  mort  plus  fenfibileà  fon  peuplequela  guene  des  bar-  *l*Jo  ™- 
barcs , 'arriva  durant  l’iûver,  ["&  apparemment  vers  lecom- 
mencement  de  384. } S Ambroife  qui  avoit  toujours  en  l’ef- 
prit  l’image  de  ce  faintEvelque,  eltcxt  aéluellement appliqué 
à confidetrr  les  avions , loriqu'il  receut  la  nouvelle  de  fa 
mort . 'il  ne  pouvoir  dire  qui  la  luy  avoit  appœtée , mais  il 
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lionne  lieu  de  croire  qu’il  en  eut  la  conooinàace  de  quclque- 
manicre  extraordinaire,  & par  la  révélation  du  Saint  mcfme; 
les  chemins  eflant  alon  fermez  par  mer  & par  terre.  [Nous 
parlerons  "autrepart  d’Anylc  Ibn  dilciple  & Ion-  fucceflcur  , 
dont  la  vertu  fut  une  nouvelle  preuve  de  celle  de  lôn  inairtre] 


SAINT  SERVAIS, 

EVESQUE  DE  TONGRES. 

E lîegc  epnfcopal  qui  cft  aujourd’hui  à Licge , 
eftoit  auparavant  à Maftridl , oh  on  prétend 
que  S.  Servais  l’aviot  tranfporré  en  quittant 
la  vHlc  de  Tongres.]  'Car  cette  ville  ample  & 
"peuplée , qui  lâilôit  avec  Coltine  [ la  gloire 
&]  la  force  de  la  féconde  Germanie,  à eftéla 
première  refidencc , & le  titre  original  des  Evefqucs  de  ce 
diocefe  . On  dit  beaucoup  de  chofes  de  l’origine  de  cette 
Eglifc , & de  fes  premiers  paftcuis , mais  toutes  fort  incer- 
taines . Et  il  y a bien  de  l'apparence  qu’elle  n’a  point  eu  d'au- 
tres Evclques  que  ceux  de  Treves  , ju/qu’à  ce  que  Saint 
Materne  qui  alTilla  au  Concile  d’Arles  en  314,  divilâ  fon 
diocefo  en  trois,  celui  de  Coltine  qu’il  garda  pour  luy  , celui 
de  Treves  dont  Saint  Agrece  fut  lait  Evelque  , & celui  de 
Tongres.] 

Suip.i.j.piM.  'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  Saint  Servais  elloit  Evelque  de 
Tongres  en  359,  & paroiflbit  alors  entre  les  plus  illuftres  & 
les  plus  genereux  Evelques  des  Gaules.  [ Nous  aurions  bien 
des  choies  à en  dire , û nous  voulions  nous  en  raporter  aux 
longues  hiftoires  que  nous  en  avons  "Mais  elles  ne  font  au  plus  Non  i.. 
que  du  X.  ou  XI.  liecle,&  pleines  de  narrations  viliblement 
‘ iabuleufes  & infoutenables;  ce  qui  nous  oblige  à nous  conten- 

ter de  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  auteurs  des  hx  premiers 
fiecles. 

U y avmt  déjà  plulleun  années  que  S Servais  elloit  Evef- 
que  de  Tongres  ,lorlqu’on  tint  en  346  le  Concile  de  Colo- 
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gne  dont  nous  venons  de  parler,  s'il  faut  avoir  égard  aux  a£Ies 
de  cette  afrcmblée,l'puifquc  le  Saint  y dit  qu'il  s’eftcMt  fouv'Cnt  p>nc.t.i.p.si7. 
oppofé  à Euphrate  en  particulier  & en  public , en  prclcnce  de 
Saint  Athanafe,  [&  en  d’autres  occafions  ] Son  nom  Ce  trouve 
entre  les  Evefqucsdes  Gaules  qui  aflifterent  en  J47  au  Concile  ^ ^ 
de  Sardique,  ou  qui  le  fignerent . 'Ce  peut  bien  ellrc  aufli  l’E-  *j 

V.Conflin-  velquc  Sen'ais"que  Magnencc  députa  à Confiance  avec  quel-  * 

■*'  ^ ques  autres  [fan  3 50,]  comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Atha- 

nafe , qui  témoigne  aflcz  clairement  avoir  vu  ces  députez  [ à 
Alexandrie . ] 'Il  fût  encore  depuis  au  Concile  de  Rimini  [ en  Suip.i.t.p  i«t. 
v.iciArîMi  gS9,]  où,  "comme  on  a vu  dans  un  autre  endroit,  luy  & Saint 
• Phebade  d’Agen  parurent  les  chefs  des  Prélats  les  plus  intré- 

pides & les  plus  fermes  pour  la  venté,  quoiqu’ils  n’aient  pas  eu 
tout  à &it  afièz  de  lumière  pour  des  ennemis  aufli  artificieux 
qu’efloient  les  Ariens. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  parle  auffi  de  S.  Servais  Evcfquede  Gr.T.h.Fr.i.i. 
Noie  t Tongrcs  , mais  dans  une  fuite*qui  va  à mettre  fà  mort  en  l’an 
450:  [&  c’efl  ce  qui  a obligé  quelques  rerfbnnes  habiles  à croi- 
re qu’il  y avoit  eu  deux  SS.Servaisà  Tongres,  l’un  dans  le IV. 
fiecle , & l’autre  dans  le  V.  Que  fl  l’on  veut  fodtenir  qu’il  n’y 
en  a qu’un  , il  faut  avouer  que  Saint  Grégoire  fê  trompe  dans 
l’epoque qu’il  luy  donne . Quoy  qu’il  en  f«t,  ] 'il  nous  affure  p-n- 
que  celui  dont  il  parle,  efloit  un  Evelque  d’une  pieté  admira- 
ble , toujours  dans  les  veilles  ôc  dans  les  jeûnes , & fbuvent 
trempé  de  fes  larmes . Il  pratiqua  particulièrement  ces  exerci- 
ces de  pénitence  dans  le  bruit  qui  fê  répandit  que  les  Huns 
efloienc  prefb  d’entrer  dans  les  Gaules,  [foit  en  450,  s'il  a vécu 
du  temps  d’Attila  , fôiten  j"8,  lorfque  les  Huns  ravagèrent 
toute  rillyrie  après  la  mort  de  Valens  , ou  vers  l’an  384,  lorf- 
qu'ils  s’approchèrent  du  Rhein , fi  c’efl  celui  qui  avoit  aûiflé 
au  Concile  de  Rimini,  comme  nous  le  fuppofbns , fans  le  vou- 
loir affurer] 

'Dans  la  crainte  que  l’on  avent  de  ces  peuples  barbares  & 
inSdcles , Saint  Servais  s’appliqua  beaucoup  û demander  à 
Eheu  qu’ils  n’entraflênt  jamais  dans  les  Gaules . Cependant  il 
connut  par  la  lumière  du  Saint  Efprit,queles  pechez  des  peu- 
ples empefehoient  qu’on  ne  luy  accordafl  cette  grâce  . 'C’efl  P 
pourquoi  il  s’en  alla  à Rome  pour  tafeherde  l’obtenir  par 
l’interccfTiOn  des  Apoflres . Il  y fit  des  prières  continuelles 
fur  le  tombeau  de  Saint  Pierre , & y joignit  des  pénitences  , 
e.xtraordinaiies , jufqu'à  paflèr  deux  ou  trois  jours  de  fuite 
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Cins  prendre  aucune  nourriture  . Craend^t  au  bout  de  plu- 
fieurs  jours  S.  Pierre  luy  apparut,  & fuy  dit  que  c’eftoit  un  de- 
cret immuable  de  la  juûicedeDeu,  ' que  les  Huns  [ou  d'an-  ** 
très  barbares  ] vinflènt  dans  les  Gaules , & y fi/Tent  de  grands 
ravagesi"mais  que  Dieu  le  retirèrent  bientolî  du  monde,  avant 
que  ce  malheur  arrivaÛ. 

'11  revint  donc  à Tongres , d’où  il  fortit  aufll-toft  * pour  le 
retirer  à Mallrift,  *&  il  y mourut  peu  de  temps  après . Saint  «fp- 
Grégoire  ne  dit  point  pourquoi  il  quitta  Tongres  , quoiqu'il 
lêmble  avoir  cru , comme  on  le  peut  juger  par  là  liiite  , que 
c'eftoit  pareeque  cette  ville  elevoit  elhe  bientoft  ruinfc . 

'Elle  peut  effédîivement  l’avoir  elle  dans  les  ravages  que  les 
les  Francis  firent  en  ces  quartiers  là,  julqu’à  &re  trembler 
Cologne  durant  que  Maxime  eftoit  en  Italie , [ c'ell  à dire 
en  388.  Elle  peut  encore  l’avoir  efté  lorlque  les  Vandales  & 
d’autres  barbares  ruinèrent  prelque  entièrement  les  Gaules 
en  l’an  407.  ] 'On  écrit  pofitivement  qu’elle  k fut  [ en  45 1,  ] 
par  les  Huns  Ibus  Attila.  ' Les  hifloriens  de  S.  Servais  difent 
qu’il  avoir  eAé  adez  maltraité  par  fbn  peuple , jufqu’à  efbc 
chaflé  de  la  viUe . [ 11  paroifl  donc  qu’on  avok  peu  profité  de 
fes  inflruûions  & de  Ion  exemple , & que  c’efl  ce  qui  avoir 
attiré  fim  cette  ville  la  malcdiéhon  de  Dieu,  dont  nous  avons 
encore  vu  les  effets  en  nos  jours , ce  qui  s’cfloit  pu  râablir 
des  relies  de  l’ancienne  Tongres,  & quicnconfervoit  k nom, 
ayant  elféreduiten  cendresdepuis  peud’années.J 

'On  dit  que  S.Scrvais  mourut  k 1 3 de  raay,  *'  auquel  là  fêfte 
cfl  marqué  par  les  martyrologes  de  S.  Jerome , & * par  tous  *• 
les  Latins.  'On  cite  d’un  monument  de  l’Eglife  de  Maftriél , 
que  ce  13  de  may  elloit  le  ' lundi  de  la  Pentecofle;  ce  qui  a 3- 
fait  mettre  fa  mort  par  quelques  perlbnnes  habiles  en  384. 

[Cela  s’accorde  avec]  'ceux  qui  difent  qu’il  mourut  en  la  12' 
année  de  l’epifcopat  de  Saint  Martin . * 11  fut  enterré  auprès 
du  pont  [de  la  Meule,]  & du  grand  chemin,  & couvert  d’une 
tombe  de  marbre  . Les  Fideks  ballirent  plulieurs  fois  des 
chapelles  de  bois  for  fon  tombeau-,  & Saint  Gtegmre  de  Tours 
alTure  que  k vent  les  abatit  toijours  ; de  forte  que  fon  tom- 

t.  *Je  ne  fçajr  Flonu  a pris  ce  qu*il  fait  dire  à Saint  Pierre  9 que  toatcf  les  viflei  des 
Gaules  feroienc  ravagées  par  kt  Huos  Ws  Mets.[  L*«m  & Tautre  point  fe  trouve  (iux  dans 
reveoemcni.  K» 

1.  Par  BedC)  FloruisKaban^  Oruard,  Adon»  Not^r,  Vandclbert. 

Il  {audroit  voir  fi  U Pentecolle  alb)ic  alors  audela  du  dimandie  qui  termine  la  cinquan* 
taine. 
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beau  demeuroit  à l’air  , & neanmoins  on  ne  le  vpj  oit  jamais 
œuvcrt  de  neige  ni  de  glace . 

'Enfin  S.  Monulphequi  eftoit  Evefque  de  Maftrift  en  562,  p.*«9|Soii.ij. 
bafiit  une  magnifique cglilè  lôus  le  nom  du  Saint,  & y tranfi 
jX)rta  folennellemenc  fon  corps  , que  Dieu  honora  en  ce  lieu 
par  divers  miracles . 'Cette  tranflacion  fe  fit  avec  la  dédicacé  Boii.ij.nur.!»- 
dd’eglifc  le  I J de  may,  auquel  le  Saint  eftoit  mort.'On  mar- 
que  que  S.  Monulphe  laiflà  tousUbsbiensàTeglilc  de  S.Servais, 

& aux  Ecclefiaftiques  qu’il  y avoir  mis . Il  y futenterré/auffi-  p 
bien  que  pluficurs  (âints  Evefques  de  Tongres  ou  de  MaftriÆ 
'Dieu  l’a  conlêrvée  julques  à prclënt  [ entre  les  mains  des  Ca-  P 
tholiques , quoique  la  ville  ait  eflé  fbuvent  alfiegee  & prifê 
depuis  un  fiecle  , & qu’elle  Ibit  depuis  pluficurs  années  entre 
les  mains  des  hérétiques . ] 

'Une  viéloire  remportée  fur  les  Sarrazins  par  Charle  Mar-  P »''-'^. 
tel  vers  l’an  716,  le  jour  de  la  fèfte  de  S Servais  , 'donna  une 
nouvelle  occafion  d’hooorcr  fon  eglife  . 'Saint  Hubert  alors  P-*»*-» 
Evefque  de  MaftricI, ''tira  mefme /on  coips  du  tombeau  le  7 
de  juin  , & le  mit  dans  une  chaflè  d'argent  doré, 'ce  qui  arriva,  J. 
à ce  qu’on  croit , dés  la  mefme  année  726,  & la  forte  de  cette 
tranflation  eft  marquée  dans  quelques  martyrologes . 'L’au-  *»• 
tcur  qui  en  a écrit  l’hirtoire  avec  beaucoup  de  drconrtances  , 
rteJi'-m  frt-'dit  qu’on  mit  d’abord  fon  cercueil  devant  Tautel,  "parccqu’on 
■^‘""'•^'"""n’ofoitpas  encore  entreprendre  de  rien  mettre  fur  l’autel , hors 
le  fâcrifice  , pareeque  c’ert  la  table  du  Dieu  desarmées . 

'L’an  742 , Wando  Abbé  de  Fontenelle  [au  diocefe  de  «-f- 
Rouen  , apporta  de  Martrift  des  reliques  de  Saint  Servab , & 
les  mit  dans  l’autel  d’une  ^life  qu’il  fit  bartir  dans  fon  monaf- 
tere  fous  le  nom  du  mefme  Saint  .Onaflure  qu’il  s’y  fit  divers 
miracles,  & que  la  lampe  y brûla  plufieun  années  fans  qu’ooy 
mirt  dctx)uvclle  huile  . 'On  marque  encore  quelque  autres  P 
lieux  oh  il  y a des  Reliquesde  S.  servais.  'On  prétend  que  du  P*'®-"*- 
temps  de  Charlemagne  il  y avoit  un  livre  de  fes  miracles.'Bol-  P-“9-»  J«- 
landus  en  raporte  plufieurs,fàits  de  ce  temps  là  & depuis  jufqu’ 
à l’an  1660. 

Ceux  qui  ont  écrit  l’hirtoire  des  Evefques  de  Liege,  pre-  L«^.ep‘-<.«  p 
tendent  que  le  fiege  de  Saint  Servais  demeura  vacant  jufqu’au  ’ 
temps  de  S.  Rcmi,  auquel  il  fut  enfin  rempli  par  Agricolaüs , 

& enfuite  par  fept  fucceflcurs , dont  le  dernier  eft  Falco  . 

'Maison  voit  en  cela  l’ignorance  de  ces  auteurs  , puifque  Boitij.m-.yjp. 
Falco  ertoit  Evefque  dés  le  temps  de  Saint  Remi . Agricolaüs  *' 
fjijl.  Eccl.  Tom.  VllL  Ccc 
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5.6  fct.p  66c.  ( & fês  fcpt  fuccefleurs  font  mis  au  nombre  des  Saints , '&  leur 
Eglifo  en  fait  mémoire  le  6 de  février  ; [mais  on  n’en  fçait  rien 
de  particulier  qui  Ibit  aflùré.  ] 

r6j9.66o.  'Bollandus  a ramafle  ce  qu’on  dit  de  S.  Agricolatis  fur  le  5 
de  février  , auquel  quelques  martyrologes  en  marquent  la 
f.«6c.f  r.  fc-flc  .'Il  y en  a qui  luy  donnent  cinq  ans d’epifeopat.  'Ur/icin 
«p;64|i-eorf.  qu’on  dit  avoir  effé  fon  fuccefleur  , cfl  honoré  le  premier 
6 Bo'i'ijiin  p.  d’odtobre  , •’Dcfignat  le  13  de  janvier,  René  le  premier  de 
" <•,  décembre , ^^Sulpice  le  18  de  janvier  , ^ Quirille  le  30  d’avril, 

rfs'o.jp'r.p.?;?’.  Euchcr  le  20  de  février , avec  Falco  dont  nous  parlerons 
/ic.icbrp.i/?.  en  un  autre  endroit.  * ils  efîoient  qualifiez  Evcfques  tantofl 
/ n.jan.p.«i<|  dcTongrcs  , pareeque  c’efloit  l’ancien  fiege  cpifocpal  , tan- 
1 3.niay,p.2 14.  tofl  de  Maflriél , parcequcc’eftoit  le  lieu  de  leur  refidence; 

& depuis  mefme  que  le  fiege  a ellé  tranfjxjrté  à Liege  par 
S Hubert , en  les  a encore  appeliez  quelquefois  Evefques  de 
Tengres. 

SAINT  DAMASE, 


PAPE 


ARTICLE  PREMIER. 


*Jîoî[.apr,t.i,p. 
32 JÎAnaf.c  3Ï. 

p.2X. 


njr.;?4.|  i6. 
il)  app. 


Ibid, 

RolJ.ii.fcb.p. 


De  ce  tju'on  /fait  de  Demtafc  jiifijit'a  fon  epifeopat  : Il  ejl  élu 
Pape  , Ù Ûrfin  après  luy . 

N prétend  que  S.  Damafe  eflok  Efpagnol,  fils 
d’un  nomme  Antoine  , ["quoiqu’on  ne  puific 
guere  douter  qu’il  ne  foit  né  à Rome,  & que 
fon  pereparoifie  y avoir  demeuré  dés  les  pre- 
mières années.  jCar  Baroniusraportcunc  in- 
feription  , où  il  efl  dit  quefonpereavoit  eflé 
Ecrivain , Leéteur,  Diacre , & Preflre  dans  l’cglife  de  S.  Lau- 
rent à Rome. 'Ce  Saint  avoit  une  fœur  nommée  Irene,  qui  fit 
profcffionde  virginité  , «5c  mourut  à 20  ans . 'Quelques  Efpa- 
gnols  de  ces  derniers  temps  l’ont  mile  au  nombre  des  Saintes 
le  2 1 de  fevrier  . 


Note  i. 
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'Il  fcrvit  aiiflibicn  cjue  fcn  pcrc  dans  l’cglife  de  S.  Laurent  , Bur.jt*.  f i«. 
•ju  fîju  ’à  un  âge  fort  avance.  * Car  il  avoir  plus  de  60  ans  quand  *PP 
il  fut  fait  Pape.  *’I1  efloir  Diacre  de  Rome  lor/quc  Libéré  fut  s.'ijr&F[>.7. 
banni  par  Conllancefen  355J&  fit  avec  le  reftedu  Clergcde  ,-.1.3. 
Rome,  un  lérment  lolcnnel  de  ne  recevoir  jamais  d'autre  Pa- 
. pe  tant  qu’il  \ivroit  ; 'Il  l’accompagna  mefme  quelque  p.j. 
temps  lorlqu’il  alla  [ à Berce  où  il  eftoit  relégué  , & puis  il 
revint  à Rome.  jScs  ennemis  ont  écrit  qu’il  lavoir  abandon- pu 
né  , corrompu  par  l’ambition , & ils  ièmblent  mdine  r’ouloir 
faire  croire qull  avoir  luivi  contre  fon  ferment , auflibienqtie 
beaucoup  d’autres  Ecclcfiafliques  de  Rome  , la  communion 
v.ifsAriens de  Fclux  âit  Antipape  contre  Libéré.  ["Mais  cela  ne  paraît 
note  47-  point  probable  . Nous  ne  trouvons  non  plus  aucune  alTurancc 
li>.  I Se.  a ce  que  d’autres  dilcnt , "que  Libéré  ayant  ellé  contraint  de 
quitter  Rome  une  féconde  fois  l’an  359, pour  éviter  la  perlècu- 
tion  de  Confiance  apres  le  Concile  de  Rimini , y laiflà  en  fa 
place  Damafe  , qu’ils  qualifient  Preftre , pour  eftre  fon  grand 
Vicaire.} 

l’an  de  Jésus  Christ  366,  de  Damase  i. 

V.:cs  Aiiens  'Libcrc  cAant  mort'le  24  de  feptembre  3tj6,rEglifêtomba  M.v.SiF.p.4  s- 
* dans  un  fchifmc  très  fafeheux  par  les  élections  contraires  de  ' 

Damafe  & d’Urlin  ; [nommé  par  des  nouveaux  écrivains  Urli- 
dn  , ]'quiefloit  Diacrede  Rome.  'Les  Profites  Marcellin  & p-sIKuf.i.tç. 

verirablemcnt  auteurs  de  la  piece  qui  porte  rMjr.&F.p.5- 
note  5.”  ’ leur  nom  , ] ces  deux  Preflres , dis-je  , qui  fc  déclarent  pour  6- 
Urfm  contre  Damafe,  prétendent  qu’Urfîn  fut  du  dans  la  ba- 
filique  de  Jule  par  les  Diacres  Amancc  tSc  Loup  , & par  le 
peuple  qui  efloit  toujours  demeuré  dans  la  communion  de' 

Libéré , & Damafe  "dans  l’cglifê  de  Saint  Laurent  furnom- 
mée  de  Lucine,par  ceux  qui  avoient  fuivi  Felix[fàit  Antipape 
par  les  Ariens  contre  Libere;]Qu’Urlîn  fut  ordonné  le  premier 
par  Paul  Evefque  de  Tivoli  ; Q^ie  Damafe  l’ayant  fçeu  , luy 
qni  avoit  toujous  ambitionné  l’epifeopat,  ramafià  par  argent 
une  troupe  de  cochers  & d’autres  perfbnnes  viles  & ignoran- 
tes , qui  armer  de  ballons  entrèrent  par  force  dans  la  bafilique 
de  Jule,&  firent  durant  trois  jours  de  grands  maflàaes  ; Que  • 
fept  jours  apres  il  s’elloit  emparé  avec  ceux  qu’il  avoit  aclic- 
tez  , de  la  bafilique  de  Latran  , & y avoit  cfté  ordonne 
Evefque . 

[Selon  ce  récit , Damafe  a eflé  l'auteur  de  tout  le  mal  & 
des  cruautezdont  le  fchifme  fut  fuivi . Mais  il  vaut  mieux 
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en  juger  par  l’aflcmbleedcs  Eve/ques  les  plus  ûints  & les 
plus  éclairez  qui  fuflènt  alors  dans  l’Occident , & qui  n’avoient 
point  d’autre  intereft  dans  cette  affaire  que  celui  de  k vérité 
& de  la  juftice  ; je  veux  dire  par  le  Concile  tenu  à Aquilée  l’an 
38 1 Jqui  attribué  à la  témérité  d’Urlin  tant  de  choies  tragiques 
que  l’on  avoir  vucs,’&  dit  que  cet  homme  qui  avoir  déja"une 
très  mauvailc  réputation  dans  Rome  , 's’elîoit  efforcé  d’ufur- 
pcr"par  violence  un  degré  qui  ne  luyeHoh  point  dù,&  auquel 
il  n’avoit  pu  arriver  par  les  voies  ordinaires  & légitimés.  ‘Le 
Concile  de  Rome[tenu  peut-eftic  en  378,] accule  la  fureur d’ 

Urlin , qui  a voit  talchc  de  ravir  un  honneur  qui  ne  luy  appan. 
tenoit  pas.'S.  Ambroilê  dit  que  Dama/eavtnt  cllé  élu  Eve^ue 
par  le  jugement  de  Dieu. 

'Pour  les  particularitez  de  fon  cleéHon  , S.  Jerome  qui  pou- 
voir cllre  à Rome  en  ce  tempslà  meûne,  'dit  que  Damalë  avoir 
cfté  ordonné  Evelque , lorlqu’Urlin  fut  établi  peu  de  temps 
après , & s’empra  du  Sicine^  'qui  elloit  une  balilique  où  les 
Chrétiens  tenoient  leur  alTemblÂ:,  [ dans  le  quartier  appllé 
Exquiliée,  lelon  ceux  qui  ont  fait  la  defciiption  de  Rome.J'La 
fuite  donne  quelque  lieu"de  croire  que  c’ell  celle  qu’on  appel--  Nbrs  2, 
loit  aufli  alors  la  bafilique  de  Libéré , aujourd’hui  S'*Maric 
Majeur. 

'Socrate  dit  que  quand  on  fit  l’elcélion  d’^un  Evelque,  Urlin 
qui  avoir  prelque  autant  de  voix  que  Damafe,en  prit  fujctde 
tenir  lès  allêmbléesà  prt,  & de  le  faire  ordonner  dans  un  lieu 
obfcur  delà  bafilique  de  Sicine.'Rulin  airureaufflque  Damafe 
avoitdéjareceu  le  lâcerdoce,  lorlqu’Urlin  ne  pouvant  Ibuftrir 
qu’on  le  luy  eull  préféré,  s’emporta  à cet  excès  de  fureur  d’af- 
Icmblerune  troupe  de  lêditieux,  pr  le  moyen  defquels  il  fefit 
ordonner  Evefquedans  la  baliliqué  de  Sicminfou  Sicine,)  mal- 
gré les  loix,  l’ordre[  de  la  difciplinc  , & les  réglés  ] de  la  tra- 
dition, ayant  gagné  pur  cela  un  Evefque  fort  ignorant  &d’un 
elprit'fort  médiocre  , ' qui  eûoit  Paul  Evelque  de  Tivoli  ; tirr/it- 
•’  au  lieu  que  les  Evefques  de  Rome  avojent  accoutumé  d’eftre 
lacrezprceuxd’Ollie.'  A fon  lâcrc  illégitime,  il  ajouta  une 
entreprife  làciilcge,  en  ordonnant  diverfes  prfonnes. 
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ARTICLE  II. 

Troubles (f  meurtres  dans  Rome  à caufe dufcbifme:  Urfsnejt 
banni. P aff âge  d'Ammien  fur  k luxe  des  Evefjiies . 

O M Nf  E le  fchifme  caufbit  de  grands  troubles  dans  MarA  F.p.a 
Rome,  Juvence qui  cftoit  alors  Préfet  ou  Gouverneur 
de  la  ville,  • & Julien  qui  y exerçoic  la  charge  d’intendant  iMar.&F.p.s. 
des  vivres  'dés  le  mois  de  juin  366,  felon  le  Code , •’ envoyé-  Cod.Th  la.t.ij 
rent  Urfio  eo  exil  avec  fes  Diacres  Amancc  & Loup  , pour  ^ 

plaire  à Damafe  qui  les  avoit  gagnez,  dit  Marcellin.  Cet  au-  ' 

teur  ajoute  qu’apres  leur  banniflement , Damafe  voulut  for- 
cer à coups  de  ballons  & d'cpcesic  peuple  de  leur  parti  à ren<- 
trer  dans  fa  communion,  & qu’il  tafeha  de  taire  cliaflcrdela 
ville  par  les  officiers  de  la  Jufticc  fcptPreftres  d’Urfin  , mais 
que  le  peuple  les  fauva  , & les  emmena  dans  la  baClique  de 
Libère , 

'Sur  cette  nouvelle  , continue  oc  fehifinatique  , Damafe  r-r- 
ramaflc  tous  fes  fcélateurs  & tout  le  Clergé , les  arme  de 
ballons , d’épées , de  haches , & les  amené  invertir  la  balîli- 

Jue  le  25  oélobre  }66,  à huit  heures  du  matin  . Les  uns  brr- 
:nt  les  portes , ou  y mettent  le  feu , & entrent  pr  force  ; les 
autres  découvrent  le  comble , & attaquent  le  peuple  à coups 
de  tuilles  ; enfin  il  y eut  1 60  hommes  ou  femmes  de  tuez  du 
parti  d’Urfin , outre  beaucoup  de  blcliêz , dont  quelques  uns 
moururent  de  leurs  blelfiires  -.  mais  prfonne  ne  mourut  du 
corté  de  Damafe. 

'Rufin  dit  en  general  que  l’ordination  illégitime  d’Urfin  R»f.l.i.c.io.p, 
contre  Damafe  , caulâ  une  telle  fedition , ou  plutoft  une 
guerre  fi  finieufe  entre  le  peuple  qui  fe  prtagecât  pour  l’un 
ou  pour  l’autre , que  les  lieux  de  prières  furent  remplis  du 
fang  des  hommes  . Ammien  alTurc  aulli  que  les  prtilans  de  Amni.l.i7.p. 
Damafe  & d’Urfin  crtoient  fi  animez  les  uns  contre  les  au- 
très  , que  diverfes  perfonnes  rcceuretx  des  blertures  dans 
cette  querelle,  & mcfme  y perdirent  la  vie;  & il  eft  confiant, 
dit-ii , que  dans  la  bafilique  de  Sïcitx: , on  trouva  pour  un 
feuljour  IJ7  morts  : mab  Damafe  demeura  enfin  viélorieux 
pr  les  crtôrts  de  fon  prti . 'S.  Jerome  rcconnoift  aufii  que  Hi«r.chr, 
Urfin  s’ertant  faifi  de  la  Sicine , & le  puple  du  prti  de 
Daimfe  y crtant  accouru  en  foule  , diverfes  perlbnnes  de 
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l'un  & dc  l’autre  fcxe  y furent  mafiacrces  cruellement  . 'La 
3îr-  fedition  fut  fi  grande,  que  Juvence  quelque  prudent  qu’il 

fiift  , ne  pouvant  ni  punir  ni  adoucir  les  lëditieux  , fut  con- 
traint dc  le  retirer  horsde  la  ville . [ Ce  n’ell  pas  une  marque 
qu’il  full  trop  pour  Damafe , dont  le  parti  eftant  le  plus  fort, 
luy  ofloit  tout  fiijet  de  rien  craindre  . } 
p.j37.  'Lese/jsrits  demeurèrent  longtemps  dans  cette  animofité 

Mjr.&  F.p.s.  avant  qu’on  les  pull  appailêr . 'Trois  jours  après  les  meurtres 
arrivez  dans  la  bafilique  de  Libéré,  [ c’eftàdirc  le  li  d’odlo- 
bre , ] le  peu  pie  d’Urfin  s’ellant  raflemblé , cria  contre  Damalê, 

& ils  firent  Ibuvent  la  mclme  chofe , s’aflcmblant  dans  la  ba- 
p 9.  filique  de  Libère . 'Ils  demandoient , dit  Marcellin  , que  l’on 

aiïemblaft  les  Evcfques  pour  juger  le  différend  ; [ & ily  a bien 
de  l’apparence  que  cela  te  fit  ; mais  il  ne  nous  en  eff  pas  reff  c 
depreurcs.] 

P 9-  'Ils  le  nnoquoicnü  de  EXamafe  à caufe  qu’il  eftoit  fort  aimé 

liar  367.  ( 10.  & fort  fijporté  par  les  dames . 'Ils  luy  fulciterent  mefme 
depuis  un  acculâtcur  , qui  déféra  comme  adultéré  un  Prélat 
Hîfr.epso.i.i.  'que  Saint  Jerome  appelle  un  amateur  de  la  challetc , & un 
-lîuaVc  10  P «iocleur  vierge  de  l’Eglife  vierge  . * Les  cruautez  que  l’on 
15».  commit  en  faveur  de  la  caulé contre  Urfin  , rendirent  odieux 

le  nom  de  "ce  vertueux  Prélat  ',  qui  en  effoit  innocent , dit  haï. 
Hjcrtp.49t.i.  ^ '&  qui  llirmonta  les  ennemis  lânslcur  faire  dc  tort 
i Amro.Ur.p.  la  victoire.  Ammien  rend  egalement  coupable  Da- 
337-  malé  & Urfin  , qui  bruloient , dit-il , d’une  ardeur  étrange 

Eour  le  fiege  epilcopal . Il  ajoute  à cela  cette  remarque  cele- 
re  : 'J’avoue , dit-il , qu’à  confiderer  le  faite  mondain  [ qui 
accompagne  cette  dignité , ] il  n’cll  pas  étonnant  que  ceux 
qui  l’aiment , fkfTcnt  tous  leurs  efforts  pour  y parvenir  . Us 
font  bien  afTurez  que  s'ils  en  peuvent  venir  à bout , ils  s’en- 
richiront pr  les  oblations  des  dames  5 ik  [ ne  ] proi  liront 
' [ plus  ] en  public  qu’alfis  fur  des  chars  ; ils  feront  vêtus  ma- 
gnifiquement ; ils  auront  des  tables  fplendidement  couver- 
tes, & fi  fomptueufes  , qu’elles  l’emportent  fur  celles  des 
Empereurs  . [ Mais  qu’ils  fe  trompent  ! ] Ils  pouroient  élire 
vraiment  heureux  , fi  fans  avoir  égard  à la  grandeur  de  la 
ville  , qui  efl  le  prétexte  dont  ils  couvrent  tous  ces  excès , 
ils  fuivoient  l’exemple  dc  quelques  Evcfques  dc  province  , 

> que  l’abltincncc  & la  frugalité  de  leurs  reps , leurs  habits 

groffiers  & puvres , leurs  yeux  toujours  bailléz  vers  la  ter- 
re, la  pureté  de  leurs  mœurs  , & la  modcflic  de  toute  leur 
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coTiduite , rendent  agréables  au  Dieu  cternel , & vcncrables 
à tous  /es  vrais  fcrvitciirs  . [ Cela  a quelque  tapote  avec  la 
v.Gratieni  patolc  "dc  Ptetcxtat  homme  fort  attaché  au  pagaiii!'me . ] 

'Car  quoiqu’il  f'uft  dans  les  plus  grands  emplois  de  l'Empire , Bir.js».  1 47- 
& qu’il  foit  mort  defigné  Conl'ul , 'il  difoit  neanmoins  en  riant  Hicr.ep.si.t.i. 
au  Pape  Damafe;  Faites  moy  Evelque  de  Rome,&  aulTitoft  P '**  ’" 
je  ferai  Chrétien . 

'Baronius  foûtient  que  Damafe  eftoit  innocent  dc  ce  luxe  B1r.367  fu.1s 
dont  on  femble  le  taxer , & qu’il  n’eft  nullement  compris 
dans  les  reproches  que  fait  Saint  Jerome  aux  Evefques  qui 
tombent  dans  ce  defaut  ; [ mais  quoy  qu’il  en  foit , le  paflàge 
d’Ammien  eft  excellent  pour  montrer  que  les  Prélats  qui 
croient  relever  leur  dignité  , & s’attirer  la  vénération  des 
peuples  par  cette  magnificence  extérieure , fe  trompent  ex- 
trêmement , & que  la  modellie  ne  leur  eft  pas  moins  avan. 
tageufe  pour  s’acquérir  de  l'eflime , qu’elle  leur  efl  comman- 
dée par  l’Evangile , par  les  Canons , & par  l’exemple  des 
Saints.]  ^ 

ARTICLE  III. 

Vrfwejl  rappellé  ^ Û banni  une  fécondé  fois  : Valentinien  remet 
au  Pape  le  jugement  des  Evefques , 

l’an  de  Jésus  Christ  376,  de  S.Damase  i,  a. 

["V  T O ü s ignorons  ce  qui  fe  paflâ  à Rome  dans  les  pre- 
J.  >1  mien  mois  dc  cette  année  ; & nous  (avons  feulement 
que  ] 'les  fehifmatiques  folliciterent  puiflâmment  auprès  de  Mir.&F.p.j. 
Valentinien , [ qui  eftoit  alors  dans  les  Gaules , ] le  rappel  dc 
Urfin  leur  chef,  'que  Juvencc  Préfet  de  Rome  avoit  banni  P-«r* 
l’année  precedente  dés  devant  le  i6  d’otkobre  . 'Valentinien  P ’- 
leur  accorda  enfin  ce  qu’ils  demandoient , & Urfin  revint  à 
Rome  le  1 3 feptembre  de  cette  année,  avec  fes  Diacres  Aman- 
ce  & Loup , & fes  partifans  allèrent  avec  beaucoup  de  joie  au- 
devant  de  luy . 

Note  j,  "jg  ne  fçjy  U j’on  pg  devrait  point  rapporter  à ce  retour 
n en*i'Tu  > 3'*^  teferit donné  au  public  par  Baronius,  où  Va-  Birsss.f  <. 

' lentinicn  mande  à Prétextât , f qui  fut  Préfet  de  Rome  à la 
fin  dc  l’an  367,  ] que  quoiqu’il  trouvai!  très  jufte  le  chafii- 
ment  dont  on  avoit  ulé  pour  appaifer  la  fadlion  qui  s’eftoit 
clevée  dans  l’Eglife  &dans  une  afiâirc  eccleûafhque  , le 
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tumulte  eflant  d’autant  plus  puniflàble,en  ces  chofes.qu’cllcs 
portent  d’elles  melrncs  à la  modellie  & à la  paix';  neanmoins  il 
aime  mieux  ufer  de  douceur  en  tàveur  de  la  religion  mcfine 
qui  avoir  cfté  oflenlee  ; & qu’ainfi  il  luy  ordonne  de  délivrer 
tous  ceux  qui  avoient  efté  releguez  depuis  peu  pour  ce  tumul- 
te, & de  les  rétablir  dans  leur  premier  état  ; mais  à la  charge 
que  s’ils  continuent  à troubler  la  paix,  ils  feront  punis  fans  au- 
cune mi/èricordie . 

[ Il  faut  peut-eftre  aufli  raporter  à cette  occafion  ce  que 
Hicr.fp.49.t.i.  dit  S. Jerome,  ] 'que  le  Pape  fê  trouva  prefque  enrelopé  dans 
P *55  *>•  les  filets  que  la  faâion  luy  aveât  tendus  ; maisqu’il  funnonta 
enfin  fes  ennemis  par  l’afliflance  d’Evagre  , [ alors  Preftre  , 

& depuis  Evefque  xi’Antiochc , que  Saint  Eufebe  de  VerccU 
r avçit  amené  en  Occident  vers  l’an  363.  ] 'Car  Evagre  èftant 

allé  trouver  Valentinien  pour  avoir  la  grâce  de  cette  femme 
de  Verccil , [ "dont  nous  avons  parlé  autrepart , il  prit  peut-  v Vaienu- 
eflre  cette  occafion  pour  l’informer  aufli  de  la  vérité  de  ce  { ■<. 
Mjt.SrF  p.9.10  qui  fc;^pflôit  à Rome . ] 'Le  Preftre  Marcellin  prétend  que 
Damafe  avoit  gagné  par  argent  toute  la  Cour  de  ce  Prince , 

& qu’il  en  obtint  par  ce  moyen  un  edit , par  lequel  il  ordon- 
noit  d’envoyer  Urfin.en  exil , pour  faire  ceflèr  le  trouble  & 
p.io.  la  divifion  de  la  ville . [Ce qui  eft  confiant , ] 'c’eft  qu’Urfin 

fonit  de  Rome  par  ordre  de  l’Empereur  le  16  de  novem- 
bre , [ deux  mois  feulement  après  fbn  retour , ] s’eflant  luy 
mcfme  livré , dit  Marcellin  , entre  les  mains  de  ceux  qui  le 
clierchoient , pour  épargner  lc[fâng  du  ] peuple  . 'Il  fut  relé- 
gué en  un  endroit  des.Gaules,où  il  demeura  jufque  vers  l’an  371 
& on  bannit  avec  luy  fept  de  fês  complices , nommez  Gau- 
dence,  Urfê , Rufe,  Auxanon , Auxanc , Adiede , & Rufin  : 
Cod.Th.»pp.  [mais  on  les  relégua  ce  fêmble  en  d’autres  endroits , ] '&  on 
fcpara  d’avec  luy  ceux  qu’il  ;avoit  liez  à fbn  parti  pour  exciter 
Amm,i  j7p.  destroubles & dcstumultes/Prctcxtat  appaifa  donc  enfin  par 
fon  autorité , d’it  Ammien  , & avec  les  juftes  fuftrages  de  la 
vérité  , le  tumulte  que  les  querelles  des  Chrétiens  avoient 
excité;  &Urfin  ayant  efté  chaffé,  tous  les  habitans  de  Rome 
unis  dans  un  mcfme  fentiment , jouirent  d’une  profonde  tran- 
quillité. 

Cc«i.Th.ap.p  'En  mefme  ttmp  que  l’Empereur  condanna  Urfin  au  com- 
mcncement  [du  fclrifmc , ] il  ordonna  que  l’Evefque  de  Rome 
examineroit  la  caufè  des  autres  Prélats , afin  que  ce  ne  fut 
font  pas  des  juges  profanes  qui  jugeaflent  de  la  religion  , 

mais 
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mais  un  Pontife  de  la  religion  avec  Ca  collègues . Il  fit  cette 
ordonnance  pour  rétablir  le  corps  de  l’Eglile  que  la  fureur 
d’Urfin  avoir  ébranlé  en  le  déchirant.  [ Ainfi  il  feinble  quelle 
regardoit  proprement  l'Eveique  de  Tivoli , & les  autres  qui 
pouvoient  avoir  fuivi  le  fchifme  d'Urfin  . ] 'Elle  fut  fort  ap-  p.u, 
prouvée  par  les  Evclques  afiêmblez  à Rome  en  378,  & ils  en 
demanierent  l’execution  à Gratien  , parcequ’elle  honoroit-, 
difont-ils , le  minifterc  divin  [ des  Eveiques  , ] parccque  leur 
jugement  eftoit  beaucoup  plus  afi’urc  que  celui  des  magiftrats, 

& prccqu’il  efioit  bien  fàfcheux  à des  Evefques  de  ne  pouvoir 

f)rouver  leur  intxxrence  que  par  les  tourmens  & les  gefhes  que 
es  juges  faifoient  fouflrir  à des  perfonnes  innocentes . 

'Ces  Prélats  ftmblent  entendre  cette  exemption  des  Evef-  Ibid, 
ques  pour  toutes  fortes  de  matières , foie  Eccleiiaftiques , foit 
civ  iles  J '&  quoique  Blondel  dife  que  l’ordonnance  de  l’Empe-  Biomlprim  p. 
reur  ne  foumettoit  au  jugement  du  Pape  que  les  Evefques  de 
fon  reflort , nous  verrons  qu’ils  s’en  fcrvirent  pour  y en  faire  Cod  Th.ap.p. 
foumettre  bien  d’autres.  * ils  parlent  comme  fi  cette  ordonnan- 
ce  avoir  eflé  faite  par  Gratien;  [ & en  effet  il  avoit  efte  affocié 
cette  année  mef'me  à l’Empire  par  Valentinien  fon  pere, outre 
qu’il  femble  que  ce  fuft  le  flyle  des  Empereurs,  de  parler  de  ce 
qu’avoient  fait  leurs  predeceffeurs , comme  s’ils  l’eulfent  fait 
eux  mefmes.] 

ARTICLE  IV. 

LesUrfniem  troublent  encore  Damafe,  & /ont  bannis . 

l’an  de  Jésus  Christ  36*,  de  Damase  2,  j. 

*1’  A fortie  d’Urfin  appaifâ  fans  doute  beaucoup  le  trouble 
I y de  la  ville,  comme  le  dit  Ammicn  '•Mais  elle  n’empefoha 
pas  que  malgré  l’Empereur,  malgré  le  Gouverneur  , malgré 
tous  les  foins  de  Damafê,  le  peuple  du  parti  d’Urfin  ne  ^unti> 

" nuaft  à tenir  des  affemblées  dans  les  cimeticres  des  Martyrs , 
fans  avoir  mefme  aucun  Ecclefiafiique;  [ ceux  de  ce  parti  fe 
tenant  peut-eftre  cachez  ; car  nous  verrons  enfuite  leur  bannif 
fcment  .J  'ils  tenoient  encore  une  cglifc  ; ' peut-eftie  celle  de 
Saint  Agnès,  [hors  de  la  ville.] 

V.fon  titre.  'Le  Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine;  feaf  Valentinien  avoit 
’ établi  les  Déf'cnfeurs  peu  d’années  auparavant,  ) & Damafe 

Bjl.Eccl,Tom.VUl  Ddd 
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en  donnèrent  avis  par  une  requefte  à ce  Prince,  qui  craignant 
que  cette  étincelle  ne  rallumaft  le  feu  qu’on  avoit  tafehé  d'é- 
teindre, en  oftant  [&  banniflànt  Urfin]  qui  l’a  voit  allumé, 
"commanda  à Prétextât  de  mettre  encore  cette  eglife  dans  la  Note  4. 
puifTance  de  Damalê. 

[ Ce  fut  peuteftre  dans  l’execution  de  cet  ordre  qu’arriva 
ce  que  raportc  Marcellin  , en  ajoutant  fans  doute  à la  vérité 
pour  la  rendre  odieufe , & en  raportant  à Damafe  ce  que  les 
magiftrats  failôient  en  faveur  de  l’Eglilc  Catholique  qu’il 
Mir.Jf  F.p.io.  gouvernoit.  ]'Cc  Preftre  fehifmatique  dit  donc  qu’un  jour  que 
' '•  ceux  de  fôn  parti  elloient  afîcmblez  en  grand  nombre  à Sainte 

Agnès,  Damafe  y vint  en  armes  fe  jetter  fur  eux  avec  fes  fâtel- 
Ruf.i.j.e.io.p.  Iitcs,&  y fit  un  ravage&  un  carnage  toutà  fait  étrange.'llfàut 
peut  eftre  raporter  à cet  endroit  ceque  dit  Rufin, que  les  meur- 
tres caufez  dans  Rome  par  le  fchifme , rendirent  Damafe 
odieux''par  la  faute  de  Maximin  Préfet  [dci  vivres,]  homme  ftmani, 
très  cruel , & que  l’on  informa  mcfme  par  les  tortures  d’une 
aflàire  toute  ecclefiaftique  ; mais  que  Dieu  protcéleur  de  l’in- 
nocence n’abandonna  point  Damafe , & fit  retomber  la  puni- 
tion fur  ceux  mefmesqui  avoient  drefté  le  piege.  [ Il  femble 
donc  que  les  fehifmatiques  aient  demandé  qu’on  infbrmaft 
de  ce  qui  eftoit  arrivé  à Sainte  Agnès;  que  Maximin  l'ait  fait 
avec  fon  inhumanité  ordinaire , "dont  on  a parlé  amplement  v.Vaicnti- 
en  un  autre  endroit  ; & que  les  fehifmatiques  s’eftant  trouvez 
eux  mefmes  coupables,  en  aient  efté  punis . On  voit  en  effet 
par  l’hiftoire  que  Maximin  fut  Préfet  des  vivres  à Rome  de- 
puis la  fin  de  367  jufqu’au  commencement  de  370.On  prétend 
neanmoins  qu’il  ne  commença  à fignaler  fâ  cruauté  que  fur  la 
fin  de  369.  Mais  c’eft  peut  eftre  qu’on  necontoit  pour  rien  ce 
qui  fe  fâifbit  dans  les  formes  ordinaires  de  la  juftice,  & contre 
des  perfonnes  du  commun. 

( 3.  11  faut  ce  femble  raporter  à la  mefme  occafion  ] 'le  refcrit 

donné  par  Baronius,  oîi  l’on  voit  que  Prétextât  avoit  banni  di- 
verfes  perfonnes , qui  eftoient  les  compagnons  & les  miniftres 
d’Urfin.  Valentinien  ne  veut  pas  qu’oo  les  relégué  en  aucun 
lieu  : & il  leur  accorde  la  liberté  d’aller  oîl  ils  voudroient , 
pourvu  feulement  qu’ils  ne  retoumaffent  point  à Rome . f Ce 
ne  font  donc  pas  ceux  qui  furent  reléguez  en  367  avec  Urfin, 

& qui  ne  furent  relafchez  que  fous  Ampele,  & encore  à l’ex- 
clufioD  des  provinces  fuburbicaires , comme  nous  le  verrons 
1 3,  dans  la  fuite.  ] 'Ce  referit  à Pretextat'  eff  apparemment  du  i z Nois  3. 
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de  juinfplutoft  que]  du  12  de  janvier  donc  on  le  date  auflî. 

'Marcellin  ajoute  que  les  enuutez  exercées  à Sainte  Agnès, 
déplurent  extrêmement  aux  Eve/ques  d’Italie,  & que  Dama- 
fe  en  ayant  invité  quelques  uns  à fâ  felle,  ( qui  pouvoit  eftre 
au  commencement  d’octobre , fi  c’eftoit  le  jour  de  fon  ordina- 


tion , auquel  en  effet  on  voit  par  d’autres  exemples  <jue  les 
Papes  a voient  alors  accoutumé  de  prier  les  Prélats  voifins,^ 
Damalc , dis-je  , les  ayantaflcmbleza  Rome,  tafeha  d’obtenir 
d’eux  par  argent  & par  prières  qu’ils  condannaffent  Urfin  : ce 
qu’ils  rcfulcrent  en  difant  qu’ils  eftoient  venus  pour  folenni- 
ler  là  fèffe , & non  pas  pourcoodanner  un  homme  fiins  l’en- 
tendre. [Cet  auteur  prétend  donc  faire  croire  qu’Urfin  n’avoit 
point  cité  jugé  jufqu’alors  par  aucun  Concile  ; ce  qui  fêroit 
étrange;  mais  on  ne  peut  rien  appuyer  fur  le  témoignage  d'on 
homme  auffi  paffionné  que  celui-là.] 

'Marcellin  & Fauftin,  { car  ik  lôot  toujours  joints  enlêmble,) 
finiflent  enfin  leur  récit  par  leur  propre  hiftoirc  .Car  ik  difent 
que  l’on  tourmenta  les  Pteftres  [ d’Urfin  ] de  divcrlês  peines , 
qu’on  les  exila  & qu’on  les  dilperlâ  en  divers  pays,  & qu’eux 
mefmcs  ayent  efté  de  ce  nombre , prelénterent  une  requefte 
v.ies  Luci-  aux  Empereurs.  ["Il  y a quelque  difficulté  pour  lavoir  ficere- 
°o'*  cit  du  fcnilme  d’Urfin  eu  effeérivcmcnt  de  ces  deux  Preftres 
dont  il  porte  le  nom  ; mak  il  eff  certain  qu’il  efl:  d’un  homme 
de  la  fâétion  d’Urfin,  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  raporte. 

'Baronius  raporte  quelques  vers  l&its  par  Damalê  , ou  par 
' quelque  autre  de  lôn  temps , dait  il  tire  que  Damalê  avoit 
fait  un  vœu  à des  Martyrs,  pour  le  retour  des  Ecclcliaftiques 
qui  fiiivoient  Urfin;  & que  ces  Ecclefiaffiques  effant  revenus 
à l’Eglife  , il  avoit  omé  par  rcconnoiflânce  le  tombeau  de  ces 
Martyrs . Il  en  tire  encore  que  des  perlbnnes  extrêmement 
animées pourUrfin,  l’avoient  toutd’un  coup  abandonné  com- 
me par  miracle,  & s’effoienc  rangez  dans  le  parti  de  Oamare . 
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369>de  Da- 

ARTICLE  V. 

Concile  Je  Rome  contre  les  Arienr.  Les  Ecclefiajlujues  Ù les  moi- 
nes exclus  des  fssccefftons;  Les  Urfmiens  bannis  de  Rome  & 
des  environs. 

l’an  de  Jésus  Christ  369,  de  S.  Damase  3,  4, 

[Z^Omme  Damaicne  paroift  pas  avoir  cfté  libre  des  in- 
V .1  fuites  du  parti  d’Urfin  avant  l’an  369,  nous  y pouvons 
Aih.aJ  Afr.p.  mettre]  'le  Concile'qu’il  tint , (êlon  Saint  Athanafê , avec  un  «• 

’ a grand  nombre  d’EveCjues,  * & où  il  prit  un  grand  loin  tant  de 

relever  les  Prélats  tomber  dans  l’Arianilme  , que  de  faire 
connoiftre  quels  elloicnt  les  auteurs  & les  chefs  de  cette  here- 
P.J4.I  a b,  £e_  'On  y condanna  Urfaceôc  Valens.avec  ceux  qui  fuivoient 
leurs  fêntimens  ,[  fans  neanmoins  toucher  à Auxence  qui  te- 
noit  l’Eglife  de  Milan , "apparemment  pareeque  Valentinien  V.s.lMjire 
trompé  par  les  deguifemens , le  erpyoit  orthoaoxe , & le  fou-  * 
tenoit.]  'Le  Concile  écrivit  une  epifîre  fynodique  ; & S.  Atha- 
nafe  aflemblé  avec  les  Evefques  d’£g>pte,  "écrivit  à Damafê  v.s.Atb^- 
pour  le  remercier  de  ce  qu’il  a voit  fâit,&  l’infonner  des  crimes  "‘i*  • “ 
d’Auxence,  afinqu"il  fulldepofé. 

b.  'S.  Athanaie  marque  en  mefme  temps  un  autre  C oncile  tenu 

en  Italie,  [dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoiflâncc.  Ce  fut 
peut-eftre  en  cette  occafion  que  "S.  Athanafê  recommanda  à V.les  Apot- 
Damafc  Timothée  difciple  d’Apollinaire,  & que  Damafe  luy  ♦ 

donna  des  lettres  pour  Apollinaire. 

l’an  de  Jésus  Christ  370,  de  S.  Damase  4,5. 

Coa.Th.ist.i.  'Valentinien  donna  en  370  une  loy  célébré  adreflce  au  Pape 
Damafe,  & lue  dans  les  eglifes  de  Rome  le  29  de  juillet.  Elle 
défend  aux  Ecclefiafliqucs  & à ceux  qui  faifoient  profêflion 
de  continence , " de  fréquenter  cher  les  veuves  & lesorfêlines  , »« 

& de  rien  recevoir  des  femmes  à qui  ils  Ce  (croient  particuliè- 
rement joints  (bus  prétexte  de  religion  , ni"par  don  , ni  par 
teftament,  ni  par  fideïcommis  , déclarant  que  tout  ce  qui  leur 
fera  donné  à l’avenir  par  ces  pcrlbnnes , fera  confifqué  . [ Cette 
loy  reftreinte  dans  fes  termes  , qui  n’excluent  les  Ecclcfiafli- 
ques  que  des  donations  des  femmes  aufquelles  ils  fercâcnt  par- 
ticulièrement unis,  c’eft  à dire  de  ces  fœurs  fpirituellcs, "contre  appenctj 
qui  les  Peres  & les  Conciles  Ce  font  élevez  tant  de  fois,  n’a  rien 
Atk.tit.p.i;.i.a.  I,  Les  Benidi^int  1<  nettent  en  jtt. 


Digitized  by  Google 


L’in  Je  J.C 
37?,  de  Da- 
nufe  4iS, 


Note  6. 


SAINT  DAMASE.  397 

que  de  très  jiiftc , & de  très  utile  pour  l’honneur  de  l’Eglife;] 
'&  il  n’eft  pas  difficile  de  croire  avec  Baronius  que  ce  fut  Da- 
mafe  mefme  qui  la  fbllicita:ce  qu'il  fonde  fur  ce  qu'elle  fut  lue 
dans  les  cgiifes  contre  l'ordre  de  la  publication  des  loix;  'quoi- 
qu’elle piiiflè  auffi  y avoir  efté  lue  , comme  quelques  autres, 
parcequ’elle  s’adrefibit  au  Pape,  & qu’elle  regardoit  les  Eccle- 
fiaftiques.  [''Mais  il  faut  ou  quel’ufage  & l’interprétation  com- 
mune ait  étendu  cette  loy  à exclure  généralement  les  Eccle- 
fiaftiques  de  toutes  les  donations  que  les  perfbnnes  de  pieté 
leur  pourroient  fidre  , ou  que  l’on  en  ait  fiit  vers  le  mefme 
temps  quelque  loy  expreflè  ; ] 'puifqu’on  voit  clairement  par 
Saint  Ambroifê  & par  S.  Jerome,  que  les  Clercs  & les  moines 
eftoient  alors  exclus  de  toutes  les  fucceffionsquelesparticu- 
Lers  leurpouvoient  laifTer;  '&  l’Empereur  Marcien  attribue 
cette  Loy  à Valentinien  , Valens , & Gratien  , quoiqu’il  ne 
l’entende  qu’à  l’égard  des  veuves . 'On  croit  en  effet  que  c’eft 
celle  qui  fut  amplifié  par  la  loy  du  premier  décembre  372, 
laquelle  comprend  les  vierges  & les  Évefques  pour  exclure  les 
premières  du  droit  de  donner  , & les  Evefques  de  celui  de  re- 
cevoir.'Godefrey  fbutient  que  cesloix  ne  regardent  que  les 
particuliers,  & non  le  corps  de  l'Eglife,  à laquelle  il  elloit  tou- 
jours libre  de  donner. 

'Baronius  remarque  fur  divers  paflages  qu’il  raportc  de  S. 
Jerome , que  l’avarice  des  Ecclefiaftiqucs , particulièrement 
de  ceux  de  Rome , eftoit  montée  à un  tel  excès , qu’il  avoit 
fallu  la  réprimer  par  cette  Icverité  'honteufê  à l’Eglife , puif- 
qu’elle  eftoit  une  preuve  des  vicesde  fes  miniftres;  mais  utile 
pour  arrefter  au  moins  en  partie  le  cours  de  leurs  deregle- 
mens.  'C’eft  pourquoi  S.  Jerome  dit  qu’il  ne  fc  plaint  pas  de  la 
Icy,  mais  qu’il  eft  affligé  de  ce  que  nous  l’avons  méritée.  'Per- 
Ibnnc  ne  s’en  plaint , dit  excellement  S.  Ambroifê  , pareeque 
nous  ne  croyons  pas  perdre  quelque  chofe  , lorfqu’on  ne  nous 
elle  que  de  l’argent . Auffi , ajoutc-t-il , 'je  n’en  parle  pas  pour 
m’en  plaindre , mais  pour  faire  voir  aux  payens  que  je  ne  me 
plains  point  de  ces  fortes  de  pertes  ; car  j’aime  mieux  que 
nous  ayons  moins  d’argent  & plus  de  vertu  & de  grâce.  'Saint 
Jerome  nomme  un  Antoine  & un  Sophrone  entre  ceux  donc 
la  mauvaife  conduite  avoit  deshonoré  à Rome  la  profcilion 
monaftique. 

'Theodofe  fit  une  autre  loy  10  ans  après , qui  eftoit  encore 
plus  icverc  à l’égard  des  Diaconifles;  mais  il  la  révoqua  aufli- 
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tort:  & celle  de  Valentinien  fut  aufli  enfin  abrogée  l'an  4SS  P^r  P*' 
Marciea  ’ ’ 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  S.  Damase  5,  6. 

[ Les  dates  des  Loix  nous  donnent  fujet  de  croire'qu'Am-  v viientî- 
pele  ayant  efté  Préfet  de  Rome  dés  l’an  370,  fut  continué  en  " *•  * *** 

Bar.37i.|i.5.  371 , &jufqu’au  mois  de  juillet  371.  J'Duraiit  qu'il  exerçoit 
cette  charge  , Valentinien  donna  quelque  liberté  à Urfin  re- 
légué en  France,  & à fes  complices . Car  il  leur  permit  de  fc 
retirer  où  ils  voudroient,  pourvu  que  ce  ne  fuit  ni  à Rome,  ni 
dans  les  provinces  fuburbicaires . Baronius  ra porte  les  referits 
"qui  en  furent  adreflèz  tant  à Ampele  Préfet , qu'à  Maximin 
< s-  [qui  elloit  en  mcfme  temps]  Vicaire  de  Rome:  '&  il  paroifl 

afièz  clairement  par  ce  que  Valentinien  écrit  au  dernier  , que 
les  provinces  fuburbicaires  font  celles  mefmcs  qui  eftoient 
de  la  jurifdiclioo  du  Vicaire  de  Rome.  [Au  moins  il  eft  vifible 
qu’on  ne  peut  entendre  tout  l’Occident  par  ce  terme  fans 
une  étrange  abfurdité,  puifoue  la  grâce  que  Valentinien  accor- 
doit  à Urfin,  auroit  efté  de  le  chafTer  de  tout  fon  Empire  ] 

ARTICLE  VI. 


Lei  Orientaux  demandent  fecours  à Damafe  Grand  Concile  àRo~ 
me  contre  les  Ariens  ; Il  écrit  aux  Evefjues  d’Illyrie . 

[T  ’Eglise  d’Orient,  que  Valens  menaçoit depuis quel- 
1 y ques  années  d’une  tempefte  très  dangereufe,  commença 
proprement  en  celle-ci  à l'cprouver;  & ce  qui  cfloit  de  plus 
iâfchcux,  c’eft  que  les  Orthodoxes  mefmes  y eftoient  divifcz 
entre  cu.x  pr  divers  fohifincs , dont  le  plus  important  eftoit 
celui  de  l’Églifo  d’Antioche , où  S.  Melece  foutenu  par  tout 
l’Orient , & Paulin  qui  avoit  la  communion  de  l’Occident  & 
Bif.ep.uo.p.  de  l’Egypte,  formoient  deux  prtis  oppofez . ] 'Les  Orientaux 
avoient  eu  quelque  efperance  d’eftre  fecourus  pr  l’Occident, 
er  5®  P 7».t>.c.  'de  Silvain  de  Tarfo  leur  en  avoit  apprté  des  lettres , par  lef 

Silos  ils  témoignoient  confontir  que  S.  Melece  deineuraft: 

Evefque  d’Antioche. 

tp.iiop.ijj,»  'L’cfprance  de  ce  fecours  les  avoit  un  pu  fortifiez;  mais 
*•  comme  elle  fc  fut  bientoft  evanoüie,  ['Saint  Bafile,  que  Dieu  V.S.B»fiie 

leur  avoit  donné  depis  pu  pur  protcéleur,  en  l’elevant  fur 
la  chaire  de  Celârée  en  Cappdoce , mctrople  du  Pont , & 
dont  la  charité  eftoit  vigilante  & induftrieufc,  "fe  refolut  avec  ik>^-  • «*- 
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lufet's?*.'  confcil  de  Saint  Damaiê,  d’écrire  au  Pape  Damafè  la  lettre 
’ 220,  par  Dorothée  Diacre  d’Antioche,  qui  porta  aufli  une  let- 

tre des  Orientaux  en  corps  aux  Evcfqucs  d’Occident , pour 
les  prier  de  leur  envoyer  des  députez,  qui  pullcnt  leur  donner 
la  paix  & les  autres  fecours  ncceflàires.  • 

H>.  f tu  ["Dorothée  retourna  en  Orient  dés  le  commencement  de 
l’année  fuivante  avec  le  Diacre  Sabin;  j '&  ils  y raporterent  à 
S.  Bafile  & aux  autres  Prélats  d'Orient , des  lettres  des  Evel^ 
quesd’lllyrie  , d’Italie,  & des  Gaules.  Sabin  en  avoit  une  par- 
ticulière de  Saint  Valerien  fd’AquiléeJ 'pour  Saint  Bafile.  * La 
lettre  des  Evclques  d’Italie  & des  Gaules  ell  appcllée  lÿnodi- 
que , & elle  contenoit  une  confèflion  de  foy , écrite  avec  des 
carafleres  apoftoliques , qui  exprimoient  ûns  aucune  ambi- 
guité ni  aucune  re/erve  la  croyance  des  SS.  Peres. 

[Ce  que  nous  venons  de  dire  nous  obligeant  de  reconnoillre 

2u’il  y avoit  eu  vers  ce  temps  là  un  Concile  des  Evefques  des 
îaules  & d’Italie  , nous  croyons  que  ce  peut  eftre  ] celui  de 
Rome  dont  1 heodoret  nous  a conlërvé  la  lettre  adrcflcc  à 
ceux  d’Illyrie;  [ce  qui  nous  paroift  d’autant  plus  probable,  ] 
'que  dans  un  exemplaire  latin  de  la  mefine  lettre , l’adreflc  eft 
aux  Evelques  Catnoliques  de  lOrient,  [ lâns  doute  pareequ’on 
leur  en  avoit  envoyé  une  copie  : & ce  qui  le  confirme,  ] 'c’eft 
qu'à  la  fin  Sabin  Diacre  de  iMilan  & légat  déclaré  qu’il  a donné 
cette  lettre  copiée  fur  l’original  [ Il  y a donc  toute  forte  d'ap- 
mrence  que  ce  Sabin  eft  celui  mefine  qui  alla  en  Orient  avec 
Dorothée  ; que  cette  atteflation  cil  celle  qu’il  donna  aux 
Orientaux  ; & que  la  confelfion  de  foy  que  les  Orientaux  ap- 
prou voient  fi  fort,  eft  cette  lettre  mefine  aux  Prélats  d’Illyrie. 
Car  en  effet  elle  autorifo  fortement  la  foy  de  Nicée , elle  éta- 
blit clairement  la  divinité  du  Saint  Efprit,  & elle  annulle  abfo* 
lument  le  Concile  de  Rimini , ] 'ce  que  les  Orientaux  deman- 
doient  expreftément. 

'Le  Concile  qui  l’écrivit  fut  tenu  à Rome  , par  l'autorité 
d’un  referit  impérial . ' 11  s’y  trouva  90  ou  93  Evefques  ■*  de 
plufieurs  pays , ' c’eft  à dire  de  l’Italie  & de  la  Gaule . Theo- 
doret  ne  nomme  que  le  Pape  Damafe  & Valerien.  * Le  texte 
Non  7.  latin  de  la  lettre  qu'ils  écrivirent , [ "&  qui  en  eft  afluréincnt 
l’original , ] y en  ajoute  huit  autres  que  nous  ne  connoiftbns 
point. 

«Cette  lettre  fut  écrite  fur  les  plaintes  qu’avoient  foites  les 
Evelques  des  Gaules  & de  la  Venecie;  '&  ces  plaintes  eftoient 
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dit  Sozomene , contre  Auxencc  & quelques  autres , que  l'on 
acculüit  de  foutenir  la  dodtrine  des  Anoméens . Les  Evcl-  ’ 
ques  de  plufieurs  provinces  s’eftant  donc  afTcmblez  en  grand 
nombre  à Rome  peur  ce  fujet,  excommunièrent  Auxcnce  & 
lès  adherans , confirmèrent  de  nouveau  la  foy  de  Nicée , & 
déclarèrent  nul  & invalide  tout  ce  qui  s’efioit  fait  à Rimini. 

[C’efl  à peu  prés  ce  qu’on  peut  tirer  de  la  lettre  du  Concile, 
félon  le  grec;  Le  latin  eft  plus  doux  à l’égard  des  |Prelats  con- 
Coir.t,i.p,i6«.  dannez  ; ] 'car  il  dit  feulement  que  les  Prélats  dénoncez  ne 
voyoient  pas  aflèz  quel  efloit  le  fentiment  des  Peres  qu’il  fal- 
loir fuivre,  dautant  que  leur  efprit  eftoit  balancé  par  les  diflé- 
rens  Conciles  alléguez  de  part  & d’autres  ; ce  qui  ne  venoic 
d’aucune  aficélion  qu’ils  euffent  pour  l’herefie,  mais  de  fimpli- 
cité  & d’ignorance  : [ de  forte  qu’on  ne  peut  entendre  ceci  ni 
d’Urfâce  ni  de  Valens  , ni  d’aucun  autre  hérétique  déclaré  , 
p.i6«.  que  le  Concile  n’eufl  eu  gardej  'd’appcller  des  Prélats  de  Dieu, 

. P comme  il  fait  ceux-ci.  '11  parle  d’Auxence  auffi-toft  aprcs.f  mais 

je  ne  faurois  entendre  ce  qu'il  en  dit  ni  félon  le  latin,  ni  félon  le 
grec , fïnon  qu’on  voit  qu’il  avoir  eflé  condanné  , fans  qu’on 
Col.r.p.i85.  puiHc  dire  comment,  ni  quand  , ni  par  qui.  J 'Llnfcription  de 
la  lettre  porte  dans  le  latin,  que  le  Concile  avoir  eflé  aflèmblé 
en  partie  pour  examiner  la  caufé  d’Auxence . [ Que  fi  cela  efl , 
il  faut  qu’on  y ait  fait  quelque  autre  decret  contre  luy  avant 
que  d’écrire  la  lettre,] 

AthjiEpic.p  'Saint  Athanafé  dit  dans  fâ  lettre  à Epiélete , qu’il  s’efloit 
tenu  en  ce  temps  là  divers  Conciles,  & que  tous  les  Evefques 
qui  s’y  efloient  trouvez,  avoientanathematizé  tout  d’une  voix, 
comme  animez  d’un  mefme  efprit , ceux  qui  fuivoient  encore 
les  féntimens  d’Arius  , "quoiqu’ils  tafchaflcnt  de  fé  cacher  , , 

favoir  Auxence  de  Milan,  Urfâce,  Valens , & Caius  de  Pan- 
nonie  : 'de  comme  ces  hérétiques  pretendoient  cflre  appuyez 
de  l’autorité  de  divers  Conciles  , les  Orthodoxes  avoient  écrit 
partout  que  l’Eglifé  Catholique  ne  reconnoifloit  point  d’autre 
Concile  que  celui  de  Nicée, 
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t»de  Da-  ^ 

ARTICLE  VII. 

De  Saint  Valérie»  d'Aquil^e  : Pierre  d'Alexandrie  fe  retire  ü 
Rome:  Saint  Bafdefe  plaint  de  Damafe. 

l’an  de  Jésus  Christ  372,  de  Damase  6,  7. 

Ç A B I N alla  donc  en  Orient  porter  la  lettre  du  Concile 
3 de  Rome, avec  celle  de  .S.  Valerien  & quelques  autres . 

Il  y elloit  arrivé  allez  longtemps  avant  Palquc,  & il  en  re- 
partit quelque  temps  après  cette  fefte  pour  retourner  en  Oc- 
cident. Il  y apporta  diverfës  lettres,  tant  des  Orientaux  en 
corps  avec  le  nom  de  S.  Melece  à la  telle , que  de  S.  Balîle  en  ' 

particulier;  Et  ils  conjuroient  les  Occidentaux  par  ces  lettres 
de  vouloir  les  aflifter  plus  puillamment,  & mefme  de  leur  en- 
voyer un  allèz  grand  rxrmDFe  de  députez  pour  pouvoir  tenir 
lieu  d’un  lÿnode . 

Nous  efperons  avoir  une  autre  occafion  de  parler  plirs 
v.s.Am-  amplement  "de  ce  faint  Diacre,  qui  fut  ftiit  depuis  Evelque 
fcto.ie  ( M.  Plailânce  : mais  nous  pouvons  ramalTer  ici  ce  qui  regarde 
Noie  I.  'S.  Valerien  d’Aquilce , l’un  des  plus  illullres  Evelques  de  ce 

temps  là.  ] On  croit  qu’il  avoitfuccedc  à Fortunaticn  , [ qui  Bii.uî  l *• 
xutiAritni  fftant  tombé  dans  l’Arianilhre  , 'y  avoit  fait  tomber  Libéré 
’’  l’an  357.  Nous  ne  trouvons  rien  de  S.  Valerien  dans  l’hilloire 
avant  le  Concile  de  Rome  dont  nous  venons  de  parler.  Il 
alfilla  encore  depuis  à celui  d'Aqnilée  en  38  t,où  il  eft  nommé, 
b o fe'^6.  ligne  avant  S.  Ambroilc  mefme , comme  y prelîJant . Il 
allilb  aulfi  àccluideRonie en 382,6: ilyeftmisavant  lesme- 
tropolitains  de  l'helTalonique  & de  Sirmich  , de  quoy  nous  , 
lb:H.note  i.  rendrons  raifon''cn  un  autre  endroit.  ] S.  lerome  dont  la  four  Hier.«p.*j.t  1. 
avoit  embralTé  la  vertu, (buhaita  que  ce  Saint  luy  écrivift  pour 
Ja  fortifier  dans  la  pieté  ; ce  qu’il  elperc , dit-il , de  là  charité 
qui  foudre  tout . 

On  croit  qu’il peutelire  mort  en  388  , pareeque  Saint  Am-  3*»-  i *5- 
broife  elloit  à Aquilée  dans  les  derniers  mois  de  cette  année 
là.  [ Et  il  lâlloit  que  ce  fuit  pour  quelque  affaire  aulfi  impor- 
tante, qu’cftdt  la  mort  de  rEvclque&  le  IcMn  de  luy  donner 
un  fuccelléur,  ] 'puifquc  dans  ce  temps  là  Theodofe  elloit  à 
Milan . 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  & Raban , marquent  Fior.p.|o3o.i . 
ià  folle  le  de  novembre  ; le  Romain  & quelques  autres  la 
mettent  le  27. 'Ce  qui  le  relcve  davantage;  eft  la  gloire  que  Bir.i/.nov.e. 
ajl.  Eccl.  Tom.  y ni  Ê e c ’ 
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Hier.chr,  fon  Egliiê  acquit  fous  fa  conduite . 'Car  le  Clergé  d’Aquilée 
pa/lbit  alors  pour  une  aflèmblée  d’Anges  & de  bienheureux  . 

[ Nous  pourrons  marquer  en  particulier  quelques  uns  de 
ceux  qui  le  compolbient , "en  examinant  Thiftoire  de  Saint  l«rome 
Jcromc^ui  voulut  luy  mefmes’inftruire  de  la  pieté  dans  cette  * ^ 
ecole . ] 

Ruf.in.Hiy.L  'Chiomace  , [ 'qui  fût  depuis  fucccflcur  de  Valerien,]avcHt  Note  ?. 

1 t.4^pi»4. . jç  fat^doce  fous  luy  . Jovin  fon  Archidiacre , & Eu- 

febe  [ fiere  deChromace  ] l’un  de  fês  Diacres,  furent  aulfi 
B1r.371.l40.  faits  Evelqucs. 'Heliodore  depuis  Evdque  d’Altin,  Nepo- 
tien  fbn  neveu , & diverfes  autres  perfonnes  eminentes  en 
pieté , averient  aulfi  eflé  elevez  dans  la  difciplinc  de  l’Eglilc 
Rnr.inHierJ.1.  d’Aquilée,  fcloo  Barocûus.  'Rufin  dit  qu'il  y avoit  eflé  dans  un 
•Bar.3M.<4>.  monaflere.*  Baroniusdtcde  Saint  Jerome  ,que  Valerien  & le 
Clergé  de  fbn  Eglilê  avoient  entièrement  purgé  Aquilée  du 
Hi«r«r.43.t.i.  venin  de  l’Arianilme  dont  elle  avoit  efté  infêéléc.  'Neanmoins 
p i 17...  Jerome  ne  le  dit  que  de  Saint  Chromace  & d’Eufêbe  fbn 

frere  . 

l’an  de  Jésus  Chrüt  373,  de  Damase  7,  8. 

[S.  Athanafe  qui  éclairoit  l’Eglife  depuis  prés  de  47  ans , 
mourut, en  jyj,  & Pierre  "homme  excellent , que  les  Catholi-  v.ieiAtinii 
quesluy  avoient  donné  pour  fucceffeur  , fiit  bientofl  chaffé  * 
d’Alexandrie  par  les  Ariens , qui  mirent  Luce  en  fa  place 
TWrt  i.4.ct 9. 2yç^jjç5j.^autcz  & des  violences  horribles.  ] 'Damafê  avoit 
envoyé  un  Diacre  à Alexandrie  porter  à Pierre  des  lettres 
de  communion  & de  confblatioo  . Ce  Diacre  tomba  entre 
les  mains  des  Ariens , qui  l’envoyèrent  travailler  aux  mines 
dePheno,  après  l’avoir  tourmenté  avec  des  inhumanitez 
étranges.  [ Pierre  s’eftantfâuvé  de  letiK  mains  , "fè  retira  à ib.(  m. 
Rome,  où  il  trouva  l'affillance  que  le  temps  permit  de  luy 
rendre;  & il  y demeura  jufqu’à  l’année  378,  qu'il  retourna  à 
Alexandrie. 


Les  Occidentaux  avoient  receu  dés  l’an  372,  des  fbllicita- 
t’ions  très  preffantes  de  la  part  de  S.Bafile  & des  autres  Orien- 
taux , qui  les  conjuroient  de  leur  envoyer  une  députation  fb- 
Icnnellc , tant  pour  les  réunir  entre  eux  mefmes,  que  pour  les 
Ibûtenir  contre  la  perfecution  des  Ariens . Neanmoins  ils  ne 
purent  rien  obtenir,&  mefme  le  Prcftre  Evagre,  'qui  retourna  V.S.Baiii* 
de  Rome  à Antioche  fur  la  fin  de  l’an  373,  témoigna  quel’on  * “’• 
n’efioit  pas  entièrement  fâtisfâit  en  Guident  de  ce  que  les 
Orientaux  y avoient  écrit . 
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«afc  7,r*'  II  parcnft  que  Saint  Bafile  fut  fort  mecxintent  de  cette  con- 
duite des  Occidentaux  , & fe  degouftoit  de  leur  envoyer  de 
nouveaux  députez  , quoiqu’Evagre  ly  exhortaft  : mais  foit 
par  le  confëil  de  S.  Eufebc  de  Samoiâtes , (oit  par  quelque 
autre  raifon,  il  tomba  d’accord  d’envoyer  à Rome  au  com- 
mencement de  l’an  374,  le  Preftre  Dorothée,  & mefme  Saint 
Grégoire  de  Nyflc  (on  frere;  maison  ne  voit  pas  que  cela  (c 
foit  exécuté  ; & illcmble  que  Dorothée  y vint  feulement  avec 
un  autre  Preftre  nommé  àndhlTime  , qui  pouvoir  eftre  venu 
dX)ccidenten  jyi,  (bit  de luy  mefme,  foit  au  nom  dequel- 
ques  Evefques . ] 

'Dans  la  lettre  ob  Saint  Badie  parle  d’envoyer  S.Gregoirede 
Nyflê  à Rome, il  taxe  aftêz  ouvertement  le  Pape  Damalcd’un  * 
cfprit  de  faite  & de  grandeur,  qui  dédaignât  les  autres  Prélats 
comme  beaucoup  audeftbus  deluy,  &qu'  il  ^oit  traiter  avec 
des  flateries  balles  &.  indignes  d’un  homme  de  cœur . 'Dans 
une  lettrequ'il  écrivit  en  376,  il  ne  parle  pas  moins  fortement 
du  faite  des  Occidentaux,  & en  j^iculier  du  plus  oonlîdera- 
ble  d’entre  eux,  [c’eft  à dire  du  Pape.  Et  véritablement  com- 
me d'une  prt  S.  Bafile , qui  ne  voyoit  les  choies  que  de  Iran, 
pouvoir  fe  tromper  dans  le  jugement  qu’il  foilbit  de  la  difpolî- 
tion  de  ces  Prelats,&  la  croire  plus  criminelle  quelle  n’eftoit,] 

’auin  de  l’autre  les  Occidentaux  ont  reconnu  pat  la  bouche  CoJ.Th.ap,|>. 
de  S.  Ambroilc , qu’on  les  avoir  Ibuvent  aceufez  de  meprilcr 
l’union  des  Orientaux,  & de  rejetter  les  oftres  qu'ils  leur  fai- 
foient . 

[ Mais  ce  qui  falchoit  le  [dus  Saint  Balile  en  cela , eftoit  ce 
fomble  la  maniéré  dont  on  agillbit  à l’égard  de^nt  Melece , 
avec  qui  les  Occidentaux  nefe  réunilfoient point  encore,  & 
qu'ils  traito'ient  mefme  d’heretiqueauftl-bien  que  S Eulebe  de 
Samolâtes , comme  nous  le  pourrons  marquer  dans  la  fuite, 
quoique  ces  deux  Prélats  fuftent  alors  aauellement  bannis 
pour  la  foy,  & que  S.  Eufebe  ait  depuis  ajouté  la  couronne  du 
martyre  à tous  lès  autres  mérités.] 
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ARTICLE  VIII. 

Refait  À Simplice; Florent  de  Pou:(olei  condanné:  Luciferient 
de  Rome  pourfuivis  par  Damafe. 

, L’an  DE  Jésus  Christ  374,  DE  Damase  8,  9. 

S iMPLicEertoit'' Vicaire  de  Rome  au  commencement  V- Vaien:  1- 
de  cette  annee  , félon  la  date  d'une  loy  .[  Nons  pouvons  *•*  *’• 

dcncraporter  aumefme  temps , ] 'unrcfcrit  que  l’Empereur 
luyadreflàen  cette  qualité , tSc  par  lequel  ilordonnoit  que 
tous  ceux  qui  fëroient  des  ademblces  illicites  au  mépris  de 
la  religionjl comme  les  UrCniens,  ] feroient  bannis  à cent  milles 
[ou  40  lieues]  de  Rome,  afin  qu’au  moins  leur  obflination  ne 
pull  nuire  qu’à  eux  mefmes  , & que  ceux  qui  auioient  cHé 
condannez  par  le  jugement  des  ‘Èvelques  Catholiques , ne 
pourroient  plus  retourner  aux  Egü/êsqu’ils  avoient  fouillées , 

'c’eft  à dire  apparemment  qu’on  les  challcroit  de  leur  ville 
epilcopale  & de  fon  territoire,  '&  que  mefme  ils  ne  pourroient 
demander  à l’Empereur  qu’il  fift  revoir  leur  procès. 

[llfembleparlapremierepartiedecetedit,  que  les  Urfi- 
niens  avoient  lait  quelque  nouveau  trouble  dans  Rome  . 

Florent  de  Pouzoles  avoit  pu  donner  lieu  à la  féconde.]  'Car 
ayant  efle  depofé  à Rome  par  les  Evefqucs , peut-eftre  cette 
annc«  mefme  ou  la  precedente, il  s’adrefla  à l’Empereur , donc 
il  n’eut  point  d’autre  réponfé.finon  que  s’il  avoit  cfté  condanné 
à Rome  par  lejngementdes  Evefqiies,  il  luyefloit  défendu  de 
faire  la  moindre  pourfïiitc  devant  aucun  tribunal  [ 11  ne  laiflà' 
pas  neanmoins  de  fê  vouloir  maintenir,  & de  faire  de  nou- 
veaux troubles  cinq  ou  fix  ans  aprt%,commc  nous  verrons  en- 
378. 

Comme  on  ne  marque  point  le  fujet  de  la  depofîtion  de  ce 
Elorent,  nous  expoférons  ici  au  Jugement  desledleurs  une 
conjeélure  fur  ce  fujet , qui  pourroit  n’eflre  pas  vraie , mais 
qui  n’efl  pas  neanmoins  fans  apparencc.]Carles  Preftres  Mar- 
cellin 6c  Fauflin  parlent  d’un  Florent  Evefque  d’Oftie  , de  la 
communion  de  Damafe  , qui  ayant  f^u  que  Macairc  Preflrc 
Luciférien,  banni  à la  pourfuite  de  Damafe,  avoit  efle  enterre 
dans  un  vieux  fepulcre , le  fit  transférer  de  là  dans  la  bafllique 
de  SAflere  Martyr , & l’y  fit  enterrer  parmi  les  Preftres  Ca- 
tholiques. [ Une  aéUon  de  cette  nature  ne  pouvant  pas  ce  ferth 
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nute  lî^r  tolerce,  il  peut  eftrc  aflcz  problable  qu’au  lieu  d Oftie, 

cela  fc  palla  à Pouzoles,  & que  ce  fut  le  fujct  de  la  dcpofition 
de  Florent.  Il  eft  vray  qu’on  marque  à Ortie,  & non  àPouzoIej 
un  S.  Artere  Martyre  le  2 1 d’odlobre:  mais  cela  n’empefche  pas 
qu’il  n’y  euft  à Pouzoles  une  eglilc  de  fon  nom.  ] 'Les  Prertres  P *s. 
Marccellin  & FaurtinLucifèriens,  loiient  beaucoup  ce  Macairc. 

Il  vivoit,  dilént-ils,  dans  une  merveilleulê  abrtinence , ne  bu- 
vant point  de  vin,  & ne  matweant  point  de  viande , mais  feule- 
ment des  choies  feches  avec  de  l’huile , toujours  dans  le  jeûne 
• & dans  la  pricre . 'Ib  prétendent  mefine  qu’il  chaflbit  les  de-  P 
mons  des  portedez. 

'Ik  ajoutent  que  l’Archevefque  Damafc  perfecutant  les 
Luçilcriens,  & ne  leur  permettant  pomt  de  s’allcmbler  durant 
le  jour,  Macaire  les  fit  aflcmbler  en  une  maifbn  durant  la  nuit. 
'Mais  les  Clercs  de  Daiilalê  Fayan  fçcu , y entrèrent  avec  des 
fergens , chaflerent  le  peuple,  & prièrent  Macaire,  qui  eftant 
difent-ils  , trainé , plutoft  que  mené  , fur  des  cailloux,  fe  fit 
une  grandebleflure  à la  cuiflc.  Il  fut  neanmoins  prefënté  le 
lendemain  devant  le  juge , qui  le  voyant  obftinc  à rejetter  la 
• communion  de  Damafe,  l’envoya  en  exil  félon  l’ordre  de  l’Em- 
pereur ; & eftant  arrivé  à Ortie,  [ ou  à Pouzoles,  félon  ce  que 
nous  avons  dit,  pour  eftpc  conduit  dans  Ibn  e.xil , ] il  y mourut 
de  fa  bleflure. 

'Ils  ajoute  que  Damafc,  en  ayant  receu  pouvoir  de  l’Em-  p.6». 
pereur,  fit  bannir  par  les  juges  plufieurs  autres  Prertres  Catho- 
liques, & mefmc  quelques  laïques  ; & Us  difent  qu’il  faifoit 
plaider  ces  caufes  par  des  avocats  payens  : mais  ils  fémblent 
prétendre  que  l’Empereur  n’avoit  rien  décrété  nommément 
contre  les  Lucifériens,  & que  Damafé  leur  appliquât  les  l(»x 
faites  en  general  contre  les  hérétiques  . 

'Les  Ludferiens  avoient  un  Evefque  à Rome  nommé  Aure-  p.<s- 
le,  que  Damafe  tafeha  Ibuvent  de  charter,  mab  U y demeura 
julqu’à  la  mort.  [Après  luyjik  y établirent  Ephefc , qui  fut  or-  p^»- 
donne  par  un  nommé  Taorge,  & que  Dam^e  tafeha  aufli  de 
charter,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite.[Nous  ne  marquons 
point  le  temps  où  tout  ceci  ert  arrivé  , pareeque  nous  n’en 
avons  point  de  connoillàncc.3 
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Démafe  efi  prejque  firprii  par  Vital;  efi  coufulté  par  S.Jeromr, 
condannc  les  Appollmarifies  dans unConcilf. 

L’an  de  Jesüs  Christ  375,  de  SAthanase  9,  la 

fK  T O ü s avons  dit  que  S.  Bafile  & les  Orientaux  avoient 
^>1  envoj  c l’année  precedente  Dorothée  & Sanékiflimc 
en  Occident.  Ces  deux  Preftres  s’en  retournant  en  Orient  , 
y raportérent  ce  Ibmble  des  lettres  d’un  Concile  que  Damafe 
avoir  tenu  à Rome  . "Elles  portoient  que  les  Occidentaux  V.  s BtCu 
avoient  un  grand  delîrde  Iccourir  les  Orientaux  ; mais  qu’ils  • ***• 
attendoient  une  occafion  propre  pour  cela . Ils  y Ploient  voir 
aulTi  leur  fby  fur  la  divinité  du  Saint  Elprit^  & fur  le  mydere 
de  l'Incarnation.] 

Mais  en  mefme  temps  que  Damafe  condannoit  tacitement 
Apollinaire  par  cette  définition , [ car  on  n’avoit  encore  rien 
prononcé  nommément  contre  luy  ,]  il  penfâjpar  megarde  luy 
donner  un  grand  avantage  contre  l’Eglifê.  "Or  Vital  Preftre  y iuApoi. 
de  fon  parti  eftant  à Rome  cette  année  me/me,  comme  Unirin*i| 
nous  croyons , Damalë  approuva  une  confeffion  de  fby  am-  ’* 
biguë  & équivoque  qu’il  luy  prefenta . U le  renvoya  enfuite 
à Paulin  d’Antioche , pour  cftre  rcceu  dans  la  communion 
de  rEglife,  écrivit  fiir  ce  fujet  une  lettre  à Paulin  mefine,  v.s.B4i;ic 
dont  fcs  partifâns  firent  de  grands  trophées  contre  S.  Me-  • 

Icce. 

Mais  Damafe  s’eftant  douté  de  la  furprifê  que  Vital  luy  avoit 
faite,  il  récrivit  à Paulin,  & luy  envoya  une  confeffion  de  fby 
dreffée  dans  un  Concile  de  Rome  , pour  faire  figner  à Vital 
avant  que  de  le  recevoir.  11  y a apparence  que  Vital  lerefufâ: 

"car  il  eft  certain  qu’il  fit  fehifine  contre  Paulin  en  377  au  y.i«  Apoi- 
pluftard . Nous  avons  encore  cette  profefiioo  de  fby  adieficc  * 

a Paulin,  & elle  efl  célébré  dans  l'iufloue  ; mais  nous  avons 
allez  prié  en  un  autre  endroit. 

LAN  DE  Jesüs  Christ  377,  ne  SAthanase  10,  ii. 

Nous  croyons  qu'il  faut  mettre  en  376  & 377,  "les  lettres  v.s.jeroow 
que  S.  Jerome  écrivit  du  defert  de  Calcide  en  Syrie  au  Pap  * 

Damafe , pur  le  confulter  fur  la  difficulté  des  hypflafes , 

& lavoir  avec  qui  il  devoir  communiquer  d’entre  ceux  qui 
fe  petendoient  Evefqucs  d’Antioche.  On  n’a  pas  de  preuve 
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n»fe  i^iV.  pofitivegucDamafe  luy  ait  répondu:  mais  il  eft  bien  à prefutner 
qu’il  le  ht,&  qu’il  luy  confcilla  de  communiquer  avec  Paulia 
v.s.Bjfiie  "Dorothée  & Sanéliflime  furent  crKore  envoyez  cette 
• année  par  l’Orient  aux  Occidentaux  , pour  leur  demander 

le  fecours  dont  ils  coutinuoient  toujours  d'avoir  bdbin  , & 
pour  les  prier  de  condanner  Euftathe  de  Sebafte  qui  eftoit 
retombé  dans  l’herefie  des  Macédoniens , & Apollinaire  qui 
commençoit  à fe  déclarer  ouvertement  herefiarque  . Ce  fut 
en  cette  occaflon  que  ] 'Dorothée  dans  une  conférence  qu'il 
eut  avec  le  Pape  oc  Pierre  d’Alexandrie,  eu  la  douleur  d’en-  3'*  *• 
tendre  mettre  au  rang  des  Ariens  Saint  Mclcce  & S.  Eufebe 
de  Samofâtes  ; de  quoy  Saint  Baille  fe  plaignit  fortement  à 
Pierre. 

[On  ne  fpit  pas  s’il  fe  ht  quelque  chofé  à l’égard  d’Euflathe. 
Uilrriftn°J"  Apollinaire , "il  fut  condanné  folcnnellemcnt  dans 

^.nari  n ) grand  Concile  que  Damalc  convoqua  à Rome  fur  la  fin  de 

l’an  377,  ou  au  commencement  de  l’an  378.  Pierre  d’Alexan- 
drie y aflifta . Apollinaire  y fut  mefine  depofé  de  l’cpilcopat 
avec  Vital  & Timothée  fes  difciples.  ] 

ARTICLE  X. 

U rfin  t'unit  aux  Arienr^jl  relégué  à Colognr,falt  aceufer  Damafe 
par  Ifaac,  qui  ejl  condanné  par  Gratien:  Damafe  efabfous 
par  le  Concile  de  Rome . 

l’an  de  Jésus  Christ  378,  de  S.  Athanase  i r,  12. 

[ I '\A  M AS  E donna  au  commencement  de  cette  année 
I V une  preuve  finon  de  fon  autorité , au  moins  de  fon 
v.iesAriem  afféflion  pouT  la  fby  & pour  l’£^Iife,''en  accompagnant  d’une 
lettre  Pierre  d’Alexandrie,  qui  retou moit  prendre  poficifion 
de  fbo  Eglilc,  oh  fon  penple  le  rapelloit,  & oh  Valens  n’eftoit 
pas  en  état  de  l’cmpelcher  de  rentrer  ; de  me  fine  que  Iule 
avoit  écrit  pour  S.  Athanafé  l’an  349,  en  une  rencontre  fém- 
blable. 

Mais  Damafe  qui  fé  rejoiûfibit  de  voir  les  autres  Prélats 
rétablis  dans  leur  dignité,  efioit  continuellement  troublé 
dans  la  fienne  par  la  raélion  d’Urfin . Outre  toutes  les  peines 
que  ces  fchifmadques  luy  avoient  caufées  dans  les  premiè- 
res années  de  fôn  pontificat , Urfin  à qui  Valentinien  avoit 
laiflé  vers  l’an  371,  la  liberté  d’aller  oh  il  voudrait , à l’e.x- 
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ception  des  provinces  fuburbicaires , abufa  de  cette  grâce  ; 

Amb.tp.i.p.  s’eftant  apparemment  retire  à Milan , ] 'il  n’eut  pas  de  hon- 
te  de  s’unir  aux  Ariens  dans  le  temps  mefme  qu’ils  s’eftbr- 
çoient  par  luie  confpiration  deteftable  de  troubler  l’Eglife 
de  Milan,  [oîi  Saint  Ambroife qui  eftoit  Eve/que  depuis  la 
fin  de  l’an  374,travailloitàrétablirlapicté.]Urfin  s’aflèmbloit 
donc  fecrettement  avec  ces  ennemis  déclarez  de  J.  C,  tan- 
toft  devant  les  portes  de  la  fynagt^ue , tantoft  dans  les  mai- 
fons  des  Ariens  ; & n’ofânt  pas  fe  trouver  ouvertement  dans 
leurs  afTemblécs  publiques , il  y envoyoit  ics  partilâns  pour 
leur  donner  les  avis  & les  ouvertures  qu’il  jugeoit  propres 
pour  troubler  la  paix  de  l’Eglilc , tafehant  par  ces  bons  offices 
de  mériter  de  plus  en  plus  l’affiflance  & la  protc£Hon  de  ces 
hérétiques , par  le  fecours  defquels  il  fubfilloit  jufqucs  alors . 
CoiTh.ap.|x  'Il  s’unifibit  particulièrement  avec  Valens  * faux  Evefquc  de 
«’Amb  ep  i.p.  P^tf3u  dans  la  Pannonie,  aceufé  d’avoir  livré  fâ  patrie  aux  cn- 
,67.  ■ nemis. 

Cod.Th.ip.p.  '11  ne  ceflbit  de  tenter  toutes  fortes  de  toîcs  pour  furpren- 
'’*•  dre  Gratien , [qui  efloit  devenu  maiftre  de  l’Occident  en  375, 

pr  la  mort  de  Valentinien  I.  fôn  pere . Mais  au  lieu  d'en 
p.ti.  obtenir  quelque  chofe,  ] 'il  fut  enfin  relégué  pr  le  jugement 
p-s'-  deGratien  'à  Cologne  dans  lesGaules,  depur  qu’il  ne  trou- 
p s«.  blafl  encore  l’Eglife  pr  fon  inquiétude  ordinaire . 'Il  impor- 

tuna fouvent  Gratien  pr  ceux  qu’il  luy  envoyoit,  plutofl  qu’il 
ne  luy  demanda  avec  refpeél  qu’il  vouluft  l’ccouter  ; & Gra- 
tien l’ecouta  enfin,  mais  feulement  pur  le  prter  à abandon- 
ner ceux  qui  le  fuivoient , [&  à renoncer  au  prti  donc  il  efloit 
chef 

Ne  puvantricn  obtenir  pour  luy , il  s’efTorça  de  troubler 
au  moins  celui  dont  il  fbuhaitoit  fi  ardemment  d’occuper  la 
place  ; & ce  fut  pur  cela  que  ] 'fa  fâélion  fuboma  un  Juif 
nommé  Ifâac,  [ qui  non  feulement  avoit  d’abord  fiiivi  les  fu- 
prflicions  de  ceux  dont  il  ciroic  fâ  naillànoe  , mais  qui  ayant 
fait  durant  quelque  temp  profêffioa  du  Chriflianifine,  ] pro- 
fana les  divins  Myflercs en  retournant  à la  fÿnagogue  . Les 
fehifmatiques  puflercnc , dis-je , cet  homme  à attaquer  Da- 
mafe , & à fiiire  diverfes  fourberies  fur  ce  fujet , pur  re- 
pndre  le  fâng  des  iniKxens , üc  depuiller  l’Eglifê  [ Romai- 
ne] de  pefquc  tous  fes  miniflres , [en  les  occupant  à défendre 
leur  Evcfque,  ou  en  les  fâifant  arrefler  fous  prétexté  d’inf 
truire  Ibn  procès  , ou  en  les  rendant  eux  mcfmcs  complices 

de 
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crime  dont  00  l’accufoit,  & qui  n’crt  point  exprimé.] 

'Le  dcffcin  des  ürfiniens  eftoit  dbftcr  à Damafc  comme  p.ij, 
eftant  accufé , l’autorité  de  juger  les  autres , [Iclon  le  devoir 
de  fa  charge , ] & l’ordre  qu’il  en  avoir  receu  de  l’Empereur . 

'Mais  Gratien  par  une  infpiration  de  Dieu , rompit  toutes  p.ij. 
leurs  machines  : [ Et  ce  fut  a{^»rcmment  en  évoquant  à luy] 
bette  caufe , qui  avoir  d’abord  efté  portée  devant  les  juges  p.!,. 
dvils.'Car  ce  fut  par  lai  jugement  que  l’innocence  de  Damafc  p.»j. 
fût  reconnue,  & que  Ibn  intégrité  receut  les  louanges  qu’elle 
meritoit;  & Ilâacqui  ne  put  prouver  les  crimes  dont  il  1 accu- 
fcât,  y trouva  la  jufle  punition  des  calomnies  , 'ayant  efté  re-  p-ji. 
légué  en  un  coin  d’Elîsgne. 

[Le  P.  Srmood  nous  a donné  en  1630,  un  écrit  fur  la  Tri- 
rûté  & fur  l’Incarnation  , fait  par  un  Ilâac  qui  avoir  quitté  le 
Judaifme  pour  embralfer  la  rel^ion  Chrétienne . ] 'Hennadc  Cenn  c.n. 
parle  de  cet  écrit , fort  embaralle , dit-il,  & fort  obfcur  > mais 
qui  neanmoins  établit  la  vérité  des  trois  Perlbnnes , qui  quoi- 
que diftinguées  par  leurs  proprictez  lingulieres , ne  font  neatv 
moins  qu’une  feule  divinité  ; & que  dans  l'Incarnation  , les 
deux  natures  fubûftent,  & ne  forment  que  la  Perlônne  unique 
du  Fils  de  Dieu.  Le  P.  Sirmond  remarque  dans  fa  prefàce  , 
que  Gennade  met  cet  Ilâac  entre  les  auteurs  qui  ont  paru  un 
peu  avant  la  fin  du  IV.  ficclc.f  Ainfi  nous  ne  voyons  rien  qui 
empefche  de  croire  que  ce  foit  le  calomniateur  de  Damalc  , 
qui  aura  compote  cet  écrit  dans  le  tanps  qu’il  fâilbit  profelTxn 
du  Chriftianifme. 

Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  les  monumens  de 
ce  temps  là,]  'Damafe  après  avdr  efté  ablbus  par  Gratien , ce  CoJ.Tii.  ip.p, 
qui  luy  oftoit  tout  lûjct  de  craindre  les  pourfuites  des  hom- 
mes,  ne  crut  pas  que  cela  duft  fulfire  pour  juftificr  la  réputa- 
tion d’un  Evelque.  Il  fe  fournir  encore  luy  mefme  au  jugement 
des  Prélats,  'dont  l’examen  eft  d’autant  plus  fevcrc  , qull  ne  p.ti.ii. 
fc  contentent  pas  des  preuves  que  peut  alléguer  un  accuuteur , 
mais  regardent  encore  davantage  les  mœurs  & la  conduite  de 
l’accufé.'Car  Damafe  oonfideroic  que  11  [le  jugement  de  l’Em-  pH- 
pereur,]  & la  pureté  de  là  conlcience , mettoient  üt  perfonne 
Ixirs  de  tout  danger,  Iclèroit  neanmoins  une  tache  à la  rdi- 
gion,  qu’un  calomniateur  puft  encore  déchirer  fes  miniftres 
[par  des  acculârions  qui  auroient  toujours  quelque  couleur 
tant  qu’il  n'auroit  point  efté  déclaré  innocent  par  le  jugement 
des  Evclques. 
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Cela  Ce  fit,  c»mmc  nous  croyons,  dans  le  Concile  de  Rome 
''tenu,  Iclon  l’opinion  des  plus  habiles , à la  fin  de  cette  an-  Note  lo. 
p.89.  née  378,  & dont  nous  avons  encore  la  lettre,  ] 'puifquc  cette 
lettre  dit  qu’on  ne  doit  point  recevoir  pour  acculer  des  Prefi 
très  ou  des  Eve/ques,  ni  un  ennemi,  ni  un  calomniateur,  ni  des 
hommes  tels  que  ceux  qu’on  a voit  vu  depuis  peu  Ce  rendre  dé- 
nonciateurs ; [ ce  qui  paroilt  tout  à Ait  le  raporter  à rhiftrâre 
d’ilâac,  qui  Ait  un  des  principaux  fiijets  de  cette  lettre,  mais 
non  Tunique:  voici  les  autres.] 

ARTICLE  XI. 


L'Eglife  efi  troulléeparles  Evefquei  âe  Parme  if  de  Pou^oleiypar 
Refiitiite,  if  par  Claudien  Donatijle  : Lettre  du  Concile 
de  Rome  d Cratien,  qui  récrit  à Aquilin  . 


Cod.Th.ap.p. 

90.91.93. 

<•  p,8>. 


r.sj. 


P 9:. 


P.9I* 


[TTAlentinien,  comme  nous  avons  vu  , avoit  ordon- 

V ne  que  les  Evclques  feroient  jugez  par  celui  de  Rome  ] 

'Mais  les  magiftrats  n’agilîoient  pas  avec  alTez  de  vigueur  & 
de  vigilance  pour  Aire  exécuter  cette  ordonnance;  * & quoi- 
qu’Urfin  fuft  relégué  [ à Colc^nc  , ] ceux  qu’il  avait  ordon- 
nez , Allidtoient  fecrettement  de  A part  les  perfonnes  les 
plus  viles . L’exemple  de  leur  révolté  animât  quelques  mé- 
chans  Evclques , qui  par  un  attentat  temeraire , & par  un 
mépris  proAne , ne  fe  mettoient  pas  en  peine  du  jugement 
de  TEvelque  de  Rome  : de  forte  que  Ce  voyant  condannez 
par  luy  , ou  prés  de  Te/lre  à caulc  de  leurs  crimes , ils  ache- 
toient  le  Apport  du  peuple , & contraignoient  les  juges  de 
Ce  retirer  en  les  menapnt  de  les  tuer.  Ainfi  chaflant  ou  'me-, 
prifant  ceux  qui  vouloicnt  prendre  connoiffance  de  leurs  af- 
Aires,  ils  fe  confor voient  le  Acerdocepar  le  violement  des 
loix. 

'De  ce  nombre  elloit  TEvelque  "de  Parme,  • qui  ayant  elle  Note  h. 
condanné  par  le  Concile  de  Rome,  demeuroit  toujours  nean- 
moins dans  fon  Eglifc  , 'qu’il  tourmentoit  nonobftant  la  depo- 
fition;  & mefme  ilfemble  qu’il  caufoit  dutrouble  dans  Rome. 

'Le  Concile  de  Rome  qui  avoit  condanné  cet  Evefoue  , avoit 
ellé  tenu  fous  le  predecefleur  d’Aquilin  Vicaire  de  Rome  ; 

[ainfi  c’elloit  afiTez  vraifemblablement  celui  qui  avoit  condan- 
né les  Apollinariftes. 

i«  Je  ne  Tçay  sM  ne  faudroit  point  lire  Porr»  « 
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n«fe  'Outre rEvcfqiie  de  Panne, Florent  de  Pouzoles, qui , conv  p.jj . . 

* me  nous  avons  vu  en  374,avoit  efté  depoft  àjRome  par  la  (en- 
tence  des  Evefques,  confirmé  par  l’Empereur  , à qui  Florent 
avoir  eu  recours , cftoit  rentré  fêcrcttcnrîcnt  dans  Pouzoles, 
s’eftoit  emparé  de  l’Egli/c,  & avoir  excité  beaucoup  de  lêdi- 
tions  dans  la  ville  , 'en  tenant  des  aflcmblées  illicites , & cor-  p.^un- 
rompant  par  (k  malignité  ceux  du  peuple  qui  avoicot  aflez  peu 
de  lumière  ponr  le  fuivre  , 

'Rellitutc  [Evefquc]  d'Afrique , avoit  eu  ordre  de  l'Empe-  psj. 
reur  de  répondre  devant  les  Evefijues  [ de  là  province.  ] Mais 
au  lieu  d'obdr , il  avoit  afl'cmblé  une  troupe  degents  cruels  & 
infolens  pour  éviter  le  jugement . 

'Les  Donatiftes , F contre  qui  les  Empereurs  s’efloient  fou- o?t.i.î.p4j. 
vent  devez ,]  s’eftoient  gliflèzjulque  dans  Rome,  quoiqu’on 
petit  nombre , '&  ils  y a voient  acquis  le  nom  de  Montagnan  Aug.Jc  unit.r.j 
ou  Rochiftes  , » pareequ’il  avoient  comrhencé  à y avoir  une 
eglifc  fiir  une  montagne  [ parmi  des  roches.  J Les  Donatiftes  » Hier  du. 
d’Afrique  avoient  accoutumé  de  leur  envoyer  des  Evelques  '■ 

pour  leur  en  ordonner  un,  ou  de  leur  en  envoyer  un  d’Afrique 
fout  ordonné, [comme  ils  firent  en  ce  temps  là.  ] 'Car  après  Lu-  opt.i.i.p.49. 
den  , qui  cftoit  leurquatrieme  Evelque  à Rome  , Claudien 
dont  parle  S.  Optât, 'fut  choifi  poureflre  auffi  envoyé  à Rome  CoiTh  ap.p. 
en  cettequalité . L’Empereur  commanda  qu’on  l’en  chaflàft  , 

& qu’on  le  renvoyai!  en  Afrique  d’ob  il  eftoit  : Mais  quoiqu’on 
Teuft  fouvent  mis  en  prifon  peur  l’obliger  de  s’en  aller,  il  de- 
meuroit  neanmoins  toujours  , & continuoit  non  foulement  à 
prolâner  par  foo  battefinc  illégitime  ceux  qui  n’avoient  point 
encore  participé  aux  myfteres , mais  auffi  à corrompre  par  un 
crime  beaucoup  plus  grand  ceux  qui  les  avoient  déjareceus, 
en  les  battizant  une  féconde  fois,  'donnant  pour  cela  del’ar-  p >4. 
gentaux  pauvres,  afin  qu’ils  fouftnfl'ent  qu’on  les  rebattizafl. 

[Voilà  les  foandiales  qui  affligeoient  les  Evefoues  d’Ita- 
lie. 3 

S’eflant  donc  aflcmblez  à Rome  en  fort  grand  nombre , P rs- 
de  tous  les  endroits  de  l’Italie  [ fournis  à la  métropole  de 
Rome,  'ils  écrivirent  à Gratien  pourluy  reprefenter  ces  def  pzs&f- 
ordres  ,&  le  fupplicrdc  faire  executer  l’ordre  que  luy  mefme 
[ avec  fon  pere  J avoit  donné , que  les  Evefques  fuffent  jugez 
p^  celui  de  Rome , & non  par  les  magiftrats  feculiers.[Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  l’Empereur  n’avoit  prétendu  autre 
ebofe  qued’autorifer  ,à  l’égard  du  Pape , les  Canons  de  l’E- 
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flife , qui  rradent  le  métropolitain  juge  avec  lôa  Condle  (îei 
üvefqucs  de  fa  province  dans  les  caufes  ecclelialliques;  êc 
pcut-eftre  lëulement  qu’il  luyavoit  encore  attribué  la  connoit 
£anoedes  caulës  d viles  qui  concernoient  les  Eccleüalliques  de 
fe  province . 

Mais  ileft  certain  que  te ‘Concile  dont  flous  parlons  , talch» 
d’étendre  plus  loin  l’autorité  du  Pape  ; ] 'car  il  prie  Gratien 
d'ordonner  que  ceux  qui  teront  condannez  par  te  jugement 
du  Pape  ou  des  autres  Evelqucs  Catholiques,  & qui  vou- 
dront demeurer  dans  leur  Eglilê  après  cette  condannation , 
feront  bannis  de  leur  evefché;  & que  ceux  qui  ne  voudront 
point  comparoiflre  devant  les  Evefques  où  ils  auront  ellé  ci- 
tez, feront  contraints  par  le  Préfet  d’Italie  ouparfôn  Vicai- 
re, de  venir  à Rome:  Que  fi  l’Eve/^e  acculé  eft  dans  des 
provinces  elcMgnées , il  fera  contraint  parles  juges  des  lieux 
de  comparoiftre  devant  Ibn  métropolitain , & fi  te  métropoli- 
tain luy  eft  fuljjeél,  il  jxxjrra  appeHer  au  Pape,  ou  a un 
Condle  de  quinze  Evefques  voifins  ; Mais  que  u l’accufe  efl 
un  métropolitain , il  faudra  necellàirement  qu’il  vienne  à 
Rome , ou  qu’il  comparoiflê  devant  ceux  que  l’Evelquc  de 
Rome  aura  nommez  pour  élire  fes  juges;  '&  que  ceux  qui 
auront  elié  condannez  do  cette  forte,  feront  obligez  de 
demeurer  en  reposflâns  faculté  de  fe  pourvoir  autrepart  ] 

'Le  Condle  demande  enlûito  en  particulier  pour  te  Pape , 
qui , quoique  égal  aux  autres  Prélats  pour  le  minifiet^de 
l’epifeopat,  ]efl  neanmcxns relevé  audefTus  d’eux  parla  pré- 
rogative du  fiege  apofiolique:  le  Concile  dis-je,  demande 
qu’il  ne  fbit  pas  afiujetti  aux  juges  dvils,  puifciue  les  autres 
Evelques  avoient  efié  exemtez  de  leur  jurifaiélions , mais 
qu’il  puiffe  répondre  devant  le  Concile  ,.ou  que  l’Empereur  fo 
referve  à luy  mefme  la  coonoiflance  de  ce  qui  le  regardera ,, 
laiflànt  aux  juges  ordinaires  te  fbin  d’examiner  les  faits , mais 
iwn  l’autorité  de  prononcer  . 

[Nous  ne  lavons  pas  ce  que  G rarien  récrivit  au  Concile  ; ] 
'mais  ix)us  avons  un  referit  adrefle  au  Vicaire  Aquilin , qui 
luy  avoir  ce  femble  demande  fes  ordres,  où  reprenant  pref- 

S[ue  tous  les  chefs  de  la  lettre  du  Concile , après  avoir  blafiné 
ort  rudement  le  peu  de  foin  qu’avoient  les  officiers  de  foire 
exécuter  les  loix  impériales , il  confirme  abfôlument  les  ref 
crit  envoyée  à Simpllce  [en  î74  ,]  ordonne  fous  de  grandes 
peines  que  l’Evefquc  de  Parme , Florent  de  Pouzoles , Clau- 
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le  Ddna'tifte  , & tous  ceux  que  les  Conciles  auront  con^ 

’ danncz  comme  pertubateurs  de  la  religion  , feront  chaflcz  de 
leur  diocefê , & bannis  à cent  milles  de  Rome  . Il  confirme 
tout  ce  que  le  Concile  luy  avoit  demandé  touchant  le  juge- 
ment des  Evelques , ajoutant  au  jugement  du  Pape,  que  c’eft 
celui  qull  aura  rendu  avec  le  confcil  de  cinq  ou  de  ^ Evef- 
ques . 11  ajoute  à la  fin  une  défenfê  de  recevoir  des  pcrfbnncs 
infâmes  à fe  rendre  dénonciateurs  contre  les  Evcfques  ; & 
que  ceux  qui  auront  eflé  oondannez , feront  bannis  feule- 
ment de  leurs  Eglifes,  [ mais  non  à 40  lieues  bin . Ll  n’y  parle 
point  de  ce  que  le  Concileavext  demandé  pour  le  Pape  en  par- 
ticulier.} 

ARTICLE  XII. 

ï)amafe  Mf  contre  Maxime  le  cynique  ; Le  Concile  S Aquile'e 
défend  F innocence  de  ce  Pape . 

L’an  de  Jésus- Christ  38b,  de  S.  Damase  14,  i;. 

V-Tnsoi».  ['T  ’ORiENf  eut ett  380  la  job  de  voir  battizet  Théo* 

«fs-  I , dofê  fon  Empereur , par  les  mains  d’Afêole  Arche  vefi 
que  deThcfTalonique  j & otv  croit  que  ce  fut  enfUite  de  cela 
qu'il  publia  fâ  Ipy  du  zS  de  février "oh  il  déclaré  qu’il  veut 
que  tous  fès  fujets  fuivent  la  fby  que  l'Eglife  Romaine  avoit 
peceuë  des  Apoflres , & qui  efloic  alors  enfêignéc  par  b Pape 
£>amafc  & par  Pbrre  d'Alexandrie.} 

'Damafc  avoit  fouvent  écrit  aux  EvefqueS  de  Macedoine , CoU.r.t.i.p.;> 
de  prendre  garde  ou’on  ne  fifl  rien  de  mal  à propos  à Coo- 
ftantinopb  , f oh  S.  Gregcâre  de  Nazianze  rérablifbit  l’Eglife 
Catholique  entièrement  abatuë  par  les  Ariens,  mais  n'en  vou- 
loir pas  accepter  l’efrifcopat . Neanmoins  la  prévoyance  de 
Damafc  ne  put  empcfcher  que  "quelques  Evcfques  d’Egypte 
Na”i75,  n’entreprifTent  par  une  témérité  infupportabb  d’y  ordonner 
ib.  < 76.  pour  Évefque  un  cynique  nommé  Maxime . "Le  peuple  le 

ib.  1 7*.  chaflh  auffi-tofi  de  la  ville  ; '&  Theodofc  qu’il  alla  trouver , 

te  rejet  ta  de  mcfmc.  Les  Evcfques  de  Macedoine,  dont  Afi 
colc  cfloit  chef,  mandèrent  ceci  à Damafc , qui  fut  fort  ii>- 
digné  de  ce  que  Maxime  avoit  eflé  ordonné  Evefque,  de  fort 
fctisfait  de  ce  qu’il  avoit  eflé  rejetté  par  l’Empereur . II  le 
. témoigna  dans  deux  bttiesque  nous  avons  de  luy  , l’une  qui 
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cft  la  répoiife  aux  Evelques  de  Maccdone , & l’autre  qui  i’a- 
dreflcà  Afcoleen  particulier. 

l’an  de  Jésus  Christ  381,  de  Damase  15,  16. 

On  tint  en  381  à Conftantinople  le  fécond  Condle  œcu- 
ménique, "auquel  neanmoins  nous  ne  trouvons  point  queV-SGrcf, 
Damalé  ait  eu  aucune  part , 3 'quoiqu’il  ait  fçcu  dés  l’année 
precedente  le  defléin  qu’on  avoit  de  l’allcmblcr . ["NcxSlaire  y f çj. 
fût  élu  Evefquede  Conftantinople,]'&  on  écrit  que  Theodofe 
envoya  prier  Dantafé  deconfïrmer  fbn  eleélion. 

[''Les  Occidentaux  tinrent  la  mefme  année  un  autre  Con-  v.  s.  Am- 
cile  à Aquilée,  & entre  plufieurs  affaires  importantes  que  l’on  1 31- 
y traita, il  yen  eut  une  qui  regardoit  direélcmcnt  le  PapeDa- 
mafe . On  ne  marque  pas  précifcment  ce  que  c’eftoit  : mais  on 
voit  qu’Urlin  , qui , félon  ce  que  nous  avons  dit , eftoit  alors 
banni  à Cologne , 'ne  laiflbit  pas  de  troubler  la  ville  de  Rome 

Sïr  les  lettres  qu’il  y envoyoit,  & par  les  cabales  d’un  nommé 
afcafin  "eunuque , qui  s’effôrçoit  de  foulcver  les  payens  & 
lesgents  perdus.  j'Il  faifbit  en  mefme  temps  à Gratiendes  cho- 
fcsqui  bleflûientfâ  pudeur,  & qui  eftenent  egalemeat"indi-*{>'>« '•i*'/- 
gnes,  dit  le  Concile  , & d’eftre  proférées  par  un  Evcfque , & 
d’eftre  entendues  par  un  Empereur  tel  qucGraticn  . [Ces  ter-  duu. 
mes  ont  un  grand  raport  à ce  que  difent  les  Pontificaux,  ] 'que 
Damafe  fût  accule  d’adultere  par  Concorde  & Calliftc 
Diacres,  [qui  pouvoienteffre  des  emiflaires  de  la  fàdliond’Ur- 
fin  J 

'Le  Prefét  de  Rome , qui  eftoit  cette  année  Valcrien,  » en- 
voya à Gratien  une  relation  de  ce  qui  fé  paffôit,  [fûivant  peut- 
eftre  ce  que  le  Concile  de  Rome  avoit  demandé  en  378,] 

'que  les  caufes  des  Papes  fuflént  renvoyées  à l’Empereur 
mefme . Le  peuple  Romain  attendoit  avec  beaucoup  d’in- 
quiecude  k fuccés  de  cette  relation  du  Préfet  ; & les  Prélats 
mefmcs,  [qui  eftoient  hors  la  jurifdiélion  ordinaire  de  Rome,] 
croyoient  avoir  perdu  leur  repos  & leur  tranquillité  'par  le 
trouble  qui  agitoic  cette  telle  de  tout  le  monde  Romain  , 
d’où  le  droit  de  la  communion  facrée  couloir  fur  tous  les  au- 
tres. 

'Urfin  au  contraire  [ voulant  profiter  du  trouble  quil  avoit 
fufeité , follicitoit  continuelkment  aupés  de  Gratien , & 
l’importurwit  mefme  au  milieu  des  guerres,  pour  rafeher  de 
k furpendre  . Il  avmt  fouvent  elle  rejetté  ; mais  il  ne  fé  re- 
butoitpas . '11  tafehoit  de  toucher  Gratien  de  compaflion  pour 
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'&  luy  reprefentant  (ânsceffe des chofcs honteufes,  (c’cft 
à dire  apparemment  le  crime  dont  on  aceufoit  lePape  J il  s’ef 
fbr^t,  autant  que  nous  en  pouvons  juger,  d’obtenir  non  feu- 
lement d’eftre  rappelle  de  fon  exil,  'mais  mcfmed’cftre  établi  P * 

Evelque  au  lieu  de  Damafè. 

'Les  lâints  Evefques  affemblez  à Aquiléc  , crurent  donc  ?«*»•<*?• 

?uc  cette  affaire  eftoit  allez  importante  pour  en  écrire  [ à 
îratien , ] & le  fupplier  de  n'avoir  aucun  égard  aux  impor- 
tunitez  d’Urlîn , tant  à caulc  du  trouble  que  cela  cauferoit 
dans  Rome , que  parccqu’eux  mefmcs  ne  pourroient  jamais 
avoir  de  communion  avec  un  homme  qui  vouloir  ufurper 
une  dignité  qui  ne  luy  apparteooit  pas , qui  s’effdt  rendu 
odieux  par  les  maux  qu’il  avoir  caulez , & que  l’on  avoir  vu 
le  joindre  de  parti  & d'intrigue  avec  les  Ariens  contre  l’E- 

Î'iife  Catholique  de  Milan.  'Ils  proteftent  que  cette  affaire  p.i*ic.d, 
eur  caulôit  encore  plus  de  douleur  & d’inquictude  que  celle 
des  Ariens , paicequ’elle  effoit  capable  de  troubler  toute 
l’Eglifc. 

[Nous  ne  lavons  point  ce  qui  en  arriva,  linon  que  Oamalë 
demeura  toujours  pailîble  poffefleur  du  pontiffeat , honoré 
pour  ÙL  vertu aufli-bien  quepour  fa  dignité:]  ’&c’cft  particu-  Hiercp.so.p. 
uercmentpour  fa  pureté  que  S.  Jerome  Icreleve.*  Les  Pontifi-  4Bonjipr.t.i.ir 
eaux  dilênt  que  l’acculâtion  d’adultere  qu’on  avoir  formée  jn. 
contre  luy , fut  portéeà  un  Concile  de  44  Evefques,  qui  pur- 
gèrent Damafè , condannerent  & chafferent  de  l’Eglifc  les 
Diacres  Concorde  ôc  Calliffe  lès  acculâteursL  - - 


■S  ARTICLE  XIII. 

Grand  Concile  à Rome:  Damafè  fait  Afcole  & AnyfedeTbef- 
faloniyuefes  Vicairei  en  Illyrie.  . 

l’an  de  Jésus  Christ  j 8 i,  de  Damase  1 6, 1 7. 

[ T L y eut  fur  la  fin  de  cette  année  un  grand  Concile  à Rome, 

X &qui  peut prelque plier po»irœcumcnique.Mais comme 
S.  Ambroife  lèmble  avoir  eu  la  pindple  prt  à là  convoca- 
tion, & put-eftrccncorc  àce  qui  s’y  fit, nous  le  refervoos  pour 
fon  hiftoire.]  ' * 

'Baronius  raprte  de  là  colleélion  de  Crefeonius,  un  decret  Bar.;St  { 1,. 
de  ce  Concile  fur  la  prééminence  du  fiege  de  Rome  ; & fur 
l’autorité  des  Eglifes  d’Alexandrie  & d'Antioche , [ C’eft  le. 
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jTicfme  que  celui  de  Gelalc  , fous  le  nom  duquel  les  fâvaos 
ont  accoutumé  de  le  citer,  & je  ne  voy  point  que  d’auttes  le 
citent  d’unCoodle  &us  Dainalê .quoique  celal’autohfâftda^ 
vantage. 

[L’un  des  plus  illufltes  Prélats  qui  fc  trouvèrent  au  Con- 
cile, fut  Alôole  Evelque  de  Theffàlonique.  Nous  avons  parlé 
de  fa  vertu  dans  un  titre  particulier  ; & tout  ce  que  nous  en 
voulons  dire  ici,  c’eftque  Damalèie  fit  fbn  Vicaire  dans 
rillyrie  orientale.  Mais  pour  expliquer  ced , il  faut  lavoir 
que  depuis  que  Dioclétien  , ou  Conflantin  au  moins  , avoir 
divife l’Empire  Romain  en  quatre  parties,  l’Illyrie  qui  com- 
prenoit  un  grand  nombre  de  provinces  le  long  du  Danube 
avec  toute  l’andenne  Crece , & dont  la  ville  de  Sirmicb 
cfloit  comme  la  capitale , avoit  toujours  ellé  comprife  dans 
l’Empire  d'Oeddent . Mais  en  l’an  379,  "Gtatien  démembra  v.Graü:» 
Li  Grcce&  la  Dace  des  autres  provinces  plus  occidentales, 

& les  joignit  à l’Empire  d’Orient  en  feveur  de  Theodofe , 
ce  qui  forma  le  corps  de  l’IUyrie  orientale , où  ThelTaloni- 
que  métropole  de  |a  Macédoine  efloit  la  ville  la  plus  illuf^ 
tre. 

Les  Papes  qui  croyoient  ce  fomble  avoir  quelque  jurilHio- 
tion  particuKcrc  fur  les  pays  de  l’Empire  d’Oeddent , ne 
voulurent  pas  perdre  celle  qu’ils  pretendoient  fur  ces  pro- 
vincesxle  l’illyrie  , qui  en  avoient  efté  fcparées  ; & autant 
qu’on  en  peut  juger,  ce  fût  pour  cela  ] '&  pour  empefcher 
que  les  Eve/ques  dé  ce  pays  ri’aimaflcnt  mieux  fc  joindre 
[ aux  Evplques  ] de  Conftantinople  & à leurs  Conciles,  auf 

Îuels  on  avoit  commencé dés  l'an  38 1 à les  appcller,  & pour 
rfquels  ils  pouvoient  avoir  plus  dlnclinatien  que  pour  Ro- 
me;ce  fut , dis-je,  pour  les  attacher  à leur  Cege,  que  les  Pa- 
pes cho’ilirent  les  Év.cfqucs  de  Theflâloniquc  pour  les  ' y fitire 
leurs  V ^caUes,  & leur  donner  le  pouvoir  d’agir  en  leur  nom 
[dans  les  occafions  où'  ils  croyoient  avoir  droit  de  fe  mêler 
des  affaires  de  ces  Eglifes . Ainfi  les  Evefques  de  Theflâloni- . 
que  en  foûtenant  les  prétentions  de  Rome,  devinrent  comme 
les  chefi  & les  Patriarches  de  toute  l’Illyric  orientale  ; ] 'car 
on  leur  donne  quelquefois  le  titre  de  Patriarches . [ Cela  ne 
fo  fit  pas  neanmoins  fans  difficulté,  «Si.  fiins  quelque  lefiffance 
des  autres  métropolitains,  qui  ne  fo  croyoient  peut-eftre  pas 
obliger  de  reconnoiflre  pour  fùperieur  celui  qui  pfqu’alors 
avoit  eûé  leur  égal . Nous  raportçns  le  fait  tel  qu’il  nous  pa- 
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œifei  foift  par  l’hiftoirc , fans  prétendre  en  examincria  jufticc,  ni  à ce 
qui  s’eit  fait  a dû  ou  pu  fe  hire  félon  les  Canons . ] 

'Nous  apprenons  du  Pape  Innocent  I,qucfes  predecefleurs,  coi.r.t.i.p.*!, 
f c’en  à dire  Damafe  fous  qui  Afcolc  mourut,)  avoient  commis 
à Alcole  en  confiderationde  fes  mérites , le  foin  de  rAcaïe,de 
la  Tbetlàlie , des  deux  Epires , de  la  Candie,  des  deux  Daces , 
»»i««rW’i».delaMefie,  delà  Dardanie, ôc'laPrevalitaine.fC’cftoitavec 
l’Aibjiiietnjj  jviacedoinc  ce  que  comprenoit  l'illyric  orientale  cedée  par 
pinie.  GratienàThcodofc.  ] 'Les  Papes  luy  commirent,  dit  Innocent,  p.4>.4;. 

le  foin  de  ces  provinces , pour  juger  en  leur  nom  les  caufes  qui 
&c.  y naiftroient,"&  y eftre  le  premier  entre  les  Primats,  fans  pré- 

judice neanmoins  de  la  primauté  de  ces  Eglifos . 

[ Voilà  doncquellefut  l’origine  du  Vicariat  de  Rome  donné 
à Thefolonique , ] 'que  les  Papes  foivant , comme  Jean  VIII.  Bio»J.prim.p. 
& Nicolas  I,  commencent  à Damafe  . [ Pour  les  droits  & les 
confequerKes  de  ce  Vicariat , ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  parler . 

Nous  pouvons  neanmoins  remarquer  'que  M.'  deMarcafoû-  Mtrc  «nc.i.s. 
tient  que  ce  Vicariat  de  Rome  n’a  point  donné  de  nouvelle  au-  * * * ^ 
torité  à l’Evelquc  de  Thclfalonique  , & n’a  fait  qu’appuyer 
davantage  celle  qu’il  avoit  de  luy  mcfme  comme  Exa^ue  [ ou 
pemier  métropolitain  ] de  l’Illyrie  orientale . £ Mais  je  ne  fçay 
s’il  lcroit  aifé  de  pou  ver  ce  qu’il  fuppofe. 

Après  qu’Afcole  fût  mort , J 'Damafequi  fâvdt quelle efloit  CoU.p.4«. 
la  fainteté  d’Anyfè  fon  fucceflcur , & combien  il  eftoit  remjdi 
d’amour  pour  la  juflice  , luy  remit  la  cqnnoiflànce  de  tout  ce 
qui  fo  plibit  en  ces  quartiers  là,  '&  luy  donna  le  foin  déjuger  pa>  49> 
en  fon  nom  les  caufês  qui  naiflroient  dans  l’illyrie  orientai  , 
comme  avoit  fait  fon  predeceflcur  . 'Siricc  fucccfîéur  de  Da-  p-4»- 
mafé  fit  la  mcfme  chofe  ,'&  ordonna  qu’on  ne  pourroit  confâ-  p.4j. 
crer  aucun  Evefque  dans  l’illyrie  [ orientale  J «inslccoofcnte- 
V.sirice.  ment  de  celui  de  f heflalonique  ; 'ce  qui  proift  "neanmoins  ne  ^4». 
s’eftie  pas  exécuté  fitofl. 

[ 11  fout  remarquer  que  quoique  Damafe  eufl  dé^  établi 
Afoole  & Anjfé  fes  Vicaires,  J neanmoins lorfquc Saint  Leon  p.i4S. 
donna  le  mefme  droit  à Anaflafe  leur  fucceflcur  , il  ne  parle 
pintdc  Damafe  , mais  dit  qu’il  fuit  l’exemple  de  Sirice  , qui 
ffrfM  rim  avoit  le  premier,  dit-il,  commis  Anyfc  enfo  place"cn  une  ccr- 
M"w*  {jinc  ixianicre . 'On  croit  que  cela  fc  put  expliquer  pr  cette  Mite-conc.i.s. 

certaine  maniéré  : & que  Damafe  avoit  feulement  commis P' *^'*5 
Afcole&  Anyfe  pur  agir  en  fon  nom  en  quelques  occafions 
prticulieres , mais  qu’il  ne  leur  avoit  ps  donné  ce  pouvoir 
Bip.  Eccl.  Tom.  VIIL  G g g 
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par  une  commiffion  fixe  & pcrprtuclle,  [ou  ne  leur  avoir  ras  îéfi*! 
marqué  prccifcment  quel  devoir  cftrc  rcxercicc&  retendue  ’ 
de  ce  pouvoir  ] 

Noris,h.Pei.l.i.  'On  prctend  que  ce  Vicariat  de  Tlieffalonique  a cefle  lort 
que  Theflàionique  le  trouva  fëparée  de  la  communion  de  Ro- 
me fur  la  fin  du  V.  fieclc  au  fuict  d’ Acace  deConltantiixçle, 

& qu’il  fut  transféré  fous  Jultinien  à l’Evefque  d’Achride:  ce 
qui  n’empefehoit  pas  que  celui  de  Theflàionique  ne  fuit  tou- 
jours regardé  par  les  Papes  comme  le  premier  métropolitain 
deniljTie. 

ARTICLE  XIII. 

Dttmafe  emploie  heaucoHp  S.}erome\  pourfuit  les  Lucifériens . 

[^  A I N T Jerome  vint  d’Orient  à Rome  "fur  la  fin  de  cette  v.s.  jerom* 
Hier.ep.ii  p.  année 382, ]'&Damafcfcfërvitde luypourrépondreaux  ’^**’*^’ 

«Ruf  deOri  p.  ^nlulf^tions  que  les  Eglifes  luy  adreflbient.  * Il  luy  fitdrefler 
dans  le  Concile  qui  fê  tint  cette  année  mcfme,  luie  profèflion 
de  fby  pour  faire  figner  aux  Apollinariftei  qui  voudroient  fê 
réunir  a l’Eglifê. 

H i>r.(p,  'Damafe  n’avoit  point  de  plus  grande  joie  que  de  s’entrete- 

3 p-3»  c.  ifir  avec  S.  Jerome  par  lettres  [&  de  vive  voix  J fur  les  fàintes 

Ecritures  : mais  c’eftoit  à caidition  qu'il  propofêroit  les  quef 
d.  rions  & les  diflicultez,  & que  S.  Jerome  les  refoudroit.  'Il  pre- 

u.  noit  conféil  de  luy  pour  lés  Icélures-'ll  lifbit"avec  un  très  grand 

plaifir  les  écrits  que  Saint  Jerome  a voit  faits,  & il  en  jjrenoit 
r.  copq  '&  depeur  de  le  laiflcr  endormir,  oomme  il  parle/n  luy 

donnant  le  loifir  de  lire  toujours  &ns  rien  écrire,  il  eftoit  bien 
ailé  de  le  réveiller, & luy  envoyoit  pour  cela  divers  points  à 
er.M4.p  iî3  a.  examiner . 'Ainfi  ayant  lu  diverfes  explications  du  mot  d’Ho- 
lânna  dans  plufieurs  interprètes  Catholiques , grecs,  & latins, 
qui  au  lieu  de  s’éclaircir  le  détruifbient  les  unes  les  autres , il 
l’obligea  à luy  compofèr  l’écrit  que  nous  avons  encore  de  luy 
fur  cela. 

p ias.e.  'Il  luy  demanda  encore  l’explication  de  la  parabole  de  l’en- 
fant prodigue,  la  traitant  en  mefme  temps  d’une  maniéré  qui 
tp.113.p19  b.  en  fàcilitoit  beaucoup  l’explication  . 'Ce  fut  aufli"à  la  prière 
de  Damafê  que  ce  Saint  corrigea  la  verfion  latine  du  Nouveau 
Bar.sSi.  fj;.  Teftament , on  croit  la  mefinechofê'dc  la  revue  qu’il  fit  à iWd.  }i4. 
Rome  de  la  verfion  latine  des  pfeaumes  fur  le  texte  grec  des 
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Œaiv'i^iV.  Septante  • [ Mais  pour  la  lettre  par  laquelle  on  prétend  que  Da- 
’ ’ ’ mafe  luy  demande  ce  travail , elleeft  tout  à fait  indigne  de  luy . 
v.Gratien  Vcn  là  fin'de  la  mcfme  année, Graticn  fit  ofter  du  Sénat  l'au- 

• tel  de  la  Viétoire , & priva  les  payens  de  diverfes  grâces . Les 
Sénateurs  payens  luy  prelêntcrent  une  requefte  fur^a.  ] 'Mais  Amb  ep  i t.p. 
les  Sénateurs  Chrétiens  leur  en  opplërent  une  toute  contrai- 

re,  & la  nürent  entre  les  mains  de  Damalc,  qui  l’envoya  à S. 

Ambroilê  pour  !a  prelênter  à Giatien . 

V.fîraiien  L'AN  DE  JeSDS  ChRIST  383,  C«  DAMASE  17,  i8. 

noie  19, al.  apparemment  en  38  3,"qu’ Anthemius  ou  Aucheràus 

Baffusfut  Préfet  de  Rome,  ]'&  ce  fut  durant  fa  prcfcifhire  que  MirAF.p.  Sp. 
Damafe  fe  crut  obligé  de  pourfuivre  Ephefe  que  les  Lucife- 1°- 
riens  avoient  ordonné  leur  Ev'cfquc  dans  Rome . Mais  ayant 
prefenté  une  requefte  fur  ce  fujet  à Bafl'us  parfes  Défenfeurs, 

Bafliis,  difent  Marcellin  & Fauftin  Lucitériens,  rejetta  fbn  ac- 
eufâtion,  alléguant  que  les  loix  impériales  ne  regardoient  que 
les  hérétiques , & non  des  Catholiques  qui  confervoient  la  pu- 
reté de  la  foy  fans  rien  prétendre  dans  le  fiecle . [ Marcellin  ne 
dit  point  abfelument  que  Bafius  fufi  Chrétien, mais  feulement] 

'qu'il  honoroit  depuis  long-temps  la  fby  Catholique , & qu’il  p.«9,70. 
connoiflToit  fort  bien  Lucifer.  [Ainfi  ce  pouvoir  erfre  un  payen 
qui  avoir  quelque  affeélion  pour  Lucifer  ou  pour  les  fient. 

Mais  après  tout , ce  refus  qu’on  prétend  qu’il  a fait  de  bann'ur 
Ephefc,peut  aflez  julfementparoiltne  fufpeÂ,  puifque  dans  la 
mefme requefte  de  Marcellin,] 'faite  peude  tempsaprés,  [c’eft  p.69. 
à dire  en  384,]'il  eft  dit  qu’Ephefe  eftoit  forti  de  Rome  pour  ve-  p »4. 
nir  à Oxyrinque  en  Egypte  'que  de  là  il  eftoit  venu  à Eleuthe-  p.sj. 
loplc  en  Paleftine,  '&  qu’il  eftoit  pafle  julqu’en  Afrique  ; [ de  p-»?- 
forte  qu’il  ne  peut  pas  avoir  beaucoup  demeuré  à Rome  après 
les  pourfuitesde  Damafe  contre  loy. 'Godefroy ,qui  fuivant  une  Cod.Th  t.«,p. 
autre  edition[bien  moins  corredte,]  lit  Eurefe  au  lieu  d’Ephefe, 
croit  qu’il  fe  retira  depuis  en  Afie,&que  c’eft  cet  Eurofe  mar- 
qué dans  uneloy  d’Arcade  datée  du  3 feptembre  39s,&  adref- 
iéc  à Aurclien  Proconful  d’Afie , auquel  Arcade  déclare  que 
tout  homme  qui  s’écarte  en  h moindre  chofe  du  jugement  de 
l’Eglife  Catholique , doit  pafler  pour  hérétique  & qu’ainfi  il 
faut  traiter  Eurefe  comme  tel,&  non  pas  comme  un  Evefque. 
l’an  de  Jésus  Christ  384,  de  Damase  18, 19. 

[Nous  croyons  devoir  raporter  à l’an  384,  qui  eft  la  derniere 
V J.  Jeromt  année  du  Pape  Damafe,]'une  lettre  que  nous  avons  de  lu/'à  S.  Hîer.tp.u+.p, 

* 3*'  Jerome , pour  luy  demander  l’explication  de  diverfes  difficul- 

Ggg  ij 
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c.  tezfurrEcriturc  . 'Nous  yapprcnoosqu’illifoit  avec  avidité, 

& copioit  mcfinc  tout  ce  que  S.  Jerome  avoit  fait  jufqucs  abrs  * 

d.  'Il  lifoit  auffi  par  l’avis  de  ce  Saint , les  lettres  de  Ladbance , mais 
avec  peu  de  îâtisfàflion , parcequ’ellcs  eftoient  trop  longues , 

txDid.t.jp.  & que  la  plulpart  ne  traitoicntquedecholês  profanes.  'Il  porta 
auffi  alors  S.  Jerome  à traduire  le  livre  de  Didyme  fur  le  Saint 
ep.63.pu87.b.  Efprit , deu.x  homélies  d’Origene  fur  les  Cantiques. 

[ On  marque  encore  d'autres  preuves  de  l’union  qui  eftoit 
entre  Damafe  & S.  Jerome , "mais  on  ne  voit  pas  qu’elles  foient  v.s.jeron* 
bien  affûtées , non  pas  mefmc  ceque  dit  S.  Gregpire  le  |rand 
'qu’on  tenoit  que  S.  Jerome  avoit  apporté  de  Jerufalem  a Rome 
du  temps  de  Damase , la  coutume  de  chanter  l’Alleluia  hors 
letempsdcPalque , [ y ayant  grand  fujet  de  douter  II  S.  Jero- 
me a jamais  efté  à Jerulâlem  avant  la  mort  de  Damalê . II  ûu- 
dra  mefme  avouer  que  ce  que  dit  S.  Grégoire  eft  eertainemenc 
faux  , fi  l’on  reçoit  pour  véritable  ce  que  dit  Sozomene,  }'que 
l’Alleluia  ne  Ce  cliantat  à Rome  qu’une  feule  fois  l’année, qui 
eftoit  le  jour  de  Pafque.[  Mais  l’autorité  de  Sotomene, toujours 
fort  foible , eft  d’autant  moins  recevable  en  ceci , que  S Au- 
Ang.ep.u9.fr7.  guftinqui avoit  cftéà  Rome,]  'affureque  l’ Alléluia  fe  chantoit 
SHi?i’êp.jo,t.  Partout  dans  les  50  jours  du  temp  pafcal  ; * dSc  S.  Jerome  tc- 
1.P.109.J.  moigne  qu’à  Rome  on  le  chantoit  mefme  aux  funérailles. 

Thdrt.i.s.cio.  [Ilfaut  mettre  fans  doute  à la  fin  du  pontificat  de  Damafe,  Jla 
P-r>9-  lettre  qu':l  écrivit  dans  un-Condle  à quelques  Orientaux  , [ & 

peut-eflre  à ceux  de  Beryte,  jpour  les  aflurer "que Timothée  v.iesApoi- 
difciple  d’Apollinaire , dont  ils  demandoient  la  depofition, 
avoit  déjà  efté  depofe  il  y avoit  long-temps , [ par  le  Concile 
tenu  à Rome  à la  fin  de  l’an  J77.  ] 


Crcg.I.7.epS4, 
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ARTICLE  XIV. 


Mort  de  Damafe  : Sei  potfies. 


Sjra.I.io.tpji- 

p.4'7-4il. 


'Ç  Ymmaqoe  ''qui  eftoit  cette  année  Prefet  de  Rome  , fut  v.Theodo- 
,3  aceufé  d’avoir  fait  diverfes  violences  contre  les  Chrétiens,  '•  > *s- 
[ dont  il  eftoit  airurémcnt  grand  ennemi.]  Mais  Damafe  raefi 
me  écrivit  en  là  faveur , & foûtint  fon  innocence . 

[ Cette  adlion  d’humanité  & de  juftice  fut  une  des  demieres 
de  la  vie  de  Damafe . Car  félon  ce  qui  paroift  de  plus  certain 
dansl’hiftoirc,"!!  mourut  cette  année  nwfme le  loou  n dede-  Norg  11. 
cembre , apré  avoir  gouverné  1 8 ans , & environ  deux  mois . ] 
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’lleftoit  âgé  de  presdcSoans.’II  fut  enterré , félon  Anaft a fê,  Hiirv.ül.c.to^ 
’ ' dans  une  eglifè  qu’il  avoit  6it  baftir  aux  Catacombes , fur  le 
chemin  d’Ardca , auprès  de  fâ  mere  & de  fâ  ftÉor^Cell  pour-  p‘,1.** 
quoi  ce  lieu  a efté  quelquefois  appcllé le cimetiere  de  Damafo.  JAring.i.rc.fi 
11  feilbit  partie  du  cimetiere  de  Callifte.  ' Il  avoit  voulu  cflre  J 
enterré  en  un  lieu  oh  eftoient  les  reliques  des  compagnons  de  fa  »pp- 
S.  Sixte  & de  beaucoup  d’autres  Martyrs  ; mais  Uchanaca  de 
*«*•«.  defléin,  craignant,  dit-il, "de  troubler  les  cendres  des  Saints. 

'Baronius  raportc  quelques  vers  de  luy  mefme,à  ce  qu’il  croit,  (tj. 
qui  font  comme  fon  cpitaphc,  où  il  protefte  qu’il  cfpcrc  la  rc- 
furreélion . 

s-i»c7i  Lau-  'Il  y avok encore  dans  RomeuneegHfc  qui  portdtie  non>  Front  cai.p. 5c. 
^*‘dc  Damafc  conjointement  avec  celuidc  S.  Laurent  ,&  qu’on 

appelle  quelquefois  flmplemcnt  le  titre  de  Damafo  . 'On  croit  Bir.  314.)  i5. 
que  c’eft  celle  où  luy  & fon  pere  avoicntlêrvi,  qu’il  fit  enfuite 
Note  »3.  "reballit,  augmenter  & embellir , & à laquelle  il  donna  fon 
nom. 'Baronius  dit  que fbn  corps  y fut  depuis  transféré, '*&  oiv 
remarque  qu’il  y repofoit  fous  un  autel  du  temps  d’Adrien  I.  ,j.}i7f,'j,p'.VRr 
On  l’y  a trouve  en  1 639  & remis  fous  fc  meftneautel  en  164^. 

[On  attribué  divers  decrets  à cfc  Pape,mais tirez  de  Gratien , 
d’Yve  de  Chartres , ou  d’autres  pièces  qui  ont  encore  moins 
Kote  14.  d’autorité,  comine''fosa6les,Anaftafe,&  les  autres  Pontificaux, 

Nom  15.  outre 'les  difficultez  particulières  qui  fo  trouvent  dans  prefquc 
tous  fes  decrets. 3' 

'S  Jerome  a mis  Damafo  au  nombre  des  écrivains  ecclefiafti-  Hier.v.ju.c  103 
ques , à caufo  de  beaucoup  de  petits  ouvrages  en  vers  qu’il  p 
avoit  publiez;  car  il  avoit  beaucoup  de  genie  pour  la  pocfie.'Il  ep»i.p.i4i.i>. 
écrivit  en  vers  & en  profo  fur  la  virginité  1 [ mais  il  ne  nous  en 
refte  rien  aujourd’hui.  3 'Nous  avons  feulement  quelques  poë-  Bib.P.t.K.iv 
mes , ou  plutofl  quelques  epigrammes  qui  portent  fon  nom  , ***" 
tant  dans  la  Bibliothèque  des  Peres,  'que  d^  Baronius  qui  a Bir.3<4.(  i;. 
ramafie  avec  fbin  celles  que  l’on  avoit  pu  tirer  des  tombes,  ou  * ’“  ’PP' 
Note  16.  des  infcriptions  des  eglifes  . ’On  n’ofepasfc  tenir  bien  afTurc"de  Du  Pin,p.4j4. 
toutes  CCS  petites  pièces , [&  neanmtHns  il  fomble  qu’on  peut 
recevoir  une  partie  de  celles  que  Baronius  raporte  , comme 
celles  où  fbn  nom  efl  marqué , & qui  avec  cela  ont  de  l’eleva- 
tion  & de  l’elegance . 

On  en  tire  quelques  preuves  pour  Iescglifos&  les  tombeaux 
qu’il  a foit  ballir  ou  omer.jOn  voit  qu’il  avoit  fait  fecher  des  8*0314.  J lï. 
eaux  qui  incommodoient  le  cimetierc'du  Vatican  ,*&  qu’il  i». 
avoit  fait  conduire  une  fontaine  à S.  Pierre  du  Vatican , pour 
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fcrvir  de  fonts  baptifmaux . 'On  croit  que  c’eft  cette  fontaine 

que  décrit  Prudence.  *11  fit  quelque  ouvrage  au  monument  de  ’ 

S.  Chryfanthe  & S.“  Darie , & l’oma  de  fes  vers , [ que  nous 
n’avons  pas  ; J'mais  nous  avons  ceux  par  lefc]ucls  il  témoigne 
avoir  orné  le  tombeau  de  S.  Maur  enÉnt,  martyrizé  ’’  un  peu 
avant  S.  Chryfanthe.  'Il  fit  orner  encore  celui  de  S.  Félix  & S. 

Adauéle , par  un  Preflre  nommé  Ver.  Il  trouva  celui  des  SS. 

Prote  & Hiaq'nthe  qui  eftoit  couvert  de  terre  . Il  orna  aûfli 
de  peintures  l’eglife  de  S."  AnaftaCe. 

'Ily  a[dans  les  Concilcsjune  petite  hiftoire  des  premiers  Pa- 
pes , que  quelques  uns  attribuent  à Damafc  , & qu’on  ap- 
pelle fon  Pontifical  ; mais  Barooius  a fôuvent  reconnu  quelle 
n’eftoit  point  de  luy;'&  ilcfl  confiant  de  l’aveu  de  tout  le  mon- 
de, qu’elle  n’aefié  compofee  que  long  temps  après  la  mort  de 
ce  Pape.  'On  aflure  que  ç’a  efié  au  plufioft  après  S Grégoire  , 

& peuMltre  qu’elle  n’a  mefme  efié  Élite  que  dans  le  IX.fieclc, 
par  Anafiafë  le  bibbothecaire. 

ARTICLE  XV. 


Dff  Ifttrei  dt  Demafc  : Son  ehgc. 

[O  Ien  ne  luy  fait  plus  d’honneur  que  les  lettres;  maisccl- 
Boii.rrr.p.p.59.  Xx.  les  qui  font  véritablement  de  luyjjau  nombre  defquelp 
4 °|co'nc  t Z.  mettre  ni  celle  à Aurcle  de  Carthage, '*ni  celle  à 

P 8» i.t.  ’ Efiienne  qualifié  Arche  vefouc  du  Concile  de  Mauritanie , *ni 
'iV’  ^ Profper  Primat  de  Numidie  fur  les  Corevefques,'iû  celle 

* P^.tUV.  3UX  Evelques  d’Italie  fur  le  jugement  des  Evefques;  «Car  tou- 
/■p.itj  d.  tes  ces  lettres  ,&  celles  aufquclles  quelques  unes  répondent  , 

/DuPin,p.45i.  ^ pièces  fuppofées  par  Ifidore  Mercator  . 11  y 

ip  4<9lG»nc.t.  faut  joindre , comme  nous  avons  dit,  la  lettre  à S.  Jerome  pour 
/Boii.ap/t'i  P luy  demander  une  verfion  des  pfoaumes  , ‘avec  une  autre  oîl 
4.c|prop  p.}8.  il  luy  envoie  les  aftes  des  Papes  lés  predecefleurs , & qui  ne 
î»  '*•  peut  efire  que  l’ouvrage  d’un  impofieur. 

[Les  véritables  lettres  de  Damafe  font  donc  les  deux  que 
nous  avons  parmi  les  œuvres  de  S.  Jerome  à qui  elles  s'adref 
Coi.r.t.t.p.jz . fent , ]'Nous  en  avons  encore  deux  à Afcole  de  Theflàlonique 
p.iio,  dans  la  Colleélion d’Holfienius,'&  une  grande  à Paulind’ An- 
tioche, dont  Theodoret  a raporté  une  partie  dans  fon  hifioire. 
[Le  mefme  Theodoret  enraporte  cncorcccUe  aux  Orientaux, 
for  le  fu jet  de  Timothée  difciple  d’Apollinaire  . Nous  avons 
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encore  des  ep'iftrcs  de  divers  Conciles  de  Rome  , qu bn  peut 
attribuer  à celui  qui  en  eftoit  le  chef, comme  celle  aux  Evef 
ques  d’Illyrie. 

Les  autres  lettres  de  Damafe  font  plus  confiderables  pour 
l'E^Iife.  Mais  on  peut  dire  que  les  deux  à S.  Jerome  , qu’on  a 
lieu  de  juger  eftne  encore  plus  proprement  de  luy  que  les  au- 
tres , peuvent  Icn'ir  davantage  à fon  clpge . Car  la  diftion  en 
eft  très  belle  & très  elegante . ] 'On  en  peut  tirer  qu^il  fkvoit  le 
grec.  [ On  y voit  dans  un  vieillard  de  prés  de  8o  ans,  & accable 
des  plus  grandes  af&ires,  un  efprit  libre,  gay,  aifé,  plein  de 
vivacité  & d’amitié  JOn  y voit  avec  cela  fon  eftime  & fon  ap- 
plication pour  l’Eaiture . Il  ne  trouve  rien  de  plus  doux  & de 
plus  agréable,  rien  de  plus  grand , quede  s’en  entretenir  fons 
ceflc  . Il  dévorait , s’il  faut  ainfidire , les  ouvrages  qui  entrai- 
toient;'&  au  contraire  il  n’avoit  que  du  degouft  pour  ceux  qui 
ne  trairaient  point  de  la  vraie  religion  & de  la  pieté , quelque 
bien  écrits  qu’ils  tuflcnt . [Dans  le  rang  qu'il  tenoit  dans  l’Egli- 
fe,  Jil  ftiifoit  là  joie  & là  gloire  d’interroger  S.  Jerome  comme 
fon  maiftrc,'quoiqu’il  fiill  luy  mefme  fort  habile  dans  la  foien- 
ee  des  Ecritures. 

[Pour  le  refte , nous  avons  déjà  remarqué  que  malgré  les 
calomnies  de  lès  ennemis,] 'S  Jcrame  l’appelle  un  dodleur  vier- 
ge de  l’Eglife  vierge , un  amateur  de  la  chafteté  qui  iccevcdt 
avec  avidité  tout  ce  qu’on  difoitpour  loüer  la  pureté  Cuis  y 
trouver  jamais  d’excà  ; ccqui  l’avoir  empefché  de  fochoquer 
de  ce  que  S. Jerome  avoir  dit  furie  mariage  dans  fon  livre  con- 
tre Helvide,&  dansfk  lettre  à S"  Euftoquie.  Il  l’appelle  en  ge- 
neral un  homme  cxcellcnt.Theodorct  le  loüe  aufli  comme  un 
homme  d’une  vie  très  Ciinte,qui  eftoit  prés  de  dire&  de  faire 
toutes  chofcs  pourmaintenir  les  dogmes apoftoliques , '&  qui 
perçoit  les  Ariensde  fes  traits , qutxqu’ilsne  l’att-iquaflent  que 
de  loin  .'Il  l’appelle  le  célébré  Damafe, *&  le  met  à la  teile  des 
plus  célébrés  doâeun  de  la  grâce  [ & de  la  vérité]  qui  aient  pa- 
ru dans  l’Occident . 

'Les  Orientaux  font  prafeflîon  en  431,  de  fuivte  les  feints 
exemples  de  Damafe  Evefijue  de  Rome,&  des  autres  qui  ont 
efté  illuftres  dans  la  dcélrine  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  en 
s’autorifentde  fe  lettre  à Paulin , l’appelle  l’honneur  & la  gloi- 
re de  Rome  pour  [ la  pieté  & ] la  juftice  . 

[Toute  l’Eglife  latine  confirme  ce  grand  eloge , en  honorant 
la  mémoire  de  Damafe  parmi  les  Saints.  Son  nomfe  trouve  au 


Hi«r.ep.i44.p. 


ep.ii4.p3i.c. 


<1. 


r. 

ep  50-C.7.M.?- 

109.4. 


4. 


ThJrt,!  j.c.i, 
P 704.*. 

l*4*c.27.p  701c. 

ep  i44.t.j.pL 
loie.d 

*^p»‘45  pioij. 
C0ncc.3p.749. 


C.44p.tt(.b. 


Digitized  by  Google 


Cr.T  v.Pat.e, 

P*5«. 

p.Syj. 

P S5tf. 

Branc*p.337, 

&c. 


Gr.Th.Frl.i.c 
4*.4  5.P*Î*« 

A CIem.ori.p. 
36;  G'all.chr.t. 

P5ia.a.b, 

Br«nc,p.35J. 


ffiurp,ii3t. 


Gr.T.  h.Fr.l.i. 
c-45  p.jilv. 
F4t.c.i.pil54. 
*J6. 


iim 


424  SAINT  DAMASE. 

10'  de  décembre  dans  les  plus  anciens  martyrologes , qui  por- 
tent le  nom  deS.  /erome;  & plufieurs'autres  la  marquent  l'on-  û. 
zicme , auquel  divcrles  Egliics  en  font  la  fêftc . ] 

SAINT  ATTIRE 

EVESQUE  DE  CLERMONT 

EN  AUVERGNE. 

I E peu  que  nous  lavons  de  la  vie  de  S.  Alllre  , 
nommé  en  latin  Illidius,  eft  dû  à S.  Grégoire 
de  Tours,  Jquiavoit  éprouvé  enplufieurs  ren- 
contres la  puiflànce  de  Ton  intercelTion  auprès 
de  Dieu,X&  qui  ayant  ellé  nourri  dans  le  Icin 
de  lôn  Eglilê  fousrEvefquc  S.Gal  Ibn  oncle , 

& fous  A vit  fucceûcur  de  S.Gal, n’a  pu  ignorer  tout  ce  qui  le  là- 
voit  alors  de  S.  Allire,  J&  il  nous  alfurc  qu’on  n’en  la  voit  que 
ce  qu’il  en  a écrit  'Les  modernes  y ajoutent  plufieurs  choies,  ] 

[qui  ont  peu  de  probabilité  par  elles  mefmcs,&nous  ne  voyons 
pas  où  d’autres  pouiroient  avoir  appris  ce  que  S.  Grégoire  a 
ignoré.  ] 

'Ce  Saint  aefté  le  quatrième  Evelque  de  Qermont  en  Au- 
vergne, ayantfuccedéà  Legonc  “ou  Lcogoncc , qui  avoir  au- 
près de  la  ville  avant  le  mibeu  du  X.  llecle , une  eglife  de  Ton 
nom  où  eûoit  lôn  corps^  H lêmbleque  cette  eglilê  fublille  en- 
core aujourd'hui . ]'On  marque  neanmoins  que  le  corps  de  S. 
Leogonce  a eRé  transféré  à celle  de  S.  Caflie . Branche  le  met 
au  5'  de  juin, [comme  fi  on  en  failbit  ce  jour  làjquelque  memoi- 
re.Ferrarius  n’en  parle  pas  neanmoins,  ]'&  M.'  du  Saullày  le 
met  dans  le  catalogue  de  ceux  qu’on  n’hooore  point  en  aucun 
jour  particulier  .[il  peut  avoir  gouverné  vers  le  milieu  du  IV. 
fiecle . ] 

'S.  Allire  élu  après  fa  mort , a éclaté  par  une  lâintctécxtra- 
ordinaire  & par  de  grands  miracles  , qui  répandirent  là  répu- 
tation jufque  dans  les  pays  étrangers.  Mais  leièul  qu’on  ffcuR 
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au  VI.'fiecle,&  dont  on  peut  voir  les  circooftances  dans  Saint 
Grégoire  de  Tours,  eft  laguerifon  d’une  pofledée,  fille  de 
l’Empereur  de  Treves,  félon  l’exprefiion  de  S.  Grégoire  . 'On  cima.ori.p. 
croit  avec  bcaucoupd’apparencequec’eft  Maxime,  qui  tint*'" 
lôn  fiege  à Trevesdepuis  l’an  38  j,  qu’il  commença  à regner  , 
jufqu’en  38  7, qu’il  alla  mourir  en  Italie . 'Le  Saint  rejetta  abfo-  Gr.T.*.Pit.p, 
lument  tous  les  prefêns  qne  ce  Prince  luy  offrit, & fê  contenta 
d’obtenir  de  luy  que  la  ville  de  Clermont, appellée  alors  la  ville 
d’Auvergne , payeroit  le  prix  du  blé  & du  vin  qu’elle  devoit 
fournir , fans  eflre  obligée  de  le  porter  en  nature  où  eftoit  la 
Cour  On  prétend  que  cette  fille  de  Maxime  délivrée  par  Saint  Clerm.ori  p ;; 
Allire,fut  enterrée  a Clermont, & que  foncorpsy  a efté  trouvé 
en  1 31  i,dans  l’eglilê  du  mefme  Saint . [ Et  il  n’eft  point  impro- 
bable que  profitant  de  la  ruine  de  fon  pere  & de  fa  fàmille,elle 
fe  lôit  retirée  à Clermont,JS.Ambroilè  nous  nousaffurant  qne 
Theodofclaiffa  la  vie  & la  liberté'aux  filles  de  Maxime.Mais  ickrmori.p. 
la  qualité  d’Empereur  d’Allemagne  donnée  au  pere  de  cette  r>- 
fille  dans  une  infeription,  ^n’eff  pas  pour  autorifer  beaucoup 
ce  qu’on  en  dit. J 

'S  Allire  mourut  en  chemin  lorfqu’il  revenoit  de  ce  voyage  Cr.T.r.Pitp. 
de  Treves,  ‘'dans  une  fort  grande  vieillellê,dc  félon  l’exprelfion  ip.ji. 
de  l’Ecriture  , plein  de  jours  & de  bonnes  œuvres . ' Sot  corps  ‘ p.ji|».Pat.p. 
fut  ra  porté  à Clermont,  & enterré  auprès  de  la  ville  dans  la 
cave 'd’une  eglilc  appellée  S."  Marie  d’entre- Saints , ce  qu’on  ci«nnofi.p.4r 
cite  de  fon  tellament,  [qu’on  ne  produit  pas  neanmoins , non 
plus  que  les  preuves  de  ce  qu’on  dit , Jque  c’eftoit  S.  Auftre-  Brmc.p.j5i. 
ptoine  qui  l’avoit  dedice  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  d’entre- 
Saints[Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  J 'VegliCe  où  eftoit  le  corps  ^ 
de  S Allire,  portoit  fon  nomau  vl.fiecle,  au  X.'  L’abbaye  jJ  j,V. 
que  l’on  y fonda, ou  qne  l’on  y rétablit  vers  l’an  9 5", porte  auüi  ^ Ci.  rm  ori.p. 
lenom  de  ceSaint.*^ D’autres  veulent  que  cette  eglifc  ait  efté  j p°’,,4|G,ii. 
baftie  par  S.  Allire  mefme  fous  le  nom  de  S.  Clement  Pape  , chrp.  510.1c. 
qui  eftoit  le  titre  du  principal  autel . Mais  on  ajoute  que  Saint  ^ Cicrm.ori.p. 
Allire  en  avoir  apporté  le  bras  du  lieu  où  repofoit  fon  corps  ; 

["&  on  prétend  que  le  corps  de  S.  Clément  eftoit  alors  dans  la 
QuerfonelcTauifoue.  J 

'S.Gregoirc  de  "Tours  affure  qu’il  fe  fàifoit  un  grand  nombre  Gr.T.h  Fr.i  i. 
demiracleiautombeau  de  S Allire,  Il  en  raportedeux  en  pAx^’i  p.isî- 
paniculier.dont  l’un  s’eftoit  fait  en  fa  faveiu- , ayant  efté  guéri  •«<>• 
d’une  grande  fièvre  en  priant  à ce  tombeau, '&  en  promettant 
de[renonccr  au  monde  pour  J fc  donner  à l’Eglife.  Lorfqu’il  fut 
aji.  EcdTomyill  Hhh 
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fait  Evefques  de  Tours, il  dédia  dés  la  première  année  une  cha- 
pelle dans  la  maifbnepicopale , & y mit  dans  l’autel  des  reli- 
ques "de  S.  Allire&'de  quelques  autres  Saints.'On  fait  là  fèfle 
àQermont  le  sde  juin, qu’on  petend  eftre  le  jour  de  fa  mort, 
'&  encore  plus  fblennellcmcnt  le  14  de  décembre,  [de  quoy  on 
ne  donne  point  de  raifoa  j On  l’a  mife  le  7*  de  juillet  dans  le 
martyrologe  Romain,  qui  eft  le  jour  de  Ibo  ordination,  dit  un 
auteur  dccctemps,lânsen  alléguer  aucune  preuve.  [ On  pour- 
loitbicn  avoir  confondu  les  nones  de  juin  avec  celles  de  juil- 
let. ] 'M' du  Saullay  dit  qu’on  fiüt  encore  le  9'  de  décembre  la 
mémoire  de  l’elevation  de  fôn  corps  'fous  l’Evcfque  Aubert 
Aiccllin  l’an  i j i î On  cite  une  hiftoire  imprimée  de  cette  elc- 
vation.i&on  marque  qu’un  aveugle  y recouvra  la  vue . 

’S.  AUire  avoit  pour  Archidiacre  un  nommé  Jufte , dont  la 
vie  répondoit  tout  à fait  à un  fi  illulbe  nom.  Après  qu’il  eut 
confommé  en  bonnes  oeuvres  le  temps  qui  luy  avoit  efté  don- 
né,il  fût  enterré  auprésde  fon  fâint  Evefque  ; '&  on  confervoit 
encore  fon  corps  dans  l’eglifo  de  S.  Allire  au  Xilecle . * L’E  vef 
que  Aubert  l’y  chercha  en  ï 3 1 r,&  ne  le  put  trouver.On  fait  fâ 
^e  le  2r  d’oflobreOn  cite  une  inferipion  qui  luy  donne  le 
nomd’Evefquedela  villed’Auvergne.[Ainfi  elle  eft  fauffe  , 
'où  ellefc  raportc  à Julie  Evefque  de  Clermont,  qui  vi  voit  au 
commencement  du  VIL  ficcle,comme  l’a  cru  le  P.  Sirmood,] 
Car  c’eft  une  imagi  nation  fans  fondement , 'de  croire  qu’on  aie 
donné  à un  Archidiacre  le  titre  d’Evefque. 

'Savaron  donne  pour  frere  à ,S.  Allire  , S Tigridc  honoré  le 
r 6 de  fcvricr:[mais  on  ne  vrat  p«nt  for  quoy  cela  eft  fondé,rx>n 
jdusqoe  d’autres  chofes  qu’on  dit  encore  de  luy.jOn  veut  qu’il 
ait  efté  Archidiacre  de  S.  Allire;  & on  luy  donne  en  mefme 
temps  "un  titref  qui  ne  fe  donne  guere  à des  Diacres  jUn  an- 
cien bréviaire  de  Germont  le  qualifie  mefme  Evefque.  [ Ainfi 
ilfout  fe  contenterjde  ce  qu’on  trouvedans  un  monument  du 
X-ficcle , que  S.  Tigride  repofoit  dans  l’^lifc  de  S.  Aixlré  au 
fobourgde  Clermont,  qui  eft  aujourd’hui  aux  Prémontrez. 
On  nrarque  que  fon  tombeau  eft  à gauche  à collé  du  chœur. 

'S.  Aliire  eut  pour  fucceffeur  S.Nepotien,  *qui  fit  auffi  pa. 
roiflre  uneeminente  pieté  dans  fâ  cooduite;S&  fon  Egliforho- 
nore  le  22  d’oélobre  ‘‘  bon  tombeau  eftoit  dans  une  ^lifê,  qui 
porta  depuis  le  i»m  de  S.  Venerand  [ l’un  de  les  focceffeurs,] 
• pés  de  celle  de  & Allire  ;'&  les  malades  qui  avoient  recours 
à fon  intcrceflion,y  efloicnt  fou  vent  guéris.»  D repofoit  encore 
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.dans  cette  eglife  au  X.  ficclc;  & l'Evefque  Aubert  y chercha  ' ^ 

; les  reliques  en  1 3 1 1 .mais  il  ne  les  y put  trouver.il  lèmble  que 
quelques  uns  mettent  un  Ificc  entre  & Allirc  & Nepotien . 

[Nous  ne  favons  ce  que  c’eft,  & nous  lüivons  S.  Grégoire  de 
Tours  apres  Savaron  & W”  de  S"  Marthe . 

. Nepotien  a voit  elle  fait  Evcfque  en  38  7 au  pluftard,lorfque 

ks*it.  la  Cour  efloit  eocoreà  Treves  Jpuifqu’ily  eut  alors  "des  Com-  Gr.T.h.FtUi. 
miflâircs envoyez  de  Treves  en  EfpagncArtemc  qui  efloit  de  F-*** 
ce  nombre , cemeura  en  chemin  malade  à Qermont , oîl  il 
fût  vifité  par  S.  Nepotien , qui  1 oignit  de  l’huile  fâinte.  Dieu 
luy  rendit  la  fânté,  üc  ce  &int  l’exhorta  fi  fortement  à mepti- 
fer  la  terre  , que  quoiquU  fiifl  encore  fort  jeune,  qu’il  euft  de 
grands  avantages  pour  le  fiecle,&  qu'il  fiifl  déjà  fiancé  à Tre- 
ves, il  abandonna  toutes  ebofo,  fc  donna  à r£glifê,&  fit  un 
fi  grand  prt^rés  dans  la  vertu  , qu'il  mérita  de  fucceder  à 
Nepotien . 

[On  ne  fçait  rien  de  fôn  ^fà^t.]  'S.  Venerand  fon  fuccef- 
leur  efloit  célébré  entre  les  Èvefques  lorfque  S.Paulin  n'efloit 
encore  que  Preflrc,[c’efl  à dire  apparemment  avant  l’an  409  ] 

S.  Grégoire  de  tours  donne  a Àrtemc  le  titre  de  Saint  Bail 
l’Eglifê  l’hooore  en  cette  qualité  le  24  de  janvier . * Il  y avoir  ”a'^ori.p- 
dans  le  X.  fiecle  uneegliTede  fbn  nom  oh  efloit  fôn  corps,  prés  47.359» 
de  S.  Allirc . Elle  eft  ruinée  aujourd’hui,  mais  le  lieu  s’appelle 
encore  le  vaz  de  S.  Artcme,  [pcut-eflrc  à caufèjd’un  cercueil 
de  pierre  qu’on  croit  luy  avoirlêrvi  de  tombeau, & qu’on  n’ho- 
norc  pas  neanmoins  comme  le  doiteflre  le  tombeau  d’unSaint. 

'Ses  reliques  font  aujourd’hui  dans  la  cathédrale , elevées  fur  Ctem.ori.p.47- 
le  grand  autcl,quoiqu’il  y ait  auffi  un  autel  particulier  fous  fôn 


ac. 


hubitum 


oom. 


'S.Gr^oire  de  Tours  met  vers  le  temps  de  l'epifcopat  de 
Nepotien , l’hifloire  d’injurieux  Sénateur  d’Auvergne , "qui 
ayant  epoufé  une  fille  dont  tout  le  défit  efloit  de  demeurer 
vierge , vécut  avec  elle  dans  une  perpétuelle  chafletc  , dont 
Dieu  fêul  client  témoin{Mais  il  faut  dire  que  dans  la  fuite  ils 
firent  une  profêdion  publique  de  continence,]  puifquelc  mari 
prit  la  tonfurc  pour  entrer  dans  l’état  ccclefiaflique,  & la  fem- 
me "l’habit  de  rcligieufe.  [ Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  cette  hiftcûre, } c’efl  que  le  mari  ayant  déclaré  à la  mort 
de  là  femme , la  grâce  que  Cfieu  luy  avoit  faite  de  conferver 
fâ  virginité , Dieu  fit  un  miracle  pour  l’avertir  qu'il  n’avoit 
point  dû  découvrir  ce  fccret , fans^ue  rien  l’y  obîigcaft.  ‘Us 
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eftoient  fort  honorez  des  peuples  dans  le  VI.  ficcle , '&  Inju- 
rieux e{l  qualifié  Saint  dans  un  monument  du  X.  ficcle,  avec 
une  Scolaltique,[qui  peut  bien  cftre  fa  femme. JM'  du  SaufTay 
le  met  au  nombre  des  Saints  le  25  de  may. 'Branche  qui  le  fuit, 
[ne  cite  point  le  bréviaire  de  Clermont, comme  il  a accoutumé 
de  faire,  Ferrarius  n’en  parle  point . J Leurs  tombeaux  réunis 
miraculculcmcnt  cnlêmble,*  efloient  dans  l’cglifc  de  S.AUire . 
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Saint  Cyrille  e^elevé  â Pepifeopat-,  écrit  à Cou  fiance  fur  V appa, 
rithn  de  la  Croix  . 
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E commencement  de  l’hlftoire  de  S.  Cyrille 
efl  embaraflé  en  bien  des  maniérés . Nous 
mettons  ici  ce  que  l'autorité  & la  pieté  nous 
feront  juger  (e  devoir  plutoft  croire  d’uo 
Eve/que  qui  a eflé  longtemps  perfêcuté  par 
les  plus  grands  ennemis  de  J.  C,  ] 'qui  a corn- 
batu  en  divers  endroits  contre  les  Ariens/jiri  a elle  loué  par  ut» 
Concile  general  de  l’Orient , [ qui  a enrichi  la  tradition  eccle- 
fiafliquc  par  des  ouvrages  très  utiles,  & qui  efl  honoré  comme 
un  Saint  par  toute  l’Eglilé.J 

'Les  Grecs  écrivent  qu’il  cftoit  né de  perlbnnes  illuflres  par 
leur  pieté,  & qu’il  mérita  l’epilcopat  par  la  vertu  qu’il  fit  pa- 
roillre  eftant  "moine  & Iblitaire.  'Il  fut  fait  Preftre  par  Saint 
Maxime  de  JerufalcmJ&  ce  fut  apparemment  durant  fâ  pref- 
trifê  qu’il  fit  les  23  Catechefês  que  nous  avons  encore  de  luy.  J 
Car  il  les  compolâ  dans  fâ  jeuneffe,  •’  environ  70  ans  depuis  que 
'’Manichéeavoit  paru[dans  l’Empire  en  277Jlbus  Probe,  [*& 
ainfi  vers  l’an  347.]  'Les  18  premières  Catechcfcs  font  les  infi 
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trudtions  qu’il  donna  fur  la  fin  d’un  Carcfmc  à ceux  qui  dé- 
voient recevoir  le  battefine  à Pafque.-  les  cinq  demiercsappcl- 
lées  myftagogiqucs , font  pour  les  mefmes  perfonnes  déjà  bat- 
tizécs.'Le  titre  de  chacune  des  iH  premières  lèmble  direqu’cl-  p.4. 

2i/ les  eftoient  "faites  fur  le  champ . 'Outre  qu  il  efioit  occupé  à 
l’inftruftion  des  catecu menés , il  ptefehoit  encore  les  diman- 
ches  dans  l’aflcmblce  publique  de  l’Eglifeif  Par  oh  il  paroift 
que  S.  Maxime  luy  avoir  tout  à fait  confié  le  fbin  de  la  parole, 
comme  Flavien  à Saint  Chryfbftome,&  Valere  àS.  Auguftin. 

Nous  parlerons  encore  de  lès  Catechefes  à la  fin  de  cette  nar- 
ration. 

v.iei  AricBi  S.  Maxime  qui  vivoit  encore  en  349,  "cflant  mort  bientoft 
* aprésjSaint  Cyrille  fut  donné  canoniquement  pour  pafteur  à Thdit.is.c.9.p 

l’Eglife  de  jerulâlem  la  mere  de  toutes  les  Eglifès.  11  fût  élu 
par  les  Evelques  de  la  province,  comme  nous  en  affure  le  Con- 
cile generale  de  l’Orient  ce  genereux  défenfeur  des  dt»mcs  Lw  tip.st*. 
apoiloliques  fut  honoré  de  la  grâce  epifcopale  pour  les  foûte-  ' 
nir  avec  autant  d’autorité  que  de  courage.  [Comme  Acace  de 
Ccfârée  cftoit  le  métropolitain  de  la  province  , S Cyrille  ne 
put  peut-efire  pas  fê  défendre  de  recevoir  l’ordination  da 
mains  de  ce  Prélat  l’un  des  premiers  chefs  des  Eufebiens , & 
qui  avoit  mefme  efté  depofé  par  le  Concile  de  Sardique 
mais  qui  n’avoit  pas  laiflé  de  fe  maintenir  dans  fon  ficge&  c’efl 
NoTt  ï,  peut-cllre  ce  qui  a &it  courir  "plufieurs  bruits  très  fafeheux 
contre  l’ordination  de  S.  Cyrille.] 

'Dieu  honora  le  commencement  de  fort  epifeopat  par  une  CynaConf  p. 
grande  apparition  de  la  Crc«x  . Elle  commença  furies  neuf 
heures  du  niatin,  '&  dura  plufieurs  heures  enforte  qu’elle  fut 
vue  de  tous  ceux  qui  efloientdansla  ville  de  Jerufâlem, Chré- 
tiens & payons . Tous  coururent  auffitofl  à l’eglifeen  rendre 
gloire  a J.  C.'C’eftoit  une  grande  Croix  de  lumière  fi  brillante,  P 147-14*. 
que  le  fbldl  mefme  ne  la  pouvoit  effacer . Elle  s’étendoit  de- 
puis la  montagne  du  Calvaire  jufqu^  celle  des  Olives , 'ce  qui  Sot-U-*  s P- 
comprenoit  environ  1 5 flades  ou  trois  quarts  de  lieues,  & elle 
effoit  large  à proportion . 'Philoftorge  fuivi  par  la  chronique  Phi fg  1.1  ci*. 
d’Alexandrie,  dit  quelle  effoit  environnée  comme  d’un  Iris  , 
ou  d’une  couronne  de  lumière, [de  quoy  Saint  Cyrille  ne  parle  p-sj». 
pas.jCommeily  avoit  toujours  dans  Jerufâlem  des  perfonnes  301.14,0.5  p. 
de  toutes  fortes  de  pays  pour  prier  & pour  vifiter  les  fâints 
lieux,  le  bruit  de  ce  miracle  fc  répandit  bientoft  par  toute  la 
terre,  & y caufa  un  étonnement  general . 'Saint  Cyrille  fêcrut  p.»»«.»4» 
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oblige  d’en  écrire  à Conftance  la  lettre  que  nous  en  avons  en- 
core, qu’il  dit  eftrc  la  première  qu’il  luy  écrit  depuis  fon  epf- 
BionJ.piimp.  oopat;  'cc  qui  nous  £ut  juger  qu’il  n’eftoit  entré  que  depuis 
, pou. 

[11  écrit  à Conftance  en  la  manière  qu'on  parle  ordinaire- 
ment au.'c  Pritxxs,  c’cll  à dire  avec  des  éloges;  & S.  Athanafe 
& S.  Hilaire  n’en  ulènt  pas  d une  autre  maniéré  depuis  mefine 

S lue  Coni  tance  le  tût  déclaré  bien  plus  ouverrement  contre  la 
oy,  qu’il  n'avoit  fait  julques  ici. JDe  forte  qu’il  n’eli  nullement 
railOToable  de  fe  fbnucr  fur  ocla  pour  rejetter  cette  pièce  , 

Rivet, crit.!.},  [ou  commc  taulfCjOU  comme  d’un  Arienjainli  que  fontquel- 
Vcÿridcoar.  herctiques,  quoique  pour  rAriaraline,»la  glorification  de 
P-4SO.  ' la  Trinité  confubltanticlle  par  laquelle  elle  ûnit,^rexemte  fort 
de  cc  foupçon,  & que  pour  le  relie,  tout  y convienne  fort  bien 
Soi.i4.«.5.p,  à une  pièce  très  légitimé, j'dc  iclleqiie  devoir  ellrecdlequeS 
***■'•  Cyrille  écrivit  certainement  à ce  Prince , félon  Sozxxnene, 
Qiyc.i4.p.35t.  'Glycas  en  tranferit  une  partie.  [Mais  plus  cette  lettre  proift 
véritable,  plus  elle  deplaill  pour  cela  mefine  à Rivet  ik.  aux 
autres  ennemis  de  la  Croix  de  J.  C.  Ils  ne  la  tiennent  ps  pur 
fulpeéle  à caufe  des  marquesde  faufleté  qui  y font,  mais  ils  y 
trouvent  des  marques  de  limlièté  à caulc  qu’ils  vouOroient 
Bicmi.p.140.  qu'elle  luit  faulIc.J'Blon(lclmclme  l’allegue  comme  vraie,  fans 
olêr  la  contcller. 

Socrt.i.c  i«.p.  'Cette  appnticn  de  la  Croixeftencoremarquée  par  Socrate , 
c*rï*'*'V* prPhilollorge,&  parles  chroni^esd’Idacedc d’Alexandrie. 

*c/rria  Conf  '‘Elle  arriva''dans  les  faintsjours  de  la  Pentecofte,  [c’ella  dire  Mon  r- 
'’dîrh*' AI  cinquante  jours  du  temp  pafcal,]'le  7.*  jour  de  may , 

«7«.  ^ **  '^auquel  la  relie  en  eft  marquée  dans  les  Ménecs  des  Grecs,  & 
a Menin.r.si.  en  font  ce  jour  là  leur  grand  office.  La  chronique  d’Alc.xan- 
dric  & celle  d’idacc  la  marquent  l’année  d’apés  le  Confulat 
5ocrlPhirg.ut  de  Serge  & Nigrinicn , Sc  amfi  en  35 1.  'Socrate, Sozomene,  6c 
•“F-  Philoftorge  s’y  accordent,  puilqu’ils  la  mettent  auffitoll  après 

la  création  de  Gallus,[qui  fe  fit  le  25  mars  de  la  mefine  année. 

A R T I c L E 1 1. 

S.  Cyrille  depofé  p4r  Acace , rétabli  à Selencie,  depofé de  nouveau 
à Confiant inople  , & banni. 

[■VTOus  ne  trouvons  rien  pur  l’hilloirc  de  Saint  Cyrille 
depuis  l'aparition  de  la  Croix  jufiju’à  la  fin  de  l’an  357] 
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v.iuArienf  'qu'il  fut  dcpofé’  par  les  intrigues  d’Acacc,  avec  qui  il  ne  pou-  Thirt.i.i  cjj. 

• 7'*  voit  s’accorder  fur  les  droits  de  leurs  ^liiês.  Mais  le  prete.xte  p 

que  prit  Acace  pour  le  rendre  odieux  à Cooftance , fut  oull  '*^'’*'^ 
eftoit  un  trop  généreux  défcnlcur  de  fa  divinité  de  J.  C,  oc  il 
voulut  encore  qu’il  fùfl  criminel , pareeque  dans  une  famine 
oii  il  n’avoit  pas  d’autre  moyen  de  fecourir  les  pauvres,  il  avoit 
vendu  quelques  uns  des  meubles  & desomemens  que  Conffan- 
tin  avdt  donnez  à fon  Egliiê.  Acace  luy  fubfHtua  apparem- 
ment Eutyque,  marqué  par  S Jerome  comme  Eve/que  de  Je- 
rufâlem  après  S.  CyrilleJ^quoiqu’il  ne  foit  pasconnu  des  autres. 

On  peut  voir  tout  ceci  plus  amplement  dans  l’hiftoire  des 
Ariens.] 

'S.  Cyrille  fit  fignifierà  ceux  qui  l’avoientdepofé,  qu’nappe!-  Soa.hx.to  p. 
loit  de  leur  fcntenceà  un  jugement"fupericur,f&  commecela 
ne  les  put  pas  obliger  à luy  rendre  juftice,J/ê  voyant  chaffé  de  TWrt.i.t.Mi. 
Jerulâlem.il  fêretiraàTarlcenCilicie,oîiSilvainquieneftoit  **’  **’*’^' 
alors  Evefque,  le  receut  fort  bien  ; malgré  toutes  les  plaintes 
d’ Acace,  il  luy  permit  de  faite  toutes  les  fociélions,&  d’inftruirc 
mefme  ixï  peuple , qui  l’ecoutoit  avec  beaucoup  de  fatisâc- 
tioa 

[On  fçait  le  malheureux  état  oh  l’Orient  efioit  alors  Ibus  la 
domination  de  Confiance  & des  Arien^  ce  qui  obligeoit  beau- 
coup d’Evefoues  ou  à défendre  avec  moins  de  force  qu'ils  ne 
dévoient  la  foy  de  l’E^i/ê,  ou  à s’unir  au  moins  de  communion 
avec  lés  ennemis , ce  qu’ils  pouvoient  d’autant  moins  éviter , 
que  les  Ariens  ne  fë  iêparaoc  point  de  la  communion  de  l’Egli-  . • 

le,  l’Eglifê  aufil  ne  ptononçoit  rien  contre  leurs  perfonnes.  Il  y 
en  avoit  feulement  eu  qudques  uns  de  depolêz  par  le  Concile 
de  Sardique:  mais  cette  depofition  quoique  très  jufie , n’avoit 
pu  s’exécuter  à caulc  de  la  tyrannie  de  Confiance.  Il  ne  faut 
donc  point  efire  furpris  fi  nous  difons  que  S.  Cyrille  commu- 
niquoit  avec  eux  .*  & neanmoins  on  ne  voit  pas  que  ç’ait  efté 
avec  d’autres, J'qu’avcc  les  moins  criminels  d’entre  eux , c’eft  à Thdrt.p.5-j.>| 
dire  avec  ceux  que  l'on  commença  vers  l’an  J58  à traiter  de  fjj'aV  ' 
Scmiariens,comrneSilvainmermecbezqui  il  fè  retira, Eufiathe 
de  Sebafte,  & Bafile  d’Ancyic.'Ün  fit  depuis  un  crime  à S.Cy-  &».i  4.<-.aj.p. 
rille  des’eftre  unià  Eufiathe  après  s-’eftie  trouvé  au  Concile  de 
y.s.B*We  Melitenc  en  la  petite  Arménie,  où  Eufiathe  avoit  efté  depofé  * ' 

["Cela  pouvdteftrearrivéven  l’an  356  ou  357]  ' 

vu  noter  C’cfilâns  doute  cette  unionaveclcsSemiariensqui  a fait  mcf 

mecoodanner  la  foy''par  quelques  andens, comme  s’il  euftefté  ^ 
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43»  SAINT  CYRILLE. 

dans  le  dogme  au fli bien  que  dans  la  communion  des  Ariens . 

'Mais  eftant  vifible  par  tes  écrits  qu’il  eftbit  dans  la  croyance 
onhodoxe  avant  fa  perfecution,f&  tout  le  monde  demeurant 
d’accord  qu’il  fuivoit  la  fcy  de  Nicée  dans  les  demiercs  années 
de  là  vie,  (»i  ne  faurtnt  montrer  qu’il  ait  rien  fait  dans  le  relie 
du  temps  au  préjudice  de  cette  mefme  fôy.Tout  ce  qu’on  peut 
craindre,  lins  qu^on  en  ait  mefme  de  témoignage  politif,  c’eft 

3u’il  n’ait  pas  pu  s’exemter  de  ligner  à Seleucie  le  formulaire 
'Antioche,  & enfuite  celui  de  Rimini,  non  plus  que  S.  Gte- 
goire  Evelque  de  Nazianze,  S.  Melece,&  S.Eufebe  de  Samofa- 
tes.  De  forte  qu’il  aura  pu  avoir  belbin  de  l’indulgence  quel’E^ 
glife  accorda  aux  foibles  en  362  par  le  Concile  d’Alexandrie, 
fins  qu’on  ait  drdt  de  dire  qu’il  ait  jamais  erré  dans  la  foy.J 
'Comme  S.C>Tille  a voit  appcUé  des  Evefquesqui  l’avoient 
depofé  à un  jugement  fuperieur,  & queConllance  avoit  agréé 
cet  appel  comme  légitimé  , 11  s’alla  prefenter  au  Concile  de  v.ie»Arj«i» 
Seleucie  alfemblé  de  tout  l’Orient  au  mois  delcptembre  359,  * 'î* 
pour  y faire  juger  Ibn  affàire.'ll  y elloit  avec  Bafile  d’Ancyre’ 

Silvain,  & les  autres  Semiariens , * & il  y demanda  qu’Acace 
fuft  obligé  devenir  rendre  railbn  de  fa  depolition  Acace  au 
contraire  pretendoit  ne  le  pouvoir  pas  trouver  au  Concile  tant 
que  Cyrille  qui  n’elloit  plus  Evelque,  y feroit.'&  quelques  uns 
pour  luy  ofler  ce  pretexte,  confeilloient  à S.  Cyrille  de  fe  reti- 
rer, jufqu’à  ce  qu’on  examinait  fon  alFaire.  Il  ne  le  voulut  pas 
neanmoins , '&  Acace  ne  lailfi  pas  de  s’y  trouver  le  premier 
jour' mais  le  troilîcme  on  luy  accorda  que  les  Evefques  bien 
ou  mal  depolcz  en  fortiroient. 

'Peu  de  jours  apres  & au  commencement  d’oétobre,  le  Con-' 
cile  entreprit  déjuger  l’affaire  de  S.  C)’rille  Acace  fut  appellé 
plulicurs  fois.  & n’ayant  perint  comparu,  il  fut  depofé.fOnne 
dit  paspolitivement  que  S.Cyrille  ait  cfté  rétabli:  mais  l’état  oif 
fe  trouvoient  les  choies  ne  permet  pas  d’en  douter;J&  S.  Jeio- 
me  le  conte  ici  Evelqûe  pour  la  lêconde  Ibisf  Nous  le  verrons 
mefme  bientoft  dans  la  poffclTion  aétuelle  de  fon  liege  , fans 
qu’on  trouve  aucun  nouveau  Concile  où  il  ait  pueffre  rétabli. 

Acace  depole  à Seleucie,  ne  lailfi  pas  de  lé  trouver  le  plus 
fort  par  fi  protection  que  les  intrigues  luy  firent  trou  ver  auprès 
de  Confiance:  & dés  le  commencement  de  l’année  360,  il  le  tint 
un  Concile,  Joù  S.  Cyrille  fut  depole  de  nouveau  avec  plufieurs 
autres  Semiariens  , qui  apres  avoir  efié  depolêz , furent  aufli 
bannis  en  divers  endroits.‘‘Lcs  Grecs  le  dilênt  nommément  de 

Saint 
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Non  4.  S.  Cyrille  au  jour  de  fâ  lefte.  "Erennic[ou  Irenéc]fut  fait  Evet 
que  de  Jerulâlcm  au  lieu  de  S.  Cyrille,  [Eutyque  eftantpeut- 
eftre  mort  dans  ce  temps  là.] 

ARTICLE  IIL 

S.Cyrillc  efl  rappcWfom  Jiilietr,  cbafié  encore  une  fait  par  Valent. 

O NSTA  NCE  eftant  mort,&  Julien  ayant  rappelle  les 
V--4  Evclques,  S.  Cyrille  revint  avec  les  autres]  'Il  paroift  Thdrt.i. 3.0.101 
v.i«  perCae  qu'jj  cftoit  à Antioche  avec  S.  Melece  "vers  le  mois  d’oélobre  P***‘^- 
juitnjj»,  en  partit  en  ce  temps  là  pour  le  rendre  en  Palelli- 

ne , ayant  avec  luy  un  jeune  homme  nouvellement  converti, 
fils  du  grand  prelhe  de  Daphné,  qui  fe  convertit  aufli  depuis. 

C’eftoic  S.  Melece  qui  le  luy  avoit  confié.  [Ainh  il  paroift  qu’il 
eftoit  uni  d’amitié,  de  communion,  & de  foy  avec  cet  illuftre 
Evelque  d’Antioche,  qui  avoit  alors  rompu  toute  union  avec 
les  Ariens.  Nous  pouvons  donc  juger  la  mefme  choie  de  Saint 
Cyrille , & le  regarder  dés  ce  tempsâ  comme  entièrement 
cxemt  de  toute  tache  de  rArianifme  ; & il  ne  faut  pas  douter 
tju’il  ne  ÜMt  entré  en  mefme  temps  dans  la  communion  Catho- 
lique , puilque  S.  Athanalê  avoit  radonné  qu’on  y recevroit 
ceux  qui  fe  Icpareroicnt  de  celle  des  Ariens.] 

'Les  hiftoriens  paroiflentfuppolêr qu’il  rentra  aéluellement  Ruf.i.i.c.37.11. 
dés  ce  temps-ci  dans  le  gouvernement  des  eglilës  de  Jerufa-  **'■ 

1cm  ; '&  Socrate  dit  pofitivement  qu’il  en  eftoit  en  polfelfion  So.-r.i  «M.p. 
lorlque  Valentinien  éc  Valens  furent  devez  à l’Empire,  [au  ’ 
commencement  de  l’an  364,  ce  que  la  fuite  confirme  encore. 

Ainlî  c’eft  id  qu'il  firut  mettre  (ôn  fécond  rétabli  ftèment  mar- 

S|ué  dans  la  chronique  de  S.  Jerome.  ] 'Il  paroift  qu’il  eftoit  à 
erulâlem  lorlque  Julien  l’apoftat  & les  Juifs  fe  preparoient 
avec  une  grande  ardeur  [fur  la  fin  de  l’an  36  a,]  à y reoaftirle 
Temple  de  Salomon.  Mais  comme  il  avoit  lu  avecautant[de 
fby  que]  d’application  les  prophéties  de  Daniel  & les  paroles 
de  J.  C,  il  fe  moqua  de  tous  leurs  etlôrts , & Ibûtint  toujours 
qu’il  leur  feroit  impolTible  de  mettre  feulement  une  pierre  fur 
l’autre , ce  qui  fe  vérifia  aulfi-toft  par  de  grands  prodiges , 

*>>•  ( 35)35-  f comme  on  le  peut  voir'  en  un  autre  endroit,  où  l’on  voit  aulfi 
raccompliflcmcnt  de  ce  qu’il  avoit  dit  25  ans  auparavant  dans 
fes  Catechefes , ] 'qu’on  pourroit  bien  démolir  un  jour  ce  qui  Cyr.cat.15p. 
reftoit  du  Temple, dans  le  defléin  de  le  rebaftir. 
mp.  E(d  Tom.  VJII.  I i i 
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4,’.^  .SAINT  CYRILLE. 

[ Acace  de  Cefaréc  le  perlccuceur  de  S Cyrille  , mourut 
vers  l’an  j<Î5,  Saint  Cyrille  mit  à fa  place  un  nommé  Philu- 
mené  , & enfuite  Gela/ê  fon  neveu  , dont  nous  parlerons  am- 
plement dans  la  fuite  . Mais  les  Ariens  foûtenus  pr  Valcns , 
mirent  Euzoïus  en  pfl'efiion  de  ce  fïege  . 

11  faut  diie  melme  qu’il  chaflèrent  S Cyrille  de  Jeru/âlem,] 

'puilque  S Jerome  apres  avoir  marqué  fon  fécond  rétabliflè- 
ment, "parle  d’un  Hilaire[ou  Hilarionjeomme  fubflitué en  fa  V.Unotc 4. 
place  ; 'ce  qui  cfl  confirmé  pr  Socrate  & Sozomene,  qui  met- 
tent encore  un  Heracle  avant  cet  Hilaire  . • S.Epiphane  nous 
afliire  audi  que  lorfqu’il  écrivoit  contre  les  Manichéens  [vers 
l’an  J76,]  l’Eglife  de  Jcrufalem  cftoit  pfTedée  pr  un  Hilarion 
diftâmé  à caufe  de  la  communion  qu’il  avoir  avec  les  Ariens. 

[ Cette  c.vpulfion  de  S Cyrille  fut  apparemment  un  effet  de 
l’cdit  "que  fit  Valens  en  367, pur  challer  tous  ceu.x  qui  ayant  V.its.Vrienj 
eflé  bannis  pr  Confiance , avoient  eflé  rétablis  pr  julien  . ’ 

Comme  on  ne  le  perfccutoit  fans  doute  alors  qu’à  caufe  de  fa 
fermeté  dans  la  vraie  fby , on  ne  luy  put  refufer  le  titre  de 
Confeflèur . 

L’hifloire  ne  nous  apprend  point  ce  qu’il  devint  depuis  cette 
dernicre  expulfîonjufqu’àla  mort  de  Valens  en  378.  j S Je- 
rome tourmenté  en  .Syrie  fur  le  fujet  des  trois  hypiflafês  , dit 
vers  l'an  377, qu’il  avoir  fait  par  écrit  une  protêffion  de  fâ  foy, 

& qu’il  l’a  voit  inilê  entre  les  mains  de  S.Cyrille.  '11  y en  a qui 
difent  que  c’eft  celui  de  Jerulâlem . 

ARTICLE  IV. 


S.  Cyrille  gOHverne  en  paix  fon  diocefefousTheodofe-,  Samort 
honorée  de  toute l’EgVtfe. 

' Ç*  OcRATE  nous  afiure  que  dœ  que  Theodofe  vint  à l’Empi- 
O re,  le  19  de  janvier  379,  "S.CyrilIe  gouvemoit  lcdiocefe  Non  y. 
de  Jerufâlem,&  y efloit  maiflre  des  eglifes, quoique  les  Ariens 
pfledaflent  encore  celles  de  Cdnflantinople  & d’Antioclie  ; 

[ de  forte  qu’on  put  juger  qu’Hilaire  efloit  mort  en  mefîne 
temp  que  Valens,  ou  avoir  eflé  obligé  par  le  puplc  de  ceder 
au  Saint. 

Il  fê  tint  en  379  un  grand  Concile  à Antioche, Job  l’on  pria 
deseglifês  de  Jerufalcm  quicfloient  c'ansle  t.ouble,&  avoient 
bcfoin  d’un  mcniatcur . S.  Grégoire  de  Nyflc  promit  d’y  aller 
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pour  chercher  avec  les  chefs  des  eglifês  du  lieu  quelque  remè- 
de à ces  maux.  Il  y vintf 'apparemment  en  380, ]'&  y trouva 
tout  le  monde  uni  dans  la  confefTion  lincere  de  la  Trinité , 

'dont  S.Cyrille  fàifoit  hautement  profcflion/mais  partagé  par 
des  divifions,  par  des  haines, *’&  par  des  fchifmes  qui  alloienc  '.p.,,'  ,.d. 
julqu’à  elever  de  nouveaux  autels.  ‘ Pallade  dit  que  Melanie 
rayeule,&  Rufin  réunirent  à l’Eglife  tous  les  Macédoniens  de  j’p.foV;.!,.  ■ 
Jerufalem,  & 400  moines  divifèz  au  fujet  de  Paulia  [Mais  fLauf.c.ii».t.ij 
neanmoins  le  trouble  dont  nous  parlons , venoit  proprement 
de  l’herefie  d’Apollinaire.Il  y avoit  déjà  du  tempsquc"PaIlade 
folitaine  de  la  montagne  desOlives, avoit  ellé  obligé  d’en  écri- 
re àS.Bafile:]'&  ce  trouble  lê  trouva  fi  grand, que  S.Greg(xrc  Nyr.pSsS.a. 
ne  pur  pas  y remedier. 

[Les  mœurs  n’y  eftoîcnt  pas  mœns  corrompues  que  la  fo)^] 
'àS-Gregoire  dit  que  bien  loin  de  trou  ver  ces  lieux  qui  avoient  L 
receu  l’impreffion  fainte  de  la  véritable  vie,  purgez  de  toutes 
les  mauvaifes  épines , 'il  les  trouva  au  contraire  infcdlez  par 
toutesles  (âletez  imaginables,  par  la  malice,  l’aduItere,  le  lar- 
cin, l’idolâtrie,  les  empqifonnemens,  renvie,&  furtout  par  les 
meurtres,  les  hommes  s’y  egorgeant  les  uns  les  autres  comme 
des  belles  pour  un  peu  d’argent  ; de  forte  que  l’on  y commet- 
toitdes  homicides  plus  facilement  qu’en  aucun  lieu  [Le  grand 
concours  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  venoient  de  tous 
les  endroits  du  monde  à Jerufalem , y caufoit  fans  doute  ce 
grand  defordre , à quoy  l’on  peut  ajouter  que  ce  fût  l’eftèt  de 
la  perfecution  des  Ariens , qui  avoit  tenu  S.  Cyrille  prefque 
tou/)urs  abfentde  fon  diocefe  durant  11  an,&  que  ce  futauflî 
le  lu^t  de  fon  application  dans  la  paix  dont  il  jouit  les  huit 
dernieres  années  de  là  vie.J 

'Il  Ce  trouv3[l’an  38  ijau Concile œcumeniquedeConftanti-  ThJrasf-J-iv 
nople , comme  l’un  de  ces  athlètes  de  la  vérité , qui  eftoient  ' ' 

pleins  du  zele  de  Dieu,&  d'une  fâgefic  admirable. 'Et  l’année  '•s  P t't  "'* 
fuivante  le  Concile  des  Evelques  de  l’Orient  aflcmblé  au  met- 
nie  lieu  parla  de  luy  à ceux  d’occident  avec  beaucoup  d’efli- 
me  & derefpeél,  en  les  aflûrant  qu’il  avoit  fouvent  combatu 
contre  les  Ariens  en  divers  endroits. 

[Voilà  ce  que  l’hiftoire  nous  a conforvé  de  lés  aérions.  ] 'Il 
vécut,  comme  nous  avons  dit,  huit  ans  fous  Theodofe,  [de  forte 
qu’il  doit  eftre  mort  en  386,cc^is’cloignepeudeSozomcne,J 
'qui  joint  fa  mort  avec  celle  de  Timothée  d’Ale.xandrie,  ‘‘arri- 
vce  en  38  5.  ' L’Eglilégreque  honore  fa  memoire,&  en  fait  le  Jsocr.t.s.c.n. 

« Men*a,p.i47.i5jlTyp.p.4j.ilBoII  mjrs,t,i.r.!70X  lii  ij  p.»7'.b.c. 
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principal  office  le  1 8 de  mars, auquel  il  efl:  marqué  dans  le  Ty.< 
pique  de  S.Sabas,  '(ait,  comme  on  croit, pour  les  monafteres  du 
diocefe  de  Jerulâlcm . Son  nom  lé  trouve  marqué  le  mefmc 
jour  dans  un  calendrier  fj'riaque.[Ainfi  il  y a quelque  fujetde 
croire  que  c’eft  le  propre  jour  de  là  mort.]Baronius  l’a  mis  ce 
jour  là  dans  Ibn  martyrologe,  comme  quelques  autres  Latins 
des  derniers  temp  a voient  déjà  fiiit.'Un  martyrologe  cgjptien 
le  met  le  20, '&  un  Synaxaire  grec  le  1 8 & l’onzieme  du  mefine 
mois  [Ainfi  l’on  voit  qu’il  ell  honoré  dans  toute  l’Eglilc. 

11  a gouverné  35  ans  depuis  lbnordination,}'quie(l  le  temps 
que  Theophane  luy  donne  quelquefois.  [ Mais  les  perlêcu  tiens 
l’ont  contraint  de  s’abfcnter  de  fon  diocefe  durant  environ  16 
p.74"diRVf.L  pur  fuccefleur,  [ dont  le  nom  n’ellque  trop 

i.c.îi.p.i6o.&  célébré  dans  riiiltoirc  de  S Jerome,  & dans  celle  des  Pela- 
giens] 

ARTICLE  V. 

Des  Cote  chef  a de  S.  Cyrille. 

Menïa,p,iji,  g ^ Gtecs  qtii  donnent  de  grands  elc^esà  S.  Cyrille  dans 
I . leurs  Menées,  y font  aiiffi  une  grande  deferiptiondefon 
extérieur,  qu’ik  concluent  en  difant  qu’il  fembloit  tout  à fait 
cftre  un  payfan.  [Mais  quel  que  fiift  fon  corps,  on  voit  par  fes 
écrits  que  fon  efprit  cfloit  très  poli  & très  beau.  Sozomene  qui 
ne  luy  ell  pas  d’ailleurs  fort  favorabl  c,]'le  met  entre  ceu.x  qui 
■ eftoicntalorslesplusilluflresdansrEglife"parleurdo(Sb:ine& 
leur  éloquence,  & qui  ont  donné  des  marques  de  leur  érudi- 
tion dans  les  ouvrages  importans  qu’ils  nous  ont  laidèz. 

[Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  de  S.  Cyrille, qui  confident 
en  là  lettre àCondance  écrite  en  351,  & les  23  Catcchefes qu’il 
fit  vers  l’an  347,  n’edant  encore  que  Predre  . Les  hcretiques 
voyant  combien  ces  Catechefes  minent  leurs  erreurs,&  con- 
firment la  dcflrine  de  l’Eglife  Catholique,  tafchentd’en  con- 
teder  la  verité,&  neanmoinsils  font  contraintsde  reconnoidre 
qu’elles  font  de  luy , au  moins  pour  la  plus  grande  partie,  "&  Note  «. 
véritablement  il  n’y  a rien  de  plus  foible  que  les  raifons  qu’ils 
allèguent  pour  les  infirmer  , lurtout  quand  on  leur  oppofe  ] 
Hitr.T.iii.c.iii.  'l’autorité  de  S.  Jerome  qui  ed  formel,*cclle  deTheodoretqui 
«TMrt.diai.i.  cite  la  4*  Catechefe  avec  fon  titre  & le  titre  mcfme  de  l’article 
Tsoi  V*"  c*  particulier,^ce  lie  de  Sozomene  qui  n’a  pas  apparemment  attri- 
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bué  d’autres  écrits  à S.  Cyrille,  'celle  de  Léonce  de  Byzance, 
ijui  cite  aulfi  cxprelTémcnt  la  4'  Catechefe . * On  y pourroit 
joindre  encore  celle  de  S.JeandeDamas,deTheophane,&de 
Cypan(note.’'Les  Grecs  les  marquent  dans  l’oflFiccde  la  fclle, 
comme  un  monument  [illuftre]  qu’il  a laiflc de  luy  à l’Eglilè. 
‘On  en  a une  verfion  feite  en  elclavoo  avant  qu’elles  fuflent 
traduites  en  latin  & imprimées;  & on  allure  que  cette  verfion 
fe  trouve  toute  conforme  au  texte  grec  que  nous  en  avons. 

'On  remarquedanscesCatochclêsun  ftyle  lîmple  & naturd, 
beaucoup  de  netteté,  de  folidicé,  & d’érudition.  'Elles  Ibnt  ex- 
cellentes pour  juftifierla  foydeS.  Cyrille.  Carquoiqu’il  nefe 
fave  pas  ordinairement  du  mot  de  fubllance,  neanmoins  on 
ne  peut  rien  delîrer  de  plus  exprès  ni  de  plus  fort  pour  la  divi- 
nité du  Fils  & du  Saint  Efprit,quc  ce  qu’il  en  dit  en  beaucoup 
d’endroits  ; '«&  il  y en  a oii  il  reconnoilî  exprclfément  la  con- 
fubftantiaÙté,  la  divinité  du  Saint  Efpric,'*&  mefinc  des  trois 
Porlbnnes.'quoiquc  Theophane  &M.‘  du  Pin  fuppolcnt  qu’il 
ne  le  fait  pas  ; & le  premier  montre  qu'il  peut  avoir  omis  ce 
terme  lâns  donner  fujet  de  douter  de  la  pureté  de  là  foydll  at- 
taque aufli  allez  clairement  les  Ariens,quoiqu’il  ne  les  nomme 
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pas. 

'En  parlant  des  infâmies  des  Manichéens,  il  aflure  qu’il  leS  «.p.«jj. 
a tirées  de  leurs  propres  livres,  qu'il  avoir  lus  exprès , parce- 
quil  ne  pouvoit  croire  cequ’on  luy  en  dilbit,ayanteftéobligé 
de  s’informer  de  ces  abominations  pour  en  prelèrvcrlcsautrcs. 

'Car  il  ne  parltxt  qu’à  regret  des  folies  des  herctiques,  fachant  p sj.b. 
qu'elles  fouilloient  la  langue  qui  les  proferoit , Âc  les  oreilles 
qui  les  entendoient.  Mais  il  aimoit  mieux  fe  fallir  un  peu  par  ‘ 
cette  bourbe,  que  d’y  laklcr  tomber  les  autres,  faute  de  les  en 
avoir  avertis  j 'témoignant  par  là  qu’il  fuivoit  entièrement  les  Euf.i.7.t7  P. 
fentimens  de  S.  Denys  d’Alexandrie.  ' ' 

[Ün  voit  fon  humilité  digne  d’un  doéteur  de  l’Eglife  dans  ces 
mefmes  Catechefes,  ] 'non  feulement  en  ce  qu’il  protefte  fou- 
vent  qu’il  ne  veut  point  qu’on  le  croie  qu’autant  qu’il  prouve  & a*ibi' 
ce  qu’il  ditpar  les  Ecritures,  * mais  encore  en  ce  qu’il  exhorte  t ««  p.w®... 
les  catecumencs  à s’attacher  pour  leurs  moeurs  à la  règle  de 
l’Evangile,  & non  aux  exemples  des  hommes;  que  s’il  fe  per- 
doit  luy  qui  les  inflruiftnt , ils  ne  dévoient  pas  fe  perdre  avec 
luy  ; que  les  difeiples  pouvoienf  devenir  meilleurs  que  leurs 
maiftres. '11  cite  les  explications  que  les  Peres& les  interprètes 
a voient  données  à l’Eaiture. 
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4iS  SAINT  CYRILLE.. 

S11  cft  vray  que  S.  Cyrille  ait  prononcé  fur  le  champ  ces 
[Catcchefes , comme  le  titre  le  porte,  & quelles  en  ont  aflèz 
l’air, il  paroift  neanmoins  quec’ell  luy  mefmequi  les  a recueil- 
lies en  un  corps,  non  tant  à caufe  de  la  pre&ce.puifques’adrel^ 
fânt  à ceux  qui  efloient  admis  au  battefme,ellea  pu  eftre  pro- 
noncée comme  le  relie,  & écrite  par  les  auditeurs,  qu’àcaulê 
de  la  proteAation  qui  ell  à la  lin  de  cette  préfacé,  par  laquelle 
il  défend  de  montrer  ces  Catechelês  ni  à ceux  qui  n’elloient 
peint  dutout  Chrétiens,  ni  meline  aux  catecumenes,  ( c’ell  il 
dire  à ceux  qui  n’elloient  pas  encore  admis  pour  recevoir  le 
battefme,)  fur  peine  d’en  rendre  conte  à J.  C,oc  il  recommande 
à ceux  qui  les  tranlcriront,  d’y  ajouter  toujours  cette  protêt 
tation. 

"Nous  avons  encore  quelques  pièces  que  l’on  attribue  à Saint  Noir  r- 
Cyrille;  mais  il  n’y  a pas  de  preuve  quelles  foient  de  luy, ou  il 
y en  amefmc  qu’elles  n’enlont  pas.] 

ARTICLE  VI. 


De  Gelafe  Evefque  de  Cefar^e en  Palefiine.- 

fV  T O U S pouvons  joindre  à l'hilloiie  de  S.  Cyrille  ce  que 
nous  trouvons]  'de  Gelalê  fon  neveu  fils  de  la  lÔEur,& 
qu’il  avoir  fait  Evefque  de  Celaréecn  Palellinc[  vers  l’an  367,] 

La  puiHànce  des  Ariens  qui  portoient  Euzoïus  , l’empefcha 
[d’abord]  de  feire  les  Ibnélions  de  là  charge  .'Mais  Valens  ellant 
mort,&  Theodofe  maillre  de  l'Orient,  Euzoïus  fut  cliallé,& 

Gelalc  rétabli  fur  ce  fiege,  [qu’il  tint  julqu’en  l’an  3^5  ] 'Il  fe 
trouva  au  Concile  œcuménique  de  Conllantinople.  * 11  alTilla 
l’an  394  [à  la  dédicacé  de  l’eglife  des  Apollres  au  fobourgdu 
Chefne,&]au  Concile  qui  le  tint  en  mclmc  temps  le  24  de  fep- 
tembreàConllantinople[Maisil  mourut  aulfi-toll  aprés,]’puit 

Îue  ce  fut  Jean  Evelque  de  Celârée"qui  ordonna  S.  Porphyre  V.  s.  Pot  - 
ivefque  de  Gaza[dés  lemois  de  mars  ou  d’avril  395.] 

Theodoret  l’appelle  l’admirable  Gelalê , qui  a cultivé  Ibn 
Eglilê  avec  un  grand  loin , '•  & que  là  vie  & là  do£lrine  ren- 
doient  célébré.  ‘ S.  Jerome  loüe  fon  dilcours  exaél  & poli,  [ & 
rend  témoignage  à fon  humihté , ] en  dilânt  qu’il  cachoit  les 
ouvrages  qu’on  dilbit  qu’il  compolbit.  ‘‘Theodoret  cite, contre 
les  Eutychiens,un  pallàged’un  di£-ours  qu’il  avoir  lait  fur  l’E- 
piphanie [ou  l’Incarnation]  du  Seigneur . 'Leonce  de  Byzance 
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cice  deux  paffages  d’un  traité  fur  l'explication  du  Ij  niboledc 
Ç.  Gela/è  Evefque  dcCefarée  en  Palcftine,&  Confèflèur,run 
des  1 50  Peres  duConcile  deCon  ftantinopIe.'Phoû  us  paflc  tf  un 
traité  de  Gclafc  Evelque  de  Celârce  en  Paleiline  contre  les 
Anomcens,  dont  il  eftime  beaucoup  le  üyle,quoiqu’il  trouve 
quelque  choie  à redire  dans  fa  compofition . 'On  ne  croit  ps 
que  cet  ouvrage  foit  le  mcfmc  que  celui  Des  deux  natures  at- 
tribuéau  Pape  Gelafe, qui  eft  divifc  en  deux  livres, & eft  écrit 
contre  Nellorius  & Eutyche. 

OTE  i.  'photius  attribuè"une  hiftdine  ccclefiallique  à Gelalcde  Ce- 
lârée  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jerulâlem , qui  eftoit  une  conti- 
nuation de  celle  d’Eulêbc  . C’eftoit  S.  Cyrille  qui  l’avoit  ex- 
horté à entreprendre  ce  travail,  comme  on  le  voit  pr  l’ouvra- 
ge mefme.  Photiusremarque  quece  Gelalccft  bien  plusclevé 
pour  le  ftyle  qu’unautre  Gelal’e'qui  a écrit  l’hiftoire  du  Con- 
cile deNicée  fous  Zenon,  [c’en  celui  qu’on applleGelafe  de 
CyzicJ  mais  qu’il  ell  encore  beaucoup  plusaudelfousde  celui 
ui  a écrit  contre  les  Anoniéens,[qui  proonlêquentdoitellre 
iHcrent  du  neveu  de  S-Cyrillc, J 'foit  qull  ait  aulfi  efté  Evet 
que  de  Cefârée  en  Paleiline^  [ liât  qu’on  luy  ait  donné  ce  titre 
à caufo  <lc  celui  dont  nous  prions. 

Le  titre  de  Saint  dont  Leonce  de  Byzance  honore  le  neveu 
de  S.  Cyrille,  & les  éloges  qu’en  fait  Theodoret, nous  donnent 
fujet  de  croire  que  fa  mémoire  a efté  honorée  publiquement 
pr  l’Eglife , quoique  nous  ne  trouvions  pas  que  cela  fe  foit 
continué  jufques  à nous.J  ’A ’’  / ■ 0 ! 
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SAINT  ISIDORE 

PRESTRE  DE  SCETË.  ; 

ET  CONFESSEUR. 
*?^s=»lNTRE  les  plus  illuftres  Peres  desfolitaircs 


qui  acquirent  le  titre  de  Confcifeurs  fous  Va- 
Icns , en  foûtenant  par  leurs  fouf&ances  la  di- 
'•  vinité  de  J.  C,  Thiftare  remarque  particulie- 
rement  le  nom  d‘IlîdDre,qui  fut  banni  vers  l’an 
J76,  en  uneifle  d’Egy  pte, avec  les  deux  Saints 


Macaire,  S Pamboo,  & HeracEde  . Ôn  dit  généralement  de 
ces  Saints,  qu’ils  eftoient  difoiplés  de  S.  Antoine,  quoique  cela 
puiilè  fouiîrir  quelque  exception  ; 'qu’ils  converloient  davan- 
tage avec  les  Anges  qu’avec  les  hommes;  & qu’ils  eftoient  con- 
fiderez  comme  les  chefs  des  autres  folitaires,  autant  par  le  pri- 
vilège de  leur,  vertu  que  par  le  droit  de  l’antiquité.  [ Nous  ne 
décrirons  pcânc  ici  l’hiftoirc  de  ce  banniflèment , qu’on  peut 
voir  tout  au  long  for  S.  Macaire  d’Egypte  ; mais  il  faut  cher- 
cher quel  eftoit  cet  Ifidore,  & ramafter  ce  qui  fe  peut  trouver 
de  fesaélions  & de  fes  paroles . 

On  ne  peut  ce  me  fcmble  douter  que  ce  ne  foit  ce  mefme 
Ifidore,]  'que  Rufin  met  avec  les  deux  Macaircs  & S.  Pambon, 
entre  les  maiftres  du  defert  & les  amis  deDieu  qu’il  avoit  trou- 
vez dans  la  folitiidc  un  peu  ayant  cette  perfècuiion  celui 
qu’il  dit  avoir  demeuré  en  Sceté,  & luy  avoir  donne  la  bene- 
diélion . 'S.  Jerome  met  auffi  un  Ifidore  avec  S.  Macaire  & S, 

Pambon,  & les  autres  Peres  des  monafteres  de  Nitrie  [&  d^es 
environs.]  Nous  avons  vu  autrepart  la  fontence  terrible  qu’ils 
prononcèrent  contre  un  rapine qiiÿàvok  laiflé  quelque  argent. 

'Dés  devant  l’an  J7J,  Ifidore  Pfcftre des  anacoretes  fe  mettoit 
entre  les  plus  illuftres  Peres  de  la  montagne  de  Nitrie, [&"ainfi  &c. 
il  faut  que  ce  foit]  'le  grand  Ifidore  Preltrc  de  Sceté,  "le  con-  V.S.  Moyfc. 
dudleur  de  la  pcnitence  de  S.  Moyfe  le  voleur  qui  le  confultoit 
fouvcnt,'&  celui  encore  que  Caflicn  dit  avoir  elle  Preftre  (& 

Supérieur) 
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Supérieur)  du  -defert  de  Sccté  avant  Paphnuçe  fumommé  Bu- 
bale . 

'Il  ajoute  que  cet  Ifidore  avoit  receu  de  Dieu  une  grâce  fi  r-«»5. 
finguliere  & une  vertu  fi  puiflàntc  contre  les  démons , que  les 
pofl'edez  qu’on  luy  amenort  ne  manquoient  point  d’eftre  auflî- 
toft  guéris, avant  mefme  que  d’avoir  touchcle  lêüil  de  fa  porte: 

'&  comme  on  luy  demandoit  iinc  fois  pourquoi  les  démons  le  Vi(.P.t.5.«.4.  ( 
„ craignoient  fi  fort , il  répondit  : C’eft  pareeque  depuis  que  je  s«*. 

„ fuis  moine,  je  tafehe  d’empefeher  que  la  colere  ne  monte  jufi 
„ qu’à  ma  langue . 'Il  raportoit  luy  mefmequ’eftant  allé  un  jour  eçtti.g  t.i.p. 
aumarebé  pour  vendre  qiKlques"petits  paniers,  il  lêntit  quel- 
que  mouvement  de  colere  preft  à s’allumer  dans  fon  cœur, mais 
auffitoft  il  laiflâ  là  fes  paniers,  & s’enfuit . 

'Onraportedu  mefme  Ifidore,(&  Socrate  le  dit  après  Evagre) 
que  ce  Saint  reconnoiflcHtquc  depuis  40  ans  il  fentoit  bien  les  s«ni.VJ^iVp- 
mouvemensSc  les  fuggeftions  du  péché  , mais  qu’il  n’a  voit 
jamais  conlênti  durant  ce  temps  ni  à aucun  defiif  de  la  chair,] 
ni  à aucun  lentimcnt  de  colere  . [Cette  parole  paroift  fans 
doute  d’abord  afléz  étrange,  & favorifer  ce  que  quelques  uns 
ont  cru,qu’Evagre  avoit  enfeigné  avant  Pelage,  qu’on  pouvoir 
vivre  exemt  de  toute  forte  de  faute . Neanmoins  il  n’elf  point 
necefiaire  d’y  donner  un  fêns  fi  criminel.  On  peut  eftre  exemt 
de  la  colere  & des  mou  vemens  de  la  chair  ,&  eflre  fujets  à d’au- 
tres defauts . On  peut  ne  point  confontir  à aucune  aélion  exté- 
rieure de  colere  , & n’eftre  pas  exemt  des  fumées  que  xette 
paflion  excite  dans  l’ame , qui  (ont  toujours  des  imperfèélions 
& des  fujets  de  gemifTement,  & quelquefois  des  pechez  & des 
fautes  confidcrables . Ce  dernier  fons  eft  apparemment  celui 
de  S.  Ifidore, comme  on  le  voit  par  ce  qu’il  aifoit, qu’il  tafohoit 
d’empefcher  que  la  colere  ne  montaft  jufqu’à  (à  langue , c’eft  à 
dire  quelle  ne  le  portaft  à des  paroles  qid  témoignaflênt  les 
mouvemens  de  colere  qu’il  (entoit  dans  luy . 

Mais  pour  montrer  qu’il  ne  tomboit  point  dans  l’erreur  capi- 
taie  des  Pelagiens , qui  croyoient  qu’on  pouvoir  vaincre  lés 
palfions  parles  forces  de  la  raifon.fâns  avoir  befoin  de  recourir 
a la  grâce;  Jon  raporte  de  luy  qu’efiant  interrogé  par  un  frere,  Vit.P.r.Srf.4. 1 
» fur  les  penlces  de  fornication , il  luy  répondit  : Il  ne  faut  pas  P-®*'’-*- 
» s’étonner  que  nous  foyons  attaquez  par  ces  penfées , ni  qu’elles 
» occupent  & qu’elles  troublent  noftreefprit,  pourvu  que  quel- 
n queembaras  de  quelque  peine  qu’elles  nous  caufent  dans  le 
Il  chemin  de  la  vertu,  elles  n’aillent  pas  jufques  à nous  faire  faire 
Hifi.  Eccl.  Tom.  VllL  K k k 
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cc  qu’elles  veulent  . Ce  qu’un  homme  lagc  peut  faire  dans 
cette  rencontre , c’eft  de  tafcher  à eloigner  de  luy  ces  penfees^  « 
& à recourir  aufTitofl  à l'orailôn  . <c 

t 'Il  dit  uncautre  fois  furie mefinc  fujet.II  faudroit  eftre  fêm-  « 

blable  à des  belles  pour  n’avoir  point  de  penfées.  Mais  comme  « 
l’ennemi  exige  de  nous  ce  qui  luy  appartient  ,[c’cll  à dire  les  « 
mauvailës  penfées  dont  nous  ne  pouvons  pas  ellre  exemts , ] « 
faifons  de  nollre  collé  ce  que  nous  devons  : Appliquons  nous  à « 
la  priere,&  l’ennemi  lëra  mis  en  6ûte.  Appliquons  nous  à la  me-  « 
dicadon  de  Dieu,&  nous  demeurerons  viéforieux  .La  perfeve-  « 
rance  dans  le  bien  foit  nollre  viéloire  ; & fi  nous  vainquons  , << 
nous  ferons  aulTi  couronnez.  jh 

[Ce  n’elloit  donc  que  les  effets  de  la  grâce  que  ce  Saint  pu- 
blioit , lorfque  les  belbins  de  fes  frères  l'obligeoient  de  leur  dé- 
couvrir ce  que  Dieuoperoit  en  luy  & cette  maniéré  en  laquel- 
le les  Saints  parlent  de  leurs  vertus,  ell  li  peu  oppofee  à l’elprit 
de  modellie  .&  d’humilité  qui  ell  l’ame  de  la  pieté  Chrétienne, 
que  S.  Augullin  qui  connoilToit  bien  lans  doute  la  nature  de 
/uj!.tp.34.p.  l’humilité  en  laquelle  il  excelloit , Jne  craint  point  de  dire  à S. 

49  î-'-  Paulin, qu’il  ne  pouvoir  peutcllre  rien  faire  qui  fort  plus  digne 

de  là  charité, que  d’avoir  autant  d’ardeur  pour  faire  connoiltre 
à tout  le  monde  la  vertu  que  Dieu  luy  avoit  donnée , qu’il  en 
avoit  eu  pour  acquérir  cette  vertu. 

[MaisS  Ilidoreefloit  bien  éloigné  de  fe  croire  exemt  de  pé- 
ché,fi  c’eflde  luy, comme  il  y a toute  apparence,  qu’un  des  au- 
Vit  p.i.T.c  isl  teurs des  Vies  des  Peresraporte  ceci:  JUnfrere,  dit  jcet  auteur  , 
s p«n.i.  un  jour  trouver  l’Abbé  Pemen,pour  luy  dire:  Mes  penfées  " 

ne  me  permettent  point  de  confiderer  mes  pechez  ; mais  nos  “ 
Peresdifentquejefuisobligédelefaire  . Pemen  pour  luy  ré-  “ 
pondre,luy  raconta  cette  hilloirc.  Un  jour  que  l’Abbé'lfi.iore  « 
fôndoit  en  larmes  dans  fa  cellule  , fon  difeiple  qui  demeuroit 
dans  une  autre, le  vint  trouver  dans  le  temps  mefine  qu'il  pleii- 
roit;  & le  voyant  en  cet  état, il  luy  dit:  D’où  vient , monpere,  « 
que  vous  pleurez  ? Mon  fils,  dit  le  Saint,  je  pleure  mespecliez.  « 
Mais  vous  n’avez  pointde  pechez,  répliqua  le  difeiple  : Sur-  « 
quoi  le  vieillard  luy  dit  : O mon  fils  , fi  Dieu  fàifbit  voir  mes  « 
pechez  au  monde,  ni  trois  ni  quatre  perlbnncs , ni  davantage  « 
encore  ne  fuffiroient  pas  pour  les  pleurer,  «< 

C l-  J j.p  «69  »l  'Le  mefme  auteur  raconte  fur  le  raport  de  Pemen,que  l’Abbé 
Cotei°g  P**  Ifidorcefloit  le  Icul  quife  connufl  véritablement  luy  mefme  . 

4t6.  I,  a Quelques  uns  difeot  ceci  d’un  Abbé  Diofeore, 

4 Cotel-g.t.t.p.  ^ 
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Car  quand  il  fênrat  des  penfées  qui  le  portoient  à le  croire  un 
j>  grand  Saint,  il  fe  difirit  à luy  mefine  ; Suis-je  tel  que  l’Abbé 
» Antoine,  ou  au  moinsque  l’Abbé  Pambon,  ou  Piamoo,  ou  que 
„ les  autres  Pères  qui  ont  cfté  fi  agréables  à Dieu  ? Et  de  cetrer 
maniéré  il  terraflbit  le  démon  de  l’orgueil,  & mettoit  fa  con- 
fcience  en  repos'.  Et  lors  au  contraire  que  le  démon  le  vouloit 
troubler  par  la  crainte  de  l’enfêr,  & le  porter  dans  le  defe/poir, 
en  luy  dilânt  qu’aprés  tous  lès  travaux,  il  ne  pouvoir  encore 
» éviter  de  tomber  dans  les  fupplices  , il  luy  répondoit  ; Quand 
» je  devrais  cftre  condanné  aux  tourmens  de  l’enfer , tu  y feras 
» encore  au  dellbus  moy. 

'On  raporte  encore  de  l’Abbé  Ifidore  Preftre  de  Sceté,  que  Vît  p.i.ï.c  is.< 
quand  il  fe  trauvoit  des  folitaires  qu’on  vouloit  renvoyer  par-  * 
ccqu’ils  efldent  infirmes , lafehes,  feineans , impatiens , negli- 
gens,  ou  querelleurs  & fiijets  à dire  des  injures,  il  fe  les  faifeit 
amener,  èc  feifoit  fi  bien  par  la  patience  qu’il  leur  témoignoit, 

' qu’il  les  gucriflat  enfin  de  leurs  defiiuts . 'S.  Pcmen  racontoit  c.i5.fit.p.sij. 
encore  que  l’Abbé  Ifidore  fe  rencontrant  à la  mort  d’un  jeune '• 
folitaire  de  Sccté,nommé  Zacarie,il  dit  en  regardant  au  Ciel  : 

» Rejoüiffez  vous,  mon  fils , de  ce  que  la  porte  des  Geux  vous 
n e(I  ouverte . Il  avoit  connu  dés  auparavant  par  la  lunûere  de 
l’Efprit  de  Dieu,  quelle  efloit  la  vertu  de  ce  Zacarie. 

'On  raporte  de  S.  Ifidore  Preflre  de  Sceté,  qu’eflant  jeune  Vit.P.i.j.c».  « 
& demeurant  dans  fâ  cellule,  il  ne  s’attachoit  point  à reciter 
un  certain  nombre  de  pfeaumes  dans  la  pricre , parcequ’il 
ne  faifoit  autre  chofe  le  jour  & la  nuit. 

'Il  aimoit  en  mefme  temps  fi  fert  le  travail  des  mains,  que  i.s.e.r.  (m.p. 
quoiqu’il  fuft  déjà  fort  âgé,  il  ne  ceflbit  pas  mefme  de  travail-  '* 

1er  lorfque  la  nuit  efloit  venue.  Les  frétés  le  prioient  quelque-  *’ 
n fois  de  prendre  un  peu  de  repos,  & alors  il  leur  répondoit;  [Et 
» que  pouvons  nous  faire,]  en  comparaifon  de  ce  que  le  Fils  de 
n Dieu  a fait  pour  nous?  Qiiand  on  aurait  brûlé  mon  corps, & 

>»  qu’on  en  aurait  jetté  les  cendres  au  vent,  [je  ne  me  fertns  pas 
>1  encore  acquité  de  ce  que  je  dois.] 

>1  '11  dit  une  f«s  à l’affcrablée  des  folitaires  de  Sceté:  Ne  fora-  p.soiIVîr.P.  r. 


» mes  nous  pas  venus  en  ce  lieu,  mes  frères,  poury  fouffrir  quel-  s-'.r-tu  p-s*® 
» ques  travaux,  & quelques  peines  qui  puiflent  nous  foire  meri- 
» ter  le  repos  de  l’ame.  [&  la  joie  du  Oel?  Cependant  qu’y  fouC 
» fions  nous  aujourd'hui  depuis  que  le  grand  nombre  y a attiré 
i>  les  commoditez  des  villes.^]  Pour  mpy,  je  m'en  vas  prendre  ma 
» peau  de  mouton,  &.  chercher  un  lieu  où  j'aie  quelque  chofe  à 
3t  foufirir.  Kkk  ij 
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'On  raportc  de  luy  cette  parole  , Que  toute  la  fâence  def 
Saints  eft  deconnnflre  la  volonté  de  Dieu,  [&  de  la  fiiivre.  } : 
Car  l’homme  le  met  audeffus  de  tout , lorl^’il  fe  foumet  à la 
vérité,  [parcequ’il  rentre  alorsdans  Ibn  ordre  & dans fon  prin- 
cipe,]  luy  qui  cft  l’image  & la  reflemblance  de  tteu[qui  eft- 
vérité  & jufticeJAu  contraire  la  plus  dangereulède  toutes  les- 
tentations,  eft  de  fuivre  fbn  cœur  & lès  penfées  au  lieu  de  la^ 
volonté  de  Dieu.  Lcplaifir  qu’il  y trouve  le  change  bientôt  ei> 
amertume,  & il  n’a  enfuiteque  le  regret  d’avoir  ignoré  le  lêcreC- 
de  la  vraie  béatitude , & la  voiedesSaints-C’efldoncmainte- 
nant  temps  de  travailler  pour  le  Seigneur , & de  fouft'rks 
quelques  tribulations,  afin  d’y  trouver  le  falut  qui  s’acquiert 
par  la  patience. 

'Après  que  Théophile  eut  efté  fait  Evel^e  d’Alexandrie  ,, 

[le  20  juillet  585,]  l’Abbé  Ifidore  alla  le  viuter.  Lorfqu’il  fut 
revenu  à Scccé,  les  fiercs  le  prièrent  de  leur  dire  des  nouvelles 
delà  ville,  furquoi  il  leur  répndit,  qu’il  n’y  avoir  vu  perlbnne- 
que  le  Patriarche.  Ils  en  furent  fiirpris,  & luy  demandèrent  fi 
c’eAoit  que  la  ville  euft  efté  abyfméc  ; ce  qui  l’obligea  à leur 
dire  clairement,  qu’ilavoit  tellement  retenu  les  yeux,  qu’il  n’y  « 
avoir  vu  perfonne.  t 

[Il  mourut  fans  dotite  peu  de  temps  après, puifqüe]  'Pallâde 
qui  en  parle  avec  cloge,[&  en  raporte  deschofesconftdetableS’ 
qu’on  TOurra  voir  fur  S.  Moylê,]ne  dit  pas  neanmoins  qu’iM’aiC- 
vm  à &xté,  oh  il  vint  en  39i.[C’eft  apparemmer«]'cet  Ifidore- 
que  prcfîjue  tous  les  martyrologes  joignent  le  15  de  janvier, 
avec  & Macatre,quoique  quelques  uns  le  raportent  à d’autres- 
perfonnes  illuftres  du  mcfmc  nom  & du  mcfme  temps  que  ce- 
lui dont  nous  parlons. 

'Le  receuil  grec  "des  paroles  des  Peres,  fait  un  titre  d’Ifidore  N»»i. 
Preftre  de  Sccté,  * & un  autre  de  l’Abbé  Ifidore.  Ce  qu’on  re.;  . 
marque  particulièrement  de  celui^i  , 'c’eft  qu’il  aimoit  ex- 
trêmement la  retraite  de  fa  cellule , tant  pour  fbn  utibté  pro*  . 
pre,  que  pour  donner  exemple  aux  autres . 'Un  frere  l’eftant 
venu  prier  à difner,  il  s’en  exculâ;  & ce  frere  luy  demandant 
fi  unhomme  comme  luy  craignoitdefbitirde  fa  cellule,  il  luy 
dit:  Oui,  mon  fils,  je  le  crains  , pareeque  le  diable  comme  un  « 
lion  rugillànt,  cherche  toujours  quelqu’un  à dévorer.  'Ildifbit  «- 
quelquefois:  "fi  vous  aimez  le  fâlut , faites  tout  ce  qui  vous  y “ &c. 
peut  conduire.'!!  aimoit  mieux  qu’on  mangeaft  de  la  chair ,que  't 
de  tirer  vanité  des  jeûnes  les  plus  auftercs.  » 
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Note  i. 


AINT  Pairibon  a-  cfté  l’un  de  ces  Pères  des  C(p 
litaircrde  Nitrie  , par  la  bouche  dcfquels  le 
Saint  Efprit  parloit  aux  hommes;  Tun  de  ces 
nnaiflresdudelert  & de  ces  amis  de  Dieu,  qui 
n'enfèignoient  que  ce  qu’ils  avoient  eux  meC- 
mes  appris  de  J.  G;  Tun  de  ces  conduâeurs  de 
l’armée  duScigneur,  que  la  lainteté  de  leur  vio  autant  que  le 
longtemps  qu’ils  avoient  paâé  dans  la  Iblitude  , rendoient  les 
chefs  des  autres  moines  ; l’un  de  cos  hommes  [celeftes].  qu’on 
croycÉt  avoir  plus  de  commmerce  avec  les  Anges  qu’avec  les 
; hommes  morteb,Tun  de  ceuxquipar  le  mérite  delà  Amplici- 
té  de  leur  vie  & de  la  pureté  à:  leur  cœur,a voient  obtenu  le 
don  de  faire  des  mirades  & des  prodiges  digoes  de  la  vertu 
apoftolique;Tun  de  ceux  dont  la  pieté  eftoit  un  des  fondemens 
de  la  foy  Catholique  , pareeque  les  peufdeS  ne  pou  voient  .pas 
douter  que  la  vérité  ne  fixft  où  eflcnt  une  vertu  fieminente;  'l’un 
de  ceux  enfin  qui  combatant  à la  tefle  de  fôldats  de  J.  C,  at- 
tefterent  cette  mefme  fby  par  leurs  fouffrances , & couronne- 
ment les  travaux  de  leur  penitence  par  une  illufire  coRfêfOon 
de  la  divinité  de  J.  C 

["IJ  peateftre  né  vcrsl’an  3 1 7,  OU  mefme  environ  loans  pluf 
toft  . .J  'Les  hiftoriens  le  mettent  au  nombre  des  difciples  de 
S.  Antoine . * On  raporte  qu’il  luy  demanda  un  jour  ce  qu’il 
avoir  à faire  [pour  fc  fauver.]  Surquoi  S.  Antoine  luy  répondit.- 
” Ne  vous  confiez  point  en  voflic  propre  jufhce:  Faites  en  forte 
” que  vous  n’ayez  point  à vous  repentir  de  ce  que  vous  aurez 
” fait  ; Retenez  voftre  langue  & voftre  appétit, 'ou  comme  d’au- 
” très  le  raporteot  : F^es  une  véritable  penkence  de  vos  pe. 
” chez. 

[Il  eftoit  fans  doute  encore  bien  jeune  J&  ne  fâvoît  pas  lire , 
lorfqu’il  s’adreffa  un  jour  à un  fôliraire  pour  apprendre  de  luy 
ouelque  pfêaumc.  Ce  frere  luy  ayant  dit  le  prenùer  verfet  dû 
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pfeaume  jS,  J ay  dit  en  moy  mefnnc  ; Je  veillerai  fur  moy  en  « 
toutes  choies  pour  ne  point  pecher  par  ma  langue, il  ne  voulut  » 
pas  attendre  le  Iccond  verfet & s’en  alla , dilant  que  le  pre- 
mier luy  fuffiroit,'&  qu’il  fe  contcntoit  de  tafcher  de  l’appren- 
dre pan'J  pratique  Six  mois  après  le  melrne  folitaire  luy  âi- 
làntdes  reproches  de  «qu’il  ne  l’a  voit  point  vu  tout  cetempj, 
répondit  qu’il  n’avoit  encore  pu  apprendre  â pratiquer  le  ver- 
fet qu’il  'iiy  avoit  dit , & beaucoup  d’années  après , un  de  les 
amis  luy  demandant  s’il  l’avoit  enfin  appris , il  luy  répondit 
qu’à  peine  en  avoit-il  pu  venir  à bout  en  iq  ans. 

'Aulfi  Ibn  exaélitude  dans  lés  paroles,  & la  perfèèlion  avec 
laquelle  il  s’y  conduilbit  elloit  telle,  que  l’on  tenoit  qu’il  avoit 
cette  vertu  à un  plus  haut  point  que  le  grand  Antoine  melrne, 

& que  tous  les  autres  Saints.  Ceux  quiclloicntle  plusfouvent 
auprès  de  luy  , luy  rendoient  ce  témoignage  , que  lorfqu’on 
l’intent^eoit  ou  fur  l’Ecriture  làinte  , ou  fur  quelque  autre 
fujet , il  ne  répondoit  jamais  liir  le  champ , mais  difoit  : Je  ne  « 
fçay  pas  ce  que  je  dois  vous  répondre  . lldemeuroit  quelque-  « 
fois  trois  mois  fans  6ire  réponiê^  dilànt  ; Je  ne  fçay  pas  encore  « 
ce  que  je  dois  vous  répondre . Et  il  examinoit  devant  Dieu  « 
avec  tant  de  foin  ce  qu’on  luy  propofbit , que  chacun  reccvmt 
lès  réponlês  avec  refpedl  & avec  crainte  , comme  vennant  de 
Dieu  mefme . [C’eü  donca  vec  raifon&  ûns  vanité,]  'qu’eftant 
prés  de  mourir , il  avoüa  à lès  dilciples  qu’il  n’avoit  regret 
d’aucune  parole  qu’il  eull  dite  depuis  qu’il  s’elloit  établi  dans 
le  delêrt  de  Nitrie  11  ajouta  aulfi  qu’il  ne  s elloit  point  palTè 
de  jours  qu’il  n’eull  fiît  quelque  ouvrage  de  lès  mains,  & qu’il 
ne  le  fouvenoit  point  d’avdr  receu  du  pain  de  qui  que  ce  full 
fans  l’avoir  gagné. 

'S.  Pemen  témoignoit  qu'il  avoit  remarqué  dans  l’Abbè 
Pambon  trois  pratiques  extérieures  , [ très  dignes  d’ellre  imi- 
tées,] Ibn  jeûne  qui  alloit  tous  les  jours  julqu’au  foir,  fon  filen- 
ce,&  beaucoup  de  travail  des  mains . 'Il  raportoit  qu’un  frère 
luy  demandant  s’il  elloit  bon  de  louer  les  autres  , il  répondit 
qu’il  valoir  encore  mieux  le  taire . 'II  difoit  encore  que  S.  An- 
toine avoit  rendu  ce  témoignage  à Pambon  , que  la  crainte 
qu’il  avoit  de  Dieu  , faifoir  repofer  en  luy  le  Saint  Efprit . 

[ Pambon  ne  demeura  pas  toujours  auprès  de  S.  Antoine.] 

'&  quelques  uns  marquent  qu'il  vivoit  dans  le  delêrt  de  Sceté. 

* Rufin  le  place  dans  les  Cellules  , où  il  dit  qu'il  avoit  receu 
ÛL  benediélion  [ vers  l’an  374.]'’  Pallade  dit  qu’il  habitoit  la 
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montagnc'deNitrie,  *oîl  fa  pieté  luy  feifoit  tenir  un  des  pre- 
miers rangs,  & où  il  faifoit  mefiTie  l’officedc  Prcllreen  J55  & 
356.  ^ Ce  fut  à Nitric  que  S.  Macairc,  S.Pambon,&  S.Ifidorc 
profxincerent  un  jugement  terrible  contre  un  moine  qui  eftoit 
mortcniaiflànt  un  peu  d’argent . ' Il  eftdit  dans  les  vies  des 
Peres  que  S Macaire  d’Egypte  vint  une  fois  de  Scctéà  la  mon- 
tagne deNitrieau  monafterede l’Abbé Pambon . [ Je  ne  fçay 
fi  c’eftque  l’on  ait  quelquefois  confondu  les  lieux  , ou  que  ce 
Saint  n’ait  pas  toujours  demeuré  en  un  mefme  endroit.] 

'Il  avoir  luy  mefme  bafti  fii  cellule.  '*  On  remarque  de  luy  & 
des  autres  aïKiens Peres, qu’ils  portoient  des  habits  ulcz  & 
pleins  de  pièces  ; * & il  ne  vouloit  point  qu’un  moine  portaft 
d’habitqu’ilnepufiexpolêrauxpafiàns,  fans  craindre  qu’on 
les  emportaft . ^ Pior  qui  eftoit  un  autre  illuftre  folitairCjl’eftant 
un  jour  venu  voir  dans  (à  cellule  , apporta  du  pain  avec  luy, 
dont  le  Saint  s’eflant  étonné,  & luy  ayant  demandé  pourquoi 
il  en  ufoitde  la  forte,  il  luy  dit  que  c’eftoitdepeur  de  l’incom- 
moder . S.  Pambon  ne  luy  en  parla  point  davantage , & ils  fe 
feparerent  de  la  forte.  Mais  quelque  temps  apra  , l’eftantaulli 
allé  voir  , il  porta  du  pain  trempé  dans  de  l’eau,  dont  Pior  luy 
» ayant  demandé  la  caufo,il  luy  répondit;  C’eft  que  j’ay  aulfi  eu 
» peur  de  vous  incommoder . 

. 'II  y avoir  deux  fieresnomnrez  "Paefe  & Ilâie , enfans  d’un 
marchand  qui  trafiquoit  en  Efpagne  , ou  à Pane  en  Egypte . 
Lorlque  leur  pere  fut  mort, ils  partagèrent  enfemble  leur  bien, 
qui  fe  trouva  monter  à cinq  milleécus,  fans  les  meubles&  les 
efelaves.IIsdclibererentenfuiteccqu’ilsfcroient,  & fe  dirent 
»»  l’un  à l’autre  ; Mon  frété  , quelle  forte  de  vie  embralferons 
» nousi’Si  nous  continuons  comme  rwftre  pere  a fait,  d’exercer 
»>  la  marchandife,  d’autres  jouiront  de  no!lrc  travail  après  txjf 
» tre  mort;  & peut-eftre  que  durant  noftre  vie  nous  tomberons 
i>  entre  les  mains  des  voleurs  ,ou  ferons  naufrage  . Embraffons 
» donc  plutoft  la  vie  folitaire,afin  de  conferver  le  bien  que  nofhc 
»>  pere  nous  a laifTé , & ne  pas  perdre  nos  âmes  .Ils  demeurèrent 
d’accord  de  ce  deffein,  & ne  fe  rencontrèrent  pas  toutefois 
dans  le  mefme  fcntiment  pour  l’executer . Car  ayant  partagé 
leur  argent,  & le  refte  de^ce  qu’ils  avraent , ils  refolurent  bien 
l’un  & l’autre  de  n’avoir  pour  Dut  que  de  plaire  à Dieu;  mais 
en  diverfes  maniérés  . L’un  fans  fe  rien  referver , donna  tout 
ce  qu’il  avoir  aux  monaflercs , aux  Eglifes , & aux  prifoos, 
& ayant  appris  un  métier  pour  gagner  fa  vie,iIemployoit  tout 
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ion  ttmps  au  travail  & la  priere . L’autre  ne  dirpofâde  rien 
de  fon  bien  : mais  ayant  bafti  un  mooaftere  , & pris  quelque* 
autres  folitaires  pour  y demeurer  avec  luy  , il  exerçoit  l’hofpi- 
talité  envers  tousoeux  qui  y venoient , afliftoit  tous  les  mala- 
des, retenoit  tous  les  vieillards  pour  en  prendre  ibin , donnoit 
à tous  les  pauvres , & le  lâmedi  & le  dimanche  dreflbit  trois 
ou  quatre  tables , oîi  il  recevoit  tous  ceux  qui  eftoient  en  ne- 
ccfTité  : de  cette  forte  il  employa  tout  Ibn  bien  pour  le  foula- 
gement  des  autres . 

'Apres  que  ces  deux  frerts  furent  morts,  les  autres  folitaires 
parloient  oiverfement  de  la  béatitude  qu'ils  pofledoient,  com- 
me ayant  vécu  l’un  & l’autre  dans  une  parfaite  vertu . Mais  la 
vie  de  celui  qui  avoit  renoncé  à tout  en  une  feule  fois,  plai- 
foit  davantage  aux  uns,  & celle  de  celui  qui  avok  diftribiié 
peu  à peu  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avok,  agreok  davantage 
aux  autres . Sur  cette  conteflation  & fur  les  diverfes  louanges 

Îu’ils  leur  donnoient,  ils  s’en  allèrent  vers  le  bienheureux 
’ambon , & apres  l’avoir  informé  du  fujetde  leur  différend, 
ils  le  fupplierent  de  leur  dire  laquelle  de  ces  deux  maniérés  de 
vivre  eftoit  la  meilleure  ; Il  leur  répondk  : Ces  deux  freres  „ 
font  egalement  parfaits  devant  Dieu,  piilque  l’un  a imité  „ 
Abraham  dans  la  vertu  d’hofj3italité,&  l’autre  le  zde  du  pro-  „ 
phetes  Elie  pour  fe  rendre  agréable  à DieuSurquoi  les  uns  & „ 
les  autres  fejetterent  à fes  pieds , pour  le  conjurer  de  leur  dire 
comment  il  fe  pouvent  foire  quils  fuiïent  égaux.  £t  enfuite 
.ceux  qui  tenoient  le  parti  de  celui  des  deux  freres  qui  avoit 
donné  tout  fon  bien , foutenoient  qu’il  devoir  eftre  prelêré  à 
l’autre , puifqu’il  avoit  accompli  le  précepte  de  l’Evangile  en 
vendant  tout  ce  qu’il  avoit , & en  le  donnant  aux  pauvres, en 
paffont  les  jours  & le  nuks  en  oraifon  , en  portant  fa  croix  , & 
en fuivantnoftre  Sauveur.  Au  contraire  ceux  qui  tenoient 
le  parti  de  l’autre  frère,  difoientque  celui  pour  lequel  ils  par- 
loient , avoit  une  fi  extrême  compaffion  de  tous  les  pauvres, 
qu'il  alloit  mefine  dans  les  grands  chemins, & s’y  tenoit  exprès 
pour  affembler  tous  les  affligez  & les  affifter , & qu’ainfi  jil  ne 
s’eftoit  pas  feulement  fait  du  bien  à luy  mefme,  mais  qu’il  en 
avoit  auffi  fait  aux  autres  en  traitant  & en  focourant  tous  les 
malades. 

S.  Pambon  leur  repartit;  Je  vous  dis  encore  une  fois  qu’ils  « 
font  tous  deux  égaux  devant  Dieu;&  je  vas  vous  le  faire  voir  . 

Si  le  premier  n’avoit  pas  vécu  dans  une  perfeéiion , une  aufte-  « 

rité. 
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y,  nté,Sc  une  retraite aufll  grande qull  a fait , il  ne  lêroit  pas 
„ digne  d’cllie  comparé  à la  bonté  de  noHreSauveur.Ec  l'autre 
„ en  pratiquant  la  vertu  d’hofjNtaiicé , & adiHant  ks  pauvres 
„ comme  il  a fait,  s'cH  rendu  égal,  autant  que  cela  eH  pofliblc 
aux  hommes,  à J.C.  mefme,  puifque  noHre  Seigneur  a dicje 
„ ne  fuis  pas  venu  pour  eftre  fcrvi,mais  pour  fërvir.  Ainfi  encore 
„ qu'il  fëmble  que  ce  fërvioe  qu'il  rendoic  au  [xochain  luy  fiiH 
,,  penible,il  y trouvcâc  neanmoins  fbn  fbulagement  & fon  repos. 
„ Mais  ayez  un  peu  de  patience  jufijues  à ce  que  Dieu  m'ait  fait 
y,  connpifhe  ce  qui  en  cH , & puis  je  vous  le  dirai  quand  vous 
» reviebdrez  ici.  Enfuite  de  cette  réponlê,  ils  retournèrent  quel- 
ques jours  après  vers  ce  grand  Saint  pour  eHre  éclaircis  de 
” leur  doute,  & il  leur  dit:  Je  vous  parle  en  la  prefçncedeDieu, 
” & il  fçait  que  c'eft  félon  la  venté.  ' J'ay  vu  ces  deux  frères  en 
mefme  rang  & dans  un  mefhic  degré  de  mérité  dans  le  pa- 
” radis. 

[Ce  Paefé  pourtoic  bien  eftre  IcmefinequejTAbbé  Payfion, 
dont  S.Pemen  raportoit  qu'un  ftere  luy  demanda  ce  qu'il  dé- 
voie faite  à fbn  ame , parcequ'elle  eftoit  devenüe  iofcnuble  & 
» ne  craignent  point  DieuSurque»  illuy  répondit:  Allez,  & met- 
» tez  vous  avec  quelqu'un  qui  oaigne  [>ieu:  car  en  demeurant 
» avec  luy,  vous  apprendrez  vous  mefme  à le  craindre.'!!  y a en- 
core un  Payfêappellé  ftere  de  l'Abbé  Pafteut[ouPemco:mais 
il  fêmble  plus  jeune  que  celui-ci.] 

'Deux  folitaires  vinrent  une  fois  trouver  Pambon , & l'un 
»>  des  deux  luy  dit;  Mon  pere,  je  jeûne  deux  joun  [de  fuite,]  & 
» je  mange  deux  petits  pains . Croyez  vous  que  je  me  fauve  en 
>»  vivant  de  cette  forte  ? ou  ne  fixis-je  point  dans  l'illufioo  ? L'au- 
» tre  luy  dit;  Pour  moy  je  gagne  tous  les  Jbursdeux  petites  pie- 
» ces  de  monnoie  du  travail  de  mes  mains . J'en  retiens  quelque 
” peu  pour  me  nourrir,&  du  refte  j'en  fois  l’aumofhe.Croycz  vous 
» aufti  que  je  me  fauve , ou  que  je  fois  trompé  [par  le  demoa^] 
Ils  le  preflerent  fort  de  refoudre  leur  difficulté , mais  ils  n'en 
purent  rien  tirer.  Quatre  jours  après  comme  ikeftoient  fur  le 
point  de  s'en  aller,  des  Ecclefiaftiques  qui  eftoient  là , leur  di- 
>>  rent;  Ne  vous  attriftez  point , mes  freres , Dieu  vons  donnera 
n la  recompenfe  [devoftre  travail.]  Et  pour  ce  que  le  vieillard 
» [ne  vous  a rien  dit,  ] c'eft  foo  ordinaire  de  ne  pas  répondre  û- 
» toft,  jufqu'à  ce  que  Dieu  luy  ait  appris  ce  qu'il  doit  dire . Ils 
allèrent  enfuite  trouver  le  vieillard  [ pour  prendre  congé  de 

1.  fiu  hieny  J*ay  vudeux  Trcrcs  qtii  eftoient  debout  enfenible  dans  le  paradit  en  laprcreoce 
de  pieu. 
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luy;  ] & ils  luy  dirent;  Mon  pere,  priez  pour  nous.  Il  leur' ré-  « 
pondit  ; Vous  en  allez  vous?  Oui,  rcpliqucrent-ils . Alors  en  <4 
les  regardant,  & priant  deux  mefmcs  fous  Ibnnom,  il  dilôit 
en  éaivant  lût  la  terre-.  Pamboo  jeûne  deux  jours  de  fuite, & “ 
mange  deux  petits  pins:  Eft-il  moine  pur  cela?  Non.Et  puis  “ 
continuant  : Pamboo  gagne  tous  les  jours  deux  ptites  pièces,  “ 
& les  donne  en  autno&e;  £H-il  moine  purcelai^Il  ne  l’eft  ps  « 
etKore.U  le  tut  enfuitc,&  puis  ajouta;  Ce  que  tu  &is  eft  bon;  « 
mais  fi  tu  as  foin  de  ne  rien  faire  qui  bleffe  & qui  firandalize  <« 
ton  prochain,  tu  feras  lâuvé . Ces  folitaiies  furent  fort  édifiez  « 
de  la  rtpnfe,  & fe  retirèrent  pleins  de  joie. 

'Unfolitaire luydilânt  un  jounPourquoi  les  e/pritsfmalirrs]  “ 
m’empfchœt-ils  de  faire  du  bien  à mon  prochain?  Il  luy  ré-  « 
pndit  ; Ne  priez  pas  de  la  forte  ; car  c’eft  aceufer  Dieu  de  «« 
menfonge;  mais  dites  plutoft  que  c’eft  vous  qui  ne  voulez  ps  «« 
foire  mifericorde  & alfifter  les  autres.Car  Dieu  a dit;  Je  vous  « 
donne  le  puvoir  de  marcher  fur  les  feoipions  & fur  les  ferpns,  «c 
& de  fouler  aux  piez  toute  la  force  delcnncmi.Pourquoi  donc  « 
ne  foulez  vous  ps  aux  piez  les  dprits  imprs,  f pilque  vous  “ 
en  avez  le  puvoir  ] Théodore  de  Phermé  [quidepuisdevint  “ 
illuftre  entre  les  folitaires,]  le  preflant  un  jour  de  luy  dire  une 
proie,  tira  enfin  celle-ci  avec  p'uic:  Allez,  & exercez  la  mi-  “ 
fericorde  envers  tout  le  monde.  « 

'Quatre  frères  vêtus  de  tuniques  de  peaux,  vinrent  un  jour 
de  Sceté  trouver  S.  Pambon , & luy  dirent  les  vertus  les  uns 
des  autres,  chacun  cftant  abfent  lor/qu’on  parloir  de  luy.  Car 
l’un  jeûncMt  beaucoup , l’autre  ne  pftédok  rien  , le  troifieine 
avoir  une  grande  charité,  & le  quatricnie  prfiftoitdepuis  12 
ans  à obeïr  aux  anciens.  Après  lesavoir  entendu  prier,  il  leur 
dit;  Je  vous  afl'ureque  la  vertu  de  ce  dernier  eft  la  plus  grande 
de  toutes.  Car  chacun  de  vous  patique  la  fiennepr  fo  propre  “ 
volonté , mais  cclui-d  a renoncé  à fa  volonté  pour  fe  rendre  “ 
efclave  de  celle  d’un  autre;  & on  put  dire  de  ceux  qui  prfe-  « 
verent  julqu’à  la  fin  dans  cet  étar,quecelbntdesConfe(lcurs.  « 
'Il  envoya  une  ftxs  Ibn  difeiple  en  Egype  pur  luy  amener 
un  chamcau,afin  d’envoyer  vendre  les  pniers  qu’il  avoir  faits. 
Son  difeiple  amenant  donc  ce  chameau  , rencontra  un  vieil- 
lard qui  luy  dit;  j’eufle  fpu,  mon  frere,  que  vous  alliez  en  “ 
Egype,  je  vous  euflè  prié  de  m’amenerauffi  un  chameau.Lc  « 
difeiple  dit  cela  à fbn  Abbé,  lequel  animé  pr  fo  charité,  ren- 
voya le  chameau  à ce  vieillard,ordonnantà  fon  difeiple  de  luy 
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» dire:  Nous  ne  femmes  pas  encore  prefls  à envoyer  nosouvra- 
» ges;  ainfi  vous  pouvez  vous  fervir  du  chameau,  puilque  vous 
» en  avez  befoin  , & nous  le  ramener  enfuite . Ainli  il  trouva 
moyen  de  rendre  fervice  à ce  frere , qui  ayant  depuis  Ijeu  la 
veritéjdit  en  pleurant  que  la  charité  de  Pambon  luy  avoir  ravi 
le  fruit[qu'il  euA  recueilli  de  là  patience,  s'il  eull  attendu  da- 
vantage. 

Nous  avons  rentarqué  ci-defliis  combien  il  eftmt  grave  & 
refervé  dans  fes  paroles.  ] 'On  ajoute  que  jamais  on  ne  voyoit 
le  moindre  feuris  fur  lôn  vilàge,  de  forte  que  les  démons  vou- 
lant l'obliger  un  ÿnjr  à rire, attachèrent  une  plume  à un  ballon, 
& la  portèrent  enfuite  avec  de  grands  edbrts , & de  grands 
crisj^comme  quelque  chofe  de  bien  pelant.  J II  fe  mit  à rire  en 
vt^ant  une  chofe  H ridicule;  mais  quand  les  démons  voulurent 
’fié’dfr'if  ” inlûlter  fur  cela,  il  leur  répondit;  '-Je  n'ay  point  ri,  mais  je 
. ’ •»  me  fuis  moqué  de  voftre  feiblelTe . 

[11  falloir  que  fa  vertu  fuft  bien  eminente.puilquejquand  les 
plus  illulhes  d'entre  les  folitaires  fe  fentoient  attaquez  de 
quelque  penlec  de  vanité,  ilsfe  difoient  à eux  mefmcs;  Suis-je 
tel  que  S Antoine, ou  que  l’Abbé  Pambon.>'Aulfi  on  remarque 

JuliparoilToit  furfon  vilàge  une  majelléaugulle  comme  d’un 
rince  affis  fur  fon  throne,  & mefme  quelque  chofe  de  lumi. 
neux,  comme  fur  le  vilàge  de  Moyfe;'enforte  que  perfonne  ne 
pouvoir  le  regarder  en  face  II  fut  trois  ans  à demander  àOieu 
qu’il  ne  le  glorifiaft  point  [ainli]  fur  la  terre;  Mais  Dieu  aima 
mieux  [ luy  donner  une  humilité  aflez  profonde  pour  n'cllre 
point  ébranlée  par  cette  gloire. , 

'S.Athanafe  connoilfoit  bien  làns  doute  le  mérité]  'de  S.  Pam- 
bon,  lorfeu’il  le  pria  de  quitter  fon  defertpour  veniràAlexan- 
drieXee  fut  apparemment  pour  le  melme  fujet  & dans  le  mef 
Dic  temps  que  S.  Antoine, "qui  y vint  vers  l’an  3s5,pouryrendre 
Athînjfci  un  témoignage  authentique  à la  divinité  de  J C.ocàl’innoccn- 
cedeS.  Athanafe.jS.Pambon  y vint  avec  plulîeurs'.autres  frétés, 
» & on  remarque  que  voyant  des  feculiers,  il  leur  dit  : Levez- 
» vous,  & làluez  ces  moines  afin  qu’ils  vous  beniffent.  Car  leur 
» bouche  ell  fainte,  pareequils  parlent  fou  vent  à Dieu.'Il  vit  à 
Alexandrie  une  comedienne,oc  aufli-toA  il  fe  mità  pleurer.Et 
comme  ceux  qui  elloient  prefens  luydemandoicnt  pourquoi  il 
pleuroit,  il  dit  quec’elloit  pour  deux  chofes,  pour  la  perte  de 
cette  femme , & parce , dit-il,  que  je  n’ay  pas  tant  de  foin  de 
plaire  à Dieu, qu’elle  en  a de  plaire  à des  hommes  infâmes  & 
criminels.  LH  ij 
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'Melanic  l'ayculc  vint  de  Rome  en  Egypte, [à  la  fin  ce  fêmb/e 
de  J an  jd6,  ] & ayant  appris  du  bienheureux  Prcftre  Ilîdore 
adminiftratcur  de  ITio/frital  d’Alexandrie,  quelle  eftoitla  ver- 
e.n7  P.io3i.c.  tu  de  Pambon,  'elle  vint  auffi-toft  le  voir  fur  la  montagne  de 
<.io.p.9iix,d.  Nitrie,  'accompagnée  du  mefme  Ilîdore  qui  la  conduiloit;  & 
elle  luy  offrit  trois-cents  livres  pefant  d’argent , le  luppliant 
de  vouloir  en  les  acceptant  prendre  quelque  part  au  bien  que 
Dieu  Iny  a voit  donné.-  Surqud  le  Saint  qui  effoir  affis  & tra- 
vailloit  à faire  des  nattes , ne  fît  autre  choie  que  de  luy  dire , 
comme  pour  la  bcnir,Dieu  recompenlcra  voftre  charké:  & le  " 
tournant  vers  lôo  dilüple  nommé  Origene , H hiy  dit:  Prenez 
ceci  & le  diftribuez  à tons  les  ftercs  qui  font  dans  la  Libye  & " 
dans  les  illes,dont  les  monafferes  font  les  plus  pauvres  de  tous;  " 
mais  n’en  donnez  rien  à ceux  de  l’Egypte,  pareeque  cette  jho-  “ 
vincc  ell  plus  riche  iSt  plus  abondante.  ‘ “ 

'Je  me  tenois  toujours  devant  luy,difoit  Melanic,  en  atten-  “ 
dant  qu’il  me  donnait  là  benediélion, ou  qu’il  mediff  au  moins  “ 
une  parole  pour  témoigner  l’eltimc  qu’il  failbit  d’un  prelênt  " 
li  conlîderable . Mais  ne  voyant  rien  de  tout  cela,  je  luy  dis  ; “ 

Mon  perc  , je  ne  fçay  li  vous  lavez  qu’il  y a trois-cents  livres 
d’argent:  Surqiioi  lâns  me  foire  le  moindre  clin  d’œil,  ni  jetter  « 
lêulcmcnt  les  yeux  fur  le  cofre  oh  elloit  cet  argent , il  me  ré-  “ 
wDndir.  Ma  fille,  celui  à qui  vous  avez  foit  ce  prefent,n’a  pas  “ 
belbin  que  vous  luy  dificz  combien  il  pelé , puilque  pelant  “ 
mefme  les  montagnes  & les  forelts  dans  les  divines  balances , « 
il  ne  fauroit  ignorer  quel  efl;  le  poids  de  voftre  argent.  Que  lî  « 
vous  me  l’aviez  donné  à moy  , vous  auriez  railbn  de  me  dire  « 
quel  en  eft  le  poids.  Mais  fi  vous  l’avez  offert  à Dieu  qui  n’a  pas  “ 
dédaigné  de  recevoir  deux  oboles  des  mains  de  la  veuve, & les  “ 
a meftne  plus  eftimées  que  les  grands  prclêns  des  riches,  n’en  “ 
rarlez  pas  davantage . Voilà  , ajoutoh  Melarite  en  parlant  à “ 
Pallade  mefme  qui  le  raporte,  ce  que  la  grâce  de  Dieu  me  fit 
rencontrer  lorlque  j’allai  à cette  montagne . 'Socrate  lêmble 
* L»Bf.c.io.p.  avoir  voulu  marquer  cette  rencontre, 'qui  fit  voir  qu’entre  les 
> ’ ‘ grands  & illuftres  avantages  que  pofledrat  le  Saint,  il  en  avoit 

un  plus  éclatant  que  tous  les  autres , qui  cftât  d’accomplir 
avec  perfeftion  le  commandement  que  J.  C.  nous  a foit , de 
meprifer  l’or  & l’argent. 

*'•  Saint  mourut  bien  toft  après,  fi  nous  en  croyons  Pallade. 

[Mais  ou  il  y a eu  deux  Pambons,"ce  que  perlônne  ne  dit,  ou  V.l«  note  «• 
Ruf-ioH iei.L  Pallade  fe  trompe  aflurément.J'Car  Rufin  qui  vint  en  Egypte 
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fvers  Tan  3 74,]  & qui  y demeura  fix  ans^  fe  contentant  pas 
de  l’crudition  de  Didyrae  & des  autres  grands  hommes  qu'il 
trouva  à Alexandrie , écouta  encore  & plus  fouvent  & avec 

?kis  d’ardeur  les  faints  maiftres  du  delert, entre  lefquels  il  met 
. Pambon,'&  il  fe  glorifie  d’avoir  reccu  la  bcnedidlion  de  fes  hi^i  •.c.s.p. 
mains  *S.  Pambon'reocut  encore  de  Dieu  la  grâce  d'eftre  ban-  | 

ni  à Diocefarée  en  Paleftine  l’an  376;  comme  défenfeur  de  la  s<»  i.s.c.io.p, 
divinité  du  VcrbeJ&  acquit  ainfi  le  titre  de  Confeflèur.  1^0*31^3'* 

11  vivoit  encore  à la  fin  de  l’an  38s  ]’*Car  les  Vies  des  Peres  t Cotei.g 
raportcnt  que  Théophile  dl Alexandrie , qui  avoit  efté  fait 
Evc(quc(le2ojuillet385,]eftent  venudansledefcrt.oîiileftoit,  6^*7  * 
tous  les  frcres  s’aflemblercnt  [ pour  le  recevoir , ] & prièrent 
l’Abbé  Pambon  de  kiy  vouloir  dire  quelque  chofe dont  ilpult 
efire  edifié.ll  leur  répondit:  Si  mon  filence  ne  l’edifie  pas, mes 

Earolcs  n’auront  garde  de  l’edifier . [Cela  coirvicnt  tout  à lait 
ien  à l’amour  de  S.  Pambon  pour  le  filence.  Il  ne  vécut  pas 
long-tentps  depuis:]  'Car  il  eft  vilîble  que  Pallade,  [qui  vint  à 
Nitriecn  l'an  390, ]ne  l’a  jamais  vu 'Melaniel’ayeulefe  trouva  (cao.p.iij.i^ 
prefente  à là  mort  : & elle  raportoit  depuis  à Pallade  que 
. comme  il  achevok  une  corbeille , & y fâilbit  le  dernier  point 
« d’éeuille,  il  l’appclla  & luy  dit  : Recevez  de  mes  mains  cette 
n cor^ille,  afin  de  vous  fouvenir  de  moy;  Car  je  n’ay  pas  autre 
n ehofeà  vous  laifler.  'Eftant  prés  de  rendre  l’efprit , & voyant  a.b|Vit.P.Lj.c, 
auprès  de  luy  Origene  & Ammonefes  difciples,[il  loüaDieu] 
de  la  maniéré  dont  ilavoit  vécu  dans  la  lôiitiide,&  ajouta  que 
neanmoins  il  s’en  alloit  àCheu, comme  s’il  n'euft  pas  feulement 
commencé  d’entrer  dans  la  pieté . 'Après  cela  il  rendit  l’cfprit  LauCf  'o 
fans  dire  malade  lâns  fentir  la  moindre douleur,'‘dclâns avoir 
aucune  fievre  Melanie  prit  le  foin  de  fon  corps,  l’enfevelit,  le 
mit  en  terre  ^ emporta  avec  elle  la  corbeille  qu'il  luy  avoit 
donnée,  & elle  la  garda  jufqu’à  la  mort.  'Quelques  nouveaux  P«Mtiui. 
martyrologes  marquent  la  fefte  de  S Pambon  le  premier  de 
Juillet.  'L’ËglifedesMofoovitesrhooore  le  18  du  mefm;  mois,  B3ii.may,r.!,p. 
& fon  nom  fe  trouve  aulfi  dans  un  livre  de  l’otlicc  desGrecs. 

'La  vie  de  S.Macaire  d’Egypte  porte  qu’il  vintà  Nitrie  le  jour 
de  l’oblation,  ou  pour  l’oblation  de  l’Abbé  Pamboo[Jenefçay 
fi  cela  veut  dire  que  S Pambon  offroit  le  Sacrifice,  ce  qui  ferait 
une  nouvelle  preuve  qu'il  clloit  Preftrc;ou  qu’on  offroit  le  Sa- 
crifice pour  luy  après  fâ  mort.] 

'Origene  fon  difciple  & fon  œconomc  eftoit  un  homme celc-  ?■» 

brc.  U eftoit  Prdtre.  Pallade  dit  qu’il  efioit  neveu  de  Dracon-  ’ 

LU  iij 
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4S4  SAINT  PAMBON. 

cc  homme  illuftrc  &admirablc.["Jecroy  quec’cft  de  celui  que  v.s.Aeha- 
SAthanafe  fit  Eve/que  d’Hermopole,&  qui  acquit  le  titre  de  nafeje;, 
Confèflèur  fous  Confiance  jRufin  parle  d un  Origcnc  homme 
admirable  en  toutes  choies , & d’une  extreme  prudence,  qui 
refioit  encore  des  difdples  de  S.  Antoine,  lorlquc  celui  au  nom 
de  qui  il  écrit  vintàNitrie,[c’efi  à dire  vers  l’année  39  5.JII  edi- 
fioittout  le  monde  par  le  récit  qu’il  faildt  des  vertus  de  cet 
hcmme  de  Dieu  Ibn  excellent  maifite.il  animent  de  telle  Ibrte 
ce  qu’il  en  difoit , qu’il  Icmbloit  qu’on  le  vift  des  yeux;  ce  qui 
enflammoit  extrêmement  lès  auditeurs . 'Sozomene  en  parle 
aulli  entre  les  foCtairesqui  habitoient  le  delcrt  deScetéfous 
le  régné  de  V alens.  [Je  ne  doute  point  que  cet  Origene  n’ait  eu 
allez  d’humilité  pour  Te  foumettre  à la  conduite  de  S.Pambon 
après  avoir  eu  celle  de  S.  Antoine;  mais  neanmoins  j'ay  peine 
à croire  que  ce  foit  le  mefme  que  celui  dont  parle  Pallade,]'qui 
témoignant  luy  avoir  parlé[en  l’an  390, ]lânsdire qu’il  fiifi ex- 
traordinairement âgé,  ni  qu’il  euft  vu  S.  Antoine,  [nous  porte  - 
à croire  qull  efioit  pofierieur  à l’autre.J 
'Pour  Ammone  il  futdifciplc  de  S.Pambon  aveefesfreres, 

Diolcore  depuis  E velquc[d’Hermopolc,]Eulèbe,&  Euthyme. 

[Ce  Ibnt  les  quatre  grands  fretes"li  célébrés  par  la  perlée ution  v.s.chry- 
que  leur  fit  Théophile.]  ^ ‘ 

'Rufin  & Sozomene  joignent  aflez  fouvent  Heraclide  à S. 

Pambon  & aux  autres  folitaires  les  plus  illufires;&  ils  luy  don- 
nent part  à la  couronne  qu’ils  remponerent  fous  Valens  parla 
cruauté  des  Ariens.  [ Ainli  ce  peut  efircj  cet  Heraclide,  qui 
efiant  PrefiredcNitrie  vers  l’an  357,envoyaàDraconceEvefi 
que  d’Hermopole , une  lettre  que  S.  Théodore  de  Tabcnne 
avoir  écrite  à ceux  de  Nitrie . Du  refte  twus  ne  pouvons  rien 
dire  de  luy,  finon  qu’afiurément  ce  n’eft  pas  le  mefme  qu’He- 
raclidc  que  & Chryfofiome  fit  Evefqued’Ephelèen  l’an  401 . 

[Celui-ci  efi  lâns doute  bien  pofierieur  à l’autre,  ] ’Sc  il  eft  mef- 
me qualifiédifcipled’Evagre,  ["quinclcfitpasfoliuircavant  V.Eyjjre, 
la  fin  de  l’an  382.] 
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MERE  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

ARTICLE  PREMIER 

Néljfance  Ù educàtion  de  la  Sainte- 

N peut  avancer  fans  tenleritéqull  ny  a point 
de  veuve  dans  le  monde  à qui  l’Eglilè  doive 
davantage  qu’à  S."''MooiqueIly  en  a peu  que 
l’on  puif le  dire  luy  avoir  donné  de  plus  grands 
Saints  qu’a  ellé  Saint  Auguftia  Mais  celles  là 
mefines  n’ont  donné  à leurs  enfans  qu’une  naif 
fance  humaine , & qu’on  peut  prelque  appcllcr  involontaire  ; 
ou  au  plus,  que  le  fôm  deleurôlucation.Mais  celle-ci  n'a  pas 
moins  contribué  à la  vertu  extraordinaire  de  (bn  fils , qu’à  la 
formation  de  fôn  corps.] 'Elle  le  ccnceut  dans  fes  flancs  afin  de 
le  faire  naiftre  en  cette  vie  temporelle,  & dans  fon  cœur  pour 
le  faire  renaiftre  pour  l’etemellc.’ll  fut  le  fils  de  fês  larn^'ôc 
ce  Saint  aufli  fincere  que  rccoonœirant , avoue  qu’il  creât  de- 
voir attribuer  à fês  mérités  tout  ce  qu’il  avoir  de  vie,  [ foit  cor- 
porelle, fbit  fpirituellc. 

C’eft  donc  avec  railôn  que  TEglife  luy  applique  l'Evangile 
de  la  veuve  de  Naim;&  alfurément  on  ne  vit  jamais  un  exem- 
ple plus  illuftre  d’un  fils  reflufdté  par  les  prières  de  là  mere . 
Aufii  il  fêmble  que  Dieu  ne  l’cuft  mile  au  monde  que  pour 
cela  ] Elle  ne  fouhaita  de  vivre  fur  la  terre  que  pour  voir  foa 
fils  ferviteurde  Jésus  Christ.  Quand  Dieu  luy  eut  accor- 
dé  cette  grâce , elle  ne  favoit  plus  que  &ire  en  ce  monde  ; & 
Dieu  l’en  retira  prefque  aufli-toft . Que  fi  lôn  hiftoire  elf  très 
édifiante,  elle  a encore  l’avantage  de  n'clhe  pas  moins  certaine. 
Car  c’eft  S.  Auguftin  melme  qui  nous  a fait  la  narrationde  là 
vie  & le  tableau  de  fes  vertiB,]'pour  ioüer  non  des  biens  dont 
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456  SAINTE  MONIQ^UE. 

Bcii.«.»iy,p.  elle  euft  efté  la  fource,  maislesdons  de  J.  C en  cllc.'Bollandui 
473.bU7^  nous  a donné  un  recueil  des  endroits  ou  ce  Saint  en  parle,  fait 

il  y a environ  500  ans,  par  Vautier  Chanoine  Régulier  de  l’ab- 
« haye  d’Arouaife'prés  de  Bapaumeen  Hainaut.'Ceftauffifur 

ce  SaintqueFrançoisdeRibera  Auguftinadonné  en efpagnol 
4«o imprimée  à SevHle  en  1621.  'Pour  la 
' lettre  que  quelques  uns  citent  de  S.  Augullinà  là  fœur  fur  la 
vie  de  fa  mere,on  demeure  d’accord  quec’cfluncfiéUonaflèz 
nouvelle,  & très  méchante. 

Ang.<orf.i,9.c.  '§«  Mqniquc  naquit[l’an  331]  dans  une  maifon  fidele/uoc 
des  mieux  réglées  de  l’Eglifc , où  par  un  ordre  favorable  de 
J.  C,  elle  fut  inftrpjte  en  la  crainte  de  Dieu.'Quandelle  prloic 
de  la  maniéré  dont  elle  avoir  efté  elevée,clle  le  louoit  encore 
moins  du  foki  de  fa  mcre,que  de  celui  d’une  fcrvapte  extrême- 
ment âgée,  qui  vivoit  dans  une  telle  crainte  de  Dieu  , que  là 
vertu  auffi-bicnque  là  vicillcflè  avoient  porté  le  maiflrc  & la 
maiftreflê  de  cette  maifbn  toute  Chrétienne  à la  re/jjeéler,  & 
à luy  donner  la  conduite  de  leurs  filles.Elle  s’enacquLtoit  avec 
un  extreme  foin  . Lorlqu’il  eftoit  neceflaire  elle  les  reprendt 
avec  force  , ufant  d’une  fâinte  fêverité  mais  au  relie  elle  les 
inllmifoit  auflî  avec  beaucoup  dedifcretion  & de  prudence. 

'Hors  les  heures  où  elles  mangeoicnttres  fobrement  â la  ta- 
ble de  leur  pere,  quelque  violente  fdf  qu’elles  euflènt,  elle  ne 
leur  jjermettoit  pas  feulement  de  boire  de  l’eau, les  cmpefchant 
de  prendre  cette  mauvaife  habkude,&  leur difant  cette  parole 
pleine  de  fagellè  ; Maintenant  vous  buvez  de  l’eau,  parccque  « 
vous  n’avez  pas  le  vin  en  vollre  puiflânce  : mais  lorqtie  vous  « 
ferez  mariées,&que  vous  ferez  maiUrelfesdes  caves  & descel-  « 
liersjvous  ne  tiendrez  conte  de  l’eau, & vous  cooferverez  cette  « 
coutume  de  boire.Par  cesfages  remontrances,  iSc  par  l’autorité  “ 
qu’elle  prenoit  lùr  l’elprit  de  ces  jeunes  filles,  elle  arrclloit  les 
oefirs  inconfiderez  qui  font  ordinaires  en  cet  âge  , & leur  ap- 
prenoit  à régler  tellement  leur  loif  félon  les  réglés  de  la  tem- 
pérance , qu’elles  s’eftoient  accoutumées  peu  à peu  à n’avoir 
pas  mefrae  le  défit  de  faire  ce  qu’elles  fa  voient  ne  pouvoir  fai- 
re honnellement. 

'Neanmoins  S."  Monique  contoit  à S.Augullin,  quenonob- 
liant  tous  les  foins  de  cette  fâge  domeflique , il  s'elloit  gliflc 
dans  foo  cœur  une  inclination  a boire  du  vin . Car  lorfque  fé- 
lon la  coutume  fon  pere  & là  mere  luy  commandoient  comme 
à une  fille  très  fobre  d’aller  à la  cave  tirer  du  vin,a}  ant  rempli 

le 
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SAINTE  MONIQUE.  457 
Icvaîfleau  avec  lequel  elle  letiroit  du  tonneau, elle  en  gouftoit 
un  peu  du  bout  des  levres  avant  que  de  le  verier  dans  la  bou- 
teille , n’en  pouvant  prendre  'davantage  à caufe  qu’elle  y fen- 
teât  de  la  répugnance.  Car  elle  ne  le  fâilbit  pas  par  un  amour 
qu’elle  euft  alors  pour  le  vin, mais  par  je  ne  Cçay  quels  excès  & 

mouvemens  gais  & libres  qui  s’élèvent  des  bouillons  & de  la  ' 

chaleur  de  la  jeunelfe  , & qui  ont  befoin  d’eftre  reprimez  dans  I 

ceux  de  cet  âge  pr  l’autorité  des  per/bnnes  qui  les  gouvernent . 

Or  comme  en  meprilànt  les  petites  fautes  on  tombe  inlcnfible»  | 

ment  dans  de  plus  grandes,  il  arriva  qu’ajoutant  chaque  jour 

encore  un  peu  à ce  peu  de  vin  quelle  prenoit,  elle  fe  laiflà  em-  ' 1 

porter  de  telle  forte  à cette  mauvaife  coutume, qu’elle  en  bu-  ' i 

voit  prefque  des  coupes  toutes  pleines  avec  avidité  & avec 

plaifir . ' ’ 

Où  eftoit  alors  cette  vieille  femme  fi  vigilante , dit  S.Au-c-4 
gu(lm?Qu’efloicnt  deveniies  toutes  ces  defenfês  fi  feveres  ? Et  ’ 

quel  pouvoir  euffent  eUeseu  de  guérir  cette  nuladie  cachée, fi 

la  grâce,  qui  eft  le remede  de  nos  maux , ne  veilloit  fur  nous?  " 

Lors  donc  que  foo  pere  & fa  mere,&  tous  ceux  qui  avoient  fbin 
de  fa  nourriture  , eftoient  abfens  ; Vous , mon  Dieu,continuc 
S.  Auguflin  , qui  elles  toujours  prefent , qui  nous  avez  créez , 

qui  nous  appeliez  à voftrc  lcrvice,&  qui  par  l’entremifc  mefmc  - 

des  méchans,  faites  du  bien  aux  âmes  pour  les  fâuver,  qui  les 
retirez  de  leurs  defauts  pr  la  conduite  de  voftrc  providence , 

& par  la  lumière  efficace  de  voftrc  cfprit,-quc  fiftes  vous  alors, 

Seigneur?  De  quel  moyen  ufaftcs  vous  pur  remédier  à cette 
imprfcélion  de  ma  mere  ? Et  de  quelle  forte  l’cn  dclivraftcs 
vous  entièrement  ? 

'Vous vous fêrviftes,  continue  S'.  Auguftin,d’un  reproche 
très  piquant  &tres  outrageux  queluy  fit  une  autre  pribnne, 
ainfi  que  d’un  fer  fâlutairc  pur  retrancher  tout  d'un  coup 
cette  corruption  qui  s’eftoit  formée  dans  fon  a me  Une  fervan- 
tequi  avoir  accoutumé  de  la  fuivre  quand  ellealloitàla  cave, 
difputant  un  four  avec  fa  pritc  maiîtreflc , ainfi  qu’il  arrive 
quelquefois , & eftant  toutes  deux  lëulcs,cllcs  luy  reprocha  ce 
defaut  avec  une  infolcnce  infupprtablc  , en  l’appllant  ivro- 
gnefle.  Ce  mot  fût  comme  un  aiguillon , qui  la  piqua  de  telle 
forte , qu’elle  reconnut  auffi-toft  fa  foute , la  condanna,&  s’en 
corrigea.'Julien  le  Pclagieneut  la  malignité  d’attaquer  à caufe  op  imp.i.i.e.«i. 
de  cet  endroit , l’honneur  de  cette  fainte  femme,  • qui  ne  luy 
avoir  jamais  foit  aucun  tort.  Mais  un  ennemi  de  la  grâce  dévoie 
J£ft.  Eccî.  Tom.  VJII.  M m m 
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dire  ennemi  de  celle  que  Dieu  par  Gi  grâce  avoir  delivTcc  de* 

ce  defaut . 

conr.Lj.c.i  vp.  'Elle  fut  battizéc  nonàla  mort , [ comme  cela  eftdt  alors 
4 ■ trop  ordin  aire , } mais  beaucoup  d’années  auparavan  t,  * & elle 

vécut  depuis  de  telle  forte , que  la  pureté  de  fâ  foy  & de  fes 
moeurs  fit  toujours  loücr  le  nom  de  Dieu . 

A R T I G L E IL  ; 

Elle  gagnt  par  fa  douceur  fort  mari  & fa  hellemere  . ; 

Aiigconf.i.g^.  'T\  Æ O N I QJJ  E fut  donc  clct'ée  félon  toutes  les  réglés  de 
XVi  rhonnefteté&delatcmperanccj&plutoftfôumifêpar 
la  crainte  de  Dieu  à lies  païens;  que  par  eux  à Dieu.  Ils  la  ma- 
rièrent lorfqu’ellc  fut  en  âge.  Elle  obéît  comme  à fbn  maiftre 
aumari  qui  hiy  fut  donné, & travailla  de  tout  fbn  pouvoir  pour 
l'acquérir  à Dieu  : Mais  fa  plus  fexte  exhortation  efioit  la  pu- 
reté de  lès  mœurs . Dieu  s’en  fervent  pour  la  rendre  belle  aux 
yeux  de  fbn  mari , & l’obliger  de  Faimer  avec  refpeiü , & de 
r . joindre  fbn  admiration  à fbn  eftime.  'bon  mari  fê  nommoit  Pa- 

ti.c  3-P.J3  i.b.  trice , 'bourgeoisde  Tagafte  [ en  Numidic.  jS’il  avoir  peu  de 
bien , il  ne  manquoit  pas  neanmoins  d’honneur  & de  probité  t 
I j.c.ii.p-31^  b.  [mais  il  efloit  encore  payenJQuoique  Monique  fuft  donc  beau-  . 
coup  meilletuequc  luy.eilenclaiflbit  pas,hoiscequi  regardent 
la  religion  ,deluy  eftrc  foumifê  en  toutes  chofes , pareequ’en  ^ 
cela  incfme  c’eftoit  à Dieu  qu’elle  eflent  fbumife  , puifbue  : 
c’efloit  Dieu  quiluy  commaridoit  de  luy  obcîr^^Ellccutdeluy 
outre  S.  Auguflin  , "im  antre  fils  nommé  Na vige,&  une  fille. J 
1 9c.ç.r.<7-w*  'Elle  fbuflrit  les  infideütez  de  fbn  mari  avec  tant  de  douceur  '* 

& de  patience, qu’elle  ne  luy  en  fit  jamais  de  reproches  , atten- 
dant de  la  mifcricordie  de  Dieu  que  la  foy  le  rendifl  diafle  , 

[comme  eda  arriva  enfin.} 

(,  '11  efhât  plein d’aflêélion,  niais  promt  & fort  violent.  Mo-  .. 

nique  efloit  accoutumée  à ne  luy  lefifler  jamais , ni  par  fes  ac- 
tions,ni  par  la  moindre  de  fes  paroles,  lorsqu’il  efioiten  colere  : 
fc.  Quand  il  efloit  revenu  à luy,  & qu’clk  le  jugeoit  à propos, 'elle 

luy  lendoit  raifbn  de  fâcoriduitc , s'il  efloit  arrivé  qu’il  fe  fuft 
emporté inconfiderément  contre  elle.  Lorfque  plufieurs  fem- 
mes dont  les  maris  efloient  beaucoup  plus  doux  que  le  lien, 
poitoient  mcfme  fur  leur  vifâge  les  marques  des  coups  qu’elles 
■ en  avoicntrcccns,&  que  dans  les  entretiens  qu’elles  a voient 
qudquefiiis  cnlbmble , elles  attribument  ce  mauvais  traité- 
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tnent  aux  débauchés  dekurs  inaris,elle  leur  diràc;Âtcribucz< 
le  plutoft  à voftte  langue  . Elle  leur  «prelêntoit  comme  en 
riant, mais  avec  beaucoup  de  fageflc,que  dés  le  moment  quel-- 
les  avraent  entendu  lire  leur  contraéVde  mariage, clics  l’avoicnt 
dû  conliderer  comme  un  titre  qui  les  rendoit  fervantes  de  leurs 
maris,  & qu’ainli  fe  Ibuvcnant  de  leur  condition  , die  ne  de-  < ' ■ ' 

voient  pas  fe  lôulever  contre  leurs  maillres . Surquoi  ces  fem- 
mes quiÉi  voient  conrbien  fon  marieftoit  violent , ne  pouvdcnt 
allez  adirûrer  que  l'on  n’cuft Jamais  entendu  dire,  01  qu’on  6:' 
fiill  jamais  apperceu  que  Panice  euA  frapé  là  lcmme,ou  qu'il 
y euft  durant  un  feul  jour  le  moindre  mauvais  ménage  entre 
eux.Et  lorfqu'ellcs  luy  demandoient  omrfideirrment  comment 
cela  fë  pouvoir  Élire , elle  leur  rendoit  railbn  de  là  conduite, 
fcloncequc  nous  venons  de  raporter  . Celles  qui  l'oblcrvoicnt, 
en  reconnoiUbient  l'utiié  par  l'experience,  & luy  en  Hiilbient 
de  fort  grands  remerciement  cdlesqui  oc  l'oblcrvoicnt  pas , 
demeurdent  toujours  dans  le  mclme  deplaiûr  , lâns  en  elbre 
pour  cela  moins  alTujetties  . 

'Enfin  la  grâce  que  Dieu  avdrmife  en  elle, fut  féconde  par  la  c.i].p.69.t.<i. 
patience  •/&  la  conduite  dont  elle  ufâenvets  fon  mari  , fut  fi  c.ç.p.sr.i 
puiflànte,qu'elle  le  gagna  tout  à CMeu  fiir  la  fin  de  là  vie.U  de- 
vint chafie  en  devenant  Chrétien,  & ne  luy  donna  point  fiijec 
depuis  qu’il  eut  embraffé  la  fiqf , de  pleurer  en  luy  les  mefmcs 
dcfbrdres  qu’elle  avoir  fbuflerts  de  luy  avec  tant  de  patience 
lorfqu'ilcftdt  encore  infidèle  .'11  eftoir  encore  nouveau  catc. 
cumenc  lorfque  S. Auguflin  avoir  r6  ansj^vers  l'an  J70,]  •&  il  <<• 
mourut  l'année  fuivantc . jji.3-c4.p.3!-t- 

, 'S**  Monique  gagna  aufii  de  tdle  forte  par  fes  devdts  joints  1 9.c.9.p.S7  uc. 
à ûi  patience  & à fa  douceur , l’efprit  de  fâ  bellemere , que  les 
faux  raports  de  quelques  fervantes  a voient  au  commencement 
aigri  contre  elle  , qu’elle  découvrit  d’elle  mefine  à fbn  fils  la 
malice  de  ces  perfonnes  qui  ooubldent  sûnfi  leur  union,  le 
priant  de  les  chaflicr  : Et  lorfipic  Patrice  fuivant  la  vdonté  de 
fâ  mere,&  pour  maintenir  l'ordre  dans  fâ  fiurüllc,  âc  y confêr* 
ver  la  paix, eut  chaflié  ces  fervantes  aufll  fèverement  qu'elle  le 
pouvdt  defirer  ,elle  déclara  que  toutes  celles  qui  pcnfànt  luy 
plaire , luy  diroient  quelque  mal  de  fâ  bellcfille , fe  dévoient 
promettre  d'elle  de  femblablcs  recompenfes.  Ainfi  riy  en  ayant 
pas  une  feule  qui  ofafl  plus  y peofer , elles  vécurent  toujouts 
depuis  dans  une  parfaite  amitié  . 
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ARTICLE'  III. 


Aug.cenrL9.c. 


i. 


I.9.c.9.p.(7,i.d| 
C!3.p.<9  i.cll. 
S‘C.9.P.9É.1J* 


L6c.].p.4ti.i{. 


i.a» 


l.d. 


t.5.c.9.p.«6  l.a. 
I 9.C9,p.<7  t.d. 
I.).c.9.p46.ia. 
1 9 C.13-P.69  i.b. 


Dlvifjes  vertu!  de  Monique  : EUe  veille  pour  le  falut  de  S. 

Augujiin . 

'I  'X  I E U avoit  encore  fiiit  une  grâce  particulière  à S.“  Mo 
I J nique.  Elle  travailloitavcc  un’ foin  & une  adreflemep- 
vcilleufeà  mettre  la  paix  entre  les  perfoones  qui  Ce  voulcàcnt 
du  mal . 11  arrivoit  fou  vent  qu’elles  venoicnc  chacune  de  fon 
colle  luy  foire  leurs  plaintes , Encore  qu’elles  luy  dillènt  l’une 
contre  l’autre  des  chofos  outrageufes , & telles  que  la  colère 
dans  fo  première  chaleur  a accoutume  de  les  produire, 'lorlque 
l’aigreur  de  la  haine  fe  déchargé  contre  une  ennemie  en  pre- 
lênce  d’une  airpe;  elle  ne  raportoit  neanmoins  rien  de  l’une  à 
l’autre  que  ce  qui  pouvoir  fervir  à les  réconcilier  . C'eft  ainli 
qu’elle  agiflbit , pareequeDreu  l’a  voit  inllruite  comme  fon 
maillre  intérieur &celelle  dans  le  fond  du  cœur . 

'Elle  avoit  foin  tous  les  jours  d’alîiller  à l’oblation  focréeqiâ 
fè  foit  àTautclElle  ne  manquoit  jamais  de  fe  trouver  à l-’eglifo 
deux  fois  le  jour , le  matin  & le  foir,  non  pour  s’entretenir  de 
vains  difeours  & de  ces  contesquefont  laplufpart  des  vieilles 
gents , mais  pour  entendre  Dieu  dans  fo  parole  divine,  & pour 
dire  entendue  de  luy  dans  Ces  prières  . 

Gomme  la  coutume  de  porter  du  pain, du  vin,&  des  viandes 
for  les  tombeaux  des  Martyrs  durait  encore  alors  en  Afrique  ^ 
elle  portoitfon  petit  paraer  plein  des  viandes  qu’elle  vouloit 
offrir  en  l’honneurdesfoints  Martyrs,  pour  en  gouftef  , ÔC  don^ 
ner  le  refteaux  pauvres , en  ufont  de  mefme  à l’égard  du.  vin^ 
qu’elle  rrempoit  extrêmement.  Et  s’il  arrivoit  qu’elle  vouluft 
honorer  de  cette  forte  pluûeurs  Martyrs , elle  ne  portoit  par- 
tout que  kl  mefmc  chofe.Ainfi  le  vin  quelle  biivoitn’eîhwt  pas 
lêulemenc  fort  trempé , mais  encore  ftat  chaud  . 'Elle  en  don» 
noit  de  mefmc , & feulement  aufli  pouren  gou(ler,à  ceux  qui 
l’accompagnoient  en  cette  dévotion  , pareequ’en  ces  exercices 
religieux  elle  ne  cherchoit  qu’à  fetisfoire  à fo  pieté , & non  pas 
à fonpkifir  , évitant  l’abus  qu’en  feifoient  beaucoup  d’autres 
'&  qui  obligea  les  Saintsh  abolir  cette  pratique . 

'Cette  veuve  chafte&  fobrc  rendent  aufli- toute  forte  de  fou» 
miffion  & de  devoirs  aux  Saints.'commefervantcdes  ferviteurs 
de  J.C.  'Elle  affifloitles  pauvres  par  de  frequentes  aumofnes . 
'Elle  pratiquoit[toutes]  les  œuvres  de  mifcricorde,&  pardbn- 
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Moit  de  fout  (bn  cœur  les  fautes  qu’on  avoic  commifê  contre 
elle,  pour  obtenir  le  pardon  de  celles  qu’elle  commettoitcon- 
trcDieu.'Aufli  tous  les  ferviteursdcDieu  qui  la  conndflbient , I j.e4.p67.14 
loüoient,  honorcient,  & aimoient  beaucoup  Dieu  en  die,  par-  **• 
eeque  la  fainteté  de  fa  vie  leur  fàiiôit  allez  connoiflre  qu'il 
cfloit  prefent  dans  foo  cotur.  Car  félon  ce  que  S.  Paul  defîre  des 
plus  uintes  veuves,  elle  n’a  eu  qu’un  mari.  Elle  n’a  pas  moins 
tendu  d’afllllance  à lôn  pere  & à là  mere, qu’elle  en  avoir  receu 
d’eux:  Elle  a gouverné  là  famille  avec  une  très  grande  peté  ; 

Elle  a rendu  par  lès  bonnes  œuvres  des  témoignages  d’une 
vertu  exemplire  : Elle  a elevé  fesenfiinsavec  grand  foin,  les 
cnÊmtant  de  nouveau  autant  de  Êûs  quelle  les  voycM  s’éloi- 
gner de  Dieu  < 

'Elle  n’eut  pas  pluflofl  mis  au  monde  Ion  Augu(lin[lc  13  de  l.i.c.ti.r.31  i.a. 
novembre  j 54,Jqu’agilIànt  comme  une  perfonne  qui  aveât  une 
ferme  efperance  en  f.C,  elle  le  fit  mettre  au  nombre  des  cate- 
cumenes . Le  Saint  s’eflant  trouvé  en  danger  de  mourir  lorf. 

Îu’il  eflœt  encore  enfant,  le  cœur  chafle  de  là  mere  fëprefibit 
ans  ce  trouble  de  l’enfàntor  comme  une  féconde  fois , en  luy 
procurant  par  la  fôy  la  vie  eternelle.  Elle  Ce  féntoit  plus  animée 
d'ardeur  & d’amour  pour  le  mettre  ainfl  dans  le  Ciel , qu’elle 
ne  l’avoit  efté  pour  le  mettre  au  monde . Elle  le  haftoit  [XTut 
donner  ordre  à luy  ftire  recevoir  les  lâcremens  divins  & fâlu- 
taires,  afin  qull  fuH  purifié  de  Ces  pechez  en  fàifânt  profémon 
deerwre  enjC.  Mais  fbn  mal  diminuant,  'la  Sainte  qui  voyoit  ».bf. 
le  danger  ou  fbn  ame  féroit  expjofceen  entrant  dans  ia  jeuneffe, 
aima  mieux  diflêrer  de  luy  faire  recevoir  le  battcfme,  depjeur 
qu’il  ne  profanafl  le  divin  caraélere  qu'il  auroit  receu  dans  ce 
iacrement. 

'Son  mari  necroyolt  point  encore  alors  enj.  C,  & il  eAoit  le 
féul  de  la  maifbn  qui  n’y  cruA  pas  ; Mais  il  ne  prut  furmonter 
dans  l’efprit  de  fon  Als  l’autorité  Ci  le^time  que  à mere  y avoir 
acquife  piar  fbn  inAgne  pieté.  Car  elle  travailloit  fâivccAêafin 
que  fbn  Als  euA  plutoA  pour  piere  celui  qui  eAoit  fon  C^eu  & 
f^  créateur,  que  celui  pnr  lequel  il  en  avoir  receu  la  vie.  Et  la 
grâce  l’afTiAoit  dans  ce  deAein , la  rendant  plus  forte  & plus 
pui  Aante  que  fbn  mari. 

'Lorlque  S.  AuguAin atrivéà l’âge  de  1 6 ansjvers  l’an  370,]  l.if.j.p.jj.î. 
commençoit  à entrer  dans  les  feux  de  la  jeuneflé,  & que  fbn 
pere  s’en  rejouifibit , Monique  qui  eAoit  plus  avancé  dans  la 
pieté,  & dans  le  cœur  de  laquelle  Dieu  avoit  déjà  commencé 
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à bailtr  Ton  temple, & à y demeurer  par  la  preTencede  fbn  El- 
prit , fut  touchée  au  contraire  d’une  crainte  vraiment  Chré- 
tienté, appréhendant  qu’il  ne  s’et^geafl  dans  les  defbrdres... 
Cette  Hdcle  ferrante  de  Dieu  fâikât  retentir  aux  oreilles  de 
fin  fils  les  paroles  que  Dieu  luy  tnettoit  dans  la  bouche  ; & k 
prenant  en  particulier , elle  l’avertiflàt  avec  un  extrême  ki> 
riment,  de  ne  fc  paslaidèr  allcràdcs  amours  impudiques , & 

< furtout  de  ne  point  commettre  d’adultcres.  'Mais  S.  Auguftin 
fe  plaint  qu’aprés  l’avoir  averti  d’cflre  chafle,  elle  n'eut  pas 
allez  de  foin  de  donner  des  bornes  à Tes  pafTioos  en  les  relier- 
rant  dans  un  légitimé  mariage:  Et  il  dit  que  quc^u’ellc  fiilf 
fortie  du  milieu  de  Babykne,  elk  marchoit  neanmoins  encore 
*•  lentement  dans  le  chemin  de  la  petc . 'Elle  craignôt  qu’en  le 

mariant,  on  ne  ruinaA  toute  l’elperance  qu’on  avoit  oooceuë  , 
qu’il  de  viendroit  un  jour  habile  dans  les  belles  lettres  joequ’el- 
le  deliroit  avec  une  pafiion  immodérée  aulü-bien  que  Ibn  mari, 
luy  paroequ'il  lôndoit  fur  cela  des  efperanccs  toutes  humai- 
nes, & elle  parcequ’elle  cn^oit  que  ces  Icicixes  non  feulement 
ne  luy  nuirenent  pas , mais  hiy  ferviroient  mefme  pour  coo- 
ooillre  Dieu  & k donner  tout  à luy. 


ms 


ARTICLE  IV. 


Elle  pleure  Saint  AugufHn  devenu  Manichéen:  Dien  luy  promet 
fa  converfiott. 

Aug*onfLj.c.  'T^  AtricE  ellant  mort  f vers  l’an  37t,  ] S.“  Monique conti- 

• c -I  * entretenir  (bn  fils  dans  1«  études  à Garthage,*oii  il 

* C4.p.3<  » >>|  tomba  dans l’herelie des  Manichéens[en  J73  au{^ulk>ft.]*’Lorl^ 
c.  1 up.js.ia.  qyç  ^ j'çyj  appris , die  le  pleura  avec  une  douleur  plus 

fenfible  que  les  mères  ne  fJeutent  kurs  enfans  quand  elles  les 
vraent  porter  en  tcrre.Car  elle  le  voy«t  mort  devant  Dieu  , 

& elle  le  voydt  par  l’œil  de  la  foy,  & par  la  lumierede  l’Elpit 
que  Dieu  avoit  répandue  en  elle.  Elle  eut  rndme  tellement  en 
horreur  l’herelie  deteftable  qu’il  fuivoit,  qu’elle  ne  voulut  point 
luy  permettre  de  demeurer  avec  elle,  & de  manger  à là  table; 
tur.ni.c  1 3.^  [On  peut  juger  de  la  vioknee qu’elle  fe  fit  en  cela , Jelle  qui  ai- 
592  ». c.  moit  fon  fils  avec  une  telle  tendrelle,  qu’elk ne  pouvoir  ni  le 
tonf.r.3S.x.t,  voirtrifte,nivivrelânsluy.'Vousavezecouté  fesvœu.x,dit  S.  ** 
Augullin  ens’adreffant  à Dieu,  & vous n-’avez  point  meprile  “ 
lc5  larmes:  car  die  en  verlbitdes  torrens  envoltrc  prdcnce,  ““ 
dans  tous  les  lieux  où  elle  vousoiiroit  là  prière.  “ 
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'Dieu  voulut  l’affurer  deflort  qu’il  l’avoit  exaucée , par  un  c. 
longe  qui  ne  pouvoir  venir  que  de  luy  lêuL  Car  il  luy  fembla 
qu’cllanc  debout  fur  une  longue  règle  de  bois,  & eflant toute 
trifte  & toute  accablée  de  douleur, elle  vit  venir  à elle  un  jeune 
homme  étincelaat  de  lumière,  qui  avec  un  vifage  gay  & Ibu- 
riant,  luy  demanda  le  fujet  de  foo  affliélion  & de  fes  larmes 
continuelles , mais  d’une  maniéré  qui  témoignoit  zfCez  qu’il  ne 
le  fàifoit  pas  tant  pour  s’en  informer , que  pour  la  confoler  & 
pour  rmlîruire . Surquoi  luy  ayant  répondu  qu’elle  deploroit 
la  perte  de  l’ame  de  fon  fils,  il  luy  commanda  de  ne  s’en  mettre 
plu  s en  peine,'&  de  confiderer  que  fon  fils  efloit  au  melrne  lieu  j, 
où  clle^oit.  Alors  regardant  attentivement , elle  s’apperceut  ' 

que  foo  filsefloit  prés  d’elle  for  la  mefme  réglé. 

'Elle  raconta  ce  fonge  à fon  fils, qui  voulut  l’interpreter  à fon  <i. 
avantage  en  luy  di/ant  qu’il  luy  marquoit  qu’elle  pourroit  eftre 
un  jour  de  fon  fentiment,  & non  pas  qu’il  dufl  entrer  dans  le 
» ficn.  Mais  elle  luy  répondit  for  le  champ  fans  hefiter;  Cela  ne 
» peutefirc , pareequ’il  ne  m’a  pas  dit,Conlïderez  que  vous  elles 
où  il  ell,  mais  confiderez  qu’il  ell  oû  vous  elles . Je  vous  con- 
» fcllc,  mon  Dieu,  dit  S.  Augullin , ce  qui  m’arriva  pour  lors , 
î>  autant  que  je  m’en  puis  fouvenir,  & ce  que  j’ay  dit  fou  vent  de- 
j>  puis,  tjue  cet  réponfe  li  foudaine  de  ma  mae  , par  laquelle 
» lâns  fo  troubler  du  faux  lêns  que  j’avds  donné  à lés  paroles 
» avec  tant  de  vrailcmblance , elle  dilTipa  ce  nu^e  en  un  mo- 
n malt,  & vit  tout  d’un  coup  ce  qiû  n’eftoit  pas  aile  à découvrir, 

» & dont  je  ne  m’ellois  pas  apperceu  moy  mefme  avant  qu’elle 
» me  l’euft  dit:  Cette  réponfe,  dis-je , me  toucha  de  Hors  beau- 
» coup  davantage  que  h’avcûc  lait  le  fonge  & la  villon  dont  il 
>1  vous  plut  de  fovorifer  là  pieté , ayant  voulu  pour  la  confoler 
» dans  là  douleur,  luy  foire  voir  tant  de  temps  auparavant,  une 
» image  de  la  joie  dont  vousdeviez  la  combler  un  jour.'Ce  fonge  c. 
la  coofola  en  ellèt  û fort , qu’elle  permit  depuis  à fon  fils  de 
manger  & de  demeurer  avec  elle. 

'C’efttâtflur  la  fin  de  l’an  377,]prés  de  neufans  avant  là  con- 
verfion,  [qui  arriva  vers  le  mois  d’aouft  de  l’an  386.  ] 'Durant  ». 
tout  ce  temps , cette  veuve  challe  & pleine  de  pieté  ne  celTa 
point  de  gémir  devant  Dieu  pour  fon  fils , s’animant  de  telle 
forte  par  la  vive  efperance  des  promelles  qu’elle  avoit  receuës, 
que  bien  loin  d’en  devenir  plus  négligente  , elle  ne  donna  ja< 
mais  ni  de  relafeheàfes  foupirs,  ni  de  treve  à fes  larmes , ni  de 
fin  à fes  vœux  & à fes  prieres.'£lleollroit  continuellement  pour  l•5.c.7.p.45.l. 
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luy  en  iâcrifice  le  lâng  de  fon  cœur  qui  jour  & nuit  couloit  par 

1.  lès  larmes.-'Et  ks  eaux  du  battefine  qu’il  reccut  enfin  à Milan, 

■ purent  feules  arrefter  ces  torrens  de  larmes  dont  elle  arrofiàt 

tous  les  jours  la  terre. 

1. j.c.  is.p.jî  1.  'Dieu  ne  fe  contenta  pas  de  luy  avoir  donné  cette  première 
parole  pour  gage  de  fes  bienfaits;  U luy  en  donna  une  feconde 
par  un  bon  Êvelmie  nourri  dans  le  fein  de  l'Eglife  & dans  la 
connoiflàiKe  des  Ecritures . Elle  le  fupplioit  un  jour  de  pren- 
dre la  peine  de  conférer  avec  Auguflin  pour  combatre  fes  er- 
reurs, & le  détromper  de  fes  fauffes  opinions,  en  l’inflruifant  de 
la  vérité;  ce  qu’elle  fâifoit  toujours  lorlqu’elle  reixxxitroit  des 
perfônnes  qui  en  efloient  capables;'Mais  cc  lâge  Prélat  s’en  ex- 
eufâ  avec  beaucoup  de  prudence,  jugeant  qu'Auguflin  eftoit 
encore  trop  indocife  pour  ecouter  la  vérité , pareeque  la  nou- 
veauté de  fbn  hcrefieravoit  rempli  de  prefômption  &de  vani- 
té, [ auffi-bien  que]  les  vaines  fubtilitez  par  lefquelles  il  avoit 
déjà  embaraflé  plulieurs  perfônnes  ignorantes . Laiflcz-le,  luy  « 
dit  ce  feint  homme;  contentet  vous  de  bien  prier  Dieu  pour  “ 
luy  ; & vous  venez  qu’il  reconnoiftra  luy  mefmc  l’erreur  & “ 
l’impicté  de  ces  hérétiques  par  la  ledturede  leurs  propres  livres:  “ 
[&  cela  arriva  effcéli vement  ] 

b.  'U  luy  conta  enfuite  que  fe  mère,  qui  eftoit  atifli  tombée  dans 

l’erreur  des  Manichéens , l’ayant  donné  tout  petit  à ceux  de 
cette  fe6te  pour  l’inftruirc,  il  avoit  feulement  lu  , mais  tranf 
* crit  prefque  tous  leurs  ouvrages , & que  fens  que  perfônne  fe 
mift  en  peine  de  diljjuter  contre  luy,  ou  de  le  convaincre  par 
des  argumens,  il  avoit  découvert  de  luy  mefme  combien  cette 
hcrefie  eftoit  dcteftable  , & qu’enfuite  il  l’avoit  abandonnée. 
Monique  ne  fe  fetisfit  pas  neanmoins  de  cette  réponfe . Comme 
donc  elle  le  preftoit  avec  encore  plus  d’inftance , & que  fon- 
dant en  larmes,  elle  le  conjurait  de  voir  fon  fils,&  d’entrer  en 
difeours  avec  luy,  il  luy  répondit  enfin  comme  importuné  de 
fes  prières;  AUez,&  continuez  de  faire  ce  que  vous  faites;  Car 
il  cft  impoflible  qu’un  fils  pleuré  avec  tant  de  larmes  perifleja-  “ 
mais.  Elle  receut  cette  parole  avec  la  mefme  confiance  que  fi  “ 
Dieu  la  luy  euft  dit  de  fe  propre  bouche  , comme  elle  le  té- 
moigna fouvent  à S.  Auguftin. 

'Dieu  luy  donna  encore  d’autres  aflurances  de  la  converfioo 
de  fon  fib,  & c’eftoit  comme  autant  de  gages,  & comme  une 
promeflè  fignée  de  fe  main  divine,  qu’elle  confervoit  dans  fba 
cœur,  & qu’elle  prefentoit  fens  cefte  a Dieu  dans  fes  prières  , 
comme  pour  le  faire  fouvenir  de  l’acqifiter.  ART  V. 
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ARTICLE  V. 

Elle  fuit  s.  Augufiin  â Milan  ; ferejouit  de  le  voir  dégagé  de 
f erreur  des  Manichéens . 

Aint  Auguftin avoit au  moins  29  ans*  lorfqu’il fë'refolut  Augconfis.*. 

d’aller  à Rome  cnlcigner  la  rhetoriquej^en  j8  3 ou  384]'’Sa 
0iere  à qui  Dieu  n’avoit  point  encore  découvert  la  milêricorde  s 
qu’il  luy  vouloit  &rc  par  ce  voyage,  en  fuç  extrêmement  affli- 
gc'c,  & le  lüivit  à fon  départ  jufqucs  à la  mer,  s’opiniâtrant  à ne 
le  point  quitter  , refoluë  de  l’obliger  à retourner  avec  elle , ou 
de  le  fuivre . &n  fils  feignit  donc  que  fôn  dcflêin  cftoit  feule- 
ment d’accompagner  un  de  fesamis,  jufqu’à  ce  que  le  temps 
calant  devenu  plus  favorable,  il  fe  fuit  embarqué  & euft  fait 
voile . 'Elle  ne  pouvoit  neanmoins  fe  refbudre  à s’en  retourner  *>• 
fânsluy  iMaiscnfinilluyperfuadaavec grande  peinedepaffer 
lanuit  fuivanteen  uniieu  procheduvaiflèau,  od  il  y avoir  une 
chapelle  de  S.Cyprien,&  il  partit  fecrettement  la  nuit  mcfme  . 

'Je  trompai  ma  mere  delà  forte , dit-il , & une  mere  qui  m’ai-  s. 

” moit  avec  tant  de  paflion,  & je  me  dégageai  d’elle  par  un  men- 
” fonge,  durant  qu’elle  prioit  & pleuroit  pour  moy.'Etquevoi«  b. 

” demandoit-elle,  mon  Dieu , continue  le  Saint , finon  que  vous 
” empelchaffiez  mon  voyage  ? Mais  vous  qui  vouliez  l’exaucer 
” dans  le  plus  grand  de  fês  defirs , félon  l’ordre  & la  profondeur 
” de  vos  confeils , vous  luy  refufâfles  ce  qu’elle  vous  demandoit  ' • 

” àlors,pour  luy  accorder, en  m’attirant  à voftre  fervice,ce  qu’elle 
” vous  demandoit  toujours  . 

” 'Lorfqu’elle  fut  vende  le  matin  fur  le  rivage  , n’y  trouvant  b. 
plus  fon  fils , elle  fut  outrée  de  douleur , & fo  plaignit  de  fâ 
tromperie  à Dieu  mefme  dans  la  violence  de  fes  gemiffemens 
& de  fes  foupirs . Mais  Dieu  n’ecoutoic  pas  les  plaintes, & per-  • ^ 

mit  que  le  fils  fuft  emporté  par  le  mouvement  de  les  pallions 
au  lieu  où  fa  lagellc  avoir  refolu  de  Icsguerir.  Il  voulutque  cet- 
te extreme  affliéhioo  que  la  mere  refTentoit , fùft  la  jufle  puni- 
tion de  cette  teudrellê  trop  humaine  qu’elleavoit  pour  fon  fils . 

Car  elle  ne  pouvoit  le  quitter , & elle  elloit  attachee  à luy  com- 
me les  meres  le  font  d'ordinaire,  & bien  plusque  beaucoup  de 
meres  . Ainfi  elle  regrettoit  fon  ablcnce  , ne  lâchant  pas  que 
Dieu  s’enfêrvoit  pourfaire'ce  qu’elle  fouhaitoit  fi  ardemment^ 

& pour  la  combler  de  joie . 'Elle  ignoroit  le  fuccés  de  ce  voyage  ; e. 
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& c’eft  ce  qui  la  portoit  à fe  tourmenter  & à s’affliger  de  la  for- 
te : En  quoy  elle  témoignoit  qu’elle  efloit  heriticre  de  la  faute 
& de  la  punition  d’Eve  , recherchant  avec  tant  de  douleurs 
celui  qu’elle  avdt  enfanté  dans  les  douleurs  . Et  neanmoins 
^es  s’eftre  plainte  de  cette  tromperie  qu’Auguftin  luy  avoit 
faite , & de  la  cruauté  avec  laquelle  il  la  traitoit , elle  recom- 
manda de  nouveau  à J.  C.  le  loin  de  fon  ame , & puis  s’en  re- 
tourna chez  elle. 

'•5  C.9.P.46.1.A  'SAuguftin  eflant  arrivé  à "Rome, y tomba  dans  une  grande 
maladie, dont  il  dit  que  Dieu  le  guérit  par  les  prières  de  fa  mc- 
A re, quoiqu’elle  ne  fçeuft  pas  l’état  oh  il  efloit.  'Que  s’il  fùfl  mort 

dans  l’herefie  qu’il  fuivoit  alors  , ce  coup  euft  bleflé  fâ  mcrc 
d’un  plaie  fi  profonde  & fi  fenfiblc , quelle  fufl  demeurée  in- 
confolablcle  rcfle  de  fa  vie.  Car  on  ne  fauroit exprimer  com- 
bien l’affèélion  qu’elle  avoit  pour  fon  fils  efloit  violente , & 
avec  combien  plus  de  peines  & plus  de  douleur  elle  tafehoit 
de  l’enfanter  à Dieu  par  l’cfprit,  qu’elle  n’en  avoit  reflenti  dans 
î.a.  le  corps  pour  le  mettreau  monde. ^Auffi  Dieun’avoitgardcdc 

meprifer  le  cœur  contrit  & humilié  de  cette  veuve,  tSc  les  lar- 
mes par  Icfoucllcs  elle  luy  demandoit  non  de  I’or&  de  l’argent, 
ni  quelque  bien  paffager  & perifiable  , mais  la  guerHôn  de 
l’ame  & le  falut  de  fon  propre  fils . Il  oe  pouvoir  pas  la  rejet- 
ter  dans  cette  demande,  & luy  rcfiifer  fon  afli (lance, luy  qui 
luy  avoit  donné  cette  pieté  mefme  & cette  foy  avec  laquelle 
elle  avoit  recours  à luy . 

w.e.i.p.4i.j.b.  [Elle  ne putpasdemeurer  longtemps  fcpare'e  de  fon  fils.]  'Sa 

pieté  genereufo  ne  trouvant  rien  de  difficile , elle  le  fuislt  par 
1.5  c.i3.p,47.t-  mer  & par  terre,  & le  trouva  enfinà  Milan,  'oh  il  efloit  allé 
<iir  m c 13  P profeflcr[  en  J84.]  'L’amour  extreme  qu’elle  avoit  pour  ce  fils, 
ïji.i.ê.  la  portoit  à le  fiiivrepar  mer& par  terre  pour  vivre  avecluy. 
conf.i.s.c.i.p.  'La  confiance  qu’elle  avoit  en  Dieu  , luy  fàifoit  meprifêr  les 
s'  ' *’•  plus  grand  périls  ; & dans  le  danger  oh  elle  fe  vit  de  feire  nau- 
frage , elle  confoloit  mefme  les  matelots,  qui  confolent  d’ordi- 
naire ceux  qui  n’cflant  pas  accoutumez  à la  navigation , font 
agitez  de  trouble  & de  crainte  lorfqulls  voient  une  tempeflc , 
& elle  leur  afluroit  qu’ils  arriveroient  à bon  port , pareeque 
Dieu  le  luy  avoit  promis  dans  une  vifion  qu’elle  avoit  eue . 

*’•  'Elle  trouva  fon  fils  en  un  très  grand  péril , par  le  defepoir 

oh  il  efloit  de  connoiflre  la  vérité , mais  qui  neanmoins  avoit 
CII.5X.13.14.P,  abandonné  les  Manichéens,  'parlesinflruélionsdeS.Ambroife 
îî’s'c.i4.p.4i.  alors  Archcvefque  de  Milan  , *&qui  efloit  refolu  de  demeurer 

l.a. 
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catecumene  dans  rEgUfe  Catholique , Jufqu'à  ce  nu 'il  euft 
trouvé  quelque  cho/c  de  certain.  'LÔrfque  je  luy  déclarai , dit 
& Augullin,  que  je  n’ellois  plus  Manichéen , elle  ne  s’emporta 
point  de  joie  , quoique  cette  déclaration  qui  la  furptenoit  [fi 
agréablement , j la  mift  hors  de  peine  en  ce  qui  regardoit  ce 
[principal]  point  de  nu  miicre,qui  a voit  tiré  tant  de  larmes  de 
tes  yeux , & l’avoit  obligée  fi  longtemps  à me  pleurer  comme 
mort,  mais  comme  un  mort  que  vous  deviez , mon  Dieu,  ref 
fuTâter , & qu’elle  portcût  continuellement  dans  le  fond  de  fit 
penfée  a^  que  dans  un  cercueil,  afin  que  touché  de  compaf 
Con , vous  difliez  au  fils  de  cette  veuve  ; Jeune  homme  levez 
vous;  Je  vous  le  commande,  & qu'ainfi  il  refilifiitafi,  ilrecou- 
vraft  la  parole , & que  vous  le  rendifiiez  à là  mere . 

'Son  cœur  donc  ne  trefiàillit  point  d'une  joie  immodérée , b. 
lorfqu’elle  apprit  que  Dieu  avoit  déjà  &it  une  fi  grande  partie 
'de  ce  qu’elle  luy  demandoit  tous  les  jours  avec  tant  de  larmes.  ‘ 

Au  contraire , comme  elle  favoit  avec  certitude  que  Dieu  ne 
manqueroit  pas  d’accomplir  laderniere  prtiequi  refioitde 
cet  ouvrage , parcequ’il  luy  avoir  promis  de  l’achever  tout  en- 
tier , elle  répondit  à /bn  fils  avec  un  efprit  tranquille  & pleb 
d’une  extrême  confiance,  qu’elle  s’afluroit  en  J.  C,  qu’avant 
qu’elle  partill  de  ce  monde,  il  luy  fèroit  la  grâce  de  le  voir  bon 
Catholique . 

Mais  en  raefme  temps  elle  redoubloit  fes  larmes  & fes  prières  *• 
envers  Dieu , afin  qu’il  luy  pluft  d’avancer  fbn  fecours , & de 
difliperbientoft  toutes  fes  tenebres . Elle  alloit  à l’eglife  avec 
plus  de  foin  & de  ferveur  que  jamais  Elle  eftoit  ravie  d’enten- 
dre S.Ambroilê , & de  boire  à cette  fontaine  des  v'eritez  evan- 
geliques  . 'Elle  aimoit  & reveroit  ce  faint  Prélat  ainfi  qu’un  d*-»- 
Ange  de  Dieu  , parccqu’elle  lavoir  que  c’efiœt  luy  qui  avoir 
réduit  Auguftin  dans  le  doute  où  il  eftoit  alors,  lequel  elle  re- 
gardoit comme  une  crilê,qui  après  l’avoir  mis  en  quelque  Ibrte 
^us  en  danger , le  devoir  faire  palier  dans  une  parfaite  lânté. 


ARTICLE  VI. 


Elle  veut  marier  fonfili  , df  fe  réjouit  de  le  voir  renoncer  au 
mariage  par  une  parfaite  converfion.Son  refpe^  pourS.Ambroife. 

OniQUE  fut  obligée  d’attendre  longtemps  à Milan 
J. VA  l’entierc  converfion  de  lôn  fils . ] 'Cependant  elle  fc  re- 
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jouiflbit  de  voir  qu’il  s’y  diljx)lbit  cotisJes joins  de  plus  en  plu% 

• • ■'  elperant  de  trouver  dans  la  profèlfion  de  fa  fby,  l’accomplillè- 

ment  de  lés  vœux  & des  promeflès  de  Dieu . 

*'  'Elle  defiroit  auffr  qu’il  fuft  mariéav'ant  que  d’eftre  battiz^ 

[ craignant  peut-eftre  qu’il  ne  tombai!  dans  quelque  dereglei 
*.  ment  apres  lôo  battelme.]'C’eft  pourquoÎÆlle  fittout  ce  qu’el- 

le put  pour  conclure  un  mariage  qu’on  luy  propolâ , <Sc  il  fut  cni 
fin  arrellé , 'pour  dire  exécuté  deux  ans  apres.  •'Durant  qu’ort 

* «.  le  tra’jtoit , Monique  pour  fetisfaire  tout  enlêmbte  à Ibn  propre 

mouvement , & à la  pricre  de  lôn  fils  ^ demandoit  lâns  celle  à 
Dieu  du  plus  profond  de  lôn  cœur,,  qu’il  luy  plull  de  Juy  faire 
connoiftreenfonge  quelque  ebofo  fur  oemariage ; Maiscllc  ne 
put  jamais  l’obtenir  . Elle  voyoit  lêulemenc  quelques  image* 

. vaines  & fàntalliques  caufées  par  les  efforts  continuelsde  Ibtv 
cfprit  dans  l’application  violente  qu’elle  avoir  à cette  penfee . 

'Elle  les  racontoir  à Si  Augullm  avec  mépris,  & non  avec  la  foy 
qu’ellcavoitaccoutuméd’ajoutetauxcholês  que  Dieu  hty  fob 
foit  connoillre  . Surquoi  elle  luy  dilbit  qu’elle  difeemoit  aifé- 
ment  par  une  certaine  douceur  que  les  paroles  ne  peuvent  pas 
exprimer  , ce  que  Dieu  luy  daignoit  reveler  durant  lôo  fom^ 
meil , d’avec  ce  que  fon  imagination  luy  reprefentoic  dans  Ces 
longes . - •!  ' ■ ' ' 

• 'Nousavonsvuqu’elIeavoitaCcoutuméen  Afriquedepotte/ 

^ ^ du  vin  & des  viandes  fur  les  tombeaux  des  Martyrs.  'S.  Am- 

broife  "avoir  défendu  cetto  pratique  à Milan  à caufe  des  abus  v.  f.  Am- 
que-l’on  y méloit  . Si."  Monique  qui  ne  le  favoit  pas  encore  y 
ayant  donc  apporte  lôn  offrande  à ton  ordinaire  , le  portier  de 
l’eglilc  luy  dit  qu’il  ne  pouvoir  pas  luy  permettre  de'Ia  prefen- 
ter,  àcaulê  que  l’Evelque  l’avoir  défendu.  Ellereceut  cet  or- 
dre avec  tant  de  relpccl  & de  lôumiflion,  que  ‘ lôn  fils,  ou  Saint  »• 

Ambroilê  melme , ne  pouvoir  voir  lâns  admiration  qu’dle  le 
fiill  li  lâcilcment  relôluë  à condanner  plutol!  la  coutume 
qu’elle  fuivoit , qu’à  examiner  pourquoi  on  ne  luy  permetttnt 
pas  de  la  fuivre.  Aulfi  l’intemperancc  n’avoit  nulle  part  daas  fà. 
dévotion,  & l’amour  du  vinncla  portoit  pas  à h haine  de  la  vtf- 
rite.  'Elle  le  départit  donc  très  volontiers-de  là  pratique , & au 
lieu  d’un  panier  pleài  de  fruits  terreflres , elle  apprit  à apporter 
fur  les  tombeaux  des  Martyrs,un  cœur  plein  de  vœux  purs& 
religieux  ; & le  refervant  de  faire  ailleurs  lès  aumolnes  aux  pau- 
vres félon  fon  pouvoir , elle  Ce  coatentoit  de  participer  dans^ 

1,  On  lit  mkértf  & mir»rttuf^  - 
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j’cgii/é  au  Corps  predeux  de  ].C,  dans  la  célébration  des  divins 
Myfteres . S.  Augullin  croit  neanmoins  <}u 'elle  eufteu  beau^  »• 
coup  de  peines  à quitter  cette' coutume  , fi  elle  luy  cuft  efté 
défendue  par  unautre  qu’ellen’eufi  pas  autant  honord& aimé 
qu’elle  faifoit  S.  Ambroife  . 

Ce  Saint  de  fâ  part  l’airaoit  fi  fort  à eau  le  de  là  pieté  exemi  *’« 
plaire,  qui  la  rendent  très  fervente  dans  l’exercice  des  bonnes 
œuvres,  &tresalfiduë  à l’eglilê.que  lorlqu’il  voyoit  S.  Auguf- 
tin, il  ne  pouvoil  s’empefeher  de  k loûcr , & de  le  rejouir  lou« 
vent  avec  luy  de  ce  qu’il  avoit  une  telle  mere'Cc  fut  pour  elle  *5  **  ’’ 
que  S.  Augullin, qui  ne  & mettoit  pasencore  beaucoup  enpei.  " ''*  P‘*'*  '•* 
ne  de  ces  fortes  de  choies,  conlulta  S:  Ambrdfe  fur  le  jeûne  du 
famedi . Elle  avoit  accoutumé  de  jeûner  ce  jour  là , pareeqae 
c’elloit  la  pratique  de  l’Eglife  de  Tagafte.auinbien  que  de  celle 
Je  Rome . Mais  citant  a Milan,  comme  on  n’y  jeûnoit  pasle 
lâmedi , elle  eftoit  inquiettx  & en  peine  de  ce  qu’elle  devoir 
foire.  S'.  Ambroife  répondit  fur  cck;  qu’il  ne  pouvoir  dire'àur 
tre  chofe  que  ce  qu’il  pratiquoit  luy  mcfme.  S.  Augullin  crut 
qu’il  vouloir  dire  qu’il  ne  làlloit  pas  jeûner  le  lâmedi  non  plus 
que  luy  . Maisilajouta  aulTitoll.-  Quand  je  fuis  ici»  je  ne  jeûne  ,.i  . , 

point  le  famedi , & je  le  jeûne  quand  je  fuis  à Rome  ; Faites 
la  meliue  ebofe  , & fi  voib  ne  voulez  point  qu’on  vous  làlfe 
de  peine  , ni  en  foire  aux  autres , fiiivez  toujours  la  coutume 
des  Eglilcs  oû  vous  vous  rencontrerez  . S.  Augullin  ayant  ra- 
porté  cette  réponfc  à fo  mere  ,.  elle  en  fût  fatisfoite  , & ne  fit  ' 
point  difficulté  d’y  obéir . ' 

[Ce  fut  durant  qu’elle  efldit  à Mikn,&  avant  la  Gonverfion  • ' 

de  Saint  Augullin,  qu’arriva  "la  pcrfêcution  que  l’Imperatrice 
Jullincfità  S.Ambrwlc  durant  les  années  38'5  & 386.jLepeu-< 
pie  Catholique  plTa  durant  te  temps  là  desnuits  entières  dans  ’’  ’ 

l’eglilôj  refom  de  mourir  avec foo  Evelque.S."  Monique  elloic 
des  premières  à veiller  ; & prenant  beaucoup  de  part  à cette 
affoirc  de  Dieu  , elle  ne  vivoit  que  d’oraifons.  • 

[Les  vœux  & les  Ibupirs  de  cette  làintc  veuve  furent  enfin 
exaucez'Vers  le  mois  d’aoullde  Tan  jSôj-y&cctte  voix  du  ciel  '.«-c.it  p.sj  î. 
rompit  miraculeulêment  tous  les  liens  qui  attachoient  fon  fils 
au  monde  & à luy  mcfmc.'S.Auguflin  la  vint  aulfitolt  trouver,  t.e. 
pur  lay  foire  prtdecequi  elloit  arrivé.  Elle  en  fut  ravie  de 
jcàe , furtout  lorfqu’elle  en  apprit  les  circonllances  ; & die  ne 
puvoit  Ce  lalTerde  loücr  les  mifcricordes  du  Seigneur.  Car  elle 
voyoit  qu’il  luy  avoit  beaucoup  plus  accorde  pur  foo  fils  , ‘ - 
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qu’cllc  n’avoit  accoutumé  de  demander  par  fes  gemi/Tcmens 
& par  les  larmes , puHqu’il  eftoit  converti  de  telle  forte  , qu’il 
ne  penfoit  plus  à fe  marier,  & renonçoit  à toutes  les  efpcrances 
du  (lecle  , pour  demeurer  ferme  dans  cette  réglé  de  la  fcyoù 
Dieu  avoit  montré  tant  d’années  auparavant  à la  Sainte  qu’il 
^ feroit  un  jour  avec  cllc.'AinA  les  pleurs  furent  chargées  en  une 

joie  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’avoit  ofë  délirer , & d’une 
maniéré  beaucoup  plus  challe,&  plus  agréable  pour  elle,  que 
11  elle  cuH  vu  naiUre  lescnfinsqu’ellefouhaitoit  àlbn  filsdans 
un  légitime  mariage .. 

ARTICLE  VIL 


Au{i(ontl.9,( 

?.p  *4.i.b. 

c,4.p  S4.t.d. 
p.65  .i.a. 


» l.b.& 
|'.2i4.i-*.b. 


■i. 


s.  Augufl'm  fait  entrer  fa  mere  dans  fes  entretiens  de  pbilofopbir. 

Elle  y fait  paroiftre  fon  grand fens  & fa  pieté . 

■ '/^Ua  n d les  vacations  qu’on  donne  durant  les  vendanges 
furent  arrivées  , bientoft  après  la  cunverlion  de  Saint 
Auguftin,  ce  Saint  fe  retira  en  une  maifon  de  campgnc  avec 
tous  les  liens;'&  là  mere  fe  joignit  à eux  en  cette  retraite, ayant 
dans  un  corps  de  femme  une  fby  malle  & gencreufe,une  paix 
& une  tranquilbté  d’elpric  digne  de  Ibn  âge  , une  affêftion  de 
mere , & une  pieté  vraiment  Chrétienne . f Elle  prenoit  part 
dans  les  entretiens  les  plus  fublimes  que  S.  Auguuin  y avoit 
'•  avec  fes  amis.j'Dans  celui  qui  fe  fit  le  1 3 de  novembre,  * elle 
lbûtint''que  l’ame  fe  nourrillbit  de  la  feience,de  la  méditation,  &c. 

& de  la  connoillànce  des  chofes , que  pour  eftre  heureux"!! 
fallait  vouloir  le  bien  & le  polluer.  En  quoy  S.  Auguftin  dit 
qu’elle  avoit  reconnu  le  plus  haut  point  de  la  philofopliie , & 
qu"il  ne  luy  manquoitque  les  termes  pour  avoir  égalé  Cicéron. 

Il  lut  enfuite  un  fort  beau  paflage  de  l’Hortenfe  de  cet  ora- 
teur , dont  elle  releva  fi  bien  l’excellence, que  tous  les  alfiftans 
oubliant  fon  fexe  , aoyoient  avoir  avec  eux  quelque  grand 
homme  . Pour  moy  , dit  S.  Auguftin  Je  confiderois  avec  toute 
l’attention  dont  j’eftois  capable, la  fource  divine  d’où  couloient 
de  fi  belles  chofes . 

'Elle  ajouta  dans  la  fuitc,que  quand  un  homme  pollcderoit 
toutes  les  félicitez  du  monde  avec  alfurance  de  ne  les  point 
perdre  , il  ne  pourroit  pas'y  trouver  un  entier  repos , & feroit /•''*'!- 
par  confequent  mifcrable  , parce  qu’il  feroit  dans  l’indigence  , 
'perfonne  n’eftant  heureux  par  la  polfeftioo  des  biens  de  latcr- 
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iig  ^ maîs"par  le  reglement  & la  tranquillité  de  Ibn  efprit.  Sur- 
-quoi  S Auguftin  répondit  quelle  ne  pouvoit  rien  dire  déplus 
h propos,ni  qui  fûft  plus  digne  d’elle. 'Comme  on  luyeutditce  p-ns.t-f. 
queceftoit  que  les  Academiciens,[qui  doutoientde  tour,  ] elle 
répondit  que  c’eftoient  de  vrais  epiIeptiques.'Elle parla  encore 
dans  la  conférence  du  lendemain . 

'Danscclledu  troificme  jour,s’agiflànt  de  fàvoirfi  tousceux 
qui  fcnt  milêrables  pareequ'ils  n’ont  pas  le  fouverain  bien,  font 
„ aufll  dans  l’indigence  : Je  ne  voy  pas  bien , dit  S."  Monique  , 

„ comment  on  peut  foparer  l’indigence  de  la  mifere,ou  la  mifcte 
„ de  l’indigence  . Car  dirons  nous  qu’une  perfonne  eft  dans  l’in- 
„ digcncc  lorfqu’il  n’a  point  d’or  ni  d’argent, & qu’il  n’y  eft  point 
I „ lorfqu'il  n’a  pas  la  lâgefle  ? Tout  le  monde  s’écria  & admira 

I cette  parole  ; & S.  Auguftin  fut  fort  aife  que  ce  fuft  fa  mere 

qui  euft  trouvé  cette  folution , qu’il  reforvoit  pour  la  fin  com- 
me une  des  plus  belles  chofes  qu’il  euft  apprifcs  dans  les  livres 
„ des  philofophes  : Et  prenant  la  parole  : Vous  voyez,  dit-il  , 

„ quelle  differeix*  il  y a entre  avoir  étudié  beaucoup  de  diffe- 
„ rentes  chofes , & avrar  l’efprit  toujours  attentif  à Dieu  . Car 
1 ' „ n’eft-ce  pas  de  là  que  viennent  ces  paroles  que  nous  admirons? 

1 'Sur  la  fin  de  la  conférence,  S.  Anguftin  ayant  parlé  de  la  p.i«».t  c. 

Trinité,  Monique  y reconnut  les  paroles  [ de  là  foy  ] qui  luy 
cftoient  toujours  prefontes , & comme  pour  la  reveiller , elle 
recita  avec  nn  grand  zele  ce  verfet  d’une  hymncdeS.Ambroi- 
fc  ; Trinité  fâinte , écoutez  nous  favorablement  ; à quoy  elle 
ajouta:  Perfonne  ne  peut  douter  que  la  vie  bnenliereufe  ne  foit 
cette  vie  parfaite  à laquelle  nous  devons  tendre,  & où  nous  ne 
pouvons  arriver  que  par  la  foy , par  une  vive  e^rance,&  uijc 
ardente  charité. 

'S.  Auguftin  avoit  toujours  reconnu  dans  fà  mere  beaucoup  <»■<*•• 
de  genie,  & un  efprit  fort  enflammé  pour  les  chofes  de  Dieu:  *"*•'  *• 
mais  dans  cette  conférence  il  remarqua  en  elle  une  ame  fi  ele- 
j vée,  qu’il  jugea  que  perfonne  n’eftoit  plus  capable  qu'elle  de  la 

' véritable  philofophie  ; & comme  elle  avoit  allez  de  loifir , il 

voulut  toujours  depuis  qu’elle  fiift  prefênte  aux  entretiens 
qu’il  avoit  fur  cela  avec  fos  amis-'Elleen  avoitquelquefoisdela  i.i.e.n.p.ioi.r. 
" peine:*Surquoi  S.  Auguftin  luy  dit  en  un  endroit.  Soyez  perfua- 
„ dée,  ma  mere , qu’il  y aura  beaucoup  de  perfonnes  qui  feront 
„ plus  ûrisfâites  de  vous  entendre  raifonner  avec  moy  fur  ces 
„ matières , que  de  tout  ce  quils  pourront  trouver  de  plus  im- 
„ portant  & de  plus  agréable  dans  ces  livres-ê-  Des  femmes  par- 
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mi  les  anciens  ont  eu  la  philofophie,&  la  voftrc  me  plailltout  “ 
à fait . Je  ne  vous  introduirais  pas  dans  la  narration  que  je  fais  “ 
de  nos  entretiens  , li  vous  n’aimiez  pas  la  fâgeflê  . Si  vous  ne  ** 
l’aimiez  que  d'une  manière  commune  ,je  iêrais  obligé  de  vous  “ 
y damer  place  ; à plus  forte  raifbn  je  ne  puis  pas  me  difpenfer  “ 
de  vous  rendre  cette  juflice , fi  vous  l'aimez  autant  que  je  l’ai- 
me  Mais  puifque  vous  l’aimez  plus  que  moy, quoique  je  fâche  “ 
combien  vous  m’aimez,  & puifque  vous  y avez  fait  de  grands  “ 
progrès,  que  vous  n’efles  ébranlée  ni  par  quelque  falcheux  ac-  “ 
cident  que  ce  puifle  eflrc , ni  par  la  vuëde  la  mort  mefme,cc  “ 
que  tous  avouent  ellre  le  fouverain  point  de  la  philofbphie  , “ 
pourquoi  ne  me  ferais  je  pas  un  extreme  plaifir  de  me  rendre  “ 
voftre  difciple  ? La  pieté  luy  fit  répondre  a tout  ce  difeours  de  “ 
S.  Auguftin  avec  la  Jxmté  d’uoe  mcrc , qu’il  n’avoit  jamais  fi 
bien  menti . 


1.1^.17.^.2011. 

a}io6.?.â. 


'Elle  fut  prefente  au  fécond  difeours  qu’il  fit  fur  l’ordre,  ob 
elle  ne  dit  que  cette  piarole  : Je  ne  croy  pas  qu’on  puiffe  dire  “ 
que  rien  Ce  faflé  fans  l’ordre  de  Dieu  : Car  le  mal  mefme  qui  “ 
arrive , n’arrive  à la  vérité  en  aucune  manière  par  l’ordre  de  '• 
Dieu  ; cependant  fa  juflice  ne  permet  pas.qu’il  demeure  hors  « 
de  l’ordre;  elle  le  force  d’y  rentrer  , & le  réduit  à celui  qui  luy  « 
convient;  [par  ob  elle  vouloir  dire  ce  fcmble  ce  qu’on  trouve  li  « 
fbuvent  dans  S.  Auguflio , que  Dieu  n’efl  pas  l'auteur  du  pé- 
ché , mais  l’ordinateur . 


Mais  nous  ne  pouvons  pas  omettre  ce  que  S Auguftin  luy 
dit  en  parlant  de  lageometrie,  de  Lamufique , & des  autres  arts 
i.i.e  ir.p.iio.i.  liberaux  . J'Plulieurs  perfônnes’,  dit-il , trouvent  ces  fciences  „ 
fort  difficiles  à apprendre  . Mais  pour  vous  dont  la  pénétra-  „ 
tion  me  devient  tous  les  jours  nouvelle,  &dont  je  voy  quel’et ,, 
prit  ou  par  l’âge  ou  par  un  admirable  reglement , eft  éloigné  „ 
de  toutes  bagatelles , détaché  des  fèns  du  corps,  & fort  appli-  u 
quéà  réfléchir  en  luy  mefinc  ,v.vraus  les  trouverez  auffîaifocs  „ 
que  des  efprits  lents  & déréglez  les  trouvent  difficiles.  Si  je  di-  « 
fois  que  vous  pouvez  aifoment  acquérir  la  facilité  de  parler  “ 
fans  aucun  defaut,  foie  dans  la  prononciation  , fat  dans  les  ter-  " 
mesjc  ne  dirois  pas  vray.  Mais  meprifantccschofesoucaTiine  “ 
puériles,  ou  comme  ne  vous  regardant  pas  , vous  coonoiflez  “ 
tellement  la  force  admirable  & la  nature  de  la  grammaire  , “ 
que  vous  fcmblcz  en  avdr  pris  l’efprit  pour  vous,  pour  en  laif  ^ 
1er  le  corps  à ceux  qui  font  profeflion  d’eloquence  . Et  je  puis 
dite  la  mefme  chofe  des  autres  fciences  de  cette  nature . 

Voici 
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'Voici  comme  il  luy  parle  encore  dans  la  conclufionde  ce  i.i.c.io.p.nt. 
» traité  : Ceft  particulièrement  à vous , ma  mere , que  nous  re- 
„ commandons  de  nous  obtenir  l’ef&t  dencs  vœux , vous  aux 
M prières  de  qui  je  croy  fermement  eftre  revedable  de  la  difpofi- 
„ tionoù  Dieu  m’a  mis  de  ne  plus  rien  {xelcrer  dutout  à lare- 
u cherche  de  la  vérité , de  ne  penlêr , de  ne  deûrer,  de  n’aimer 
„ autre  choie  ; Et  je  ne  faurois  ne  pas  elperer  d’obtenir  par  vos 
,,  prières  la  poflclTiond’un  II  grand  bien , puilqu’elles  m’ont  déjà 
„ mérité  la  grâce  de  les  dellrer . 

'Il  yavoitalorsavec  S.  Augullm  un  jeune  homme  nommé  P »99  »-k. 
Licent,qui  ellant  allé  dans  un  lieu  à l’écart  pour  lâtisfàire  aux 
belbins  de  la  nature^  chantoit  tout  haut  ce  verfet  duplëaume: 

» Dieu  toutpuillàot;  convertillêz  nous  ; montrez  nous  voltre 
» vilâge , âc  nous  ferons  lâuvez  ; de  il  le  repetoittoujours-Cette 
religieulê  femme  ne  le  put  fouilHr  , & elle  l’en  reprit , luy  re- 
prefentant  qu’il  elloit  indigne  de  chanter  des  chofes  11  feintes 
dans  un  pareil  lieu . 

WéÎh'  ^ W iftT 

. ARTICLE  VIII. 

S.”  Monique  M foupsre  plus  qu  après  Dseujans  fe  mettre  en  pei- 
ne aefon  corps  : Sa  dernsere  maladie . 

E fût, comme  nous  croyons^e  15  d’avril  387,  c’eft  à dire 
4 à la  fefte  de  Palque,que  S Auguftin  receut  enfin  le  bat- 
telme  avec  quelques  uns  de  fesamis,  Javec  lelquelsU  continua  «nf.i.jx  j.p. 
encore  quelque  temps  de  vivre  en  focieté.  Monique  prenoit 
autant  de  foin  d’eux,  que  s'ils  eulfent  tous  elléfes  enfans,& 
elle  avo'it  autant  de  IbumilTion  pour  eux  tous*,  que  ù chacun 
d’eux  euft  efté  Ibn  père  . 

'Ils  s’en  retoumoient  tous  enfcmble  en  Afrique , dceftoient  «•i.p.îs.i.i. 
déjà  arrivez  à Oftie,  'où  ils  fe  preparoient  à s’embarquer,  *lorf- 

3ue  S."  Monique  moumt*’  Quelques  jours  auparavant,  eftant  îe.io'pîsj.Yj 
éja  à Ollie , elle  avoit  eu  avec  Ibn  Hlsun  entretien  fort  elevé 
fur  la  felidté  etemelle,avec  une  efpece  de  ravilTement  en  Dieu. 

'Enfuite  de  cette  confereiKe,comme  tout  ce  qu’il  y a de  char-  p.s».t.i. 
mant  & d’agreable  dans  le  monde,  ne  leur  fembloit  à l’un  de 
à l'autre  digne  que  de  mépris , S."  Monique  dit  a SAugullin: 

» Mon  filsje  vous  avoue  que  pour  ce  qui  elt  de  moy,il  n’y  a plus 
» rien  en  cette  vie  qui  lôit  capable  de  me  plaire , de  je  ne  Içay  plus 
U ce  que  j’y  fais,ni  pourquoi  j’y  demeure  davantage.Car  la  feule 
Hiji.EcclTom.VJII.  O o o 


Digitized  by  Google 


1 


474  SAINTE  MONIQ^UE. 

I . cho(c  qui  me  fàifoit  dcfirer  de  vivre  encore, eftoit  de  vous  voir 

Chrétien  & Cathdique  avant  ma  mort.Dicu  a plus  fàit,puit  « 
qu’il  iKm’a  pas  feulement  accordé  une  telle  grâce  , mais  aiiffi  « 
celle  de  vous  vdr  devenu  entièrement  fon  ferviteur.par  le  me-  « 
pris  que  vousfiiites  pour  l’amour  de  luy,dc  tous  lesbiens  &de  « 
tous  les  avantages  de  ce  monde<^c  fais-je  donc  id  davantage?  <« 
e.  'Unautrejourlorfqu’cllecftoitaufliàOftie,dans  undilcours 
qu’elle  eut  avec  quelques  amis  de  S.  Auguftin,  fcar  pour  luy  il 
ne  s’y  trouva  pas,]elle  leur  parla  avec  la  mefiTie  ouverture  de  • 
' coeur  qu’une  mere  parle  à fe  en&ns.du  mépris  de  cette  vie  & 
du  bonheur  de  la  mort.  Surquoi  citant  étonnez  de  voir  dans 
une  femme  une  1)  grande  vertu  ; & luy  ayant  demandé  fi  elle 
n’apprehendoit  point  d’efirc  enterrée  en  un  lieu  fi  éloigné  de 
fon  pays  ; On  n’eft  jamais  loin  de  Dieu, répondit-elle,  en  quel-  « 
que  lieu  du  monde  que  l'on  puilic  eftre . Èt  Je  n’ay  pas  fujet  « 
d’apprehender  que  Dieu  foit  en  peine  de  trouver  mon  corps  « 
pour  le  rcll'ulcitcr  avec  tous  les  autres . « 

*'■  'Cette  indillérence  qu’elle  avoit  pour  fa  Icpulture,  cftoitun 

cftctdeccslcmencesdegraccque  Dieu  rcpand  invifiblement 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  luy  ibot  fideles,  & qui  y produilênt 
cnfuited’admirables  fnaits.  Car  cette  Sainte  avoit  eu  une  paf 
lion  Ibrt  grande  pour  là  lêpultnre,  qu’elle  avoit  choifie&  pré- 
parée auprès  de  celle  de  fou  mari . Car  ayant  vécu  enfemblc 
dans  unecxtreme  union  , elledefiroitjcomme  l’cljrit  humain 
ell  peu  capable  des  choies  divuncs , ] 'd’î^ter  à ce  bonheur , 
que  les  hommes  puflènt  dire  un  jour,qu’aprés  avoir  traverfé  la 
mer,  &ellrcrevcnüed’nnfi  grand  voyage , elle  avoit  encore 
eu  ce  bien  d’eftre  réunie  après  la  mort  avec  fon  mari  dans  un 
feul  tombeau , 6c  que  le  corpsou  plutoft  la  terre  de  l’un  & de 
l’autre  fuit  couverte  d’une  mefme  terre.  'Mais  Dieu  avoit  de- 
puis guéri  cette  fbiblcllê  en  ellc,&  rempli  ce  vide  de  fixi  cœur 
par  la  plénitude  de  là  grâce . 

c.  'Elle  l’a  voit  allèz  témoigné  à S.  Auguftin , ’lorlqu’elle  luy 

avoit  dit  dans  l’entretien  dont  nous  avons ’parlé:  (^c  fais-je 
ici  davantage?  Mais  comme  il  ne  connohïbit  pas  là  difpofitiou, 
il  ny  prit  pas  garde:  Il  en  eut  en  mefinc  temps  de  la  joie  & de 
radmirarioo,lorlqu’cllc  la  luy  découvrit  plus  ouvertement. 

• fc-  Mais  ce  ne  fut  qu’à  l’extrémité  de  là  vie.  'Car  environ  cinq 

jours  après  l’entretien  qu’elle  avoit  eu  avec  luy  ,'  elle  tomba 
malade  d’une  fievre  , durant  laquelle  il  luy  prit  une  foibicftè 
qui  luy  fit  perdre  pour  un  peu  de  temps  toute  connoiflàncc . 
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Nousy  courufracs  ,dit  S.  Auguflin;  mais  clic  revint  au(Ti-toft; 
& nous  voyant  mon  frere  & moy  debout  auprès  d’elle , elle 
nous  demanda  comme  une  perfontiequi  venoit  de  loin:  Où 
eftois-jc.>  Et  puis  nous  voyant  dans  rc'tonncment  & dans  la 
trilldlc,  clic  ajouta:  Vous  enterrerez  ici  voftre  mere  ; Surquqi 
je  ne  répondis  rien , & retins  mes  larmes.  Mais  mon  frere  ayant 
dit  quelque  choftqui  témoignoit  qu’il  euft  lôuhaitc  pour  là 


conlôlation  particulière  , qu’elle  fuft  plutoft  morte  chez  elle, 
que  nonpasdans  unpaysétranger , elle  le  regarda  d’un  œil 
levere,comme  le  reprenant  de  ce  qu’il  eftoit  dans  ces  penfées. 

Et  puiss’adrelTant  à moy  , elle  médit  : Voyez  ce  qu'il  vient 
de  me  dire:  Et  nous  parlant  enfuite  à tous  deux,  elle  ajouta.* 
Enterrez  ce  corps  où  vous  voudrez  lâns  vous  en  mettre  en  au- 
cuncpeine:  La  feule  chofe  que  je  vous  demande,  eftdevous 
fouvenir  de  moy  à l’autel  du  Seigneur  , en  quelque  lieu  que 
vous  Ibyez . 

'Ainficllc  ne  pcnlâ  point  à faire  cnlévelir  fon  corps  fomp-  c.ij.p.«9 
tueulcment,ni  àlefaire  embaumer  avec  grand  foin  : Elle  ne 
délira  point  non  plusd’avoir  un  tombeau  particulier,  & ne  lé 
foucia  pas  mclme  d’ellte  enterrée  en  lôn  pys . Elle  ne  deman- 
da rien  de  toutes  ces  choies , mais  lèulement  qu’on  le  fouvind 
d’elle  à l’autcljOÙ  elle  avoir  alTillé  avec  une  dévotion  fi  particu- 
Lcre  durant  tous  les  joun  de  fit  vie , 'ayant  attaché  lôn  ame  avec  • . 
le  lien  d’une  fey  fincere  au  lâcrement  de  nofire  rédemption. 
'Aprésavoirainfi  fait  entendre  lâpcnfée  félon  quelle  en  elloit  f-n.p. «s. 
capble  en  cet  état,  elle  le  tut  ; & fon  mal  fe  redoublant,  elle 
lôuliToit  beaucoup  de  douleur. 


i.b. 


ARTICLE  IX. 

Elle  meurt  à Oflie , &y  efl  enterrée  . 


Enfin  cette  ame  fi  religieufe  & fi  lâintc  fut  feparée  de  fon  Au?.conr.i  «.c 
corps  le  neuvième  jour  de  là  maladie,en  la  $6'  année  de  ' ‘ P ***'-‘'* 
fon  âge, [peu  avant  le  i j novembre  387.  jL’Eglilê  en  fait  nean.  Boîl.4.mars,  p, 
moins  la  fefte  le  4 dcmay,[dc  quoy  nous  ne  voyons  pas  la  rai- 
lôn.X^aron  ne  cite  pour  cela  que  quelques  nouveaux  marty- 
rologes . , 

'Lorlqu’ellc  fut  morte , S.  Auguflinluy  ferma  lcsyeux;&  Augconf.i.j.c. 
quoique  fa  douleur  le  perçait  jufquc  dans  le  fond  du  cœur  , il,  ■‘•p*®**"'* 
retint  neanmoins  lès  larmes, & ccllesdc  fon  fils  Adeodac.  Car 
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il  ne  croyoit  pas  qu’il  fuft  juftc  d’accompagner  les  funérailles 
de  fâ  mcre , de  larmes , de  plaintes, & de  foupirs , parceque  fâ 
mort  n’avoit  rien  de  malheureux  , & qu’elle  eftoit  encore  vi- 
vante dans  la  principale  partie  d’elle  mefme . C’eft  de  quoy  il 
efloit  afliiré  & par  la  pureté  de  fes  mœurs . & par  la  finceritc 
de  fâ  fôy,  & par  des  railôns  confiantes  & indubitables . 'L'un 
de  la  compagnie  preirant  un  pfêautier, commença  à chanter  ce 
pfeaume.^  chanteraiyScigHturyVosmifcricordes  & vos  jugement 
A quoy  tous  les  autres  répondirent . 

'La  mort  de  la  Sainte  ayant  efté  fçeuedans  la  ville, plulîeurs 
Chrétiens  & quantité  de  femmes  de  pieté  vinrent  au  logi^  & 
ceux  qui  avoient  accoutumé  de  s’occuper  aux  enterremetis 
des  morts  prirent  foin  des  funeraiHes.  'Le  corps  fut  porté  à Te- 
glife,  & eflant  mis  auprès  de  la  foffefelcb  la  coutume  de  ce 
lieu  , on  offrit  pour  elle  le  Sacrifice  de  ix)ftrc  rédemption. 

'S.Auguftin  retint  fes  larmes  durant  tout  ce  temps  ; • Mais 
quand  il  fût  feul,&  qu’il  vintàfe  reprefenter  la  conduite  de  fa 
mere,  fi  rcliÿeufe  envers  Dieu,  fi  douce  & ficomplaifântc  en- 
vers luy,  il  ferefolutde  pleurer  en  la  prefence  de' Dieu  à 
caufed’elle  & pour  elle,  'ne  croyant  pas  qu’on  puft  trouver 
mauvais  qu’il  pleuraft  un  quart  d’heure  la  mere , que  fes 
yeux  confideroient  comme  morte , elle  qui  l’avoit  fdeuré  tant 
d’années  pour  lelâire  vivre  aux  yeux  de  Dieu.  'Il  prie  encore 
pour  elle  dans  fes  Confeffiens , n’ofânt  ne  pas  craindre  en- 
core pour  une  ame  fi  lâinte  les  perilsoù  font  expofez  tous  ceux 
qui  meurent  dans  cet  état  miferable  des  enfans  d’Adam 
'quoiqu’il  cruft  que  Dieu  luy  avoit  déjà  accordé  la  faveur 
qull  luy  demandent  ; '&ille  prie  d’inipirer  à ceux  qui  liront 
les  Confeffions , de  fe  fouvenir  à rautef,de  Monique  & de  Pa- 
trice . 

[Il  n’oublia  jamais  une  fi  chere  mere:]'&  l’on  voit  encore  fâ 
tendreffè  pour  elle  dans  un  ouvrage  qu’il  adreffâ  â S.  Paulin 
[ vers  l'an  4 1 1 .j  II  y dit  que  fi  les  âmes  des  morts  cfloient  en 
état  de  prend refeommunémentjpart  â cequi  fe  fait  fur  la  ter- 
re , & que  fi  c’effoient  euxmefmes  qui  mus  parlaficnt  lorfque 
nous  le  voyons  en  fonge,il  n’y  auroit  point  de  nuit  que  fa  bonne 
mere  ne  le  vifitaft . Car  à EXieu  ne  plaife,  dit- il,  qu’en  entrant  „ 
dans  une  vie  plus  heureufe , elle  foit  devenüe  "plus  dure , & „ 
qu’cllem’eufttellementoubliéqu’ellenenegligeaftdeme  venir  „ 
confoler  lorfoue  mon  cœur  eff  preffé  de  quelque  affliâion,  elle  „ 
qui  m’aaimé plusqu’onnepeut  dire.  Affurément  ilfaut  dire  „ 
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ce  que  nous  apprend  le  pfcaumcMon  pere  & ma  mere  m’ont 
abandonné;  mais  le  Seigneur  m'a  pris  en  fa  protcilion. 

'Baronius  dit  qu’en  l’an  14  jo,  fous  le  Pape  Martin  V,  on  Bir.».apr.ic| 
transféra  le  corps  de  S.“  Monique  d’Oftic  à Rome , oîi  il  fut 
mis  dans  l’^lifo  de  S.  Auguftin,*ou  plutofl  dans  ccllcdcs  Au-  » Boii  P 49‘*e- 
guftins  appelléc  de  S.  Tryphon  , & cinquante  ans  apres  dans 
une  nouvelle  qu’on  feur  fit  baftir  fous  le  nom  de  & Auguftin. 

Cette  tranflation  de  l’an  143a,  fut  accompagnée,  dit-on,  de 
divers  miracles , qu’on  fonde  fur  un  fermon  attribué  au  Pape 
mefme  Martin  V,&  elle  a efté  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  te  4 d’avriE  'Cependant  on  a une  longue  hifloire  de  p.4it-4«s. 
Vautier  Chanoine  régulier  d’Arouaifc,  qui  raporte  comment 
il  vola  luy  mefme  tous  tes  os  de  S."  Monique  dans  fon  tombeau 
qui  elloit  à l’ancienne  Oflie  alors  toute  ruinée , & les  apporta 
\ Atouaifcl’an  lïôi.'On  fâitencoteà  Arouaifelamcmoirede  P-»**-'- 
cette  tranfiation  le  »o  d’avril  ;&l’eglife  collegiale  de  S.  Amat 
à Douay  prétend  avoir  receu  d’Arouaife  le  chef  de  la  Sainte  . 

[11  y auroit  ce  me  fombic  bien  desdifficultez  à faire  fur  la 
narration  de  Vautier,  qui  paro'rft  fort  aimer  àcaufer,  & ne  pas 
beaucoup  craitsdre  de  mentir, ce  qui  rend  fon  témoignage  fiif- 
peél  en  tout.  ] 'On  voit  que  ceux  a’Arouaife  mefme  n’elloicnt  *•  ' 

pas  tout  à fait  perfuadez  fur  fon  raport  qu’ils  eufient  le  corps 
de  S."  Monique.  Audi  il  prétend  qu’on  en  fut  affuré  par  divers 
miracles  ; qui  n’ont  pas  empefché  'qu’un  Chanoine  régulier  p.4«9  k 
des  Pays-bas  n’ait  écrit  ver  l’an  1500,  qu'en  12 60  on  transfera 
le  corps  de  S."MoniqueàOflic,c’eft  à dire  apparemment  que 
de  l’ancienne  Oflie  on  l’apprta  à la  neuve'dans  l’eglifê  cache-  ^49o  b. 
drale  de  S.”  Aurée,d’où  on  prétend  qu'il  fut  apporté  à Rome 
en  14^0.  [II  y a aufli  des  difficultez  dans  cette  tranflation  de 
14  JO  a Rome;]  ’&  quoique  Bollandus  ne  veuille  rien  décider,  p.4oi.d. 

11  efl  neanmoins  plus  porté  à errare  que  S."  Monique  eft  à p.473.tl«89  k 
Arouaifc,'&quele5  AuguflinsdeRome  peuvent  avar  au  lieu  p.4>ÿ.i  |<9»-<*- 
d’elle  le  corps  d’une  S."  Prime  dont  on  ne  fçait  rien . [ C’efl  à 
ceux  qui  fâventl’hifloireduXII.&duXV.  fiecle,  à examiner 
ce jx)int.] 

'(^oiqu’on  regardaflS.“  Monique  comme  une  Sainte  avant  p-«84  e f. 
l’an  1162,'BolIandus  croit  neanmoins  que  l’on  ne  commença  P-sra-r- 

Ju’alors  à en  foire  une  fêfle  ; & que  les  Chanoines  réguliers 
’Arouaifo  la  mitent  te  4 de  may , pour  la  jdndre  à la  fêfle  de 
la  Converfion  deS  Âuguflin,  qu'ils  foifoient  le  5 dés  ce  temps 
là.^Quelqucs  uns  l’on  foite  le  i8d’a\Til,  [Qui  approche  davan- 
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«âge  du  15,  auquel  nous  aoj'ons  qu’elle  eut  la  joie  de  luy  voir 
donner  lebattefme  par  S.  Ambroife.] 

^,r*M f 

fiJ^"  eWo  fJU*  sJh'  ch"  *Ho  pv#  ph"  ph*  ph'  jÎh* 

S.  MARCIEN, 

SOLITAIRE  AU  DIOCESE  DE  CALCIDE. 

HEODORET  a fait  avec  d’autant  plus  de 
foin  l’hirtoire  de  S.  Marcien,  qu’il  luy  apparte- 
noit  en  quelque  forte, Jeflant  originaire  de  la 
ville  de  Cyr  [dans  la  Syrie  EuphrateCenne , 

[ dont  ce  célébré  auteur  eftoit  Evelque . ] U y 
I naquit  d’une  fannille'illuflre , '&  receut  de 
Dieu  par  là  naiflance  une  taille  extrêmement  haute  & avanta- 
geufè,  avec  un  efjjrit  "vif  & adroit;  ce  qui  le  fit  paroifttcavec  iyX!y»*- 
éclat  dans  la  Cour.  Mais  fon  cœur  ayant  efté  embrafé  de  l’a- 
mour de  Dieu,  il  renonça  à tout  lerefte,&  vint  fe  cacher  dans 
le  plus  profond  des  delêrts  'du  diocefê  de  Calcidc  en  Syrie,  • à 
'quafte  journées  de  Berée.  C’efl  là  qu’il  combatoit  genereufe-  '• 
hif.F.700.!'.  ment'fousle  regnede  l’Empereur  Valens,[ayant  apparemment 
commencé  allez  long-temp  auparavant.} 
v.P c.j.p.7«4.d  'Il  s'y  enferma  dans  une  petite  enceinte  dont  il  ne  fôrtoit  ja- 
d|7t«.c.  mais,  '&  il  y baflit  une  cellule  fi  petite  pour  fon  grand  corps  , 
qu’il  ne  pouvoir  ni  s’y  tenir  debout,  ni  s’y  coucher  de  Ibnlong. 
p.786  A 'Il  y recevoir  le  jour  par  une  petite  fênellre.'’IJi  toute  fôn  oc- 

p-7«3-»  b,  cupation  eftoit  d’ecouter  Dieu  en  lilant  fes  Ecritures , ou  de 

luy  parler  en  chantant  des  pfeaumes  ^ en  priant.  Ces  exerci- 
ces œ fuccedoient  l’un  à l’autre  ; & il  y trouvoit  tant  de  joie 
qu’il  ne  pouvoir  s’en  ralfafier.  ' 

'Il  aimoit  mieux  manger  tous  les  jours  que  de  jeûner  plu- 
M7»orf|Me-  ficus  jours  de  fuite.  'Mais  toute  fa  nourriture  eftoit  le  quart 

iiaa,î.nov.p  16  ,,  ,•  i v j-  i • .1  ' i 

dune  livre,  c elt  a dire  trois  onces  de  pain  quilmangeoit  le 
fbir;  de  forte  qu'il  fouftroit  une  faim  & une  Ibif  continuelle: 
Thdit.p.7tj.A  appgiiQit  vray  jeûne.  [Cela  ne  luy  fuffifoit 

r-793'b.  pjj5  encore  pour  abatrefbn  corps;]  & il  lechargeoit  deSolivres 
de  fer. 

1.  à quatre  giHes  ce  qui  Temble  |>ouv«ir  marquer  ou  une  demi-journ^eyou  une  en- 

tière. Le  lexîcoo  de  Confiant ia  le  prend  pour  une  journée  entieie>  & marque  qu’il  Te  preml 
quelquefois  pour  une  efpace  de  28.  milles  & demi  % ce  qui  fait  prés  de  doute  lieues  . l.e 
Sirtnonà  tttdu'u  ici.  ^uAtHor  Àltrnm  itinert  \ & la  fuite  dv  l'hifloire  le  confirme  tout  ù 
fiit)^.  7S8.  d. 
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un  [autrejvieillard  qui  avoit  foin  de  le  lcrvir,  & de  venir  pour 
cela  en  de  certains  temps  reglez  à fz  cellule , Sur  la  fin  de  fa  vie 
il  fouffrit  qu’on  le  vinft  voir  après  la  fcfte  de  Palque,&  tout  le 
inonde  y accourait,  [ foit  pour  voir  cette  merveille,  Jlbit  pour 
prendre  fz  conduite  pour  le  làlut  de  leurs  âmes , ce  que  des 
perlbnnes  de  qualité  fâifoient  avec  joie.  'U  paroift  qu’il  ne  p-rs'-'»- 
vp>  oit  jamais  les  Icmmes.  • 

'Comme  beaucoup  de  perfonnes  vouloient  profiter  de  fa  lu- 
micre,  il  leur  fit  baflir  un  logement  allez  loin  deluy,&  Eufebe 
les  conduifoit  lëlon  les  avis  qu’il  luy  venoit  demander.'Ce  fut  p.7jj.c. 
ainfi  qu’il  forma  diverlês  perfonnes  qui  eclaterent  par  une 
vertu  eminentc  , '&  qui  répandirent  l’odeur  de  leur  pieté  en  p.7î4.e|7»6.b. 
divers  endroits.  Car  fesdjfciples  établirent  un  fort  grand 
nombre  dé  célébrés  monafteres , oîi  ils  lâilbient  oblèrver  les 
réglés  que  le  Saint  leur  avoit  prefcrites  d’abord. 

'Il  paroift  qu’il  ne  fkifoit  pas  de  miracles,  mais  c’cftoit  par-  p.7*7  f '^l7»»^» 
&&  cequ'il  ne  voulcât  pas,''depeurdedooner  quelque  occafion  à la 
vaine  gloire  : & on  peut  juger  combien  il  eftoit  capable  d’en 
faire,  par  le  lêul qu’on  rapoitc  de  luy,  & qu’on  derotn,  s’il  faut 
ainfi  dire,  à fon  extreme  humilité.  Car  une  perfonne  de  qualité 
’quiavcMt  ellé  fon  intime  ami  dans  le  monde,  n’ayant  pu  obte-  p.7i>. 
nir  de  luy  parler  pour  luy  demander  la  guerifon  de  Cz  fille  pot 
fedée  du  démon  a Berée,il  obtint  avec  beaucoup  de  peine,  du 
vieillard  qui  le  forvoit  alors , qu’il  mill  feulement  une  fiole 
d’huile  à la  porte  de  là  cellule , pour  la  luy  rendre  après  cette- 
efpece  de  bcnediûioaCela  ne  fe  put  faire  fi  fecrettement  que 
Marcien  ne  s’en  appcrceuft;  & il  en  eut  tant  de  douleur,  qu’il 
mcna^  le  vieillard  de  ne  fe  plus  fervir  de  luy.  Cependant  dans 
ce  temps  là  mcfine  onjentendit  le  démon  à quatre  journées  de 
là,  qui  crioit  que  Marcien  le  challbit;  & en  mefme  temps  la  fille 
fut  délivrée. 

'On  peutencoreappellerun  miracle  de  la  foy  du  Saint,  de  p-787.»k. 
cequ’un  dragon  eftant  prés  de  fe  lancer  fur  luy,  & Eufebe  luy 
criant  des’cnfuir , il  reprit  fon  difeiplc  de  cette  timidité , corn- 
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'Il  voulut  d’abord  vivre  tout  feul  fans  voir  pcrfonne:*maisau 
bout  de  quelques  temps  il  reccut  aupr&  deluydeux  difeiples, 
Eufebe  & Agapct,'qui  avoient  neanmoins  leur  logement  fepa- 
ré  du  fien,  où  ils  priment , chantoient  des  hymnes,  & s’appli- 
quoient  à la  lefture  des  livres  faints.  'Eufebe  avoit  feul  le  pri- 
vilège de  prendre  foin  de  luy  , & de  venir  de  temps  en  temps 
favoir  s’il  n’avoit  befoin  de  rien.  '11  eut- neanmoins  quelquefois 
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me  d’un  mal  très  dangereux,  & puis  &ilânt  le  figne  de  la  croix, 
*l78M.  fouffla  contre  le  dragon,  qui  aullitoft  tomba  par  pièces . 'Le 
mefme  Eulêbc  ayant  voulu  oblèrver  ce  qu’il  nilôit  durant  la 
nuit , il  le  vit  qui  lilôit  l’Ecriture  làns  avoir  de  lampe,  mais  à 
la  faveur  d’une  lumière  celefte  gui  eclatoit  fur  là  telle,'  ce  qui , ». 

le  remplit  de  fiayeur  , & luy  donna  un  nouveau  re/pédl  pour 
le  Saint. 

'S’il  cachoit  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  faire  des  miracles , il  ne 
cachoit  pas  moins,  autant  qu’il  pouvoit , la  fagefle  fpirituellc 
qu’il  avoit  receué  pour  pariétaux  hommesX&  les  vertus  met 
j>  790Jltiin.«.  mes  gui  eclatoient  le  plus  en  luy.  ] 'Il  y avoit  dans  un  autre 
c.i5.p.7oo.a.  jjy  defert  de  Calcide  un  Iblitairc  tx>mmé  Avite , rnis 

entre  les  plus  edebres  de  ceux  qui  y vivoient  du  temps  deVa- 
lens.  Il  elloit  plus  âgé  que  S.Marden  , & mefme  plus  ancien 
v.P.t3.p79o.c.  dans  les  tiavauxfde  la  folitude,]dans  lelquels  il  exoelloit.  'Une 
_ mangeoit  jamais  que  le  foir , & fouvent  au  bout  de  deux  ou 
*’■  trois  jours.'Neanmoins  le  bruit  de  la  vertu  de  S.  Marden  qui 

& repandoit  de  toutes  parts,  elbuit  venujufquesàluy , il  auc 
devoir  interrompre  un  peu  la  retraite  qu’il  gardoit  depuis  fort 
longtemps,  afin  de  le  voir. 

*’•  'S.  Marcien  le  receut  avec  beaucoup  de  joie;*  & luy  qui  ne 

“ mangeoit  jamais  que  [trois  onces  de  pain  ] après  que  le  foleil 

efloit  couché,'dit  à Eufebe  de  leur  faire  cuire  des  îegumes  & 
p.79i.t.fc.  des  herbes  pour  les  trois  heures , 'montrant  par  là  qu’il  fàvoit 

>’•  très  bien  pratiquer  chaque  vertu  en  fôn  temps . 'Après  donc 

qu’ils  le  furent  entretenus,  & qu’ils  eurent  di  Noneenfemble, 
'Eufebe  ayant  fervi  à manger,  Marden  pria  Avite  de  le  mettre 
à table  pour  l’amour  de  luy,  la  fbiblcflêfque  la  charité  luy  cau- 
foit  alwSjjne  luy  permettant  pas,  difoit-il,  d’aller  jufqu’au  foir . 
Avite  fut  longtemps  à s’exeufer  de  manger  de  fi  bonne  heure, 

**•  jufqu’à  ce  que  Marcien  jettant  un  grand  Ibupir,  'dit  qu’il  eftok 

• bien  malheureux  d’avcâr  trompé  fôn  ami , qui  s’eflant  donné 
tant  de  peine  pour  venir  voir  un  moine  fbbrc  & penitent , ne 
ttouvoit  qu’un  fcculicr  délicat  & un  homme  de  bonne  chere. 
Cette  parole  toucha  viv'emcnt  le  bienheureux  Avite  ; & il  le 
rendit , en  proteflant  qu’il  auroit  mieux  aimé  manger  de  la 
cliair,  que  de  l’entendre  parler  de  la  forte  : apés  quoy  Saint 
Marcien  luy  avoua  qu’il  tafehoit  de  pratiquer  les  mefmes  auflc- 
i.  ritez,  que  luy;'mais  qu’il  creyoit  devoir  foire  ceder  le  jeûne  à la 

charité,  l’iin  venant  de  nous  & de  noflre  choix,  & l’autre  ellant 

Mcn.3.aOV.p.3f| 

i«  Grec»  qui  .limeot  les  ruiracleS)  diTenc  que  ccU  aniveit  tourcs  les  nuits. 

un 


Digilized  by  Google 


SAINT  MARCIEN.  481 

un  commandement  de  Dieu  mefme.lls  prirent  ainfi  un  repas 
fbrtfobre,&  paüêrent  cnfiiite  trois  jourscnfèmbleiaprcsquoy 
ils  fc  lèparercnt,  demeurant  parfaitement  unis  d’efjjrit. 

'On  vit  combien  S.  Marcicneftoit  parfaitement  detachéde  p.r 
la  chair  & du  fang  dans  la  vifite  que  luy  rendit  fa  (ôeur  avec  fon 
fils  nommé  Alype.  Ils  y vinrent  de  Cyr  pour  le  voir,&  luy  ap- 
porter toutes  fortes  de  rafraichilièmens  ; & comme  c’eftoit 
dansletempsde  Pafqueoù  ilouvroit  fa  porte  à tout  le  monde, 
il  voulut  bien  voir  Ibn  neveu;  mais  là  fœur  ne  put  jamais  obte- 
nir la  mefme  grâce  Et  comme  Aly  pe  k pria  d’agréer  ce  qu’il 
luy  avoir  apporté,  il  luy  demanda  s’il  avoir  &it  la  mefme  libé- 
ralité aux  monatleres  où  il  avoit  jalfé.  Alype  luy  avoua  que 
non:  & alors  il  luy  dit  que  puifqu’il  luy  apportoit  ces  prel^ 
comme  à un  oncle , iSc  par  un  fêntiment  tout  charnel , il  n’en 
recevroit  rien  dutout. 

'11  viveât  dans  un  temps  où  le  fbleil  de  la  vérité  eftoit  extre-  p.7»i.<*. 
noement  obfcurci  par  les  tenebres  de  diverfes  hcrefles , entre 
Icfquelles  celle  des  Ariens  [fembloit  mefme  dominer  dans  l’O- 
rient,Jeftant  appuyée  par  la  puif&nce  des  Empereun  [ Confian- 
ce & Valens . Mais  il  fçeut  toujours  difeemer  la  vraie  fby  de 
l’herefie  , & il  témoignoit  mefme  ouvertement  fbn  horreur 

f)ur  les  opinions  des  Ariens,  ] 'auflùbien  que  pour  la  dodhine  p-7s>.«. 

Apollinaire . Il  combacit  genereufêment  les  dogmes  de  Sa- 
bclliusfcontrairesàceux  d’Arius,]&  il  s’ojppofà  aufli  à ceux  qui 
icduifbient,  dit  Theodoret, les  trois  hypouafes  [de  la  Trinité]  à 
' une  feule,  [ c’efl  à dire  all'urément  à Paulin  qui  fc  pretendoit 
Evcfijue  d’Antioche  contre  S.Melece,&  peut-eftre  auffi  à S Je- 
rome,qui  fc  retira  vers  l’an  J73  dans  ledefert  de  CalcidcjOn  P-7S9.b. 
voit  d’ailleurs  que  S.  Marcien  efloit  dans  la  communion  de  S. 

Melece, [comme  prefque  tous  les  Orthodoxes  de  l’Orient  ] 

'S  Marcien  témoignoit  encore  une  extrême  averfîon  pour  P-?»»»* 
les  Euchites[ou  Meflàliens,]  qui  fous  un  habit  de  mennes  fui- 
voient  [dans  la  Syrie  & la  MefbpotamieJ  les  impietez  dcMani- 
chée.  [ Il  efloit  mefme  important  qu’il  fe  declarafl  fortement 
contre  ces  derniers  hérétiques . Car  ne  travaillant  point  des  ' 

mains,  nen  plus  qu’une  prtie  des  folitairesde  ces  quartiers  là, 
on  eufl  pu  confondre  le  faint  loifîr  que  l’amour  de  la  prière  & 
le  defir  de  contempler  la  vérité  leur  avoit  fait  embraffer,  avec 
V.lcur  tint  l’oifiveté''dont  les  Meflàliens  iàifoient  un  des  principaux  de 
leurs  dogmes,  foit  par  pareffe , foit  par  d’autres  raifons  encore 
plus  criminelles.  J 'Les  Grecs  louent  S.  Marcien  d’avoir  oon-  Men.i.no».p,] 
Hifl.  Eccl.  Tom.  VllL  P p p 
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vcrti  beaucoup  d’hérétiques:  [mais  nous  ne  voyons  pas  d’ob  ils 

l’ont  appris.] 

Theodoret  loüe  beaucoup  le  rele  & la  vigueuravec  laquelle 
il  s’oppo/â  à Abraham  folitaire  du  me(me  defert  oîl  il  vivoit, 
Tcnerable  par  Ton  grand  âge,&  encore  plus  par  Tes  bonnes  qua- 
litez.  Car  c’eftoitun  homme  excellent  & admirable, qui  ccla- 
toit  par  toutes  fortes  de  vertus , & particulièrement  par  une 
£ûnte  componfhon,  qui  luy  faifoit  fans  ceflè  verfer  des  krmes . 
Cependant  il  ne  pouvoit  fe  refbudre,  non  plus  que  beaucoup 
d’autres,  à quitter  l’andennc  pratique  de  la  Syrie  touchant  la 
fidle  de  Pafque , pour  fe  contormer  à celle  que  toute  l'Eglife 
avoit  embrallife  enfuite  des  decrets  que  le  Concile  de  Nicée 
avdt  &its  fur  ce  fujet.  Marden  travailla  donc  fbuvent  par  fes 
exhortations  & fës  inflruâions  à le  corriger  de  cette  faute  ; 

'&  comme  il  refifloit  toujours , il  fê  fëpra  abfôlument  de  fâ 
communion  ; [ déclarant  peut-eflre  qu’il  ne  vouldt  plus  prier 
avec  luy,  ni  mefme  le  voir.  ] Dieu  bénit  la  charité  qu’il  avoit 
eue  pour  luy;&  Abraham  s’efbuit  fbumisà  la  pratique  de  !'£• 
glifê,  acheva  fa  vie  avec  la  gloire  d’une  entière  pureté . [C’eft 
£uis  doute  cet]  'Abraham  qui  efl  marqué  avec  Avite  & Saint 
Marden , entre  ce  gnmd  iximbre  de  fblitaires  qui  vivoient 
fous  Valcns  dans  le  defert  de  Calcide , & qui  y faifbient  vdr 
dans  un  corps  fiijet  aux  infirmitez  de  la  nature,  une  vertu  qui 
efldt  audeflus  du  corps  & de  la  luturc  [''Nous  n’en  avons  point  v.  s.  Abra- 
d’ailleurs  d’autre  contxMflàiKe.  *’*” 

L’Eglife  ayant  recouvré  la  paix  par  la  mort  de  Valens,  Fia-  * *" 
vicn  qui  avoit  efté  fiiit  Evef^e  d’Antioche  après  S.  Melece  » 
à la  fin  de  1,]  'vint  vifiter  o.  Marden  avec  Acacede  Berée, 

Eufêbe  de  Calcide,  Ifidorede  Cyr,  & Theodote  d’Hieraplc  ; 
c'cfl  à dire  avec  les  plus  i lluflres  & les  plus  âints  E vefques  qm 
fuflent  alors  [dans  la  Syrie.]  'lls  avoient  tous  quatre  eÛé  faits 
Evefques  [en  l’an  379,]  par  S.  Eufcbe  de  Samofâtes.  * Flavien 
efloit  ctxxrre  accompagné  de  quelques  laïques  oonfidcrables 

Çir  leur  qualité,&  encore  plus  par  la  vive  ardeur  de  leur  foy. 

ant  de  perfônnes  illufbes  demeuroient  en  filencc,  'en  atten- 
dant que  Marden  voulufl  leur  parler  ; mais  il  gardoit  de  fon 
coflé  le  mefme  filence.ündefcsplus  intimesamis  le  pria  enfin 
de  fâtishiire  au  defir  que  ces  faints  Prélats  & tout  le  refie  des 
affiflans  avoient  de  profiter  de  fes  inflmâions:  & alors  jettant 
un  profond  fbupii^Dieu,  dit-il,  "nous  inflruit  tous  les  jours  de  « &c. 
noflre  devoir,  & par  fes  créatures,  & par  les  Ecritures  fâintes;  « 
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» ’&  nous  ne  recoutoos  pas  Comment  donc  les  paroles  de  Mar<  é, 

» cien  pourroienc-ellesdtre  utiles,luy  qui  ne  tire  , non  plus  que 
» les  autres , aucun  profit  de  tout  ce  que  Oieu  nous  peut  dire  ? 

Les  Evefques  entrèrent  enfuitc  en  divers  difboun,  après  quojr 
, ils  fê  levèrent,  firent  la  pricre,  & fc  retirèrent. 

'Us  efloient  venus  dans  le  deflein  de  l’ordonner  Preftre,  mais  i, 
aucun  n’ofânt  [ luy  faire  cette  viokooe,  J ils  fè  defêroient  tous 
les  uns  aux  autres  l'honneur  de  luy  impofêr  les  mains,  & pas 
»•  un  ne  put  fc  refoudre  à l’cntreprcnîe*. 

[L'âge  de  S.  Marden  foifânt  juger  que  la  fin  de  fà  vie  efldc 
proche,] 'Alypc  fon  neveu , & beaucoup  d’autres  firent  baftir  p.79*-<<> 
des  chapelle , dans  l’efperance  d'y  pouvoir  poffeder  fbn  corps 
quand  U fercHt  mort.  Le  Saint  l’ayant  fçeu, obligea  Eufebe  de 
luy  promettre  par  les  plus  grands  fêrmens  qu'on  puifTe  faire , 
qu'il  enterreroit  fon  corps  au  lieu  où  il  demeuroit , avec  deux 
autres  de  fès  difciples  en  qui  il  avoit  plusde  confiance, de  qu’ils 
ne  deoouvriroient  â qui  que  ce  foit  l'endrcnt  où  ils  l’auroient 
mis , qu’aprés  une  lot^uc  fiiite  d'années . Lors  donc  qu’il  eut 
rendu  l’erprit,  'Eufebe, & les  deux  autres  fc  haflerent  de  l'en-  p.»}.» 
terrer , & remplirent  la  foflè  en  forte  qu’on  ne  put  la  remar- 
quer, & apres  cela  ils  dcclarcrentaux  autres  qu’il  efldt  mort. 

Grand  nombre  de  perfonnes  vinrent  chercher  fon  tombeau , 

& aucun  ne  le  put  trouver. 

‘Enfin  les  chaules  qu'on  luy  avoit  bafties,  ayant  eflé  confâ-  t.b. 
crées  par  les  rcuques  de  quelque  Martyr  ou  de  quelque  Apofi 
tre,run  des  trois  qui  l’avoicnt  enterré,  & qui  refloit  fcul  en  vie, 
dccouvnt  le  lieu  où  ileflcst:  Et  les  Religieux  de  fon  monaftere 
luy  firent  un  tombeau  de  pierre,où  ils  mirent  ce  qui  refloit  de 
fon  fâcré  corps.  Cela  arriva  [vers  l’an  4j8,]  deux  ans  avant  que 
Theodorct  écrivifl  les  Vies  des  Peres,&  cinquante  ans  au  moins 
depuis  la  mort  du  Saint, [que  nous  mettons  pour  cela  vers  l’an 
387  ] 'Baronius  a mis  fâ  fefle  dans  le  martyrologe  Romain  le  Ban  nor. 
deuxieme  de  novembre,  à l’imitation  des  Grecs, 'qui  en  rapor-  Me^n  i no».p. 
tent  une  aflcz  longue  hifloire,  [tirée  de  Theodoret,  hors  quel-  * 
ques  circonflanccs  qu’ils  y ajoutent.]  'On  voit  la  mcfme  cnofê 
le  18  de  janvier,  auquel  ib  en  font  encore  une  mémoire. 

'Eufebe  le  pluscherde  fès  difciples  fut  l’héritier  de  fonermi- 
tage,'&de  fes  80  livres  de  fer,  quil  ajouta  aux  fix-vingts  dont  !ip.793.'b. 
il  s’eflbit  chargé  dés  auparavant , & à cinquante  autres  qu'il 
avût  de  mefme  hérité  d’Agapet [fon  condifciple:de  forte  qu’il 

i.Lca  Gtect  d«iu  Ituis  Méoéei  iMrw.f,  17,  ptroUTcot  iroir  mal  pris  ctt  endroit. 
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portoit  ftir  luy  150  livres  de  fer.jEtcene  fut  pas  pour  peu  de 
temps  qu’il  affligea  ainü  fbn  cxnps  par  de  très  grandes  auderi- 
tez,  comme  un  véritable  imitateur  de  la  vertu  [&  de  la  péni- 
tence ] de  S.  Marcien . 11  pafla  trois  ans  fans  autre  logement 
qu’une  vicille"citcrne  feche;  xam 

'Theodoret  releve  beaucoup  Baffle  difciple  de  S.  Marcien, 
particulièrement  fba  amour  pour  Dieu  & pour  l’holpitalité/Il 
ne  parloir  point  aux  femmes  que  dans  des  ncceffitez  extraor- 
dinaires. 'lôjng-temps  après  [la  mort  de  S.  Marcien,  • J il  fonda  * 
un  monaflere  prés  de  la  ville  de  Selcucobele  en  Syrie , oh  il 
forma  un  grand  nombre  de  difciples  très  parfoits,&  treséclai- 
tez..  Le  plus  célébré  efl  Sabin/qui  tenoit  le  troifleme  rang  dans 
la  maifoa  'Ce  Sabin  aimoit  fi  fort  la  pénitence,  & à mortifier 
fes  Icns, qu’il  ne  prenoit  pour  toute  nourriture  que  de  la  farine 
trempée  dans  de  l’eau  Et  il  en  trempoit  pour  un  mois  entier, 
de  forte  qu’elle  eftoit  toute  moifie  & toute  puante.'Voilà  com- 
me il  vivoit  enfon  particulier.'  mais  quand  quelqu’un  le  venoit 
voir,  il  mangeoit  fans  diftinôion  de  tout  ce  qu’on  avoit  fêrvi . 

'Il  délivra  par  les  prières  une  fille  pofiedée  du  demoo,  la  mere 
qui  eftoit  une  dame  des  plus"confiderables  d’Antioche, l’ayant 
vu  en  fonge  qui  luy  ordonnoit  de  recourir  à fbn  monafterc  . 
'Theodoret  en  parle  comme  d’un  homme  déjà  mort. 

'Q^.clques  uns  veulent  que  Bafile  ait  enfinefté  fait  Evefque 
de  Scleucic  [ < u Selcucobele  3 en  Syrie.  [ Theodoret  ne  le  dit 
poinc,  & ce’a  ufîit  pourne  le  pas  croire.]  'Pour  ceux  qui  veu- 
lent que  ce  foit  le  célébré  Bafile  de  Seleudc  en  lûurie,  ["il  y a V.Baffle  <fe 
pluCeurs  autres  railôns  qui  combatent  leur  fontiment.]  Seleacit. 

'Agapet  & Eufêbe  furent,  comme  nous  avons  dit,  les  deux 
premiers  difoiples  de  S.  Marcien  . 'Mars  Agapet  après  s’eftre 
formé  fous  luy  dans  la  vie  fpintuelle , s’en  retourna  dans  le 
diocefë  d’Apamée[en  Syrie, ]dont  il  eftoit,&  y porta  les  inftruc- 
tiens  qu’il  avoit  receuës . 'Il  forma  deux  grands  monafteres 
dans  le  bourg  de  Nicertes,dout  l'un  porta  fon  nom,'&  Fautre 
celui  de  Symeon  difciple  auffi  de  S.  Marcien.  Vers  l’an  440, 
ces  deux  monafteres  a voient  plus  dequatre-cents  Religieux, 
qui  vi  voient  avec  beaucoup  de  pieté,  & tra  vailloient  à acheter 
le  ciel  pr  les  travaux  de  la  pcnitence  ; & 'Theodoret  ajoute 
qnc  ces  deu.x  maifons  en  avoient  produit  un  grand  nombre 
d’autres,où  les  âmes  fc  fauvoient  fous  la  difciplinc& les  réglés 
que  S.  Marcien  avoit  prefcrites. 'Dans  un  aéle  fait  à Antioche 
vers  fan  520,  il  elt  parlé  des  monafteres  du  bicnlicureux  Aga- 

I.  Je  n’y  voy  point  d’autririnj. 
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pet  & du  bienheureux  Symeoa 'Celui  du  bienheureux  Agapet 
cdoic  certainement  dans  le  diocefè  d’Apamée , & avoit  alors 
un  Symeon  Preftre  pour  Abbé. 

'Agapet  & Symeon  eftdent  déjà  les  plus  illuftres  (ôlitaires 
de  CCS  quartiers  là  du  tempsde  Valens^^Nous  relèrvons  à prier 
v.s.syineon<lc  Symeoo'en  un  autre  endroit.]  • Pour  Agapt,  apés  s’eftre 
îiyiîte  note  jgoj  Içj  combats  du  monafterc,  il  entra  dans  ceux  de 

l’cpifcopt,  l’elHme  de  là  vertu  l’ayant  fait  élire  Evefqued’A- 
pmée  mefme  fâ  ptric,que  S.  Marcel  fôn  prodeceflèur  venoit 
y.Theodo-  d’honorer  pr  le  martyre[''vers  l'an  390,  ] & il  prut  Ibus  Ar- 
* 1 cade  entre  IcsEvclques,  ce  qu’il  avœt  aupravantefté  entre  les 
moines.'ll  fe  chargeoit  lecorpde  5olivrcsdc  fer, dont  il  laifTa, 
comme  nous  avons  dit,Eufêbe  heritier,  [fbitpr  fà  promotion 
à repifcopt,fbit  pr  là  mort.  jNous  avons  dans  S.Chryfoftome 
trois  lettres  adredées  à un  Agapet;  mais  il  paroift  que  c’eflat 
un  laïque,  & non  un  Evefque. 


S.  BESARION 

SOLITAIRE  DE  SCETÉ» 

N TR  E tous  les  près  des  deferts,  il  y en  a 
pu  dont  on  raprte  plus  de  choies  extraordi- 
nairesque  du  lâint  Abbé'’BeIarion,]'dont  l’E< 
glilê  greque[&  le  martyrologe  Romain]  ho- 
norent la  memdrele  17  de  juin. 'Il  vivoit  vers 
le  temp  que  l’on  abatit  les  temples  des  idoles: 
y.Theodo-  ^''cf  quj  fc  fit  à Alexandrie  & dans  toute  l’Egype  en  389.] 

* ■ 'Les  nouveaux  Grecs  difênt  l’ayant  renoncé  au  monde  des 

Ibn  pemier  âge,  il  le  retira  en  Sccté . •’Il  proift  en  effet  qu’il 
pflà  quelque  temp  en  Sccté  * Mais  félon  ce  que  les  mclrncs 
Grecs  & d’autres  en  difent  fur  le  raprt  de  les  dilciples,  il  n’a- 
voit  pint  de  demeure  fixe,  mais  alloit  errant  dccoffé  6c  d’au- 
tre, mefme  tantoff  prmi  les  pccipnccs,  tantoft  dans  ces  plaines 
de  fable  inhabitées  qui  Ibnt  comme  des  mers  [dans  la  Libye.] 
Tl  entroit  aulfi  quelquefois  dans  les  villes,  [mais  fans  s’y  arref 
tcr,yne  voulant  jamais  pendre  aucun  couvert,  & demeurant 
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toujoutsexpofé  aux  injuresde  l’air,  lâns  Ce  mettre  en  peine  de 
tout  ce  qui  pouvdt  regarder  fôn  corps . Car  tant  qu'il  vécut 
il  ne  s’en  inquietoit  pas  plus  que  les  oifeaux  & les  belles . 11  le 
mettoit  ainn  audellus  de  toutes  lôrtes  de  troubles , afidt-bien 
qu  audelTus  de  tous  les  Icntimens  de  la  chair,  [ non  par  une  in- 
Knlîbilité  ftoïcienne,  maisjpar  une  fôy  très  feme  en  Dieu,& 
par  l’efperance  des  biens  etemels. 

'Q^nd  il  lé  renoontroit  dans  les  pays  habitez,  oh  il  y a voit 
des  monalleres  , il  Ce  tcooit  à la  pone , pleurant  comme  un 
homme  qui  a tout  perdu  par  un  naufrage:  & û quelqu’un  des 
freres  fortbit  pour  voir  ce  que  c’elloit , & k prioit  d’entrer 
comme  un  pauvre,  afin  derccevmr  tout  le  Iccoursquelamai- 
fon  pourroit  luy  donner,  il  répondoit  qu’il  ne  pouvoir  Ce  re&i;- 
dre  a entrer  nulkpart  jul^’à  ce  qu'il  eud  recouvré  ks  grands 
bkns  qu'il  avoir  perdus,  & l’état  heureux  oh  ils’edoit  vu  au- 
trelôis , [ ce  qu’il  entendoit  fans  doute  de  la  klicité  que  nous 
avons  perdue  dans  Adam  3 Ainli  il  lè  falloir  contenter  de  luy 
apponer  quelque  morceau  de  pain , 'quil  ne  recevoir  meftne 
quen  jettant  de  grands  cris,  comme  un  hommequi  apres  tapt 
d’autres  malheurs , Ce  voyoit  encore  tous  ks  jours  en  danger 
de  perdre  la  vie. 

'Il  avouoit  luy  meline  qu’il  avoit  pallé  40  jours  & 40  nuits 
de  fuite  parmi  des  épines  tout  debout,  & (ans  dormir,'&  qu’il 
avoit  vécu  40  ans  fans  Ce  coucher  jamais  fur  k codé , ne  dor- 
mant qu’adis  ou  mefme  debout. 

'11  edoit  ou  nud^ou  prelquc  nud]  • car  il  n’a  voit  pour  tous  ha- 
bits qu’une  tunique  &'  un  petit  manteau.  Il  nepoflèdoit  quoy 
que  ce  fud  hon  Ces  vétemens  dont  il  ne  pouvoir  pas  Ce  palier, 
oc  un  livre  des  Evangiles  qu’il  avoit  toujours  fous  fon  bras  , 
fims  doute  pour  s’y  examiner  luy  mefme, & y voirsll  obeiübit 
exactement  à tous  les  commandemens  de  Dieu,  ou  bien  ce  qui 
cd  encore  plus  véritable,  voulant  toujours  porter  la  regk  qu'il 
prariquoit  fi  parfaitement  Car  tout  k cours  de  là  vie  a edé  fi 
admirable,&  fiexemt  de  toutes  Ibrtesdedefâuts[qui  parullènt 
aux  yeux  des  hommes,  Jque  quand  il  auroit  edé , dit  un  ancien, 
un  Ange  du  Ciel,  il  n’auroit  pas  vécu  plus  parfaitement  fur  la 
terre. 

“Son  extreme  pauvreté  ne  l’empelchoit  pas  de  pratiquer  la 
charité,  pour  laquelle  il  aveat  beaucoup  d’amour.  Arrivant  un 
jour  dans  un  village,  il  vit  dans  la  place  publique  un  pauvre 
qui  edoit  mort  ôc  tout  nud.  AullI-tod  il  quitta  Con  petit  man- 


Jufirhnmt^ 

r«/#* 


Digitized  by  Google 


SAINT  BESARION.  4Î7 

teau,  & Tcn  couvrir.  Eftantpafle  un  peu  plus  avant,  il  rencon. 
tra  un  pauvre  qui  n’avoit  tien  dutout  pour  fc  couvrirSurquâ 
s’eftant  arrefté,  il  commença  à délibérer  & à raifonner  ainu  en 
» foy  meftne.*  Eft-il  jufte  qu’ayant  renoncé  au  monde,  je  fois  vé- 
» tu  , & que  mon  frere  foit  tranC  de  froid  i Et  ne  ferai-je  pas 
M caufe  de  la  mort  de  mon  prochain,  fi  je  le  laiflè  mourir  de  la 
» forte?  Que fèrai-je  donc  ?dcpouillerai-je  ma  tunique  pour  la 
» divifêr  en  deux,  & luy  en  donner  une  partiqou  la  Jonnerai-jc 
» toute  entière  à celui  que  Dieu  à créé  à fon  image?  Mais  II  je  la 
» divifo,  de  quoy  nous  pourra  forvir  à luy  & à moy  de  n'en  avdr 
» chacun  qu’une  panie? 

» Après  avoirainfi  un  peu  penfé  en  luy  mefme,  il  ajouta.-Mais 

» quel  mal  me  pouna-t-il  arriver,  û je  quelque  chofe  audelà 
» de  ce  qui  m’eft  commandé?  Alors  ce  généreux  foldat  de  J.  G 
appelle  le  pauvre  fous  un  ptsche,  où  avec  un  efprit  plein  de 
joie,  il  le  revêtit  de  l'unique  vêtement  qu’il  eufl:  & ainil  de- 
meurant nud,  ils’alliten  (e  couvrant  de  &s  mains,&  en  fe  croi- 
lânt  les  genoux,  fans  qu’il  reftaft  autre  chofe  que  cette  divine 
paiole  qui  enrichit  ceux  qui  la  pratiquent , laquelle  il  tenrâc 
fous  fon  bras . 'La  providence  de  celui  de  qui  elle  procédé,  fit  t. 
iratrti».  "qu’un  prevoft  paflànt  par  là,  reconnut  le  faint  vieillard, & dit 
» à un  de  ceux  qui  l’accompagnoient.'  N’efl-ce  pas  là  le  bon  père 
i>  Befârion  ? & comme  il  luy  eut  répondu  qu’oui,  ce  prevoft  défi 
» ceixlit  de  cheval,  & dit  au  Saint  : Qui  vous  a ainfi  dépouillé, 

» mon  père  ? C’eft  cclui<i , repartit  Befârion  en  luy  montrant 
» lelâint  Evangile.  Soudain  le  prevoft  quittant  fon  manteau,  le 
mit  fur  les  epaulesde  ce  fidèle  forvitear  de  J.  C,  qui  s'en  alla 
en  un  autre  endroit  pour  fuir  la  loüange  de  celui  qui  eftoit  té- 
moin de  l'aélion  qu’il  venoit  de  faire , mreequ’il  n’en  voubit 
avoir  d’autre  recompenfc  que  celle  que  Dieu  luy  donneroit  en 
fecret,  lorlqu’il  le  cacheroit  aux  yeux  des  hommes. 

'Après  avoir  obfervé  de  la  forte  tous  les  préceptes  de  l’Evan-  ». 
pk,  « avoir  purgé  fon  efprit  de  toutes  les  penf^  du  fieck,  il 
chercha  encore  un  nouveau  moyen  d’obeïr  à Dieu  plus  parfai- 
tement. Ainfi  ayant  rencontré  un  pauvre  en  paflànt,  auquel  il 
n’avoit  rien  à donner , il  courut  dans  la  place  publique , où  il 
vendit  fon  livre  des  Evarwilcs,  afin  de  luy  faire  la  charité:  Et 
peu  de  jours  apres,  fbn  difapk  nommé  Dulas,Iuy  demandant 
ce  qu’il  avoit  fait  de  fon  petit  livre  , il  luy  dit  avec  un  vifàge 
„ gay  : Ne  vous  fàfchez  point , mon  frere  , fi  dans  l’efperancc 
„ d’obtenir  une  plus  grande  gloire  dans  le  Ciel,  & pour  obeïr  à 
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ces  paroles  de  J.  C:  Vend  tout  ce  que  tu  as , & le  donne  aux  « 
pauvres,  j’ay  vrâdu  le  livre  mefmc  qui  me  repetoit  toujours  ce  <« 
commandement. 'Socrate  fur  l’autorité  d’Evagre,raporte  cette  « 
hiftoire  en  peu  de  mots,  ûns  dire  neanmoins  de  qui  elle  eft  : 
["&  il  y en  a qui  l’attribuent  à Serapion  le  Sindonite. 

Comme  Befarion  renonçoit  à tout  pour  eftre  tout  àDieu  fêul, 
aufli  on  peut  dire  que  Dieu  iê  donnoit  tout  à luy,  avec  le  pou- 
voir quM  à fur  les  créatures.]  'L’Abbé  Dulas  fbn  dilciple,  ra- 
portoit  que  marchant  un  jour  enfcmble  le  long  de  la  mer  jl  fe 
ientit  tellement  altéré,  qu’il  fut  contraint  de  dire  à Be/ârion; 
Mon  pere,  jen’en  puis  plus  de  foif.  Le  Saint  fe  mit  en  priere,  “ 
& puis  luy  dit  de  prendre  de  l’eau  dans  la  mer,  & de  boire.Il 
en  prit,  & la  trouva  extrêmement  douce.  Mais  le  Saint  s’ap- 
percevant  enfuite  qu’il  en  rempliflbit  une  bouteille,il  luy  de- 
manda pourqucnil  le  fâilbit.  Dulas  luy  ditqu’ilavoitpeurd’a- 
rar  encore  loif,  & le  Saint  luy  répondit:  Je  prie  Dieu , mon  “ 
fils,  de  vous  le  pardonner . Celui  qui  eft  ici  eft  partout , & il  “ 
vous  peut  donner  partout  de  l’eau  douce.  [Cela  fê  vérifia  en  “ 
effet  par  ITiiftoire  que  nous  allons  bientoft  raporter.] 

'Le  mefme  Saint  ayant  une  fois  befbin  de  paffèr  une  riviere 
appellée  Chryfbroas,  il  fê  mit  en  priere,  & puis  la  paffà  à pié 
comme  fi  c’euft  efté  de  la  terre.  Dulas  qui  l’acoompagnoit,  ex-  > 
treii  ement  furpris,  luy  demanda  après  la  proftration  ordinai-  < 
re,  comment  cela  s’efteût  fait  ; & il  luy  dit  qu’il  fentoit  l’eau 
jufqu’à  la  cheville  du  pic,  mais  qu’audefibus  elle  eftoit  fblide,  < 
& le  fbûtenoit . Strabon  marque  une  rivière  de  Chryforrhoas, 
qui  commence  àDamas  en  Syrie.  [Ferrarius  n 'en  marque  point 
en  Egj’pte. 

Mais  voici  un  prodige  encore  plus  extraordinaire  ] 'Comme 
luy  & Dulas  alloicnt  encore  un  jour  enfêmble  voir  un  vncillard, 
le  foleil  eftant  prés  de  fê  coucher,  Befarion  pria  Dieu  que  le 
fdcil  s’arreftaft  jufqu’à  ce  qu’il  fùft  arrivé, & Dieu  luy  accorda 
un  miracle  fi  furprenant^Ainfic’eft  apparemment  S.Befàrion 
quevouloit  marquer  J ’un  fblitaire  nommé  Elie,  devant  qui 
quelques perfbnncs  louant  la  vertu  d’Agathon,  il  répondit;  Il  “ 
eft  bon  pourfon  temps.  & corn  me  on  le  preflbit  de  s’expliquer,  “ 
il  ajouta;  Il  eft  bon,  vous  dis-je,  pour  fôn  temps;  Car  pour  les  “ 
anciens,  j’en  ay  vu  un  en  Sceté  qui  pouvoir  faire  arrefter  le  fb-  “ 
leil  comme  Jofué.'Ccla  eft  raporté  dans  les  Vies  des  Peres  im- 
médiatement après  les  miracles  de  S.  Befarion. 

'Un  fcculierpoflêdédu  malin  efprit,  ayant  un  jour  efté  amené 

en 
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enSceté,&  tous  les  frères  s’cftant  mis  en  prières  dans  , 
fans  le  pouvoir  délivrer  , les  Ecclelîaftiques  de  ce  lieu  dirent 
entre  cux<^e  ferons  nous?  Perfonne  fans  doute  n’eft  capable 
» de  chaflcr  le  démon  du  corps  de  cet  homme  que  l’Abbd  Befâ- 
»>  rion.  Mais  fl  nous  luy  en  parlons , il  ne  voudra  pas  feulement 
» venir  à l’eglifc . Neanmoins  voici  ce  qui  fe  peut  faire . 11  a ac- 
” coutume  de  fe  trouvxr  à l’cglife  tout  le  premier,  & il  ne  man- 
« quera  point  d’eftre  ici[demain]dés  le  matin.  U faut  donc  faire 
« afleoir  ce  pofîèdéà  fa  place,  & lorfque  Befârioo  entrera  , nous 
» nous  lèverons  pour  prier  , & nous  luy  dirons  qu’il  reveille  le 
» poflede.  A)  antpris  cette  refolution  , lorlqu’ili  virent  venir  le 
lâint  vieillard, ils  fe  tinrent  tous  debout  pourfeire  oraifbn  : [ & 
r)  comme  le  pofledé  demeuroit  aflis , ] ils  dirent  au  Saint  ; Mon 
n pere  , leveillé  ce  frète  qui  dort . Le  Saint  dit  donc  à ce  poflc- 
n dé  ; Levez  vous , •&  fortez  dehors  ;Soudain  le  démon  fortitde 
fbn  corps,  & il  fut  entièrement  délivré.  'On  raporte  encore  de 
luy  un  miracle  prefque  femblablc  en  faveur  d’un  enfant  para- 
lytique,  que  fbn  pere  ayant  misa  la  porte  de  fà  cellule , & s’en 
eftant  allé,  le  Saint  qui  l’entendit  pleurer  , & ne  favoit  pas  fon 
mal,luy  dit  de  s’en  aller  chercher  fon  pere;  ce  qu’il  fit  à l’heure 
v.î.Micii-  mefme.  mais  d’autres  attribuent  cette mcrvcille''à  S.  Macaire  . i.s.c.i.  1 ;.p. 
re  d’£g7pte  *£)ula^qui  eftoit  allé  quelquepart , jeftant  revenu , de  entrant  * ” 

dans  la’ cellule  du  Saint , [ l’âge  l’ayant  peur-eftre  obligé  enfin  404a  b, 
d’en  prendre  une,&  d’avoir  une  demeure  plus  fixe,]il  le  trouva 
debout  en  prières,  les  mains  étendues  vers  le  ciel;  & il  demeura 
en  cet  état  durant  quatorze  jours , après  lefquels  il  appella  fbn 
'y,  difeiple,  & luy  dit;  Suivez  moy.Nous  fbrtifmcs  donc,dit  Dulas, 

& nous  iK)us  en  allafmesdans  le  defert,  oh  me  trouvant  fortal- 
„ teré , je  luy  dis  ; Mon  pere , fay  fbif  II  s’éloigna  de  moy  environ 


d’un  jet  de  pierre,  & après  avoir  ftit  oraifbn  , il  revint  , ôc 
m’appofta  fa  peau  de  brebis  toute  pleine  d’eau  . 'Nous  conti-  c. 
nuafmes  nofrre  chemin , & nous  nous  en  allafmes  â Lyquc[ou 
Lycople,]oîi  nous  vifitafmcsl’Abbé  Jean,  [ce  célébré  prophète 
de  Theodofe.jNous  le  fâluafmes,nous  filmes  la  prière,  & puis 
• nous  eftant  aflis,  ces  deux  Abbez  s’entretinrent  de  la  vifionque 
Befarion  avoit  eue , & Belàrion  proiwnça  cette  parole:  'Dieu  a p soj-*. 
ordonné  que  les  templesfdes  idoles  Jfbient  détruits . Cela  arriva 
delà  forte, & les  temples  furent  démolis  [en  389.JIly  enaqui  Vit.P.i.j.c.ii. 
fKMm  vidt-  difènt  que  S.  Jean  avoit'aufli  eu  une  vifion  fur  ce  fujet . ^ 3 P ‘*3- 

' ■ 'Dans  ce  mefme  voyage , avant  que  d’arriver  à Lyque , ils  j l'.iM.p.st*! 

rencontrèrent  une  caverne  , ou  eftant  entrez  , ils  y trouvèrent  ji'.'rfy, 
Hifi.  Eccl.Tom.VllI. 
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unfrcre  aflis  & faifant  une  natte  avec  des  feuilles  de  palmier, 
qui  ne  les  fâlua  point , ne  leur  dit  tien , & ne  les  regarda  Seu- 
lement pas . Bciârion  dit  donc  à Dulas  : Allons  nous  en;ASTu-  << 
rément  ce  firre  fercût  bien  ailé  de  ne  nous  pas  parler  . Aind  ils  « 
fortirent , & s’en  allèrent  voir  l’Abbé  Jean.  Au  retour,  comme 
Us palToient encore  auprès  delà  medne  caverne  , le  vieillard 
dit  à foo  dilciple  ; Entrons  & voyons  ce  frere,  peut-eftre  que 
Dieu  luy  aura  révélé  de  nous  dire  quelque  chofe.  Ils  entrèrent 
donc , & trouvèrent  que  ce  frere  s’eftoit  endormi  en  paix.  Sur 
cela  Belârlon  dit  à DÎilas , Venez , mon  frere  , enlcvelilTons 
fbn  corp*  Dieu  nous  a envoyé  ici  pour  le  mettre  en  terre  Mais 
ils  furent  bien  furpris  de  vcûr  en  l’enfeveli/Iant  que  c’eftoitune 
femme;  & le  vieillard  s'écria  ; Que  la  milèricorde  de  CMcueft  « 
grande  : Les  femmes  mcfmcs  combatent  contre  les  démons  “ 
dans  le  deferq  & nous,  nous  faifons  honte  à *noftre  fexe  par  la  « 
maniéré  dont  nous  vivons  dans  les  villes.  Ils  s’en  revinrent  en-  « 


fuite  chez  eux  en  rendant  gloire  à IXeu  qui  protège  ceux  qui 
l’aiment;  & publièrent  partout  [ cette  raen'eille  delà  grâce. 

La  maniéré  dont  nous  avons  vu  qu’il  avoit  délivré  un  demo. 
niaque  à Sceté  , fait  juger  qu’il  n’efroit  pas  moins  grand  en 
humilité  que  dans  les  autres  vertus . On  le  voit  encore  dans  ce 
Cotei.j.t.i.p.  qu’on  raportejfur  une  6ute  qu’un  frere  avoit  faite . Le  Preflre 

luy  commarxia  en  punition  de  fbrtir  de  l’eglife.  AufTi-tofl  Bçfâ-  ;ü 
rion  fe  leva  , & Ibrtit  avec  luy  en  diiânt  : Je  fuis  aufli  un  pe- 
Vit.P.uix.ii6.  cheur.  Ondit  en  general  quecetiiluftre  Pere  [ des  folitaires  ] « 
P.77Ï.1.  2 fait  voir  en  beaucoup  d’autres  rencontres  quelle  eftoit  la  « 

vertu  & la  fâintetéde  ion  ame.  ,t 


jpphip»99-jl  'On  raporte  qu’un  moine  qui  demeurrât  avec  d’autres , luy 
' demandant  avis  de  ce  qulil  feroit,  parcequcfespcnféesletrou- 
bloient , il  luy  fit  cette  excellente  réponfc  ; Tenez  vous  en  re-  “ 
pos,&  ne  vous  mefurez  point  fur  ce  que  font  les  grands  [ & les  “ 
prirxnpaux  des  Peres,Jmais  confervez  voflte  cœur  dans  la  tran-  “ 
quillité  & dans  le  filence . “ 

Cotei.e.».i.|n  'Il  difoit  etx»rc;  Lorfque  nous  femmes  en  pix  fans  fentir  “ 
4o«.b.«.  jg  combat , [ ni  de  tentation , ] c’eft  alors  que  nous  devons  nous  “ 
humilier  davantage , depeur  qu’une  joie" qui  ne  vient  point  de 
Dieu,  ne  nous  enfle , & que  nous  ne  feyons  livrez  au  tentateur . « 
Car  (mand  Dieu  nous  met  dans  la  pabc , c’eft  feuvent  à caufê  “ 
de  noftre  foiblcflc,&  preeque  la  tentation  nous  emporteroit . “ 
[On  ne  fçait  point  de  circonftance  de  fâ  mort,finonj’qu’ildit 
cette  parole  en  mourant  ; Un  moine  drat  cflre  tout  œil , sll  « 
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faut  ainH  dire , comme  les  Chérubins  & les  Séraphins. 

'On  raporte  qudques  lêatenoes  de  l'Abbé  Dulas , où  l’on  ^4,26. 
v(ût''qu’il  avoit  un  grand  amour  pour  le  repos  de  la  fôlitude 
& du  IHence,] 

L H E R E s I E 


PRISCILLIANISTES, 

!JDSOÎKOS03œ'Oarac:vHD{:.9A^ïOK35^^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Ofigmt  des  Prijcilliamftes  : Leurs  dogssses  JurladhmsU. 

HERESIE  desPrilallianiftes,  qu’un  ancien  Vinc.L.e.j4  p. 
appelle  ledennerrcjetton  desimjrietez  de  Si- 
mon  le  mapdcn, 'eut  pour  auteur  un  nommé  S“ipAi.pjjo. 
"Marc  né  à Memphis  en  Egypte, 'très  habile  *'**”  ''■■'P*- 
magicien,&dilciplcde  Manicnée,*c’eft  à dire  «bÎIÎ.*  lîjii, 
de  fa  le^.’Ce  Marc  eftant  venu  d’Egypte  en  * Suipp.170. 
Efpagne , y eut  pour  dilciple  & pour  auditeurs  une  femme  de 
qualité  nommée  Agape , & Dpide  rhetoriden,  'Imuel  fe  laifla  Hinjd  Cttp- 
entraincr  dans  le  prcdpice  par  cette  malheureufe  femme 
c’eft  apparemment  le  mcfmEIpide  laïque  qui  fut  condanné , 
comme  nous  verrons,  cn;8o,  prie  Condlede  çaraeoce . Prif- 
cillien  qiü  rendit  cette  {e&e  célébré  à la  ün  du  IV.  üecle  , & 
luy  donna  fon  nom,  Jfüt  le  fûcceflcur  d’Agape  & d’EIpidequi 
TavoicDt  inflruit . 

[Pour  ex^quer  d aboid  quels  efloient  les  dogmes  des  Prif^ 
cillianiûes , Jc’eftoit  une  confufîon  horrible  de  toutes  fortes  Aug.tej^.p 
d’impetez  qui  s’eftoient  ramaflées  dans  cette  fcâe  comme  ‘ 
dansun  cloaque . 11  n'y  av«nt  rien  de  G abonânable  dans  tou-  i-«>,ep93.p. 
tes  les  opinions  ksplusimpcs , qu’elle  n’eufl  adopté  pour  die . 

Elle  Êiifoit  un  compofé  monfhueux  de  toutes  les  erreurs  les 
plus  grofTieres&les  plusfâles,  ôc  ramafibit  en  elle  feule  toutes 
les  ordures  qui  eftoient  di^erfeesdans  les  autres  herefies.  'Non 

Qiq  ‘i 
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4P2  LES  PRISCILLIANISTES. 

feulement  il  n’y  avoit  pnelquc  aucune  hcrefie  dont  celle  I3t 
n’cuft  tiré  quelque  impeté  , mais  elleymcloic  encore  les  ft> 
Les  du  paganifpe,  & mefme  les  curiofitez  ûcrileges  de  la  ma. 
gie,  & les  rêveries  des  aftrologues . 'Elles’attachoit  neanmoins 
prticulierement  aux  dogmes  des  Manichéens  -,  ‘des  Gnolli- 
ques*'on  des  Bafilidiens  ; car  c’efloitla  rîiefine choie. 

‘Us  lûivoient  les  Sabelliens  fur  la  Trinité  , enlèignant  que 
le  Pere , le  Fils , & le  Saint  Elprit  n’eftoient  qu’une  feule  per- 
fonne  ; ainfi  ik  dilbient  que  le  Fils  n’eftoit  point  né  . ' Ik 
Icmbloient  d’autre  part  fuivre  les  Ariens,  en  voulant  que  Dieu 
euft  produit  dans  le  temps  certaines  vertus  qui  luy  elloient 
confubUantielles , & que  neanmoins  il  n'avoit  pas  toujours 
eues.  ^Je  ne  ffay  fi  cefont  ces  noms  de  divinité  qu’Hs  inettoient 
hors  la  Trinité  , comme  les  Gnodiques  lelon  le  Concile  de 
Brague.  *Ik  pretendoient  de  cette  fortefavcc  les  Manichéens , ] 
que  l’ame  eftoit  de  la  nature  de  la  fubllancc  divine , ik  di- 
loient  la  mefine  chofe  des  Anges . 

* Ikvouloient  avec  Paul  de  Samoûtes  & Photin , X C. 
n’euft  point  ellé  avant  que  d’eft'rc  né  de  là  Vierge  , qu'il  ne 
fuft  Fik  unique  de  Dieu , que  parcequ'il  elloit  feul  né  d’une 
Vierge  . ‘ Mais  cette  naillâiicc  mefme  qu’ik  luy  artribuoient  , 
n’eftoit  qu’en  apparence.  Car  ik  ne  vouloient  pas  non  plus  que 
M arcion  & Manichée, qu'il  euft  pris  véritablement  une  nature 
humaine  ; “ & ils  eftoient  qnnemis  de  la  Croix  & de  la  refur- 
reclion  de  J.  C.  “C’eft  pourquoi  les  Eve/ques  d’ Elpagne  éta* 
bliflbient  particulièrement  contre  eux  la  vérité  de  la  nature 
humaine , de  la  mort  ,&  de  la  rcfurrcéUon  de  J.  C. 

ARTICLE  II 

Erreurs  des  PrifciUianiftes  furie  monde  , fur  Famé  ifc.  Leurs 
• livres  apeerypbes. 

'T  Es  Prilcillianiftcs  dilbient  encore  que  Dieu  n’àvoit  point 
I J fâitlcdiable,maisqu’ileftoitlbrtidu caos& des tenebres 
éternelles , c’eft  à dire  qu’il  neterwk  fon  origine  de  pcrlbnnc  , 
qu’il  n’avoit  jamais  efté  bon , mais  qu’il  cftoit  le  pincipe  & la 
fubftance  du  mal.  [Et  c’eft  peut-eftreen  cette  maniéré  j'qu’ils 
rcconnoiflbicnt  deux  pincipes  . “Ik  croyoient  que  le  démon 
avoit  fait  diverfes créatures  dans  le  monde,  qu’il  eftoit  le 
maiftreablblu  des  tonnerres , des  foudres , des  remplies  ,des 
fechcrelfes , '&  mefme  qu’il  avoir  lait  le  monde  , 
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'lis  difoient , comme  nous  avons  vu  , que  les  âmes  eftoient  Auc  h»r.70. 
de  la  nature  divine  : * & neanmoins  ils  fuppofoient  qu’elles  , 

avoient  péché  dans  le  ciel , & qu’à  caufc  de  cela  clics  eftoicnt  iop.i6«.i.ei  ' 
tombées  fur  la  terre  entre  les  mains  de  divers  Princes  & de  di-  p. 

verfa  puiflanccs  de  l’air  & des  aftres,  les  unes  plus  m-xlerées , ’ 

les  autres  plus  rudes,  qui  les  avoient  enfermées  dans  des  corps , 

& que  la  différence  qui  fë  rencontre  dans  la  condition  & la  vie 
des  hommes,  vient  de  la  diflérenccdcs  pecheiqu’ik  ont  com- 
mis dans  le  c'xl .[  Saint  Auguftin  & Orofe  ne  difênt  point  que 
félon  eux  les  âmes  euflent  péché  dai«  le  ciel;  } 'mais  qu’avant  Aug.»d  Rtn.i. 
*«•  qued’cflrc  unies  au  corps,  elles  avcâcnt  cfté ’dans  un  état  fàint  *®-r.p-*ss  « 
A.  heureux,  [dans]  'je  ne  fçay  quel  relèrvoir , [ du  quel  Ibrtant  “'O'  P r-i  <= 
»V>i.  enfuitc , ] elles  promettoient  à £Xcu  qu’elles  combatroicnr,  * à 
*•  qnoy  les  Anges  les  exhortoient  y qu’aprés  cela  elles  defeen- 

doient  par  certains  cercles  , 'c’eft  à dire  pr  fept  cieux  & pr  ^ 

certaines  Principutez  quelles  rencontroient  l’une  apés  l’au-  p.s/. 
tre  , jufqu’àcc  qu'elles  fuficnt  arrivées  en  terre  pour  le  com- 
bat auquel  elles  s’eftoient  engagées  volontairement . [ Cette 
npirûon  ne  regardent  put-cflre  que  leurs  Elus,  ] 'qu’ils  appl-  Lïo,tp.9j.e.». 
lüicnc  les  enfans  de  la  ponaefle,  [ & qu’ils  diflinguoient  telle- 
ment  des  autres,]que  voulant  bien  qu'ils  fuflènt  nez  des  fem- 
mes , ils  feûtenoient  neanmoins  [ quelquefois  ] qulls  cfloienC 
conceiu  du  Saint  Efpit, 

'Ilsnelaifïbicntpas  de  dire  que  oes  âmes  mefmcs  qui  defeen-  ^■'f 
dment  du  ciel  pour  combatre  , tomboient  entre  les  mains  des  is?.  i.c. 
Princes  malins,  & du  Prince  créateur  du  monde  , qui  les  dit 
triburât  comme  il  vouloit  dans  les  corp . Ces  Princes  eftoient 
les  démons  mefmes.  'C'efl  à eux  qu’ils  attribuoient  la  forma-  Leo.cftj)  c.^. 
rien  de  l’homme , [ d’où  vient  ] qu’ils  abhorroient  la  naiflânee  c^n'c  tt4  p. 
dcscnfâns , & l’ufâgedu  mariage , qu’ils  défendoient  de  man-  4n>.c| 
ger  de  la  chair  des  animaux  comme  d’une  cho/ë  impure,  ‘üc  Auïji»r  7ap. 
mcfme  qu'ils  ne  rouloient  pas  croire  la  lefurreétion  de  la  chair.  SAug  hzr.7op 
* Et  quand  ils  difoient  que  les  enfans  de  la  promeflè  eftoicnt 
conceus  du  Saint  £fpit,c’eftoit  de  pur  de  ûirc  Dieu  auteur  rUo'ep.,’,  ô i. 
des  corp  qui  naiflënt  pr  la  voie  de  la  génération  ordinaire . p ■ »!Co«c. 

• Ils  ajoutoient  que  le  deoKBi  en  enfermant  les  âmes  dans  les  wuô'.îp.st-c  ». 
corp,  leurs  avoir  imprimé  foo  caraé^ere/]ue  J.Cavdt  depis  p.i6<.i-».b. 
efiàcé  & attaché  à fk  croix.  C’eft  à caufc  de  ce  caraétere  ^ qu’ils 
vouloient  foumettre  les  corp  & les  âmes  des  homnaes  à des/hzr.'yo.p  ij  1. 

c|Lto,cp.o}r. 

I.  g NouJ  fuivoDs  la  leçon  que  les  BeneJitlins  ont  trouvée  dans  des  n>tnurcrits  , l*/trm  >j;P  'S;^i.a| 
éuUrtstM  Jir.iti9r$fmr.luuxcitas  imÿTimt2,oat049rMtM,  ^ 

Q.qq  iij 
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494  les  priscillianistes. 

étoiles  fatales  ; 'ce  qui  les  engageoit  non  feulement  aux  boioll 
copes  & aux  autres  fcdies  des  agrologues , * mais  encore  à tou- 
tes les  fuperfHtions  de  l’idolâtrie . 

'Ils  prctcndoicnt  encore  qucnollre  corps  eftoit  compofé 
par  raport  aux  douze  lignes  du  zodiaque , attribuant  le  figne 
du  bélier  à la  telle , & les  autres  de  mefme . 'Et  ils  di  vifoienc 
aufli  l’ame  en  autant  de  parties,  à chacune  delquelles  ils  attri- 
buoient  "un  conducleur&  une  vertu, 'prétendant  que  ces  douze 
venus , à qui  ils  donnoient  les  noms  de  Ruben,  de  Juda,  & des 
autres  Patriarches  de  l’ancien  Tcllament , operoient  la  rclbt- 
mation  de  l’homme  inteiicur  'par  le  combat  & l’oppolltion 
qu’elles  avoient  avec  les  douze  allres  qui  preûdoient  au  corps. 

C’ell  à cela  qu’ils  appliquoient  toute  l’Ecriture . 

‘ Car  ils  recevoient  toutes  les  Ecritures  canoniques , non 
qu’ils  eullcnt  plus  de  Iby  que  les  Manichéens  qui  en  rejet- 
tuient  une  panie, mais  par  une  malice  plus  adrtâte  que  la  leur, 

* & qui  ne  lêrvoit  qu’à  les  rendre  plus  ,milêrables  ôc  plus  cri- 
minels . ' Car  ils  corrompdent  par  de  laudes  allégories  tous  les 
endroits  de  ccslivreslâints  qui  les  combatoient , ‘ & mefme  il» 
en  alteroicnt  fouvent  le  texte  par  des  unifications  vifibles . 

* Ils  ajoutoient  erKore,  & prefêroient  mefme  aux  véritables 
livres  de  l’Ecriture,  divers  écntsapxryphes  ,'*TX)mmunsàeux 
& à d’autres  hérétiques , qui  en  tiroient  chacun  leurs  erreurs, 
tantoll  conformes , tantoû  oppofées  l’une  à l’autre.  ‘ Ces  livres 
compolcz  fans  doute  par  Manichée  ou  par  lès  dÜciples,  ‘‘  Ibus 
le  nom  des  Apoftres  , avoient  mefine  quelque  apparence  de 
pieté,  mais  ils  trompenent  les  peuples  par  l’attrait  de  leurs 
fid)les,  & leurs  &ifdenc  bdre  le  venitvde  l’erreur  fouspretex- 
te  de  leur  apprendre  des  miracles  & des  prodiges  extraordinai- 
res. 'On  marque  entre  autres  les  aéles  de  S.  Thomas, ceux  de 
S.  André , ceux  de  S.  Jean  laits,  par  un  malheureux  "Leuce . v lu 
Mais  le  plus  rcrnfdi  de  Uafpbemes  & le  plus  impertinent  de  «!><«*«»  »i. 
tous , elloit  celui  qu’ils  appelloient  La  mémoire  des  Apollres, 

'dont  Orofe  raporte  un  endroit  qui  ell  egalement  impie  & ri- 
dicule Ils  y introduifoient  J.  C.qui  détruilbit  toute  la  loy  de 
l’ancien  Tcllament,  & tout  ce  que  Moylêa  écrit  par  llnfpira- 
tion  de  Dieu  fur  la  création  du  monde,  lâns  parler  des  autres 
impietez  de  ce  livre . 'S.'Auguftin  raporte  aufli  quelques  paro- 
les d’une  hymne  fort  oblcure  qu’ils  avoient  dans  leun  livres 
apochryphes , & qulls  pretendoient  cllre  celle  que  J.C  a dite 
après  la  demierc  Cene . 
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'Lecoun-qu’ilsdonnoicntàces  écrits,  faifoit  qu’on  n’cnten-  Hier  inir.<4.p. 
■doit  phjs  parler  dans  l’Efpagne  ^e  [ des  livres  ] de  l’Afcenfion 
d’Ilaïc,  que  de  l’Apocalyplê  d’Elic , 'que  d’Annagil , de  Bar-  ele|Mp.p.t»i.c 
bilon,d’Abraxas,de  Ballâmc,  du  Threlbr  [de  Manichéc,]du 
ridicule  Leudboras , & de  tous  ces  autres  noms , ou  plutofl  de 
ces  monftres  qu'ils  (e  vantoient  de  tirer  de  l’hebreu  , & qu’ils 
inventoient  à plaifir,  pour  foulever  les  femmes  & les  ignoran^ 
de  efhayer  par  ces  noms  barbares  les  plus  grofTiers  qui  admi- 
rent toute  ce  qu'lis  n’entendent  pas. 

ARTICLE  III. 

Mœurs  dct  Prlfcsiliouifies  & de  Prifcillien  ; Os  cachent  leurs 
fetstimens . 

OüR  ce  qm  eft  de  leurs  mœurs,  on  remarque  que  Prifcil-  SBipJi.p.i?  i. 
J lien  témoignoit  dans  Ibn  vifâge  & dans  tout  fôn  extérieur 

une  humilité  & une  modeflie  qui  le  faifoit  honorer  & refpec- 
ter  de  tout  le  monde . [ Il  y a apparence  que  ceux  de  la  (eSte 
rimitoient  en  cela,  ] 'puifque  l’on  âifoit  palier  pour  PrifetUia- 
nilles  les  perlcnnes  les  plus  lâintes  qui  aimoient  la  leélure,  ou 
qui  mortifioient  leurs  corps  par  les  jeûnes , '&  que  jugeant  de 
la  foy  par  les  yeux  , on  traitât  d’heretiques  non  ceux  qui  fui- 
voient  les  dogmes  de  Prilcillien  , mais  ceux  qui  en  avoient  la 
paQcur  & les  habits . [ Il  femble  donc  qu'ils  HlTent  profelTion 
audehors  de  l’état  monaftique.d’où  peut  venir  ] la  défcnlcque 
le  Concile  de  çaragoce  Éùt  aux  Clercs  de  quitter  leurs  degrez 
ecclefiaftiques  fous  pretexte  de  fe  faire  moines , '&  ce  que  dit 
un  pan^rifte  payen , qu’Eucrocie  femme  de  cette  lêéle , 
eftoit  coupable  d’avoir  eu  trop  de  religion , & d’avoir  honoré 
la  divinité  avec  plus  de  loin  que  les  autres . 

[ Mais  le  fond  ne  répondoit  guère  à cette  apparence  exté- 
rieure. ] 'Car  Prilcillien  fut  non  feulement  Ibupçonné  d’ayoir 
corrompu  des  dames  de  qualité,  'mais  convaincu  de  maléfice, 
d’avoir  étudié  des  fdences  "honteufes,  d’avoir  tenu  durant  la 
nuit  des  alTemblées  de  femmes  de  mauvaife  reputation,&  d’a- 
voir accoutumé  de  prier  nud . 'S.Auguftin  l’appelle  un  impie  , 
un  deteilable,  condanné  pour  des  excès  & des  crimes  horri- 
bles. 

'Les  mœurs  de  ces  heretiques  montroient  donc  que  s'ils 
abhorroient  le  mariage  & la  génération  des  enfans , ce  n’eftoit 
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pas  tant  parcequ'ils  le  croyoient  venir  d’un  mauvais  principe  , 
que  pareequ’il  donnoit  quelques  bornes  aux  voluptez  & aux 
dereglement  de  la  chair . 'Abfi  ils  rompoient  les  mariages  au- 
tant qu’il  leur  eftoit  poflible,oftant  les  maris  aux  fcmmes,& 
les  femmes  aux  maris,  malgré  qu’ils  en  euflfent;  hiais  c’eftoit 
pour  avoir  avec  eux  ces  mcmies  femmes  fous  le  titre  de[/œurs] 
adoptives . 'Ils  les  menoient  publiauement  dans  leurs  voyages, 
'&  puis  s’enfermant  feuls  avec  elles , on  peut  simaginer  d& 
quoy  ils  edoient  capables. 

'Leurs  myderes  au/îi  efloient  pareils,  & non  moins  infâmes 
i^ue  ceux  des  Manichéens  ,[qui  plToient  beaucoim  tcnitce  que 
Ion  ofe concevoir . ] 'C’eft  donc  avec  fujet  que  S. Sulpice  les 
appelle  la  feflc  infeme  des  Gnoftiques  , & une  fuperftition 
exécrable  qui  fouilloit  l’Eglife . 

'Plus  leur  fefte  eftoit  honteufe , plus  ils  avoient  foin  de  fe 
cacher.  * C’eft  pour  cela  qu’ils  venoient  à l’^life  avec  les  Ca- 
tholiques , «3c  y recevoient  l’Euchariftic , mais  ne  la  confu- 
moient  pas . 

'C’eftoit  encore  pour  cacher  leurs  infamies  & leurs  fouillu- 
res,  ‘ qu’ils  avoient  pour  une  de  leurs  principales  maximes, & 
qu'ils  établiflbient  avec  plus  de  foin,  qu’il  fuftîfoit  de  retenir  la 
vérité  dans  le  cœur , & qull  n’y  avoir  point  de  péché  à dire  à 
ceux  qui  rieftdcnt  ras  de  noftre  religion  , le  contraire  de  ce 
qu’on  pen(cttt,'&  mefinedel’aftl’rer  par  de  feux  fermens.^ayant 
ce  vers  célébré  à la  bouche,  ' Jute , parjure  toy,mais  garde  le 
fecret.  'C’eft  pourquoi  quand  ilseftoient  avecceuxàqui  iisnc 
fe  fioient  pas  , ils  ne  difoient  rien  qne  de  Catholique  ; & ft  les 
explications  qu’il  donnoient  à leurs  livres  apochty'phes  n’eftoient 
pas  toujours  lort  naturelles  , au  moins  elles  n’eftoient  pas  c«3u- 
traircs  à la  vraie  foy . 'Ils  ne  fe  foucioient  pas  pour  fe  cacher , 
d’anathematizer  Prifcillien  mefme,&tout  ce  qu’ils  reveroient 
le  plus  dans  leur  fciSle, 'cachant  une  perfidie  par  une  autre,& 
niqpt  [ lans  honte  ] les  chofes  mefmes  qu’ils  enfeignoient  pref- 
qiie  pubüquement.  'S.Auguftin dit qu’àcaufede cette  maxime 
il  eftoient  pires  que  les  autres  heretiques  , n’y  ayant  peut-edre 
qu’eux  fculs  qui  fiflent  une  réglé  de  cacher  ce  qu’ils  croyoient 
eftre  la  vcrité,'cequi  eft  un  crime  égal  à l’adultere,  & peut-eftre 
mefine  plus  grand . découvrit  ce  myftere  d’iniquité  par 
ceux  que  la  mifcricorde  de  Dieu  délivra  des  erreurs  de  cette 
feéle. 


l,jMrM^ftr]Hr»^fieretkm  frtdtrt  ntli. 
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Ils  avolent  encore  quelques  pratiques  que  l’Egliic  a efte  obli-  Conc.B.t.4.p. 
gée  d'anathematizer, comme  de  jeûne  le  dimanche  & le  jour 
de  Noël, *&  de  rompre  le  jeûne  du  jeudi  laine  des  neuf  heures  ^ 

en  difant  des  Meflès  des  morts.  C’elloit  lâns  doute  pour  cela  * Conc.t4.^ 
qu’ils  ne  venoient  point  à l’cglilc  au  temps  de  Noël  oc  durant  ÎBirsiijno. 
le  Carefme , mais  feretirenent  à la  campagne  ou  dans  des  trous 
dSc  des  montagnes , oh  ik  tenoient  leurs  aflèmblées  à part . Il 
lêmble  qu'ils  obiervoient  dans  ce  temps  là  de  marcher  nuds 
peds . 

ARTICLE  IV. 

Quelejioit  PrifeiHien  : Il  gagne  quelques  Evefques:  Hygin& 

■ Jdaces’oppojent  à luy. 

' 1)  Riscillien  qui  a donné  le  nom  à cette  fe£le , eftoit  fnip.i,i.p.  1 70. 
d’une naiflance  confiderable:  Il  avoit  de  fort  grands 
hqnUt  biens:  Il  eftoit  promt  , vif,  "toujours  en  aOion,  éloquent.  II 
avoit  beaucoim  de  leélure , beaucoup  de  facilité  à s'expliquer 
& àdifputer.En  un  mot, il  euft  efté  heureux  s'il  n'euft  pas  cor- 
rompu une  génie  aufli  excellent  que  le  lien  par  l’attache  àfôn 
herefte  . Il  avoit  [ comme  un  autre  Catilina]beaucoup  de  bon- 
nes qualitez  de  corps  &d’efprit.  Il  d(M-moitpcu,  fupportoit 
aifément  la  ftiim  & la  foif,  n’eftoit  point  dutout  attaché  à l'ar- 
gent , & depenfoit  fort  peu  pour  luy  mcfme . Mais  il  eftoit  ex- 
trêmement vain,&  la  connoiftance  qu’il  avoit  des  fciences  hu- 
maines & profanes  luy  avoit  fort  enflé  le  cœur . On  a raefme 
cru  qu’il  s’eftoit  exercé  dés  là  jeuneftèà  la  magie.'Et  S. Jerome  Hiend  Cte.p. 
le  qualifie  un  magicien , très  grand  difciple  de  Zoroaftre . 

Pere  ajoute  qu'il  avoit  avec  luy  uncGallaou  Gauloife  de  nom 
& non  de  naiflance , laquelle  avoit  laifle  là  fœur  qui  couroit 
de  tous  collez , heritierc  d’une  herefie  differente  de  la  ficnne , 
mais  qui  ne  s’en  eloignoitpas  beaucoup.fje  nefçay  ce  que  c’eft 
que  cela . ] 

'Cet  homme  s’eftant  donc  jlaifle  furprendre  à la  deteftable  Suip.p.170,171, 
doélrine[de  Marc  & d’Elpide,  ]y  en  attira  bientoft  beaucoup 
d’autres  par  la  force  de  les  perfuafions , & par  Icscareflès  arti- 
ficieulês,tant  des  perfonnes  de  Qualité  que  du  peuple.  Les  fem- 
mes furtout  qui  aiment  naturellement  la  nouveauté  ; dont  la 
foy  eft  aflêz  changeante , & qui  font  curieufès  de  lavoir  tout, 
courcâent  commeen  troupes  à ce  nouveau  doéleur.  'Lesfèm-  Hier.inics4.p. 
ap.Ec(l.Tom.yjJI  Rrr 
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mes  d’Efoagne  & de  Portugal, du  nombre  de  celles  que  S.  Paul 
diteftre  enargees  de  pechez , & poflcdccs  de  diverfes  pallions , 
lelquelles  apprennent  toujours  , & qui  n’arrivent  jamais  juC 
qu’à  la  connoiflàncede  la  vérité;  ces  femmes , dis-je  , le  laif- 
loient  abulêr  par  les  nouvelles  écritures  qu’on  leur  produi/bit 
fous  des  iwms  Ipecieux  , & recevoient  avec  joie  des  fables  mê- 
lées des  charmesde  la  volupté . 

'Ainfi  prefque  toutes  les  parties  de  l’Efpagne  fe  trouveront 
infeélees  de  cette  perte, & mefme  quelques  Evefques  s’y  lairte- 
rent  emporter.'On  remarque  un  nommé  Vegetin  * & Symphofe 
dent  nous  parlerons  dans  la  fuite^Mais  les  plus  célébrés  furent 
Jnftance  & Salvien,  dont  les  evefehez  n’elloient  pas  loin  de 
X[>3rdoüe  .Ces  deux  non  feulement  fuivoient  les  lentimensde 
Prifcillien  ,mais  ils  avoient  fait  avec  luy  une  el^ce  de  conju- 
ration & de  ligue  inviolable , 

[Ce  feu  peut  avoir  commencé  à eclaterl'an  j 79, auquel  Saint 
Profper  met  dans  fâ  chronique  que  Prifcillien  forma  en  ce 
temps  là  une  herefie  de  fon  nom  tirée  des  dogmes  des  Mani- 
chéens & des  Gnortiques.  [ Il  eft  certain  au  moins  par  la  fuite 
que  ce  ne  fut  pas  plulfard.  ] 'Le  premier  qui  s’oppofaouverte- 
ment  à cette  herefie  futIgin,[Hygin]  ou  Adygin  Evefque  de 
Cardoüe , [ qui  eft  apparemment  ] 'cet  Hygin  d’Andaloufie 
dont  les  Lucifériens  fe  plaignoient , pareequ’il  avoit  perfecuté 
Vincent  preftre  de  leur  fe«e,'&  qu’ils  difent  alTez  clairement 
avoir  figné  le  Concile  de  Rimini  ,[de  forte  qu’on  a grande  raifon 
de  croire  qu’il  avoir  fuccedé  au  grand  Ofius . J 

'Ce  Prélat  qui  efloit  voifin  [ d’Inrtance  & deSalvienJayant 
erté  informé  de  la  conjuration  qu’ils  avoient  faite  avec  Prifcil- 
Jien  , en  donna  avis  à Idace  'ou  Hylace;  car  S.  Jerome  femble 
l’appeller  ainfi . [ 11  faut  extrêmement  prendre  garde  à ne  pas 
confondre  ces  nomsqui  font  aflèzfemblables;  & nous  allons 
encore  voir  un  Ithace . 

Idaceefloit  apparemment  Evefque  "de  Merida.&metropo-  Noie  ». 
litain  delà  Lufitanie, province  beaucoup  plus  étendue  que  n'eft 
aujourd’hui  le  Portugal.  J '11  entreprit  la  caufe  de  l’Eglift  avec 
un  grand  zele, mais  non  avec  autant  de  fâgefl'e  qu’il  eufl  efté  à 
defirer  : de  forte  qu’au  lieu  d’appaiferce  feu  naiflânt , il  l'aug- 
menta encore  davantage  en  pouflànt  Inftance  & les  autre  fans 
aucune  modération,  & il  aigrit  le  mal  plutoft  qu’il  ne  l’arrefta. 

'Hygin  de  Cordoüeau  contraire  aprc%  s’eftre  rendu  le  premier 
dénonciateur  contre  ces  hérétiques , s’efloit  depuis  tellement 


Digitized  by  Google 


LES  PRISCILLI  ANISTES.  499 
laiflc  furprendre  h leurs  artifices , qu'il  les  avoit  rcceus  à fa 
communion, [ d’où  nous  tirons  qu’il  les  en  avoir  /cparez  aupa- 
ravant . ] 

A R T I C L E V.  , ■ . ■ 

Le  Concile  de  Saragoce  condanne  let  Pnfcillianijiei  : Jtbace  ejl 
chargé  de  les  pourfuhre  . 

' A Près  beaucoup  de  difputcs  & de  combats  mémorables  Sulp.Ltp.171. 

qui  Ce  firent  entre  Idace&  lesPri(ciUianiftes,raftàire  fut 
portée  devant  le  Concile  de  Saragoce, où  les  Evefques  d’Aqui- 
taine Irtrouverentavecfccuxd’Efpagne.]  Le  Concile  tint  pl  U-  Conc.t  I P- 
fleurs  Icflïons  , * dont  il  nous  en  refte  encore  une  datée  (du  4'  ' 
d’oélobre  •’  l’an  4 1 8 de  l’ere  d’Efpagne,[-  qui  commence  ans  s a. 

Non  j:  avant  noflre  cre  commune  y "ôc  ainfice  Concile  c(l  de  l’année 

3801 

'LesEvefques  qui  lôulcrivcnt  ce  que  nous  avons  de  ce  Con- 
elle, ne  font  qu’au  nombre  de  douze. 'Baronius  croit  avec  beau-  Bar.3S1.ju7- 
coup  d’apparence  qu’ils  elloicnt  davantage;  mais  que  les  noms 
des  autres  font  perdus,commc  ceux  qui  reftent  font  fort  cor- 
rompus[Lc  premier  nommé  Fitade  cft  afiëzproblablement  le 
v.ieMritni  celcbrc  "S  Phebade  d’Agen,  à qui  fon  antiquité,  la  Icience,  & 

* là  vertu  pouvoiént  avoir  lait  deferer  le  premier  rang . ] 'On  ne  ( <17. 

doute pasque  S.  Delphin  qui  le  fuit,  ne  foit  l’Evelqne  de  Bor- 
deaux, [que  l’Eglife  honore  le  2 4 de  décembre , & dont  nous 
pourrons  parler  plus  amplement  fur  S.  Paulin,  quireceutle 
battefmc  de  luy,&  l’a  toujours  honoré  comme  fon  pere.J 
I.  'Ithacequiell  le/êttieme,‘efl;  appcllé  'ItaceparS.  Ifidorede  Conc.t.i.p. 
Scville , & fumommé  Clarus , c’cll  à direilluure.  Ce  Prélat , ^îfiH^H.v.iii.c, 
[dont  nous  parlerons  fouventdansla  fuite , Jeftoit  un  Evdque  vp.isi. 

NeTE  4-  d’Efpagne . [ apparemment  de  Silves  dans  les  Algarvcs.Jll 
efioit  iilufirepour  fon  éloquence , dont  il  a laillé  des  marques 
dans  les  livres  qu’il  a compofez  ; [ & il  avoit  lâns  doute  beau- 
coup d’ardeur  pour  ce  qu’il  entreprenoit . ] 'Mais  du  relie  c’ef  Suip.i.i.p  17  s- 
t(MC  un  homme  ''entreprenant , grand  caulêur , impudent , de 
grande  depenfe,&  qui  donnoit  beaucoup  aux  plaifirs  du  goull 
& de  la  bouche . Il  ne  conlideroit  quoyque  ce  full,  &1I  n’y 
avoit  nen  de  làint  ni  d'inviolable  pour  1 uy ..  , 

<te  Nfirsos  a lÀMctyp,  to,  ce  qui  le  confondroit  avec  ceîui  de  MerMa  • Il  cft 
v;f:blc  que  S*  Ifidore  marque  celui  que  S.  Sulpice  appelle  Itbace  de  SofTube. 

Rrr  ij 


Digitized  by  Google 


SCO  LES  PRISCILLIANISTES. 

Conc.ti  f.  'Valere  qui  cA  le  9*  dansle  Concile  de  Saragoce,  eAoif,à  ce 
loio.e.  qu’oncroit  Eve/qiie  de  Saragocc{Car  celui  qui  l’eAoit  au  conv 
menccmcnt  du  IV.  fiecle , & fous  lequel  Saint  Vincent  eAoit 
Diaae , n’enapefehe  pas  qu’il  n’y  en  ait  eu  un  autre  en  380,  ] 
Prad.deM,4.p.  'Prudence  témoignant  qu^il  y avoit  eu  plufieurs  Valeres  Evef- 
*’•  ques  : mais  il  Amble  dire  qu’ils  eAoientaufli  Martyrs, [ce  qui 

ne  conviendroit  guere  à celui  dont  nous  parlons  . 

Sympofe  qui  cA  apres  Valere , ne  peut-cAre  lemcfme  que 
S)  mphoA  qui  avoit  Aiivi  le  parti  de  Prifcillien,  & qui  fut  ap- 
remment  cendanné  par  ce  Concile  mefrae , comme  nous  ver- 
rons bientoA . 

Bar.4e5.  ^9,  Baronius  aapparemment  mieux  rencontré»]  'lorfqu’îl  a dit 
Hicr.fpjj.t.1.  que  Carterequi  fuit  Symphofe,  cA  le  mcfme  que  'Carterean- 
!î  Vi’i*’  Evefque  d’Efpagne  dont  parle  S Jerome, *&  à qui,  dit  ce 

^ ' Perc,  fes  envieux  ne  pouvoient  reprocher  autre  chofe,  Anon 

Su’il  avoit  eu  une  première  femme  avant  le  battefine  ,&  une 
cpui^Sirice  & l’Eglife  après  luy  ayant  cru  que  ces  fortes  de 
perfonnes  ne  dévoient  point  cltie  admifes  à l'epilcopat,  contre 
ce  que  foutient  S.  Jerome  . 

Idace  qui  cA  le  dernier  des  Prélats  nommez  au  Concile  de 
Saragoce  , eA  fens  doute  celui  qui  avoit  pouAc  û chaudement 
les  PrifcillianiAcs  dés  l’année  precedente  . Mais  le  rang  qu’on 
luy  donne  ne  convient  nia  un  ancien  Evclquc,  nia  un  Arche- 
vefque  de  Merida  . 

Le  feux  Dexter  marque  encore  les  evefehez  de  quelques  au- 
tres PrelatsMais  il  ne  mérite  pas  qu’on  s’arreAe  à luy  . Il  pré- 
tend que  S. Martin  y eAoit:  ce  que  Saint  Sulpice  n’auioit  pas 
oublié,ou  au  moins  il  n’auroit  pas  dit  feulemet  que  ceux  d’A- 
quitaine y vinrent.  Car  Tours  cAcHt  de  la  Celtique . 

On  ne  l^it  pas  le  detail  de  ce  qui  fe  paÜà  dans  le  Concile.] 
Sufpii.p.171.  'Les  hérétiques n’oferent  fe  commettre  ni  fe  .prefenter  au  juge- 
Bar.40}.  1 49.  ment  [des  Èvelqnes.  JSymphofe  l'un  d’entre  eux  y fut  prefent 
un  jour  feulement, & après  cela  il  meprife  de  s’y  trouver , pour 
éviter  la  condannation.  [ AinA  ce  ne  peut-eArc  lu)'  qui  Agna  les 
Suip.Li.p.171.  Canons  du  Concile.J'L’abfcencc  desmretiques  n’empefeha  pas 
IcsPeresdc  rendre  jugement  contre  eux.  'Ils  condannetent 
Conc.t.ip.iijL  InAance  & Salvien  Evefques,  Prifeillien  & Elpide  laïques. 'On 
’■  ne  prononça  rien  en  particulier  contre  Vegetin  : [ mais  il  eA 

dimeile  de  croire  que  Symphofe  n’y  ait  pseAécondanné  nom- 
Suippi7i.  mément, quoique  S5ulpice  n’endife  rien  . ] 'On  ordonna  que  A 

quelqu’un  recevoir  à la  communion  des  perfonnes  condannées , 
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on  prononceroic  contre  luy  la  mefme  fentcnce  ; '&  en  effèi  le  p ,ji. 
Concile  excommunia  Hygin[dc  Cordouejparcequ’il  avoit  re- 
ceu  ces  heretiques  contre  lelqucls  il  s’eftoit  déclaré  tout  le 
premier.  'Ithace  eut  commiffion  de  publier  partout  le  decret  P-'?»  »?»- 
des  Evcfqucs,  & d’en  pourfuivre  l’execution  tant  contre  My- 
gin  [que  contre  tous  les  Prifcillianiftcs. 

Le  Concile  en  condannant  les  PrifeillianiAes , av'oit  fans 
doute  anathematizé  leurs  erreurs.  ] 'Ce  furent  ces  anat  hemes  Conc.t.i.p. 
iit/nttmtit  qui  furent  relus  le 4 oétobic  "dans  la  (àcriAie  de  l’cglifc  de  Sa- 
ragoce,]ce  qui  p eut  faire  juger  que  cette  fèffion  fut  la  demiere 
ëc  la  concluflon du Concile.j'Ces  anathèmes  le  raportent  vifi-  ' • 1 
blement  aux  Prifcillianiftes.'  de  forte  qu’il  n’y  a aucune  raifon 
de  douter , comme  quelques  uns  ont  foit , que  ce  Concile  ne 
foit  celui  mefme  dont  parle  Sulpicc  Severe. 

ARTICLE  VL 

PrifciJlie»  fait  Evefjuetf  Avila  , efl  chaffé  (P Ef pagne  avec  [es 
JePîateurt;  Sednit  Eucrocie  & Procule;  efl  rejet td 
de  Damafe  & de  S.  Ambroife. 

' A Près  le  Concile , InAancc&  Salvien  qui  y avoient  cAé  S“>P-l.i-P'<7* 
condannez,  au  lieu  de  fe  foumatre  à fon  autorité,  cher- 
chèrent les  moyens  de  (ê  fortifier  [contre  l’Eglifc,  ] & croyant 
que  leur  parti  en  feroit  beaucoup  plus  puifiànt  s’ils  armoient 
de  l’autorité  pontificale  un  homme  aufïi  hardi  & aulll  adroit 
que  Prrfcillien  qui  n’eAwt  enojre  que  laïque,  mais  qui  eftoit 
I.  l'auteur  ue  tout  le  mal,  ils  l’établirent  Evelque'd’ Avila , 'qui  sufon, 
ell  encore  aujourd’hui  un  evcfché  dans  la  vieille  Caftille,  mais 
qui  cAoit  autrefois  de  la  Galice,  d’où  vient  que  Saint  Prolper 
. appelle  Prifînllien  Evefque  de  Galice. 

'Cette  nouvelle  entreprife  anima  encore  le  zele  d’Idace  & Suip.tx.p.i;!, 
d'Ithace.  Ils  crurent  que  le  mal  fe  pourroit  étoufer  fi  on  y re- 
medioit  de  bonne  heure.  Mais  ils  le  firent  avec  beaucoup  de 
chaleurj  & par  un  confêil  peu  fâlutaire , dit  Saint  Sulpice  , ih 
s’adreflèrcnt  aux  juges  fèculieres  pour  faire  chaflèr  les  hereti- 
po.f  mmhm  qucs  pat  leurs  autorité,  des  villes  qu’ils  ocupoient  Ainfi  'après 
cr/»a«  beaucoup  de  pourfuites  honteufês,  Gratien  donna  unreferit 
Noir  5.  fm-  la  requclle  d’Idace  , par  lequel  ’il  ordonnoit  que  les  hcri- 

I Sulpice  Severe  P.  i lit  in  LnhiUnJi  S.[erom:  v.ill  f.^oue.  AhiU  e^ijtcfns^  & 

«broaique  d*ldace  uir  l*&o  3159  quelques  mu  lilenc  aufTÎ  dan»  S.  jerome* 

R r r iij 


Digitized  by  Google 


SOI  LES  PRISCILLIANISTES. 
ques  fuflent  chaffez  non  feulement  de  leurs  Eglifês  & deleurr 
villes,  mais  généralement  de  toutes  les  terres  [d’Efpagne.] 
pi 71.  'La  terreur  de  cet  edit  dilïipa  de  cofté  & d’autre  ceux  qui 

cftoient  les  moins  conCderables.  Leurs  Evefquesn’ofânt  lëdé- 
idat.jD.3j5,  fendre  en  jufticc , quittèrent  d'eux  mefmes  leurs  Egli/cs . 'Et 
Prifcillicn  qui  avoir  déjà  eftéoui  en  quelques  Synodes,dit  Ida- 
fuip.ti.p.,7».  celle  chronologifte,s’en  alla  en  Italie  & à Rome,  'Inflancc  &. 

'7 J-  Salvien  l’y  accompagnèrent  pour  fe  juftifier,  dilbient-ils , de- 

vant Damafe  alors  Evefque  de  Rome,  de  ce  qu’on  leur  impu- 
P.173.  toir,  'mais  en  effet  pour  furptendre,  s’ils  pouvoicnt,ouce  Pape, 
ou  S.  Ambroifë  de  Milan,  qui  elloient  alors  les  deux  Evefqucs 
les  plus  illuftres,  & qui  avoicnt  le  plus  d’autorité.  Ils  paficrent 
par  l’Aquitaine,  où  ayant  ellé  receus  magnifiquement  par  les 
ignorans,  ils  y répandirent  les  fcmenccs  de  leur  erreur , & cor- 
rompirent pricipalement  par  leurmauvaifè  dodrinc  la  ville 
d'Eaufè,  [ métropole , à ce  qu’on  croit, de  la  troifieme  Aquitai- 
ne,]dont  le  peuple  cftoit  alors  fort  religieux  & fort  affedionné 
à la  pieté. 

p.173.  'S.  Delphin  "les  cmpefcha  d'entrer  à Bordeaux:  mais  ayant  rtpuUr 

paffé  quelque  temps  dans  les  terres  d’Eucrocie , ils  y infeéle- 
Pacat.p.-6S:.  rcntquelqucs  perfonnes,&  Eucrocie  mefme, 'qui  eftoitveuvc 
Profp.chr.  d’un  illuftrc  poëte,'c’efl  à dire  de  l’orateur  Delphide,*qui  pro- 
* feflbit''avec  tiaucoup  de  réputation  à Bordeaux  ven  l’an  3 70,  VÆonfia  n- 

& qui  heureufcment  pour  luy  mourut  afièz  jeune  pour  ne  pas  ” f *5- 
voir  le  fupplice  de  là  femme,  dont  nous  parleronsdans  la  fuite, 
ïuipp.173,  & lafautedefbn  filsou[plutoffde(âfille]'Procule,qui(êlaiffà 
tellement  leduire  avec  fa  mere  Eucrocie , que  le  bruit  courut 
qu'elle  eftoit  devenue  groflede  Prifalliea,  iStavoitétoufe  fon 
fruit  pr  des  medicamens. 

idat.an.385.  'S.  Martin  & divers  autres  Evefques  de  France  témoignèrent 
auffi,  foit  en  cette  occafion^  foit  en  quelque  autre  , qu’ik  ne 
pouvoient  regarder  Prifoillien  que  comme  un  heretique,&  ils 
le  firent  ce  fomble  pr  quelque  jugement  Iblennel. 

Suip.i.i.p.173.  'Prilcillien  p.«rit  enfin  de  chez  Eucrocie  avec  Ik  compgnie 
pour  continuer  fon  voyage  de  Rome,mais  d’une  maniéré  hon- 
teufo  & fcandaleufe,  car  il  menoit  avec  luy  une  troup  de  fem- 
mes , dont  les  unes  effoient  avec  leurs  maris , & les  autres  les 
avoient  abandonnez,fou  n’en  avoicnt  pint,]  & Eucrocie  met 
^l7^|Idat.chr.  me&  fa  fille  eftoient  de  ce  nombre.'Eftant  arrivez  à Rome,. 

pur  foire  connoiftre,  [difôient-il,  à Damafe  la  juflice  de  leur 
caufe,  ils  ne  purent  feulement  obtenir  de  luy  qu’il  les  vouluft 
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•voir.'Salvien  mourut  durant  qu’ils  eftoicnt  à Romc,[&  les  au-  Suip.p.i7j. 
très  voyant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien,  ] 's’en  retournèrent  fur  p.i7j|U»tcjir. 
leurs  pas,  & vinrent  à Milan, oîl  S.  Ambroilc  ne  témoigna  pas 
moins  d’hoireur  pour  eux. 

ARTICLE  VIL 

Les  PriJciUianijles  fon  rétahlis,  if  Ithace  contraint  Je  fe  c hacher. 

'T  A fermeté  de  ces  deux  grands  Prélats  leur  oftant  l’efpe-  Suip.i  > p.i7j. 
I y rance  détromper  la  vigilance  del’Eglifê,  ils  prirent  une 
autre  refôlution,  qiü  fût  de  tafeher  à force  de  prefêns  & de  fol- 
licitations,  de  tirer  de  l’EmpereuifCratien]  quelque  referit  en 
leur  faveur  Ce  prince  avoit  alon,[c’eft  à dire  apres  le  mois  de 
mars  381,  félon  le  Code,]  'pour  "grand  Maiftre  du  palais, [qui  Amb.vit. 

♦V  GunÊn  premières  dignitez  de  l’Empire  , ] un  nommé 

1 1 ’}.  Macedone,[tqui  par  le  mépris  qu’il  fiifbit  de  S.  Ambroife , té- 
ïroiff  adez  combien  il  avoit  peu  de  religion  & de  pieté . ] 

roi  e ji.  iiomme  fe  laifTa  donc  corrompre  par  lesPrîfcillianiftes,  & Suip.i.i.p.t?}. 
leur  fit  obtenir  un  referit  tout  contraire  au  precedent , par  le- 
quel  il  efloit  ordonné  qu’ils  fèroient  rétablis  dans  leurs  Églifes. 

Ainfi  Inftance  & Prifcillieneftant  revenus  en  Efpagne,  y ren- 
trent fans  peine  enpofleffion  de  leurs  evefehez , 'ayant  outre  p.t74. 
l’autorité  de  leur  referit  ,1a  proteétion  du  Proconful  Volvence, 
qu’ils  avoient  auffi  corrompu. 

[On  avoit  fans  doute  mis  des  Evefques  en  leur  place  lorfqu’ils 
furent  depofêz , & il  ne  faut  pas  douter  qu’en  y rentrant  ils 
n’aient  perfecuté  ces  Evefques , & ne  les  aient  peuteilre  fait 
bannir.  C’eft  ainfi  que  nous  expliquons  ce  qui  efl  dit]  d’Ortige , lJat.xn.39}. 
qui  ayant  efté  ordonné  Evelque  de  Celencs , avoit  efté  banni 
pour  la  fby  Catholique  par  les  pourfuites  des  Prifcilliani  fies , 

[qui  ce  fèmble  n’eurent  jamais  ce  crédit  qu’en  ce  temps-ci  ] 

'Ortige  ne  fut  neanmoins  rétabli  en  la  poirefTion  de  fon  Eglife  Conc.t.i.p. 
que  par  le  Concile  de  Tolede  en  l’an  40o.[Que  fi  cela  efl  veri-  ‘‘J*  **- 
table, "il  fêmblequ’il  doit  avoir  eflé  mis  à la  place  d’fnflance; 
au  moins  il  efl  certain  que  ce  n’efloit  ni  à celle  de  Prifoillien 
qui  efloit  Evelque  d’Avila,  ni  à celle  de  Symphofe  ou  de  Vege- 
tin,  à qui  le  Concilede  Tolede  lailfoit  leurs  Eglifës. 

Pour  le  tempsoù  ceci  fe  paffa,  fi  le  referit  qui  rétabliffbit  les 
Prifcillianiflcsaeflé  obtenu  dans  les  Gaules,]  'comme  Idacele  Uxt.xn.3S5. 
chrooologifte  donne  quelque  lieu  de  le  croire , [nous  ne  voyons 
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. point  que  Gratien  y ait  cfté  ajpr&  leCcxidJc  tic  Suragocejqu’en 
l'an  j8i,aumoisd’o£tobrc.J^efi  l'on  aime  mieux  ne  le  point 
arreller  à cette  chronique  qui  n’eft  point  expreHè  , on  peut 
dire  alTez  probablement  que  le  referit  contre  les  Prifcillianif- 
tes,  & leur  voj  age  à Rome, (ont  de  l'an38  i.Leur  rétablifl'ement 
peut  dire  mis  en  38  2,  & ce  que  nous  allons  dire  fera  arrive  à la 
fîndela  mefme  année  ou  au  commencement  de  l’an  383.] 

■ 'Idace"ne  manquoit  point  de  courage  pour  s’oppofer  à un  aulfi  Noie  ?• 
grand  Icandale  qu’eftoit  le  rétablilièment  des  Prifdllianifles  : 
mais  il  manquoit  de  forces  à cauledu  Proconful  Volvencequi 
appnyoit  les  herctiques;&  merine  Ithace[ayant  peuteftre  voulu 
foire  quelque  bruit,  J fut  mis  en  juftice  comme  perturbateur 
de  l'Eglilc;  & par  un  violence  étrange  on  décréta  prife  de  corps 
contre  luy , ce  'qui  l'obligea  de  s’enfuir  pramtement  dans  les 
Gaules,  où  il  vint  trouver  Grégoire  prefii  du  Prétoire,  & l’in- 
forma de  ce  qui  le  paffoit  dans  rEljiagne.  Ce  Préfet  aullitoll 
donna  ordre  qu'on  luy  amenait  les  auteurs  du  trouble,  & fit  à 
l’Empereur  un  raport  fidele  déroutes  chofes,  pour  l’empefchcr 
de  Ce  lailTer  furprendre  par  les  heretiques . Mais  Ces  diligences 
furent  inutiles  , pareeque  l’avarice  de  quelques  perfonnes  puiC 
fontes  à la  Cour  y rendoit  toutes  chofes  vénales . Ainfi  les  héré- 
tiques ayant  donné  une  grande  femme  d’argent  à Maccdone  ; 
ils  obtinrent  que  la  connoilfonce  de  leur  aflàitc  full  oftee  au 
Prefet,&  commife  au  Vicaire d’Elpagne[nommé"Marinien  ] V.Gr»<«ii 
Car  cette  province,  dit  S.  Sulpce,  n’a  voit  plus  de  Proconlûl . 

'Le  Mailtredes  offices , [ c’ellàdire  Macedone,  ] envoya  des 
fergents  pour  prendre  Ithace  qui  elloit  alors  à Trêves , & le 
conduire  en  Elpagne;  mais  il  évita  ce  malheur  premièrement 
par  adrellè,  & puis  par  la  proteéhon  de  l’Evelque  Pritanne , 

[ou  plutoUBritanne-'Car  il  y a apparence  que  c’eft  l’Evefque  v.s.julUle 
de  "rreves,  que  d’autres  nomment  Brittoa] 

ARTICLE  VIII. 

Concile  de  Bordeaux  contre  Prifcillien  qui  appelle  à Maxime  : 

S.  Martin  tafebe  d'empejeher  fa  mort. 

['"R  ^Acedone  fût  bientoll  puni  de  laproteébon  qu’il  V.Gratko^ 
XVI.  avoit  donnée  aux  Prifcillianiltes.]  'Ce  fut  fons  doute  "J* 
aulfi  une  tache  honteufe  à la  pieté  de  Gratien,  comme  il  y a 
lieu  de  aoire,  l’une  des  fautes  que  Dieu  voulut  purger  en  luy 

par 
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par  les  affligions  temporelles  & la  mort  cruelle  que  ce  Prince 
fouffrit  bien-tort  apr^.JCarlorlque  ce  que  nous  venons  de  dire  Suip.u.p.174. 
arriva  , le  bruit  commençoit  déjà  à le  répandre  que  Maxime 
avoir  pris  la  pourpre  en  Angleterre,  [ce  qu’il  fit  en  38  j,]&qull 
alloit  delcendre  bien-tort  en  France. Ainfi  Ithacefe  refijut  d’at- 


tendre ce  qui  arrivcroit  de  ce  lôulevement , & cependant  de 
demeurer  en  repos  [Il  n’eut  pas  beaucoup  à attendre  pour  cela. 

V.Graticn  "Car  Maxime  ertant  entré  en  France  , Gratien  fut  défait  à 
*'  *•  Paris,  & tué  à Lion  le  1 s aourt  38  3. 

Après  que  les  troubles  furent  appaifez,&  apparemment  vers 
le  commencement  de  l’an  384,  jMaxime  citant  entré  viéto-  p.i7«,t7j. 
ricux  à Trêves , Ithace  luy  prdenta  une  rcqucrtc , ob  il  luy  cx- 
pofoit  avec  beaucoup  de  véhémence  les  crimes  de  Prilcillien  & 
de  ceux  de  là  feclc . Ce  Prince  [qui  témoignoit  beaucoup  de 
zclcpour  la  foy&la  difciplincde  î’Eglilc, touché  de  ces  defor-- 
dres,]envoya  des  ordres  au  Préfet  des  Gaules  & au  Vicaire  d’Ef- 
pagne.pour  faire  conduire  à Bordeaux  tous  ceux  quiertoientin- 
lèacz  de  ce  venin, [afin  qu’ils  y fuflent  jugez  ] par  le  Concile  , 

Non  I.  ["qui  s’y  devoit  bientort  aflembler.On  prétend  que  le  P.  Vignier 
de  l’Oratoire  avoit  les  a£tes  de  ce  Concile  , & qu’ils  ont  parte 
enfuitc  entre  les  mains  de  M.'  Faure  grand  Vicaire  de  Reims  : 
mais  le  public  n’en  a rien  autre  choie  que  ce  que  S.  Sulpice  & 
la  chronique  de  S.  Prolpcr  nous  en  ont  oonfervé . J 

'Inrtancc  & Prifdllien  y furent  amenez  ; & Inrtance  ayant 
eu  ordre  de  parler  pour  là  défènlc,fe  jurtifia  fi  peu,  que  le  Con- 
dlc  le  déclara  indigne  de  l’cpilcopat . 'Prilcillien  jugeant  bien  Profp.chr. 
Non  9.  "qu’il  léroit  traité  de  la  mefme  manière,  'en  appclla  à l’Empc-  Profp.chr.Hit] 
rcur,*pour  éviter  de  répondre  devant  lesEvelques  . ><>001130- 
L«i  Don»-  tin  avoit  autrefois  regardé  avec  indignation'un  appel  Icmbla-  t optTi.p.44. 
«ifte»!  jj.  [j]e  à celui  là  , '&  neanmoins  les  Prélats  du  Concile  de  Bor-  Suip.p,i7j. 
deaux  eurent  allez  de  foiblert!è  pour  y déférer , au  lieu  qu’ils 
eurtênt  db  proooncer  contre  Prilcillien  malgré  fon  oppofition , 
ou  s’ils  ertoient  lufpeéls , relêrver  la  caulê  à d’autres  Prélats , 
lâns  remettre  au  jugement  de  l'Empereur  des  crimes  àulll  cer- 
tains & aurtl  manirertes  que  ceux  là . 

Trifcillicn&  ceux  qui  ertoient  acculez  avec  luy  furent  donc  p.t7j. 
conduits  à Maxime , fuivis  d’Idace&  d’ithace  leun  acculâ- 
teurs , dont  l’ardeur  à pourfuivre  les  heretiqueseurt  fans  doute 
ertéloUable,  llledelir  de  vaincre  neleseurt  portez  jufou’à 
l’e.xcés , [&  à s’engagerà  une  affaire  qui  alloit  à répandre  le  lang 
des  acculez.  JCe  fut  en  ce  temps  là  que  SLMartin  fe  rencontra  p-i;f. 
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à Trêves,  [comme  00  le  peut  voir  dans  ibn  hiftoire.  ] II  ne  cenbit 
point  de  rependre  fortement  Ithace , & de  le  prefler  de  le 
defifter  de  Ibo  acculâtion . Mais  ce  Prélat , [ qui , comme  tous 
avons  dit,  ] n a voit  ni  modération,  ni  pudeur,  au  lieu ’de  profi- 
ter de  cet  avb  , eut  l’impudence  de  dire  publiquement  que 
Martin  cet  homme  digne  d’eftre  compté  aux  Apftres,  cftoit 
p.i  75.1 7t.  un  heretique  & un  PrifciJlianifie.'Et  Ithace  efioit  allez  fou  pour 

aceufer  generalement  tous  ceux  qui  avoient  de  l’amour  pour 
la  leélure  [&  pour  la  retraite,]  ou  qui  combatoient  leurs  corp 
par  les  jeûnes,d’cllre  compgnons  ou  dilciples  de  Prifcillien . ~ 

P • 7«.  'SMartin  £ ne  pouvant  rien  gagner  fur  luy,  ] s’adrefla  à Maxi- 

me, & le  fiipplia  de  s’abfienhde  repndre  le  lâng  de  ces  mal- 
heureux ; Il  luy  rcprelënta  que  c’eftoit  bien  allez  qu’ils  fulTent 
déclarez  herctiques  par  le  jufte  jugement  des  Evelques , & 
challcz  de  leurs  Eglilês  ; mais  que  c’elloit  un  crime  itxrui  Sc 
Ikns  exemple , qu’une  caulê  ecclefiallique  full  foumilê  à un 
juge  Icculier . Scs  .remontrances  furent  allez  fortes  pur  faite 
différer  l’affaire  tant  qu’il  demeura  à Trêves , & lorfim'il  fut 
prés  d’en  prtir,  il  obligea  Maxime  pr  l’autorité  apftolique 
dont  il  ufoit  envers  luy,  à luy  promettre  qu’on  n’ollcroitpint 
diaLs.r.i  s.p.  la  vie  aux  aceufez.  Mais  après  qu’il  fût  prti,'Maxime  qui  elloit 
3'  bon  de  luy  mefme , le  laillà  emporter  par  les  mauvais  oonfeils 

i.i  p.i  7«-  des  Evefqucs  'Magnus  & Rufé , [ dont  le  dernier  ell , à ce  qu’on 

v.Mart.c.i5.p.  CToit , cc]  'Rufe  Evclquc  d’Efpgnc , qui  fut  ^depuis  depfé 
pur  avoir  adoré  un  impllcurqui  lé  railbit  palier  pcmicrc- 
ment  pur  Elle,  & puis  pur  J.C.  mefme , abulànt  le  monde 
pr  des  miracles  & des  podiges  [ apparens . ] 

A R T I C L E IX. 

Maxime  à lapourfuite  d" Jtbace  fait  executer  à mort  PrifciUiea , 

Encrocie,  if  tf  autres  de  la  mefme  fe£ie:  Ecrits 
i.  de  quelques  uns  deux. 

Soip.i.».p.i7(.  Æ AxiMEayant  donc  quitté,  à la  perfuafion  de  ces  deux 

Xv  J.  Evelques , la  refolution  qu’ilavoit  prilé  de  traiter  avec 
doiKcur  l’affaire  de  Prifcillicn,cn  commit  l’inftruélion  à Evode 
».Mart.c.t3.p.  Préfet  du  Prctoirc , 'qui  elloit  un  homme  extrêmement  jullc, 
ri!i.p.  i7«.  'mais  feverc&  vchement'*Evode  examina  à Treves  la  caulé  de 

à Profp.chr.  Prilollien*  en  "deux  audiences  ; & il  le  convainquit  tellement juMi- 
»Suip.p.i76.  jjç  {jjyej.fês  infamies,  que  cc  milérable  n’olâ  les  dclâvoucr  . 

Bar.3s7.J6j.  ‘L’EmprcurMaximcairurc  que  les  crimes  des  Manichéens, 
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( c’eft  à dire  des  Prifeillianiftes,)  avoient  efté  certifiez  par  la  con- 
fèflion  qu’ils  avoient  faite  eux  mcfmes  dans  le  jugement  de 
leur  affaire. 'Il  y eut  aulTi  quelques  uns  de  leurs  complices  qui  Suip.U  p.177. 
avouèrent  d’eux  mcfmes  les  crimes  dont  eux  & leurs  compa- 
gnons eftoient  coupables.  ■ 

'Evode  donc  après  l’examen  prononça  que  Prilcillien  eftoit  p,i76. 
coupable, & le  fit  garder  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’il  eufl  fiût  fon 
raport  à l’Empereur , qui  apres  avoir  vu  le  procès , fut  d’avis 
qu’il  falloit  condanner  à mort  Prifcillien  & îès  complices  . 'Il  Pie«.p.i<i. 
fcmble,  félon  Pacatus,  que  l’on  ait  employé  les  tourmens  & la 
queftion  pur  examiner  cette  aftiûre,  & que  cela  fë  fbit  fiiit  en 
prefénee  mef me  des  Evelques  aceufateurs  [Et  il  proift  en  eflct 
que  jufques  ici  ils  avoient  affifté  comme  aceufateurs  à toutes  les 
procedures . ] 'Neanmoins  comme  il  falloir  encore  examiner  Suip.p.177. 


rafîâire  de  nouveau  [ en  pefêncc  de  Maxime,]  Ithaceconfide- 
rant  combien  il  fc  rendrait  odieux  à tous  les  Evefques,  s’il  pr- 
fifloit  à dire  prdënt  jufqu’à  la  derniere  extrémité  à un  juge- 
ment criminel , ne  voulut  pennt  proiflre  à l'examen.  Mais  il 
eftoit  bien  tard  de  fc  retirer  d’un  crime  lorfqu’il  eftoit  déjà 
comme  exécuté . 


'Aulieudeluy,  Maxime  commit  pur  aceufateur  un  Patrice  piT?. 
avocat  fifcal , à la  pourfuite  duquel,  '&  fui  vant  l’arreft  prononcé  Profp.cbr. 
pr  Maxime , 'on  trancha  la  tefte  [Tan  j 8 5 ] à Prifcillien, à Feli-  Soip-p  1 77. 
ciffime  & à Armencedeux  Ecclefiaftiques  qui  avoient  depuis 
peu  abandonné  les  Catholiques  pur  fuivre  Prifcillien  ; à La- 
ttonicn  'quieftoit  laïque , • oc  à Eucrociedont  nous  avons  prié  Mit. 
aupravant . •’  S.  Jerome  marque  les  mcfmes  perfbnnes , fi  ce  ' 
n’eft  qu’au  lieu  d’Armence  il  met  JulienJqui  puvoit  s’appl- 1 Hier!».iij.c. 
1er  Julien  Armencc.  J II  dit  qu’ils  furent  c.xecutcz  à Treves'pr  •«•p  î®»-'- 
lafacliond’Hylacc  <Sc  d’Ithrce.[Cet  Hylacc  cft  appremment 
le  mefme  qu’ldace , dont  neanmoins  S.  Sulpice  ne  prie  plus 
depuis  qu'il  fut  venu  à Treves  apés  le  Concile  de  Bordeaux  ] 

'L’Evefquc  Inftance  qui  avoir  cfté  condanné  au  Concile  de  Suip.p.177. 
Bordeaux,  fût  banni  en  rifle  de  Sy  line  audelàde  l’Angleterre. 

[ On  croit  que  c’eft  un  aflcmblage  de  plufieurs  i fies  à l’occident 
de  la  pinte  de  Cornouaille  , qu’on  a appllées  autrefois  les 
Caffiterides , ( put-eftre  preequ’on  y rire  du  plomb , J & au- 
jourd’hui les  Sorlingucs . ] 

'On  continua  cncore,la  purfuitc  des  Prifcillianiftcs , & par  p.177. 
divers  jugemens  rendus  contre  eux,  on  condanna  à mort  Afâ- 
vin  & Aurclc  Diacre  ; on  relégua  Tiberien  dans  l’ifle  Syline 
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après  luy  avoir  ofté  fa  bien^|&  on  défendit  à TcrtuUe,  Potame, 
& Jean , de  fortir  des  Gaules  durant  quelque  temps , ceux-ci 
ayant  e fté  moins  punis  parcequ’ils  cftoicnt  moins  confîdera- 
blcs , & que  fans  attendre  la  queftion , ils  avoient  avoué  leur 
Piorp.ehr.  crime  & celui  de  leurs  complices . 'Il  y eut  en  mcfmc  temps  à 
Bordeaux  une  femme  nommée  Urbique,qui  fut  affomméeà 
coups  de  pierres  par  le  peuple  dans  une  fêdition , parcequ’elle 
fjs!'*’"  cftoit  difciplc  de  Prifcillien  & obftinée  dans  fôn  impieté;'Au- 
fône  fait  l'epitaphe  d’une  Pomponia  Urbica  fbo  alliée,  & fem- 
me d’un  Julien  le  Cenfeur  ; [ mais  il  n’y  dit  rien  de  cette  mort 
P I3J  ».  tragique  : J 'Audi  lôn  commentateur  croit  que  ce  font  deux 
perfonnes  differentes . 

H^er^iiLciii.  'ÿ.  Jcromc  témoigne  que  Prifcillien  avoit  écrit  beaucoup  de 
petits  ouvrages  ; & il  fcmble  dire  qu’il  en  avoit  vu  quelques  uns. 
rapqrte  divers  endroits  d’une  de  les  lettres  (paiement 
-vtn’cl.e.  JJ.  impies  & ridicules.'  On  a remarqué  que  les  écrits  auffi-bien  que 
K.JOJ.  ceux  de  beaucoup  d’autres  hérétiques,  eftoient  pleins  dcpafla- 
ges,de  citations,  & d’e.xemples  des  livres  fâints,doot  il  abufôit 
pour  défendre  fbn  hcrefle . 

Hicr.ïjii.c.iiv  S Jerome  appelle  Matronien  celui  que  S.  Sulpice  , 

le  chronologifte , & S.  Profper  appellent  Latronien . Il  effoit 
Efpagnol , homme  fort  éloquent , & mefme  comparable  aux 
anciens  pour  la  poëfîe , dont  il  a laide  après  fâ  mort  divcrfês 
*"3-P-30i.c.<).  pieccsqui  témoignoient  la  beauté  de fon  genie.Tiberien  cfloit 
de  la  Betique.  Il  écrivit  une  apologie  d’un  ftyle  nombreux  & 
fort  enflé  fur  l’hcrede  qu’on  l’accufôit  de  Ibûtenir . Il  fc  laf& 
enfin  de  fbn  exil,  & quitta  le  parti  qu’il  avoit  embrade . Mais 
tombant  dans  une  nouvelle  ôute,  [ pour  montrer  qu’il  n’edoit 
plus  Prifcillianide,  ] il  maria  fâ  fiÙc  qui  avoit  coofacré  fâ  vir. 
ginité  à J.C 

ARTICLE  X. 

Lettre  de  Maxime  fur  les  PrifciUianifter.  Itbace  auteur  de  leur 
mort  en  ep  cmdanné  par  les  payens  mefmes . 

C/^E  fût  apparemment  audi-tod:  après  l’execution  des  Prif- 
Bir.jtr.Kj.  V-4  aIlianides,]'queMaximeécrivitauPapeSirice  une  let- 
tre que  nous  avons  encore,  oîi  il  parle  en  ces  termes  ; Nous  vous  “ 
protedons  qu’un  de  nos  plus  ardens  defirs  eft  de  voir  la  fby  “ 
Catholique  demeurer  pure  & inviolable,  toutes  lesdivifioos  “ 
bannies,  & tous  les  Prélats  fervir  Dieu  dans  un  mcfmc  efprit  " 
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LES  PRISCILLIANISTES.  509 
» & dans  une  union  parfaite.  Et  nous  l'avonsdeja  aflez  témot- 
» gné  , puifqu’ayant  trouvé  à noftreavenement  à l’Ennpire  , que 
i>  lesebofes  eftoient  tellement  corrompues  par  la  malice  de 
» quelques  leelerats, qu’on  efloit  fur  le  point  de  voir  naiUre  quel- 
» que  grand  malheur  & une  divilion  très  darwereulê,  nous  nous 
» tommes  haftez  d’y  apporter  le  remede , & d’arreflerpar  le  fe- 
M cours  du  E)icutouvcrain,un  mal  qui  fans  cela  full  bien-toUde* 

U venu  irrémédiable.  Car  pour  ce  que  nous  venons  de  découvrir 
» tout  nouvellement  des  crimes  que  commettent  les  Mani- 
» chéens,  & qui  ont  efté  certifiez  en  jugement, non  "par  des  con- 
» jefluresou  des  toupçons  [qui  font  toujours]  douteux  & incer- 
M tains , mais  par  l’aveu  qu’ils  en  ont  fait  eux  mefmesjaime 
» mieuxquevoftre  lâintetc  l’apprenne  des  aéVes  mefines.quede  , 

n noftrc  bouche, ne  pouvant  iroferer  lâns  rougir  des  crimes  qui 
» tont  egalement  honteux  à faire  & à dire . 

[11  eft  difficile  déjuger  fi  cet  endroit  marque  deux  affaires 
différentes,  ou  fi  ce  n’en  eff  qu’une  féuIe.Mais  comme  nous  ne 
fâvons  point  qu'il  y en  ait  eu  alors  aucune  autre  de  conféquen- 
ce  que  celle  des  Prifcillianiffes,  nous  y raportons  tout  ce  que 
dit  Maxime.  ] 'Batoniusa  déjà  remarqué  que  les  Manichéens  i «. 
dont  il  parle  tont  les  Prilcillianiffes  mefmes[EtceIa  nous  peut 
fervir  à montrer  que  Maxime  les  a entrepris  dés  le  commence- 
ment de  lôn  règne.  Neanmoins  comme  il  fait  quelque  diftinc- 
tion , on  peut  raporter  ce  qu’il  dit  du  fchifmedont  on  effoit 
mcnacé,aurétabliflcmcntdes  Prifeillianiffet  dans  l’Efpagne; 
à quoy  tons  doute  le  Concile  de  Bordeaux  que  nous  mettons 
dés  l’an  384,appona  quelque  remede . 

Maxime  croyoit  donc  avoir  fait  une  aélion  tort  utile  à l’Eglito 
en  puniffànt  fi  féverement  les  heretiques,i5c  cependant  il  ne  fit 
que  la  troubler  davantage,&  fc  rendre  luy  mefme  odieux  Car 
entre  les  crimes  que  Pacatus  reproche  dans  le  panégyrique 
de  Tbeodoié  quil  prononça  à Rome  l’an  389, en  prefcnce  de 
Theodolc  mefme  & du  Sénat, environ  un  an  après  la  mort  de 
Maxime, il  exagere celui-ci  avec  une  vehemence  toute  parti- 
» ailiere . J 'Pourauoi,dit-iI,m’arrcftai-je  à parler  de  la  mort  de  Paat.r.isJ. 
M tant  d’hommes.’Je  me  touviensque  la  cruauté  eft  allée  jufqu’à 
» répandre  le  fang  des  femmes,  & qu’on  a exercé  Icsderaieres 
» rigueurs  contre  un  Icxe  qu’on  eprgne  dans  les  guerres  met 
>1  mes.’£t  quelles  eftoient  les  raitons  importantes  de  cette  barba- 
» ric?Qucls  eftoient  Icscrimes  atroces  de  cette  dame  veuve  d’un 
» illuftre  poëte,qui  meritoient  qu’on  la  trainaft  au  fupplice  avec 
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iincroc?  On  ne  l’accufoitque  d cftrc  trop  rcligicu/c;  on  ne  <i 
luy  rcprochoit  que  d’eftretrxjp  appliquée  aucûtedeladm-  a 
nité  . [Ceft  un  ^yen  qui  parle,  & qui  nes’ameftequ’à  la  pro-  « 
fclfion  extérieure  que  faifoientles  Prilcillianiftes , d’une  vie 
plus  auftere  & plus  retirée . ] 

p.i6».  'Mais  paffantau  crime  des  Evelques  qui  avoient  pourfuivi  la 

mort  de  ces  milêrables, il  continue  en  ces  termes  ; Et  qu’eft-ce 
que  des  Evefques  accuiateurs  pouvoient  objeéler  de  plus  cri- 
minel? Car  on  vit  alors , oui  on  vit  de  cette  nouvelle  efpece  de 
délateurs,  Evelques  de  nom  ,lôldats  & bourcaux  en  eftctjqui 
noncontens  d’avoir  dépouillé  ces  pauvres  malheureux  des 
biens  de  leurs  anceftres,  chcrchoient  encore  des  prétextes 
pour  répandre  leur  fang,  & qui  ollaent  la  vie  à des  perfonnes 
"qu’ils  rendoient  coupables  comme  ils  les  avoient  déjà  rendu  r09Tum  fMim 
pauvres  . Mais  bien  plus  ; après  avoir  alTilté  à ces  jugemens 
criminels , après  s’elire  repu  les  yeux  de  leurs  tourmens,&  les 
oreillesde  leursgemilTcmens&deleurscris.  aprcsavoir  manié 
les  armes  des  lifteurs  & • trempé  leurs  mains  dans  le  fang  des  « . 
fuppliciez,  ils  alloient  avec  leurs  mains  toutes  lânglantes  offrir 
le  Cicrificc , & Ibuilloicnt  ainli  inelme  extérieurement  des 
ceremonies  que  leur  lêule  dilpofition  intérieure  avoit  déjà 
lôuillées . 

ARTICLE  XI. 

S.  Martin  fe  fefare  des  Itbacifnt^  quoiquahfous  par  un  ConciU.ll 
leur  cede  un  moment  en  eflreprhpar  un  Ange . 

ErtesIî  unpayen  avoit  horreur  de  voir  des  Evefques 
V pourfuivre  la  mort  de  leurs  freres,&  porter  à l’autel  des 
mains  ou  au  moins  des  langues  toutes  lânglantes,  l’Eglife  ne 
H ier  adOt.r.  pouvoit  pas  en  avoir  moins  d’averlion . ] 'Il  elt  vray  que  Saint 
» P *■  Jerome  dit  fimplemcnt,que  Prifcillien  avoit  effé  condanné  par 
l’autorité  de  toute  la  terre,  & puni  par  l’épée  lêculiere  qui  luy 
ArjiH  Con-e.  avoic  olléla  vic;  '&  S.  Auguliin  lêmble  ne  point  defaprouver 
sp.i«,t  c,  qii  on  donnai!  de  grandes  louanges  aux  Evelques  Catholiques 
par  qui  cette  herelie  avoit  cllé  combatuè  & terraflee;  [ mais  il 
e(!  vifible  qu'ils  ne  font  ni  l’un  ni  |l’autre  attention  fur  ceux 
qui  avoient  pourfuivi  la  mort  de  ces  herctiques,  parcequ’il 
n’en  clloit  pas  quellion , & S.  Auguliin  ne  le  lavoit  peut  ellre 
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pas  ] 'Il  eft  toujours  certain  que  ce  Saint  na  jamais  approuvé  q.ev.i.i.c.u.t. 
qu’on  fin  mourir  les  hérétiques, •&  que  luy  & les  autres  Evef-  4jP  '57.is».k 
ques  d’Afrique  aimoient  mieux  fouffrir  toutes  les  violences  «p  iî7p.î44. 
des  Donatiues,  que  de  s’en  plaindre  aux  magiftrats  fcculiers  , 
lorfqu’ils  voyoient  qu’on  les  euft  condannez  à mort . 'S.  Leon  Lfo.ep 
femble  plus  formel  pour  autorifer  la  procedure  qu’on  tint  con- 
tre  les  Prilcillianifles . Neanmoins  il  ne  parle  que  de  l’Empe- 
reur,[dont  la  caufè  eft  afl'urément  bien  dilferente  de  celle  des 
Eveiques,]  & il  recommande  plutoft  l’utilité  que  l’Eglifêavoit 
tirée  de  fa  feverité,  que  là  feverité  mcfme  . [ Encore  verrons 
oousi^uc  cette  feverité  fit  en  effet  plus  de  mal  que  de  bien  à la 
vérité  & à la  foy. 

Mais  pour  bien  juger  de  cette  aélion , nous  allons  raporter  de 
quelle  maniéré  elle  fut  receuë  par  S.  Martin, par  S.  Ambroife, 

& par  le  Pape  Sirice,  & mcfme  par  les  Concilesdc  ce  temps  là.] 

'L’autorité  de  la  juflice,  l’apparence  du  bien  public, *’&  l’ap-  sulp.i.i.p.i  77. 
pui  del’EmpercurMaximequi  foûtenoitithace  & ceux  de  Ion  * 
parti , empefeherent  d’abord  qu’on  ne  les  traitaft  comme  on  ’ 
devoir  faire  des  Eveiques  qui  avoient  procuré  la  mort  à des 
perfonnes  quoique  criminelles  ; [ & cela  fit  recevoir  aifément 
l’excufe  d’Ithacc,]’qui  pretendoit  ce  femble  n’avoir  point  con-  Ii.p.i77. 
tribué  à la  mort  de  Pqfcillien.  'De  forte  qu’il  n’y  eut  d’abord  Jiai.i.c.ts.p. 
que  le  foui  Theognifle,  *ou  Theonifle,^ui  eut  allez  de  gene-  / port.v.Mart 
tofitépourlc  feparerde  leur  communion  par  une  fentcnce  i.*bib.i(t.».p. 
publique.  [On  ne  dit  point  d’oîi  il  cfloit  Evefque . ] ' Il  fc  tint  J'jJ' 
mcfme  alors  une  affemblée  d’Evefques  qui  déclara  qu’Ithace  i j.p 3x131 3,'‘ 
n’cftojt  point  coupable . [ Ces  Eveiques  eftoient  fans  doute  • p-3*j- 
ceux]  qui  elloient  vcnusàTrcves  pour  l’ordination  de  Félix,  p 3x3. 

'&  qui  communiquoient  tous  les  jours  avec  Ithace  ; de  forte  p.310, 
que  là  caufe  leur  eftoit  devenue  commune  avec  luy  . 'Ba-  Bir.3«  jij. 
ronius  met  ceci  en  3 8 6.[On  le  peut  mettre  aulfi  dés  l’an  38  5 , & 
cela  s’accordera  mieux  avec  l’hilloirc  dcS.Marrin.] 

'Durant  que  ces  Eveiques  eftoient  alTernblez  à Trêves , S.  ^»'r.‘<iaJ-3  e >5 
Martin  y arriva  aulfi,  ayant  efté  obligé  de  venir  à la  Cour  dans 
le  fort  de  cette  tempefte , pour  intercéder  en  faveur  de  quel- 
ques officiers  dcGratien , «pour  d’autres  affaires  prell'antes . 

[Le  detail  de  ce  qui  fe  palTa  alors,  appartient  à l’iiiftoire  de  ce 
Sainr,  mais  nous  ne  pouvons  omettre  icijque  les  Evefques  Itha- 
ciens  fe  trouvèrent  fort  embaralTez  à la  nouvelle  de  la  venue , 
craignant  beaucoup  qu’il  ne  fe  feparaft  de  leur  communion,  & 
que  l’autorité  d’un  fi  grarxi  exemple  ne  fuft  fuivie  de  bien  des 
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perfonncs.  'Outre  leurs  autres  fautes,  ils  avoient  perfuadé  deux 
jours  auparavant  à Maxime,  quil  feUoit  envoyer  des  Tribuns 
en  Efpgne  pour  informer  avec  une  autorité' fouveraine  contre 
les  herctiques,  & ofter  les  biens  & la  vie  à ceux  qui  fe  trouve- 
roient  coupables:  ce  qui  eltoit  pour  caufer  un  grand  trouble 
à tous  les  gents  de  bien , que  l'on  confondoit  alors  avec  les 
Prilcillianilles. 

'Ils  voulurent  empefoher  le  Saint  d’entrer  dans  la  ville,  à 
moins  qu'il  ne  promift  de  communiquer  avec  ccux;&  il  éluda 
ce  piege  en  répondant  qu’il  garderoit  la  paix  de  J.C.  de  tout 
fon  cœur.'La  vénération  qu’on  avoit  pour  lâperfonne  le  garan- 
tit de  la  violence  de  ces  Prélats  de  lâng.qui  ne  rougiffoient  pas 
de  fe  jetter  aux  piez  de  Maxime,  pour  demander  avec  larmes 
qu’un  S.  Martin  full  traité  comme  un  hérétique  & un  Prifcillia- 
nifte.  'Mais  quand  il  vit  que  Maxime  ne  luy  vouloit  rien  accor- 
der s’il  ne  communiquoit  a^ec  les  Ithaciens;  quil  avoit  déjà  en- 
voyé en  Efpagne  pour  informer  & procéder  contre  les  Prifcil- 
lianifles, qu’il  avoit  melme  donnél’ordred’executer  ceux  pour 
qui  il  venoit  demander  grâce;  Dieu  permit  que  là  confiance  fut 
et)ranléeX&  que  fon  amour  pour  les  hommes  luy  fit  oublier  un 
moment  celui  qu’il  devoir  à Dieu  & à l’Eglifo.]  Ainfi  il  confên- 
tit  à fo  trouver  à l'ordination  de  Félix , fans  en  vouloir  nean- 
moins figner  l’aéte , quelque  inflance  qu’on  luy  en  fill. 

'Dés  le  lendemain  il  quitta  Treves  & la  Cour,  plein  de  dou- 
leur de  s’efire  uni  un  moment  à une  communion  criminelle . 

'Et  un  Ange  que  Dieu  luy  envoya  pour  l’exhorterà  ne  fe  laifler 
pas  abatte  dans  là  douleur,  luy  déclara  neanmoins  en  mefme 
temps  qu’elle  eftoit  jufte.  Audi  depuis  ce  temps  là  il  évita  avec 
foin  d’avoir  jamais  aucune  communion  avec  les  Ithaciens.  Il  ne 
voulut  plus  mefme  fe  trouver  à aucune  aflcmbléed’Evefques: 

& quoique  fà  faute  fcmblafl  edre  reparée, il  avouoit  neanmoins 
en  pleurant  qu’elle  efloit  caufo  qull  fe  fêntoit  moins  de  grâce 
& de  vertu  poiu"  les  miracles. 

ARTICLE  XII. 

S.  Ambroife  condanne  les  Ithaciens  : De  S.  Félix  deTreves . 

'Ç  Aint  Ambrcâfe  eut  plus  de  force  que  S. Martin  à l’égard 

des  mefines  Ithaciens.  'Car  Valentinien  "l’ayant  envoyé  en  V.  s Am- 
ambaflàdc  à Maxime  [ l’an  387  après  Pa/que,Jl  s’abflint  de  «o- 
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la  communion  des  Evefqucs  qui  coramuniquoicnt  avec  luy  en 
qui  pour/uivoient  à mort  des  herctiques.  Et  ces  Evcfques 
[n'ayant  pas  plus  de  refpcdl  pour  luy  que  pour  S.MartinJpor- 
terent  Maxime  à luy  6ire  commandement  de  partir  de  Trêves 
Éinsdiftcrer.  '11  quitta  cette  Cour  avec  joie, mais  il  eut  en  mef-  a.*, 
me  temps  un  fenuble  depl^r  de  voir  mener  en  exil  un  Evef- 
que  nomme  Hygin, fi  âgé  qu’il  neluyreftoitplus  que  le  dernier 
loupir,  fans  qu’on  luy  donnai!  ni  habits,  ni  aucune  des  chofes 
dont  une  perlbnne  delbn  âge  avoit  belbin . Il  parla  aux  Sei- 
gneursdcla  Cour  pour  obtenir  qu’au  moins  ou  pourvul!  cet 
Evefque  des  choies  neceflaires  ; mais  on  le  chal&  luy  mefme. 

'Cet  Hygin,commenous  avons  dit , ell  apparemment  celui  de  Bjr.jt/.  ( 54. 
Cordoüe , 'que  le  Concile  de  Saragoce  avoit  depofé  comme  Suip. 1.1. P.17L 
prévaricateur , parccqu’il  fâvorifoit  les  Prilcillianilles  apres 
les  avoir  condannez . 


fS.Ambroilc  lôutint  parles  écrits l’eloignement  qu’il  avoit 
témoigné  dans  les  allions  pour  la  cruauté  des  Ithaciens  ] 'Car  Am!).«p.5t.p. 
il  les  compre  àces  Pharifiens  qui  Ibus  prétexté  de  maintenir  ' 
l’autorité  des  loix  , avoient  delcré  à J C.  la  femme  adultéré 


pour  la  luy  faire  condanner  . Il  dit  que  le  prdon  accordé  à 
cette  femme  avoit  toubunefté  fort  célébré,  mais  prticulie- 
rement  depuis  que  des  Eve/ques  avoient  commencé  à acculer 
devant  les  tribunaux  civils  des  perfonnes  coupbles  de  crimes 
capitaux;  que  d’autres  les  avoient  pourfuivis  julques  à la  mort 
& au  dernier  fiipplice  , & que  d’autres  avoient  approuvé  ces 
acculâtions  & ces  triomphes  fanglaos  des  Evelques.  'Leur  eau-  •'•J'  ' ** 
Ic,dit-il,n’cll  differente  de  celle  des  Pharifiens , qu’en  ce  qu’elle 
el!  plus  odieulê, les  uns  n’ayant  aocule  qu’une  fomme,&  les  au- 
tres ayant  voulu  faire  mourir  un  grand  nombre  de  perfonnes . 

'Félix  à l’ordination  duquel  S.Martin  communiqua  avec  les  Bsr.jts.f  3t. 
Ithaciens.el!  fans  doute  celui  que  marque  le  Concile  de  Turin, 
lorfqu’il  parle  des  députez  des  Evelques  des  Gaules  qui  corrj- 
muniquoient  avec  l’Èvelque  Félix . Et  le  Concile  ajoute,  que 
fiiivant  les  lettres  de  S.  Ambroilc  & du  Pape , ceux  qui  vou- 
dront fit  lèparer  de  fâcommunion,  feront  receusdans  (élle  de 
l’Eglifc.  Comme  il  fut  ordonné  à'Treves , on  croit  que  ce  fut 
pour  eflre  [ fuccefleur  de  S.  BrittonJ  Evrfque  de  cette  mefme 
ville, [qui  efloit  alors  la  principale  des  Gaule^  & il  y a des  au- 
teurs pofterieurs  qui  ledifent  exprclTément . ] 

'Cela  n’empefche  pas  qu’on  ne  croie  encore  que  c’efl  le  mefme 
Félix  qui  cl!  marqué  comme  un  fâint  Evelquc  de  Trêves  le  26 
H>p.  Efd.Tcm.VIJI.  Ttt 
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514  LES  PRISCILLIANISTES.  ■ 
de  mars  'dans  divers  martyrologes,  melmedanslc  Romain,  & 
qui  eft  encore  honoré  en  cette  qualité  par  fon  EglWê . * S.  Sulpi- 
ce  Severe  eft  témoin  de  Ta  pieté,  en  diûnt  que  c’eftoit  un  hom.  • 
me  très  lâint  & très  digne  d’eftre  fiit  Evelque  en  un  temps 
moins  felcheux  que  celui  là. 'Et  pour  le  vice  de  Ibn  ordination 
& de  fa  communion  avec  les  Irhacicns,  onprcfumcqu’iUa 
enfin  purgé  par  la  penitence . 

'Bollandusnousen  a en  efiêt  donné  une  viequi  n’eft  écrite 
qu’aprés  les  ravages  des  Normans.c  cft  à dire  après  l’an  8 3 2,  & 
l’infcription  melme  qu’elle  raporte  commetrouvéeparmira- 
cle  n’eftquedecetemps  làf  Ainfitout  ce  qu’elle  dit  de  la  vertu 
& des  miracles  de  ce  Prelat,ne  peut  pas  dire  beaucoup  autorile 
par  cette  pece . Mais  elle  ne  peut  pas  avoir  inventé  une  chofe 
qu’elle  raporte,  & qui  peut  avoir  cîlé  la  caule  de  la  fanélifica- 
tion  de  Félix,  ] 'lavoir  qu’il  renonça  volontairemenr  à l’epifeo- 
pat,&paflà  la  relie  de  lès  jours  dans  la  Iblitude  d’un  monaftere 
qu’il  avoit  établi  à Treves . Elle  porte  que  ce  fût  après  doute 
années  de  Ibn  epifeopat , [ ce  qui  peutellre  en  y ajoutant  quel- 
ques mois,  s’il  ell  vray  que  S.  Martin  Ibit  mort  en  novembre 
3 9 7, comme  nous  croyons.Car  du  tempdu  Concile  de  Turin  , 
tenu  le  2 2 de  feptembre  après  la  mort  de  S Martin, & ainli  en 
398  auplulloll;  Jil  elloit  encore  Evelquede  Treves , & hors 
la  communion  de  ce  Concile  & des  Evelques  de  Romedc  de 
Milan  ; au  moins  Browerus  demeure  d’accord  que  c’eft  le 
mcfme  Félix  dont  ce  Concile  dit  que  ceux  qui  s’en  lëpareront 
lêront  reccus  dans  la  communion  de  l’Eglife . [ On  peut  donc 
juger  que  Félix  aima  mieux  ceder  que  d’ellre  plus  longtemps 
caulê  de  la  divilîon  dcrEglilê  ; & purgea  par  ce  moyen  le  de- 
faut de  Ibn  entrée.] 

'Il  vécut  peu  depuis  ce  temp  là,felon  là  vie,&  fut  enterré  le 
26  de  mars  dans  une  eglilê  magnifique  qu’on  prétend  qu'il  avoit 
fâitbaftir  fous  le  nom  de  la  Vierge  & des  Martyrs  Thebécns,& 
oîi  il  avoit  mis  le  corpdeS.Paulin  de  Treves,  dont  cette  eglife 
porte  maintenant  le  nom.  'Son  corpy  eft  elevé  hors  de  terre 
dans  une  cha/Iè,&:  e.xpoféà  la  vénération  publique.  'On  rapor- 
te uneinlcription  de  fon  tombeau,  [que  le  titre  d’Arehcvelque 
fait  juger  n’eftre  pas  ancieiine.  J'Èllc  marque  aulfi-bien  que  la 
vie  de  ce  Saint , qu’il  fit  raporterde  Phrygie  le  corps  de  Saint 
Paulin,  [ce  qui  elloit  allêz  difficile  à un  Evelque  Icparé  de  la 
communion  de  Rome , & de  lés  confieres . Mais  il  ell  encore 
plusridicule  de  dire,]'qu’il  ait  employé  à cela  toutes  les  forces 
du  ro)'aume . 
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ARTICLE  Xlir. 


Les  Itbaciens  condanne^  par  le  PapeSirice  & le  Concile  de  Tu- 
rin : Itbace  depofé  & banni , 

[Ti  T Amme  dlant  mort  au  pluftardle  27d’aouft  388, & les 
XVX  ithadens  ayant  perdu  en  luy  toutes  leurs  forces , les 
Evefques  Ithace  & Urlâce,  dit  S.  Profpcr  fur  l’an  389, furent 
privez  delà  communion  de  l’Eglife  àcaulê  delà  mort  de  Prif- 
cillien  dont  ils  avoient  cfté  les  aceufateurs . ] 'Ithace, comme 
nous  avons  dit , pretendoit  n’avoir  point  Ibllicité  la  mort  de 
Prifcillien:  neanmoins  il  l’avoüoit  aflez  ordinairement  dans 
les  difputesj  menaçant  peut-eflre  ceux  qui  s’oppofoient  à luy, 
de  les  traiter  comme  Prifcillien.  ] 'Enfin  il  en  fut  convaincu  P.177.17Z 
[ publiquement, ]rcduit  à dire  pour  s’exculër,  qu’il  nel’avoit 
fait  que  par  l’ordre  & par  le  coofcil  d’autrui  ; [ on  ne  marque 
pas  qui  il  vouloir  dire.] 'Mais  il  n’y  eut  que  luy,dit  S.  Sulpice,  p.t;s. 
qui  futdepofé  de  l’epifcopat  pour  ce  fujet.  '11  ne  fut  pas  feule-  ina.H.v.iiLc.z. 
ment  excommunié,  mais  encore  envoyé  enexil,  où  il  mourut  P-'*'*»-'- 
fous  Theodofe  I,&  Valcntinicn[lcquel  fut  tué  le  r 5 may  38 1.] 

'il  fit  un  livre  fous  le  titre  d’Apologic,  où  il  décrivoit  tous  les  ^ 
dogmes , les  maléfices , & les  infâmies  de  Prifcillien . 

'Quelques  uns  font  cet  Ithace  auteur  du  livre  contre  Vari-  L»i>.fctir.t.j.p, 
mond  Diacre  Arien , 11  y a diverfês  raifons  qui  en  font  douter 
[ Et  véritablement  le  nom  & la  feéle  de  ce  Varimond  donnent 
lieu  de  croire  que  ce  traité  e(l  du  tempsque  l’Efpagne  eftoit 
pleine  de  barbares  & d’Ariens , & par  confequent  de  quelque 
auteur  du  V.fîecle. 

'S.  Profpcr  qui  dit  qu’avec  Ithace  on  excommunia  encore  Prof.chr'in^. 
l’Evefquc Urface  comme  coupable  de  la  mefmc  faute , a cfté 
Note  ii.  fuivi  en  cela  parS.Ifidore.[''mais  il  les  faut  tous  deux  expliquer 
ou  corriger  par  Sulpice  Scverc  témoin  de  tout  ce  quifê  paftâ 
en  cette  affaire , J lequel  nous  affurc  qu’Ithace  foui  fut  depofe,  '7t. 

& que  [Urlâcc  appelle  auflijNardace  renonça  de  luy  mcfme  à 
l’cpifoojjat  ^quoiqu'il  fuft  moins  coupablefqu’Ithacc.jOneuft 
eu  fujet,  ajoute  S.  Sulpice,  d’eftimer  beaucoup  uncaélion  qui 
paroiffoit  fi  fage  & fi  humble,  fi  cet  Evcfque  n’cuft  tafehé  de- 
puis  de  rentrer  dans  le  degré  qu’il  a voit  quitté. 

[Comme  dans  ce  qu’on  écrit  de  la  punition  des  Ithaciens.on 
ne  parle  point  de  celle  d’Idace,  nous  avons  quelque  lieu  de 
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576  LES  PRISCILLIANISTES. 
croire  qu’il  eftoit  la  mort  avant  l’exccution  de  Prilcillien.Car, 
comiTie  nous  avons  déjà  remarqué  , on  n’en  trouve  plus  rien 
depuis  le  Concile  de  Bordeaux . 

Loiique  le  bruit  du  meurtre  de  Theflalonique  vint  à Milan, 
c’eft  à dire  vers  le  mois  d’avril  390,  Jon  y tenoit  un  /j  node  "à  V.  s Anr- 
caulc  de  l’arrivée  des  Prélats  des  Gaules . [ Ils  venoient  peut- 
eftre  faire  confirmer  aux  Evelqucs  d’Italie  cequ’ds  avoient  feit 
l’antjée  precedente  contre  les  Ithaciens , "&  ils  n’eurent  pasap-  ibii  ( 7> 
paremment  beaucoup  de  peine  à l’obtenir , 

La  condannation  d’Ithace  ne  donna  pas  encore  la  paix  à 
l’Eglilc  de  France , fbit  que  Félix  de  Treves  ne  vouluft  point 
conléntir  à fa  condannajion , Ibit  pour  quelque  autre  fujet.  JfS. 

Sulpicc  Severe  parlant  des  îuites  funeftes  de  la  condannation 
irregulierc  des  PrilciHianiftes,  dit  quejulquesà  l’an  400  qu’il 
écrivoit , les  Orthodoxes  cftoient  divilcz  entre  eux  par  une 
guerre  & une  difeorde  continuelle , qui  produifoit  desacci- 
dens  très  fàlchcux , fans  qu’on  puft  trouver  moyen  de  l’étein- 
dre;  Que  toutes  chofes  euoient  troublées  & confondues  par 
lesdifienfions  des  Evelquesqui  rcgloient  ou  plutofi  qui  per- 
doient  tout,cnfuivant,[au  lieu  de  la  juftice,]leur  haine  ou  leur 
aflcéiion  particulière,  ou  des  mouvemens  de  crainte,  d’inconf- 
tance,d’envie,  defà6tion,de  fàntaifie,  d’avarice,  d’arrogance  , 
de  négligence , de  pareflè;  Qu’on  en  voyoit  le  plus  grand  nom- 
bre rcfiller  aux  bons  avis  des  autres,  pourfuivre  leurs  folles 
imaginations  par  une  pure  opiniâtreté  ; & que  cependant  le 
peuple  de  Dieu  & les  perfonnes  les  plus  vertueufes  fervoient 
de  jouet  à la  maUce  & à l'infolencedes  autres . 

'S.Ambroilc  dit  aulfi  en  l’an  391, qu’il  s’eftoit  fouvent  exeufé 
de  venir  en  France  à caufe  des  frequentes  diviCons  des  Evef 
qucs,'prmi  lelquels  neanmoins  il  y en  avoit  plufieurs  de  Saints. 

'11  ne  laiflà  pas  d’écrire  une  lettre,[pour  déclarer  jque  les  Evef- 
ques  qni  voudraient  fe  feparer  de  la  communion  de  Félix  [ de 
'rreves,]feroicntreceus  dans  celle  de  l’Eglife . L’Evelque  de 
Rome,[c’eft  fans  doute  Sirice,]  fit  la  mefme  cholè,&  leurs  let- 
tres furent  lues  &fuivies  dans  le  Concile  de  Turin,  ['tenu  l’an  v.ie  Pipe 
398, ou  peu  après.  ] ZoHme  > i, 

'Le  Pape  Zofime  fe  plaint  fort  en  l’an4i7,''decequ’on  avoit  ibid.  1 7. 
fait  Evefque  dans  les  Gaules  un  nommé  Tuenec  coupable  de 
diverfes  feutes,  & qui  avoit  mefme  autrefois  efté  convaincu 
d’eftre  tombé  dans  la  fupcrftition  de  Prifcillien . Il  en  avoit 
obtenu  le  pardon  du  lâint  Siégé  par  une  indulgence  prefque 
fans  exemple. 
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ARTICLE  XIL 

L'herefic  de  PrifcilUen  fe  fortijie  dam  la  Galice:  De  Sympbofe 
<Sf  de  Diliine  ; Ecrits  du  dernier . - 


[/^Uand  la  mort  de  Prifcillietï  n auroit  pmnt  âitd’autrc 
'^tort  à l’Eglife  que  le  trouble  qu'elle  caufa  dans  la  France 
au  lujet  des  Itachiens.c'en  eftoit  aflèz  pour  dire  qu’elle  ne  luy 
avoit  point  efté  utile, & pour  faire  voir  combien  dangcreufe 
eftoit  la  racine  qui  avoit  produit  ces  fruits  de  mort.JMais  au  suip-i  z-p.!?*’, 
lieumcfme  d’ctcindre  l’hercfie  des  Prilcillianiftes,  comme  on 
avoit  prétendu, elle  ne  fit  que  l’établir  davantagc&  la  répandre 
plus  loin.  Ces  hérétiques  qui  a voient  auparavant  honoré  Prifi 
cillien  comme  un  homme  faint,luy  rendirent  depuis  fa  mort 
leculte  qu’on  rend  aux  Martyrs.  Ouraporta  fon  corpsenEfpa- 
gne  avecceuxdcsautres  qui  avoientefté  exécutez  avec  luy; 
on  fit  leurs  funérailles  avec  des  Iblennitez  extraordinaires.' & 


le  ferment  le  plus  inviolable  do  cette  feéle  eftoit  de  jurer  par- 
Prifcillien.'On  voit  que  dans  une  Eglifê  d’Efpagne,  les  Eccle-  Cone.t,«.p, 


Caftiques  fans  attendre  mcfmeque  perfbnne  leur  en  demam  ►H®-'* 
daft  leur  fentiment, s’écrièrent  que  Prifcillien  eftoitCatholique 
& un  faint  Martyr .Herenas  leurEvefqueapprbuva  leur  fènti- 
ment,  & lôutint  toujours  que  Prifcillien  eftoit  Catholique,  & 
avoit  efté  perfecutc[injuftemcnt]par  les  Evefqucs.'S.  Auguttin  Aug.ad 
parle  auffi  des  faux  Martyrs  des  Prifeillianiftes,  s p.>6-*  '- 

'Les notesfurS.SulpiceSeverc remarquent  mefme  qu'il  y a 
encore  des  martyrologes  oh  on  trouve  entre  les  Martyrs  le  nom 
de  Prifcillien.  'Pierre  des  Noels  a encore  donné  ce  titre  à luy  P.iieN.i.u.c.»;. 
& à LatrodnienfbuLatronien,)fbndéàce  qu’il  prétend  furS. 

}erome.*Et  il  eft  vray  que  ce  Pereécrit[enj9i,]que  Prifcillien  » Hie’r.v.m.c. 
avoit  efté  exécuté  parla  fadliond’Ithace,  & que  quelques  uns  «i«  p-s®»*'- 
l’accufoicnt  de  fuivre  l’herefie  des  Gnoftiques,  c’eft  à dire  de  • 


Bafilide  & deMarcion,  quoique  d’autres  le  défèndiflcnt , & 
foutinflcnt  qu’il  n’avoit  pas  eu  les  mauvais  fentimens  dont  on 
l’accufbit.'Mais  depuis  écrivant  contres  les  Pelagiens,  il  leçon-  adCte.t.».p.i5i 
danne  hautement  comme  un  homme  abominable.'’!!  fê  plaint  , , p j,j 

autrepart  des  herefies  que  les  Prifeillianiftes  enfei^ient  en  c. 

Efbagne  furl’ame,  'Il  qualifie  encore  leurdoéirine  du  nom  de  ep.i»M.p.9«.i 
pefte  de  de  contagion, '&  il  l’appelle  l’hercfic  infâme  de  Bafili- 
de.  Il  dit  qu’elle  ravageoit  toutes  les  provinces  qui  font  entre  b c. 
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518  LES  PRIS’CILLIANISTES. 
les  Pyrénées  & l’Occan;  &c’eft  pourquoi  il  admire  que  Ludne 
d’Andaloufieeuft  toujours  confervé  malgré  cette  corruption  , 
la  pureté  de  la  fby  de  l’Eglifc , & n'cuft  point  voulu  ecouter 
ce  jugement  de  lâng,  comme  il  l’appelle. 

'LaGalice[lurtout3dont  cette  herefie  s’empara,  Iclon  les  ter- 
mes d’Idace  lechronologillc,  après  la  mort  de  Prifcillien , 'en 
eftoit  tellement  infèflée,  que  prelque  tous  les  peuples  de  cette 
province,[beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’eft  aujourd’hui,  ] s’y 
eftoient  laifTé  aller,  '&  le  Pape  Innocent  I,  voulant  marquer 
les  Prifcillianiftes  qui  s’eftdent  réunis  à l’Eglilê , les  appelle 
ceux  de  la  Galice.'Le  progrès  de  l’erreur  dans  cette  province, 
donna  la  hardiefle  à Sympho/è  Evelque  Prifdllianifte , dont 
nous  avons  déjà  parlé  , d’ordonner  des  Evefques  de  là  faélion 
en  diverlcs  Egliles  qui  eftoient  vacantes . [ Il  paroift  que  ce 
Sympholê  avoit  une  fort  grande  autorité  parmi  les  Prifcillia- 
niftes;'&  il  eft  marqué conmme  le  chefde  leur  communion:  de 
forte  qu’il  femble  avoirefté  métropolitain  de  la  Galice.Nean- 
moins  il  eft  certain  qu’il  n’eftoit  pas  Evelque  de  Braguc,  qu’on 
voit  as'oir  efté  métropole  de  cette  province  durant  le  régné 
des  Sueves-'Gomafe  qui  eftoit  fon  Preftre , dit  en  prefence  du 
Concile  deTolede,  qu’il  ne  préféré  que  Dieufeul  à la  lâgellc 
de  ce  vieillard, '&  ce  mefme  Condle  en  acceptant  l’abjuration 
qu’il  fit  enfin,  l’appelle  un  vieillard  religieux . 

'Diéline  l’un  de  ceux  qu’il  fit  Evelque  eftant  encore  dans 
l’herefie , 'l’appelle  dans  le  melme  Concile  fon  lêigneur , foo 
pere,''celui  dont  il  avoit  receu  la  naiflance  & toüt  ce  qu’il  sninrem  tr 
delumicrejjcequi  marque  ce  me  Icmblc  qu^il  eftoit  fon  fils  par 
la  naiflance  aulfibien  que  par  l’ordination.]  'Ce  Diftinc  com- 
pofo  plufieurs  écrits  * pour  défendre  la  doélrine  des  Prifcillia- 
niftes;  & ces  hérétiques  les  lilbient  avec  beaucoup  de  refpcdt. 

'Il  y enfèignoit  entre  autres  erreurs  que  Dieu  & l’homme 
avoient  une  mefme  nature. 

S.  Auguftinlefaitauteur"dc  l’ouvrage  appelle  la  Livre,  par-  Note  u. 
cequ’il  contenoit  douze  queftions , comme  la  livre  romaine 
eftoit  compolce  de  douze  onces . 'On  avoit  ramallë  dans  cet 
ouvrage  un  grand  nombre  d’exemples  des  Patriarches , des 
Prophètes,  des  Apoftres,  des  Anges,  & de  J . C.  mefme , pour 
tafcher  de  montrer  qu’il  eftoit  permis  de  mentir  pour  cacher 
fafoy  & fa  religion  aux  autres,  'il  contenoit  encore  d’autres 
blafphemes;  & [ c’eft  pour  cela  J que  les  Prifeillianiftes  l’efti- 
moient  extraordinairement. 
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ARTICLE  XV. 

S.  Ambroife  écrit  pour  la  réunion  des  PrifcilHanifles:  Ils  fe 
prefentent  au  Concile  de  Tolede . 

'TL  fcmblc  que  Diéline  ait  écrit  pour  fa  feéle  cftant  encore  conc.B.t.i.p. 
JJeune4&  avant  qued’eftre  Evefque.'Ce  qui  eft  certain, c’eft 
que  lorfqu’il  n’eftoitencore  que  Preftre , luy  & Symphofe  aile-  * *• 

rent  trouver  S.  Ambroife,  [le  priant  de  les  faire  recevoir  dans 
l’Eglifc]  aux  conditions  qu’ils  luy  propoferent . S.  Ambroife 
écrivit  donc  aux  Evelques  d’Elpagne  [ pour  demander]  qu’ils 
fiiffent  receus  il  la  paix,  pourvu  qu'ils  condannalTent  ce  qu’ils 
avoient  fait  de  mal , & qu’ils  accomplilfent  les  conditions  qu’il 
marquoitdans  là  lettre,  & qu’ils  s’eftoienteuxmefmesimpo- 
lees  en  fa  prefencc.'II  confentoit  aufli  pour  le  bien  de  la  paix  , p.74î  >.b. 
que  Diétine  gardait  le  rang  de  Preftrefque  Sy  mphofe  luy  avoir 
lansdoute conféré  depuis  Ibn  herefie,  J mais  qu’on  ne  pourroit 
point  l’elever  àundegré  plus  honorable.'Il  femble*  que  le  Pape  *• 

Sirice  ait  fait  la  melmechofequeS.Ambroife.[Nous  ne  lavons 
Note  13.  point  en  quel  temps  ceci  arriva , linon  ] 'que  ce  fut  depuis  le  p.7411  r. 
Concile  de  Saragoce. 

'Symphofe  celia  après  cela  de  reciter  les  noms  de  Prifcillien  JôV.  M**  " 
& des  autres  au  rang  des  Martyrs,{&  ne  fe  fervit  plus  des  livres 
apocryphes  & des  ouvrages  de  Prifeillien  : mais  neanmoins 
ayant  depuis  ellé  trompé  & forcé  par  d’autres , il  fit  dive'rfes 
chofes  autrement  qu’il  ne  devoir,  & ayant  ellé  appelle  par  les 
Evelques  d’Elpagne  à un  Coodle  qu’ils  avoient  indiqué  à To- 
lede, il  évita  de  s’y  trouverfNous  n’avons  rien  de  ce  Concile, 

& nous  n’avons  pas  mefme  d’autre  allurancc  quil  fe  Ibit  tenu.] 

'Outre  cela  il  ele va  encore  Diétine  à l’epilcopat  contre  l’ordre  Conc.L.t.ï.p. 
deS.  Ambroife.  Ils’exculbit  furce  que  le  peuple  l’y  avoir  con-  **î*-'- 
traint:  [mais  il  ne  pouvoir  fe  fervir  de  cette  exeufe  J 'pour  les  i 
Evelques  quil  avoir  établis  avec  Diétine  en  diverfcs  Eglifes 
qui  eltoient  vancantes,  s’appuyant,  comme  nousavonsdit,  fur 
ce  qu’ils  avoient  pour  eux  prelque  tous  les  peuples  de  la  Gali- 
ce. Paterne  Evefque  de  Brague,  & apparemment  Ilbne,  furent 
du  nombre  de  ceux  qu’ils  ordonnèrent  de  la  Ibite  'Pour  Diéti-  fjs. 
ne,  Baronius  dit  qu’il  elt  conltant  qu’il  elloit  Evelqued’Altor- 
v.ï.Leon,  ga.  'La  viedeS.'Turibe  d’Altorga"dit  qu’il  fucceda  à Diétine.  Boii.ij.apr.p, 
[ Enfin  neanmoins  Symphofe  fe  lalû  de  Ibutenir  une  caufe 
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5io  LES  PRISCILLIANISTES. 
î3uni  hontcufc  que  celle  des  Prilcillianiftes , & chercha  les 
moyens  de  revenir  à l’Eglilê.]!!  y a quelque  apparence  que  ce 
fut  enfuite  d’un  Concile  qu’il  avoir  tenu  avec  les  autres  EveC 
ques  de  Galice  qui  eAoient  de  là  communion[IIfêmbloitque 
ni  luy  ni  Diftine  ne  merita/Icnt  plus  d’eftre  receus  de  l’Eglifë;] 

'&  les  Evelques  d’Efpagne  eurent  de  la  peine  à les  ecouter . 
Neanmoins  on  leur  permit  de  fê  venir  prcfênter  au  Concile , 

'qui  fut  tenu  à Toledefl’an  J99, comme  nous  lifons  dans  la  chro- 
nique d’Idacc,  'ou  plutofTl’ere  4j8,comme  il  eft  marqué  dans  Note  14- 
les  fragmens  qui  nous  reftent  de  ce  Qjncile,  c’eft  à dire  l’an  400 
deJ.C 


[Il  femble  que  les  Evefqucs  de  la  Betique  & de  la  province  de 
Carthagene,  ne  s’y  Ibient  pas  trouvez;]  'puilqulls  s’oppoferent 
aux  decrets  qui  furent  faits . 'Neanmoins  Tolede  mcfme  eft 
dans  la  Cartnaginoifë. 

'Si  les  dixneuf  Evelques  marquez  par  les  Canons  apprte. 
noient  à ce  Concile , de  quoy  nous  parlerons  en  un  autre  en- 
droit,  Patruin  ou  Patron  qui  y eft  toujours  mis  le  premier, 'lcroit 
fans  doute  celui  de  Meiida  auquel  Grégoire  fucceda  peu  de 
temps  après.  |I1  y avoir  alTurément  un  Rufin, des  députez 
d’un  Evelque  Jeaa 


ARTICLE  XVI. 


Decret  mémorable  du  Concile  de  Tolede  fur  la  réception. 

4et  PrifcilUanifle!. 

'T  E ConcHe  commença  le[famedi]premier  de  lêptembre, 
I y [ce  qui  lêmble  fe  pouvoir  raporter  jà  quelques  Canons  que 
fit  ceCcmcile  pourla,difcipline  de  l’Eglilc.'Le  [lundi]  troifiemc 
on  parla  de  diverfes  affaires, &le(lundi]fixieme  du  mefine  mois, 
'Diftine  pria  les  Evelques  de  corriger  tout  ce  qu’ils  voudtoient 
[en  luy,  & dans  les  autres  qui  demaiidoient  mifericorde  ; ] & 
d’ulêr  des  clefs  de  l’Eglilc  qillk  avoient  receuës  pour  leur  our 
vrir  la  porte  du  ciel,  & non  pas  celle  de  l’enfer.  Il  condanna  ce 
qu’il  avcHt  dit,  que  Dieu  & l’homme  n’avoient  qu’une  mefme 
anture,  & en  general  tout  ce  que  fa  prelbmption  luy  avoit  lait 
mettre  dans  lès  écrits[contre  la  vérité.]  Qu’il  rejettoit  de  tout 
fon  cœur,  & qu’il anathematizoit  tout(ce  qu’il  avoit  écrit  con- 
tre l’Eglilc , à la  relcrve  du  nom  de  Dieu  ; Qu’il  condannoit 
tout  ce  qui  lé  trouvoit  contre  la  foj  [dans  les  Lvres  de  Prifcil. 
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lien,]  & celuy  qui  en  eftoie  l’auteur.  On  avoit  lu  un  papier[dc  Uf.  ■ 
Prifdllien  J qui  concenoit  quelques  unes  de  lès  erreurs . Sym- 
phofe  protefta  qu’il  en  condannoit&  les  erreurs, & la  dodixine 
& la  lcdle,&  il  lut  un  écrit  par  lequel  il  declaroit  qu’il  condan- 
noit  tous  les  livres  hérétiques , principalement  la  dodlrine  de  • 

Prilcillien  avec  foo  auteur.  ' 1 

'Comafe  Preftre  de  Sympholc.dit  qu’il  condannoit  tout  ce  ***■ 
qui  avoitefté  oondanné  par  fooE  vefque.voulant  fuivre  tous  Ces 
lcntimcns,&  ne  préférant  rien  à là  lagclle  queDieu  lêul.Voiià 
<•  ce  que  nous  avons  de  ccqui  le  palTa  ce  jour  là,mais‘à  diverfes 
fois.  T - I 

. 'Le  lendemain,  Iclon  Baronius,  • ou  le  [mardi]  onzième  de  ( «7. 
feptembre,  comme  il  eft  dans  le  Concile, Corn afc  répéta  qu’il  ' 

fuivoit  l’autcMrité  de  S'ympholê  fon  Evelque,&  qu’il  ne  Ce  fepa-  ' 
fcroit  point  d’un  filage  vieillard,'& lut  enfuitedansun  papier,  <1. 
que  Prifcillien  ayant  dit  que  le  Fils  de  Dieu  n’eft  point  né,  & 
cela  eflant  contre  la  foyCatholique  de  Nicée,  que  nous  fuivons 
tous,  dit-il,il  condannoit  Prifcillien  âc  Ces  mcchans  livres.  Sym- 
phofeditquefi  Prilcillien  avoit  ûit  quelques  méchans  livres,  il 
condannoit  & les  livres  & l’auteur. 'Diéline  déclara  qu’il  fuivoit 
le  fentiment  de  S'ympholê  lôn  pere  & Ibn  do£leur,qu’il  aoathe- 
matizoit  avecSaint  Paul  tous  ceuxqui  fuivoient  unedoflrine 
didèrente  de  celle  de  l’Evangile  i & que  pour  cette  railbn  il 
condannoit  & Prilcillicn  & tout  ce  qu'il  avoit  écrit  ou  enfêigné . • ’ 

contre  la  verité.'Ainü  Sympholc  & üiâinecondannerent  par 
une  profelfioo  lignée  de  leur  main  l’herelie  impie  de  Prilcillicn 
avec  Ibnauteur.  'Ils  lignèrent  apparemment  la  formule  de  fôy.  B“-405.  t !*• 
quelçConcilc  témoigne  avoir  dreflec.  'Sympholê  s’exculà  coin- 1 s®- 

me  il  put  des  fautes  particulières  dont  il  eftoit  coupable. 

Outre  ces  dcux.il  y avoit  encore  au  Conciledivers  Evdqucs  ^ 

deGalicequi  fuivoient  ouquiavoientfuivi  Pri/cillien.'Paterne  B“'.40s.f  j»- 
fait,  comme  nous  avons  dit,Evelque  de  Brague  par  Symphofey 
déclara  tout  le  premier  avec  ferment , qu’il  avoit  eilé  engagé 
dans  la  feélede  Prilcillicn;  mais  que  depuis  qu’il  eltoit  Evoque 
il  en  avoit  efté  détrompé  par  la  lecture  des  ouvrages  de  Saint 
Ambroilê.  Ilône  déclara  qu'il  avoit  ellé  depuis  peu  battiié  & 
fait  Evelquc  pr  Symphofe , & qu'il  fuivoit  la  prolèdion  que 
Symphofeavoit  faite  dans  le  Concile  'Vegetin  qui  clloit  Evef.  * s«- 

Îue  dés  devant  le  Concile  de  çaragoce , avoit  aulli  condanné 
*rilcillicn  & lès  livres;  '&  il  donna  une  pofclfion  [de  fa  toy J f s». 

ttfoji  ^ imttr  MlitjMSMTM  to4em  remf0Tt  - 

mfi.  Eccl.  Tom.  VIJL  V v v 
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1 53<  qui  fut  acceptée  du  Concile . 'Il  y a encore  un  Antere  joint  à 

Di6üne, comme  cftant  à peu  prés  dans  la  mcfme,caufej;Jene 
fçay  11  ce  ne  feioit  pdnt  le  mefme  qu’Ifone,doot  on  ne  trouve 
nen  dans  la  fentence  du  Concile.] 

• 'Herene  au  contraire,  Donat,  Acure,  & Emile,  perlilterent 
toujoun  à vouloir  Ibûtenir  Prilcillien  , & ne  voulurent  point 
fuivre  Sympholë;&  déplus,  Herene  eftoit  coupable  d’avou  nié 
avec  parjure  une  chofe  dont  il  eAoit  convaincu  par  la  dépoli- 
tion  de  troisEveTques  & de  beaucoup  de  Preftres  & deDiacres. 

'Apr&  donc  que  toutes  chofes  furent  dilcutées , le  Concile 
ordonna  [le  7 ou  1 1 de  fcptembre,]  qu’Hercne  avec  Ibn  Clergé 
& les  autres  Evefqucsqui  pcrfilloient  comme  luy  dans  l’erreur, 
tsi-  feroicnt  depolëz  du  faccrdocc  ; 'Que  Vegctin  contre  qui  on 

n’avoit  point  prononcé  nommément , ferait  receu  dans  la 
communion  de  l’Eglife;  Que  Paterne  [quoique  promu  contre 
i SJ.  l’ordre,]  conferverait  neanmoins  lôn  evofché , '&  que  Vegetin 

i 51.  pourrdt  communiquer  avec  luy  ; 'mais  il  ne  feroit  receu  à la 

communion  des  au  très  que  quand  on  en  aurait  eu  l’avis  & les 
lettresdu  Siégé  apollolique,  de  S-  Simpliden  de  Milan,  & de$ 
1 5 J.  autres  Evefques,[commc  la  fuite  le  montie;]'QueSymphofc, 

Diéline,  Antere,  demeureraient  de  melme  dans  Icun  Eglifes, 
en  attendant  qu’ils  iùlfent  receus  dans  la  communion  de  l’E- 
glife  par  [l’Italie,  ]dont  ils  avoient  dés  auparavant  efperé  dere- 

• 5*.  cevoir  la  paix.  'Que  le  Condle  envoicroit,  (s’il  ne  l’avoit  déjà 

fiût,)une  fbmiulcSe  foy  aux  autres  Evelquesde  la  Galice  qui 
s’eftdcnt  trouvez  au  Coodlc  [aflèmblé  par  Symphofe,]  & qui 
efloient  toujours  demeurez  dans  la  communion  de  ce  Prélat; 
Que  s’ils  y fbufcrivoient,ils  feraient  receus  à efperer  la  paix  di- 
vine [de  l’Eglife,  ] attendant  neanmoins  comme  les  autres  cô 
que  le  Pape[Anafeafe]alors  feant,Simplicicn  dcMiIan,&  les  au- 
tres Evefques  ordonneraient  (tir  leur  fujet.  Que  s’ils  refiilïnent 
de  figner  la  fermule  envoyée  par  le  Concile , ils  ne  pourraient 
demeurer  dans  leurs  Eglifcs,&  que  les  Evefques  mefmcs  que  le 
Concile  rétablidôit  àcaufedesprofedïonsde  fbyqulls  avoient 
données,  fc’eft  à dire  Symphofe  & les  autres,)  ne  pourraient 
(53-  communiquer  avec  eux,'ôc  que  tous  ceux  qne  le  Concile  ren- 

v'oyoit  ainn  & remettoit  dans  leurs  üeges  ,a  condition  que  la 
paix  leur  ferdt  rendue  par  lePape,&  par  l’Evelque  Simplicien, 
ne  pourraient  ordonner  avant  que  d’avoir  obtenu  cette  paix , 
ni  Evelques,  ni  Preftres,  ni  Diacres  ; afin  qu’on  voie,  difent  les 
Peres,slls  ont  appris  à rendre  le  rclpeél  qu’ils  doivent  aux  fen- 
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tences  des  Conciles . Le  Concile  avertit  encore  les  Evelqucs 
qu’ils  doivent  veiller  foignculcment  pour  empefidrer  que  les 
perlbnnes  excommuniée  ne  tiennent  des  affcmblées  particu- 
lières, & que  le  Fidele  ne  s’engagent  dans  la  communion  & 
dans  le  fupplice  des  heretique  en  Liant  leurs  livre  apocry- 
phes. 'Il  conclut  fa  Icntencc  par  le  rétabliflcment  de  l’Evelque  | S3|rdât.chr. 
Ortyge  dans  le  Eglile  dont  il  avoit  ellé  challe'par  le  Prilal-  idat.chr. 
lianiltes,  c’ell  àdiredans  l'evelché  de  Celene;  & il  commu- 
niqua dans  ce  Conôle  avec  le  autre  Evefques. 

ARTICLE  XVIL  - 

DiSline  & d'autres  Evefques  Prifcilhanijies  font  réunit  â la 
communion  de  F Eglife . 

E TTE  Icntencc  du  Concile  eut  ftns  doute  lôn  effet;  & 

^ a on  ne  peut  doute  que  Sympholè  & le  autre  n’aient 
perfifté  dans  le  deflein  de  Ce  réunir  à 1 Eglilê,&  n’aient  cfté  en- 
tièrement rcceus  à Gl  communion  par  le  conlëntement  ] 'que  B1r.405.i41. 
l’on  attendoit  de  Rome  & de  Milan;  puifquc'nous  voyons  que  Conc.t.i.p. 
le  Pape  Innocent  approuve  la  grâce  qu’on  leuravoit  accordée 
comme  jufte  & utile  à l’Eglilê,  & condanne  de  Ichifme  le 
Evelque  de  la  Betique  & de  la  Carthagene  qui  s’oppofoient 
à cette  grâce,  & le  Icparoient  mcfms  pour  ce  fujet  de  la  com- 
v.innocent  munion  de  leurs  confrères, ["de  quoy  nous  parlerons  en  un  au- 

tre  endroit. JL’e.xtrait  que  nous  avons  du  Concile  de  Tolède,  B.t.uii74i.i.r. 
[ffût,  comme  nouscrc^ons,  en  ran447,]qualifle  Sympholc  & 

Didii  ne  Evelque  de  lâinte  mémoire. 'S.  Leon  dit  aulfi  que  Lto.ep«.c.is. 
Diéline  repara  û faute,  fe  retira  du  mauvais  parti  qu’il  avoit 
choifi,&  fe  corrigea  dé  erreurs  qu’il  avoit  enlêignées.  'S.Au-  Aug.idCon.c. 
guftin  affure  qu’on  croyoit  qu’il  elloit  revenu  de  Ibn  ereur,&  J-p-'*-'-'*- 
avoir  ellé  Catholique. 

'Baronius  dit  mefme  quil  cil  conllant  qu’il  s’ell  rendu  célébré  j.  f s«. 

par  Ibn  eminente  fainteté,  & qu'on  honore  tous  le  ans  là  mé- 
moire en  Elpagne  le  jour  de  la  felle.  Ferrandus  le  met  le  2 de 
juin. 'D’autre  le  24  de  juillet,  auquel  on  prétend  qu’il  mourut  Boll.iS-ipr.r. 
en  l’an  420,  félon  ibn  épitaphe.*  La  vie  de  S.  Turibe, qu’on  dit  ^ 

avoir  ellé  Ibn  fuccellcur,  le  traite  de  Saint.  [ Mais  je  ne  fçay  li  * 
tour  cela  ne  doit  point  proillrc  un  peu  fufpeél.  Diélinc  avoit 
all'urément  belbin  d’une  vertu  très  éclatante  pour  rendre  Ibn 
nom  vénérable  à l’Eglilc  après  les  livres  qu’il  avoit  écrits,  ôc  la 

V v v ij 
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manière  dont  il  eftoit  entré  dans  l’epifcopat . Idace  Espagnol 
qui  eftoit  Evefquc  en  Efpagne  dés  l’an  428,  ou  environ,  parle 
de  luy  fans  aucun  eloge,  & lâns  donner  aucun  indice  que  l’E- 
glilê  d’Eljjagnc  l’honoraft  comme  un  Saint.  S.  Auguftin  & S 
-Leon  font  la  mcfme  chofe , finon  que  le  premier  parle  de  là 
converfion  avec  quelque  doute.  Mais  on  voit  par  l’un  & par 
l’autre  que  les  Prilcillianiftes  témoignoient  toujours  beaucoup 
d’eftime  & de  vénération  pour  les  écrits  & melrne  pour  fa  per- 
fonne  ' de  forte  qu’il  ell  à craindre  que  l’honneur  qu'on  luy 
rend  aujourd’hui  dans  l’Elpagne , ne  foit  plutoft  venu  par  la 
tradition  des  Prilcillianiftes  que  par  celle  des  Catholiques.  Sa 
perfonne  eft  fort  différente  de  celle.de  PrilciUien  & de  Latro- 
nien.  mais  je  ne  fçay  fi  fa  fefte  n’eft  point  du  genre  de  celle  de 
ces  foux  mart>rs.  ] 'On  cite  nielme  d’Idacequ’il  fut  depofé  de 
l’epilcopat  avec  plufieurs  autres  Evelques  de  là  lêéh:,  a caufc 
qu’il  falloir  profeftion  de  l’herelïe  de  Prifcillien  ( ce  qui  obli- 
gercit  à dire  qu’il  lêroit  encore  retombé  dans  l’erreur  après  le 
Concile  de  Tolede.Mais  je  n’ay  jamais  pu  trouver  cet  endroit. 

Le  Concile  de  Tolede  ht,  comme  nous  avons  dit,  une  for- 
mule de  foy  pour  eftre lignée  par  les  Prifcillianiftes,]  '&  quel- 
ques ordonnances  pour  regler  la  difoipline  de  l’Eglife . 'Nous 
avons  une  conléflion  defoyde  vingt  Canonsqui  font  attribuez 
à ce  Concile,  'à  la  telle  delquels  eft  le  decret,  qu'on  fuivra  en- 
tièrement les  Canons  de  Nicée,'que  le  Pape  Innocent  Icmble 
avoir  voulu  marquer  en  écrivant  au  Concile  de  Tolede, 

[ Neanmoins  il  y a bien  des  raifons  pour  croire  que  tout  cela 
appartient'à  un  autre  Concile  de  Tolede  tenu  du  temps  de  Non  is, 
S.  Leon  en  447,  ou  peu  après. J 

'On  bintau.x  ailes  du  premier  un  grand  nombre  de  decrets 
dtez  pr  des  auteurs  modernes  du  Concilede  Tolede  en  genc- 
raL  11  proiftqu’cn  ne  donne  ps  grande  autorité  à ces  decrets; 

[&  il  y en  a au  moins  plulïeurs  qui  font  bien  pofterieurs  à l’an 
4CO.] 


ARTICLE  XVIII. 

Ler  PrifciUiaTiifin  continuent  â troullcr  F^Jpagne  : Ecrit!  de 
Saint  Augi.llin  , fit  hix  dc!  Empereur!  contre  eux. 

[T  'Indulgence  & la  lagelTc  dent  le  Concile  de  Tolede 
I , ufa  l’an  40c,  ne  fut  pas  capblc  d’c'toufer  entièrement 
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l’herefie  des  Prifcillianiftci;]  '&  quelques  années  après,  Orofe  Aug.ad  Or.p. 
fe  plaignoit  à S.  Auguftin  que  les  barbares  qui  eftoient  entrez  *<7-*.*- 
dans  rEfpngne,y  failbient  moins  de  ravages  que  ces  faux  doc- 
teurs. 'Diverfes  perfonnes  quittoient  mefme  le  pays  àcaufe  de  il»- 
cette  confufion. 

••  [Mais  ce  qui  eftoit  le  plus  étrange  dans  cette  herefie , c'eft 
que  la  plufpart  des  remedes  qu'on  employoit  pour  l'étrindre , 
ne  lêrvdent  qu’à  faire  à l'Eglilc  de  nouvelles  plaies  . Nous 
avons  vu  les  maux  qui  avoient  fuivi  les  executions  lânglantes 
de  Priiallien  &.  de  îes  complices.  La  voie  de  la  doélrine  & de 
la  tradition  des  anciens  eftoit  plus  propre  & plus  naturelle.  ] 

'Mais  une  perlbnnc  ayant  apporté  en  Efpagne  à ce  deflein  les 
ouvrages  d’Origene , ils  ne  corrigèrent  les  erreurs  de  Prifcil- 
Len  que  par  de  nouvelles  erreurs . 'Et  ce  fut  ce  qui  obligea  S.  retr.i.i.c.M. 
Auguftin  d’écrhe  le  livre  que  nous  avons  encore  contre  les 
Prifcillianiftes  & les  Origeniftes. 

'Le  zele  qu’avoient  d’autres  Catholiques  de  découvrir  ceux 
qui  fuivoient  les  dogmes  de  Pri/cillien , les  engagea  eux  mef- 
mes  dans  l’erreur  la  plus  criminelle  de  ces  heretiques , qui  eft 
qu’on  pouvoir  cacher  fes  véritables  lèntimens  en  matière  de 
religion , & mefme  faire  femblant  d’en  avoir  de  tout  contrai- 
res, 'croyant  faire  une  aftion  de  grand  mérité  de  découvrir  par  adCon.e.i  p. 
ce  moyen  ces  heretiques,  c’eft  à dire  de  combatre  pour  la  ve- 
rité  en  violant  la  vérité  , & de  s’oppofer  au  menfonge  par  le 
menfbnge. 

Confênce  écrivit  amplement  fur  ce  fujet  à S.  Auguftin  , 

'félon  ce  qu’il  en  avoit  appris  d’un  ferviteur  de  Dieu  nommé  '-3  P-'s  > »• 
Fronton.  'Ce  Saint  apres  avoir  attendu  un  an  à luy  répondre,  '■'•p.i4.i>- 
le  fit  enfin  avec  la  chaleur  que  fbn  amour  pour  la  vérité  luy 
infpiroit,'&  s’éleva  fortement  contre  cette  fouflè  pieté  qui 
alloit  à ruiner  non  pas  les  Prifcillianiftes,  mab  toute  la  reli- 
gion Chrétienne.  Il  loue  l’eloqucnce  de  Confênce,  fon  efprit , 
k connoiflance  qu’il  avoit  des  Ecritures,  la  douleur  & l’indi- 
gnation qu’il  témoignoit  pour  la  négligence  des  Catholiques , 

& le  zele  ardent  qui  luy  faifoit  fouhaiter  de  découvrir  les 
■hérétiques  qui  fe  cachoient.  'Il  dit  que  Dieu  luy  a donné  aflez  f.s.p.  '« 
de  capacité  pour  les  rcfijter  ; & il  l’exhorte  de  le  faire,  • afin, 
dit  il , que  ces  écrits  fàlutaires  qui  détruiront  les  folles  impie-  » c.«.p,i«,i.b. 
tezdeces  heretiques  ,eftant  connus  de  tout  le  monde  & ré- 
pandus de  tous  coftez , frat  par  les  Evefques  Catholiques  qui 
ont  à inftruirc  leun  peuples,  foit  par  d’autres  perfonnes  habi- 
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les  & pleines  du  zelede  Dieu,  ce  fuient  comme  de  iâcrez  filets 
^ui  ne  ferviroient  pas  à découvrir  les  coupables  par  des  fourbe- 
ries & des  menfonges , mais  qui  les  prendront  pour  leur  faire 
connoiftre  & embrafler  la  vérité  Car  quand  ils  feront  pris  de 
la  forte,  ils  confêflcrontd  eux  mefines  le  malob  ils  auront  efté, 

' & ils  corrigeront  avec  charité  ceux  qu’ils  avoient  eus  pour 
compagnons  dans  le  mal, ou  [s’ils  font  trop  endurcis,]  ils  les  dé- 
couvriront aux  autres  par  lemefmcefpritdemifericorde&de 
charicé.Et  quand  mefrrte  quelques  uns  auraient  honte  de  con- 
fciïer  les  defordres  qu’ils  avoient  long-temps  cachet,  par  la  dif' 
fimulation  [naturelle  au  crime, Jla  main  de  Dieu  les  en  pourra 
«l'.jirM  guérir  dansle  focret  [de  leur  cœur.]  'S.  Auguftin  veut 

que  Conléncc  réfuté  avant  toutes  choies  la  doélrinc  de  CCS  hé- 
rétiques fur  le  menfonge;  [Mais  c’euft  efté  prendre  une  peine 
bien  inutile  ; après  ce  que  S.  Auguftin  luy  difoit  à luy  melme 
fur  cette  matière  dans  fa  réponfe  qui  eft  toute  contre  le  men- 
Ibnge,  félon  le  titre  qu’il  a voulu  donner  à fon  livre  J 

L’Empereur  Honoré  joignit  foo  autorité  à celle  de  l’Eglilê. 

^ ‘ ’ Car  il  ordonna  le  ai  février  de  l’an  407,  que  les  Manichéens, 
les  Cataphryges , & les  Prifcillianiftes  feroient  privez  de  tous 
les  droits  civils , que  leurs  biens  forment  donnez  à leurs  plus 
proches  , qu’ils  ne  poiuroient  rien  recevdr  des  autres , rien 
donner , rien  vendre , rien  acheter , rien  laiflcr  par  teftament , 
non  pas  melme  à Icutsenfons  qui  feroient  de  leur  foéle,  s’ils  ne 
la  quittoient  ; Que  les  lieux  où  ils  s’affcmbleroient  feroient 
conHfquez , & les  maiftres , ou  les  receveurs,  ou  les  fenriiers, 
fevcrcment  punis  ; que  mefine  leurs  efolaves  pourraient  les 
i«3.p.i*4.  dénoncer,  & les  quitter  pour  fo  donner  à l’Eglifo.  'H  confirma 
cette  loy  le  15  de  novembre  40S.  [Elle  regarde  fans  doute  par- 
1 40.p.i«o.  ticuliercment  les  Prifoillianiftcs,  d’où  vient]  'qu’elle  eft  adref- 

fée  à Sénateur  Préfet  [ 'des  Gaules  &d’Efpagne.IIsmeritoient  v.Honotd 
P i«  1. 1,  bien  d’eftre  taitez  de  Manichéens  ; ] '&  ^elques  uns  crment  I z6. 
que  la  loy  leur  applique  aufti  le  nom  de.Phrygiens  [ou  Cata- 
phryges. On  ne  voit  pas  bien  quel  ra port  il  y avoit  entre  cette 
Iccte  & la  leur,]  fi  ce  rieft  que  quelques  uns  aient  cru  que  leur 
nom  venoit  de  la  Prifoille  des  Montaniftes . [ Mais  aufti  je  ne 
Cray  point  qu’on  trouve  qu’il  y euft  alors  de  Montaniftes  dans 
l’Occident.] 

i.48.p.i«i.  Theodofe  le  jeune  déclara  le  ai  de  février  410,  qu’encore 
que  la  loy  du  22  de  février  407,  femblaft  exclure  ces  héréti- 
ques de  tout  le  commerce  des  hommes,  clic  ne  les  exemtoit  pas 
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neanmoins  des  charges  & des  vacations  onereufes  qu’ils  dé- 
voient à leurs  villes  par  leur  naiflâncc  . 'Le  mefnie  Prince  les  !.5r.<xtiî 
Note  16.  comprei^  cncorc"tant  dans  celle  du  9 avril  423,01!  il  confirme 

les  confiitutions  generales  &ites  contre  divers  nerctiques,  'que  i Sj.p.i  tj. 
dans  celle  du  30  may  428,0(1  il  renouvelle  toutes  les  peincsor- 
donnéesjpar  les  loix  precedentes,  & y en  ajoute  de  nouvelles . 

[Les  Prilcillianiftes  exercèrent  encore  le  zelc  & la  patience 
de  l’Eglife  du  temps  de  S.  Leon,&  rnefme  dans  le  VI.  fiecle, 
oh  l'on  alTembla  le  Concile  de  Brague  contre  eux.  Mais  nous 
aimons  mieux  referver  ce  qui  fe  palTa  alors  pour  l’hilloire  des 
Saints  de  ce  temps  là-] 
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AI  N T Epiphane  difiingue  deux  fortes  de  Epi.Sae.i.p; 
perfonnesquiporttHcntlenomde  Meflàliens, 
dont  les  uns  plus  anciens  eftoient  payens,  & 
n’avoient  rien  de  commun  ni  avec  les  Chré- 
tiens,ni  avec  les  Samaritains,  ni  avec  les  Jui^ 

'&  les  autres  plus  nouveaux  portdent  le  nom  « tp-  ioJ«  <i. 
de  Chrétiens . 'Les  premiers  reconnoilTcûent  plufieurs  dieux , * «■p'i<x;A 
& neanmoins  n’en  adoraient  qu’un,  qu’ils  appelloient  le  Tout- 
v.s.Gre-  puiflànt . 'L’Abbé  de  Billy''crait  avec  aflêz  d’apparence  que  Nai  n p,70».c. 
N*”  1 ce  font  ces  Hy pCftaire^  dans  la  fecle  delquels  avoit  efté  Gré- 
goire Evefque  de  Nazianze,  pere  du  Théologien,  avant 
V.Conftm-  que  d’embraller  la  religion  Chrctienne.'Ceux  de  &ryte,"dont  Thphn.p.  jiK 
«-•  I > !•  parle  Theophane  fur  l’an  349,  qui  de  Chrétiens  eftoient  pref- 

Îie  revenus  au  paganifme,  [ y ont  aufli  quelque  raport:  mais 
font  moins  anciens  que  les  Hypfiftaires . Ce  peuvent  bien 
V.Saint  Aa-cftre  encore'  les  Cclicoles,  qui  troublèrent  l’Afrique  fous  Ho- 

juflin  I i»i.  noré.] 

'Ces  Meftaliens  s’aftcmbloient  dans  des  places  decouvertes,  Epî.So.r.i.p. 
comme  dans  des  cours  fêmblablcs"aux  oratoires  que  les  Juifs, 

& les  Samaritains  avoient  autrefois,  & dont  S.  Epiphane  dit 
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e.t  p.>oS8,b,  qu’il  y en  avoit  encore  unede  fon  temps  auprès  de  Sicliem  'II-: 
avoient  donc  de  ces  fortes  d'oratoires , ou  en  quelque  en- 
droits, des  eglifes  àpeu  prés  comme  les  noftres;&  là  après  avoir 
allumé  quantité  de  lampes  & de  flambeaux, ils  recitoient  cer- 
tains cantiques  compofez  par  les  habiles  de  leurfeéle:  [&  c’eft 
fans  doute  ce  (jui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Meflàliens , 
comme  l’écrit  Theodoret,  (&le  P.Petau  prétend  que  c’eflle 
meilleur,)  ou  Maflàliens  félon  S.Epiphane,  ccqiii  eft  la  mefme 
ïiidrt  îiV  'I  ^ marquant , [félon  l’hcbreu,]  ceux  qui  s’adon- 

àla  prière.»  Celui  d’Euphemites  qu’on  leur  donne  encore, 
que  la  mefme  chofe,  félon  le  grec.] 

106I.C  A*  ’’’  'Quelques  officiers  en  firent  mourir  plufieurs,  mais  cette  ri- 

gueur ne  produifit  qu’un  nouveau  mal.  Car  ils  firent  des  ora- 
toires fur  les  corps  de  ceux  que  l’on  avoit  executez,  ob  ils  re- 
commencèrent leurs  ceremonies,  & prirent  enfulte  le  nom  de 
Mart)  riens,  à caufe  de  ces  prétendus  martyn  des  idoles.  Saint 
Epiphane  croit  que  le  General  Lupicien  fut  de  ceux  qui  les 
Anm.Lij.p.  perfocutoient.  [C’eft apparemment  j'Lupicin que  Jovien  fit 
3*fi-3»s.  General  de  la  cavalerie  dans  l’Orient  l’an  J63,  qui  fut  conti- 
nué dans  cette  charge  par  Valens,[&qui  futCoofolavecJovia 
cnj<57.]  . . . . 

F.pi.îo.tj.p.  'Cette  lêde  produifit  celle  des  Sataniens , qui  prenoient  ce 
I06J.J.  ^ caufo  du  culte  & de  l'adoration  qu’ils  rendoient  à Satan . 

Car  voy  ant  les  maux  que  le  démon  fàifoit  aux  hommes , ils 
s’imaginèrent  qu’ils  s’en  exemteroient  en  le  foumettant  à fa 
domination,  & en  l’appaifânt  par  leurs  refpc£ts. 

*’•  'Pour  les  autres  Meflàliens,  qui  ne  prenoient  le  nom  de  Chr<^- 

tiens  que  pour  deshonorer  davantage  J.  C,  ils  n’avoient  ni 
commencement,  ni  fin,  ni  chef^  ni  dogme  confiant  & afluré . 
* premiers  auteurs  eftoient  Dadoes,  Sabas,  Adelphe  , 
* ph'ot%.5,.p.  Hcrme , Simeon,  & quelques  autres.  '‘Adelphe  n’eftoit  ni  moi- 
37-  ne  ni  Clerc  , mais  un  laïque  : Sabas  avoit  pris  l’habit  de  foli- 

taire,  & on  le  furnommoit  l’eunuque, à caufê  qu’il  s’eftoit  mu- 
tilé luy  mefme.  Photius  y ajoute  un  fécond  Sabas; & au  lieu 
d’Herme,  il  met  un  Euftathe  le  vénérable. 

5 bfNi’i  'Adelphe  qui  eftoit  de  Mefopotamie,  paflbit  ce  femble  pour 
le  chef  des  autres  ; » & aufli  ces  heretiques  font  quelquefois 
h(  c nomme.'  Adelphiens  ''On  les  appelle  aufli  Euftathiens,[à  caufe 
J,  <"•‘■•5»  P-  d’£i,ftathe.  ] ' Le  nom  d’Euchites  dont  on  les  appelle  encore, 
<3Cotel  g.t.s.p.  eft  le  mefme  en  grec  que  celui  des  Meflàliens  en  hebreu,  ' & 
»Th>'rt  1.4  (-.ïo  Pfalliens  en  latin,  que  Saint  Auguftin  leur  donne,  t Je 

P-6/l.b  Vil. IM. 

S.c.ll.  p. 

413.1 . / Aujbar  3;  p.ii.i  d.^  Ilirr.iid  Ct'.pr  p.îCo.c. 
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n'entens  pas  bien  ce  que  dit  Saint  Jerome , lorfqu’ir  parle  dej 
bcrctiques  de  pelquc  route  la  Syrie  , que  les  peuples  appel- 
loient  en  leur  langue  Abln  & Pannin,  c'eft  st  dire  mcchans& 
MafTiliens.  'Onlesappella  auffi  Enthoufiaftes,  &Corcutcs[ou 
danlcurs,]  àcaufe  des  agitations  <jue  le  démon  leur  caufbit,& 
qu'ils  prenoient  pour  des  operations  du  Saint  Ef^t . • Mais 
pour  eux  ils  prenoient  le  nom  "de  Spirituels . 

'S.  Epiphane  fait  commencer  ces  heretiques  dés  le  régné  de 
Conftance,  '■quoique  Theodoret  ne  les  mette  que  du  temps  de 
Valentinien , f Ibus  lequel  ils  commencèrent  peut  eftrc  à écla- 
ter davantage.]  'üfemblefclonS.  Efriphane.qu’iblbientvenus 
de  Mefopotamie  , &de  làlêfoient  tepandusjufqu'à  Antioche 
[désl’année  376 , qui  paroift  eftre  celle  oîi  ce  Saint  en  parloit.] 
Tlsfàifoient  profeflîoo  de  renoncer  au  monde , & d’abandon- 
ner tous  leurs  biens  ; '&  fbusThabit  de  moines  ils  enfeignoient 
les  impictez  des  Manichéens , •'  & d’autres  encore  plus  dctefta- 
bles , ‘‘ce qui  Icmblc  confirmer  ce  que  dit  S.  Auguftin  "fur  le 
raport  du  bruit  commun  , que  les  Mefiâliens  failbient  profèf 
fion  de  l’état  monallique  ; * & Baronius  le  fuppolê  comme  une 
choie  conftante.[  Il  y avoir  alTurément  pluficurs  moines  parmi 
eux  ; Mais  ni  5.  Epiphane , ni  Theodoret  dans  Ibn  hiftoire  ob 
il  en  parle  à deflein  , n’ont  point  dit  qu’ik  fiflcnt  generalement 
profèflioo  de  cet  état  . ] 'Au  contraire  S.  Epiphane  remarque 
qu’ik  avoient  des  femmes  avec  eux . '^Photius, comme  nous  ve- 
nons de  voir , ne  marque  qu’un  de  leurs  chefs  qui  fuft  moine , 
& dit  qu’ Adelphe  le  principal  d’entre  eux,  n’eftoit  ni  moine  ni 
Clerc  , mais  funple  laïque. 

'Le  principe  de  leur  erreur  efioit  que  chacun  tiroir  de  les  an- 
œflres  un  démon  , qui  poflêdoit  fbn  ame  depuis  le  moment 
defânaif&nce,  & leportoit  toujours  au  mal;  (^c  le  battefine 
coupoit  bien  comme  un  rafoir  les  branches  extérieures  des 
pechez , mais'  ne  pouvoir  ofter  de  l’ame  le  démon  qui  en  efloic 
la  racine,  '&  qu’ainfi  il  eftœt  inutile  de  le  recevmr:  * (^e  l’affi 
duitéà  la  priere  pouvoir  feule  chafTer  ce  démon , ôc  qu’il  for- 
toit  par  les  excrcmens  du  nez  & de  la  bouche , ^ ou  d’une  ma 
niere  encore  plus  ridicule,  que  marque  Saint  AugufUn.  ' Que 

3uand  ce  démon  efioit  hors  de  l’ame,  le  Saint  Efprit  y defeen- 
oit , donndt  des  marques  fcnfibles  & vifibles  de  fâ  prefcnce , 
& delivroit  entièrement  le  corps  de  tous  les  mouvemens  des 
paffions , & l'ame  de  l’inclination  quelle  a pour  le  mal  ; de 
forte  qu’on  n'avoit  plus  befôin  de  fe  mortifier  le  corps  par  des 
Hifi.  Eccl.  Tom.  VIU.  X x x 
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jeûnes , ni  de  retenir  la  concupifccncc  par  les  préceptes  de 

l’Evangile. 

[ Outre  ce  dogme  capital  de  leur  fêdle,  on  leur  attribue  des 
-erreurs  erofliercs  contre  les  pemiers  principes  de  la  religion  , 
dans  lequclles  le  démon  ne  les  a peuteftre  précipitez  oue  peu 
à peu . ] 'Car  oo  les  aceufe  d’avoir  dit  que  la  divinité  le  chan- 
geoit  en  diHèrentes  maniérés  pour  s’unir  à Icun  âmes , en  Ibrte 
que  les  trois  hypollalës  s’uniflbient  [quelquefois]  en  unefcule. 
llsdifoient  au  contraire  que  l’ame  de  l’homme  [{nrituelelloit 
changée  en  la  nature  divine.  [ C’ellpeut.cftrc  pour  cela  que  ] 
'quoi  qu’on  pull  demander  à un  homme  de  cette  Icéle^  dilbit 
toujours  qu'il  elloit  Patriarche,  Prophète,  Ange,  JJC,  mcfme. 
Ils  pretciîdoient  aulli  que  le  corps  de  J.  C.  elloit  infini  comme 
la  nature  divine,  tantoll  corps , « tantoll  efprit,  & ils  ne  rou- 
gillbient  pas  de  dire  que  le  corps  qull  avoir  d'abord  cHoit  plein 
de  demons,mais  que  le  Verbe  avant  que  de  s’en  revêtir,  les  en 
avoit  challn. 

[ S’imaginant  cftre  changez  en  la  nature  divine  , on  ne  deât 
pasellrefurprisj's’ils  & vantoient  de  connoiftre  cla'uement  l’é- 
tat des  âmes  après  la  mort,  le  fond  des  cœurs,  les  difpolltions 
les  plus  intérieures  de  l’homme , 'les  lêcrcts  de  favenir.dc  enfin 
p.«73^ii|hr.4.c.  ■j'j-inité  divine , qu’ils  pretendoient  mefine  voir  des  yeux 
^ Hicrid  Ctc.  du  corps . * Ils  elloicnt  du  nombre  de  œux  qui  alTuroient  que 
l’homme  pouvoir  monter  à la  perfeélion  de  la  vertu  & de  la 
fcience,  & non  feulement  rellembler , mais  égaler  la  divinité 
en  ces  deux  points , & qui  pretendoient  arriver  à une  vertu 
alTez  coolômm&  pour  ne  plus  commettre  un  Icul  péché,  mef- 
t>B«.t.3.p.74i.  me  d’ignorance  ou  de  penfée . [Ainfi  c’ell  avec  railôn]  'qu’on  a 
aceufé  Tes  Pclagicns  de  fuivre  leurs  egaremens . 

[ Ilellaifé  de  voir  quel  ufage  ils  pouvtrient  faire  de  ces  prin- 
Epi.io.c.j,|iu  cipes  ordinaires  des  Illuminez.  ] 'Ib  ne  favtâent  ce  que  c’elloit 
io6».«07o,  que  de  jeûner  A quelque  heure  qu’ils  eullcnt  faim, des  huit  & 
neuf  heiuesdu  matin , & quelquefois  dés  la  nuit,  ils  buvoienc 
P.1069.CI1070.  & mangeoient  fans  aucune  modération . 'Ils  couchoient  pefle 
’•  mefle  hommes  & femmes  au  milieu  des  grandes  rués,  lorlqu'il 

feifbit  chaud  ; ce  qui  fiilfit  pour  feire  juger  du  refie  qu’on  ne 
Maxi.inDio  p.  fçait  pas , OU  que  la  pudeur  empefehe  de  dire . 'Quelques  uns 
tüfcnt  feulement  que  pour  le  donner  cette  liberté  , ils  vou- 
loient  qu'on  euf  l pafle  trois  ans  dans  les  exercices  de  la  morti- 
fication. 

Thira*  C.10.  [ Le  point  le  pluseelebre  de  leur  difciplineJJ'c’efl  qu'ils  coo- 

p.»7i.c|h.l.«  c. 
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dannoientle  travail  des  mains  comme  mauvais , croyant  qui] 
edoit  indigne  de  gentt  Tpiritucls  comme  eux,  "de  &ire  quelque 
chofe, 'aimant  mieux  mendier  leur  pain  fous  prétexte  de  pau-  EpMox.^p. 
vreté.  ‘Toute  leur  occupation,  àccqu’ils  preteodoient,  eftoit  "j|rhdrt  b ^ 
t prière , *’  & S.  Augullin  a cru^’ilss’y occupoient  eft^vc-  mj.*- 
ment  : ' mais  en  effet  ils  paflbient  la  meilleure  partie  du  jourà 
dormir , & puis  debitoient  leurs  fonges  pour  des  révélations  & eThhrt.ii.pt 
des  prophéties , dont  l’evenement  neanmoins  faifoit  bientoft  ?•<?« 
voir  la  ffiuffcté.  'Ils  fembloient  quelquefois  tomber  toutàfoit  b.pt4;.c.d. 
dans  la  frenefie  ; car  ils  fe  mettoient  tout  d’un  coup  à ûuter, 
dilânt  qu’ils  fautoient  for  le  diable.  Ils  failtnent  toutes  les  pol^ 
tures  d’un  homme  qui  veut  tirer  d’un  arc , & ils  difoient  qu’ils 
tiroient  for  le  diable  . Ils  faifoient  cent  autres  folies  de  cette 
nature  ; & c’eff  ce  qui  les  faifoient  appeller  Enthoufiaffes . 

[ Non  feulement  ils-mcndioient  quand  ils  n’avoient  rien,]  'mais 
ils  pretendoient  qu’on  ne  devoit  donner  qu’à  eux  , comme 
effant  les  vrais  pauvres  d’efprit,&  non  à tout  autre  dans  quel- 
que neoefflté  qu’il  puff  effre. 

'Quelques  uns  ont  écrit  qu’une  hereCe  fi  ridicule  eftoit  une  B»ciic.t-9.c.ii, 
branclic  ^ celle  des  Manichéens . "*  Neanmoins  S.  Epiphane  en  S’Epi]îi>.c.4.p. 
attribué  la  caufe  à la  trop  grande  fimpiieité  de  quelques  Or-  roTo.a. 
thodoxes,'c’eff  à dire  des  folitairesde  Mefopocamie,  ‘ quid’une  c.sp.iopjj. 
part  étendoient  ce  fcmble  trop  loin  le  commandement  que  J 
fait  J.C,  de  vendre  fbn  bien  [ & de  prier  fans  ceffè,  ] & de  l’au- 
tre negligeoient  le  travail  des  mains  , fur  lequel  S.  Epiphane 
fait  des  reflexions  confidcrables . 'Il  reprend  encore  ces  tolitai-  c.6.p.iiio7j.b, 
res  non  feulement  de  ce  qu’ils  fo  rafoient  la  barbe  contre  les 
Conffitutions  apoffoliques  , & portoient  de  longs  cheveux 
contre  le  commandement  de  SPaul , mais  encore  de  ce  qu’ib 
affèéloient  de  pardffre  en  public  revêtus  de  lacs  & de  dliccs  : 
cette  profèffion  extérieure  d’une  vie  auftere  & penitente  ne  > 
paroiffant  ps  allez  conforme  à la  fimpiieité  des  enfâns  de 
l’Eglilc  qui  fervent  Dieu  dans  le  fecret  , & qui  n’attendent 
point  leur  recompenfê  de  l’effime  & des  loiki^es  des  hommes. 

'S  Jean  de  Damas  remarque  encore  d’autres  opinions  extra-  hxr.fk 
vagantesde  ces  hcretiques,  [ que  nous  omettons  en  patrie,  pr- 
ccqu’il  y en  a quelques  unes  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’accommoder  avec  ce  qu’en  raportent  les  meilleurs  auteurs  ; 

& des  fanatiques  de  profèffion  puvent  bien  avdr  eu  félon  les 
temp  des  folies  differentes  & mefme  contraires:  ] 'Car  ce  Saint 
dit  qu’ila  tiré  de  Icutslivres  ce  qu’il  en  dit.  'On  peut  voir  auffi  i.ij.p. 
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ce  qu’en  dit  Hartnenopule  dans  les  BalUiques  de  Leundavhis . 
U remarçiue  qu'ils  avoient  la  Croix  en  bcnieur , qu’ils  nliono- 
roient  point  la  S."  Vierge  , ni  S.  Jean  Batdfle  , ni  aucun  des 
Saints , hormis  les  Martyrs  ; qu’ils  prcnoient  la  liberté  de  fe  mu- 
tiler quand  ils  vouloient , qu’ils  rompoient  les  mariages , qu’ils 
juroient  & fe  paijuroient  fans  peine . 'On  remarque  encore 
qu'ils  érablidbient  des  femmes  pour  maillredes  de  leurs  feéies  , 
pour  inftruire  & pour  gouverner  non  feulement  les  hommes , 
mais  les  prellres  inelrnes , déshonorant  ainlî  J.C,qui  [ feul  }elfc 
le  véritable  chef  de  l’homme . 

[Quoique  les  Meffalicns  fulicnt  contraires  en  tant  de  points' 
à la  foy  de  l’Eglife , ] 'ils  ne  Ce  feparoient  pas  neanmoins  de  Cx 
communion  , mais  c’eftoit  parcequ'ils  regaidoient  la  partici- 
pation du  Corps  & du  Sang  de  J C comme  une  chofe  indiflc- 
rente  qui  ne  iâilôit  ni  bien  ni  mal , 'de  quelque  maniéré  & en 
quelque  difpofition  qu’on  s’en  approcliaft . Car  ils  ne  la  rece^ 
voient  point  dutout  comme  un  myftcre  qui  nous  lânâifie , & 
dont  il  faut  s’approcher  avec  crainte  & avec  foy  ^ pareeque 
nous  croj  ons  &que  c’eft  eflcdli vement  [ la  chair  J vivifiante  du 
Verbe  incarne.  [ lis  recevoient  encore  apparemment  l’Euca- 
rillie  dans  le  dellcin  de  fe  cacher  & de  palier  pour  Catholiques.  ] 
Car  c'dloit  un  de  leurs  artifices  ; .*  Et  ils  ne  craignoient  point 
pour  ce  fujet  de  nier  impudemment  leurs  opinions  lors  melme 
qu'on  les  interrogeoit , ëc  apres  qu’on  les  en  avoir  convaincus  , 
ils  prononçoient  anacheme  contre  tous  eeu.x  qui-  crpyoienc 
toutes  les  chofes  dont  ils  eftoient  eux  raefmes  perfuadez,'Ieurs 
maillres  leur  ayant  appris  que  ni  les  parjures,  ni  leSanathemes 
rse  leur  pouvoient  plus  faire  aucun  tort  , quand  ik  efloient  uns 
fois  arrivez  à la  perfeéUon , ou , comme  ils  dilbient , à l’impaf- 
fibilité . 

'11  paroül  qu’il  y a eu  un  jugement  rendu  contre  Tes  Meflà- 
liens , [ dont  on  ne  fçait  autre  chofe  , ûnon  que  j quelque  uns 
d’eux  y furent  anathematizez,  & que  ce  fut  avant  le  Concile 
d’Antioche,  oîi  ils  furent  aufli  coodannez  par  Flavien;[qui  fut 
fait  Evclque d’Antioche  fur  la  fin  de  l’an  3&t.  Voicice  que  l’hit 
toire  nous  apprend  de  ce  fccond  jugement,  j- 

'Flavien  ayant  apfxis  qu’ils  infeékûent  de  leur  veniir  là  ville 
d’EdeffefeoMelbpotairric,]  yenvoya  une  compagnie  de  moines 
qui  les  amenèrent  à Antioche,'avec  leur  chef nommé  Adelphe, 
quieftoit  alors  extrêmement  , pour  y ellre  examinez.  Ils 

denierent  tout , * & proteftcreirt  que  les  crimes  dont  on  les  ac- 
eufoit , efloient  de  pures  calomnies . 
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'Mais  Fbvien  les  mt  par  une  autre  voie.  Il  fit  lêmblantdE  fe  MhiCp.*/}». 
falcher  contre  les  oenondateurs  & les  témoins , comme  s'ils  ^ 
eufiènt  efié  des  cak>mnjateurs;&  appellanc  Adelphe  avec  dou- 
ceur, il  le  fit  afieoir  auprès  de  luy.'ll  luy  dit  enfuite  que  fes  de-  *■  p *«3- 
noociateurs,  qui  efioient  des  gents  grofliers  , 'encore  tous  jeu-  *>if.p.«73-b, 
nés  & lâns  expérience,  n'entendoient  rien  dans  ces  matières 
Ipirituelles.  Mais  nous,  aputa-t-il,  qui  avons  vécu  long-temps, 
nous  lavons  bien  quelle  ell  la  nature  de  l'homme  ; nous  con- 
noifibns  aulfi  par  quels  artifices  les  démon»  nous  font  la  guer-> 
rc,&  nous  avons  mefine  éprouvé  quels  font  les  efiéts  de  la  gra^ 
ce.  Dites  moy  donc  en  vérité  comment  vous  tenez  que  le  dé- 
mon lê  retire,&  que  la  grâce  du  Saint  Elprit  vient  devant  nous: 

'Adelphe flaté  par  ce  dilcours,*crut  avoit  trouvé  une  per-’’' 

Ibnne  toute  prefte  à recevoir  là  doéiriné.  Il  avoua  toutes  les  * 
choies  dont  on  l’avoit  accule  vomit  tout  le  venin  qq’il  te- 
noit  caché  dans  Ibn  ame . 'Flavien  le  lailTa  dire  : mais  quand  *' 
Adelphe  eut  achevé  de  découvrir  cette  Iburce  de  puanteur  & 
d’ordure  ; Miferable,s’écria  Plavien,  qni  a vieilli  dans  le  crime, 
c'efi  ta  bouche  mefine  qui  te  condanne,  & non  nas  moy;  te» 

Icvres  ont  porté  témoignage  contre  toy  mefine.  Leur  perfidie 
ayant  donc  efié  reconnue,  ils  furent  condannez  par  Flavien  & Poot.c.sip. 
par  ceu3(.qüi  efioient  avec  luy,  lavoir  By?e  de  Scleucie.'quieft  ,.p 
nommé  dans  le  Concile  de  Confiantinople  en  394,'’Sanne  dont  c.  ‘ 

l’evefché  n'efi  point  marqué, & S Maruthaspafteur  delà  na-  * P>’®<-«'S»-P- 
tion  des  Suphareniens,  dit  Photius . Car  le  Synode  all'emblé  p. j;, 

" par  Flavien,  (ce  Ibntles  termes  de  Photius,  jefioitcompofé  de 
ces  trois  Prélats  , [ qui  apparemment  s’efioienc  rencoQtrez  à 
Antioche , ] & de  trente  Ptçfircs  ou  Diacres. 

'Adelphe  f voyant  qu’il  e finit  convaincu  par  la  propre  coo-  P-4»« 
léflion , J & les  autres  avec  luy,demanderent  qu’on  les  admift 
comme  penitens  ; mais  le  Synode  le  relulâ , voyant  bien  que 
leur  pcnitence  n’efioit  qu’une  feinte  , puilqu’ils  communi- 
qument  pr  écrit  , coname  on  les  en  convainquit  , avec  ceux 
mefines  qu’ibavoient  anathematizez  comme  Mellàliens  ; [ ce 
qui  nous  a fait  direqu’ily  enavoit  déjà  pu  quelques  uns  de  con- 
Uannez.  JAinfiils  flirent  fouettez  & anathematizez,&  challèz  Thdrt.1.4  no. 
de  la  Syrie,‘'&  de  tout  l’Orient  par  Flavien, *qui  manda  à ceux 
derOfrhocnefoheft  Edelle,)routcequis’cfioit  plié  en  cette  ,4}^'’"'*’' 
rencontre  ^ & les  Evelques  de  cette  province  luy  écrivirent  ' Phot-'-s»  p. 
pur  l’en  remercier  & approuver  ce  qu’il  avtfit  fiiic . 

[Nous  n’avons  rien  qui  nous  déterminé  l’année  oîi  tout  cela 
' X X X iij 
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s’eft  ptSë,  û l’on  ne  veut  dire  que  ça  efté  à peu  préj  vers  l’àn 
&nc.t*4>.u|i.  390.  ^Flavien  d’Antioche  , & Byze  de  Seleucie  ayant  aflifté 
'*  aufli-bien  que  S.  Amphiloque  au  Concile  de  Conflantinople  le 

19  de  Icptembre  J94>[  &S.  Maruthas  ayant  particulièrement 
paru  dans  le  V.  fiecle  jufque  ven  l’an  4*».  Flavien  ne  fit  lâns 
doute  chaflèr  de  Syrie  que  les  Meflahens  convaincus  en  per- 
lônnes  dans  ce  jugement  ; & il  ne  faut  pas  l’etendre  à tous  les 
autres  de  lamcfme  lêdlejpuilque  S.  Jerome  après  la  mort  de 
“•  • Flavien,  appelle  les  Mafliliens  lis  hérétiques  de  prefque  toute 
la  Syrie  ;[  ce  qui  marque  aflez  qu'ils  y eftoient  fort  répandus,  j 
Thdr(.i.4.c,io.  'Ceux  donc  qui  furent  chaffez  fe  retirèrent  dans  la  Pamphy- 
lie,  où  ils  répandirent  lepoifixi  de  leur  doékine . »La  Lycaonie 
meûneen  fut  infcdlée  . Mais  elle  avoit  S.  Amphiloque  pour 
oonduéleur  & pour  métropolitain lequels’eleva  contre  eux , 

& purgea  fon  troupeau  de  lapefte  qu’Ûs  y avoient  apportée  . 
Phat.cst.r.}y.  [U  les  pourfui vit  jufque  dans  la  Pamphylie,J&  prefida  dans  le 

Condle'qui  fê  tint  contre  eux  à Sidcfmeaopole  de  cette  pro-  Note  »; 
vince,Joù  il/c  trouva  25  Evefques , qui  mandèrent  à Flavien 
d’Antioche  par  une  epiftre  fynodiquc,cc  qui  s’eftoit  pa/Ié  dans 
leur  a/Icmblée.  'S.  Amphiloque  fit  aufli  des  livres  contre  eux, 
oùil  les  réfuta  plus  exademcntquc  per/ônne,  inférant  dans  fes- 
écrits  les  propres  teroKs  dont  ces  heretiques  Ce  fervoient , Icfi 
quels  Ploient  voir  clairement  combien  ils  efioient  contraires  à> 
la  foy . 

'Cette  hcrelie  fe  répandit  encore  dans  la  petite  Arménie , où. 
elle  infèila  beaucoup  de  monafiercs , trouva  mefme  quel- 
que proteéÜon  dans  un  Evelque . Flavien  d’Antioche  luy  en 
toivit  par  deux  fois  ; & à la  foconde  il  luy  fit  quelque  plainte- 
p.4o|Ceici.g,t.  de  ce  fupport  qu’il  donnoit  aux  heretiques . 'Letoïusqui  gou- 

ven»it  alors"avcc  beaucoup  de  réputation  l’Eglife  de  Mcliti-  V.&Gr& 
ne  en  la  mefme  province,  écrivit  ù Flavien  pour  s’informer  de 
ce  que  c’elloit  que  cette  herefie  , & on  lùy  envoya  la  condan- 
nation  que  le  Synodefd’Antioche  en  avoit  faite . Ayant  donc 
ThJrt.i.vc.io.  fçcu  la  vérité  des  choies  , Jcomme  il  eftoit  plein  du  zelc  dc 
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Dieu , il  mit  le  feu  aux  monaftercs , ou  plutoflaux  tanières 
de  CCS  heretiques,  & par  ce  moyen  chafià  les  loups  de  là  ber- 
gerie . 'Il  publia  auffi  des  lettres  contre  eux . 

'S.  Ephrem  fi  célébré  dans  l’Eglife,  "leur  donna  Ci  malcdic-  v.s.Ephrem 
tkm  devant  que  de  rendre  l’cfpritfapparemment  en  379  ] '*S.  * 


wThdrt-v.Pat.e  Marcicn  qui  eftoit  un  illuftre  (blitairc  de  l’Orient  , avoit  hor- 
(iîtfp.*i.Vc.ij.  reurde  ces  faux  moines  .'On  voit  dairs  les  vies  des  Pcrcs  conv 


Digitized  by  Google 


V.foo  titre 
6fc, 

V.5.C)rrnie 
d’Alexan* 
drit  i 89. 


LES  MESSALIENS.  535 
ment  ils  forent  confondus  par  un  fâint  folitaire  d’Alexandrie , 
avec  leur  fauflc  manière  de  prier  toujours  fans  travailler  . 

'S.  Nil  dit  qu’il  faut  beaucoup  diftinguer  l’application  con- NiL»d  Mi*«. 
tinucllc  des  Saints  à Dieu,  de  la  parefle  d’Adclpne,  qui  au  lieu 
de  porter  les  jeunes  gents  à abatre  par  plufleurs  travaux  les 
forces  d’un  coïts  plein  de  fou  & de  vigueur  , leur  a fait  une 
loy  de  ne  rien  foire,  fous  prétexté  de  les  foire  prier  toujours, 

& les  a voulu  porter  à un  repos  qui  n’eft  propre  qu’à  foulcver 
leurs  palTions,  6c  à donner  à leur  efprit  la  liberté  de  s’y  entrete- 
nir, julqu’à  ce  que  cette  prière  imaginaire  fe  perde  elle  mefme 
& s’evanouillè  entièrement . Il  joint  à Adelphe  , 'Alexandre 
[auteur  de  l’Inftitut  des  Acemetes  , dont  nous  parlerons  en 
un  autre  endroit . Il  eft  certain  qu’il  fut  perfecutépour  ce  fojet 
à Conftantinople,  & à Antioche  par  l’Evdque  Tneodote,  qui 
gouverna  depuis  l’an  416  jufqu’cn  428, ]'&  qu’on  marque  avtâr  c«ei.j.t  j.p. 
écrit  contre  les  Meflâliens . 

'Nous  aliénons  de  Photiusqu’Attique  de  Conftantinople  , photc.51.p40 
Sifinne  foo  lucceftêur  avec  fon  Coodle  , & Jean  d’Antioche , “.f. 
ont  écrit  des  lettres  contre  eux , "&  ils  les  écrivoient  principa- 
lement à la  province  de  Pamphylie, [ce  qui  marque  qu’elle  en  - 
cftoit  plus  infcâée  que  les  autres,]'&  cela  durajufqu’au  temps  jo.D.dehcr.p. 
de  Marden . *On  met  encore  S.  Cyrille  d’Alexandrié'entre 
ceux  qui  ont  oMnbatu  les  Meflâliens.  [Ils  furent  aufli  oondan-  «oo.c*  * * ^ 
nez  par  le  Condle  œcuménique  d’Ephefe,J&  très  fevercment  C0J.Th.16.t5, 
par  la  loy  du  jo  may  418.  '’Archclaiis  qui  a foit  24  anathe- 
matifmes  contre  leurs'écrits  , eftoit  Evefque  de  Cefarée  en  40.C°'"'  **’^ 
Cappadoce'avant  Alype/c’eft  à dire  avantl’an  458LC  il  feroit  p-oi.»- 
diffidle  de  le  placer  autrepart  qu’entre  Pharetre  qui  perlccutoit 
S.  Chryfoftome  en 404,  & Lirmequi  aflifta  en  431  auCondie 
d’Ephclc . J 

'Alype  eleva  à la  p-eftrife  un  nommé  Lampece,[  qui  fervit 
enfuite  fous  Hormize  ] Evelquede  Comanc[dans  le  Pont,  •. 
fut  aceufé  de  divers  crimes , & de  {Jufleurs  choies  ordinaires 
aux  Meflâliens . On  remarque  entre  autres  qu’il  le  moqudt  de 
ceux  qui  chantoient  les  heures  de  l’office  divin  , leur  repro- 
chant qu’ik  eftoient  encore  fous  la  loy . Alype  en  ayant  receu 
beaucoup  de  plaintes  de  Geronce  Preftte  & Abbé  des  moines 
de  Glitide,  manda  à Hormize  d’examiner  cette  aftâire . 'Hor-  m. 
mize  le  fit,&  Lampcceconvaincu  partie  parles  témoins, panie 
par  lâ  propre  confeflion  , fut  depole  du  focerdoce  par  l’avis  de 
tous  les  juges , qui  fut  enfuite  confirmé  par  Alype.  'Alphée  ( 
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Evclqiie  de  Rhinocorures  [ en  Egypte, ]fit  neanmoins  un  écrit 
pour  le  défendre;  mais  quoique  cctÂrit  li’euft  rien  de  mauvais 
en  luy  mcfmc,  Alphee  ne  laiflâ  pasd’eftrcdcpofé  comme  cou- 
pable des  meÂnes  erreurs , avec  un  autre  Alpbéc  Preftre  fon 
dilciple , comme  on  l'apprcnoit  d’une  relation  écrite  par  Pto- 
lemMfait  Evefque  de  RhinocoruresCà  la  place  d’Alphée  , ]& 
adreflécàTimahée  d’Alexandrie  , [qui  pouvoiteftrele  Salo- 
fecial,elu  en  460  après  que  Timothée  Elure  eut  cfté  chalfé . ] 
Vhot.e.svp.41.  'On  remarque  que  Lampeceoft  le  premier  Meflàlien  qui  ait 
*■  violé  le  fâœrdoGc  [ de  TEglifê.  ]*11  fit  un  écrit  intitulé  Tcfta- 

ment , oh  il  répandit  diverlès  marques  de  fbn  impiété , éSc  qui 
fiit  nefuté-par  Severe  alors  Prcflre  , & depuis  ufurpateur  du 
fiege  d’Antioche.  "On  a quelquefos  donné  le  nom  de  Lampe- 
dons  aux  Meflàliens . 

‘’On  leur  donna  depuis  le  nom  de  Marcianifles,à  caufed’un 
Marcien  banquier,  qui  vivpit,  dit-on,  du  temps  de  Juftinien 
& de  Juftin  II.'S.Gregdre  le  grand  pajîe  d’un  Preftre  nommé 
Jean,  aceufé  de  l’herefiedet  Marcianiftes , laquelle  ce  Saint  ne 
cormoiftbit  point  ; & il  dit  que  les  aceufâteurs  de  Jean  avoue- 
«p.i4.P-*57-«~  re*>t  en  jufticc  qu’ds  ne  la  connoiflôientpasnonplus.'Il  fèmble 
neanmoins  qu’on  parlaft  dans  cette  affaire  d’Adelphe  ‘ de  Sa- 
vasJnuSa^,  ] & des  autres[Meflâliens  ] condannez  par  le 
Condle  d’Ephefê . 

'S.  Maxime  Abbé  & Confeflèur  parie  des  Meflàliens  comme 
fubflftanseixxxe  au  VII.  ficelé,  & pratiquant  les  infàmieslcs 
plus  deteftablcs.Thorius  témoigne  que  leur  feéle  fërenouvèl- 
ioit  de  fbn  temps  dans  la  Cappadooc  , avec  fon  ancienne  cor- 
BiCi.t.i.i.9A  niption , dont  il  avoit  retiré  quelques  perfonnes . 'Harmeno- 
> P5si.“*  marque  qu’un  Elcutherede  Paphlagonie  y avdt  encore 
ajouté  de  nouveaux  crimes,  '&  que  c’eft  en  partie  de  là  qu’eft 
vcime  la  fêéle  des  Bogomiles , oeletHC  dans  la  décadence  de 
i’Emjnre  Grec. 


Max!  inDjo.p. 
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SAINT  PACIEN, 

EVESQUE  DE  BARCELONE. 

n J-  N T R E les  plus  illuftres  pcribnnages  que 

M l’Elpagueait  donnezà  l’Eglile  dans  le  IV.  Îîe- 

^ cA-^  J de  , elfe  met  avec  raifon  S.  Paden  qui  eftoit 
y 1-Y  grand  dans  le  monde , puifqu’il  laifl'aunfils 

Préfet  du  Prctoifc , ] 'grand  parmi  les  lâvans  Hier.T.iii.c. 
— .2ji  p2r  fou  éloquence  , grand  dans  l’Eglifc  par  la  P ***-*" 

qualité  d’Eve/que  de  Barcelone,  & grand  devant  Dieu  parla 
chafteté  & par  la  fainteté  de  Ik  vie . [ S.  Jerome  s’eft  contenté 
de  nous  en  donner  cette  haute  idée , lâns  nous  tien  apprendre 
en  particulier  defes  aélions,&  fans  nous  en  dire  autre  choie,  ] 
linon  qu’il  mourut  Ibus  Theodolê,  [avant  l'an  j9i',  ] dans  une 
extrême  vicillcllc . 

'11  parle  un  peu  plus  dilhnélement  de  fes  livres.entrelefquels  ». 
il  marque  fon  ouvrage  contre  les  Novatiens.'Dieu  l’a  conlêrvé  Du  Pin.p.jio. 


jufques  à nous  pour  dire  un  des  plus  beaux  monumens  de  la 
dourine  de  r£glife,auiri-bien  que  de  l’emdition  & de  la  pieté 
de  fon  auteur.'JLe  fujet  en  vint  d’un  nommé  Sympronien  qui  Pici.i.j.bib  p.t. 


demeuroit  ce  lëmble  dans  une  ville  proche  de  Barcelone , oh 
il  fuivoit  lêul  ladoârine  des  Novatiens,  tous  les  autres  eflant  ’ ' ’ 
Catholiques . 'Quoiqu’il  ne  fuH  pas  connu  de  S Pacicn,  * il  luy  Li.p.49  J. 
écrivit  neanmoins  pr  un  de  lès  domelliqucs.^pour  le  prier  de  ' p ïî,'- 
luy  rendre  railbn  de  la  foy  Catholique  que  le  Saint  foûtenoit;  a*!  **  *^**'^* 

'&  ilcondarmcât  enmefme  temps  la  pcnitence, fans  s’expliquer  Li.p.so.d. 
autrement  de  fon  fentiment.  De  forte  que  le  Saint  jugea  que 
c’clloit  un  Montanillc  .'Il  trouvoit  mauvais  que  l’Eglifc  prift  p.ji.b, 
le  nom  de  Catholique,  '&  fo  vantoit  de  n’avoir  rencontré  per-  ». 
fonne  dans  toute  la  terre  qui  l’eull  pu  refoter , ni  luy  montrer 
que  là  croyance  fuft  foulfe . 

'Pacicn  luy  témoigna  par  fa  réponfe , que  s’il  ddiroit  dire  i.i.p.49-jo. 
mftruit  forces  difïicultcz  , il  devoir  luy  faire reconnoi  1ère  plus 
particulièrement  de  quel  fentiment  il  dloit:  'mais  que  s'il  cher-  p-si.j.b. 
choità  difjjuter  plutoll  qu’àreconnoillrela  vérité, il  n’a  voit  rien 
HijlEcdJom.VJll  Yyy 
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à luy  dire . 'Il  fait  voir  cnfuite  que  l’Eglife  avoit  droit  & de 
prendre  le  nom  de  Catholique , '&  d’accorder  au.x  pcnitcns  la 
remiflion  des  péchez . 

'S.Pacien  avoit  fait  cette  lettre  dans  un  efprit  de  paix  & de 
douceur,  fâns  deflcin  de  bleffêr  celui  à qui  il  écrivoit . • Nean- 
moins Sympronien  s’en  often(â',&  en  luy  récrivant,  après  luy 
avoir  dit  qu’il,  avoit  efté  fort  réjoui  de  fâ  lettre,  il  fc  plaignoit 
aufTitofl  qu’il  l’avoit  écrite  avec  aigiieur,'&  en.proteffant  qu’il 
l’aimoit,il  l’accufoit  d’cflrc  cncdlere  . 'Il  y témoignoit  de  l’efti- 
me  pour  S.  Cyprien;  & en  mefme  temps,  il  donnoit  à fon  peu- 
ple des  noms  injurieux  dont  pcrfônne  n’avoir  entendu  parler  , 
rs«‘>|i  I F-5«-  blafmoitSJacien  de  îeftime  qu’il  avoit  témoignée  pour  les 
i j.i.p.5S.  ouvrages  de  ce  faintMart)'r.'>  Il  reprenoir  le  Saint  d’avoir  em- 

ployé un  demi  vers  de  Virgile  qu^l  avoit  appris  eflant  enfiint, 

& il  parloir  luy  mefme  des  mufêsoomme  euft  pu  faire  un  payen 
& un  difciplc  d’Hefiode . 

'Il  nous  accordoit  le  nom  de  Catholique , quoiqu’en  foûte- 
nant  qu’il  appartenoit  encore  à d’autres  plus  qu’à  nous , [ c’efl 
à dire  apparemment  aux  Novatiens . ]'Car  il  s’avouoit  enfin  _ 
pour  eftre  de  cette  lc£le,  quoiqu’avec  peine  & avec  obfcurité  , 

'&  c’eft  pour  ce  fujet  qu’il  vouloir  préférer  Novatien  à S.  Cy- 
prien , & fbûtentMt  qu’il  avoit  eflé  martyrizé  avant  luy  .'Il  fe 
plaignoit  auin  de  ce  que  les  Princes  pcrfecutoient  ceux  de  cet- 
te fecle,  ce  qu’il  rejettoit  fur  les  plaintes  que  les  Catholiques 
avoient  faites  contre  eux,  quoique  cela  ne  fuft  venu  que  du  zele 
que  les  Empereurs  avoient  d’eux  mefme  pour  la  religion  qu’ils 
profeflbient.[L’hiftoire  ne  marque  pas  mefme  de  loix  faites  en 
ce  temps-ci  contre  les  Novatiens , qu’entant  qu’ils  eftoient 
compris  dans  celles  qui  elloient  publiées  contre  les  hérétiques 
en  general:  "&  on  n’executoit  pas  mefme  ces  loix  contre  eux  ] v.its  Novj- 
'S.Pacien  répondit  à toutes  ces  chofes  de  la  maniéré  qu’on  • s* 
le  peut  voir  dans  là  féconde  lettre,  'oh  il  dit  qu’il  veut  prendre 
enlxinne  part  tout  ce  qu’a  voit  dit  Sympronien,  aimant  mieux 
paroiftre avoir  moins  d’efpritôc  d’intelligence,  que  trop  de 
lubtilité  & de  fineflé;  'Que  s’il  parle  quelquefois  un  peu  forte- 
mcntjl  fait  comme  l’abeillequi  défend  fon  miel  avec  l’aiguil- 
lon: 'Qu’au  relie  il  ne  pretendoit  pass’amuféra  des  difputcs  ; 
qu’il  efloit  allez  occupé  aux  affaires  de  l’Eglife . 

'Sympronien  outre  la  lettre  qu’il  écrivoit  à S.  Pacien , luy 
«p.»-3-p-57-c-<f'  envoya  encore  un  traité  des  Novatiens , 'rempli  d’un  grand 
nombre  de  propofirions  & de  textes  de  r£criture,pour  inon- 
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ITCT  qu'il  n’cft  plus  permis  de  foire  penitence  après  le  battef- 
mc  , querEgliCe  ne  peut  point  pardonner  un  péché  monel , 
ou  plutoft  quelle  périt  elle  mefmeen  recevant  les  pécheurs. 

'C  cft  à quoy  S.  Pacien  répond  par  fo  troifiemc  lettre,  oh  il  ex-  ef.3.p.«9.i>. 
plique  tous  les  paliàges  que  les  Novatiens  avoient  alléguée 
contre  la  remiflion  des  péchez.  'Cette  lettre  qui  ell  beaucoup  * p-î7.c- 
plus  longues  que  les  autres, mérité  bien  le  nom  d’un  traité , & 
jj.Pacienle  luy  donne -'11  y parle  amplement  de  l’origine  du  s-p-S». 
Ichifmc  desNovatiens , '&  il  eft  vifiblc  qu’il  avoir  bien  lu  les  ?•**•>• 
lettres  de  S.  Cyprien  dont  il  en  cite  pluGeurs.  '11  citeaufli  le  3 P.«s.». 
livrede TertuUien furla  penitence,  qu’il  avoitfoit,  dit-il, 
ellant  Catholique  - 

'Il  Ht  cet  ouvrage  avec  fo  Icconde  lettre  dans  l’efpace  de  40  * P s'®  *' 
jours.  Il  y traite  partout  Symproniende  frere  & de  feigneur  . 

'Il  luy  promet  un  autre  écrit , non  pour  réfuter  les  hérétiques  3 P «9-'’- 
• mais  pour  luy  propoftr  la  doflrinc  orthodoxe.  [ Nous  n’avons 
pas  cette  pièce , qui  fons  doute  aura  efté  la  plus  belle  .• 

On  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  fuft  Evefque  en  ce  temps  là,] 
il  le  marque  quelquefois  expreflemenc  ; * Et  mefmc  qu’il  P «».<l- 
met  déjà  les  Apollinariftes  au  nombre  des  hérétiques,  [il  ne  * '•P  5'**’ 
peut  avoir  écrit  qu’aprésl'an  377,  cette  hereGc  n’ayant  point 
cAé  condannée  julques  alors  fous  le  nom  d’Apollinaire 

Outre  cet  ouvrage  qui  eA  le  plus  conGderablede  ceux  qui 
nous  reftent  de  S.  Pacien  , ]il  compofo  divers  opufcules , entre  Hier.v.îii.e.ios. 


ne 


P »99->- 


fcfquelsS  Jerome  remarque  celui  qu’il  appelle  . Je 
Içay  G c’eft  pourx>^9«  bianulum, oa  G pour  quelque  raifon  par- 
àculiere  il  a mieux  aimé  mettre  en  lettres  grcques , que 

cervumMzts  toujours  il  eft  aflèz  viGble  que  c’eft  ce  que  'Saint  Paci.dcpjni.p- 
Pacien  app^e  luy  mefme  cervulum,  un  petit  cerf,  qui  eftoit  ** 
quelque  folie  mélée  peut-eftre  d’infomie , contre  laquelle  il 
marque  qu’il  avoit  fidt  un  écrit;  mais  que  plus  il  avoit  pris  de 
peine  à la  combatre,  plus  ons’eftoit  cftorçé  de  la  maintenir  &. 
de  la  rendre  encore  plus  achevée. 

'On  voit  aulG  par  a.Ambroilê  que  le  peuple  faifoit  quelques  Amb.pr.4 1 p. 
folies  au  commencement  de  l’année  avec  un  cerf  Un  Canon 
d’Auxerre, & un  ancien  penitentiel  marquent  la  mefme  folie  jji. 
qui  le  faifoit  le  premier  de  janvier;  'iScS.  Nil  en  parle  de  mef-  ep.si  p.97. 
me  dans  l’Orient . ’On  croit  que  c’eft  le  mefme  defordre  que  n.p.jSo.jii. 
les  andensont  marqué , lorfqu’ils  fe  plaignent  qu’on  fe  degui- 
foit  ce  jour  là  en  beftes,  & cette  conjecture  paroift  allez  pro- 
bable,Jqudque  le  meilleur  foit  de  nerienaflurerences  marie-  P.Aur.ort.11.9. 
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rcs  fujcttcs  àdiverfcsconje<£lurcs , 'Pctrus  Aurcliuî  raportc  de 
divers  auteurs'  les  folies  que  l’on  commettoit  autrefois  au  pre*  ’• 
mier  jour  de  l’an . 

[Nousn’avons  plusl’éait  de  S.Pacien  fur  ce  petit  cerf,  mais 
il  en  parle  dans  fon  Exhortation  à la  penitence,qui  eft  une  ex- 
cellente pièce , aulfi  pleine  de  pieté  que  d’eloquenoe  , & qui  a 
beaucoup  deraport  à l’air  de  S.  Cyprien.  3 'Il  avoir  parlé  plu- 
heurs  fois  à fon  peuple  fur  ce  fujet,  mais  il  fe  refolut  de  luy  en 
laiflèr  mefme  quelque  chofo  par  écrit  ; ce  qu’il  fait  par  cette 
piece  qui  eft  comme  une  lettre  paftorale  qull  luy  adrefle  . 'Il 
témoigne  que  les  richellès  de  là  ville  eftoient  médiocres, ce  qui 
l’empelchoit  de  tomber  dans  les  excésdes  grandes;maisil  y en 
avoitencoreaftèz  pour  exercer  fonzele&lâ  charité  epifoo- 
pale  qui  paroift  tout  à fait  dans  ce  traité . 

'Nousavons  encore  un  difoours  de  luy  aux  catecumenes  , 

[duquel  Bellarmin  ne  croit  pas  qu’il  y ait  fujet  de  douter,]  '& 

M' du  Pin  le  reçoit  fans  aucune  difficulté . [ Il  ne  femble  pas 
neanmoins  avoir  la  beauté  du  fty  le  des  deux  autres  pièces,  peut- 
eftre  parccque  c’eft  un  difeours  prononcé  fur  le  champ, & noa 
compofe  à loifir . . 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  touchant  la  vie  & les  écrits 
de  ce  Saint.JIl  mourut, comme  nous  avons  dit,fous  Theodofe  , 
avant  que  S.  Jerome  fift  fon  traité  Des  écrivains  ecclefiafti- 
ques,'c’cft  à dire  avant  l’an  392;*L’Eglifc  honore  fà  mémoire  le 
9*  de  mars, auquel  elle  eft  celcbrée  avec  folennitédans  l’eglifo 
de  Barcelone^Lampiusqui  ordonna  S.Paulin  Preftre  à Barce- 
lone[le  jour  de  Noël  à la  fin  de  l’an  3 9J,pouvoit  eftrc  fon  fuc- 
ceflêur. 

'S.Pacien  laiflà  un  fils  nommé  Dexter, grand  dans  le  fiecle,& 
amateur  de  la  foy  de  J.C.'Et  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le 
mefme  Dexter  I^efctdu  Pretoire,à  qui  S. Jerome  dont  ileftoit 
ami,adrefle  fon  livre  des  auteurs  ecclefiaftiques , l’ayant  com- 
pofe à là  priere  en  la  14'  année  de  Theodofe, [qui  eft  l’an  392.} 
'Onvoitpardiverfês  loix  qu’il  eftoit"Intendant  du  domaine  en  Ctmem! 
387  fous  Theodofé,&  Préfet  d’Italie  en  395  fous  Honoré.‘'Saint 
Jerome  ditqu’on  croyoitque  ce  Dexter  avoir  compofe  une  hif- 
toire  melée  de  toutes  fortes  de  choies , & que  mefme  il  la  luy 
adreffoiqmais  qu’il  ne  l’a  voit  point  encore  luef  Les  Efpagnols 

I.  Un  fermon  attribué  à S.  Auguftin  parle  deceox  qui  (irvulum  fseienret  ^ înftrîn»fe 
v«//ri»r  , a £r  dans  un  autre  , e0rvnlum  fivt  fuvfnedm  y sut  slis  ausUbet 

fartent»  b indui  ferinc  ksbitu  > CT  e<rv0  sut  tsprts  Jimilem  jitri  < Sêrdidtjjimmm 
turfirudinem  de  biMttuIsx'ei  ctrvuis  exercere^ 
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nous  ont  donné  une  chronique  qui  luy  cft  attribuée  . Ik  le 
nommementL.FlavhisDexter.Mais  Mirzus&BoIlandus  qud- 
que  fujets  des  ETpagnols,  & tous  les  fa  vans  avec  eux  , demeu- 
rent d’accord  que  cet  ouvrage  eft  unefiippofition  toute  pure.  ] 


RBjiartagi 


s.  PHILASTRE, 

EVESQUE  DE  BRESSE , 

ET  CONFESSEUR. 


OUS  n’avons  rien  à dire  fur  le  pays  & la’fimil- 
le  de  S.  Philaftre.JIl  quitta, comme  Abraham,  Sar.itjul.p.iu. 
ù patrie, là  parenté , oc  la  mailbn  de  Ibn  pere  , • 
de  fe  dépouilla  de  cous  les  cmpclchemens  du 
flecle  pour  fuivre  le  Verbe  deDicu.'Il  s’exer- } j. 
ça  dans  une  continence  trese.xaébe  , palTa  les 
les  faintes  Ecritures,  & chercha  avec  ardeur  la 
fàgeflc  de  Dieu,  en  prenant  J.C  pour  foa  partage.  S’eftant  par 
ce  moyen  rempli  de  tous  les  threfors  de  la  fcience  celcfte  qui 
lônt  cachez  cn).C,  il  fut  ordonné  Preftre,  & établi  difpenlâteur 
de  la  parole  divine. 

'11  ne  laillà  ps  cette  grâce  inutile;  & rempli  du  S.  Elprit , I j. 
il  parcourut,  à l’imitation  de  S.  Paul,  prelque  toutes  les  provin- 
ces de  l’Empire  , allant  mefme  par  les  villages  & les  mailbcis 
de  la  campgne  pour  y prelcher  la  vérité,  & y combatte  non 
feulement  le  pganifmc  oc  le  Judaïfme,  mais  encore  toutes  les 
herefies,  & principlement  celle  des  Ariens , dont  la  fureur  fc 
rendoit  alors  redoutable  à toute  l’Eglilê.  [Et  c’eft  pcuteftrece 
qui  1 ’empefehtMt  de  demeurer  fixe  en  un  melrne  lieu.]Mais  il 
s'acquitoit  de  cet  emploi  avec  une  ic^  li  fervente  & û genc- 
reule,  qu’il  endura  mefme  le  fouet,  & s’eftima  heureux  de  por- 
ter imprimées  fur  fon  corps  les  marques  de  J.  G 

'il  fût  à Milan  un  fidcle  gardien  du  troupeau  de  J.  C,  avant  f y 
que  S.  Ambroife  en  euft  cfté  fait  Evcfquc,  & il  s’oppofâ  vigpu- 
reufement  à Auxenœ  Arien,  [ qui  occup  cette  E^ilc  depuis 
l’an  355  jufques  en  l’an  374.]'Barorausditqucce  fut  luy  qui  fit  B»r.3«9.j  *7. 
fouetter  S.  Philaftre  ; [mais  on  rien  voit  ps  de  preuve,  non  plus 
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5,2  SAINT  PHILASTRE. 

F«r.p.,4j.  que  de  ] 'beaucoup  d’autres  chofes  que  les  modernes  difrat  de 
sur..s,ju].r.iii.  luy . 11  demeura  auflî  à Rome  uo  temps  c^derable  & ily 
**  convertit  beaucoup  de  perfonnes  par  les  difcours  qu  il  feiloit 

tant  en  public  qu’en  partiailier. 

'Ce  fut  après  avoir  cfté  en  tant  d’endroits  pour  fauver  Icsames,. 
que  la  ville  de  BrefTelepoflèdaenfia'Rampertquiremplifloit 
Ion  fiege  l’an  838,  'dit  qu’il  fut  le  fettiemc  Evefque  de  Breflc, 

Ü.h  u.p.7.^  'quoiqifon  le  farte  aujourd’hui  le  dixième.  • Entre fespredecef- 

e-  feurs  nous  connoirtbns  Urfaeequi  afliftaen  347  au  Concile  de 

SSr‘'-/«^  rSardique:  'D’autres  l’appellent  Urrtein;  Il  eft  honoré  comme 
«6  Saint  le  premier  jour  de  decembre.^On  met  enw  luy  & &int 

ï rA  Philaftre  FaufHn  qui  eft  aurti  honoré'  comme  Saint  le  i S « ‘ » *'• 

de  février.  Il  n’y  a que  les  nouveaux  qui  en  parlent  ; & «s  en 

difent  peu  de  chofes. 'On  prétend  que  fe  reliques  ont  efté  ho- 
noréesïepuis  l’an  1 107  qu’elles  furmtdec^vertes. 

Sur it  jul  P lu  [Mais  quoy  qu’il  en  foit  de  ces  Saints,] S.  Gaudencc  affure 

,4.’  ’ quelavilledeBrertceftoitcomrnetoutefkuvage  orfque Saint 

Philaftre  fon  predecefTeur  en  fut  feit  Evefque.  Elle  fouhaitat 

neanmoins  d’eftre  cultivée;  & II  elle  eftoit  dans  1 ignorance  de 

la  fcience  fpirituelle,  elle  meritoit  cet  eloge  quelle  defiroit 
beaucoup  d’en  eftm  inftruite.'S.  Philaftre  commença  doKay 
travailler,  pour  faire  quelque  fruit  dans  cette  y flic  auflibicn 
que  dans  les  autres . 'Comme  un  bon  laboureur  il  arracha  d a- 
bord  par  la  racine  une  horrible  foreft  de  diverfes  crrwrs  : & 
prenant  en  main  la  charue  de  la  doélrine  [du  falut,]  il  tout^a 
avec  de  grands  efforts  cette  terre  inculte . [ Dicatemt  ] larti- 
duitc  avec  laquelle  il  la  cultiva, & luy  fit  la  grâce  de  [ changer 
cette  terre  en  firicheen  une  terre  fertile  , oh  il  jctta  abondam- 
ment la  femcnce  des  préceptes  vivifians]depieu  . 

rCe  queS.Gaudcnce  dit  de  fes  vcrtus,eft  digne  d un  Saint  qui 
décrit  lavicd’unSaint.ïIlaf^^u,  dit-il,  allier  une  douœur  ad- 
mirable  dans  fa  conduite  avec  l’ardente  ferveur[  dont  fon  ame 
bruloit  pour  Dieu.]Lafubümitédc  fa  fcience  cftoit  men-eilleu- 
fement  relevée  par  fa  profonde  humilité . Avec  une  connoif- 
fancc  parfaite  des  chofes  du  ciel,  il  demcuroit  dans  une  lg«^ 
rance  prefque  entière  des  chofes  de  la  terre  . Infenfiblc  à la 
gloire  qui  vient  des  hommes,  il  veilloit  uniquement  a faire  ren- 
drcàDieu  l’honncurquiluyeftdû.  Détaché  de  fes  propres  in- 
terefts  il  ne  recherchoitquc  ceux  de  J.  C.  Il  i^fe  mettoit  nulle» 
ment  en  peine  ni  des  bonnes  grâces  ni  de  la  faveur  du  monde . 
Toujours  appliqué  au  fervice  de  Dieu  , lorfquil  parloit  aux 
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Lommes,  il  ne  travailloit  qu’à  les  luy  gagner.  'On  voyolt  aifé-  P*'*- 
ment  où  cftoit  Ibn  thrcfor  en  voyant  ou  fc  poitoit  Ibn  cœur.Et 
qui  peut  aflêz  admirer  une  pratique  de  ce  fàint  Evefque  î II 
n’avdt  que  du  mépris  pourtour  cequis'eflimedansle  monde 
comme  rare  & précieux:  mais  il  fê  plaifbit  par  une  charitable 
ambition  à enrichir  les  pauvres  marchands  qui  trafiquent  des 
choies  les  plus  communes  en  le  leur  payant  avec  prodigalité . 

C’eft  ainfi  qu’il  contoit  pour  peu  de  ne  faire  l’aumolhe  qu’à 
ceux  qui  font  profèlTioa  de  mendier.  II  étoufbit  tout  mouve- 
ment de  coleredans  fànaiflànce  : ilefloit  toujours  prefl  à par- 
donner Icsjniures  II  excelloit  en  patience:  il  gagnoit  les  cœurs 
par  fa  douceur . Il  efloit  fort  embarafTé  quand  il  s’agiflôit  de 
chafliermais  il  ne  deliberoit  point  quand  il  falloit  pardonner . 

Il  a voit  des  maniérés  tout  à fait  aiféei  II  fë  communiquoit  avec 
une  bonté  furprenante  à toutes  fortes  de  perfbnnes,de  tout  âge, 
de  tout  fêxe , de  toute  condition  ; & il  ne  diflinguoit  par  une 
amitié  p.irticuliere  que  les  perfbnnes  les  plus  viles  & les  plus 
meprifable?  en  apparence  . QuoiquH  fuft  vêtu  d’habits  très 
cemmuns,  il  efloit  fort  propredans  fà  fimplicité , Il  plaifoit , 
tuais  fans  artifice:  il  efloit  négligé,  mais  fans  afl'eâation;  enfin 
dans  un  extérieur  nullement  étudié  il  découvrait  la  pureté  in- 
térieure de  fon  ame. 


'Le  mefme  Saint  loue  autrepart  la  voix  fi  fa  vante  de  Saint  Gjud.li.x«.p. 
Philaflre  , qui  fe  fàifant  entendre  de  tous  cofler  dans  l’Eglifê 
de  Brefle,  l’avoit  fondée  par  la  grâce  du  Saint  Efprit  dans  la 
foy  de  la  Trinité  adorable,  l’avoit  établie  dans  une  vraie  efpe- 
rance,  l’avoit  affermie  dans  une  parfaite  charité,  l’avoit  élevée 
aux  vertus[du  Chrifliani/me, l’avoit  laifféedanslapaix[de 
J.  C. 

Saint  Gaudence  fut  luy  mefme  une  preuve  delà  vertu  dece 
'•  Saint,Jqu’il  appelle  fon  pere,*  àlafollidtudeduquel’il  dit  qu’il 

a eu  part.’’ll  eut  encore  pourdifciple  Benevole  officier  de  Va-  »n  t'?.  ' 

V.  s.  Am-  lentinien,  oui  n’effant  pas  mefme  encore  battité,  "aima  mieux  *Gaud,pr.p.i., 
perdre  fa  cnargeouedediéler  un  relcrit  contre  l’Eglife  Catho- 
lique, par  ordre  de  l’impcratrice  Julline . Il  fit  voir  pr  cette 
confiance  à défendre  la  foy,  qu’il  avoit  eflé  inftruir  pr  la  doc- 
trine admirable  de  Philaflre  cet  homme  qui  fc  rendoit  en  tour- 
tes chofês  l’imitateur  des  Apflrcs. 

[Il  a encore  laiffc  à l’Eglifc  un  autre  monument  de  fâ  pieté 
& de  fàfcienccjj'danslclivre  qu'il  a écrit  de  toutes  les  hercûcs  Bib.P.t^.i.p.i. 
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544  SAINT  PHILASTRE: 
qui  avoient  paru  jufqucs  à (bn  temps. 'S.  Auguftin  qui  en  parle, 
dit  qu'il  y contoit  hcreflcs  qui  avoieat  paru  dans  le  JudaiTme 
avant  J.CÆ  128  qui  eftoientvenucsdepuis.IlnV  enaque  121 
depuis  J C.  dans  l’édition  de  la  bibliothèque  des  Pères;  [mais 
cela  n’ell  pas  fort  confidcrable.  Nous  ne  nous  arrellons  pas  ncMi 
plus  à ce  qui  eft  dit  dans  ce  traité,]  'qu'il  y avoit  déjà  400  ans 
. paficz  depuis  la  nailTancc  de  J.Q*&  dans  un  autre  endroit, quil 
y en  avoit  43o.[Car  il  eft  certain,  comme  nous  dirons,"qu’il  cil 
mort  avant  l’an  jp  7,  mais  il  n’eft  pas  difficile  qu’il  ait  conté  da- 
vantage for  quelque  mauvais  calcul . J Si  les  hérétiques  qu’il 
nomme  Abffinens(font  les  Prifoillianiftes , comme  il  y a allez 
d’apparence,  il  n’a  écrit  qu’aprés  l’an  380,  auquel  cette  hcrefie 
commença  à éclater  dans  l’Efoagne.] 

'Saint  Auguftin  trouve  que  S.  Epiphane,  dont  neanmoins  il 
n’avoit  vu  que  l’abrégé , a mieux  écrit  des  herelies  queSabt 
Philallre,  & qu’il  ell  beaucoup  plus  dode  & plus  habile.  'U 
femble  rcconooiftre  que  S Philaltre  met  au  nombre  des  here- 
lles  diverfcs  chofes  qui  ne  le  font  pas.'ll  ne  lailTe  pas  neanmoins 
de  fe  fervir  de  fon  ouvrage.'S.  Grégoire  Pape  le  met  entre  les 
pindpaux  de  ceux  qui  avoient  écrit  contre  les  herelies , ■*  & 
cite  un  endroit  de  fon  ouvrage.'  Il  y en  a qui  font  S.  Philalire 
auteurdes  ades  de  S.Faullin  & S.jovite,que  l’Eglilède  Brelfc 
honore  comme  fes  fondateurs;  mais  le  lly  le  & la  maniéré  d’é- 
crire toute  différente  de  fon  livre  des  hcrelies,fait  voir  que  ces 
ades  ne  font  point  de  luy;[fans  parler  des  autres  raifons  qu’on 
y pourroit  ajouter.  ^Quelques  uns  luy  attribuent  aullilesades 
de  S."  Afre  Vierge  & Martyre  à BreHé,oîl  on  l’honore  le  14  de 
may.  'Mais  ces  ades  ne  font  que  les  leçons  de  l’ancien  bréviai- 
re, compolées  des  ades  de  S Faulhn  & de  quelques  additions 
encore  plus  nouvelles  & moins  probables  en  forte  que  les  Ita- 
bens  mefmes  d’aujourd’hui  ne  les  citent  qu’en  tremblant  Tans 
olers’y  alTurcr. 

'S  Philalire  affilia  avec  S.  Arabroifo  & divers  autres  Saints 
au  Concile  tenu  à Aquilée  l’an  38  i .'^Saint  Auguftin  qui  vint  à 
Milan  l’an  3 84,[&  y demeura  julqucs  en  387,J't^ritqu’ily  avoit 
vu  S.Philallre . 

'Ce  Saint  quitta  enfin  la  terre,&  s’en  alla  à çelui  qu’il  avoit 
toujours  aimé, le  18  de  juillet, auquel  fa  folle  eft  marquée  dans 
le  martyrolcçe  Romain.  'On  n’en  fçait  pas  l'année,  mais  ce  fut 
toujours  du  vivant  de  S.  Ambroifo  , 'qui  établit  S.  Gaudence 
fuccefléur  de  S.Philaftre,[&  ainfi  avant  l’an  397.J^On  prétend 
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SAINT  PHILASTRE.  54Ï 
qu’il  n’a  gouverné  que  huit  ans , & on  tient  qu’il  fut  inhumé 
dans  une  eglilë  de  S André.  'Il  Icmble  que  fon  chef  ait  efté  etv 
twré  fêparément  de ibn corps.  Il  fut  mis  fous  un  autel  dédié 
Ibus  <bn  nom  ,iür  lequel  tous  les  Eveiques  Ces  fucceflciirs  cele- 
buerent  les  prières  de  la  Meflè.'Le  jour  de  fa  mort  fût  fèftedés 
le  temps  de  S.  Gaudence . 'Ses  fuccefleurs  oblêrverent  la  mef- 
me  chofe , & défendirent  toujours  au  peuple  de  travailler  ce 
jour  là,  'ce  qui  Art  autorifé  p^  quelques  miracles . 

'S.Gauaence  ne  manquoit  point  en  cette  fefle  là  de  frire 
reflbuvenir  le  peuple  des  vertus  de  fon  pafteur  ; & après  en 
avoir  dit  beaucoup  dechofes,  il  en  trouvok  toujours  davantage 
qu’il  n’avoit  point  dites.  De  tous  ces  lêrmons , il  ne  nous  refte 
que  celui  qu'il  fit  laquatonieme  annécf  de  fon  epifeopat  , 3c 
c’eft  de  ce  lcrmon  que  nous  avons  tiré  la  plus  grande  partie  de 
ce  que  nous  avons  dit . Jll  eft  cité  par  Rampert , *qui  ajoute 
qu’on  attribuoit  encoreà  S.  Gaudence  une  h}’ mne  en  rhythme 
qu’on  chantoit  à la  loüange  de  S.  Philaftre . [ Ce  pouvoit  élire 
des  rhythmes  des  Latins  qui  n’elloient  qu’une  profe  plus  nom- 
bréeÿ^r  pour  les  vers  rimez,  comme  les  Léonins,  ils  font  beau- 
coup plus  nouveaux  que  S.Gaudence,&  queRampert  mefme.] 
'Ce  fut  ce  mefme  R ampert  3 2*E  velque  de  Brdie  depuis  Saint 
' PhilaAre , qui  trouvant  que  le  corps  de  ce  Saint  n’elloit  pas 
allez  honoré  au  lieu  où  il  rcpolbit , le  tira  de  terre  le  8 d’avril 
8 ; 8,  avec  beaucoup  de  crainte,  accompagné  des  Prellres  de  la 
[tminUm  pieté  defijuels  il  fctenoit  aflüré  , après  en  avoir  confultc'tout 
mtit.  rc  fou  Qergé,&  s’y  cftre  préparé  par  les  jeûnes  & par  les  prières . 
Le  lendemain  il  le  tranfporta  à l’autel  de  la  Vierge  dans  la 
cathédrale  ri’hiver,'&  le  1 1 de  may,  il  l’y  enterra  dans  un  tom- 
beau de  marbre  apres  les  jeûnes  & les  prières.  H raprte  divers 
miracles  qui  Ce  firent  à cette  tranûation,  .Sc  enfuite  par  l’inter- 
celTioo  du  Saint . 'On  l’honore  encore  aujourd’hui  comme  un 
des  patrons  de  la  vnlle,‘’&  on  garde  Ibn  corps  dans  la  cathedra- 
ie,qui  porte  le  nom  de  la  S.”  Vierge  . 


5uriS.;nl.p.tii. 
1 1. 


»?• 

M. 


p.llS.I 
P»ix  t 7. 


p.il}.(7‘li> 
« 0 11. 


tr 


h. 


Ugll.t.4  p.71». 

d, 

Sp.7Ujll7t].C, 


Ecd  TomyUl  Zz  z 


Digitized  by  Google 


SA  I N T J U S T 

EVESQUE  DE  LION, 

ET  SOLITAIRE. 

AINT  Juflcft  le  plusilluftre  Evefcjue  qu’ait 
eu  l’Eglilê  de  Lion  depuis  S.Irenéc  julques  à S. 

Eucher. jSa  vie  paroiu  ccritc'allcz  long-temps  iucnJ.im. 
après  la  mort , [d’où  vient  peut-eftre  qu’elle 
contient  plus  d’eloges  generaux  que  de  faits 
particuliers:  mais  Ibo  ftyle  grave , laint,  ma- 
jeftueux,&  plein  d’clegance , peut  faire  juger  qu’elle  eft  ou  de 
Confiance  œlebre  Preflre  de  Lion , qui  écrivit  celle  de  Saint 
Germain  d’Auxerre  fur  la  fin  du  V.fiecle,ou  de  quelque  autre 
aufTi  ancien  au  moins . On  voit  qu’elle  a eflé  connue  & fuivie 
par  Florus,  Adon,  & d’autres  martyrologes  ; Et"des  perfônnesMleMtittfc 
auffi  habiles  que  judicieufès , ont  cru  qu’elle  meritoit  d’eflre 
traduite  toute  enticre . J 

ti,  'Selon  cette  hiftoirc  , S Juft  fut  quelque  temps"  Diacre  de  Note  i. 

Vienne, & fiit''fâit  enfuiteEvefquedc  Lbn,[qui  apparemment  Note  ». 
efloit  alors  la  métropole  non  feulement  de  ce  qui  fait  aujour- 
d’hui l’archcvelchc  de  Lion, mais  encore  de  cequi  eft  compris 
dans  ceux  de  Rouen, de  Toun,deSens,de  Paris, & de  Befânçon, 
c’eft  à dire  de  tout  ce  qui  portoit  le  nom  de  Gaule  Celtique  ou 
Paui.iii.p.!»,  Lionnoifc.jSelon  tous  les  catak^ucs  des  Evefques  de  Lion , il 
Hii.fr.i.p.»o.  çj,  JJ  jç  treizième  Eve^ue,  & a fuccedé  à Vcriffime,  'qui 
afliftaC  en  l’an  347]  au  Concile  de  Sardique.[  On  ne  dit  point 

Sur.».fcpt.p,ii. 

quand  S.Juft  fut  fait  Evefeue,]'mais  feulement  qu’il  le  fùtdu- 
*■  rant  beaucoup  d’années  jufques  en  38 1.  [ Ainfï  ce  peut  eftre  1’ 

Cône. t. J. P 506.  Evefque  JufteJqui.fc  trouva  l’an  374  au  Concile  de  Valence. 

^ [S.  Ambroife  fut  fait  Evefque  à la  fin  de  la mefme année. 

Nous  a vons  deux  lettres  de  luy  à un  Evefque  du  nomdenoftre 
Saint  ; & je  ne  voy  rien  qui  empefehe  de  errare  que  c’eft  luy 
Amb.in  Exod.  mefme  à qui  elles  font  adreftées.  JUne  de  ces  lettres  eft  fur  un 
•'•P  »3S.  ■ endroit  de  l’Exode  dont  Juft  luy  avent  demandé  l’explication  . 
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Saint  Ambitnië  le  qualifie  lôn  fi'ere  ; [ ce  qui  convient  à un 
Evefque  , ] & il  témdgneque  Juft  luy  avoir  demandé  qu’ils 
quittaflènt  les  difcoun  ordinaires  dont  on  remplit  les  lettres , 
pour  ne  les  employer  qu’à  s’entretenir  des  Ecritures.  [Cela 
marque  une  grande  pieté  dans  S.  Jull , & une  grande  union 
avec  S.  Ambrmlc.  Jo.  Ambroifeécrit  l’autre  lettre  pour  mon- 
trer  que  l’Ecriture  làbte  ne  manque  point  de  l’art  qui  luy  eft 
needuire. 

'LaviedeSJufl:  nous  aflure  qu’il  gouverna  fon  Eglife avec  Sut.if«pt.p  ii. 
beaucoup  de  pureté,  d’intégrité , de  modeftie , de  patience,  * *• 
qu’il  prit  un  grand  foin  des  pauvres , qu’il  obforva  les  com- 
ntandemens  de  Dieu  avec  une  fidelité  très  exaéle , 'qu’il  s’ap- 1*. 
pliqua  avec  foin  aux  fondrions  de  là  charge,  & à l’avancement 
de  fon  peuple  ; qu’en  un  mot  il  furpalfoit  pr  la  fplendeur  f i. 
de  toutes  fortes  de  vertus  ceux  mermes  qui  eftoient  illuftres 
entre  les  Pontifes  du  Seigneur  . '11  fit  neanmoins  une  fâiue  , ( j. 
ou  plutoft  il  crut  l’avoir  faite  ,[  & Dieu  le  permit  ainfijafin  J4. 
qu’aprés  avoir  efté  grand  dans  les  fondrions  de  l’cplcopt , il 
devinfi  encore  plus  grand  pr  l’abandonnement  volontaire 
qu’il  en  fit . [Vdcidonc  quel  fut  le  fujet  de  là  retraite . ] 

'Un  homme  attaqué  par  un  accès  de  fureurXput  eftre  dans  I j- 
quelque  fievre  chaude, Ifortit  de  chei  luy  l’épfe  à la  main  ,& 
en  prça  diverlcs  perfonnes  qu’il  rencotura  devartt  luy  . Cela 
fit  un  grand  bruit , & le  puple  commença  à courir  en  foule 
apés  luy  pur  l’arrefter  .11  fe  défendit  avec  fon  épée  ; & com- 
me fon  accès  commençoit  à diminuer,  il  s’enfuit  dans  l'eglife 
dont  il  ferma  les  prtes  liir  luy . Le  r^pedl  de  ce  lieu  laint  le 
garantit  durant  quelque  temps  contre  la  fureur  du  pujde  ; 
mais  cela  riemplcha  pas  que  la  lèdition  riaugmentafl,Jufque 
là  qu’on  meiuçoit  de  mettre  le  fou  à l’eglilê.  S.  Jull  ne  croyant 
donc  pas  la  pouvoir  défendre , fe  contenta  de  la  proie  qu’un 
des  plus  quaÙfiez  luy  donna  avec  ferment , qu’on  ne  foreit  au- 
cun mal  au  racurtrier,&  qu’on  le  tiendroit  feulement  quelque 
tempen  prifon  afin d’appaifer  le  puple;  & fur  cette  parole 
il  mit  le  meurtrier  hors  de  reglilè.Mais  le  peuple  dés  qu’il  l’eut 
en  fon  puvtûr , luy  nût  une  corde  au  pié , & le  trainapr  la 
ville  iufques  à ce  qu’il  eull  rendu  le  dernier  foupir  . Le  làint 
Evefque  fut  extrêmement  touché  de  cet  événement, lé  croyant 
coupble  du  crime  que  le  peuple  avoit  commis  ; & là  douleur 
fut  II  violente,  'qu’il  le  refolut  de  renoncer  à l'epifoopc  pur  ( 4. 
s’aller  cacher  dans  quelque  pys  étranger. 
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(4.  'II  exécuta  cette  rcfolution  au  retour  d'un  GxKÎle  oît  il  avoit 

Th.R.t.l^l,7I.  efté  appelle  en  Italie,  'c’eft  à dire  fans  doute  du  grand  Concile 
i conr  1 1 p ‘l’Aquilcc,*oîi  il aflifta  "au  nrois  de  feptembre  l’an  j8  t,*en  qua-  V.  s.  Am- 
979  j.biAmb!  lire'  de  dewté  de  la  Gaule[Celtique , J où  il  condanna  des 
Mmb  '^1  °s  s Evdque  Arien . [ Ainfi  on  a quelque  fujet  de . 

’■  croire  qu’il  communiqua  avec  S.  Ambroife,&  les  autres  lâint» 

Evelques  dcceConcile,Ic  dellèin  qu’il  exécuta  aufli-toft  après.} 
r«  7.rcptp,ii,  ^ j|jjg  voulut  pas  mefmc' 

rentrer  dans  Lion.depcur  que  l’amour  que  tout  le  peuple  avoit 
pour  (h  vertu, ne  l’y  retinft  malgré  Iuy;mais[y  ayant  fait  lavoir 
qu’il  renonçoit  à l’epifcopat , J il  s’arrêta  err  un  lieu  nommé  : 

* Torrente  pour  y recevoir  lès  amis  qui  voudroient  luy  venir  «. 
dire  adieu.  Il  s’y  vit  neanmoins  environné  d’une  grande  Ibule 
de  peuples, qui  en  pleurant  le  conjuroient  de  ne  les  point  aban- 
donner: de  forte  que  craignant  qu’ils  ne  l’arreftaflcnt , il  le  re- 
tira fecrectement  lâns  en  avoir  averti  perfonne  , & lâns  élire 
accompagné  de  qui  que  ce  fuit . Neanmoins  un  jeune  Leéleur 
de  Ibn  Eglifc  nommé  Viatcur  , courut  apres  luy,  & l’atteignit 
à Marlèille  où  il  elloit  preftde  faire  voile  fur  un  vaifleau  qui 
alloit  à Alexandrie.Le  Saint  fut  furpris  de  le  voir,&  ne  put  luy 
ref'ufer  de  le  recevoir  en  là  compagnie  . Ib  s’embaïquerent 
donc  cnfemble , & illèmble  que  durant  le  voyage  le  tintait 
cité  réduit  à recevoir  là  nourriture  de  quelques  Egyptiens  ido-  ' 
latres  qui  elloient  fur  le  vaillèau.  [Ainli  il  faut  qu’il  n’euft  em- 
porté aucun  argent , ]ne  voulant  avoir  uniquement  que  Dieu 
pour  appui , comme  ledit  l’auteur  de  là  vie . 

* s-  Quand  il  fut  arrivé  en  EgyF®  T>Is’y  retira  parmi  les  lâints 

ermites,  à qui  il  cacha  & fa  dignité  üc  Ibn  nom  mefme  pour  fe 
pouvoir  humilier  davantage,  &:  le  rabaillbr  audelTous  de  tous- 
les  autres . Cet  artifice  de  6xx  humilité  luy  réullit  long-temps; 
mais  enfin  une  perfonne  des  Gaules  eftanr  allé  vilïter  les  foli- 
taires  , l'y  reconnut  dans  une  grande  aflèmblée  de  ces  moines,. 

& s’ellant  jette  à fès genoux  , déclara  aux  autres  qui  il  elloit. 

Ils  admirèrent  une  fi  grande  humilité  , & furent  ravis  de  pou- 
voir effacer  par  les  honneurs  qu’ils  luy  rendirent  depuis , la 
faute  innocente  qu’ib  avoient  faite  de  traiter  uiv  Evdque 
comme  un  laïque . 

> «•  [Quand  on  eut  appris  à Lion  le  fieu  de  là  retraite,]  Antioque 

Pïèflre  de  cette  Eglilc,  qu’il  aimoit  beaucoup  , fite.xpréslc 

I.  Tbcophile  Raynaud  rXf.  jo,  i,  rtmble  vouloir  que  ce  /bit  Tournon  [ qui  eil  à pr<ra  Je 
vingt  lieuea  d«  Lion:  C’tfV  un  peu  loin  pour  cette  foule  de  perfonnes  qui  y vinrent.] 
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SAINT  JUST  DE  LION.  54^ 
Vftyage  d’Egypte  pour  le  viliter . On  tient  que  le  Saint  le  con- 
nut par  l’EIprit  de  Dieu, qu’il  marquoit  meime  quelquefois  les 
lieux  où  il  logeoit  dans  fa  route  , & qu’il  prophetiza  le  jour 
qu’il  devoit  arriver  auprès  de  luy.  [ Antioque  s’en  retourna  de 
puis  à Lion,]dontil  fut  enfin  &it  Evelque,  ayant  efté  jugé  digne 
d’cflre  le  fucceflèur  de  S.  Juft  . L’Eglife  l'honorc  en  effet  au 


nombre  des  Saints  le  1 5.'  jour  d’oftobre , auquel  il  eft  marqué 
par  Ufuard  & Adon , qui  le  büent  de  s’effile  acquité  de  fês 
fbnétions  avec  beaucoup  de  vigilance,  & Adon  a remarque  la 
vifite  quil  avoir  rendue  à Saint  Juff.'On  loüe  particulièrement  f ^ 
l’aufferité  de  la  vie . 'Il  fût  enterré  dans  l’eglilê  des  Macabées . Ado,i5.ovl, 

S Juff  pffâ  donc  plufieurs années  dans  ledefert  amener  une  sur.i.fepi.p.it. 
vie  qui  approchât  de  celle  des  Anges , * dans  la  compagnie  de  « 6 
Saint  Macairc  & de  S.Paphnuce,  dit  un  auteur  du  IX.  lieclc . ' 

[ C’effoient  les  plus  illuffres  Peres  de  la  folitnde  de  Sceté . ] 'Il  Sur.  j 5. 
trouvoit  là  toute  là  joie  dans  les  jeûnes  & dans  les  prières, auf- 


quclles  il  employoit  auffi  bien  la  nuit  que  le  jour . Il  ne  ceffbit 
point  d’intercéder  auprès  de  .Dieu  pour  les  Fideles  de  Lion  , 
qu’il  n’avoit  quittez  que  de  corps,  & avec  lefquels  ileffoit  tou- 
jours par  lôn  aftêftion  & par  lès  prières.  Il  fembloit  n’avoir 
cherché  la  Iblitude  que  prcequ’tl  pouvoir  s’y  occuper  de  Dieu 
lêul,  & y donner  une  entière  liberté  à les  larmes,  afin  d’obtenir 


plus  aifément  ce  qu’il  luy  demanderoit  pour  eux . 

'11  arriva  ainfi  au  temps  qui  devoit  finir  les  grands  travaux,  j «. 

& le  faire  pafler  dans  le  Ciel . Le  jeune  Viatcur  effoit , toujours 
auprès  de  luy,&  comme  il  luy  demandoit  dans  l’afflifltioD  dont 
il  effoit  preffé,  à qui  il  le  lailToit  [ pour  avoir  foin  de  fon  ame,]lc 
•Saint  Iny  répondit;  Ne  vous  troublez  point , mon  fils,  comme 
fi  vous  effiez  abandonné  de  lêcours;  vous  me  fuivrez  dans  peu 
de  temps.Cela  arriva  en  effètfaa  bout  de  huit  jours.  ] 'Caron  Ado. 
marquelafcffedelamortdeS.Juff"le  14  d’ofIcbre,'&  celle  de  Ado|iJfuard. 
S.Viateur  le  21  du  mefmc  mtœ.'Quelques  uns  tirent  auffi  d’un  Liri,chr.t,j.p. 
calendrier  de  fEglifè  de  Lion  , que  le  1 4 d’oélobre  eff  le  jour  J'*’ 
auquel  Saint  Juff  quitta  i’epifeopat  pour  s’aller  cacher  dans  le 
defert . '11  y a auffi  des  martyrologes  anciens  qui  marquent  ce  Fior.p.9i;.9,». 
jour  là  une  tranflation  de  Ibn  corps . 

'Ceux  de  Lion  témtMgucrent  après  la  mort  du  Saint  combien  Sur.i.fept.p.i». 
ils  l’avoient  aimé . Car  ils  allèrent  jufque  dans  les  folitudes  de  * r- 
l’E^pte  pour  chercher  fbn  corps . Us  le  raporterent  avec  joie, 

& le  receurent  avec  des  larmes  de  tendreffe  . 'On  raporta  en  Ado,i.ftrt, 
mefme  temps  le  corps  de  SViateur,&  on  les  mit  avec  bien  du 
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Tcfpeâ  dans  legli/e  des  ^nts  Martyrs  Macabées  le  2 de  iêp- 
tembre/iuquel  la  fede  de  S Jud  ed  encore  marquée  par  Adon. 

Elle  l’ed  le  mefine  jour  par  Florus,Uluard,  Vandelbcrt,&  plu- 
fieurs  autres . [ Cette  ccremorâe  Ce  fit  peut-edre  conjointement 
Fior.p.io»,  avec  la  dédicacé  de  l’cgliic  od  on  mit  Ibn  corps.  ] 'Car  de  très 

anciens  martyrologes  mettent  ce  jour  là  ''la  fede  de  S.Jud , & dtftfiiü. 
la  dédicacé  de  fon  eglilè.  'Le  martyrologe  attribué  à Bede,& 

Fior  p.711.  piuficurs  autres  marquent  le  4 d’aoud  la  réception  de  fi»  corps 

Liri.chr.t.i.'p.  a Lion  lorfqu'on  l’apporta  du  delêrt:  'Et  il  paroid  qu'on  en  fait 
isid-Lirfp  17.  mémoire  dans  le  bréviaire  de  Lbn . * S.  Sidoine  parle 

p.i4t.  " de  la  fedede  S.  Jud  qui  lé  faifoit  tous  lesansfvers  lemilieudu 
Vüccle,]  au  tombeau  de  ce  Saint  dans  une  fort  grande  eglilc, 
p.149.  'au  commencement  de  l’autonne:'’  L’Evefque  s’y  trouvoit,  ‘ & 
tout  le  peuple  y celebroit  les  vigiles  dés  devant  le  jour;  ‘*Lc 
d p.i4i.  clergé  & les  moines  y chantoient  l’office  alternativement . 

[ Nous  avons  encore  un  illudre  monument  de  la  fede  de  S. 

Jud , dans  la  Confèrence  que  les  Catholiques  eurent  avec  les 
Conc  t4.p.  Ariens  fbus  Gondebaud  Roy  de  Bourgogne,  vers  l'an  5oa]'Les 
ijis.  .c.  Catholiques  voulant  s’aflcmbler  fans  qu’il  parud  que  ce  fud  à 
dedein,  Edienne  [ Evefquede  Lion]  prit  l’occafion  de  la  fede 
de  S Jud,  à laquelle  il  fe  &ifbit  toujours  un  grand  concounde 
peuple, à caufe  desfrequens  miracles  quece&int  opérait  alors . 
Edienne  écrivit  donc  à beaucoup  d’Evefques  pour  les  inviter 
à cette  Iblennité;  & quand  ils  furent  arrivez , ils  allèrent  trau- 
p.i3i»ie.  ver  Gondebaud , 'qui  leur  accorda  la  Confèrence  pour  le  len- 
demain quredoit  le  jour  mcfme  de  S.  Jud  , quoiqu’ils  eudènt 
mieux  aimé  ne  la  faire  que  le  jour  d’après  cette  fblennité . Us 
padèrent  la  nuit  au  tombeau  du  Saint , pour  obtenir  de  Dieu 
P‘3»i^  par  fin  intercedion  l’effet  de  leurs  defirs  'dont  le  principal 
edoit  la  cooverfion  du  Roy  mefme . Mais  les  leçons  qu’on  lut 
cette  nuit  là  félon  la  coutume  ^ tirées  de  Moyfe,  par  lequel  on 
commença  î des  Prophètes  qu’on  lut  après  avoir  chanté  des 
pfeaumes  ; de  l'Evai^ile  après  encore  d’autres  pfèaumes , & 
enfin  de  SPaul,  toutes  ces  leçons , dis-je>  leur  firent  connoidre 
que  Dieu  avoit  endurci  le  cœur  de  ce  Prince.  Cela  n’empefcha 
pas  qu’ils  n’en^rtadènt  uneviéloire  illudre  fur  l’herefie,  dont 
ils  allèrent  audKod  rendre  grâces  à Dieu  dansl’eglifè  de  S.  Jud. 

'La  Confèrence  recommença  le  lendemain  avec  le  mcfme 
fuccés,  & les  Ariens  demeurèrent  abfblument  fans  réponfè  . S. 

Avit  de  Vienne  qui  edoit  le  chef  des  Catholiques,  voyant  que 
les  hcrctiques  ne  pouvoient  répondre  » & ne  vouloicnt  pas  fè. 
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rendre  à la  vérité,  propofa  de  prendre  S./uft  inefme  pour  juge; 
qu’ib  iroient  les  uns  & les  autres  à fbn  tombeau,  qu'ils  luy  de- 
manderoient  chacun  de  quel  codé  eftoit  la  vraie  fby,  & qu'il 
nedoutoit  point  queDieune  fid  un  miracle  pour  la  leur  faire 
connoidiepar  la  bouche  de  Ibo  ferviteur.  'Maislcs  Ariens  re-  p-«m. 
jetterent  cette  ptopofition . Le  Roy  ébranlé  par  la  confûfion 
de  ceux  de  fa  fede,  ne  put  neanmoins  venir  au  Fils,  [feloo  les 
termes  du  Fils  mefine,]  jiarceque  le  Pere  ne  l'avoit  pas  entrainé. 

Mais  beaucoup  d’autres  Ariens  fe  convertirent , & Dieu  glori- 
fia la  vraie  foy  en  prefcnce  de  tout  le  monde  par  l’intercedloa 
deS.  Jud. 

'On  voit  par  cette  hidoire  mefme  que  l’eglifê  où  edoit  le  p.i  jio.e. 
corps  du  Saint  portoit  alors  lôn  nom . Elle  ed«t  fur  la  monta-  Gtii.chr  1. 1.?. 
gne  hors  la  ville  ; & ayant  edé  ruinée  par  les  hérétiques , elle 
aedérebadiedans  la  ville  . M."deS“Martheenraportcnt 
une  épitaphe  en  vers  [ toute  conforme  à là  vie  : ] & puilqu’elle 
n’ed  pas  de  ces  derniers  liecles  , [ elle  ed  adèz  bien  faite  pour 
edre  du  IV.  ou  du  V.  ] 

'Notker  attribue  an  Saint  un  commentaire  fur  les  Cantiques  Th.R.t.i.p,?i, 
On  croit  qu’il  confemd  celui  de  Lion  avec  Jude  d’Urgcl , qui  *• 
en  a véritablement  fait  un . 

'S.  Antioque  dont  nous  avons  parlé  ci  dedùs  , ne  fut  pas  le  PaukiiLiiSi. 
fuccelleur  immédiat  de  S Jud . On  met  entre  deux  Alpin  & 

Note  s.  ''Martin , [ dont  le  premier  peut  luy  avoir  fuocedé  dés  l’an  j 8 r, 
aulfi-tod  après  fa  dcmi(Tion.]On  marque  qu’il  a badi  l’eglife& 
le  battidère  de  S.  Edienne  : 'mais  on  ne  convient  pas  s’il  a edé  Th  .R  ts-M». 
enterré  dans  cette  eglife,  ou  dans  celle  deS.  Jud.  * Baroniusl’a  i‘Bar.is.ftpt.1. 
mis  fbus  le  nom  d’Àlbin  dans  (bn  martyrologe  au  1 5 lêpcem- 
bre , fur  l’autorité  de  celui  qui  ed  attribué  à Bede , & dequel- 
ques  autres  modernes . 

DU  CONCILE  DE  VALENCE. 

I 

[ Puilque  nous  croyons  avec  beaucoup  d’autres , que  S.  Juda 
aflidé  au  Concile  de  Valence  , nous  pouvons  parler  ici  de  ce 
Concile , & des  Saints  qui  s’y  trouvèrent.  ] 'Il  futtenu  1 e 12  de  Conc.t.i.p. 
juillet,  fous  le  troifieme  Condilat  de  Gratien  & d’Ecequi , [c’ed 
Noie  6.  àdireen  l’an  374.]  'Nous  avons  les  noms  "de  2 2 Evefquesquiy 

afnderent,&  un  manuferit  porte  qu’il  y eo  eut  julqu’à  30.  'On  p.,es. 
croit  qu’ils  edenent  la  plufpart  de  la  Gaule  Narboonoi(è,mais  p.iio7.<i.<. 
qu’il  y en  avoit  audi  quelques  uns  des  autres  : [ de  forte  que 
c’edoit  comme  un  Concile  general  de  toutes  les  Gaules.  ] 
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'On  voit  qu’il  avait  cfté  aflcmblé  fur  quelque  divifîon,  dont 
nous  n'avons  point  de  connoiflànce  ; & cette  affaire  ayant  eÛé 
terminée  heureufement , divers  Prélats  propofêrent  de  remé- 
dier à quelques  defordres  trop  criminels  pour  eflre  /ôuftcits 
par  l’Eglife , mais  trop  communs  pur  eftrc  condannez  avec  la 
lêveritéqulls  meritoient.  - i 
P 9os.t.b.  'L’un  de  ces  pints  regardoiteeux  qui  ayant  efté  mariezdeux 
fois, ou  qui  ayant  epufé  des  veuves  , efloient  devez  à l'état 
ecclefiaftique . Le  Concile  declareque  cela  n’eft  jamais  permis, 
non  ps  mdme  quand  ces  mariages  auroient  efté  faits  avant  le 
battefme;mais  il  ne  depfc  pint  ceux  qui  efloient  dus  de  cette 
fortc,s'ils  B'avQient  ûit  quelque  autre  faute  qui  Jes  rendift  in- 
dignes de  leur  miniftere . 

b*  'Le  fécond  Canon  ne  veut  pas  mefmc  qu’on  accorde  aifement 

la  pnitence  aux  jeunes  femmes  qui  apres  s’cflre  confàcrécs  à 
Dieu  , efloient  pfTées  volontairement  à l’état  du  mariage . 
c.i  'Le  troificme  fc fonde  fur  le  Concile  de  Nicée , pur  accorder 

a ceux  qui  efloient  tombez  dans  l'idolâtrie  après  le  battefmc , 
ou  qui  s’cfloicnt  fait  ' rebattizer , la  grâce  de  puvoir  fâtisfairc  «. 

[à  l’Eglife  parla  pnitence  canonique . ] Ilsavoient  put-eflrc  en 
vue  le  XlII.Canon  de  Nicée  ; mais  au  lieu  que  le  XIdu  mefmc 
Concile  accorde  la  communion  aux  apflats  au  bout  de  douze 
ans  de  penitence,ks  Pères  de  Valence  étendent  leur  pnitence 
jufqu’au  dernier  jour  de  la  vie ,[  & encore  n’efl-il  ps  clair  s’ils 
leur  accordent  la  communion  à la  mort . Aufli  c’cHoit  un  bien 
• plus  grand  crime  d’abandonner  la  foy  viftorieufé  & triom- 
phante , que  de  ceder  à la  crainte  de  la  perfécution . 7 , 

Le  quatrième  Canon  efl  remarquable . Tous  ceux  qui  ont 
connu  les  obligations  de  l’état  ecclefiaAique  , ont  toujours 
beauooupapprehendédcfc  chargerd’un  fardeau  fi  pfant  &fi 
<i.c[9o*.  dangereux . j 'Il  s’en  trouvoit  alors  qui  pur  l’eviter,  fé  dccla-  ' 
roient  fouflement  coupbles  de  quelque  pché  mortel  qui  les 
en  excluoit  félon  les  Canons  . Les  Peres  de  Valence  loüoient 
leur  modeflie  & leur  frayeur  reli^eufé,  [à  la  vue  des  dignitez 
ecdefiafliques,]  qui  font , difent-ils , des  marques  de  fainteté  : 
mais  ils  vos'oient  avec  regret  que  cet  aveu  qu’ils  fâifoient  con- 
tre eux  mefmcs  d’un  crime  fuppfé , laiffoit  de  mauvaifés  im- 
preflions  dans  l’efpric  des  puplcs , toujours  prtez  à croire  le 
mal,outre  qu'ils  ne  pouvoient  pas  fans  pché  fé  calomnier  eux 
mefmcs  non  plus  que  les  autrcs,ni  fé  rendre  homicides  de  leur 
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propre  réputation . Ainfî  ils  ordonnèrent  que  ces  perfbnncs 
îcroicnt  crues  à leur  parole,  & exclulês  du  fâcerdocc,  comme 
coupables  ou  du  crime  dont  ils  s’acculent , ou  de  menfonge 
contre  eux  mefines. 


Ils  inférèrent  ces  quatre  Canons  dans  une  lettre  qu’ils  écri-  p.ya«.<l. 
virent  à tous  les  Prélats  des  Gaules,  & à ceux  des  cinq  provin- 
oes'qui  compofoient,  lélon  quelques  uns,  la  Gaule  Narbonnoi-  p.iioy.d  *. 
fcj'ou,  Iclon  Godefroy , l’Aquitaine  & la  Lionnoilc,  [ou  alTez  Cod.Tii,t.fp- 
probablement jl’Aquitaine  qui  ne  làilbit  encore  quedeux  pro-  *’*• 
vinces,  & la  Narbonnoi fe[qui  pouvoir  bien  n’eftrê  encore  divi- 
fée  qu’en  trois.  Car  le  Concile  tenu  dans  la  Narbonnoife  , ne 
pouvoir  manquer  de  s’adrelTer  à ceux  de  la  melme  province 
• qui  n’eftoient  pas  venus  à ralTembléc;  & la  Lionnoife  eft  pro- 
prement ce  qu’on  appelloit  les  Gaules.] 

‘On  dte  encore  qudquesautres  decrets  du  Concile  de  Va-  ' 

lence;  [mais  ils  font  moins  autorifez.  ' 


Les  Peres  eurent  bien-tort  oocalion  de  pratiquer  ce  qu’ils  vc- 
noient  d’ordonner  touchant  ceux  qui  s’acculdent  eux  meC 
mes.  ] 'Car  l’Eglilc  de  Fréjus  ayant  clu  tout  d’une  voix  pour 
Ibn  Evelque  une  perfonne  de  cette  lôrte  nommé  Accepte  ; & 

Concorde  l’un  des  Evel^es  du  Condle  en  ayant  rendu  un 

très  bon  témoignage  à l’auémblée , les  Peres  ne  crurent  pas 

neanmoins  devoir  violer  le  Canon  qu’lu  venoient  d’établir,  & 

en  écrivirent  une  lettre  à l’Eglilc  de  Fréjus  pour  luy  rendre  rai- 

Ibn  de  foo  ordonnance.On  marque  que  c’ert  la  première  occa-  AatcLfor.p.4> 

lion  où  rhiftoirede  l’Eglilc  parle  de  Frejus . 'On  en  peut  tirer  p.47. 

avec  beaucoup  de  prohibilité  qu’elle  avoit  déjà  eu  des  Evef 

ques  avant  l’elcdlion  d’Accept^  mais  on  ne  les  connoirt  point . 

'Quelques  unscroient  queQuilleneouCyllenedootilertpar- p.j«. 
lédans  la  retraébitioa  oe  Leporius^peut  avoir  erté  élu  au  lieu 


d’Accepte. 

[La  qualité  des  lettres  du  Condle  de  Valence  adreflees  aux 
I^lilcs  des  Gaules , font  bien  voir  que  ce  Condle  n’a  pas  erté 
tenu  à Valence  en  Efpagne,  mais  à Valence  en  Daufiné. 

On  ne  peut  pas  tirer  b melme  chofe  avec  certitude  des  Pre- 
bts  qui  le  compolérent,  dautant  que  nous  n’avons  que  leurs  • 
noms,  fans  qu’on  marque  d’où  ils  ertoient  Evelques,  ] 'hormis  Cone.t.i.p. 
de  Florent  mis  à b telle  de  tous  les  autres  dans  les  fouferip- 
tions,&  qualifié  Evelque  de  Vienne  dans  un  manulcrir,[ce  qui 
ert  d’autant  plus  probable,  que  le  Concile  fc  tenoit  dansb  pro- 
vincede  Vienne  ] 'Nous  lavons  bien  qu’Adon  met  Florent  un  Ado.ehr.an. 

JH.'jl.  Ecd.  Tom.  VIII.  A a a a P-  ***• 
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ficclc  entier  "avant  ce  temps-ci  : 'mais  fon  autorité  n’a  pas  cm-  V SJu«ce 
pefehé  M."  de  S."Marthe  de  dire  qu’il  a prefidé  au  Concile  de  "®‘*  J' 
Valence . 'L’Eglife  l’honore  le  3.'  de  janvier  comme  un  faint 
Confefleur:  [&  il  pouvoir  avoir  acquis  ce  titre  fous  Conllance 


ou  fous  Julien.] 

'Onpeutaufliprefumer  que  Fegadius  qui  eft  nommé  le  pre-' 
mier  dans  l’infcription  des  lettres  du  Concile , eft  S.  Phebade 
ou  Fcgade  d’Agen,  [à  qui  le  rcfpeél  de  fon  âge,  de  fa  pieté,  & de 
fa  fcience  aura  acquis  un  rang  entre  fes  confrères,  que  la  digni- 
té de  fon  fiege  ne  luy  euft  pas  du  donner , ] 'comme  S Baille 
dit  que  cela  eftoitarrivéàMufone  de  Neocelârée  dans  le  Pont. 
[Et  nous  ne  voyons  œint  d’autre  raifon  qui  ait  pu  faire  prefi- 
dcrOfiusà  tous  les  Occidentaux  dans  le  grand  Concile  de  Sar-  • 

dique]  / 

'On  ne  fait  pas  non  plus  difficulté  de  reconnoiftre  que  Fitade 
qui  eft  nommé  le  premier  dans  le  Concile  de  çaragocc  en  38  r, 
eft  le  mefme  S.  Phebade;  & que  c’eft  luy  encore  à qui  S. 
Ambroifc  écrit  conjointement  avec  Delphin  Evefque  de  Bor- 
deaux qui  eft  nommé  après  S.  Phebade  -,  quoiqu'il  fuftlon 
métropolitain. 

'Emilien  qui  fuit  S.  Florent  dans  les  fouferiptions , eftoit  , 
félon  quelques  uns,  Eve^ue  de  Die . [ M."  de  S."  Marthe 
marquent  en  ce  temps-ci  aucun  Emilien  à Die  : ] '&  on  croit 
que  c’eft  plutoft  Emilien  Evelque  de  Valence  mefme,  qui  avec 
S.Eufebede  Vcrceil"avoitordonné  S.  Marcellin  d’Embrun  en- 
viron  dix  ans  auparavant . ^ 17. 

'Emere  ou  Eumere  peut  fi  nous  voulons  eftre  Evemere, [qu’on 
fait  le  quatrième  Evelque  de  Nantes , & fuccellcur  de  S.  Si- 


muiuj  J 

'On  aoit  qu’Arteme  eft  le  fécond  Evefque  d Embrun , qui 
avoit  fuccedé[depuispeujà  S.  MarcelIiaOndit  quilfit  baftir 
une  eglife  de  la  S."  Vierge,  & qu’il  y mit  des  reliques  de  Saint 
Nazaite  & S.  Celle, qu’il  avdt  obtenues  de  S.  Ambroife  après 

que  ce  Saint  eut  trouvé  leurs  corps[en  39$.] 

'On  met  vers  ce  temps  là  Paul  Evefque  de  Paris.'mais  il  y a 
apparence  que  celui  qui  aflifta  au  Concile  de  Valence  eft[plu- 
touj  celui  qui  adonne  le  nom  à la  ville  de  Saint  Paul  Tricallin 
[prés  du  Rhône , à quelques  lieues  audeflbus  de  Valence  dans 
le  Daufiné.  ] 'Il  eft  honoré  comme  le  patron  de  la  cathédrale 
ôede  toute  la  ville,"  qui  célébré  fa  fefte  le  premier  jour  de  fe-  Notl  7. 
vrier.'On  n’a  rien  de  luy  que  dans  le  bréviaire  de  fôn  Eglilc,  oh 
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on  dit  qu’il  vivoit  dans  le  temps  des  perlècutions,  '&  que  lôrf  c.d. 

3u’il  fut  fait  Eveique,  il  renferma  fa  femme  dans  le  nionafiere 
es  Religieulês  d’Arles,  [quoiqu'il  lôit  peut-eftreaflèz  difficile 
de  trouver  en  Occident  des  monaftercs  de  vierges  encc  temps-  • 

ci  mcfme  apres  les  perfêcutions . ] 'Il  y a outre  cela  quelques  b. 
miracles  aflc£  difficiles  à croire . 'Le  corps  de  ce  .Saint  a etié 
gardé  dans  la  cathédrale  de  Tricaflinjufqu’à  ce  qu'il  fut  brûlé 
par  lesHuguenots  le  14  décembre  r $61  Ufuard  dit  qucce  Saint 
a cfté  célébré  durant  fa  vie  par  fes  vertus, & apres  U mort  par 
les  miracles. 

'On  fait  fucceder  ce  Saint  à S.  Torquat  honoré  le  3 r de  jan-  G*ii-ehr.t.j.p. 
“vier  à Tricaftin  & à Viviers/pareeque  foncorps  a lepofédans  îîVôii.i.fcb.p. 
le  monaflere  de  Cruas  au  diocefc  de  Viviers , fur  le  bord  du  ss-e.f. 
Rhône, jufqu’à  ce  qu’il  y ait  auffi  cfté  brûlé  par  lesHuguenots. 

On  ne  dit  rien  dutout  de  fèsaélions. 

'On  apprend  des  monumens  de  l’Eglifê  de  Tricaftin,  que  S.  Gilichr.t.j  p, 
Reftitut  fucceda  à S.  Paul,&  on  n’en  dit  rien  non  plus,  finon 
que  fbn  cc^  a cfté  long  temps  hotwré  dans  une  parcnce  prés 
de  Tricaftin,oîi  il  fâifbit  divers  miracles.  'Sa  fcfte  cft  marquée 
dans  un  ancien  martyrologe  le  7 de  novembre. 

'Pour  revenir  aux  Evcfques du  Concile  de  Valence, Simplice  *’• 

pourroit  cftrc  celui  d’Autun,[dont  nous  parlerons  en  particu-  ' 
lier.  ] On  met  auffi  vers  ce  mefinc  temps  un  Evefque  de  Sens 
nommé  Simplice,  dont  tout  ce  qu’on  dit,  c’eft  qu'il  cft  enterré 
dans  le  cimetière  de  S.  Savinien. 

'C’eft  après  Simplice  que  fuit  Juft:  que  nous  croyons,commc  Conc.t,i.p. 
beaucoup  d’autres,  eftre  celui  de  Lion,[&  d’autant  plus,  que 
ayant  efté  Diacre  de  Vicnne,il  devoir  prendre  un  intereft  par- 
ticulier à ce  qui  fé  paflbit  dans  cette  province.] 

'Il  paroift  auffi  qu'on  a oucommuriémentqu’Eortiuseft  l’E- 
.' vefque  d’Orléans,  célébré  prmi  nous  fous  le  nom  de  S Euvert. 

'Sa  fefte  eft  marquée  le  7 de  feptembre  dans  Raban, Ufuard,  Flor.p.sijsn 
[Vandclbert,]Ic  faux  Bcde,  dfc  plufieurs  autres  martyrologes . 

[Nousen  avons  une  hiftoireaftèz  ample  & aftèz  partieukrifée, 

& mus  voudrions  qu'elle  fiift  auffi  authentique  qu’elle  eft  ce- 
Note  t,  lebrc."Mais  elle  fc  trouve  au  contraire  embaraffée  de  tant  de 
difficultez,  que  le  plus  leur,  auffi  bien  que  le  plus  court,  eft  de 
l’abandonner  abfblumcnt . Si  l’on  veut  recevrâr  ce  qu’on  y lit,] 

'que  le  Saint  mourut  le  dimanche  7 de  feptembre,  après  avoir 
cfté  20  ans  Evefquejil  peut  avoireftéordonnéen  J650U371, 

& cftrc  mort  en  38  s ou  391.  Sa  vénération  fe  confcrveprinci- 

Aaaa  ij 
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Giiuhr.t.i.pi  paiement  dans  la  villedX)rIeansdontilaeflé£vefque,]'&oà 
il  y a une  abbaye  de  Chanoines  réguliers  qui  porte  fon  nom  , 
C'eft  là  que  Ibn  corps  a efté  enterrà 
'Britton  eft  le  nom  de  celui  qui  eftoit  alors Evefque de  Tr&* 
ve^  & auffi  on  prétend  que  c’eft  luy  qui  ailKla  au  Concile  de 
Valence.  [ Soit  nom  extraordinaire  favorife  ce  fentiment  ; & 
la  feule  difficulté  que  r»us  y trouvion», c’eft  qu’il  femble  qu’il 
auroit  dû  eftre  le  chef  du  Condfc.  Car  la  villêdeTreves  eiroit 
alors  r^ardée  comme  la  capitale  de  toutes  les  Gaules , & 
mefme  de  l’EiÎMgne  & de  l’Angleterre , pareeque  c’eftoit  le 
lïegedu  Préfet  de  tous  ces  pays.  Valentinien  qui  regnoit  alors, 
& les  autres  Empereun  y tenoient  ordinairement  leur  Cour 
quand  ils  eftcHent  dans  les  Gaules . Auffi  fans  parler  de  Saint 
Âlaximin  qu’on  voit  avoir  eu  une  très  grande  autorité  feus 
Conftant , & dont  les  mérités  auffi-bien  que  ceux  deS.Paulin 
pouvoienr  avoir  encore  contribué  à relever  la  dignité  de  ce 
liege  , il  paroift  que  Britton  mefme  dont  nous  parlons  eftoit 
co^deré  comme  l’un  des  principaux  Eveiquesac  l’Occident.] 
nJn.i.f.c^  P «Car  les  Orientaux  écrivant  au  grand  Concile  tenu  à Rome  à 
*■  la  fin  de  l’an  38  2, mettent  un  B ritton  après  le  Pape  Damafc  & 
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s.  Ambroife,  avant  les  Evcfques  d’Aquilée,  de  Theftaloniqüc, 
& de  Sirmich  : '&  les  plus  nabilcs  de  ce  temps  rcconnoiflént 
que  ce  Britton  eft  l’Evelque  de  Treves;  * & on  l’a  mis  dans  les 
leçons  de  fen  office.  *’  Blondd  l’appelle  le  chef  du  diocefe  dos 
Gaules.  ‘ On  ne  peut  douter  raifonnablement  queœ  ne  foit  le 
mefme  que'*l’E  velîjue  Pritannius[ou  Britannius,]qui  en  la  nief 
me  année  3 8 1,  [ou  la  fui  vante,]  défendit  Ithace  Evefqucd’Ef 
pagne  caché  à Treves,  & pourfuivi  par  les  intrigues  des  Prit 
cillianiftes  qui  avoient  gagné  les  officiers  de  la  jitftice.  'Britton 
eft  marqué  comme  un  fâint  Confcftêur  dans  quelques  marty- 
rologes au  s de  may,  & l’Eglife  de  Treves  en  fait  ce  jour  là  la 
fefte.  Il  mourut  vers  l’an  386,  auquel  Félix  fut  fait  Evefque  de 
Treves, 

'Concorde  qui  parla  dans  le  Concile  de  Valence  en  faveur 
d’Acoepte , eft  félon  les  plus  habiles  l’Evefque  d’Arles,  dont 
on  voit  encore  l’epitaphe  en  vers  dans  l’eglife  de  S.  Honorât . 
'Cette  cfMtaphe  porte  qu’il  avoit  fervi  dans  1 ’Eglife  dés  fes  plus 
tendres  années,  & qu’il  eftoit  mort  âgé  feulement  de  50  ans . 
Elle  loüe  fen  intégrité , là  pieté , & la  pureté  qu’il  avoit  tou- 
jours gardée  dans  le  corœ  & dans  l’efprit . 'On  luy  donne  le 
titre  deSaint^^dc  on  ne  oit  pas  neanmoins  que  l’Eglife  d’Arles 
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l'honore  ou  lait  jamais  honoré  en  aucun  jour  particulier. 
Fcrrarius  n’en  parle  point , 'On  le  fait  fucccder  à Saturnin 
•qui  eftcMt''depofé  comme  Arkn  dés  le  temps  du  Concile  de 
'Paris,  [c’eft  à dire  peut  eftrc  dés  l’an  360:  mais  il  n’ell  pas  nc- 
ceflaire  que  les  Catholiques  aient  eu  aufli-toft  le  pouvoir  de 
mettre  un  autre  Evelque  en  fa  place.  De»  anciennes  diptyques 
de  l’Eglilê  d’Arles  ne  mettent  point  Saturnin  non  plus  que 
Marcien  à caufe  de  leur  herefie,  J '&  font  fucccder  S.Concorde 
à un  S.Crelcent  [qui  n’ed  point  dans  le  Gallia  chrilHana,  non 

filu»  que] Gratus , Ambrwfe , Martin,  Ingenuus,  Auguftiny 
crorne  ajouté  d’une  autre  main , & Savin  que  ces  diptyques 
mettent  entre  S.Concorde  & Eros.  [Au  lieu  de  ces  fept  Evef- 
ques,  } 'le  GaHia  chrirfliana  ne  met  que  le  (êul  Confûnee  dé- 
puté ait  Cooeîle  d’Aquiléc . ‘ Mais  ce  Confiance  y eft  qualifié 
Evelque  d’Orange,'ce  que  le  Gallia  chrifliana  fuit  en  un  au- 
tre endroit.[ Quand  Concorde  ri’auroit  ellé  fait  Evelque  qir’en 
l’an  374,  ce  lcroit  allez  pour  montrer  qu’il  n’a  pas  pu  cftrej 
'moine  de  Lerinsj  comme  quelques  uns  le  prétendent . 

■■On  trouve  un  Nicet  Evelque  de  Mayence,  qui  lêlon  l’ordre 
^ on  le  met  .peut  avoir  ellé  Evelque  vers  ce  temps-ci. 'Quel- 
ques un  croient  que  Vincent  cil  celui  que  l’Eglile  de  Digne 
honore  comme  ton  fécond  Evefque . [ Mais  il  ell  dilhcile  de 
croire  qu’il  le  full  dés  ce  temps-ci.] 'On  honore  à Da.'c  en  Gaf 
cogne  un  S.  Vincent  comme  le  premier  Evelque  , F Apollre , 
& le  patron  de  la  ville  & du  diocefe . On  n’en  Içait  point  le 
temps,  mais  on  le  fait  Martyr:[&  ainfi  il  cil  du  tempsdesper- 
ftcutions.fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  a ellé  tué  par  quelque  émo- 
tion des  payent , ou  dans  les  ravages  que  les  barbares  firent 
dans  les  Gaules  en  4 07,&  depuis  ]L’£glilê  de  Dax  l'honore  le 
premier  de  Isptembre,  quoique  Fcrrarius  & M.'du  SaulTay  le 
mettent  le  1 9 d’avril.  11  y a plulieurs  eglilês  de  lôn  nom  dans 
la  Galcogne,  & une  au  fbbourg  de  Dax,  011  on  prétend  avoir 
[une  partie  de]  fes  reliques,  le  relie  ellant  perdu. 

[Nous  ne  trouvons  rien  des  autres  Evclques  marquez  dans 
les  IbulcriptioDS  du  Concile  de  Valence,  qui  Ibnt  Evode,  Rho- 
dane,  Chrcll,  Neotere,Urbain,&  Verain.  Car  pour  Rhodane 
de  Touloulê  il  elloit  mort  avant  l’an  362.  Nous  ne  lavons 
point  non  plus  qui  ell  Félix  nommé  à la  telle  des  deux  lettres 
du  Concile  avec  Coollance.]  'Nous  avons  un  Félix  qu’on  fait 
fécond  fuccelTeur  de  S.Marccl  de  Paris:  [mais  on  peut  tirer  de 
là  qu’il  ncll  pas  apparemmenç  fi  ancien. 
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Nous  ne  voyons  rien  au  contraire  qui  nous  empcfche  de 
Confiance  ] 'efl  l’Evefque  d’Orange'qui  afiifla  en 
1 17.1.  38 1 au  Concile  d’AquiJée , • & vers  l’an  390  à celui  de  Milan 

sGaii,ciir.t.i.p.  contre  Jovinien  **  L'Eglifê  d’Orai^e  ne  connoifl  peint  aujour- 
d’hui d’Evefque  avant  luy, [quoiqu’elle  en  eufl  fans  doute  dés 
l’an  314  au  moins,  puifqu’elle  députa  au  Concile  d’Arles;  & 
elle  ne  connoifl  point  non  plus  ceux  qui  luy  ont  fuccedé  juf- 
qu’à  S.  Eutrope  qui  gouvernoit  en  467.] 
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I O D O R E célébré  Eve%ie  deTarfê,&  plus 
célébré  Prcflre  d’Antioche , ' efloit  d’une  fa- 
mille illuflre  [ & 'apparemment  de  la  ville 
d’Antioche,  oh  il  fèmble  avcâr  toujours  vécu 
jufiju’à  fbn  epifeopat.  j 'C’efloit'un  efprit  ap. 
pliqué  qui  aimoit  le  travail  & rétude."*!!  avoit 
étudié  les  belles  lettres  à Athenes'Mais  ne  voulant  plus  avoir 
d’autre  nobleflèfni  d’autre  fcience]  <que  les  travaux  de  la  pie- 
té,["il  embraflâ  l’état  des  Afeetes  pour  vivre  dans  la  pauvreté 
& dans  la  penitence  la  plus  rigoureufe,  occupé  ûns  ceflc"à  la 
prière  & à la  défenfê  ou  à la  {xedication  de  la  parc^  de  Dieu, 
félon  que  fôn  état  le  luy  permcttoit.j'On  luy  donne  le  titïe"de 
moine  ou  de  folitaire;  '&  on  marque  que  vers  l’an  370  il  gou- 
vernoit unmonaflere  qui  efloit  ou  dans  Antioche  mefme  , ou 
tout  au  prés. 'S.  BafilenousafTure  qu’il  a eflé  nourri &elevé  par 
le  bienheureux Sil  vain,  [c’efl  à dire  par  celui  de  Tarfe  fi  célé- 
bré fous  Confiance  & fbus  Valens,qui  peut  avoir  eflé  Preflre 
à Anrioche  avant  que  d’eflre  elevé  a l’cpifcopat. 

Diodore  fut  du  nombrp  des  orthodoxes  d’Antioche  qui  cru- 
rent devrarfe  fôumettreà  Paulin  & aux  autres  Evefques  que 
les  Ariens  fubflituerent  à S.  Euflathe , qu'ils  avoient  depofe 
en  33 1 ,&Dieu  le  permit  afin  que  fa  force  fbûtinfldans  la  vraie 
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fôy  un  grand  nombre  de  perfcnpes  qui  avoient  embrafle  le 
''"“‘niefme  parfi.On  peut  voir  "en  un  autreendroitjee  qu’il  fit  en  Thdrt.i.t.c.ij. 
' * ‘ cette  occafion  avec  Flavieo  depuis  Eve/que  d’Antioche,  quoi-  P**'  **’’ 

Ibid.  I «5.  Qu’ils  ne  fuflent  tous  deux  encore  que  laïques , "comment  ils 
üéfèndircnt  hautement  la  divinité  de  J.C,  comment  ils  appri- 
rent au  peuple  à chanter  les  loüanges  à deux  chœurs , com- 
ment ils  obligèrent  Leonce  vers  la  fin  de  l’an  J50  , à depofer 
Aece  du  diaconat  oh  il  l’avoit  elevé . 


V.S.McIcce 


[ Ils  furent  lâns  doute  des  premiers  à demander  S.  Melece 
pour  Evclquc  , '5i  le  rejouir  de  l’avoir  obtenu  au  commence- 
ment de  l’an  36i,&  à le  feparcr  enfin  des  Ariens  pour  demeu- 
rer unis  avecluy  , lorfqu’on  l’eut  depole  pour  mettre  Euzoïus 
à fa  place . 

Diodorequi  avoir  défendu  fi  genereulêment  la  foy  Catholi- 
que contre  les  Ariens , j'défendit  encore  la  religion  Chrétienne  F*c.i4^ci.p. 
contre  les  payens  avec  tant  d’cfprit  &.  tant  d’avantage , qu’il 
mérita  les  injures  de  julien  l’apoflat.  Car  ce  Prince  éCTivant 


àl'herefiarque  Photin,appelle  Diodore  un  magicien  du  Naza- 
réen, un  fophifte  rafiné  de  la  religion  champeflre  des  Chré- 
tiens, qui  avoir  armé  là  milcrable  langue  contre  les  Dieux  du 
paganiime  qui  avoir  employé  contre  eux  les  fciences  qu’Athe- 
nés  luy  avoir  apprifes,  & qui  s’eftoit  malheureulêment  rempli 
de  toute  la  theolc^ie  des  pefeheurs:  & il  attribue  à la  vengean-  ’ 

ce  de  fes  Dieux  ce  qui  eftoit  l’effet  de  fa  vie  fainte  & auftere. 

'Dans  la  perfecution  de  Valcns,&  lorlque  Saint  Melcceeut  ThJrt.L4.e11 
eftébanni[pourlatroificme  foison  j70ou37i,Diodore&Fla- 
vien  continuèrent  ce  qu’ils  avmcnt  commencé  à faire  du  temps  157. 
v.iesArieni  de  Conftance  . ] 'Ils  parurent  à la  telle  des  Catholiques  pour 
• leur  donner  la  noimnture  de  l’ame,  & pour  les  défendre  com- 

me des  rochers  contre  tous  les  efforts  des  hcretiques.[  Mais  ils  , 


le  firent  avec  d’autant  plus  de  grâce , ] 'qu’ils  tenoient  alors  le  ThJrt.».p.c.». 
rang  de  Prellres,  [dont  S.MeIcce  avoir  fans  doute  recompenfé  '•‘”^***^* 
leur  meritedés  qu’il  aveât  cllé  en  état  de  le  faire.  'Flavien  four  hifi.4.c.ii.p. 
nilfoit  les  penfées  & les  paflàges  de  l’Ecriture:  & Diodore  qui 
[avoir  l'humilité  de  vouloir  J offre  formé  par  luy  comme  Iot 
difciple , cmployoitavec  autant  de  courage  que  de  lâgelfè  les 
armes  qu’il  luy  foumiflbit , avec  lefquclles  il  renverfoit  les 
blafphemesdes  hérétiques.  Ce  futalorsqu’il  enfeigna  la  veri-  r.«^/|Chry. 
té  à toute  la  ville  audelà  de  la  ri  viere[d’Oronte,Jcomme  Saint  “ 


Jean  dans  les  defertsd’audelà  du  Jourdain  , pareeque  Valens 
ne  fbuffinit  point  que  les  Catholiques  .s’aliemblaflcnt  dans  la 
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560  DIODORE  DE  TARSE, 
ville . ‘En  un  mot  il  Tauva  du  naufrage  le  vaifleau  de  l'Eglifê 
d’Antioche  au  milieu  de  cette  tempefte  fi  furieufe . • Il  avoit 
foin  auffi  des  prindpalcs  ecoles  de  pieté  qui  eftoient  dans  An- 
tioche,&  U y elevoit  alors  des  perlOTncs  qui  dévoient  un  jour 
eftre très celcbresdans l’Eglifê,  quoiqu’en  differentes  maniè- 
res jfavoir le  grands.  Chryfoflome, Théodore  de  Mopfuefte , 
& Maxime  Evelque  de  Seleucieen  Ifaurie.'Auffi  S.  Chiyfofi 
tome  rappelle  fon  pere,&  fe  glorifie  d’efireaimé  de  luy  com. 
me  fon  fils. 

'La  lôrcc  avec  laquelle  il  défendoit  la  vérité  devenant  infup- 
poitable  aux  heretiques,ils  le  chafferent  enfin  [Mais  il  ne  laifi 
foit  pas  de  revenir , ] puifque  S.Chryfoftome  dit  qu’ils  le  cKàt 
fièrent  plufieursfbis.  Ils  s’efforcèrent  encore  fou  vent  de  luy 
foire  perdre  la  telle  & la  vie  ; & il  y effoit  toutdiljwfé  de  fo 
pan  ; mais  quoiqu'on  luy  dreffaff  une  infinité  de  piégés , Dieu 
î’en  délivra  toujours.  'C'eft  pour  ce  fiujct  auffi-bien  que  pour  la 
nx>rtificatioo  & l’aufterité  continuelle  de  fo  vie, que  S.  Chry. 
foftome  l’appelle  un  Martyr  vivant;  [ & on  ne  peut  au  moins 
luy  refiufier  le  titre  de  Confieffeur  . 

Dans  les  temps  où  il  effoit  contraint  de  quitter  Antioche , il 
alitât  trouver  .S.  Melece banni  en  Arménie;  ] '&  il  le  trouva 
auprésde  luy  lorfqueS.Bafile  vint  voirceSaint[en  jya.j^Saint 
Bafile  avoit  toujouts  aimé  Diodore  comme  difciple  de  SU  vain  ; 
& lorlqu’il  le  connut  davantage  ,il  le  chérit  & l'cffima  auffi 
davantage  à cau/c  de  la  grâce  de  la  parole  dont  Dieu  l'avoit 
enrichi,  & dont  beaucoup  de  ceux  qui  l’entendoient  tiraient 
ungrand  profit  pour  leur  ame  . 'L’union  qu’il  avoit  avec  luy 
effoit  allez  grande  pour  fêrvir  de  matière  à fês  calomniateurs, 
[ quoiqu’on  n’en  voie  pas  le  pretexte.]'Mais  il  ne  fo  défond  de 
ce  prétendu  crime  qu’en  l’avouant , & en  difont  qu’il  aime 
Diodore,  pareequ’il  mérité  d’effreaimé.  'Ilfo  plaint  nean- 
moins à luy  d’une  lettre  qu’on  pretendoit  qu’U  avoit  écrite 
pour  approuver  & pour  autorifor  la  paffion  d'ùn  homme  qui 
vouloir  epoufor  fo  bellefôeur.  Il  luy  écrivit  donc  pour  luy  de- 
mander fi ccttelettre  effoit  de  luy , ce  qu’il  ne  pouvoir  fie  per- 
fiiader , parcequ’elle  n’effoit  digne  que  d’un  impofteur  qui 
avoit  voulu  fe  foire  honneur  de  fon  nom  pour  juffifier  un  in- 
ceffe . [ Diodore  fo  purgea  fons  doute  de  cette  foute  dont  on 
vouloir  qu’il  fuff  coupable,]'puilque  ceci  fo  pafibit  avant  l’an 
375  [Et'c’cff  en  376J'que  Saint  Bafile  fo  foifoit  honneur  de  fon 
amitiéfiNous  omettons  ici  quantité  de  chofies  qui  foroient  fort 

honorables 


U7. 


Digitized  by  Google 


99 
Note 


D lODORE  DE  TARSE.  5«t 
honorables  à Diodore  , fi  elles  Ce  raportoient  à luy,  comme  l’a 
cru  Facundus.Mais  puilqu’clleslc  raportoient  à un  Diodore  qui 
v.S.  Ath»-eftoit  Evelquedés  l’an  J7J  au  moins,  "elles  appartiennent  à 

not.98.  Diodore  deTyr,  & non  a celui  de  Tarfe , J 'qui  ncftoit  encore  p.ijo.c. 
que  Preftre  lorfque  S.Bafile  parloir  fi  avantageufêment  de  luy 
[en  376,J&quine  fut  fait  Evefque"qu’apréslamortde  Valens  Thdrt.i  s c.i.p. 
[en  378  ou  379-]Ce  fut  Saint  Melece  qui  l'elcva  fur  le  fiegcdc 
Tarfe,&  qui  l’étabrit  pour  le  chef  & métropolitain  de  toute  la 
Cilide , comme  Domnus  d’Antioche  nous  en  afiure  avec  tout 
fon  Concile , auffi-bien  que  Theodoret . 

'Nous  avons  remarqué  aprc's  Saint  Jerome , qu’il  avoitefté  Hier.T.iii  c.us. 
mdns  illuflre  eftant  Evefquequ’eftant  Preftre . [ Mais  il  s’eftoit  P 
fignalé  dans  la  preftrifê  d’une  maniéré  qui  n’avoit  prefque 
point  d’exemple  ; & fon  epifcopat  Ce  rencontra  fous  le  régné 
du  grand  Theodofo  qui  eftoit  un  temps  de  paix  pour  l’Eglilc  , 

& non  dans  un  temps  de  guerre  & de  combat . ] 11  affifta  au  Coii.r.c.i  p. 
V.S.Meleet  g^md  Coocile  d’Antioche  ['a  la  fin  de  l’an  379,]  '&  au  fécond  Cooc.t.x  p. 
•'v.  s.  Gre-Concile  œcuménique  en  37Z,*où  U fut  établi  avec  S.Pelage  de  **** 
îoiiede  Laodicée,  comme  le  centre  de  la  communion  Catholique 

dans  tout  le  diocefe  d’Orient . 'Il  y eut  part  à l’ordination  de  Fic.i.iÆ.5.p. 
Ncilaire  de  Conftantinople  j • & s'ilen  fauteroire  Sozomene  , 3î»-  ^ 
il  en  fut  la  prindpale  caufe  , [ d’une  manière  qui  ne  pourroit  p. 

pas  luy  eftre  fort  nonorable:  mais  "la  narration  de  cette  hiftoi- 
re  eft  bien  fiifpeéle.]  'Le  mefme  Sozomene  attribue  à luy  & à c.i  t p.7i;.c. 
Acace  de  Berée  l’eleélion  de  Flavicn  d’Antioche  , éSc  il  dit  que 
l’Occident  demeura  longtemps  pour  ce  fujet  feparé  de  leur 
communion. 

[Il  vint  à Antioche  "lorfque  S.  Chryfoftome  eftoit  déjà  Pref- 
tre,&  ainfi  en  j8d  au  pluftoft;  J '& quoiqu’il  euftefté  malade,  chrp.d*  Di.p. 
il  monta  en  chaire  pour  inftruire  le  peuple , & commenfa  par 
un  grand  eloge  de  S.  Chryfbftotne . Quelques  jours  après , ce 
Saint  ayant  aufti  à prefeher , répondit  avec  une  extreme  hu- 
milité aux  loüanges  qu’on  luy  avoit  données  fit  un  eloge  p.xji-»jj. 
magnifique  de  Diodore, 'qui  devdt  parler  le  mefme  jour  après  pi 34. 
luy.  'Nous  avions  déjà  quelques  fiagmens  de  ce  difoours  dans  F»e.i.4.ci.p. 
I.  Facundus,  [ & ’ 00  nous  l’a  donné  tout  entier  depuis  quelque 

temps  dans  fâ  langue&  dans  fâ  beauté  originale  ; ] 'Facundus  p.i5S,is7. 
nous  a aufli  confervé  quelques  endroits  d’un  autre  difoours 
que  S.  Chiyfoftomc  fit  encore  à la  loüange  de  Diodore,  qui 
apparemment  eftoit  prefcnt.  'Et  il  euft  pu  y ajouter , dit-il , p isr.*- 

I.  M.'  Bigot  avec  la  vie  de  S.  Chr)  roflonie  par  Fallade  , p.  »9> 
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beaucoup  d’autres  paroles  de  ce  Saint  à l’avantage  du  mefme 
Evclque , s’il  n’euft  eu  peur  d’eftre  trop  long  . 

[Diodore  «ftoit  mort  dés  l’an  394,]'auquel  Phalere  eft  nom- 
médans  un  Concile  de  Conftantinople  comme  Eve/que  de 
TarfeX&peuwftrcmelme  "dés  l’an  J92.]îl  mourut^en  un  âge 
avancé,  dansla  pabcdeTEglife,  honoré  des  éloges  des  plus 
grands  Saints  , & comblé  d’une  gloire , 'qui  l’ayant  toujours 
accompagné  durant  fa  vie,  l’a  fuivi  jufqu’aprés  ù mort . Theo- 
doret  n’en  parle  jamais  qu’avec  de  fort  grands  elcwe^  [ & ou- 
tre ce  que  nous  en  avons  déjà  raporté , ]'il  l’appelfe  un  excel- 
lent  défenfeur  de  la  vraie  foy,*  pour  laquelle  il  a fouvent  com- 
batu  & triomphé.  ’>  Il  dit  encore  qu’ayant  tiré  ù dofbine  des 
fources  de  la  fcience  divine  ,il  avoit  fervi  luy  mefme  de  canal 
au  Saint  Elprit  pour  la  répandre  fur  les  autres.  'Saint  Cyrille 
d’ Alexandrie  luy  a dooiié  divers  eloges.  [ Domnusqui  gouver- 
noit  l’Eglife  d’Antioche  quelque  temps  après  là  mort , n’en 
parle  pas  moins  honorablement  que  les  autres  avoient  feit 
durant  fa  vie . ] 'Il  raporte  l’eftime  que  S.  Bafile  & S Melece 
d’Antioche  avoient  hiite  de  fa  vertu , & l’appelle  le  grand  & 
très  facré  Diodore  , le  Ibrtathlete  de  la  pieté , & la  colonne 
& le  défenfeur  de  la  vérité , pour  laquelle  il  avoit  combatu 
dans  Antioche  contre  toutes  les  herelîes.  'Jean  predeceflèur  de 
Domnus , & tout  le  Concile  d’Orient , le  nomment  entre  les 
plus  éclatantes  lumières  de  l’Eglife . 

[ 11  a défendu  la  vérité  non  feulement  par  fes  aélions  & par 
fesparoles,mais encore  parla  plume  & par  fcsécrits.  Il  femble  , 
comme  nous  avons  remarqué , que  des  le  temps  de  Julien  il  euft 
fait  quelque  écrit  contre  les  jayens  ; & l’on  en  trouve  mefme 
plulieun  contre  eux  dans  la  lifte  de  fes  ouvrages.  ] 'Il  femble 
neanmoins  que  S.  Bafile  eftoit  déjà  Evefque,  ["ce  qu'il  ne  fut 
que  l’an  370 ,3  lorlque  Diodore  luy  envoya  deux  livres  qu'il 
avoit  faits  contre  les  hérétiques:  [ qu’on  a quelque  lieu  de  croi- 
re eftre  de  fe  premiers  ouvrages . J Car  S.  Balile  luy  donnant 
quelques  avis  fur  la  maniéré  d’écrire,  ajoute  que  ces  avis 
eftoient  principalement  pour  les  livres  qu’il  compofcroit  à l’a- 
venir, jugeant  bien  qu’ayant  tantde  capacité  pour  écrire,  & 
tant  de  fujets  que  les  heretiques  luy  en  donnoient  tous  les 
jours , il  ne.  demeurcroit  pas  dans  le  lîlcnce. 

'De  CCS  deux  livres  que  Diodore  avoit  envoyez  à S.Balile,  ce 
Saint  en  loüe  beaucoup  le  fecond  , & il  en  voulut  avoir  copie  . 
Il  l’eftimoit  à caufe  qu’il  n’eftoit  pasli  long  que  l’autre , 'ce  qui 
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cftoit  quelque  choie  pour  luy  , mais  principalement  parcequ'il 
elloit juaideux dans  les  objeiftions  & dans  les  réponfes , 'plein 
defens  & depenlees,  fimpic  & lâns  affeélacioa  dans  les  paro- 
les , ce  qui  convient  tout  à fait , dit-il , au  dellêin  que  doit  avoir 
un  Chîctien,  qui  eft  d’écrire  pour  futilité  des  autres,  & ixxi 
pour  faire  montre  [delà  fcience  . ] 

'Il  ne  fût  pas  fl  content  du  premier  qui  eftoit  en  forme  de  b.e, 
dialogue . Outre  là  longueur , il  eftdt  ''trop  fleuri  & trop  abon- 
dant eu  paroles , plein  de  figures  &d’omemens,  mélé  de  plu- 
fieuradigieflions  pour  loUcrlesuns  & blafmer  les  autres.  II 
donnât  par  là  quelque  agrément  àfon  ouvrage,  mais  les  rai- 
fonnemens  en  devenoient  plus  obfcurs  & plus  difficiles  a fui- 
vre,  prccqii’ils  efloicnt  interrompus;  & il  detoumoit  aillcun 
l’attention  du  leéleur.  S.Bafile  luy  donne  cette  réglé  que  dansa.*, 
un  dialogue  il  ne  faut  jamais  blafmer  ni  louer  ceu.x  qui  y par- 
lent quand  ils  font  feintsou  peu  connus,  ni  mcfmc  s’arrcflcr 
à eux,  puifquenous  n’écrivons  que  pour  profiter  aux  autres  ; 
mais  que  quand  c’eft  une  perfonne  e.xtremement  décriée , on 
peut  en  marquer  quelque  chofë  , fi  neanmoins,  ajoute  t-il, 
c’eft  une  chofo  qui  nous  convienne  de  quitter  le  fond  de  la 
difpute  pour  inveéliver  contre  les  perfonnes . 

[Diodore  profita  fans  doute  de  cette  lettre  : ] 'Car  S.  Jerome  Hier.».iU.eji» 
qui  ditqu’ila  mrticulieremcnt  fuivi  le  ftyle  populaire  & de- 
damateur,&  la  méthode  literale  d’Eufêbe  d’Èmefê,  remarque  * 
qu’il  en  a imité  les  penfées , mais  non  l'eloquence . 'Il  croit  que  *9-P 
c’eft  qu’il  n’avoit  pas  étudié  les  lettres  humaines  l'ma’is  c’eftoit  p ?s  » ' 

plutoft  pour  fuivre  l’avis  de  S.  Bafile  que  par  incapacité  , puif-  ' 
qu’il  n’avoit  d’abord  que  trop  d’omemens  des  lettres  humai- 
nes & trop  d’eloquence;  'Outre  Theodoret  qui  compare  fes  ThiirtJ-4.c.M. 
difeours  à un  fleuved’une  eau  claire  & très  pure , * S Chryfof-  Uc?^*tieDi.p. 
tomeditque  fa  langue  eftoit  comme  un  ruiffeau  de  lait  & de  lu  ijj. 
miel,  que  lés  paroles  eftoient  pleines  de  douceur  & d’agré- 
mens,  oc  que  fes  penfées  vives  & prcflàntesrenverfoient  com- 
me les  trompettesdejofué,  tout  ce  que  les  heretiques  pou- 
voient  oppofer  de  plus  fort . 'Photiusdit  auffi  que  la  phrafede  Phot.f.ii}.p, 
Diodore  eft  pure,  & "bien  choific  ; •’  que  quelques  uns  de  les 
raifônnemensnefmt  pastoutà  fiiitjuftes;  mais  que  cela  ne 
luy  peut  faire  de  tortà  caufê  de  la  force  & de  la  folidité  des 
autres;' Et  certainement  après  les  reproches  fi  honorables  que  Fac.i.4.c.t.p. 
luy  fait  Julien ,[  il  eft  difficile  de  croire  qu’il  ignoraft  les  lettres 
humaines.  ] 
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Socrn  (X7J  i.  'Il  expliquât  l’Ecriture  comme  Eu/êbe de  Emelë, ‘s’attachant 
t|Hitr.ï.iii.c.  ijcaucoupà  la  lettre  fans  s’arrefter  aux  allégories,  [ en  quoy  il  a 
. sôcrj  tf.ftj  cfté  imité  par  S.  Chryfoftome  & Theodoret  de  Mopfuelle  les 
P difciples . ] 

SuwXp.7  3’9.’  'Suidas  qui  Ibmbic  le  citer  de  Théodore  le  Lcéteur , dit  qu’il 

ciThHr.L.fr.p.  a expliqué  tout  l’ancien  Tellament;  Il  marque  en  particulier 
la  Gencfe  , l’Exode  , & les  livres  liiivans,  les  Plcaumes , les 
quatre  livres  des  Rois , les  difficultez  des  Paralipomenes  , les 
Proveibcs,rEcclelialle,  les  Cantiques  & les  Prophètes.  On  y 
ajoute  des  commentaires  fur  les  quatre  Evangelilles  , furies 
Hicr.v.iii.c.iip.  AéJes/ur  l’cpiflrede  S.Jean,'&;  fur  & Paul, [que  Suidas  oublie,) 

& que  Saint  Jerome  marque  en  particulier , le  contentant 
d’ajouter  que  Diedore  avoit  encore  fait  beaucoup  d’autres 
»p.>5i  t.j.p.  ouvrages,  'licite  un  endroit  deluy  fur  l’explication  des  paroles 
S.Paul  : Nous  relTufciterons  tous&c.  ‘’&un  autre  fur  oeu.x 
qui  le  trouveront  vivans  quaixl  J.  C viendra  au  dernier  jour  . 

’’’  Gcnnade  cite  aulli  lôn  lêntiment  fur  ce  TOÎnt,  & y reprend. 

* Hier.ep.15».  quelque  chofe . ‘ II  n’expliquoit  pas  gerrcralcment  tout  le  tex- 
f'n  te . On  trouve  divers  partages  de  les  commentaires  dans  les 

317. 1.'  ‘ chaînes  fur  l’Ecriture . [ On  peut  raporter  encore  à les  com- 

» Suid  r.p.739.  mcntaircs  J*  l’ouvrage  qu’il  avoit  foit  liir  la  différence  de  l’alle- 
gorie , & de  la  théorie  . 

'II  avoit  encore  fiit  plufieurs  ouvrages  lûr  diverfes  matières 
différentes,  comme  fur  la  refurreélion  des  morts , fur  l’ame  & 
furies  diverfes  opinions  qu’on  en  alôrmées,  beaucoup  d’écrits 
"fur  l’affrologie , pour  en  faite  voir  la  folie  & pour  combatte  &c. 
le  deffin , fur  la  providence  contre  Platon  , 'une  chronique  où 
ilpietendoit  corriger  les  fautes  de  cellcsd’Eufobe.  'Photius 
nous  a donné  un  abrégé  & un  extrait  de  fon  ouvrage  contre  le 
deffin, 'divilé  en  53  chapitres  qui  faifoient  huit  livres;  quoi- 
qu'ily  remarque  quelques  fautes , il  er>  prie  neanmoins  fort 
avantageuléinent . 'Les  Orientau.\  ont  une  liturgie  qu’ils  attri- 
buent  a Diodore  . 

[Nous  avons  dit  qu’il  avoit  écrit  contre  les  pyens;  & l’on  peut 
raporter  à cela  une  prtic  des  ouv  rages  donc  nous  venons  de 
.Suid/.p  73ç.f.  prier , avec  ] 'ceux  qu’on  intitule  De  Dim  & des  dieux,  «De 
t P-740J,  Dieu&  des  egarcmens  des  payons  fur  la  matière  ; Qiie  les  na- 
tures invifibles  ne  font  pinr  formées  des  elemens,mais  tirées 
avec  eux  du  ne;int  ; Contre  Arillote  ; Sur  le  corp  ccleffe  ; 
Contre  le  philnfophe  Euphronc  ; Contre  ceux  qui  difent  que 
le  ciel  eft  un  animal  ; Comment  le  Créateur  a toujours  efté. 
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quoique  cela  foie  faux  des  créatures  ; Comment  Dieu  cfhinc 
eternel  veut  & ne  veut  pas,  contre  l’opinion  de  Porphyre  ; 'Des 
animaux  & des  (âcrifices.  [ On  ne  dit  point  le  fujet]  des  Chapi- 
tres adreflèz  à Gratien,  [ni  fi  ce  Gratien  eftoit  l'Empereur  ] 

'Il  a aufii  écrit  contre  les  Jui&  , mais  plus  encore  contre  les 
ti  jfi'af.  heretiques . L’écrit  Qu'il  n’y  a qu’un  lêul  Dieu  "en  trois  per- 
fonnes,  [ eftoit  Ikns  doute  contre  les  Ariens.  ] Il  a &it  un  toit 
contre  les  Melchi/êdeciens , '&  a combatu  les  Manichéens  en 
25  livres.  * On  cite  encore  de  luy  divers  argumens  fur  le  Saint 
E/prit,  [ contre  les  Macédoniens  (ans  doute.  ] ^ 11  partâft  qu’il  a 
combatu  Apollinaire  de  vive  voix  pour  reprendre  fan  impiété 
' On  ajoute  qu’il  a aufti  fait  un  ouvrage  contre  luy  & contre 
ceux  de  fa  ftoe  , divifé  en  deux  livres  au  moins  , & intitulé 
Contre  les  Sunoufiaftes , [c'eft  à dire  contre  ceux  qui  confon- 
dent les  deux  natures  de  J.  C.  en  une.  J On  en  raporte  quelques 
pafTages.  'Quelques  uns  de  ces  pafla^es  font  attribuez  mr  Mer- 
cator  à Théodore  de  Mopfûefte , a qui  le  V.  Concile  donne 
en  effet  l’ouvrage  contre  les  Sunoufiaftes  ou  Apollinariftes  ; & 
il  fêmble  le  âire  fur  l’autorité  de  S.  Cyrille . 'Neanmoins  on 
prétend  que  l’ouvrage  eft  vraiment  de  Diodore , [ quoiqu’on 
ne  le  fonde  que  fur  Leooce  de  Byzance  pofterieur  aux  deux 
autres. 

Jufques  ici  nous  n'avons  rien  vu  que  d’avantageux  & de 
glorieux  à Diodore . Mais  il  faut  as'ouer  que  fa  gloire  n’eft  pas 
pure  dans  l’Eglifc,  & qu’elle  eft  mefme  oblcurcie  par  des  nua- 
ges allez  fàfcheux . Nous  ne  mettons  point  en  ce  rang  les  inju- 
res de  Julien , qui  peuvent  pafter  pour  des  eloges , ni  tout  ce 
qu’Apollinaire  a pu  dire  contre  luy.  J 'Car  cet  herefiarque  ar- 
ma là  langue  contre  Diodore , pareequ’il  avoit  employé  la 
fienne  pour  reprendre  les  impietez  de  fon  nouveau  dogme. 

[Mais  en  l’an  345,  ] 'quelques  perfbnnes  ayant  prétendu  au- 
torilcr  la  doélrine  de  Neftorius  par  des  paflàges  de  divers  au- 
teurs, paniculierement  de  Diodore  & de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  fon  difciple  , [ cela  donna  une  fort  mauvaifo  impreftion 
de  l’un  & delautre.jDe  forte  que  Theodoret  qui  lesregardoit 
tous  deux  comme  Ces  fàints  & bienheureux  Peres,  'nofa  nean- 
moins les  citer  pour  témoins  de  la  foy  de  l’Eglifc  3c  de  la  fienne 
propre,  pareeque  les  adverlâires  les  teooient  pour  coupables 
auffibienque  luy  , & leuravoient  déclaré  une  guerre  irrécon- 
ciliable. 

'S.  Cyrille  d'Alexandrie  ayant  lu  fur  cela  les  ouvrages  de  ces 
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deux  Eveiqucs  fur  l’Incarnation , crut  y trouver  que  leur  op. 
nion  eHoit  tout  à fait  impie  , '&  qu’ils  eftoient  les  véritables 
auteurs  des  erreurs  de  Neftorius.  • C’eft  pourquoi  il  en  réfuta 
divers  pallàges , & fit  contre  eux  un  écrit  qui  n’eft  pas  venu 
julques  à nous . [ "Quelques  uns  ont  prétendu  que  cet  ouvrage  v s.Cjrriiie 
n’eftoit  pas  de  luy  : mais  c’eft  avec  peu  de  fixidcment . Et  tes  drû  j u«! 
lettres  fulfifcnt  pour  nous  marquer  combien  il  eftoit  perfuadé 
que  Diodore  mefme  avoir  efté  dans  l’erreur.  ] 'Dans  une  de  ces 
lettres  il  écrit  qu’un  certain  Diodore  qui  eftoit , diftit.on , de 
la  fede  des  Macédoniens , après  avoir  quitté  fon  herefie  pour 
fe  réunir  à l’Eglilê,  eftoit  tombé  dans  une  autre  erreur , ayant 
enfcigné  que  le  Fils  de  Dieu  & le  fils  de  Marie  eftoient  deux 
fils . Et  il  ajoute  que  Neftorius  avoir  efté  fon  difciple  . [ II  ne 
feut  pas  nous  efirayer  de  ce  qu'il  traite  Diodore  de  Macédo- 
nien . Outre  qu’il  n'en  parle  que  comme  d’un  bniit  peu  afluré, 
cela  ne  lignifie  autre  chofo  finon  qu'il  eftoit  demeuré  dans  la 
communion  des  Ariens  julqu^  l’exil  de  S.  Melece , comme 
prefoue  tous  les  Orthodoxes  de  l’Orient.] 

'Eutychc  dés  le  commencement  de  fon  herefie, anathematiza 
Diodore &Theodore.[ Et  c’elloicnt  fos  difciples,  ] ^ qui  avoîcnt 
Juré  une  guerre  immortelle  à l’un  & à l’autre.  ' Socrate  & So- 
zomenc  [qui  écrivoient  vers  le  mefi-ne  temps,  ] diftnt  que  Dio- 
dorc  s’attachant  uniquement  à la  lettre  des  Ecritures  en  avoit 
rejetté  le  fens  allégorique. 

'Leonœ  de  Byzance  l’accufo  d’avoir  efté  rautcur,Ie  maiftre, 

& le  pire  des  fautes  & de  l’impiété  de  Théodore  '*  II  reporte 
quelques  paflàgesdc  deux  de  lès  livres  contre  les  Sunoufiaftes, 
c’eft  à dire  les  Apollinariftes,  oh  il  y a des  expreftions  dures;  & 
entre  autres  que  le  Verbe  n’eft  pas  fils  de  David:  ce  qu'il  avoue 
neanmoins  enfuite  qu’on  peut  dire , mais  en  un  fcns  moins 
propre . 'Dans  un  autre  ouvrage  il  dit  que  Diodore  en  expli- 
quant l’Ecriture , ne  s’eftoit  pas  tenu  dans  les  bornes  "de  la  &c. 
vérité  ; mais  avoit  divifé  J.  C.  cemme  s'il  euft  eu  deux  hypot 
tafos  & deux  perfonnes. 

'Photius  prétend  que  fes  écrits  fur  le  Saint  Efprit  faifoient 
juger  quil  avoit  efté  dans  l’herefie  Neftorienne  avant  Nefto- 
rius  mefinc.  'Il  ajoute  qu'il  fiitanathematizé  par  le  V.  Concile 
avec  Théodore  de  Mopfuefte;  [en  quoy  il  y a apparence  qu'il  a 
confondu  la  caufo  du  maiftre  avec  celle  du  difoiple , comme 
faifoient  les  Eutychiens  qui  demandoieot  egalement  la  con- 
dannation  de  l’un  & de  l’autre  ; au  lieu  qu'il  ne  le  trouve  rien 
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dans  le  V.  Concile  contre  Diodorc:  [ & Facundus  qui  écrivoit 
dans  le  plus  grand  feu  de  la  difpuce  des  trob  Chapitres , ] 'dit  Fac.U-c.s.p. 
nettement  que  les  Orientaux  qui  vouloient  condanner  'Théo- 
dore,  ne  touchoient  point  à la  mémoire  de  Diodore  : dbh  il 
prend  me/me  fujet  de  dire  qu’ayant  autant  ou  plus  de  raiibn 
de  condanner  Diodore  que  "rheodore,  ils  ne  s’attachoicnt  à la 
condannation  du  dernier  que  pour  décrier  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , dans  lequel  00  avort  parlé  de  Théodore  comme  d’un 
Evelque  orthodoxe. 

'Pour  Diodore  , il  montre  qu’on  ne  condanner , vû  p.u». 
l'eAime  que  les  plus  grands  hommes  on  fait  de  là  vertu , & 
mefme  de  la  pureté  de  fâ  doârine;  parccquil  eft  mort  glorieu- 
fement  dans  la  paix  & la  communion  de  l’Eglife  ; parceque  S 
£piphane&  S Jerome  fizelez  & exaOs  dans  les  choies  de  la 
fby , n’ont  jamais  rien  trouvé  à reprendre  dans  lés  lêntimens . 

'Et  il  eft  remarquable,  dit-il , que  Julien  l’apofta  luy  reproche  P '«j. 
la  mefme  vérité  qu’on  prétend  qu’il  a combatuë,  qui  eft  qu’il 
n’y  a qu’une  feule  perlônncen  J.  C.  'Ce  que  Facundus  dit  de  ?•'«»• 

S.  Jerome  paroift  encore  moins  dans  fon  traité  des  hommes 
illuftres  qu’il  cite  feul,  que  dans  lôn  epiftre  isr,  où  après  avoir 
dté  Diodore  avec  Origene,  Eufebe  de  Cefarée  , Apollinaire , 

& quelques  autres,  il  lait  quelque  forte  d’excufe  d’avoir  cité 
ces  derniers,  & mefme  Origene,  parcequ’ils  avoient  erré  dans 
la  vérité  des  dogmes  : mais  il  ne  dit  rien  de  femblable  de  Dio- 
dore, quoiqu’il  fuft  aufli  zélé  pour  Paulin,  que  Diodore  l’eftok 
pour  le  parti  contraire . [ De  Ibrte  qu’on  peut  aflurer  qui!  n’y 
avoit  pas  alors  le  moindre  lôupçon  contre  la  doéb’ine  de  Dio- 
dore. J 'Leonce  dit  en  effet  que  perlônne  ne  le  combadt  de  lôn  N.sr 
vivant , & c’eftoit , dit-il,  qu’on  eftoit  occupé  à combatte  “•‘JP-'®''*’* 
de  plus  grandes  herefies . [ Ainfi  on  ne  prit  garde  aux  fienncs 
qu’aprés  qu’on  eut  vu  paroiftre  celle  de  Ncftorius,  J '&  qu’on  Conc.ip.p  90:. 
1 appuyoit  fur  l’autorité  de  Diodore . [Mais  je  ne  fçay  li  l’on  ne  *' 
pourroit  pas  dire  avec  plusdcraifbn,  que  la  juftc  horreur  qu’on 
avoit  des  erreurs  de  Neftorius  les  fâifoit  trouver  criminelles  dans 
les  autres  expreffions  qui  y pouvoient  eftre  ou  excufâbles  , 
ou  mefme  innocentes  . Facundus  n’eft  pas  en  effet  le  feul  qui 
ait  défendu  Diodore  . ] Theodoret  a fait  un  ouvrage  pour  le  Thdrt  ep.is.p. 
défendre  contre  Saint  Cyrille.  Domnus  d’Antioche  & tout  le 
Concile  d’Orient  entreprirent  fâ  défenfe  devant  l’Empereur 
Theodofe  II,  contre  les  anathèmes  d’Eutyche . 'Libérât  dit  LibtM.io.p. 
auffi  qu’il  établifloit  tellement  les  deux  natures  en  J.  C,qull  **' 
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n’y  reConnoi/Toit  neanmoins  qu’une  perfonnc , ce  que  Ncfto- 
Bib.P.t.4.i.p.  nus  ne  faifoit  pas.[Ce  qui  eft  bien  favorable  pour  luy.Jc’eft  que 
loii  Léonce  voulant  donner  des  preuves  de  fês  erreurs,  les  tire  tout- 
J tes  du  livre  contre  les  Sunoufiaftes.[Et  nous  avons  vu  queJMa- 
ilConc.t.j.p.  pjus  Mcrcator  & le  V.  Concile  citent  cet  ouvrage,  & les  paroles 
mefmcs  qu’en  raporte  Leonce , comme  eftant  de  Théodore  de 
Phet,c.ji3.p.  Mopfuefte . [ 'Photius  qui  luy  ell  fi  peu  favorable , remarque 
**’■  que  dans  fbo  ouvrage  contre  le  deftin  il  eftoit  tout  à fait  pur 

fur  le  dogme  ,&  ne  tombdt  point  dans  l’opinion  de  Neftorius .] 
Il  parloit  donc  de  l’Incarnation  dans  cet  ouvrage , & en  par- 
loir d’une  maniéré  toute  Catholique. 

Nous  ne  pouvons  eftre  les  juges  de  cette  grande  diffiailté , 
puifque  txius  n’avons  plus  les  écrits  de  Oiodore , qu’il  âudroic 
pour  cela  examiner  avec  un  grand  foin,  fans  nousarrefler  à 
quelques pafTages  écartez.  Âinfl  ilfemble  que  la  pieté  & la 
charité  nous  permettent  & nous  obligent  peut-eftre  de  ne 
point  abandonner  au  démon  & à l’herefie  un  homme  dont 
Lcont.r<£i.4.p.  le  bien  efl  très  certain,  & le  mal  afiêz  douteux,  ] 'qu’on  a tou< 
' 5®7'*.  jours  loüé  & eflimé  durant  fâ  vie , lorfqu’on  pouvoir  le  mieux 

connoiflre , & qu’on  n’a  commencé  à blafmer  que  lorfqu’il  n’a 
plus  efté  en  état  de  fê  défendre  ; qu’on  a attaqué  moins  par  la 
vue  de  fês  erreurs  , que  par  la  neceffité  de  répondre  aux  Nef- 
toriens,  qui  pretendoient  fc  couvrir  de  fês  expreflions , comme 
fês  plus  grands  adverfâircs  le  rcconnoiflênr.  Il  a efté  tant  qu’il 
a vécu  l’un  des  plus  grands  défenfêurs  de  l’Eglifê  contre  une 
herefie  triomphante  : 11  l’a  honorée  par  fes  écrits  ; il  l’a  hono- 
rée par  fês  fouftrances  ; il  l’a  honorée  par  la  vie  la  plus  Chré- 
tienne & la  plus  fâinte . Si  les  fautes  de  Théodore  fbn  difciple 
luy  ont  fait  quelque  tort , que  la  vertu  fi  éclatante  du  grand 
Chryfôftome  foit  fôn  apologie  üc  fa  juftificackn.] 
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DISCIPLE  DE  S.  ANTOINE, 

PRESTRE  DE  NITRIE, 

ET  SOLITAIRE  DES  CELLULES. 

1 0 R un  des  plus  anciens  Pères  des  defërts , 
• eftoit  originaue  d’Egy  pte>U  embrafla  la  vie 
lôlitaire  dés  là  Jeuncllc  ; & en  Ibitant  de  la 
mailbn  de  Ion  pere,  il  promit  à Dieu  par  un 
tranlfxjrt  extraordinaire  de  l’amour  qu’il  avoit 
[X>ur  luy,  qu’il  ne  verroit  Jamais  aucun  de  les 
proches.  'Ce  fût  S.  Antoine  qui  le  forma  tout  jeune  ou’il  eftoit. 
Nais  . aux  lâintsexercicesde  la  folitude;[&  ce  fut"ce  Icmbledés  l’an 
305,  qui  eftoit  le  tempsque  S.Antoineoommençoitàavoirdes 
difciples.] 

'Il  demeura  peu  d’années  avec  S.Antoine.Eftant  âgé  de  25 
ans,  il  fe  retira  pour  vivre  foui  en  un  delcrt  plus  reculé  avec 
l’agrément  & mefme  par  la  volonté  dece  Saint,  qid  luy  dit  en 
» rartant;  Allez  Pior , demeurez  oû  vous  voudrez;  & lorlque 
» Dieu  vous  l’aura  ordonné,  en  vous  en  fâilânt  naiftre  quelque 
>»  occalion  raifonnable,  vous  reviendrez  me  trouver . 'Comme  il 
ne  fo  prelênta  point  d’occalion  de  cette  nature  [ durant  peut- 
cftre  40  ans  J il  paflâ  tout  ce  temps  fans  venir  voir  S.Antoinq 
& il  n’y  vint  mefme  alors  que  pareeque  le  Saint  le  manda, pour 
le  fujet  que  tx)u$  allons  bientoft  dire. 

[Ce  ^t  ce  femble  dans  cet  entretemps , & lorfqu’il  eftoit 
encore  dans  la  vigueur  de  là  jcunelfe,  qu’arriva  ce  qu’on  rapor- 
te  de  luy  .JIl  eftoit  allé  faire  l’aouft  chez  un  laboureur, & après 
l’avoir  achevé  il  luy  demanda  là  recompenlê  : mais  le  lateu- 
reur  le  remit  à un  autre  temps . Pior  s’en  retourna  dans  là 
cellule;  & l’année  lûivante  il  revint  travailler  pour  le  mefme 
laboureur.  11  le  fit  de  tout  fon  courage:  mais  il  fut  auffi  obhgé 
de  s’en  retourner  lâns  argent . La  mefme  chofo  arriva  encore  la 
Hifl.Eul.Tom.yjlI.  Cccc 
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troifleme  année . 'Mais  enfin  le  laboureur  [ qui  apparemment 
manquoit  plus  d’argent  que  de  bonne  volonté,]  le  trouvant  un 
peu  plus  à fon  aile , vint  chercher  le  Saint  pour  le  payer.  Il  le 
chercha  long  temps  parmi  les  difiêrentcs  habitations  des  foli- 
taircs,  & l’ayant  enfin  trouvé,  il  le  jettaà  lcspiez,&  luy  prcr 
fenta  l’argent  qu’il  luy  devoit . Le  Saint  ne  voulut  pas  nean- 
moins le  recevoir, & luy  dit  d’aller  à l’eglife  le  porter  auPrettre. 
[Il  femWe  par  cette  hiftoircque  Pior  full  alorsà  Nitrie.oh  ily 
avtât  un  Preftre.une  cglifc,  oc  plufieurs  habitations  ou  mena- 
fleres  difîérens:  j '<St  nous  trouvons  en  effet  qu’il  y demeuroit 
en  l’an  355,  mais  il  elloit  Preftre  alors. 

. 'Nous  avons^  dit  que  loriqu’il  quitta  la  mailbn  de  Ibn  pere,  il 
avoit  promis  à Dieu  de  ne  revoir  jamais  aucun  de  lès  proches. 
[Il  fût  fi  religieux  àobfêrvercette  promeire,]quc  mefmelorC 
qu’il  apprit  la  mort  de  ibn  pere  & de  là  nnere,on  ne  put  pas  luy 
perfuader  d'aller  vifiter  & conlbler  fes  parens.  'Enfin  au  bout 
de  cinquante  ans, [&  vers  l’an  35s,]une  lœur  qu’il  avoit,  alors 
fort  âgée,'&  vcuvc,*appiit  dç  quelqu’un  qu’il  eftoit  encore  au 
monde.  Ne  pouvant  pas  aller  elle  radine  dans  le  defert,*’elley 
envoya  deux  enfans  qu’elle  avoit , pour  le  chercher  partout . 
Ils  coururent  tous  les  monafferes  : & l’ayant  enfin  trouvé  avec 
beaucoup  de  peine, ib  luy  dirent  qui  ils  elloient.  Ils  luy  repre- 
Icnterent  que  leur  mere  ût  fœur  avoit  un  extreme  defir  de  le 
voir  avant  que  de  mourir,  & le  fiipplierent  de  ne  luy  point  re- 
fûlêr  cette  grâce. 

'Ils  ne  purent  neanmoins  l’obtenir;  ce  qui  les  obligea  de  re- 
courir à S.  Antoine  . Ib  allèrent  le  trouver , & luy  expolêrcnt 
ce  qu’ibibuhaitoient.LeSaint  manda  auiri-tollPior,&  quand 
il  fut  venu, il  luy  dit;D’oütTent,mon  frère, que  vous  ne  m’eftes 
point  venu  vôr  depuis  fi  kxig-temps?C’eft,mon  Pere,  répondit 
Pior , que  vous  ne  m’avez  Æt  d’y  venir  que  quand  Dieu  me 
l’auroit  commandé  parquelque  rencontre  particulière,  ce  qui 
n’efl  pas  arrivé  jufques  à prefent. Alors  le  bienheureux  Antoi- 
ne luy  dit  d’aller  donnerà  là  fôeur  la  confbiation  de  le  voir. 

[Il  ne  luy  ^Ibit  peut-cllrc  pas  ce  commandement  de  luy 
mdme,mais  par  le  rdpedlqù’il  avoit  pour  la  puiflànceepilco- 
pale.JCar  la  fôeur  de  Pior  qui  avoit  une  telle  paillon  de  le  voir, 
qu’elle  eftoit  en  danger  de  perdre  l’efprit  fi  00  luy  euft  refulé 
cette  fatisfaéhon,s’adrefra  à l’Evefque  du  lieu  oh  il  demeuroit, 
comme  Sozomene  fcmble  dire,  fcc  pouvtxt  eftre  Dragonce  de 
Hermopole,)&  l’obligea  par  la  compaffion  qu’il  eut  de  fêslar- 
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mes,  de  mander  aux  Supérieurs  desmonaftere^d’envoyer  Pior 
chez  fa  fœur,  afin  qu’elle  le  vift.  Ainfi  fc  trouvant  forcé  par  la 
violence  que  luy  firent  les  Saints  Percs,  '&  ne  pouvant  plus  re-  Jo«.iv6i4.b. 
fifter  au  commandement  qu’ib  luy  fâifoient  de  s’en  aller,  f car 
les  folitaires,  furtout  ceux  d'Egv'pre , ne  croient  pas , dit  Sozo- 
mene , qu’il  leur  foit  permis  de  dcfobcïr  à ce  qu’on  leur  com- 
mande,)'il  prit  un  frère  avec  luy,  & s’en  alla  en  foo  pays.  b.c(Linr.(xi«i  j 

•Loriquil  fut  arrivé  auprès  de  la  maifoo  de  là  fœur,  il  luy 
fit  dire  qu’il  efldt  venu  & qu'il  l’attendoit  dehors.  Q^nd  il  » Ibid., 
entendit  qu'elle  ouvroit  la  porte  pour  venir  audevantdeluy,il 
>>  luy  cria  en  fermant  les  yeuxMa  four  je  fuis  Pior  voftre  frère; 

» me  vmci;  regardez  moy  & confiderez  moy  tant  que  vous  vou- 
» drez.  Sa  four  ne  pouvant  douter  que  ce  ne  fufl  luy,  fe  jetta  à 
fes  {nez,  & rendit  grâces  à Dieu  de  la  confolation  qu’elle  avoir 
de  le  voir;  Mais  quelques  efforts  qu'elle  fit,  elle  ne  put  jamais 
obtenir  de  luy  qu’il  entrai!  dans  u raaifon  . Ainfi  ajnés  ivoir 
fait  fâ  (jriere  à la  porte, il  retouraa  dans  la  folitude  que  iâ  vertu 
luy  fâifoit  regarder  comme  fâ  véritable  {»trie  , pour  y conti- 
nuer fes  lâints  exercices,  & fes  aufteritez  ordinaires . 'Il  fe  con-  Vit.P.p. 504.1. 
duifit  de  la  forte  pour  luiflruétion  des  autres  folitaires , afin 
d’empefeher  qu’on  ne  leur  penxiîft  d’aller  viCter  leurs  piarcns 
& leurs  proches  toutes  les  fols  qu’ils  en  aurenent  envie, 
llefhntà  NitricenTan  555,6c  encorequeIquetem{Jsaprés;II  BoI1.«4  nuy.g. 
y eftoit  confideré  comme  l’un  des  plus  admirables  d’entre  les 
lâints  habitais  de  cette  montagne  : On  l’y  reveroit  comme  un 
Viay  ferviteur  de  Dieu  qui  luy  avoit  accordé  le  don  de  guérir 
les  malade^ '&  il  y exerçoit  raefme  lesfonâions  du  lâceidoce.  p-7o.f. 
[Maisdepuis]  il  fc  retira  en  un  heu  extrêmement  afireux , & Lauf.p.'ou  b. 
privé  de  toutes  les  confolations  humaines , 'entre  Nitrie  & le  Vit.P,p.5oj.i. 
defcrt  de  Sceté , [ c’eft  à dire  ajiparemmcnt  dans  le  defert  des 
Cellules,]&  il  y demeura  trente  ans 'II  y creufâ  un  puits.avec 
lefolution  de  fe  contenter  de  l’eau  qu’il  y trouveroit , quelle 
qu’elle  puft  cflre:&  Dieu  {xmr  augmenter  fcs  mérités, '&  fâirc 
voir  en  luy  un  miracle  de  patience,  '{lermit  qu’elle  fe  trouva  fi  ‘js^î'p  ^ j”*' 
amére  & fi  lâlée,bque  ceux  qui  le  venoient  voir  en  apportoient  *Vît.  piJrf^3'^. 
d'autre  avec  eux.‘Mais  cela  ne  l'emiiefeha  pas  de  demeurer  en  pjj‘>  J-*- 
ce  heu  tant  qu’il  vécut, & de  fe  contenter  toujours  de  cette  caa  &>i.p,684.1î‘* 

"i  Les  fieres  luy  vouloient  quelquefois  [lerfuader  de  changer  rfVit.p.p^oj.» 
. de  heu  pour  éviter  une  fi  grande  incommodité . Mais  il  leur 
>»  répondit  ; S nous  fuyons  l’amertume  & le  travail  de  l’abfti- 
» nence , & que  nous  voulions  avoir  noflre  rc{X]s  en  ce  monde  , 
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nous  ne  recevrons  point  au  forcir  de  cette  vie  les  biens  etcr*  « 
nels  dans  Iclquels  leuls  on  trouve  le  véritable  plaiür,&  nous  tye  « 
Soz.p.6t4.c;d,  jouirons  point  des  bienheurculês  délices  du  paradis. 'L’aullc-  « 
rité  qu’il  pratiquoit  en  cela  parut  encore  plus  grande  après  Ca. 
c.dlLau/.p.io*  mort,  qu’elle  n’avoit  fait  durant  Ca  vie . 'Car  plufieurs  d’encre 
■ les  folitaires,  & de  ceux  dont  la  vertu  eftoit  la  plus  éprouvée , 

s’eflant  cdorcez  à l’envie  l’un  de  l'autre  de  demeurer  dans  £i 
cellule , ils  ne  purent  jamais  y fublîAer  une  année  entière  à 
caufe  du  lieu  où  elle  dloit  lituée,  & de  Textrenie  amertume 
de  l’eau. 

[Il  edoit  làns  doute  ravi  de  Ce  raflà/ier  pleinement,&de  s’en- 
grailler , s’il  faut  ainli  dire , du  plaiür  qu'il  trouvoit  à une  li 
îoi.p.6»4  A grande  mortificatiooijcar  s'il  n’euft  efté  bien aifede  la  Ibuffir, 
il  euft  pu  facilement[non  feulement  changer  de  lieu, mais  mef- 
mejehanger  par  Ces  orailbns  cette  eau  amere  en  une  eau  douce 
& agréable, puilqu  il  put  bien  en  faire  venir  où  il  n’y  en  avoic 
aiLiuCp.iou.  point  dutout . 'Un  lâint  folitairc  nommé  Moyfe  qui  eftoit  de 
Libye , en  racontoit  ainli  Thiftoire  à Pallade . Comme  j'eftois 
encore  fort  jeune  dans  le  monaftere , nous  nous  mifmcs  durant 
trcàs  jours  julqu’au  nombre  de  8o  à creulêr  un  puits  de  vingt 
piez  de  large  . Mais  ayant  pallé  d’une  coudée  la  veine  d’eau 
que  nous  fuivions,  & que  nous  voyions  auparavant,  nous  noiu 
trouvalmesà  fec  ; ce  qui  nous  ayant  extrêmement  affligez, 
nous  eftions  en  deliberation  d’abandonner  cet  ouvrage , lorf 

Îue  dans  le  plus  fort  de  la  chaleur  du  midi, nous  apperceufmes 
; faint  vieillard  Pior,  venir  du  fond  du  delêrt  couvert  d'une 
peau  de  brebi  à fon  ordinaire,  lequel  après  nous  avoir  lâluez , 
nous  dit;  O gents  de  petite  foy, perdez  vousdonc  ainli  courage?  « 
Car  je  voy  que  depuis  hier  vous  n'en  avez  plus . Après  ces  pa-  « 
rôles  il  prit  une  échelle  & defeendit  dans  le  puits , où  après 
avoir  fait  oraifon  avec  ncxis , il  prit  un  pic  dont  il  frapa  trois 
coups  & dit  ; Mon  Dieu  qui  elles  le  Dieu  des  lâints  Patriar-  « 
ches , ne  permettez  pas  que  le  travail  de  vos  ferviteurs  foit  in-  « 
utile,  mais  donnez  leur  l’eau  dont  ils  ont  befoim  A peine  eut-il  « 
achevé  ces  paroles , que  l’eau  fortit  avec  tant  de  violence , 

au’elle  rejaillit  lùr  nous  tous . Puis  ayant  encore  fait  oraifon  , 
s’en  alla.  Nous  le  conjurafmes  de  vouloir  manger,  mais  il  le 
refiilâ  tcxijours,  en  nous  dilânt:  J’ay  accompli  ce  pourquoi  j’ay  “ 
efté  envoyé,  & je  ne  l’ay  pas  efté  pour  manger  ici. 

[S(xi  aufterité  dans  le  manger  répondoit  à celle  qu'il  prati* 
VU.P.P.50J.  t,  qucHt  pour  le  boire . ] 'Car  on  dit  qu’il  ne  prenoit  par  jour  que 
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cinq  olives,  & un  de  ces  bifcuits  ordinaires  aux  lôlifaires,  qui  c»fn.n. 
ne  pcfoicnt  que  fix  onces , '&  il  le  mangeoit  en  fe  promenant,  Vit.p.p.soj.r. 
j>  'de  quoy  une  perfonne  luy  demandant  la  raifon  : Cell,  dit-il , 1 5.0.  t4. 1 34.?. 
« que  je  ne  veux  pas  faire  expre's , mais  feulement  en  pafTant , s?»  < 

ji  une  chofe  aufli  peu  cotifidcrable  que  de  manger  : & un  autre  * ^ ' 

» luy  demandant  la  mefme  chofe, il  luy  répondit  - Ceftquejene 
n veux  pas  que  mon  amc  ait  aucune  fâtisfafUon  fcnfuelie,  mef- 
» me  en  mangeant. 

'On  remarque  que  ce  bienheureux  (ôlitaire,  allant  une  fois  L«uf  p »>3  ‘*  '' 
vifiter  S.  Pambon,  porta  du  pain  avec  luy.  Painbon  luy  témoi- 
gna qu’il  en  eftoit  furpris  : furquoy  Pior  luy  dit  que  c’eftoit  de 

Eur  de  Tincommoder  Pambon  lelaifla  aller  fans  luy  rien  dire 
vantageffurce  fujet.-jMais  quelque  temps  après, l’ayant  efté 
voir , il  porta  du  pain  trempe  dans  l’eau , & quand  Pior  luy 
demanda  pourquoi  il  1 avoit  ainfi  trempé,  il  luy  dit  qu’il  avmt 
auffi  eu  peur  de  Hncommoder. 

'Dans  une  aflémbléc  qui  fe  tenoit  en  Sceté,oh  Pior  fe  trouva,  Vit-P-*  ' j<.p. 
après  la  congrégation  [du  fâcrifïce,]  les  Pères  s’entretenant  en-  J*p,  * 
fcmblc , parloient  de  diverlês  choies , des  allions  de  pluficurs 
perfonnes  ,&  [particulièrement]  d’un  frere  qui  effoit  tombé 
dans  une  faute.  Pior  ne  difoit  mot  durant  tout  cela  , & enfin 
eflant  forti,il  prit  un  fâc  qu’il  emplit  de  fable,  & le  mit  fur 
fes  épaulés  derrière  fbndos.II  prit  enfu'ite  un  petit  panier  qu’il 
emplit  auffi  de  fable, & le  porta  devant  foy . autres  luy  dc- 
»'  mandèrent  ce  qu’il  vouloit  faire,  & il  leur  dit  : Ce  fac  oh  il  y 
» a tant  de  fable,  ce  font  mes  pcchez  qui  font  en  grand  nombre 
» & à caufe  de  cela  je  les  ay  mis  derrière  mon  dos  pour  ne  les 
» point  voir , & n’eftre  point  obligé  de  m'en  attrifler , & de  les 
w pleurer  : Cette  petite  corbeille  font  les  pcchez  de  ce  frere  que 
1)  j'ay  mis  devant  moy;  & je  les  voy  toujours  pour  juger  & pour 
» condanner  mon  frere  , fous  prétexte  de  m’eti  affliger . Cepen- 
j>  dant  ce  n’eft  pas  ce  qu’il  fout  foire;  & il  vaudrait  bien  mieu.x 
» que  je  mifle  mes  péchez  devant  moy  .pour  y penfer  fonsceflè, 

» & prier  Dieu  de  me  les  prdonner.  Tous  les  Peres  [furent  tou- 
» chczjdc  ce  difoours , & dirent  : En  vérité , c’efl  là  le  chemin 
» pour  fé  fauVer . 

'Voilà  quelles  ont efté  les  aélions  mervellleu fes  de  Pior,  que  Lmfp.ioH.'. 
l’on  peut  nommer  une  colonne  de  patience  & d’une  patience 
admirable  & tout  extraordinaire  . Voilà  les  vertus  dans  Icf- 
quclles  il  a confommé  fa  vie.Et  au  lieu  de  l’amertume  de  cette 
^caine  qui  l’a  foie  fi  loi^-temps  fouffrirfurla  terre,  fon  ame, 
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die  un  faint  Evefque , goufle  maintenant  dans  le  del  la  dou- 
ceur d’une  fcurce  etemclle  de  delices  [Selon  ce  que  nous  avons 
dit, "il  doit  eftre  mort  vers  l’an  390,  âgé  d’environ  cent  ans.]  VJ»Bwr. 

s*  M A C A I R E 

D E G Y P T E, 

INSTITUTEUR  DES  SOLITAIRES  DE  SCETÉ, 

ET  CONFESSEUR. 

K*î2esflc«ÆCvCÆe^5:>i3£f^^ 

• ARTICLE  PREMIER, 

De  divers  Saints  Maeaires  qui  ont  petru  dans  FEgyptr. 

L n’y  a point  de  nom  plus  illuftre  entre  les  lo> 
litaircs  d’Ewpte , après  S.  Antoine  qui  en  a 
ellé  le  che^que  celui  de  Macaire.qui  n’a  pas 
ellé  particulier  à un  fcul  de  ces  &ints , mais 
commun  à plu/ieurs  des  plus  célébrés, comme 
la  lignification  de  ce'oom  efloit  commune  à 
tous  ces  bienheureux  Peres. 

Le  plus  ancien  de  tous , eft  celui  qui  après  avmr  eftè  difdple 
de  S.  Antoine  dans  fôn  monaftere  de  Pifpir,dont  il  femble  qu’il 
eufl  l’intendance , "fût  depuis  le  compagnon  infëparablc  de  ce  y.r.Antoi- 
Saint  dans  les  quinze  dernières  années  de  la  vie  , depuis  l’an  “ I * *• 
340  ou  341 , julqu’en  3 56, & eut  le  bonheur  d’eftre  depolitairc 
de  fes  demieres  paroles,  & d’enterrer  fon  laint  corps. 

Nous  en  connoiflbns  deuxj'dans  la  Congrégation  deTaben- 
nc.l’un  Supérieur  du  monallere  de  Paenum  en  349, *&  l’autre 
frere  de  l’Abbé  S.  Théodore. 

'11  y en  a un  autre  que  Pallade  trouva[en  l’an  3 9 1]  dans  le  de- 
Icrt  de  Sceté, félon  Sozomene,où  il  demeuroit  depuis  18  ans  au 
plus, s’y  cftant  retiré[en  364]âgéde  18  ans,pourevitcr  la  puni- 
tion d’un  meurtre  qu’il  avoit  commis  par  mal  heur, en  le  jouant 
le  long  du  lac  de  .'VIarie[qui  eft  entre  Nitrie  & Alexandrie.] 

S*  Micaire  en  grec  flgniHe  heureux. 


Digitized  by  Google 


SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE  . 575 

V.U  note  I,  'Lorfijue  cela  arriva,  il  avdt  foin  de  q^uelqucs  animaux,  QVelt  Leur  mi  ».j, 
à dire  qu’il  conduifoitdes  chameaux, li  c’eftIemcfmeMacaire, 
comme  il  y a aflèz  d’apparence , j 'dont  on  raporte  que  quand  Vit.p  1 7 e-i».  t 
on  le  venoit  trouver  avec  relpetft  pourrccevdr  de  luy  quelque  coll*^ti  p. 
inftrutSHon,  comme  d’iui  homme  dont  on  reveroit  la  lainteté,  j4i  b. 
il  eiloitimpodible  d’en  tirer  une  feule  parole  ; mais  quand  on 
,>  luy  difoit  comme  avec  mépris  ; Abbé  Macaire , quand  vous 
meniez  des  clumeaux,  vos  maidres  ne  vous  batcoientdls  point 
M lorfque  vous  dérobiez  du  Iâlpêtre,&  qu’ils  vousy  furprencuent? 

Alors  il  répoodoit  avec  joie  à toutes  les  quelhons  qu’on  luy 
Büfcât . Paliade  & Sozomene  marquent  quelques  autres  parti- 
cularitez  de  ce  jeune  Macaire  : mais  pour  ce  qu’ajoute  Sozo- 
mene,  'qu’il  fut  enfin  fait  Preftre  des  Cellules,  [ il  y a bien  de  sot.p.«t  1 x. 
l’apparence  qu’il  le  confond  avec  S.  Macaire  d’Alexandrie  , 
dent  nous  allons  bien^olt  parler.] 

'Paliade  parle  avec  beaucoup  d’honneur  d’un  troifieme  Ma-  Laurppi;,^. 
Caire  Preftre  d’AJexandrie,&  direéleur  de  l’hofpitaldes  incu- 
rables de  cette  ville , 'qu’il  dit  avoir  vécu  jufqu’à  cent  ans . Il  c. 
témoigne  avoir  demeuré  avec  luy;'&  il  en  raporte  une  hiftoirc  H906-90». 
fort  agréable  qui  a eflé  ttaduite"dans  le  traité  de  l’Aumofne 
Chrétienne . [ 11  y a bien  de  l'apparence  que  c’efl  le  mefme 
Macairej  dont  parle  Calhen , quoiqu’il  luy  attribué  le  loin  des  cttn  C0II.14.C. 
étrangen  £&  non  des  malades.  J 11  l'appelle  un  homme  d’une  ^ p 
douceur  & d’une  patience  extraordinaire , qui  fc  conduifit 
de  telle  forte  dans  l’adminiflration  de  l’hofpital  d’Alexandrie, 
qu’il  n’eAoit  pas  inferieur  en  mente  à ceux  qui  habitoient  les 
defêrts  les  plus  reculez. 

[Outre  ces  cinq  Macaires,]!!  y en  a encore  deux  autres  qui  Rur.v.P.c.it. 
ont  paru  dans  la  folitude  comme  deux  allres  cclatans. 

'Le  premier  cfloit  originaire  de  la  haute  £gypte,<üc  le  fécond 
de  la  ville  d’Alexandrie,  * dont  il  eftoit  bourgeois.  [ Et  c’ell  à 
caufe  de  cela  qu’on  appelle  l’un  .S.  Macaire d’L«pte,&  l’autre 
«çijt  T»Xi-  S.  Macaire  d’AlexandneJ  •’  ou"lc  bourgeob . [ On  pourroit  en-  jLâuf.p.9»o.c. 
core  l’appeller  le jeune,& celui  d’Egypte  l’ancienj_‘car  il  eftoit  *‘c.io.p.9J4.d| 
le  plus  âgé. 

* Celui  d’Egypte  eft  encore  fumommé  IcGrand  parPalIade,  p,!,,*'* 
pour  le  diftinguer  de  l’autre . [ On  peut  croire  que  c’eft  feule-  ^ Lml.c.io.p. 
mentàcaufc  dcrâgeijpuifque  Paliade  ditque celui  d’Alexan-  ^,p.„o.e, 
drie  excellent  encore  fur  l’autre  pour  l’cfprit  & la  vertu  mo- 
naftique  ; '&  il  le  qualifie  prefque  toujours  le  grand  Macaire  . c.to.p.9i5.c. 

[Mais  je  ne  fpy  s’il  ne  fuivoit  point  en  cela  l'idée  particulière 
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3u’il  avoit  de  la  vertu  de  ce  Saint , dont  il  avoit  cfté  difciple 
urant  trois  ans , plutoft  que  Tidée  & l’opinion  commune . ] 

'Au  moins  on  voit  que  le  titre  de  Grand  eft  demeure  à celui 
d’Egj  pte,  & que  c’eft  par  là  qu’on  le  diftinguede  celui  d’Ale- 
xandrie,comme  Palladc  mefmc  n'a  pu  s' empefeher  de  le  faire. 

[Mais  quoique  l’un  puft  avoir  quelque  avantage  fur  l’autre,] 

'on  n’a  pas  laillë  de  dire  avec  venté , qu'il  n'y  avoit  pas  moins 
de  raport  entre  les  vertus  fprituelles  & les  grâces  fi  miracu- 
leufês  dont  Dieu  les  favorifoit , qu’il  y en  aveât  entre  leurs 
noms.  L'un  & l’autre  excelloit  dans  les  exercices  de  la  vie  pe- 
nitente , dans  les  pcrfeiSlions  de  l’ame  , 'dans  la  connoifTance 
des  fccrets  de  Dieu,  dans  le  pouvoir  quils  avoientde  fê  rendre 
terribles  aux  démons,  de  guérir  les  maladies,  & de  faire  toutes 
fortes  de  prodiges: 'L’un  & l’autre  , félon  la  fignification  de 
leur  nom,  eftoit  véritablement  heureux  • & ce  bonheur  a efté 
ju/qu'à  fouffrir  cnfemble  l’exil  pour  la  divinité  de  J.  C. 

'Les  combats  fi  grands  & fi  nombreux  que  ces  laints  & in- 
comparables Peres , ces  athlètes  genereux  & invincibles  ont 
foûtenus  pour  la  vertu , ont  paru  à Pallade  fi  fort  audeffus  de 
la  portée  ordinaire  des  hommes,  qu’il  a jugé  qu’ils  pourroient 
paroiftre  incroyables  à ceux  qui  ont  peu  de  fby,  & qu’il  a cru 
devoir  faire  une  proteftation  toute  nouvelle  de  la  fidelité  du 
récit  qu’il  en  alloit  foire  . 'Bollandus  raporte"une  vie  de  Saint  N««  1. 
Macaire  d'Egj-pte,  tirée  de  la  bibliothèque  du  Roy , ma'is  ce 
n’cfl  prelque  qu’un  recueil  de  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  livres 
des  actions  & des  paroles  remarquables  des  Peres  des  dcfêrts. 

Elle  pourra  toujours  lcrvir  à diftinguer  avec  quelque  proba- 
bilité ce  qui  le  regarde -de  ce  qui  appartient  à celui  d’Alexan- 
drie,'aufli-bien  que  le  recueil  grec  des  paroles  des  Peres , que 
l’on  txius  a donné  depuis  peu,  difiingué  par  les  perfonnes  à qui 
elles  font  attribuées. 

ARTICLE  IL 

Saint  Macaire  d" Egypte  fe  retire  à la  campagne,&  puis  au  defert 
de  Sceté . 

'Q  A I N T Macaire  d’Egypte  , ‘'félon  ce  que  nous  dirons  du  VJ»  note  7. 

temps  de  fo  mort,  eft  né  dés  le  commencement  du  IV.  fie- 
cle  vers  l’an  300.  'Sa  vie  raporte  qu’eftant  encore  enfant,  éSc 
menant  paiftre  quelque  bœufs  avec  d’autres  enfons , ils  allè- 
rent 
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Tcnt  enfèmble  voler  des  figues , dont  il  en  mangea  une  : Et  H 
dWôitque  toutes  les  fois  qu’il  fe  reflbuvenoit  depiris  de  cette 
a£lion  , il  la  pleuroit  encore  [ comme  une  faute  confiderable.  ] 
'Eftant  encore  jeune  il  le  retira  d’abord  dans  une  cellule 
auprès  d’un  village  d’Egypte , [ comme  S.  Antoine  avoit  &it . 3 
lEt  Bollandus  croit  f avec  beaucoup  d’apparence , ] que  cette 
retraite  précéda  melmc  celle  qu’il  ht  à lige  de  joans,  comme 
nous  dirons  bicn-toft.  [ Mais  la  vertu  qu’il  failôit  déjà  panâftrc, 
eftoit  digne  d’un  folitairc  très  avancé  dans  la  peté . J 

'Ellant  un  jour  Ibrti  de  là  cellule  dans  le  temps  qu’il  eftoit 
en  Egypte , il  trouva  au  retour  un  homme  qui  le  voloit,  &qiii 
mcttoit  fur  Ibn  chameau  tout  ce  qu’il  avoit . Il  s’approcha  de 
luy  comme  fi  c’euft  cfté  un  étranger,  l’aida  mefme  à charger 
Ibn  diameauMaiaquand  le  chameau  fut  chargé,  le  voleur  luy 
ayairt  donné  un  coup  de  fouet  pour  le  faire  allcr;il  ne  put  Icu- 
lemcnt  le  foire  lever  ; [ car  les  chameaux  le  baiftènt  pour  rece- 
voir leur  charge . ] Macaire  voyant  cela  rentra  dans  fo  cellule, 
où  ayant  encore  trouvé  'une  petite  belche  , il  l’apporta  , en 
» difont  an  voleur  : Mon  frère , voilà  ce  que  voftre  chameau  at- 
» tendoit  ; & l’ayant  mile  avec  le  refte,  il  donna  un  coup  de  pié 
au  chameau  , & luy  dit  de  fe  lever . H fe  leva  pour  obéir  au 
Saint , & marcha  quelque  e^ce  de  diemin,  'durant  lequel  le 
Saint  conduifit  le  voleur , dilant  en  luy  mefine  avec  beaucoup 
»»  de  paix  & de  tranquillité  Nous  n’avons  rien  apporté  en  ce 
» monde , & nous  n’en  fourions  rien  emporter  : Dieu  me  l’avoît 
>»  donné , & Dieu  me  l’oftc;  Il  n’eft  arrivé  que  ce  qu'il  lay  a plu; 
» Qu’il  foit  béni  en  toutes  choies  . 'Le  chameau  ayant  marché 
quelque  temps , fe  raftit  de  nouveau , & il  fut  impoffible  de  le 
foire  avancer  davantage  jufqu’à  ce  qu’on  l’eut  déchargé  : & 
dés  qu’on  luy  eut  ofté  tout  ce  qui  appartenoit  au  Saint , il  fe 
leva  , & marcha  fort  bien . 

[Mais  void  une  autre  marque  delà  patience  du  Saint  encore 
plus  admirable , & qui  fut  la  caufe  de  fon  entière  retraite;  Et 
n c’eft  luy  mefine  qui  la  raportoit  en  ces  termes:  ] 'Lorlque  j’eftois 
n encore  jeune , retiré  en  Egypte  dans  ma  cellule , on  me  vint 
y,  enlever,  & on  m’ordonna  Qerc  dans  un  village.  Mais  ne  pou- 
n vant  accepter  cette  charge  , je  m’enfuis  dans  un  autre  village, 
n où  il  fe  trouva  un  feculicr  homme  de  bien,  qui  venoit  prendre 
n les  ouvrages  que  j’avoisfoits,  & me  foumiftoit  ce  qui  m’eftoit 
n necclfoire . Il  arriva  qu’une  fille  du  mefme  lieu  tomba  dans  la 
M fornication  par  la  tentation  du  diable , & comme  on  luy  de- 
Htfi.EccLTom.VIlL  Dddd 
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manda  lorfqu’on  s’apperceut  de  fa  groflcflè , avec  qui  elle  avoit 
commis  ce  péché  , elle  dit  en  me  marquant , que  c'eftoit  avec 
cet  anacorete  . Alors  fes  parcns  vinrent  me  prendre  , me  peh. 
dirent  au  cou  des  pots  de  terre , des  anfcs  de  cruches , & d'au- 
tres choies  femblaWs  , & me  menant  par  toutes  les  rues  du 
village  en  me  battant  jufqu'à  rendre  l’ame , ils  crioient  : Voilà 
le  beau  moine  qui  a violé  noftre  fille  ; il  faut  le  foire  mourir . 
Un  vieillard  qui  lé  rencontra  là,  leur  dit  ; Battrez  vous  toujours 
ce  pauvre  étranger?  [ mais  il  ne  put  les  faire  cefler . ] Celui  qui 

Cit  foin  de  moy  fuivoit  derrière , plein  de  confiifion  & de 
; & on  Icmoquoit  de  luy  mefme  , en  luy  difontavec  in- 
fulte;  Vdlà  ce  qu’a  fait  ce  Iblitaire , dont  tu  nous  foilôistant 
de  cas. 

Ibid,  'On  ne  ccllbit  pcânt  cependant  de  me  battre  , & les  parcns 

de  la  fille  difbient  qu’ils  ne  me  laiflèroient  point  aller  que  je 
ne  trouvafle  quelqu’un  qui  leur  répondift  pour  moy  des  ali- 
mensde  leur  fille  . Je  fis  donc  figne  à mon  ami , il  s’engagea 
aulTi-toft  pour  moy.  Ainfieftant  retourné  en  ma  cellule,  je  luy 
donnai  tout  ce  que  j’avois  de  corbeilles , en  le  priant  de  les 
vendre, & de  fournir  à l’entretien  de  ma  femme;&  je  me  difois 
à moy  mefme:  Hé  bien,  Macaire,  tu  as  trouvé  une  fcmmc.il 
fout  travailler  plus  qu’auparavant  pour  avoir  de  quoy  la  nour- 
rir.  Et  en  effet  je  travaillois  jour  & nuit,  & je  luy  envoyois  ce 
que  je  pouvois  gagner. 

lUJ,  'Le  terme  de  cette  miferablc  eftant  arrivé, elle  pafla  pluCcurs 

jours  dans  d’extremes  douleurs , fans  pouvoir  mettre  fon  en- 
ûntau  monde . Comme  on  s’en  étonnoit,  & qu’on  rechcrchoit 
ce  .qui  la  pouvoir  mettre  en  cet  état  : Je  le  voy  bien,  dit-elle , 
c’clt  que  j’ay  accule  fouflèment  ce  moine  du  crime  dont  un  tel 
jeune  homme  noftre  voifin  cft  le  véritable  coupable.  Mon  ami 
entendit  œci , & il  accourut  auffi-toft  à moy , & me  dit  tout 
ravi  de  jde  : Cette  fille  n’a  pu  accoucher , juftju’à  ce  qu’elle  a 
avoué  que  vous  efticz  innocent  du  crime  dont  elle  vous  avoir 
chargé  i 3c  maintenant  voici  tous  les  habitans  qui  veulent  ve- 
nir vous  trouver , & vous  demander  hautement  pardon  du 
mauvais  traitement  qu’ils  vous  ont  fait  pour  ce  fujet  . Mais , 
dit  Macaire , je  ne  voulus  pas  les  attendre , & pour  éviter  la 
peine  que  cela  m’euft  fait , je  quittai  ce  lieu  pour  venir  ici,  & 
c’eft  la  première  caufc  qui  m’a  amené  en  cette  (blitude. 
Cot«l.g.t.I.^  'Cette  foli  tude  eft  le  defert  de  Sceté , f qui  eft  apparemment  ] 

2’uicc,i».p.  ’cedefertohil  fc  retira  à l’âge  de  3oans,  [versl’an  330,}&  oh  U 
palfo  les  6o  années  qu’il  vécut  depuis. 


et 

U 

« 

(C 

« 

(C 

« 

Xi 

a 

U 

U 

U 

Âi 

it 

Ki 

« 

U 

<i 

<i 

Xi 

<c 

Xi 


Xi 

(€ 

Xi 

Xi 

a 

Xi 

U 

U 

a 

a 

U 

a 


Digitized  by  Google 


SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE. 


S79‘ 

ARTICLE  III. 

Du  Jefert  deSceté  b<Aiti  prtmierement  par  S.Macdtre . 

y s.  An»#n  ' V TjO  0 s avons  vu  "autrepart  que  la  montagne  de  Nitrie  Vit.P.Li.e.11. 

i >1  eftoit  environ  à 16  lieues  d’Alexandrie , [ entre  le  cou- 
i lomiiiei.  chant  & le  midi.J'Le'defèrtde  Sceté  eftoit  encore'à  plus  de  30  Cifn.eoLtf.c,t. 
N»ir  lieues  audclà,*  & il  falloit  "marcher  un  jour  & une  nuit  pour  îv*’>.i  ^ 

aller  de  l’un  à l’autre . II  y en  a qui  croient  que  ce  delcrt  eft  ce  p.4«  i.'H  *1  s. 
que  les  autres  appellent  la  Libye  ; & aflurément  ,il  eft  vifible  „ 

que  Sceté  eftoit  confideré  comme  hors  de  l’Egypte.  [ Il  eftoit  ,o«.  /j.  ' 

borné  d’un  cofté  par  le  mont  de  Phermé,  ] montagne  d’Egypte 
habitée  d’un  grand  nombre  de  folitaires , 'laquelle  conduifoit  Laurc.i].p. 
au  defert  de  Sceté , ‘ ou  qui  eftât  mefme  dans  Sceté . p 

* Ce  lieu  de  Sceté  eftoit  une  très  vafte  folitude;&  il  n’y  avoit  ss  ).b! 
pas  le  moindre  /entier  qui  y conduifift,  ni  aucune  remarque 
qu’on  puftfaire  pour  y arriver  : onn’yalloit  qu’en  obfcrvant 
le  cours  des aftres,'&  ainfi  avec  un  extreme  danger  de  /c  per-  i.<.c.3./  «s  p- 
dre,  fi  l’on  s’egaroit  tant  /bit  peu.  II  n’y  avoit  en  ce  lieu  aucune  ***'*■ 
con/blatkxi  humaine.  'On  n’y  trouvoit  mefme  de  l’eau  que  ra-  Riif.v.p.c.19. 
rement  : & lor/qu’on  y en  rencontroit , elleeftoit  de  très  mau-  P-’*'"*- 
vai/c  odeur,  & /cntoit  comme  le  bitume,  quoique  le  gouft  n’en 
fuft  pas  de/âgrcable.  'On  parle  fouvent  d’un  marécage  qui  y L»urx.M.p. 
eftoit,  ' & qui  /ans  doute  eftoit  l’endroit  le  plus  agreaWeou  le 
plus  commode  de  ce  defert.  ' Il  eftoit  neanmoins  plein  de  mou-  s ji. b. 
cherons  & de  coufins  gros  comme  des  güefpes,&  qui  avment  /Uuf.p.pis.b. 
des  aiguillons  fi  forts , qu’ils  perçoient  mefme  la  peau  des  ^n- 
gliers . 'Il  /èmble  qu’on  tirait  du  nitre  de  ce  marais  . * II  eftoit  CoteUj.t  i,p. 
du  cofté  de  l’Egypte  . *•  C’eftoit  en  cet  endroit  ou’eftoient  les  l'p^ub  e.  • 
eglilcs  deSceté . 11  y avoit  quelques  fources . * Il  femble  aufti  * p s'7.*. 
qu’il  y avdt  une  riviere  a/Tez  prés  de  Sceté,  & unvillageoîl S. ‘ 
Macaireeuftpu trouver, s’il  euft  voulu,  diver/êscommoditez; 
mais  il  ne  le  voubit  pas . 

'L’endroit le plusreculé de Scetés’appeIIoitPetra;[&il  fem-  P-n**»- 
v.s.Moyrc.  blequcce  /bit  la  mefme  cho(c"que  ce  qu’on  appelloit  Calame 
& Porphyrion,Jqui  eftoient,ditCa/ficn,  des  folitudes  éloignées 
de  feptou  huit  journées  de  tous  les  pays  halwtez:  de  /brte  que 
ceux  qui  y demeuroient  ne  pouvant  pas  avoir  le  débit  des  cor- 
beilles qui  fâi/bient  pre/que  tout  le  travail  & le  profit  des  au- 
tres folitaires , s’occupoient  à l’agriculture  & au  jardinage , 
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jSo  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE. 

afin  d’avoir  de  quoy  vivre.  'Mais  il  faut  temarqucrqu’ilyavoit 

encore  un  lieu  de  [Calamcou]  Galamon  fiimommé  l’Arfinoït^ 

[ parccqu’il  cfloit  dans  le  diocefe  d’Arfinoé  fiir  la  rive  orien- 
tale du  Nil , & fans  doute  bien  moins  éloigné  des  pays  babia 
tez,  que  n’eftoit  pas  le  Calamc  de  Sceté  .]  'Allez  près  de  Sccté 
eftoit  le  lieu  appellé  Terenuti donc  il  ell  quelquefois  parié 
dans  les  vies  des  Peres. 

'II  y a eu  dansledelért  de  Sceté;deslôlitaires  d une  eminente 
perfcâion  ; • on  peut  dire  tncfrac  qu’il  n’y  en  avdt  pas  d’autre 
^ & un  lieu  ü epou ventabk  & 11  afkeux  ne  pouvoir  dire  habité 
que  par  deshoinines  qui  embralTalIènt  une  vie  parâite , & dont, 
le  courage  & la  confiance  full  à Ikpreuve  de  toutes  cholês .. 

'On  prétend  que  peur  l^dinaire  ils  palToieot  les  lênuines  en- 
tières fans  manger,  ‘ mais  apparemment  cela  ne  le  làilbit  que 
dans desoccalions particulières.  Ilsfurpaflbient  en  vertu  &ca 
fcicDce  tous  ceux  desautres  monallercs  d’Egypte.' Ils  elloient 
très  allêâioonez  à exercer  la  charité , non  feulement  'entre 
eux,  mais  encore  envers  tous  les  autres,  stil  arrivoic  par  bazard 
que  quelqu’un  allafl  en  ce  lieu . 'Ils  avoient  un  foin  tout  parti- 
culier d’animer  & d’encourager  ceux  qui  elloient  combatus- 
par  quelque  pallion  ; & ils  n’epargnoient  aucun  travail  pour  & 
lêrvir  les  uns  les  autres. 

■Quand  une  femme  y venoit  voir  lôn  frere  ou  quelque  autre 
de  fes  proches  , la  coutume  cfloit  qu’ils  ne  le  parlaflènt  que 
de  Icâa'Dcsl’an  356  ce  dclêrt  oommençoit  tellement  à le  peu- 
pler , que  ceux  qui  aimoient  une  entière  folitude  , l’alloicnt 
chercher  autrepart  . 'On  y ballit  julqucs  à quatre  cgiilës  qui 
avoient  chacune  leurs- Prellrcs,  ce  qiü  y feiloic  qjutre  oon^c- 
g^tion  difilêrentes. 

'S.  Macairo  d’Egypte  n’a  pas  feulement  ellé  l’un  des  habitans- 
de  ce  defert , ^ mais  il  en  a aulTi  cllé  l'un  des  principaux  chefi. 

On  croit  rnefnjc  que  c’eft  luy  qui-y  a demeuré  le  premier , * dau- 
tant  que  CalTien  dit  que  celui  qui  a trouvé  ''le  premier  cette  Note 
Iblitude  , ell  S.  Macairc  qui  reffufeita  un  mort  pour  convain- 
cre un  hérétique  : [ ce  qui  cil  attribué, comme  nous  venons,  à 
celui  d’Egypte  . Et  en  effet  ce  Saint  s’cllant  retiré  en  Sceté 
lorlqu'il  cfloit  encore  jeuBC , comme  nous  avons  déjà  dit,  il  y a 
peu  d’apparence  que  l’autre  S.  Macairo  , qui  clloic  plus  jeune 
que  luy , s’y  full  déjà  retiré,  & mefine  il  o’y  fàilbit  pas  là  rcfi- 
denceordinaire.  J 

'Quelque  reculé  q,uc  ûril  ce  defert , & Macairc  vouloir  et> 
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GO  re  y demeurer  fêul[au  milieu  dc«  folitaires  que  fa  réputation 
y attira  bicn-tott:J&  comme  phificurs  d’entre  euxdcmeuroient 
en  un  endroit , il  en  choifit  un  autre  plus  haut  entièrement 
defert,  oîi  il  vivoit  lâns  avoir  une  lêule  perlônnc  avec  luy.[Les 
vies  des  Peres  le  difent  en  general  de  l’Abbé  Macaire . ] 

'Celle  de  celui  d’Egypte  dit  pofitivement  que  c’ertoit  luy  . B«ii 
* On  marque  neanmoins  qu’il  avoit  un  difciple  qui  demeuroit 
avec  luy, [à  quoy  il  (e  peutâire  que  fbn  âge  & les  vifites  qu’il  «Laure.iÿp.^ 


recevoit  l’aient  enfio  obligé . ], 


yxi.K 


ARTICLE  IV. 

S.  Macaire  va  voir  S.  Aatoine:  EJl  eJevé  au  facerdoce . 

'V  TOstRE  Saint  s’eftaot  retiré  [ au  dclcrt  deSceté  ] à l’âge  t-*uCcj9.p.sir. 
1 >1  de  JO  ans, dans  la  force  & l'impctuofité  delà  jeunellc.il 
s’appliqua  durant  dix  ans'  aux  exercices  & aux  travaux  de  la 
vie  rehgieufe^  avec  une  telle  ardeur  & une  telle  patience, qu’il 
acquit  en  un  degré  eminent  le  don  de  la  dilcretien  & de  la  là- 
gelTe , en  forte  qu'on  l’appellôt  le  jeune  risiliard  , pour  moo^ 
trer  qu’il  avoit  fait  un  progrès  dans  la  vertu  qui  pailoit  fon  âge. 

[Ce  fut  apparemment  désce  temps  là  quîl  alla  a quinze  jour- 
nées delà  vilîterS.  Antoine  ; ce  qui  l’a  (ait  quelquefois  regar- 
4.  der  comme’le  dilciplede  ce  Saint . 3 

'Eftant  donc  venu  trouver  Saint  Antoine  fur  là  montagne,&  Cotei«.M,p. 
ayant  frapé  àla  portede  là  cellule.  Saint  Antoine  lbrtit,&  luy  sJO'lvn.Pr.s 
demanda  qui  Heftoit.il  répondit  qu’il  eftoit  .Macaire  , &auà  ^ 
toft  le  Saint  rentra , forma  là  porte  fur  luy,  & le  laiftà  dehors , 
julqu^  ce  que  voyant  là  patience, il  luy  ouvrit,rcmbiaflà  avec 
SI  beaucoup  d’amitié,&  luy  dit;  Il  y a long-temps  que  je  fouhahe 
V ic  vous  voir , ayant  appris  de  quelle  manieie  vous  vivez  : Et 
comme  il  le  voyoit  fort  las , il  exerça  envers  luy  tous  les  devoirs 
ordinaires  de  l’holpitalité . Lorlque  le  foir  fut  venu  , Antoine 
trempa  quelques  feuilles  de  pal  mierf  pour  foiré  des  nattes,  ]& 

Macaire  hiy  eh  ayant  demandé,cn  trempa  encore  jdus  que  luy, 

Ainli  Hss’aftirent,  & en  s'entretenant  de  ce  qui  regarde  le  lakit 
de  l’amc,  Hstravailloient  à leurs  nattes , qui  defoendoient  par 
une  feneftre  dans  la  caverne  [ oîi  demeuroit  S.  Antoine.]  Ce 
Saint  y eftant  entré  le  lendemain  matin  , & voyant  la  quantité 
de  nattes  que  S.  Macaire  avoit  faites , il  luy  barfa  lcsmæns,en 
Il  luy  difont  ; Voilà  des  mains  où  ily  a blende  la  vertu . 
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581  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE. 

'Lor/que  S.  Macairefut  revenu  de  diez  S.  AntoineXfoic  dans 
ce  premier  voyageait  dans  quelque  autre  qull  aura  fait  aufll 
en  34oau  pludard,3Iesrolitaires  qui  demeuroient  déjà  à Sceté, 
wnrcnt  audevantdeluy . II  leur  dit  qu’il  avoit  parlé  à S.  An- 
toine de  ce  qu’ils  n’a  voient  point  d’oblationfdu  Sacrifice]  dans 
leur  delcrt.  Mais  le  difcours  scellant  tourné  fur  d’autres  matiè- 
res, ils  ne  luy  demandèrent  w)int  ce  que  S. Antoine  luy  avoit 
répondu  lUr  cela  , & luy  auui  ne  crut  pas  le  leur  devoir  dire . 
Car  c’eftoit  une  pratique  de  ces  Saints , que  quand  il  voyoient 
que  leurs  difciples  ne  leur  feifoient  point  de  queftions  fur  des 
àolcs  qui  leur  pouvoienteftre  utiles  , ib  talchoient  de  faire 
oaiftre  l’occafion  de  leur  en  dire  quelque  mot  : Que  fi  on  ne  les 
preflbit  pas  d’en  dire  davantage, ils  en  demeuroient  là  , depeur 
[que  Dieu  ne  les  accufaftjde  prodiguer  le  vérité , s’ils  parloient 
fans  qu’on  les  y obligeaft.[U  n’y  avoit  point  encore  alors  d’egli- 
fe  en  Sceté,pui/qu’on  n’y  offrait  point  le  Sacrifice;  mais  il  y en 
avoit  fans  doute  une  baftie  ou  prefte  à baftir,  lorlque  S.  Ma- 
caire  d’Egypte  fut  fait  Preftre  vers  l’an  340,  JCar  ayant  &it , 
comme  nous  avons  dit,  un  extreme  progrès  dans  les  dix  pre^ 
mieres  années  de  fâ  retraite , Dieu  luy  donna  dés  l’âge  de  40 
ans  le  pouvoir  de  commander  aux  démons , la  grâce  de  guérir 
les  maladies , & l’efprit  de  prophétie;  & il  l'eleva  mefmeà  la 
dignité  du fâcerdoce, 'qu’il rcceut  aufli  à l’âge  de  40  ans,  félon 
Sozomene . *Les  Grecs  difcnt  qu'il  fut  contraint  d’accepter  le 
Ikccrdoce  par  les  preflàntes  inftances  que  luy  en  fit  l’Evefque, 
qui  ne  vouloitpas  que  cette  lampe  demeuraft  cachée  fous  le 
boifTeau,&  qui  efperoit  fè  fânélifierluy  mefmeen  luy  impofânt 
les  mains.Ils  ajoutent  que  cette  nouvelle  dignité  l’obligea  auffl 
à chercher  desaufferitez  toutes  nouvelles.. 


ARTICLE  V. 


yif  aujlere  Je  Saifit  Macaire  . 

'XL  eft  inutile , dit  Pallade  ,de  parler  de  l’abftinencede  Ma- 
caire  pour  le  boire  & pour  le  manger,  puifque  mefme  les 
moines  les  ^usrelafchez,&  qui  font  les  plus  proches  des  lieux 
habitez , ne  font  pas  fujetsàla  gourmandife  ,&  ce  vice  eft  en- 
core bien  plus  inconnu  parmi  ceux  qui  font  dans  le  fond  du 
defort , tant  pour  la  rareté  de  toutes  chofes , que  pour  le  zele 
divin  qui  lesenflamme,  & les  amine  à fe  furpaffer  tous  les  uns 
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les  autres  par  les  differentes  aufteritez  qu'ils  pratiquent . 

'Il  ne  faut  pas  neanmoins  oublier  ce  que  Socrate  rapotte  de  Socr 
Evagrc  oui  futdifciple  de  S.  Macairc,[vers  l’an  385.  ]*J’eftois 
un  jour  oit  Evagre,  en  la  compagnie  du  lâint  Pere  Macaire,à  * 
l’heure  mefine  de  midi, fil  avoit  parlé  auparavant  de  celui  d’E- 
gypte,)&  comme  je  me  lêntois  brûlé  d’une  extrême  fcifj  je  luy 
» demandai  lapermiffion  de  boire  de  l'eau.  Mais  il  me  dit;  Con- 
i>  tentez  vous  d’eftre  à l’ombrc-car  il  y a prelêntement  beaucoup 
n de  perfbnnes  qui  voyageant  à la  campgnc  ou  fur  la  mer,  font 
» mefme  privez  de  ce  foulagement  que  vous  avez.Et  comme  je 
m’entretenois  avec  luy  fur  la  mortification  ; continue  Evagre  : 

„ Prenez  courage  , mon  fils , me  dit-il  : j'ay  paffe  20  ans  entiers 
„ fans  jamais  ni  boire , ni  manger , ni  dormir  autant  que  j’eufle 
„ voulu . Car  je  ne  mangeois  qu’une  certaine  quantité  de  pain 
„ que  jepelôis;  je  mefiuois  moneau  ; & m’appuyant  feulement 
„ contre  une  muraille,  je  prenois  comme  à la  dérobée  le  pende 
„ fommeil  dont  je  ne  pouvois  me  paflèr.  'Sa  réglé  ordinaire  eftoit  BoIi.i  j.jan.p. 
de  ne  manger  qu’une  fois  la  fêmaine.  loop.i  ai. 

'Son  vifage  & tout  foncorpsfattenué.jfâilbitaflèz  voir  quelle  Men*a,i9.jan. 
effoit  la  grandeur  de  lôn  abllinence  , ^quoique  lés  jeûnes  ne  P-i  3 s- 
fuflént  pas  la  feule  caufe  de  la  fecherefle  de  fon  corps  . Car  53*.  j 
c’eftoit  aufll  l’effèt  delà  crainte  de  Dieu,  dont  foname  elloit  ».p. 

toute  penerrée , &qui  deflcchoit  & confumoit  en  quelque  Ibr- 
te  tout- :fen  corps . 

'Des  felitaires  eftant  venus  une  fois  voir  l’Abbé  Macaire  en  CoteLp.j4i.i 
Sceté  , ils  ne  trouvèrent  rien  dans  fa  cellule  que  de  l’eau  puan- 
te . Ik  voulurent  le  mener  en  un  village  pour  le  rétablir,[&  le 
fournir  des  chofes  neceffaires . ] Mais  il  leur  fit  bien  connoiftte 
qu’il  aimoit  cette  neceflité,  & que  s’il  euff  voulu  avoir  fcscom- 
moditez,il  làvoit  bien  où  les  trouver,  fiins  avoir  befoin  de  leur 
fccours.  ' 

'U  travailloit  à feier  des  blez.  'On  voit  encore  & l’aufterité  & • ». 
l’humilité  de  S.  Macaire"d’Egypte,en  ce  qu’il  portoit  luy  mef-  j l’ij?' 
me  de  Sceté  les  paniers  qu’il  avoit  foitsfpour  les  vendre , JIl  fe  s cx5ip.649l' 
trouva  une  fois  fi  abatu  fous  ce  fardeau,  qu'il  fut  contraint  de  Co‘''-p 
s’afleoir  à terre . Eftant  encore  fort  éloigné  de  la  ri  viere , il  s’a- 
dreffà  à Dieu  en  luy  dilânt  ; Seigneur , vous  lavez  que  je  n’en 
puis  {Jus;  '&  auffi-toft  il  fe  trouva  fur  le  bord  du  ffeuve . Baius.p.ioa{. 

'On  remarque  encore  de  i’Abbé  Macaire,que  quand  il  man-  Boii.p.  ■ oos.  1 
geoit  avec  les  folitaires,&  qu’il  s’y  rencontroit  du  vin,  il  buvoit 
ce  qu’on  luy  prefcntcMt , mais  qu’enfuite  il  {jaftblt  autant  de 
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jours  fans  boire  d’eau  qu’il  avoir  bu  de  verres  de  vin.  Ainfi  lei 
frères  eftant  bien  ailes  de  luy  en  prelênter  , pareequ’ils  pen- 
lôient  par  là  Ibûtenir  fes  forces , ileftoit  encore  plus  aile  d’en 
recevoir , pour  avoir  enfuiteoccafionde  fe  mortifier.  Maisen- 
fin  fon  diiciple  s'cllant  apperceu  de  la  maniéré  dont  il  enufoit, 
conjura  les  autres  de  ne  luy  fJus  donner  de  vin  , pareequ’en 
penlânt  luy  faire  du  bien  , on  luy  caufoit  un  nouveau  tour* 
ment  ; & depuis  cela  on  ne  luy  en  prelênta  plus . 

‘Calfien  croit  ne  pouvoir  mieux  tair  le  cinquième  livre  de  lès  ' 
Inftitutions,  queparcetavisqueS.  Macaircdonnoit:  H faut,  « 
difoit-il,  qu’un  folitaire  s’applique  au  jeûne,  comme  s'il  eftoit  « 
afl'uré  d’avoir  encore  cent  ans  à vivre;  & qull  réprimé  au  con-  « 
traire  les  paflions  de  fon  ame  , oublie  les  injures  , refifte  à la  « 
triflefic , & fupporte  les  pertes  & les  douleurs , comme  s’il  de-  “ 
voit  mourir  le  jour  mefine . Cette  première  penlee  rendra  le  «« 
folitaire  lage  & prudent,  & luy  fera  garder  une  fcvere  unifbr-  « 
mité  dans  fon  abftinence  , fans  luy  permettre  de  fe  relafcher  « 
fouspretexte  de  l’infirmité  de  fon  corps  r & Ibbjet  d’une  mort  «» 
prochaine  luy  infpirera  nne  magnanimité  Clirétienne,  qui  non  « 
feulementluy  fera  meprifer  tout  ce  qui  paroift  de  plus  heureux  «« 
& de  plus  agréable  dans  ce  monde , mais  qui  le  rendra  encore  « 
ferme  & inébranlable  dans  les  maux , pareequ’il  les  meprifera  « 
comme  légers  & de  nulle  importance , ^ qu'il  aura  toujours  « 
fon  coeur &fê$ yeux  attachez  au  lieu  où  il  crtMtàtousmomens  » 
qu’il  doit  bicn-toft  efhe  appellé . ' « 

ARTICLE  VL 

Amour  du  Saint  pour  la  pritre  if  pour  la  folitude . 

Lauf,c.i9.p.9u  k 'O  B TES  fes  aufteiitez  du  corpeftoient  peudechofo 
X pour  cet  homme  crfefte.qui  eftoit,  à ce  qu’on  en  rapor- 
toit, ravi  fans  cefTehors  de  luy  mefine, & qui  s’entretetxMt  plus 
fouvent  avec  Dieufdans  la  priere,]qu’il  ne  penfoit  à tout  ce  qui 
koU.is  jan.p.  elF  fous  le  ciel.  'Quelques  fnitaires  demandant  à S.  Macaire  en 
i*v?t  PM  c.  quelle  maniéré  ils  dévoient  prier,il  leur  répondit  ; * 11  n’eft  pas  “ 
jo7  p.*5  jiii  5 e.  befoin  d’ufer  de  quantité  de  paroles,  mais  il  fuffit  d’étendre  les  “ 
mains  vers  le  ciel,&  de  dire:  Seigneur,  Élites  moymifericordc  “ 
jWA*  en  la  maniéré  & par  les  moyens  qu’il  vous  plaira . Et  lorfïjue  “ 
nous nousfentonscombatus&jprcflczdequelque tentation  ,il  “ 
Élut  dire  : Secourez  moy  ,mon  Dieu.Car  il  f^it  bien  ce  qui  nous  “ 
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cft  ncccffairc,  & il  ne  manquera  pas  de  nous  affifter.  'Il  difoit 
quelquelbis:  Si  nous  nous  Ibuvenons  des  maux  que  les  hommes 
nous  ont  faits , nous  nous  oftons  le  pouvoir  de  nous  fouvenir 
de  Dieu  ; mais  autant  que  nous  nous  fbuviendrons  de  la  perfê- 
cution  que  le  démon  nous  feit,  rien  ne  imus  pourra  tirer  de  la 
prefcncc  de  Dieu  . Ceft  apparemment  un  abrégé  de  l’entre- 
tienqu’ileut  avecEvagre,  comme  nous  le  dironsdans  la  fuite. 

On  voit  une  grande  marque  de  fon  amour  pour  le  filencc 
& pour  la  prière  dans  ce  que  nous  allons  rapporter.  Comme  là 
réputation  luy  attirait  beaucoup  de  vi/ïtes,]  il  trouva  moyen 
de  s'en  debarafler  en  creufânt  luy  mefme  en  beaucoup  de 
temps  un  chemin  fous  terre  depuis  fâ  cellule  jufques  à une  ca- 
verne fort  creufê  qui  en  efloir  éloignée  de  la  moitié  d'une  fla- 
de.  Ainfi  quand  il  fê  trou  voit  importuné  de  monde, il  s’en  alloit 
lêcrettement  de  fa  cellule  dans  le  fond  de  cette  caverne , fans 

3u’on  pull  lavoir  oh  il  eftoit . Et  un  de  fes  difciples  a raporté 
epuis,  que  dans  l’efpace  de  ce  chemin  il  fàilbit  14  orailôns  en 
allant,  & autant  en  revenant. 

[Ceft  par  ce  mefme  efprit  de  retraite,  ] 'qu’apréî  avoir  une 
fois  renvoyé  l’aflcmblée  des  freres  de  Sceté'enfuite  des  Meffes 
de  l’Eglifê , il  leur  dit  .•  Fuyez , mes  freres  ; & l’un  d’eux  luy 
ayant  répo^u:  Et  oh  pouvons  nous  fuir  ? y a t-il  quelque  lieu 
plus  reculé  que  ce  defm?  Alors  mettant  le  doit  fur  fâ  bouche: 
Ceft  là,  dit-il,  qu’il  fauts’enfuir;  EtaufTi-toft  ils’enalla  dans  fa 
cellule,  ferma  la  porte,  & demeura  feul. 

'L’Abbé  Ifâie  ou  Abayant  une  fois  prié  l’Abbé  Macaire  de 
luy-  dire  quelque  parole[d’bftruélion,]il  ne  luy  dit  que  ce  mot: 
Fuyez  les  hommes:  & Ifiüe  luy  demandant  ce  que  c’eftoitque 
fliir  les  hommes, il  luy  répondit;  Ceft  demeurer  afüs  dans  fâ 
cellule  , pleurer  fês  6utes , haïr  l’inclination  que  les  hommes 
ont  à parler,  & ce  qui  eft  la  première  de  toutes  les  vertus,  re- 
primer egalement  fa  langue  & fbn  ventre. 

'Un  Abbé  Moyfe  vint  trouver  S.Macaire  à Sceté , pour  luy 
dire  qu'il  vouldt  vivre  dans  la  folitude  & dans  le  fllencr,  mais 
que  les  [vifitesdesj  frétés  l’en  empefchobnt.Et  il  avoir  en  eflct 
'une  modeftie  naturelle  qui  l’empefchoit  de  pouvoir  refufer 
ceux  qui  demandcûent  à le  voir.Le  ^nt  luy  coofeilla  donc  de 
fc  retirer  en  un  defërt  encore  plus-reculé  nommé  PetncMoyfc 
le  fit , & y trouva  le  repos  qu’il  fbuhaitoit . 'Il  paraift  que  cet 
Abbé  Moyfe  eft  ce  célébré  chef  de  voleurs,  encore  plus  célé- 
bré par  fâ  converfiondc  fa  pénitence.  [Ainfi  c’eft  à S.  Macaire 
Hijï.EcdTom.VlIJ.  Ecee 
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586  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE  . 
que  l’Eglife  doit  l’édification  quelle  en  a receuë. 

Dieu  confirma  encore  davantage  S.  Maca're  d’Egj’pte  dans  , 
Boli.is.jan.p.  l'amour  de  la  retraite, par  une  rencontre]'qu’ilraporta  luy  met 
pIjié’.*.  fois  qu’il  vint  de  Scetéà  Nitrie  pour  aflifter  au  Sacri- 

fice que  S.  Pambon  y oft'roit,  ou  que  l'on  y oftioit  à caulêdela 
Vit.p.i.6.c.3.  mort  de  S.  Pambon  [qui  arriva  vers  l’an  386.3  'D’autres  lifent 
5 4.  p.65  3. 1.  /êulement  qu’il  venoit  au  monaflere  de  Pambon , un  jour  que 

devoir  offrir  le  Sacrifice . 'Les  plus  anciens  du  lieu  l’ayant 
*’  donc  prié  de  leur  dire  quelque  parole  d’édification,  il  leur  ré- 
pondit : Je  ne  mérité  pas  encore  de  portt  r le  nom  de  folitaire , <c 
mais  i’enay  vu  qui  l’dtoient  véritablement  Comme  j’eftois  en  « 
Sceté  dans  ma  cellule, il  me  venoit  fansceffè  une  penlée  en  l’ef-  (t 
prit  qui  me  preflbit  d’aller  plus  avant  dans  le  deiért , pour  y « 
confiderer  ce  que  j’y  verrois;  à quoy  je  reliftai  durant  cinq  ans,  « 
de  crainte  que  ce  ne  fiift  une  tentation  du  démon  . Mais  cette  « 
penfée  ne  me  quittant  point,  enfin  j’allai  dans  le  defert , où  je  te 
trouvai  un  étang  au  milieu  duquel  eftoit  une  iûeje  visenfuite  <c 
divers  animaux  qui  venoient  boire  à cet  étang,  & parmi  eux  te 
deux  hommes  tout  nuds.ee  qui  me  fit  trembler  de  crainte,dans  « 
la  croyance  que  c’eftoient  des  elprits.  Ces  hommes  s’eftant  ap-  <c 
perceus  de  ma  frayeur,  me  dirent  : N’ayez  point  de  peur, nous  « 
ibmmcs  hommes  comme  vous  Alors  je  leur  demandai  d’où  ils  « 
cftoient,&  ce  qui  les  avoir  amenez  dans  ce  delèn.Us  me  répon-  « 
dirent;  L’un  de  nous  eft  né  en  Egypte, & l’autre  en  Libyeinous  «t 
cftions  tous  deux  lblitaires,&  nous  fortiftnesdu  monaftere  d’un  te 
commun  confentement  pour  vivre  dans  le  delêrt.ou  il  y a dix  <c 
ans  quenousdemeurons.Ils  me  demandèrent  enfuite  de  quelle  « 
forte  alloit  le  monde,  fi  le  Nil  débordât  comme  de  coutume,  et 
& fi  la  terre  continuoit  à eftre  fertile  . A quny  leur  ayadt  ré-  et 
pondu  , je  leur  demandai  ce  que  je  devois  faire  pour  eftre  un  te 
vray  folitaire;  & ils  me  dirent:  On  ne  fauroit  l’cftre  fans  renon-  « 
cer  généralement  à tout  ce  qui  eft  dans  le  monde . Mais  je  fuis  « 
foible,  leur  rep«rtis-je,  & je  ne  fâurois  faire  ce  que  vous  faites.  « 
Si  vous  ne  le  pouvez , repliquerent-ils,  demeurez  en  repos,  & et 
pleurez  vos  pechez  dans  vollre  cellule . Leur  ayant  demandé  <c 
enfuite  s’ils  ne  fentoient  point  durant  l’hiver  la  rigueur  du  fi'oid,  et 
& s’ils  n’ertoient  point  brûlez  en  été  par  l’extreme  chaleur  du  <e 
foleil , ils  me  répondirent  que  Dieu  leur  fàifoit  la  grâce  de  les  te 
garantir  de  ces  deux  incommoditez . Vous  voyez  donc , mes  et 
frères,  ajouta  le  Saint,  fi  j’ay  raifon  de  vous  dire  que  je  ne  me-  et 
rite  pas  encore  de  porter  le  nom  de  folitaire . Ceft  pourquoi  t< 
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» difpenfez  moy.s’il  vous  plaid  .d’entreprendre  de  vous  Inftruire 
» de  ce  qu’il  faut  faire  pour  fê  rendre  parfait  dans  une  profefTion 
» fi  fainte . 'Cette  hiftoire  eft  raportée  dans  une  lettre  attribuée  à 
SEphrem:’&  il  y admire  l’iiumilitéde  cet  homme  divin, qui 
dans  une  perfêdtion  auffi  eminentequ’eftoit  la  fienne  , croyoit 
qu'il  y avoir  encore  des  chofesaudeflus  de  fk  vertu  & de  fes 
forces . 

'Ce  fut  pour  confôler  fés  frères, [&  les  confirmer  dans  1 amour 
de  la  fblitudc , en  leur  faifânt  voir  combien  le  démon  la  crai- 
gnoit,]  qu’il  leur  ra porta  qu’une  mere  ayant  amené  à la  cellule 
un  enfant  pofledé  du  demon.cet  enfant  difoit  à là  mere  : Levez 
vous  ) & allons  nous  en  ; & comme  elle  difoit  qu’elle  ne  pou- 
voir marcher , il  luy  répondit  : Hé  bien  je  vous  porterai  : en 
quoy  j’admirai  dit  le  Saint,  avec  quelle  adreffe  le  démon  taf 
choit  de  les  chafier  d’ici . 

'Voulant  combatte  la  tentation  qu’ont  quelquefois  les  reli- 
gieux de  quitter  leur  repos  pour  prefcher  aux  autres  fous  pré- 
texte de  faire  plus  de  profit , il  les  comproit  à un  barbier,  qui 
eprgnant  peu  de  choie  chaque  jour , preequ’on  donnoit  pu 
où  il  eftoit  pur  le  faire  faire  le  pii , s’en  alla  en  un  autre  lieu 
où  l’on  donnoit  beaucoup  davantage . Mais  il  le  trouva  que  les 
vivresy  ellantaulfi  beaucoup  plus  chers,  il  gagnoit  à pine  de 
quoy  vivre , & n’amallbit  rien  dutout . 


ARTICLE  VIL 


Charité  du  Saint  envers  fes  freres . 

'C  OcRATEdit  que  la  vertu  des  deux  Saints  Macaires  ellant 
,3  extrêmement  Icmblable,  on  y remarquoitpurtant  cette 
différence,  que  celui  d’Eg)’pte  eftoit  grave,  & en  quelque  Ibrte 
fevereavec  ceux  qui  le  venoient  voir:  au  lieu  que  celui  d’Ale- 
xandrie eftoit  fôrtgay  & fort  agréable  dans  la  converlâtion , & 
que  par  ce  moyen  il  eftoit  plus  propre  à attirer  les  jeunes  gents 
à la  folitude , [ L’amour  extrême  qu’avoit  celui  d’Egj  pte  pur 
le  filencc , pouvoir  bien  le  rendre  moins  ouvert  & plus  rclervé 
à prier.  Mais  alTurément  il  ne  témoignoitps  moins  de  bonté 
pur  ceux  avec  qui  il  avoir  affaire:  ] & fi  fa  charité  eftoit  plus 
ferieufe,  elle  n’eftoit  ps  pur  cela  moins  douce , ni  moins  com- 
ptiflànte.'Ondifoit  meftnede  luy  qu’il  eftoit  comme  un  Dieu 
fur  la  terre , pareeque  comme  Dieu  couvre  tout  le  nnondc  pr 
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fa  protci5Hon,&  fupporte  les  pécher  des  hommes,  de  mcfme  ce 
Saint  couvroit  Icspcchezôc  les  de&iits  de  les  frères.  On  ajoute 
qu’il  les  voyoit  comme  s'il  ne  les  euft  point  vus , & qu’il  ecou- 
toit  ce  qu’on  luy  endilbit  comme  s’il  ne  l’cull  point  entendu  . 
Boii.p.ioo9.(  'On  dit  qu'il  arriva  une  fois  que  deux  folitairesdeScetéeflant 
«|Cot«i.p.537  acculez  d’avoir  commis  une  faute,  S.  Macaire  d’Alexandrie  les 
excommunia  ; ce  qui  les  porta  à prendre  le  delTein  de  s’en  re< 
tourner  dans  le  monde . Mais  celui  d’Egj’pte  ayant  appris  leur 
état,  les  envoya  quérir  ; & ils  l’affurerent  qu’ils  n’avoient  point 
fait  la  chofe  dont  on  les  avoit  acculez.  [ Le  Saint  voulant  donc 
corriger  celui  d’Alexandrie  de  cette  faute, Jparcequ'il  l’aimoit , 
dit  que  ce  n’elloient  pas  ces  Iblitaires  qui  elloient  lêparez  de  la 
communion  ,mais  que  c’elloit  celui  mefmequi  les  en  avoit  lê- 
parez.  Saint  Macaire  d’Alexandrie  apprenant  donc  que  celui 
d’Egypte  l'avoit  excommunié,  s’enfuit  de  douleur  dans  le 
marais  [de  Sccté  , ] oîiil  fut  tout  percé  par  les  coulîns[tclsque 
BoHi5.jan  p.  nous  Ics  avons  décrits . J 'Celui  d'Egyptc allant  à cc  matais,  l’y 
>ooj.  f XI.  rencontra  en  cet  état.  Il  le  loüade  ce  que  les  autres  ayant  cllé 
tentez  de  quitter  la  lôlitude  , luy  au  contraire  s’y  eftoit  retiré 
eiKore  plus  qu’auparavant  : mais  il  l’avertit  de  prendre  garde 
à ne  lê  pas  lailler  tromper  une  autre  Ibis  par  le  démon  , & de 
faire  pénitence  de  la  fiiute  qu'il  avoit  commilêde  traiter  liri- 
goureulêment  cesdeux  frétés , lânsellre  alTuré  par  luy  mefme 
d’une  faute  qu’ils  Ibutenoient  n’avoir  pas  faite . L’autre  Macai- 
re le  pria  de  luy  vouloir  prelcrire  la  penitence  qu’il  devoir 
faire;  i5c  le  Saint  voyant  la  tranquillité  [ avec  laquelle  il  avoit 
reccu  là  correélion , ] luy  ordonna  feulcmenr  de  palTer  trois  lê- 
maines  à ne  manger  qu’une  fois  la  femaine  ;cc  qui  n’efloit  pour 
luy  que  Ibnordinaire , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué."' 
Boi.jtilCo  tel.  'C’clldu  grand  Macaire  de  Sceté  qu’on  raporte  cette  parole 
p.556.b|Vh  P.  fi  belle  pour  la  douceur:  Celui  là  elt  véritablement  Iblitairc  “ 
57ftiîi  3.c!s7.  *3“*  furmonteen  toutes  choies . Que  fi  en  voulant  reprendre  “ 
p.3‘3.».  nollrc  frere  , vous  vous  mettez  vous  melme  en  colère  , vous  “ 
fàtisfaitesplutoft  voftre  propre  palfioo , que  vous  n’exercez  la  “ 
charité . Gardez  vous  donc  de  ce  défaut,  car  il  ne  faut  pas  fe  “ 
perdre  pour  lâu  ver  un  autre . “ 

Koii  jie|Cotei.  'H  Ic  gouvcmoit  à l’égard  de  tous  les  frères  avec  tant  de  lïm- 

p 5J  3 plicité  , qu’on  luy  en  failbit  mefme  des  reproches  : mais  au  lieu 

de  cha  nger  pour  cela , il  répondent  : C’ell  une  grâce  que  j’ay  “ 
demandée  à Dieu  durant  douze  arts  par  des  prières  & des  fer-  “ 
vices  continuels.  Et  pourquoi  faut-il  que  tout  le  monde  veuille  " 
m’y  faire  renoncer  ? “ 
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'L’Abbé  Macairc  eut  l’humilité, y eftant  poulie  par  rEfprit  Cotei  g.t.t.p. 
de  Dieu  , de  vouloir  apprendre  d’un  jeune  Iblitaire  de  Sceté 
U voi^'r^*'  "nommé  Zacaric,quel  cil  le  dcvdr  d’un  moine;  & Zacarieluy 
* répondit  que  c’efloit  de  fc  faire  violence  en  to^it . 

[Comme  la  loy  fouveraine  du  Chriftianifmeeft  la  charité,] 
'onraportede  S.  Macairc  qu'eftant  une  fois  venu  voir  un  Bail. 
ermite  qu’il  trouva  malade, & qui  tfavoit  quoyque  cefoitdans 
fâ  cellule , il  luy  demanda  ce  qu’il  fouhaitoit  de  manger;  & ce 
juy  ayant  dit  qu’il  eull  bien  voulu  avoir  "de  petits  gaf- 
teaux,  ce  &int  vraiment  genereux,  courut  aulfitofl  a Alexan- 
drie , & luy  en  apporta . L’auteur  ajoute  que  perfonne  n’eut 
[ longtemps  ] connoiflànce  de  ce  miracle  . [ Je  ne  fyty  en  quel 
Icns  il  veut  dire  que  cette  aélion  eftoit  un  miracle . J 

'On  ra porte  au  fujet  de  la  douceur  de  S.  Maca’ue,  qu’allant 
une  fois  de  Sceté  à la  montagne  de  Nitrie,  il  commanda  à fon  J19, 

difoiple  de  marcher  un  peu  devant  luy.  Le  difoiple  allant  donc 
devant , teiKontra  un  prcllre  idolâtre  qui  porttàt  un  gros  baf^ 
ton,  & qui  couroit  extrêmement  fort . Il  commença  à luy  crier: 

Où  cours  tu  ainli  démon  Ce  qui  mit  ce  preftre  en  telle  colere, 
qu’il  luy  donna  mille  coups, & le  laiffa  à demi  mort . L’idolâtre 
ayant  enfuite  recommencé  à courir , il  rencontra  afici  prés  de 
» là  Saint  Macaire  , qui  luy  dit:  Bonjour , bon  jour,  vous  prenez 
» beaucoup  de  peine;  je  vous  fouhaite  le  falut.Cethomme  s’éton- 
» nant  de  cette  fâlutation,luy  répondit:  Qu’avez  vous  remarqué 
» de  bon  en  moy  qui  vous  oblige  à me  faluerde  la  forte;Le  viciL- 
» lard  luy  répliqua  ; C’efl  pareeque  j’ay  vu  que  vous  cfliez  laflé 
» de  travail,&  que  vous  couriez  fans  favoir  où  vous  alliez.  Alors 
» ce  preftre  luy  dk  : Voftre  fàliitation  m’a  fait  connoiftre  que 
» vous  eftiez  un  grand  férviteurde  Dieu,&.  m’a  touché  très  fen- 
})  fiblemcnt , au  heu  qu’un  autre  malheureux  folitaire  que  j’ay 
>»  rencontré,  m’a  dit  des  injures , dont  je  Tay  payé  fur  le  champ 
» en  luy  donnant  quantité  de  coups.  Puis  embraftaot  les  pieds  du 
»>  Saint , il  ajouta:  Je  ne  vous  quitterai  pcânt  que  vous  ne  m’ayez 
» fak  folitaire.  Après  cela  ils  s’en  allèrent  enfombic  au  lieuoùce 
frere  eftoit  étendu  tout  meurtri  de  coups;&  preequ'il  ne  pou- 
voit  marcher , ils  le  portèrent  à l’Eglife  de  la  montagne . Les 
frères  forent  extrêmement  furpr’u  de  voir  S.  Macaire  mener 
ainfi  avec  luy  ce  preftre  idolâtre  , auquel  ils  donnèrent  l’habk 
de  folitaire  ; & plufieun  pyens  à fon  imitation  embraftèrent 
le  Chriftianifme.  Cette  rencontre  fàifoit  dire  à S.  Macaire.que 
les  proies  infolcntcs  & pleines  d’orgueil  font  que  les  bonsmef- 
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mes  deviennent  mcchans;  & qu’au  contraire  les  paroles  hum- 
bles & douces  changent  mefmc  les  méchans  en  bc^ . 
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ARTICLE  VIII. 

Diverfet  aHions  (à*  paroles  remarqtsables  de  S.  Mac  aire. 

Büll.i5.ian.p.  [ O ü S avons  déjà  touché  ] 'ce  qu'on  rem^ue  de  Saint 
P.  Macaire  d’Egypte , que  la  crainte  de  Dieu  qui  purifioit 

^ ^ ame,confumoit  tellement  fon  corps , que  foit  qu’il  jeûnaft , 

foit  qu’il  mangeaft,  il  proiflbit  toujours  egalement  lêc . 
cotei  p.i  37i  'S.  Macaire  dit  un  jour  à une  perfonne  : Je  puis  vous  dire  en  « 

V''.P  * r.c.j«.  vérité  que  fi  vous  recevez  les  mépris  comme  les  louanges  , la  " 
pauvreté  comme  les  richeflês , la  faim  & la  nccellké  comme  “ 
l'abondance  & les  feftins,  le  péché  ne  vous  fera  jamais  mourir.  “ 
Il  elt  impolfible  que  celui  qui  a une  véritable  foy,  & qui  rend  à « 
Dieu  le  culte  qu’il  luy  doit, par  les  bonnes  œuvres , tombe  dans  “ 
les  paffions  impures,  & foit  abufé  par  le  démon , 
vit.P.iç  P9*4‘  'Lin  jeune  homme  eflant  une  fois  venu  trouver  S.  Macaire 

H4!  d’E^pte  j pour  recevoir  de  luy  l’inftruélion  de  ce  qu’il  avoit  à 
pratiquer  dans  la  vie  folitaire  qu’il  avoit  deffein  d’embraflèr 
il  luy  dit  d’aller  en  un  lieu  oh  il  y avoit  beaucoup  de  morts, de 
leur  dire  des  injures  , de  leur  fairedes  outrages , & mefmc  de 
leur  jetter  des  pierres , afin  de  les  irriter  contre  luy.  Il  y alla,fit 
tout  ce  qu’on  luy  avoit  dit,&  eftant  revenu,  quand  S.  Macaire 
luy  demanda  ce  que  ces  morts  luy  a voient  répondu,il  dit  qu’ils 
ne  luy  avoientpas  dit  un  fcul  mot . Il  l’y  renvoya  le  lendemain 
pour  leur  donner  des  benedi£Uons  & des  louanges  ; & comme 
il  n’en  tira  pas  plus  de  réponlê,le  Saint  luy  dit  de  prendre  exem- 
ple fur  cette  infênfibilité  des  morts  , qui  ne  pouvoient  eftre 
touchez  ni  desinjures,  ni  des  louanges;  qu’il  devoir  de  mefme 
ne  s’irriter  jamais,  quelque  mauvais  traitement  qu’on  luy  fift , 

& ne  s’enfler  point  non  plus  de  toute  l’eftime  & de  toutes  les 
louanges,  mais  imiter  toujours  Jésus  ChRIST  , qui  avoit  pra- 
tiqué fl  excellemment  l’un  & l’autre . 

Câfn.cois.c.j»  'Un  anacorete  fe  plaignant  une  fois  à S.  Macaire  de  ce  que 
tous  lesjoursdesneufheures  du  matin  il  fentoitdansfa  fblitudc 
une  faim  ctrangc,au  lieu  que  quand  ileftoitdans  le  monaftere, 
il  n’avoit  point  de  peine àpaffer  quelquefois  les  fëmaines  entiè- 
res fans  manger,  il  luy  répondit  agréablement  : C’cfl,mon  fils , 
que  dans  le  delêrt  vous  n’avez  perfonne  qui  foit  témoin  de  vos  " 
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^1  jeûnes,  & qui  vous  foutienne  & vous  nounifTc  de  fes  louanges; 

» au  lieu  que  la  vainc  gloire  eftoitTollre  nourriture  dans  le  mo- 
«naftere,  & le  plaifir  d’eftre  fignaléentre  les  autres  par  voftre 
» abftinence , vous  valoir  un  bon  repas. 

'Paphnucc  dilciple  de  S.  Macaire,  luy  ayant  un  jour  demandé  Cotei.p-j+o. 

» quelque  inftruélion,  il  luy  dit  ces  paroles.-  Ne  faites  tort  à per-  * **’ 

».  lonne;  ne  jugez  perlbnne . Si  vous  pratiquez  cette  réglé  , vous 
„ ferez  fâu  vé.  11  dit  à un  autre:  Ne  couchez  jamais  chez  luic  frère 
„ qui  n’a  pas  bonne reputatioa 

TJn  jour  qu’il  eftoit  en  Egypte,  il  entendit  en  paffant  un  en-  f in- 
fant qui  difbit  à là  mere;  Je  hay  cerichequi  m’aime,  & j’aime 
ce  pauvre  qui  me  hait.Le  Saint  témoigna  admirer  cette  parole, 

■»  & comme  fes  difciplesluy  en  demandoient  le  fujet.-C’eft, dit-il, 

« qu’elle  nousmarqueeeque  nous  faifons:  Dieu  qui  eftfouverai- 
..nement  riche  nous  aime,  & nous  ne  voulons  pas  l’ecouter  : le 
».  démon  au  contraire  qui  n’cft  que  pauvreté  & que  mifere,  nous 
„ porte  une  haine  irréconciliable  , & rwus  nous  portons  avec  ar- 
„ deur  à tout  ce  qu’il  nous  fuggere  pour  nous  corrompre  . 'On  1*oft:«fc.p.i43. 
trouve  encore  plufîeursinfh-uélions  que  le  grand  Macaire  don-  *^^"**** 
noit  à les  difciples , dans  un  recueil  il  donnné  peu  au  public  : 

& il  y en  a de  très  édifiantes . [Mais  elles  lèroient  trop  longues 
à raporter  ]'On  remarque  que  les  deux  Macaires  eftoient  preC  Cifn.eoi.i9.c.9 
que  les  fêuls  à qui  Dieu  euft  accordé  la  grâce  d’acquérir  égalé- 
ment  toutes  les  vertus  des  cœnobites  & des  anacoretes , & de 
lYcxceller  pas  moins  dans  le  renoncement  & le  dénuement 
ablblu  de  toutes  les  chofes  de  la  terre,  qui  Ce  pratique  dans  les 
moriaftereî^’^ue  dans  la  contemplation  « la  pureté  de  cœur  qui 
ne  le  rencontre  prefque  pas  hors  des  deferts  où  l’on  vit  fcparé 
de  tous  les  hommes. 

'Un  jour  comme  ces  deux  grands  ferviteun  de  Dieu  allant  Ltufc.io.p.^ 
'cnfcmble  vifiter  un  des  freres  , eftoient  montez  dans  un  grand  *j*c,»Vp.4sî  c 
batteau  qui  fervoit  d’ordinaire  à palier  le  Nil , il  s’y  rencontra 
des  Colonels  de  grande  confideration,  & qui  avoient  avec  eux 
de  chariots , & quantité  de  fêrviteurs , de  chevaux,  & d’equi- 
page.  Ces  Colonels  voyant  au  bout  du  batteau  les  deux  Saints 
couchez  par  terre , pauvrement  vêtus , & préparez  lâns  rien 
craindre  à toutes  fortes  d’evenemens , s’entretenoient  enfem- 
ble  du  bonheur  de  ce  genre  de  vie  qui  paroilloit  fi  meprifable  ; 

& enfin  l’un  d’eux  leur  dit:  Que  vous  elles  heureux  de  vous 
joliér  ainfi  du  monde  , & de  n y prétendre  autre  choie  qu’un 
habit  très  pauvre  & une  nourriture  très  fimple  ! 'Vous  elles  L4ur,p.925a. 
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592  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
quafi  prophète , repartit  S.  Macaire  d’Alexandrie , de  nous 
appdier  heureux , puilque  nous  portons  tous  deux  le  nom  de 
Macaire,  c’eft  à dire  heureux.'Mais  fi  vous  avez  grande  raifon 
de  dire  que  ceux  qui  fe  conlâcrent  entièrement  au  (êrvice  de 
Dieu  le  jouent  du  monde,  nous  avons  au  contraire  grand  fiijet 
de  vous  {^aindre  de  ce  que  le  monde  fe  joue  de  vous.  Ces  paro- 
les touchèrent  fi  fcrt  ce  Colond, qu'il  ne  fut  pas  plu ftoft  arrivé 
chez  luy,  que  djftribuant  une  partie  de  fon  bien  aux  pauvres, 
& abandonnant  le  refte,il  fuivit  la  voix  de  Dieu  qui  l'appelloit, 
& changeant  d’habits,  il  le  hafla  d’aller  trouver  des  fclitaires 
pour  vivre  comme  eux. 

A R T I C L E IX. 

Jeux  jeunes  folit  aires , & de  deux  femmes  marines . 

étrangers[qui  ce  Icmbic  eftoient  frères,]  vin- 
’3c..9^p'5lk  rent  un  jour  en  Sceté.  L’un  qui  eftoit  le  plus  âgé,  eftoit 
(2p|i.6rf.j.<  I,  dtja  très  favant[dans  la  vie  fprituelle,  ] & l’autre  qui  n’avoit 
F651.6J».  pre/que  pas  encore  de  barbe , commençoit  à s’y  avancer.  Ils 
s’adreflerent  à S.  Macaire  fans  le  connoiftre  , & le  prièrent  de 
leur  dire  où  cfloit  la  cellule  de  l’Abbé  Macaire.  Il  leur  deman- 
da ce  qu’ils  vouloient  à ce  Pere,  & ils  répondirent  qu’ayant  oui 

Erler  de  luy  & du  deferc  de  Sceté,  ils  fouhaitoient  de  le  voir.  Il 
rr  dit  donc  que  c’elloit  luy  meûne;  & alors  s’eftant  jettez  à 
fes  pieds,  ils  le  fupplierent  de  trouver  bon  qu’ils  demeuraflent 
avec  luy.  Comme  ils  paroiflbienteftre  fôrtdelicats,&avoirefl^ 
devez  dans  l’abondance , le  Saint  croyant  qu’ils  ne  pounoient 
fuppotter  les  aufleritez  du  defert  ,leur  dit  : Mesfi’eres,  vous  ne  “ 
fâuriez  demeurer  ici . Ils  luy  répondirent  ; Que  ferons  nous  “ 
donc,  mon  pere,  fi  nous  ne  pouvons  eftre  avec  vous.>  “ 

'Le  Saint  penfânt  alors  en  luy  mcfme  que  s’il  les  renvoyoit, 
ils  s’en  fcandalizercMcnt,  il  leur  dit  : Bafliflèz  donc , fi  vous  le  “ 
pouvez,  une  cellule  pour  vous  loger.  Ce  qu’ayant  accepté  fort  " 
volontiers , ils  le  prièrent  de  leur  dire  feulement  le  lieu  où  ils 
pourroient  la  baflir . Il  fôrtit  avec  eux,  & leur  montrant  une 
roche  fort  dure,  il  leur  dit,  dans  la  penfée  que  cette  propofition 
fêtoit  qu’ils  fe  retireroient  à l’heure  mefmc  ; Taillez  une  place  “ 
dans  cette  roche  , allez  quérir  du  bois  dans  le  marais  pour  la  “ 
couvrir,  & vous  y logez.  S’y  eflant  refblus  au  flitoft,  ils  luy  di-  “ 
rent  : A quel  ouvrage  vous  plaifl-il,  mon  pere  ; que  nous  nous 
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I»  exercionsici?  Faites  des  corbeilles  , leur  dit-il , que  vous  don- 
»»  nerez  aux  gardiens  de  l’cglile  : ils  les  vendront  ,&  vous  appor- 
» teroot  du  pain . Et  pour  leur  apprendre  à faire  de  ces  corbeil- 
les,il  prit  quelques  fèu  illes  de  palmier  qu’il  avoir  apportées  du 
marais,  dont  il  commença  devant  eux  de  leur  faire  une  natte; 

& leur  montra  comment  il  falloitcoudre  ces  nattes  enfëmble  . 

Il  leur  donna  une  coignée,  du  Ici,  une  corbeille  pleine  de  pain , 

& puis  les  laidà  , & s'en  alla  . 

'Ils  executerent  avec  uneextreme  patience  tout  ce  qu’il  leur  P î47-»- 
avoir  ordonné , & pallèrent  enfuite  trois  ans  entiers  /ans  le 
venir  voir.  Le  fâint  vieillard  voyoitf  avec  joie  qu’ils  venoient 
fouvent  à l’eglilê  , où  ils  recevoient  l'oblation  , & qu’ils  y de- 
meuroient  long-temps  en  oraifondans  un  grand  filencc  ;]  mais 
il  s'étonnoit  d'autre  part  de  ce  qu’edant  u proches  de  luy  , ils 
ne  venoient  confultcr  ni  luy  , ni  aucun  autre  des  anciens  fur 
leurs  penfées , quoique  d’autres  qui  demeuroient  beaucoup 
plus  loin,  le  vinflènt  voir  pour  ce  fujet:  cela  luy  fit  defirer  de 
lavoir  au  vray  quelles  elloient  leurs  occupations . Ayant  donc 
jeûné  toute  une  femaine,  il  pria  Dieu  qu'il  luy  pludde  les  luy 
foire  connoidre  , & puis  illes  alla  trouver.  Il  frapaà  la  porte 
de  leur  cellule  ou  pludod  de  leur  caveme,qu’ils  luy  ouvrirent; 

& connoidant  que  c’edoit  l’homme  de  Dieu  qui  venoit  les  vill- 
ter , ils  fe  prodernerent  en  terre  pour  le  foluer,  fons  rien  dire. 

Après  avoir  fait  orailôn  lêlon  la  coutume  , & s’edre  adls, 
l'aifnéfit  ligne  au  plusjeune  , qui  fortitau(Titod,&  luy  en  con- 
tinuant de  travailler  à Ibn  ouvrage  , demeura  toujours  adis 
fans  dire  une  feule  parole  . A l’heure  de  None  fon  frere  revint; 
fiapa  à la  porte , & entra  avec  quelque  chofe  qu’il  avoitfait 
cuire  pour  manger;  & le  plus  âgé  luy  ayant  fait  un  autre  ligne, 
il  apporta  une  petite  table , fur  laquelle  il  mit  trois  petits  bif- 
cuits,[qui  edoient  les  pains  ordinaires  des  lôlitaires  d’Egypte,  J 
& lé  tint  debout  fonsmre  mot . Ce  que  S.  Macaire  voyant,il 
» dit  : Levez  vous  & mat^eons  . Ainfi  ils  mangèrent  & burent 
„ enfemblc.  Lorlquelelbirfut  venu,  ib  dirent  au  Saint  ; Mon 
y,  pere,  vous  en  retournerez  vousaujourd’hui.^  Non , leur  répon- 
„ dit-il , mais  je  paficrai  la  nuit  avec  vous  . Auditod  ib  mirent 
pour  luy  dans  un  des  coins  de  la  cellule  une  natte  de  jonc , & 
ayant  défait  leur  ceinture  & quelque  autre  habillement,  ib  fe 
couchèrent  audl  fur  une  natte  dans  un  autre  coin,  comme 
pour  fe  repofer  & pour  dormir . 

'Alors  Saint  Macaire  adreflà  fo  priereà  Dieu  , afin  qu’il  luy  p S4*.». 
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pluft  de  luy  faire  connoiftrc  plus  particulicrement  quelle 
efloit  leur  manière  de  vivre  . Auflitoft  le  delTus  de  la  cellule 
s’eflant  comme  ouvert , une  lumière  aufli  claire  qu’elle  pour* 
roit  eflre  en  plein  midi , remplit  toute  la  cellule  f^  que  les 
deuxfreres  s’enapperceuffent . Quand  ils  crurent  que  le  faint 
vieillard  dormoit  ,1e  plus  gratxlpouflà  un  peu  l’autre,  & aufli- 
tort  ils  le  levèrent  , prirent  leur  ceinture , & ne  voyant  pas  le 
Saint , quoiqu’il  les  vifl  fort  bien  , ilsfê  mirent  en  oraifbn , en 
étendant  les  mains  vers  le  del . &int  Macaire  les  confiderant 
attentivement , apperceut  les  démons  qui  venoient  ainfi  q^ue 
des  mouches  pour  s’afreoirTur  la  bouche  & fur  les  yeux  du  plus 
jeune,  & un  Ai^e  du  Sdgneur  qui  avec  luie  ép&  trenchantc 
des  deux  collez, Tes  en  empefchoit&  les  chalToit . Mais  quant 
à l’autre , ils  ne  pouvoient  en  aucune  forte  approcher  de  luy. 

'Lorfque  le  point  du  jour  commença  , ik  le  jetterent  tous 
deux  fufleur  natte:  & lorfque  S.  Macaire  le  leva, comme  s’il 
n'euflÉiit  quedes’eveiller,  ils  fe  levèrent  aufTi  comme  s’ik 
fuflent  fortis  d'un  long  fommeil.  Le  plus  âgé  s’approchant  de 
luy, luy  dit  . Aurez vous  agréable,  monPere,que  nouschan-  “ 
tions  douze  pfêaumes  f A quoy  ayant  répondu  qu’oui , le  plus  “ 
jeune  chanta  cinq  pfeaumes , "joignant  àcnacun  fix  verfets  fde  f'»"'  '5  «J- 
quelque  autre  endroit  de  l’Ecriture , ] avec  un  alléluia  ;&  le 
viôllard  s’appercevoit  qu’à  chaque  verfet  qu’il  difoit , il  for- 
toit  de  fa  bouche  comme  une  flamme  qui  s’elevoit  vers  le  del. 

De  mefme  auffi  lorfque  l’autre  ouvroit  la  bouche  pour  chan- 
ter, il  voyoit  comme  une  chaîne  de  fou  qui  alloit  depuis  fes 
levres  julques  au  ciel . Après  avoir  foit  auffi  de  fon  cofté  quel- 
ques piieres , & que  les  matines  furent  achevées , il  les  conjura 
de  vouloir  prier  Dieu  pour  luy . Surquoi  fons  luy  rien  répon- 
dre , ikfe jetterent  à les  piezpour  luy  demander  pardon,  oc  fo 
recommander  à les  prières . Ainfi  le  Saint  reconnut  que  le  plus 
âgé  efloit  parfait  dans  la  crainte  de  Dieu,  & que  les  démons 
fiiifbient  encore  la  guerre  au  plus  jeune  . Peu  de  jours  après, le 
premier  des  deux  freres  quitta  les  travaux  de  la  terre  'pour  le 
repos  du  del,  & l’autre  ne  le  furvéquitque  de  trois  jours.  Et 
lorfque  quelques  uns  des  Peres  venoient  vifiter  S.  Macaire , il 
les  menoit  comme  par  rareté  à leur  cellule , qu’il  appelloit  la 
ch^lle  des  Martyrs . 

S Macaire  d’Egypte  eflant  un  jour  en  oraifbn  , il  entendit 
une  voix  qui  luy  difoit  : Macaire , tu  n’es  pas  encore  arrivé  à “ 
une  auffi  grande  vertu  qu’efl  celle  de  ces  deux  femmes  qui  de-  " 
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»>  meurent  enfembledans  une  telle  ville  la  plus  proche  d’ici.  Le 
vieillard  prit  fonbafton  de  palmier  à l’heure  mefrne,  & s’en 
alla  en  cette  ville,  oh  ayant  demandé  la  mailbnde  ces  deux 
Icmincs , il  frapa  à la  porte.L’une  luy  vint  ouvrir,  & le  receut 
avcL  une  extremeioie  : Le  Saint  demanda  aullià  parler  àl'au* 
tre  , & quand  elle  fut  vende , & qu’il  le  fut  alfis  avec  elles , il 
» leur  dit  :C’ellpourvous  que  je  fuis  venu  dudelêrt  en  cette 
» ville , & que  j’ay  fait  un  li  long  & H pénible  chemin  . C'ell, 
» dis  je , pour  fa  voir  ce  que  vous  faites  ; & je  vous  prie  de  m’en 
I)  informer . Elles  luy  répondirent  : Permettez  nous , mon  très 
)}  faint  Pere , de  vous  dire  comme  la  pure  vérité,  que  cette  nuit 
y>  niefme  nous  ne  nous  fommes  pas  abltenuës  de  nos  maris . Et 
» après  cela  quelles  bonnes  œuvres  prétendez  vous  que  nous 
puilTions  faire  ? Il  continuoit  toujours  neanmoins  à vouloir 
» lavoir  de  quelle  maniéré  elles  vivoient:  & ainh  elles  furent 
» enfincootraintesde  luy  dire  : Nous  ne  Ibmmes  pas  liées  enlcm- 
» ble  par  auenne  parenté  ; mais  il  s’eft  rencontré  que  nous  avons 
» epoufédeux  fferes  Depuis  cela,c’elf  à dire  depuis  15  ans, nous 
» avons  toujours  demeuré  enlèmblelâns  nous  dire,  autant  que 
» nousnous  pouvons  Ibuvenir  , une  feule  parole  licentieufe,  ni 
» avoir  la  moindre  dilpute , mais  vivant  toujours  dans  une  très 
t)  graixle  unioaNous  avons  feit  ce  que  nous  avons  pu  d’un  com- 
» mun  accord  pour  nous  feparer  de  nos  maris , afin  de  nous  reti- 
» rer  dans  unealftmbléede  vierges  religieufes , & nous  le  leur 
» avons  demandé  avec  beaucoup  d’inftance  ; mais  eux  n’y  ayant 
>»  point  voulu  confentir,nous  nous  femmes  promifes  l’une  à l’au- 
» treenlaprcfencedeDieu,  de  ne  dire  jamais  aucune  parole 
)»  fcculiere  tant  que  nous  vivrons . S.  Macaire  ayant  entendu  ce 
» difeours,  s’écria.-  Qu’il  eftvray  que  Dieu  ne  regarde  point  li 
}>  l’oncft  vierge  ou  femme  mariée , fi  c’eftun  moine  ou  un  fecu- 
3j  lier,  llneconfiderequela  difeofitionducœur,  & il  donne 
i>  egalement  l’Efpnt  faint  & l’Elprit  de  vie  [à  tous  ceux  qui  veu- 
» lent  le  fervir , de  quelque  condition  qu’ils  feient . ] 


ARTICLE  X. 


PrediHions  & vijîoni  de  S.  Macaire . 

"V  "T  Ous  avons  ditci-delîusqueDieu  avoit  donné  à Saint  L»af.cij.p. 
j.\|  Macaire  d’Egypte  dés  l’âge  de  40  ans,  le  pouvoir  de  ‘ 
commanderauxdemons,  la  grâce  de  guérir  les  maladies,  & 
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596  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE.' 
l’elprit  de  la  prophctic;llcftaifé  de  raportcr  des  preuves  de  ton- 
tes ces  choies . 

r-9»>.  'Le  Saint  avent  deux  dilcnples  en  Sceté , dont  l'un  vivent  en 

retraite  dans  une  cellule  particulière,  & l’autre  nommé  Jean 
demeuroit  auprès  de  luy  pour  le  lcrvir  , & rendre  les  devoirs 
necefl.iires  à ceux  qui  le  venoient  voir  . U y avoir  déjà  long- 
temps qu’ils  vivoient  enlêmble,  lorlqu’un  jour  S.  Macaire  qui 
voyoit  par  la  lumière  de  Ibn  amcce  qui  elloit  caché  aux  au- 
tres , parla  à Jean  en  ces  termes  : Ecoutez  moy , mon  frere,  & “ 
fouflrez  que  je  vous  donne  un  avis  qui  pourra  vous  ellre  utile  : “ 
Vous  elles  tenté;  le  démon  de  l’avarice  vous  tente  ; car  je  l’ay  “ 
vu  : mais  lî  vous  recevez  bien  l’avertillcment  que  je  vous  fais , “ 
vous  accomplirez  avec  pcrfc£lion  l’œuvre  de  Dieu  en  ce  lieu-  « 
ci, vous  deviendrez  glorieux  , & leschaftimens  de  Dieu  n’ap-  « 
procheront  point  de  vous.  Que  û vous  ne  m’ecoutez  pas,  vous  « 
tomberez  enfin  dans  l’état  de  Gieâ,  dont  vous  avez  la  mala- 
die.  Cela  arriva  de  la  forte.  Car  apr6  la  mort  de  S.  Macaire  , 
lean  ayant  ellé  faitPrellre  en  là  place,  oublia  ce  que  le  Saint 
luy  avait  dit,&  fiiivit  au  lieu  de  les  avis  les  foggellionsdc  celui 
qui  avoit  porté  J udas  à s'étrangler  en  punition  du  crime  qu’il 
avoir  commis  par  avarice . Il  prit  pour  luy  ce  qui  appartenoit 
_ aux  pauvres, & enfin  1 5 ou  lo  ans  aprés[la  mort  du  Saint, ]il  fe 
trouva  li  couvert  de  lepre , qu’on  ne  trouvoit  pas  en  tout  fon 
corps  la  largeur  d’un  doit  qui  n’en  full  gallé . 
p.52i.».a.  'Pallade  raporte  ceci  comme  une  preuve  de  l’cfprit  de  pro- 
phétie que  Dieu  luy  avoit  donnée  , [ auquel  on  peut  attribuer 
eiKore  , aulfibienqu’à  fon  amour  pour  la  pauvreté  & la  peni- 
M*  ^ ' ] vous  verrez  “ 

«s.j»n.e.6.p.°  baltir  une  cellule  auprès  du  marais , fâchez  que  la  defolation  « 
«ooj,  de  Sceté  approche  ; quand  vous  y verrez  planter  des  arbres , 

dites  qu’elk  e(l  à la  porte  : mais  quand  vous  y verrez  "des  en-  . 
fans  ou  des  forviteurs,  prenez  vos  peaux  de  brebis,  & vous  en  «« 
Vit.p.i.s.c.ij.  t allez  . 'Ce  defert  fût  en  eflèt  ravagé  peu  de  temps  ce  fomble  u 

Jj.i^p.638.  r ...  . r 


après  la  mort  de  Saint  Macaire  , & les  folitaires  contraints  de 
s’enfuir  "par  les  incurfiars  de 
tiers  là . 

[Il  femble  qu’on  peut  encore  raportcr  à l’efprit  de  prophétie , 
les  divcrfcs  vi(ion^  qu’on  lit  dans  la  vie  de  S Macaire  d’Eg>  pte.] 
34”pioo^iTOS|  S-  Macaire  regardant  unfoirvers  le  chemin  qui  conduifoit  de 
Vil  RV3.C.6I.  la  folitude  où  il  demeuroit  tout  feul  àcelle  où  demeuroient  les 
9 p s”]'  moinesj’il  vit  le  démon  qui  venoit  vers  luy  fous  la  figure 
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SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE.  597 
d’un  homme  couvert  d’un  habit  de  lin  tout  percé  de  trous , & à 
chaque  trou  il  y avoit  une  fiole  Le  Saint  vieillard  le  voyant, 

» luy  demanda:  Où  vas  tu , malin  efprit  ? Je  vas  répondit  le  de-  ’ 

» mon,  reveiller  les  freres . Et  que  veulent  dire  toutes  tes  fioles  ? 

» Ce  font  des  potions  que  je  leur  porte,  Quoy  tout  cela?  Oui,  dit 
» le  démon;  afin  que  s’il  y a quelqu’un  qui  ne  veuille  pas  de  l’une, 

« je  luy  en  prefente  une  autre.  S’il  ne  veut  pas  encore  de  celle-d, 

« je  luy  en  donne  une  troifieme . U foudra  bien  enfin  qu’il  y en 
» ait  quelqu’une  qui  luy  plaife;  Et  après  cela  il  s’en  alla. 

'Le  Saint  continua  de  regarder  for  le  chemin  en  attendant  CoteLnsii.c. 
« qu’il  revinft;  & le  voyant;  Ha,  bonjour,  luy  dit-il  : Comment 
« bon  jour,repartit  le  demoa’  Et  qu’eft*ce  que  c’eft,  dit  Macaue? 

»>  Ce  que  c’eft  ? Tous  vos  moines  font  devenus  intraitables  ; ils 
» ne  me  témoignent  que  de  la  dureté, & je  n’en  trouve  pas  un  qui 
» veuille  me  fuivre.  (^oy/lit  le  Saint,  tu  n’a  pas  là  un  foui  ami  ? 

Il  y en  a encore  un  qui  me  croit, & dés  qu’il  me  voit  il  fe  tourne 
« comme  le  vent.  Hé  bien , dit  le  Saint , comme  appelles  tu  celui 
*•  » là?  C’eft'Theopempte,  dit  le  démon,  & après  cela  il  s’en  alla. 

'Macaire  partit  auflitoft  pour  aller  trouver  les  freres , qui  PS»»  !’. 
fochant  fa  venue,  vinrent  audeva.nt  de  luy  avec  des  branches 
de  palmiers,  & préparèrent  chacun  leur  cellule  dans  l’elperan- 
ce  qu’il  y logerait.  Il  demarxla  Theopemptc,&  l’ayant  trouvé, 
il  alla  loger  dans  là  cellule.  Theopempte  le  receut  avec  joie, & 

JJ  quand  ils  forent  fouis , il  luy  demanda:  Hé  bien , mon  frère , 

» comment  cftes  vous  ? Fort  bien  par  le  moyen  de  vos  prières,  dit 
J)  Theopempte . Mais  vos  penlecs  ne  vous  font-elles  point  de 
JJ  peine?  Non  pas  à prefont,  dit  le  folitaire , qui  avoit  honte  d’a- 
JJ  vouer  la  vérité.  Pour  moy,  dit  le  Saint,  qui  ay  déjà  pafté  tant 
JJ  d’années  dans  cette  vie  auftere , & que  tout  le  monde  honore 
JJ  [comme  fi  j’eftois  quelque  chofo , J je  ne  laifle  pas  à l’âge  que 
JJ  vous  voyez, d’eftre  tourmenté  parl’efprit  de  fornication  . He- 
jj  las!  mon  perc,  repartit  Theopempte,  il  faut  que  je  vous  avoue 
JJ  qu’il  me  tait  auffi  de  la  peinc.Macaire  témoigna  de  mefme  eftre 
tenté  par  les  autres  palTions  ; & après  avoir  ainfi  obligé  Theo- 
pempte à luy  découvrir  tout  l’état  de  fon  ame  , & avoir  Içeu 
JJ  qu’il  ne  jeûnât  que  julqncs  à trais  heures  , il  luy  dit  : Jeûnez 
JJ  julques  au  foir;  exercez  vous[dans  le  travail,]  moditez  toujours 
JJ  quelque  paftage  de  l’Evan^le  ou  de  quelque  autre  livre  de 
» l’Ecriture,&  quand  il  vous  viendra  quelque  [mauvaifoj  penfée, 

JJ  regardez  toujours  en  haut,  & jamais  en  bas:  Dieu  vous  focou- 

1.  D'antres  lifcoe 
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rera  bicntoft.  11  luy  donna  enfuitc  les  autres  avis  dont  il  avoit  « 

befoin,  & puis  s’en  retourna  dans  Ibn  defcrt. 

11  vit  une  Iccoodc  fois  le  mefmc  démon  qui  paflbit , & luy 
ayant  demandé  ob  il  alloit , il  répondit  comme  auparavant  , 
qu'il  alloit  encore  reveiller  les  freres  ; & quand  il  rcpaflâ  , le 
àiint  luy  demanda  Comment  Ce  portent  les  freres  f Mal , ré-  “ 
pondit  le  demoa  Et  d’oà  vient  cela.^  Ils  f«it  tous  les  jJusdurs  “ 
& les  plus  /âuvages  du  monde;  & ce  qui  eft  encore  pis , celui  “ 
mefme  qui  eltoitmon  ami,&  quim’obcïflbit  auparavant, e(l, je  * 
ne  Içay  pourquoi,  tout  renverfé  & tout  changé;  il  ne  m’écoute  “ 
ps  plus  que  les  autres , &il  eft  mefoie  plus  revdche  & plus  « 
intraitable  que  ps  un  : & j’ay  bien  promis  que  je  n’y  revien-  « 
drois  pas  de  long-tcmp  II  s’en  alla  apés  avoir  dit  ces  proies,  « 
& laiffa  le  Saint  qui  s’en  retourna  dans  la  cellule  . 'Cforothée 
raprte  prelque  toute  cette  hiftoire , & y fait  des  rcfle.'cions . 
'Un  autre  auteur  ancien  la  raprte  encore,  mais  avec  d’autres 
circonftances. 

[On  raconte  aufti  une  autre  hiftoire  qui  montre  combien  il 
eftoit  maiftre  des  demonsjll  vint  une  fois  de  Sceté  à Terenutc, 

& entra  dans  un  temple  ou  dans  un  fcpulcre  pur  y piler  la 
nuit  & y dormir.  Il  y avoit  en  ce  lieu  plufieurs.  corp  morts  de 
pyens,  dont  il  en  pit  un  pur  luy  fervir  de  chevet , comme  Ci 
c’eurt  efté  un  botte  de  joncs.-  Les  démons  fafohez  de  le  voir  fi 
afliiré,  voulurent  luy  faire  peur.  Ils  firent  donc  femblant  d’ap- 
pllercc  mort;  Unetellc.difoient-ils,  venez  au  bain  avec  nous:  « 
& un  autre  démon  répndoit  de  deflbus  le  Saint , comme  fi 
c’euft  efté  le  mort  mefme;  Je  n’y  fâurois  aller,  preeque  j’ay  un  “ 
certain  étranger  qui  eft  fur  moy.Macaire  bien  loin  de  s’effrayer  « 
pur  cela,  donnoit  de  grands  coup  à ce  corp , en  luy  difânt  : 
Lève  toy,  fi  tu  pux,  & vas-t-en  dans  tes  tenebres . Alors  les  “ 
démons  jetterent  un  grand  cry , en  di/ant;  Tu  nous  a vaincus  ; 

& ils  s’enfuirent  pleins  de  confufion  & de  honte. 

'Unjourque  l’Abbé  Macairerevenoit  de  fort  grand  matin  en 
fa  cellule,  chargé  de  feuilles  de  plmier  qu’il  venoit  de  quérir 
au  marais  [de  Sceté,]  le  diable  vint  audevant  de  luy  avec  une 
fau.x  à la  main  extrêmement  trenchantc , dont  il  s’efforça  de 
le  frapr  ; & ne  le  puvant , il  s’écria  : O Macaire , tu  me  fais  “ 
fbufifir  un  grande  violence , lorfqu’ayant  deflein  de  te  nuire  , « 
je  trouve  que  je  n’en  ay  ps  la  force,  encore  que  j’accompliflc  “ 
plus  parfaitement  que  toy  toutes  les  chofesque  tu  fais . Car  tu  « 
jeunes  quelquefois,  il  eft  vray;maismoy  je  ne  mange  jamais.  <*■ 
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» Tu  veilles  quelquefras,  mais  jamais  le  fommcil  ne  me  ferme 
» les  paupières  . 11  n'y  a qu’une  feule  chofe  en  laquelle  je  confefle 
» que  tu  me  fùrmootes  . Surquoi  S.  Macaire  luy  demandant  ce 
» que  c’eftoit , il  luy  répondit  : C’eft  ton  him^ité,  & c’eft  elle 
» qui  fait  que  je  ne  puis  rien  contre  toy.  Ayant  achevé  ces  paro- 
les, & le  Saint  étendant  fes  mains  pour  prier,  il  s’évanouit. 

ARTICLE  XI. 

Le  Saint  fait  parler  un  mort,  pour  convaincre  un  he  retique. 

Erre  humilité  du  Saint  a fans  doute  dérobé  aux  hommes 
une  grande  partie  des  merveilles  que  Deu  a faites  par 
fon  moyen;Et  nous  ignorons  mefme  plufieurs  de  celles  qu’elle 
n’a  pu  leur  cadrer . ] 'Car  les  hiftoriens  proteftent  qu’ils  n’ont 
pas  écrit  toutes  celles  qu’il  fàvoient,  • y en  ayant  une  fi  grande 
quantité  qu’il  en  euft  fallu  faire  des  fi  vues  exprès- neanmoins 
ils  en  remarquent  encore  un  allez  ^nd  nombre,  & de  très 
confiderablcs . Celle  qu’on  peut  dire  eflre  la  plus  illufbe  de 
toutes,  moinsàcaufêdumiracleenluymefme,  que  pour  llm. 
portance  du  fujet  qui  le  luy  fit  faire,  cfl  celle  par  laquelle  ilfit 
parler  un  mort  pour  convainae  un  hererique , & conferver  la 
fby  dans  tout  un  peuple. 

Il  y a eu  dans  l’Egypte  certains  heretiques,  qui  outre  leurs 
autres  erreurs  nioient  la  refurreéVion  des  corps . On  les  appelle 
v.iM  Hif  Hieracites , du  nom  d’Hierax  leur  chef  "qui  vivoit  en  Egypte 
Ticita.  jg  temps  de  Dioclétien  . ] 'L’un  de  ces  hérétiques  vint  un 

jour  dans  le  delêrt  oh  cfloit  S.  Macaire  d’Egypte,  & ayant  par 
fes  paroles  artificleufcs  jetté  du  trouble  dans  l’arae  de  plufieurs 
fblitaires,  il  eut  mefme  la  hardiefle  de  fbûtenir  en  prcfcnce  du 
Saint  fà  pemideufê  croyance . A quoy  le  Saint  refiflant , & 
cooteflant  contre  luy , il  éludent  par  des  argumeus  captieux 
fes  paroles  fimples  & fans  artifice.  Leferviteur  de  Dieu  voyant 
que  les  Ibfitaires  cfloient  en  danger  de  chanceler  dans  la  fby  ; 
>1  Qu’eft-il  bcfbin,  dit-il,  de  tant  de  paroles  inutiles , & qui  ne 
» fixit  que  du  tort  à ceux  qui  nous  ccoutent  difputer  ; Allons  au 
» tombnu  des  frétés  qui  font  partis  avant  nous  pour  aller  au 
» ciel,  & que  chacun  fâche  que  celui  auquel  E>ieu  fera  la  grâce 
» de  reffufater  quelqu’un  d’entre  eux,  cfl  celui  dont  il  approuve 
» la  foy  & autorifcla  croyance  .Ce  difeoursayant  fort  plu  à tous 
les  afiiflans , ils  allèrent  aux  fêpulcres  ; & là  S.  Macaire  preflà 
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600  ^ SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
fort  rHieracite  de  refl'ufcitcr  un  mort  au  nom  du  Seigneur.  A 
quoy  ayant  répondu  que  c’eftoitàluy  d’enreflufciter  un  le  pre- 
mier, puifiju’il  avoit  fait  la  propofition;  le  Saint  fe  proftemaen 
terre,  fit  fâ  priere,  & après  l’avoir  achevée,  il  dit  en  levant  les 
yeu.x  au  ciel  : Faites  connoiftre,  Seigneur  , en  reffufcitant  ce  « 
mort,  lequel  de  nous  deux  fait  profcffion  delà  véritable  foy. Ces  “ 
paroles  achevées,  il  appella  par  Ton  nom  un  folitaire  qui  avoit 
efté  enterré  quelque  temps  aupravant.  Le  mort  luy  répondit 
du  fond  du  tombeau  ;&  alon  les  freres  s’approchant , ollerent 
tout  ce  qui  efloit  fur  luy,délierent  tous  les  linges  dont  il  cftoit 
cnvelopé , & le  retirèrent  vivant  du  fèpulcre.  L’Hieracite 
epouventé  de  ce  miracle , s'enfuit  aufiitofi  & tous  les  freres 
courant  après  luy,  le  challcrent  de  la  contrée. 

[Voilà  comme  Rufin  contre  oc  miracleO'PalIade  & Sozomene 
le  marquent  en  un  mot , difànt  que  ce  Saint  avoit , à ce  qu’on 
tenrat,  refTufcité  un  mort,  pour  pcrfuader  à un  hérétique  que 
les  morts  rcflufciteront  tous  un  jour . Caflien  le  rapone  d’une 
maniéré  affez  differente , 'car  il  dit  que  cet  hérétique  efloit  un 
Eunomien  : [ & comme  les  Hieracites  avoient  auffi  quelques 
erreurs  fur  la  Trinité,  on  a pu  ailcment  prendre  une  fctlc  pour 
l’autrc.J  'Il  ajoute  que  ce  fût  & Macaire  qui  le  vint  trouver  à 
la  priere  des  Catholiques  d’Egypte  , & que  la  propofition  de 
refiufciter  un  mort  ayant  efté  remife  au  lendemain  ,1’heretique 
n’ofa  pas  s’y  trouver,  & s’enfuit  de^toute  l’Egypte . S.  Macaire 
l’attendit  avec  tout  le  peuple  jufqu'à  trois  heures  après  midi , 

& quand  il  vit  quil  ne  venoit  pas , il  s’en  alla  au  lieu  oh  les 
Egyptiens  avoient  accoutumé  de  mettre  leurs  morts  fans  les 
enterrer  : & en  ayant  trouvé  un  qui  efloit  mort  depuis  fort 
loog-temps,il  luy  parla  de  cette  ftnte;  O homme,  luy  dit-il,  fi  cet  '* 
hérétique,  fi  cet  enfant  de  perdition  fuft  venu  ici  avec  moy,  & “ 
que  je  t’eufle  appcllé  en  fà  raefcnce  en  invoquant  le  nom  de  “ 
mon  Seigneur  ].  C,  dis  nous  fi  tu  te  fuffe  levé  devant  tout  ce  « 
monde,  qui  a prcfque  efté  feduit  pr  cet  impofteur.  Ce  mort  fe  « 
leva  auffitoft,  & nt  un  figne  par  lequel  il  témoigna  qu’ill’euft 
fait . Macaire  luy  demanda  encore  qui  il  cftoit  lorfqu’il  efloit 
en  vie,  en  quel  temps  il  avoit  vécu,  & s’il  avoit  eu  quelque  con- 
niffànce  de  ].  C.  11  répondit  qu’il  avoit  vécu  fous  les  plus  an- 
ciens Rois , & qu’il  n’avoit  pas  feulement  oui  prier  alors  du 
nom  de  J.C.  Dormez  maintenant  en  pix,  luy  dit  l’Abbé  Ma-  “ 
Caire,  & attendez  que  J.  C.  vous  reflufeite  à voftre  rang  dans  “ 
la  fin  des  flecles.  » 

Caffien 
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'Caflien  avoit  allégué  cette  hiftoire  pour  montrer  que  les  ti.pkîi». 
Saints  n’ont  jamais  afl^c  de  faire  des  miracles,  & que  lorfque 
le  Saint  Eforit  leur  en  avoit  donné  la  grâce  , ils  n’ont  jamais 
voulu  s’en  fervir  que  dans  une  extrême  & inévitable  neceflité . 

'Et  après  l’avoir  raportéc , il  ajoute:  AinfiS.  Macaire  auroit 
peut-edre  toujours  tenu  cachée  par  fbn  humilité  la  puiHance 
qu’il  avoit  receuè  de  faire  des  miracles , fi  le  belbiu  de  toute 
une  province  qui  le  trouvoit  dans  un  fi  grand  danger  , & Ibn 
amour  Cncere envers  J.  C ne  l’euft forcé  de  rcflulciter  ce  mort. 

Ce  ne  fut  point  l’amour  de  la  gloire  ni  une  vaine  oûentation 

Ïui  l'y  porta  ; mais  fa  charité  pour  fon  Sauveur,  & fa  compaf- 
on  pour  tout  un  peuple . 

ARTICLE  XII. 

Le  Saint  fait  encore  parler  divers  morts . 

f /^E  ne  fiit  pas  la  feule  fois  que  S.  Macaire  fit  des  miracles 
de  cette  forte.  En  voici  encored’autres  dumefine  genre 
qu’il  fit  pour  fecourir  des  pauvres  accablez  par  la  calomnie . ] 

'Une  perlbnnc  ayant  efté  tuée  dans  un  lieu  v6ifin,un  homme  vu.P.Li.e.t». 
qui  eftoit  innocent  de  ce  meurtre  fut  aceufé  de  l’avoir  fait . Il 
s’enfuit  dans  la  cellule  de  S.  Macaire  d’Egypte, oh  ceux  qui  le  ' ’ ^ 

pour  fuivoient  arrivèrent  auffi  toft  , & dirent  qu’eux  mcfmes 
efioient  en  danger  s’ils  n’emmenoient  ce  meurtrier  pour  en  ^ 
faire  faire  la  jufiiee . Au  contraire  ce  pauvre  aceufé  foûtenoit 
avec  fêiment  qu’il  n’efioit  point  coupable  du  fâng  de  cet  hom< 

‘ me . Cette  contefiation  ayant  duré  fort  long-temps , le  Saint 
demanda  oh  Ton  avoit  enterré  le  mort  ; & quand  on  luy  eut 
enfeigné  le  lieu  , il  s’y  en  alla  avec  ceux  qui  preffoient  fi  fort 
pour  emmener  l’accufe  . Ayant  mis  les  genoux  en  terre, & in- 
voqué  le  nom  de  J.  C,il  leur  dit  ; Le  Seigneur  fera  connoiflrc 
» maintenant  fi  cet  homme  eft  coupable  du  crime  dont  vous 
„ l’accufcz.  Alors  elevant  fa  voix,il  appellalc  mort  par  fon  nom, 

,t  lequel  luy  ayant  répondu  du  fond  du  fepulcre  , il  luy  dit  ; Je 
3,  vous  conjure  par  J.C.  de  déclarer  fi  c’eft  cet  homme  qui  vous 
,,  aofté  la  vie  ; A quoy  le  mort  répondit  d’une  voix  intelligible 
que  ce  n’efioit  pas  luy  qui  l’avoit  tué.  Tous  les  alfillans  epou- 
ventezd’unfi  grand  miracle  , fc  jetterent  à Ces  picz,  & le  fup- 
plièrent  de  demander  au  mort  qui  efloit  donc  celui  qui  avoit 
„ commisce  meurtre.  C’eft  ce  que  jen’ay  garde  de  faire,  Icurdit 
Hijl.  Eccl  Tom.  VllL  G g g g 
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le  Saint;  il  mefuffit  de  délivrer  l'innocent  fans  faire  connoiftre  u 
r-507.t-  le  coupbIe;'peut.cftre  qu’il  (êra  touché  de  regret  de  la  faute  u 
qu’il  a commifè , qu’il  en  fera  penitence , & qu’il  fauvera  foa  u 
ame . 

[On  raconte  encore  de  luy  une  autre  aftion  prcfque  fembla- 
i.s.c.j.M  p.  ble  raportce  par  l’Abbé  Sifbïs.  ] 'Lors.difoit  cePere.quej’eftoii 
é4«.6soiCotei.  Macaire,  nous  nous  en  allafines  fépt  de 

® ^ compagnie  pour  feier  des  blez  II  y avoit  dans  le  champ  oh  nous 

travaillions  une  veuve  qui  glannoit , & pleuroit  continuelle- 
ment. Le  Saint  la  voyant  fi  affligée.demanda  à celui  qui  eftoit 
le  niaiftre  du  champ  ce  qu’elle  avoit,  & d’oh  venoit  qu’elle  ne 
celloit  point  de  pleurer  . A quoy  cet  homme  répondit  ; Son 
mari  avoit  un  depofi,&  ilefi  mort  fubitement  fans  luy  dire  ou 
eft  ce  depolf;  de  fiirteque  celui  à qui  il  appartient  veut  l’avoir 
elle  & lès  enfans  pour  cfclaves  Le  Saint  dit  à «.et  homme  Dites 
luy  de  nous  venir  trouver  lorfque  nous  nous  repofèrons  à caufe 
de  la  chaleur.  Elle  y vint  & a)  ant  raconté  cl  le  mefme  au  Saint 
quelle  eftoit  la  caufède  fês  larmes, il  luy  dit  de  luy  montrer  oh 
fon  mari  eftoit  enterré;  & il  s’y  en  alla  avec  elle  accompagné 
iie  fês  frétés  . Quand  elle  luy  eut  montré  l’endroit  , il  la  rem 
voya  chez  elle  ; & s’eilant  mis  en  priere  avec  les  autres  , il  ap- 
pella  le  mort  à haute  voix  , & luy  demanda  oh  il  avoit  mis  le 
• depoft  qu’on  luy  avoit  confié . Le  mort  répondit  en  difant  qu’il 

eftoit  caché  dans  fz  maifon  au  pié  du  lit , & le  Saint  ajouta  .• 

« Dormez  donc  encore  jufqu’au  jour  delà  refurrecfion  . Tous  les  “ 

frétés  qui  eftoient  prefens,  tombèrent  de  peur  à (es  piez  : mais 
il  leur  dit  : Ce  n’efl:  pas  pour  moy  que  Dieu  a fait  cette  mer-  “ 
veille;car  jene  fuis  rien;  c’eft  pour  affifter  cette  pauvre  femme  “ 
& fês  enfàns  orfêlins . Il  alla  enfuite  trouver  cette  veuve  pour  “ 
luy  dire  oh  eftoit  fbn  depoft  ; & elle  l’ayant  trouvé  ,1e  rendit  à 
fon  créancier , &deg..geaainfifes  enfans.  Tous  ceux  qui  en- 
tendirent parler  de  ce  miracle  en  glorifièrent  Dieu. 

Vit.r.i.fi  (43.|  'On raporte  encore  du  mefme  Saint  , qu’ayant  accoutumé 
'r /i  7i!r*5»6|"  d’ofifir  à Dieu  fês  prières  poiu’  ceux  qui  eftoient  fortis  de  ce 
Koii.isjan.p.  moiide  , il  fouhaitoit  dc  favoir  s’ilsen  tiroieiit  quelque  utilité; 

tJif-on,  pour  l’en  éclaircir  que  Dieu  permit  que  le 
d c.  crâne  d’un  preftre  idolâtre  quil  trouva  en  fon  chemin  dans  le 

defêrt , luy  parla.  'L’hiftoire  en  eft  très  célébré , & e.xcrce  fort 
J lé'r.éjd.'  fcolaftiques.  Mais  elle  eft  fi  extraordinaire , que  nous  nous 
(‘7*.r-  contentons  de  l’indiquer, fans  nous  arrefterà  laraporter  ici . 

.1  Vii.p.r.jit  “Aulieu  de  cette  hiftoire  il  y en  a quicn  mettent  une  autre. 
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S.  Macairc  , difent-ils,  trouvant  fur  la  terre  un  homme  mort , 
mit  fbn  baftoa  dellLis  luy,  & luy  commanda  au  nom  de  J.C.de 
fe  lever  Le  mort  le  leva  à cette  proie, & (è  jettant  à fes  piez,il 
luy  dit  avec  de  grands  cris,  qu’il  elloit  déjà  conduit  au  lieu  des 
tourmens  [ etemels  ^ ] mais  qu’à  là  priere  les  Ethiopiens  & les 
anges  de  liitan  qui  le  tenoient  l’avoient  relafché  , 

ARTICLE  XIII. 

Dweri  autres  miracles  du  Saint. 

fTL  faut  maintenant  paflér  aux  autres  miracles  du  Saint.]  'II  UuCe.ij  r- 
i y avoitunefêmmedcqualitéfbrtcharte&fortfideleàfon  »“• 
mari , qui  eftoit  aimée  pr  un  Egyptien . Cet  homme  s’ellant 
efforcé  de  la  rendre  complice  de  fon  incontinence  , & n’en 
ayant  pu  venir  à bout , s’en  alla  trouver  un  magicien  , & luy 
donna  une  fomme  d’argent , afin  qu’il  prtaft  cette  femme  à 
confentir  à fa  pflion,ou  qu’il  fift  en  forte  que  fon  mari  l’aban- 
donnaft  . Le  magicien  employa  toute  la  force  de  fon  art  : mais 
ne  pouvant  ebranler  la  chafteté  de  cette  femme,il  fit  que  tous 
ceux  qui  la  voyoient^’imaginoient  voir  une  cavalle . Son  mari 
la  voyant  en  cet  état,  fit  venir  chez  luy  les  Preftres  du  village, 
qui  ne  purent  non  plus  que  luy  concevoir  ce  que  c’eftoit.  Cette 
puvre  femme  pflâainfi  trois  jours  fans  manger  , jufqu’à  ce 
qu’enfin  fon  mari  s’avifâ  de  la  mener  dans  le  delert  à S.  Macai- 
rc d’Egypte  'Rufin  dit  que  c’eftoit  une  fille  vierge  , & que  ce  Vît  P.i.i.c.is- 
furent  fes  prens  qui  l’amenerent  au  Saint . p.«8o.i. 

'Lorfqu’cllc  y arriva  il  y a voit  auprès  delaceliulc  de  l’homme  LauCc.t9.p- 
de  Dieu  quelques  folitaires , qui  fe  mirent  à rebuter  le  mari  de  ***• 
cette  femme,  en  luy  difânt;  Pourquoi  nous  amenez  vous  ici. 
cette  cavalle  - II  dit  que  c’eftoit  afin  que  le  jufte  [ il  applloit 
ainfi  S.  Macaire  ] en  euft  pitié;  & comme  ils  luy  demandoient 
ce  qu’elle  avoit.il  leur  répondit  Celle  que  vous  voyez , ôc  qui 
proift  cftrc  une  cavalle , eftoit  ma  femme  ; & je  ne  fçay  pr 

3uel  malheur  elle  cft  tombée  dans  cet  accident.  Il  y a aujour- 
’hui  trois  jours  qu’elle  n’a  rien  mangé  dutout  . Dieu  cepn- 
dant  avoir  révélé  au  Saint  la  venue  de  cette  femme  , & ainft 

Îuand  les  folitaires  vinrent  luy  en  prier  , ils  le  trouvèrent 
ans  fâ  cellule  qui  pioit  déjà  pur  elle , & demandoit  à Dieu 
de  luy  foire  connoiftre  la  caufe  de  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  ; fie 
Dieu  luy  en  donna  la  connoiflànce . Lors  donc  que  les  freres 

Gggg  ij 
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luy  curent  dit  qu’il  y avoit  là  un  homme  qui  amcnoit  une  ca- 
v alle  , il  leur  répondit  [ en  riant.  jVous  elles  des  chevaux  vous 
mclmcs,&  vous  n’avcr  que  des  yeux  de  chevaux:  car  c’eft  une 
femme  que  Dieu  a créée  femme  , & qui  n’eft  point  dutouc 
changée . Il  n’y  a que  vos  yeux  qui  le  trompent, & qui  s’imagi- 
nent voir  une  cavalle  au  lieu  d’une  femme . 

Vit.p.i.i.Mj.p  'Ceux  qui  la  conduilbient  ramenercnt[cnfuite]au  Saint , Sc 
480.1,  jyy  dirent  : Cette  cavalle  que  vous  voyez  , elloit  une  femme; 

mais  des  fcelerats  font  changée  par  leurs  cnchantemcns  & par 
leurs  charmes  en  cet  animal  .•  ce  qui  nous  fait  recourir  à vous, 
pour  vous  conjurer  de  prier  Dieu  afin  qu’il  luy  plaife  de  la  re- 
mettre au  mefme  état  qu’elle  eftmt  auparavant  II  leur  répoo- 
dit  ; Je  voy  cette  femme  dont  vous  me  parlez  ; mais  je  ne  voy 
rien  en  elle  qui  rcflèmblc  à une  befte . Car  ce  que  vous  dites 
n’cll  pas  en  clle,mais  dans  les  yeux  des  perfonnes  qui  la  regar- 
dent, parccquc  c'cll  une  illulîon  du  démon  qui  n’a  rien  de  vé- 
ritable. Leur  ayant  parlé  de  la  forte, il  la  mena  avec  eux  dans 
fa  ccllulc,&  s’eftant  mis  à genoux  pour  prier  Dieu, il  leur  com- 
manda de  joindre  leurs  prières  avec  les  bennes  ; puis  ayant  ré- 
pandu de  l’huile  fur  elle  au  nom  du  Seigneur , toute  cette  illu- 
fion  ceflâ  ,&  elle  ne  parut  plus  que  ce  qu’elle  elloit  cftètïlive- 
Lanrc.ij.p.  ment . 'Pallade  au  lieu  d’huile  dit  que  le  Saint  luy  verfa  de 
oi».e.  j’çjy  qu’ji  avoit  benie,  & quil  pria  fur  là  telle.  *11  commanda 

" aulfi  qu’on  luy  apportaft  à manger, & il  la  fit  manger  aulfi  toll. 

Ainfi  il  la  rendit  à fon  mari  parfaitement  guérie  ; & l’un  & 
l’autre  rendit  grâces  à Dieu  de  cette  favcur.L’homme  de  Dieu 
dit  en  mefme  temps  à cette  femme  : Ne  manquez  jamais  de  “ 
vous  trouver  à l’eglife,  & d’y  recevoir  les  Myfteres  de  J C car  “ 
vous  dtes  tombée  dans  cet  accident , pareeque  vous  avez  cllé  « 
. dnq  fomaines  fans  approcher  des  lâcrez  My Itérés . « 

Vii.P.Us.c.is,  'On  amena  une  autre  fois  à S.  Macairc  d’Egypte  une  jeune 
p.4«o.  fille  qui  avoit  le  bas  du  ventre  tellement  poum  , que  leS  vers 

en  fortoient  continuellement  : & perfonne  n’ofoit  approcher 
d’elle  à caufo  delà  puanteur  de  cette  plaie.  Le  Saint  la  voyant 
couchée  par  terre  , fût  touché  de  prié  des  douleurs  qu’elle 
enduroif,  & luy  dit:  Prenez  courage,  ma  fille.  Dieu  vous  a en-  “ 
voyé  CCS  maux  pour  vollre  fâlut  , & non  pas  pour  vous  faire'* 
mourir.  Il  faut  feulement  pendre  gardeque  la  fanté  qu’il  vous  “ 
donnera  ne  vous  expofe  pas  au  péril  [ de  voflre  fâlut.  ] Il  pia  « 
enfuite  pour  elle  avec  beaucoup  de  ferveur  durant  fept  jours , 
& répandit  fur  les  membres  de  l’huik  qu’il  avoit  benie , en 
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invoquant  le  nom  du  Seigneur  . Il  la  guérit  parfaitement  pat 
ce  moyen , mais  en  forte  qu’elle  n’avoit  plus  le  vifage  ni  l’ap- 
mrcnce  d’une  fille , & qu’ainfi  elle  pouvoit  converlêr  avec  les 
hommes  lâns  leur  donner  aucun  fujet  de  tentation . 

'Un  autrejour  une  mere  toute  fondante  en  larmes,  amena  au  L»uCcj».p  9w 
mefine  Saint  fon  fils  poflTedé  du  démon  , conduit  par  deux 
hommes  qui  le  tenoient  lié  cliacun  de  fon  collé , Ce  démon 
faifoit  qu’il  mangeoit  julqu’à  trois  twi/feaux  de  pain,&  buvoic 
une  cruchéc  d’eau  extrêmement  grande  : & puis  tout  cela  le 
relblvoit  en  liimée  qu’on  veyoit  lortir  de  fon  ellomac . Quand 
fa  mere  n’avoit  pas  de  quoy  fournir  à un  appétit  fi  defordonné, 
il  le  remplilKxt  des  choies  les  plus  laies  & les  plus  horribles.Sa 
mere  fupptia  donc  le  Saint  avec  des  inllanccs  pareilles  à fa 
douleur  , de  vouloir  guci  ir  une  maladie  fi  extraordinaire  & fi 
aflligeante  ; & les  larmes  ayant  touché  le  cœur  du  Saint , cet 
athlete  invincible  de  J C.  prit  le  garçon , pria  Dieu  pour  luy  ; 

& un  jour  ou  deux  après , venant  que  l’operation  de  ce  démon 
de  gourmandife  elloit  cell'ce  , il  demanda  à la  mere  combien 
elle  vouloit  que  Ibn  fils  mangeait  , elle  répondit  qu’elle  vou- 
droit  qu’il  ne  mangeait  que  dix  livres,  de  quoy  le  Saint  l’ayant 
reprife, comme  en  demandant  beaucoup  trop,  il  pria  encorefic 
jeûna  durant  fept  tours  pour  ce  jeune  homme , il  chalfa  enfin  le 
démon  de  fon  corps , & le  régla  à ne  manger  que  trois  livres  de 
pain,  & à les  gagner  en  travaillant. 

'Un  grand  Iblitaire  nommé  Moyfc , ( c’elloit  pcut-cllrc  celui  Cafn  C0I.7.C. 
qui  avoir  ellé  autrefois  chef de  voleurs , ) s’citant  une  fois  em- 
porté  en  quelques  paroles  aigres  contre  l’Abbé  Macaire  , pour 
ioûtenir  un  fentiment  dont  il  elloit  prévenu,  fut  aulfi-tolt  pofie^ 
dé  par  un  démon  fi  cruel,  qu’il  luy  faifoit  jetter fes excremens 
par  la  bouche  ; Mais  Macaire  s’eltant  jetté  à terre  pour  prier 
pour  luy  , obtint  à l’heure  mefme  iâ  délivrance . 

[ Il  lâifoit  mefme  quelquefois  des  miracles  lâns  le  vouloir . j O 

'Car  un  homme  d’Egypte  qui  a voit  un  enfont  paralytique,  Vit.P.Ux.î.  j 
l’apporta  à la  cellule  de  S.  Macaire,  où  l’ayant  laiffé  à la  porte, 
il  fe  retira  alTcz  loin . L’enlknt  voyant  fon  perc  qui  s’en  alloit , îôojr'  '' 
fc  mit  à pleurer,  & le  vieillard  ayant  regardé  ce  que  c’elloit , 

Sc  ne  voj  ant  que  l’enfânt,  luy  demanda  qui  l’avoit  amené  là  : 

« Mon  pere,dit  l’enfant,  m’a  jetté  ici,&  s’en  ell  allé.Levet  vous, 

» dit  le  vieillard  , & l’allez  trouver . L’enfont  fut  guéri  à l’heure 
mefntK,  il  le  leva,  & atteignit  fon  pere,  & ainfi  ils  s’en  retour- 
nèrent chez  eux . 'D’autesraportent  la  mefme  choie  de  l’Abbé  Vit  P.1.3.C.111. 
Befarion, 
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ARTICLE  XIV. 

Les folit aires  d" Egypte  défenfeurs  de  la  Confuhftantialité  j 
font  perfecutez  por  Valent . 

f jUsq^ES  ici  nous  n’avons reprefenté  Saint  Macaire que 
J comme  un  folitaire  particulier  que  Dieu  tenoit  caché  dans 
l’ombre  de  fon  tabernacle.  Nous  l’allons  voir  maintenant  com- 
me un  illuftre  fbldat  de  J.Qqui  a acquis  le  titre  de  Confertèur 
en  défendant  à la  vue  de  toute  la  terre  le  point  le  plus  efléntiel 
de  la  foy  Chrétienne . 

Comme  Dieu  avoit  permis  que  rhetelle  Arienne  qui  atta> 
quoït  la  divinité  de  fon  Verbe , prill  naiffancedans  l’Egypte  , 
c’efloit  aufli  dans  l’Egypte  qu’il  luy  avdt  oppofë  ,fes  plus  in- 
vincibles ennemis . On  f^it  les  travaux  que  fbuffi'ic  S.  Alexan- 
dre dans  un  âge  fort  avancé , pour  éteindre  ce  feu  dans  fôn 
origine . S.  Athanafê  ne  luy  fucceda  pas  moins  dans  fbn  zcle 
que  dans  fon  throne;  ôc  il  fbûtint  durant  plus  de  quarantc-fix 
ans  tous  les  efforts  de  l’enfer  appuyé  par  la  malice  des  particu- 
b'ers.par  les  cabales  des  eunuques, & des  dames  de  la  Cour, par 
les  intrigues  des  mauvais  Evefqucs.par  la  fbibleflè&  la  crédu- 
lité de  Oxiftantin,  enfin  par  toute  la  majefté  & l’autorité  im- 
périale de  Confiance  & de  Valens . Les  Evefques  d’Egypte' 
fécondèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  le  courage  de  leur  lâint 
Archevefôue . ] 

'Mais  rnifldre  remarque  que  ceux  qui  témoigiident  le  plus 
dezele  txjur  la  foy  de  Nicée , efloient  les  fblitaires  repndus 
dans  l’Egypte  & dans  l’Orient  , 'entre  lefquek  00  confideroir 
comme  les  peres  & comme  les  chefs  des  autres  les  deux  Macai- 
res,  Pambon,  Heraclide,  & les  autres  difciplesde  S.  Antoine^ 

3ui  ne  confêrvoient  pas  feulement  pour  eux  mefmes  la  pureté 
e la  foy  avec  une  fermeté  inviolable  , 'mais  qui  la  mainte- 
noient  par  l’autorité  de  leur  vie  dans  l’efprit  des  peuples  ; 'car 
les  fimplcs  ne  pouvant  ni  ne  voulant  examiner  & difeuter  par 
eux  mefmes  les  dogmes  de  la  foy,fuivoient  avec  confiance  l’au- 
torité & le  témoignage  de  ces  &ints , perfuadez  que  la  vérité 
fetrouvoit  parmi  les  hommesq|ui  faifoient  voir  leur  vertu  par 
leurs  œuvres  & prieurs  miracles . 'Ainfi  ils  abhorroient  ceux 
qui  tenœeni  une  croyance  différente  de  la  leur  , comme  des 
perfonnesquis’cloignoient  de  la  croyance  orthodoxe  : Et  c’efl  > 
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ajoute  ton , par  cette  raifon  que  les  Fidèles  d’Egypte,  fuivant 
les  fentimens  des  moines  de  cette  province , ont  toujours  eu 
une  extrême  averfion  de  rArianifmc . 

[ Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  l’horreur  de  leurs  delcrts  n’a 
pu  les  garantir  de  la  perfccution  des  heretiques , qui  ayant 
commence  par  fouetter  les  vierges  facrées , dévoient  finir  par 
bannir  & tuer  ceux  qui  faifoient  profelTion  auffi-bien  qu’elles , 
de  pureté,  d’abftinencc,  & de  retraite  .Toutes  leurs  pénitences 
eufiéntefié  moins  agréables  à Dieu , fi  elles  n’eullènt  efié  fan£U- 
fiées  par  la  perfccution  des  hommes,a(in  qu’on  pufi  dire  d’eux  ] 
'comme  de  S.  Eulêbc  de  Verceil , que  l’aufterité  de  leurs  mo- 
nafteres  cftoit  une  préparation  à foufirir  toutes  chofes  pour 
J.C.  [Il  falloitque  Icshommes  le  joignilfent  aux  démons  pour 
achever  de  les  purifier, & leur  6ire  acquérir  une  entière  victoi- 
re fur  tous  les  ennemis  de  Dieu . 

Nous  ne  voj  ons  pas  neanmoins  qu’ils  aient  Ibuffcrts  aucune 
perlêcutlon  confiderable  tous  Confiance  . L’autorité  de  Saint 
Athanafê  que  l’Empereur  Valens  n’olbit  attaquer , les  main- 
tint eux  & toute  l’Egypte  dans  la  tranquillité  durant  les  pre- 
mières années  de  fon  règne  . Mais  ce  Saint  cfiant  allé  recevoir 
de  D.eu  en  l’an  3 73  la  recompeniê  de  les  longs  travaux,  Pierre 
qui  f ut  choifi  pour  luy  fucceder  par  tout  le  peuple  Catholique,  ] 
mefmepar  lesfiiftrages  des  moines  qui  a voient  quitté  leurs 
deleits  pour  le  porter  fur  le  thronc,  fe  vit  auffi  tofi  challé  par 
la  1 iolcnce  des  Ariens , & /bn  fiege occupé  par  un  nommé  Luce. 
Cet  ufurpateur  qui  avoir  & le  nom  & la  cruauté  d’un  loup,fê 
v.Ws  Arienstrouvant  appuyé  de  toute  l’autorité  impériale  , ^commit  des 
cruautez  tout  à fait  étranges  & contre  le  Clergé  & le  peuple 
d’Alexandrie  , & contre  tous  les  Evefoues  d’Egjpte . 

'Aprésdonc  que  ce  tyran  eut  chalfcoc  banni  les  uns,&  qu’il 
en  eut  tué  une  infinité  d’autres  par  l’épée  , p.ir  les  tourmens , 

Er  les  flammes , enfin  il  tourna  les  armes  de  là  fureur  contre 
monafiercs,  ravagea  les  deferts,  &declara  laguerrcàceux 
qui  ne  cherchoient  que  le  rejx» . 

'Baronius  a cru  que  cela  s’efioit  fait  tout  de  fuite  avec  le  refie 
de  la  perlécution  que  Luce  déclara  aux  Catholiques  dés  fôn 
entrée,  & auffi-tofi  après  la  mort  de  S.  Athanafe.  Neanmoins 
S.  Jerome  dans  fa  chronique, met  à la  fin  de  37  5, après  la  mort 
de  Valentinien , arrivée  [ le  1 7 de  novembre  J 375 , qu’il  y eut 
beaucoup  de  moines  tuezà  Nitrie  par  les  tribuns  de  les  foldats; 
'Et  Orofe  dit  que  Valens  ne  perfêcuta  les  lôlitaires  d’Egypte , 
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que  lorfqu’apréi  la  mort  de  fon  frère  , n'ayant  plus  per/bnne 
devant  qui  il  pufr  rougir  , il  lafcha  ablblument  la  bride  à fa 
palTion . [ Ces  autoritez  nous  obligent  de  ne  mettre  cette  perle- 
cution  qu’aprés  la  mort  de  Valentinien,  & de  dire  quelle  a 
commencé  dans  les  derniers  jours  de  l’an  375 , qu’elle  a conti- 
nue en  376,  & qu’elle  a fini  au  pluftard  au  comraenqcmentdc 
378,  Ionique  les  ravages  des  Gots  obligèrent  Valens  de  rendre 
à l’Eglife  la  paix  qu’ü  luy  avoit  oftée,&  qui  ne  fut  neanmoins 
pleinement  affermie  que  par  fâ  mort  fuoeffe  "arrivée  le  neu»  V.lesArieni 
vieme  d’aouft  de  la  mefme  année.  Nous  pourrons  montrer  au-  * ‘î** 
trepart  que  l’hiftoire  de  Melanie  & de  Rufin  n’efr  point  con- 
traire à cette  fupputation . J 

ARTICLE  XV. 


Cruauté  exercée  à Nitrie  par  Luce  if  par  fes  jddats . 

'"TL  lêmble  que  Valens  avoit  voulu  donner  quelque  attaque 
1 au''repos  des  Iblitaires  dés  le  premier  janvier  3 73.  Car  nous  Non  j. 
avons  une  loy  datée  de  ce  jour, par  laquelle  il  dit  que  quelques 
perfonnes  ayant  quitté  les  fônéiions  qu’ils  dévoient  aux  villes 
par  l’engagement  de  leur  naiflance  pour  le  retirer  dans  les  dc- 
ferts  & les  folitudes , & fe  joindre  aux  troupes  des  moines,en 
couvrant  leur  parefle  fous  une  faillie  apparence  de  pieté  ; il 
ordonne  que  toutes  les  perfonnes  de  cette  nature  qu’on  trou- 
vera dans  l’Egj'ptc,  lêront  retirez  de  leurs  antres  par  le  Comte 
d’Orient , & obligez  de  fubir  les  fonéiions  qu’ils  doivent  à leur 
partie,  ou  qu’ils  perdront  la  poflèffion  de  leurs  biens,  qui  feront 
attribuez  à ceux  qui  doivent  faire  ces  raefmes  fonctions  [ en 
leur  place. 

Cette  loy  , dis-je  , vu  la  mauvaife  volonté  de  Valens , peut 
avoir  efté  faite  dans  le  deflein  de  troubler  le  repos  des  folitai- 
res&  neanmoins  comme  elleaenfoy  mefme  quelque  chofe  de 
jufte  , qu’elle  s’accorde  aveclaprofcffionque  faifoientlesfoli- 
raires  de  quitter  tout  pour  J.  C,  & qu’elle  ne  faifoit  qu’ordon- 
ner pour  les  folitaires  "ce  que  d’autres  loixdes  Princes  les  plus  v^Dima- 
Catlioliques  ordonnoient  touchant  les  Ecclefiaftiques , il  ne  * * ** 
faut  pas  s’étonner  qu’elle  ait  efté  inferée  dans  le  Code  de 
Theodofe  & dans  celui  de  Juftinicn. 

Si  V alcns  par  cette  loy  expofoit  les  folitaires  à la  calomnie  de 
leurs  ennemis , J 'il  fe  déclara  toutouvertement’par'cellequ’il  Note  t. 
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publia  auffi-toft  que  la  mort  de  lôn  frere  l’eut  laifle  dans  l’etv- 
ticre  liberté  de  faire  paroiftre  fa  mauvailê  volonté , pour  faire 
enrôler  dans  les  armées  tous  les  moines;  c’eft  à dire  ceux  qui 
ayant  quitté  la  multiplicité  des  aélions  & des  foins  des  chofcs 
du  fiecle,  pour  fe  réduire  à l’unique  aélion  delà  foy,&  imiter 
fur  la  terre  la  vie  des  Anges,  remplilToient  alors  ces  vaftes  foli- 
tudcs  de  l’Egj'pte , & rendoient  féconds  en  fnùts  divins  & en 
vertus  ces  deferts  qui  eftoient  arides  & fteriles  en  toute  autre 
forte  de  produâions , à caule  des  fables  dont  ils  font  remplis. 

Cette  incommodité  faifoit  que  les  autres  hommes  n’ofoient  y 
aborder  pour  les  importuner, à caufê  que  la  difette  d’eau  & de 
toutes  fortes  de  vivres , ik  quantité  de  fèrpcns  qui  s’y  rencon- 
trent, rendent  ce  vo)'age  très  dangereux . Mais  rien  de  cela  ne 
put  empefeher  qu’on  n'y  vifi  arriver  des  tribuns  & des  foldats, 
qui  fous  un  nouveau  pretexte  renouvellerent  contre  ces  véri- 
tables foldats  de  J.C  l’horreur  des  anciennes perfecutions. 

'Lucc  qui  avoir  déjà  appris  dans  Alexandrie  à perfccuter  Th(lrt.i,4.c.iy. 
J.  C.  en  la  perfonne  de  fès  membres  les  plus  précieux,  je  veux  P 
dire  de  ceux  qui  vivoient  en  folitude  [dans  cette  grande  ville , 
nemanqua  pas  une  occafion  fi  favorable  qu’il  avoir  fans  doute 
procurée  luy  mefmepour  fervirde  pretexte  à là  cruauté.J'Et  SocrX4.eii,p. 
il  avoir  obtenu  de  Valons  un  ordre  general  au  Gouverneur  Î.V9 
d’Egypte,de  chaflcr  d’Alexandrie  & de  toute  l’Egypte  tous  les 
fcélateurs  de  la  foy  de  Nicée  que  Luce  luy  marqueroit.  [ Ce 
Gouverneur  ou  Prefet  d’EgypteeftoitalorsTatien,]'puifqu’on  UiMrp-p.Si- 
trouve  qu’il  l’a  eflé  pour  la  fécondé  fbisen  J74,  J7(5,&  377, '&  SuiJ.c.g.p.347 
que  fous  luy  Valons  envoya  en  exil  après  la  mort  de  S.  Athanafe  ^ 
des  Evefques,  des  Preftres,  des  Diacres  & des  moines. 

'Luce  te  refoliit  donc  d’attaquer  par  les  armes  ces  fâints  ha-  Ruf-i  » '-s  P- 
Ixtans  des  deferts  , dont  [en  qualité  d’Evefque  J il  pretenJoit 
eflre  le  perc,'afin  d’attirer  plus  aifement  dans  fon  impiété  les  Soi.us.r.to.p. 
peuples  des  villes,  s’il  pouvoir  y foire  tomber  ceux  dont  l’auto-  ***’*’  *' 
rité  les  foûtenoit  dans  la  foy  plus  que  tout  le  refie;  Et  comme 
il  fe  tenoit  affuré  qu'il  n’en  pourroit  pas  venir  à bout  par  fes 
perfuafionSjil  voulut  effayer  de  le  faire  par  la  force  & la  violen- 
ce. 'Ainfi  il  envoya  à cette  nouvelle  efpece  de  guerre  des  trou-  R“Cp  »5î- 
pes  de  cavalerie  & d’infonteriejou  plutoflj'il  les  cooduifit  luy  Socr.i.4.e.>4  p- 
mefme.'Il  choifit  des  tribuns,  des  colonels,  des  generaux,  com- 
me  s’il  fbfl  allé  combatre  contre  les  barbares;  *’&  partit  d’Ale-  < Ru'f.p.isj. 
xandrie  en  cet  équipage,  accompagné  du  Gencralfou  Duc)  de 
toutes  les  troupes  d’Egypte.'iSc  de  trois  mille  foldatsqui  avoient  e sûîd.c.s  p. 
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ordre"de  piller  Sc  de  tuer  les  ferviteurs  du  Dieu  vivant.  wtwirpijsr,- 

’IIs  arrivèrent  dans  ces  dcferts,&  ils  y trouvèrent  des  ermites  “f* 
occupez  à leurs  ouvrages  ordinaires, c’eft  à dire  à prier,  à guérir 
des  malades,  & à cha^r  les  démons,  [mais  des  démons  moins 
mcchans  (juc  ceux  qui  poflcdoient  l’ame  de  Luce.  Ils  y trouvè- 
rent , dis-jc,  non  des  gents  armez  & préparez  à fe  défendre,] 

'mais  des  Saints  bien  refôlus  à donner  leur  fâng  plutoflque  de 
trahir  leur  foy . 'Ils  y trouvèrent  des  anaooretes  tout  nuds,  qui 
n’etendoient  pas  feulement  la  main  pour  détourner  les  coups 
qu’on  leur  donnoit,'qui  tendoient  le  cou  pour  recevoir  la  mort, 

& qui  ne  difoient  autre  choie  hnon:  Mon  ami,  que  venez  vous 
feire?  • 

'Mais  ni  la  douceur,  ni  les  miracles  ne  furent  capables  de  flé- 
chir les  exécuteurs  [d’une  fêntence  cpifcopale.  ] Ils  leur  défen- 
dirent d’abord  de  continuer  à faire  leurs  prières  dans  leurs 
cgiiics , dont  ils  leur  mterdirent  l’entrée  ; & puis  paflànt  plus 
avant,  ils  em|doyercnt  le  fer  & les  armes , '&  firent  dans  ces 
fblitudes  des  maux  & des  violences  qui  ne  font  pas  imagina- 
bles, 'à  quoy  neanmoins  Luce  prit  encore  plus  de  part  que  les 
fbldats;  '&  on  écrit  qiul  furpafu  tout  ce  qui  s’efloit  vu  dans  la 
perfccutiondes  payens. 

'On  vit  renouveller  en  eux  ce  que  l’Apoftre  dit  des  anciens 
juftes , ils  fbufîroicnt  les  moqueries , les  fouets , la  nudité , les 
chaînes,  les  prifons.  Ils  efioient  lapidez;  ils  mouroient  par  le 
trenchant  de  l’épé^  ils  cftoient  vagabonds,  couverts  de  peaux 
de  brebis  & de  peaux  de  chèvres,  abandonnez,affligez,perfe- 
cutez,cux  dont  le  monde  n’cfloit  pas  digne, & ilspaflbient  leur 
vie,  errant  dans  lesdefcrts  & dans  les  montagnes,  & fe  retirant 
dans  les  antres  & dans  les  cavernes  de  la  terre . Cependant 
c’eftoient  ceux  à qui  tout  le  monde  rendoit  un  ténwignage  fi 
avantageux,  à caufe  de  leur  foy,  de  leui^  œuvres,  & des 
miracles  que  la  grâce  de  J.  C.  foifbit  par  leurs  mains  . Mais  la 
providence  divine  ne  permettoit  qu’ils  Ibufïrifîcnt  toutes  ces 
chofes  que  pour  le  blendes  autres  Fidèles,  à qui  l’exemple  de 
leur  patience  devoit  eftre  utile. 

'S.  Jerome  & Orofe  nous  affurent  que  des  troupes  entières 
de  moines  répandirent  leur  fâng  à Nitrie  par  la  fureur  des 
foldats  ; [mais  Dien  n’a  pas  permis  que  nous  en  ffcuffions  les 
noms] 
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ARTICLE  XVI 

Les  SS.  Macaires  & trois  autres  font  bannis  en  une  isle  , qu'ib 
couvert iffent,  & font  rappelle^ . 

LUc  E fc  laflânt  enfin,  [non  pas  de  tourmenter  les  Saints,]  Socr.i.4^,i4.p. 

mais  de  les  voir  triompher  par  kur  generofitcde  toutes 
fes  violences,  confeilla  au  General  de  bannir  ceux  qui  eftoient 
les  peres  des  autres,  ûvrfir  les  deux  Macaires , 'Ifidore,  * He-  T(i<irt.i.4,c.ii. 
raefide , & Pambon . Ces  Saints  [ dont  nous  parlons  autrepart 
en  particulier,]  demeuroient  pour  la  plufpart  à Nitrie , où  ils  xjj.  ' 
converfoient  davantage  avec  les  Anges  qu’avec  les  hommes , 

& où  ik  eftoient  confiderez  comme  les  cnefsdes  autres, autant 
par  k privilège  de  kur  vertu,  que  par  le  droit  de  l’antiquité . 

C’eftoient  eux  qui  conduilbient  les  troupes  du  Seigneur , ar- 
mées non  de  lances  & de  traits, mais  de  kur  foy  & de  kur  pieté, 

3ui  ne  vouloient  vainac  qu’en  mourant,  & qui  Ibuhaitoient 
e répandre  tout  kur  làng  pour  entrer  en  triomphe  dans  fc 
ciel  à la  fuite  de  J.  C. 

'CesSaints  eftoient  encore  dans  leurs  cellules,&attend(Ment 
en  prière  les  foldats  qu’on  difoit  eftre  prefts  d’arriver  pour  les 
gorger,  lor/qu’on  leur  apporta  un  homme  dont  tous  les  mem- 
bres eftoient  deflcchez  depuis  long-temps , & les  piez  furtout 
eftoient  en  fi  mauvais  état  qu'il  ne  pouvoit  le  foûtenir  . Les 
Saints  le  fioterent  d’huik,&  luy  commandèrent  au  nom  de  J.C. 
que  Liice  perfecutoit,  de  te  lever,  de  fe  tenir  debout  fur  les  piez, 

& de  s’en  retourner  chez  luy:  Etaufti-toft  cet  homme  le  trouva 
guéri,  fe  leva,  & fautant  de  joie  bénir  Dieu  de  luy  avoir  rendu 
la  Ihntcjmontrant  par  fâguerilôn  que  l’Elpritde  Dieu , & la 
vérité,  eftoit  certainement  dans  ceux  que  Luce  perfecuteât. 

'Mais  ni  ce  miracle,  ni  les  autres  h ordinaires  à ces  Saints,  Ruf  i »A4.p- 
ne  furent  pas  capables  de  faire  rougir  leurs  perfecuteurs,  ni  de 
kur  infpirer  quelque  refpcib . Ils  en  devinrent  au  contraire 
plusanimez,&  Luce  voulantarrachercesfaints  Peresdeleur 
troupeau,'&  les  faire  fbrtir  de  fcurs  cavernes, '•il  les  fit  enlever  ThJrt.i.4.c.ir. 
Jfj»;/.  fccrettement 'durant  la  nuit,  ‘’fuivis  feulement  de  deux"per-  f 

fonnes,  qui  apparemment  avoient  accoutumé  de  kur  rendre  c Soi.p6«3.i>. 
quelque  fêrvice.'  lU  furent  menez  en  une  ifle  d’Egypte  envi- 
ronnée  de  marais, où  il  n’yavoit  pas  un  fêul  habitant  qui  fuft  ssjtlThdrti^p. 
Chrétien  , ‘ afin  qu’ils  n’y  puftènt  recevoir  aucune  confola-  «*s-<'|So'r-U. 
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61 1 SAINT  MAC  AIRE  D’EGYPTE, 
tion,  ni  y pratiquer  leurs  e.xercices  ordinaires . 

'Il  y avoit  dans  cette  ifle  un  temple  dedemonstresancien,& 
pour  lequel  les  habitans  avoient  une  extrême  vénération  ; & 
c’eftoit  ce  qui  les  maintenoit  dans  l'idoIatrie  : Mais  des  que  le 
batteau  ob  l’on  conduifoit  les  Saints  approcha  de  terre  , tous 
ces  démons  fc  trouvèrent  dans  le  trouble  & dans  la  terreur, & 
l’un  d’eux  entrant  dans  le  corps  delà  fille  de  leur  preftre,quc 
les  idolâtres  ne  reveroient  pas  moins  que  leur  Dieu  mefme,  l’a- 
gita tout  d’un  coup  pardesmouvemens  fi  violens,que  tout  le 
monde  accourut  à ce  déplorable  fpecftacle.  Car  elle  jettoit  des 
crisquialloientjulques  au  ciel,  elle  couroit  partout  au  milieu 
du  peuple  , elle  fe  rouloitpar  terre,  grinçoit  les  dents , jettoit 
l’ecume  par  la  bouche,  & failôit  des contorfions  tout  à fait 
étranges.  Enfin  cllant  enlevée  en  l’air,  elle  fut  portée  jufqu’aii 
lieu  où  l’on  avoit  abordé  les  Saints, fuivic  de  tout  ce  peuple  qui 
vouloir  voir  ce  qu’elle  deviendroit. 

'Alors  fê  Jettant  aux  p>icz  des  folitaires,&  le  démon  parlant 

gir  là  bouche,  elle  s’écria  comme  la  Pythonifle  de  la  ville  de 
hilippes  dans  les  A3es  ; Ha  , lërviteurs  de  J.  C,  que  voftre 
puiflàncc  ell  terrible!  Faut-il,  ferviteurs  du  grand  Dieu,  que  “ 
vous  veniez  nous  chafièr  d’un  lieu  où  nous  demeurons  depuis  “ 
fi  long-temps?Nous  nous  y eftions  cachez  apres  avoir  efté  enaf  “ 
fez  de  toute  la  terre,  après  que  vous  nous  avez  bannis  des  villes  “ 
& des  bourgades,  des  moistagnes  & des  collines,  & des  lieux  “ 
mefmcs  qui  iufques  à vous  n’avoient  point  eu  d'habitans:  Nous  “ 
efperions  cftre  à couvert  de  tous  vos  traits  dans  cette  petite  “ 
ifle , où  nous  laiflîons  tout  le  monde  en  repos , demeurant  in-  “ 
connus  à caulê  des  marais  d’alentour,&  maintenant  nous  per-  “ 
dons  mefme  ce  dernier  refuge.  Ceux  qui  vous  perfecutent,  ne  “ 
vous  ont  pas  envoyez  ici  pour  vous  tourmenter  , mais  pour  « 
nous  en  chaflèr  par  voftre  moyen . Nous  quittons  donc  cette  « 
ifle,  puilque  vous  mus  y contraignez  parla  force  de  voftre  “ 
vertu:  Prenez  les  terres  & les  peuples  que  vous  prétendez  vous  “ 
appartenir.  « 

'Durant  que  le  démon  difoit  ces  chofes  & d’autres  fembla- 
bles,  les  folitaires  employant  la  puiftancc  que  L^eu  leur  avoit 
donnée,  le  conjuroientde  fortir.  Ainfi  il  fut  contraint  de  s’en- 
fuir , laiflant  la  fille  couchée  fur  la  terre  [comme  morte: ]&  les 
Saints  ayant  prié  pour  elle,  la  relevèrent,  & la  rendirent  à fon 
perc  parfaitement  faine  de  corps  ôcd’efprit. 

'Ils  prirent  de  là  occafion  de  prefeher  la  foy  de  J.  C,  à ces 
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• peuples , qu'une  fi  grande  merveille  avoir  dilpofez  à la  rece- 
voir. Ainfi  on  vit  en  un  moment  un  changement  prodigieux 
dans  cette  ifle.  La  fille  qui  avoir  eflé  guerie,  ion  pcre,  & tous 
lès  parcns  lè  poftemercnt  les  premiers  aux  piez  de  ces  nou- 
veaux Apoftres,  pour  leur  demander  ce  qu’ils  dévoient  faire 
pour  fe  fauver.Lcure.xemple  fut  fuivide  ceux  qui  avoientefté 
témoins  du  miracle,  & de  tous  les  habitans  de  l’ifle  , dont  la 
converfion  fut  fi  promte  & fi  ardente,  qu'à  l’heure  mefmc  ils 
démolirent  ce  temple  qu’ils  avoient  fi  fort  révéré,  & baftirent 
une  eglilè  de  J.  C.  Ils  receurcnt  le  battelme,  & apprirent  avec 
joie  tout  ce  qui  regarde  les  devoirs  du  Chriftianifme  , n’ayant 
eu  belôin  d'aucun  delai  pour  le  relôudre  àembraflcr  une  reli- 
gion qu’ils  voyoient  prouvée  fi  invinciblement , non  par  des 
paroles,  mais  par  des  mi racles.'Ccft  ainfi  que  ces  hommes  ad-  socr.p,i4o.b. 
mirables  qu’on  chalfoit  de  leur  demeure  pour  la  défènlc  de  la 
Confubllantialité  , devenoient  plus  illullres  par  leur  perfecu- 
tion , fauvoient  non  feulement  îeun  âmes , mais  encore  celles 
des  autres , & établiflbient  par  ces  merveilles  la  melme  Iby 
qu’on  vouloir  détruire  en  les  bannilTant. 

'Lanouvelle  de  cette  viéloire  de  J.  C eftant  apportée  à Ale-  soi.p.«6j.d. 
xandrie,  nedonna  pas  peu  d’affliétion  à Luce;  'car  il  craignoit  <*lR-“fp.>54- 
de  voir  foulever  contre  luy  ceux  mefiues  de  fon  parti, & qu’on 
ne  fe  plaignift  avec  fijjet  [qu’en  attaquant  ces  grands  Saints,] 
il  declaroit  ouvertement  la  guerre  , non  aux  hommes,  mais  à 
Dieu  mefine  [Et  ce  ne  fut  pas  une  fimple  crainte  ] 'Car  tout  le  Thdrt.i.4.c.«i. 
peuple  fe  foulevaeflèétivement,«St  luy  donna  des  malediélions, 
en  difant  que  Dieu  les  fraperoit  lâns  cloute  de  quelque  plaie, 
fi  on  ne  laiflbit  les  Saints  en  liberté.  'Ainfi  craignant  les  fuites 
dangereufes  de  cette  ledition,  il  futcontraint  d’ordonner  qu’on  ' ^ 

les  fift  revenir  lccrettement,&  qu’on  les  laiflàft  retourner  dans 
leurs  delèrts  & dans  leurs  cavernes. 

[Voilà  quelle  fut  la  perlècution  de  ces  Saints  fi  glorieulè  & à 
eux  & à l’Eglilc.JRuhn  dit  qu’il  la  raporte  fur  ce  qu’il  en  a vu  Rnf.p.»54« 
luy  mefine  , ayant  eu  l’honneur  d’avoir  eu  part  aux  Ibuilran- 
ces  de  ceux  dont  il  parle.[ll  femble  fuppolèr  que  tout  ce  qu’il 
dit  fe  raporte  egalement  à tous  les  Iblitaires  qu’il  avoit  nom- 
mez d’abord  . & nous  l’avons  fuivi  en  cela . Ce  n’eft  pas  nean- 
moins une  confequcnceabfolument  neceflàirc,  ] '&  il  femble  LauCc.ur  p- 
que  Pallade  nous  oblige  de  reconnoiftre  que  Saint  Pambon  fut 
banni  à Diocefarée  en  Palcftine. 
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ARTICLE  XVII. 


PerfeCHthn  de  Rufin  éf  des  autres  foUtsùres  : Evagre  ejl  dsfcrple 
de  S.  Macaire. 


Rof.! i-M.p.  '¥^  Ufih, œnlmcno^savot)S(lit,a^^urcqu’iIac^^éleconv 
-.  ad  An,t.4.p.  XX.  pgnon  des  Ibuff'rances  de  ces  Saints.  * 11  dit  autrepart 
ioi.b,  que  lorlqu'il  demeuroit  à Alexandrie  du  temps  de  la  pcrfccu- 
tion  des  heretiques  , il  avoit  rendu  preuve  de  là  fby  dans  les 
emprilbnncmcns  & les  exils  qu’on  failbit  fouffrir  aux  Ortho- 
Hierin  Ruf.i,  doxcs.  'S  Jerome  l’accule  en  cela  de  menlônge,  & luy  demande 
preûves  & les  afles  de  ce  qu’il  a Ibufïert.Neanmoins  lâ  rai- 
fon  prouve  peu,  puilque  nous  ne  lavons  pas  ce  que  Ruün  euft 
pu  répondre  , outre  qu'il  y a beaucoup  d’apparence  que  les 
Ariens  ne  failôient  pas  des  aéJes  de  toutes  les  violences  qu’ils 
exerçoient , & qu’ils  n’attendoient  pas  toujours  des  Icntences 
j'uridiques  pour  emprilbnner , praur  cnallèr , & mefme  pour 
tuer  ceux  qu’ils  vouloient . La  chofe  dépend  donc  de  lavoir  fi 
l’on  doit  ajouter  plus  de  foy  à ce  que  Rufin  dit  de  luy  meline 
dans  des  écrits  publics,  & dans  la  diljsute&horsladifputejou 
à l'autoriré  deS.Jeromequi  le  nie  dans  la  chaleur  de  la  dilpu- 
socrj.t.c.i4.p- te  'joCTate  a cru  eHèétivement  que  Rufin  avoit  Ibullcit  quel- 
t Vit  P.n.p.  que  chofe  en  cette  pcrfecution,  & Rofweide  ne  croit  pas  que 
441.».  rautorité  de  S. Jeromcnousdoiveempelcherde  le  fuivre. 

[Il  ell  toujours  certain  que  les  cinq  Iblitaircs  dont  nous  avons 
parlé,  ne  furent  pas  les  lêuls  qui  Ibullrirent  de  la  cruauté  des 
Ariens  . Outre  ce  que  nous  en  avons  dit  en  general  fur  l’auto- 
rité de  Socrate,  d’Orolc,  & de  Saint  Jerome  mefme,  qui  difent 
Cjfn.»oi.iS.c.  que  cela  alla  julques  au  carnage,]  'CalCen  témoigne  que  Ibus 
7 P 0*7.  l’empire  de  Valens,  & du  temps  que  Luce  elloit  Evelque  des 

Ariens,"divers  frères  d’Egypte  & de  Thebaïde furent  reléguez  v.iesAriers 
à caufc  de  leur  perle verance  dans  la  fby  Catholique  , julque  * 
dans  le  Pont  & dans  l’Armenie,  pour  y travailler  aux  mines , 

Hitr.fp.it  t.t.  'ce  que  l’on  confirme  par  S.  Jerom^  '&  le  peuple  fidele  avoit 
f!iJc»fn.’col  iS.  loin  de  leur  envoyer  divers  rafraichiffemens , dont  d’autres 
r.  7 p.6«7.  fditaires  fe  chargeoient  [très  volontiers,  ] Toute  la  ville  d’A- 
p'44.*t^'"'  lexandrie  favoit  aufii  qu'Ammonc  & les  trois  freres[Euthy  me, 
Eufebe,&  Diofeore  qui  fut  depuisjEvefquc  [de  la  petite  Her- 
mopolc,]  furent  auffi  chargez  de  chaines  jbiis  Valens , & cn- 
l..iufc  «17  p.  voyez  en  cxi![à  Diocelarce  fans  doute,  Joù  riiilloire  Laufiaque 

lO  31, i. 
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v.iM  Arienidit  qu’AinmoncTumommé  Monot , [qui  eft  le  mcCne,]  avoit 
• '*5’  efté  relégué  avec  divers  autres. 

'On  crat  aufli  qu’il  faut  entendre  des  moines  d’Egypte  ce  vit.Pp  4x1.1. 
que 'S.  Paulin  dit  de  l'ancienne  Melanie,  que  durant  la  pcrfc-  P4üi.ep.i3.[., 
cution  de  Valens,  non  feulement  elle  affifla  tellement  tous 
ceux  qui  eftcâcnt  perfecutez  , quelle  mérita  d'cftre  mifc  en 
juftice  pour  ce  fujet,  'mais  mefme  qu’elle  nourrit  durant  trois  p-ni. 
jours  cinq  mille  moines  qu’elle  avdt  cachez,  malgré  les  défen- 
fesdes  magiflrats. 

[Les  fâints  Iblitairesdont  Dieu  avoit  éprouvé  la  foy  par  cette 
perfecution , reprirent  fans  doute  leurs  exercices  ordinaires 
d6qu’ils  en  eurent  la  liberté  , & occupèrent  ce  qui  leur  refta 
de  vie  à reconnoiftre  la  grâce  qu’ils  avoient  rcceuë , non  feule, 
ment  de  croire  en  J.  C,  mais  encore  de  foufîrir  pour  luy  , en 
s’efforçant  de  croifhe  autant  en  humilité  & en  mérités  devant 
Dieu,  qu’ils  avcâent  augmenté  en  honneur  & en  gknre  devant 
les  hommes. 

Ce  fût  depuis  cela  que]  'le  célébré  Evagre  de  Pont, qui  efloit  Lauf.c.ss  p. 
Diacre,  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à Conflantinople 
enfuite  du  Concile  oecuménique  qui  s’y  tint  [l’an  38  i,J&pafTé 
plus  de  fix  mois  à Jerufâlem,  vint  fc  retirer  à Nitrie  [apparem- 
ment en  38  Z.]  Il  y demeura  deux  ans,au  bout  defquels  il  paflà 
rn  l’an  3l4."dans  le  defeit  des  Cellules£oîi]  'il  eut  pour  maiftres  les  deux  socr  1.4.C  ïj.p. 
Macaires.  ' Rufin  dit  feulement  qu’il  fut  long-temps  conduit  ^ 

par  le  bienheureux  Macaire,  que  tout  le  monde , dit-il , fçait  *7,  ' *7-? 

avoir  cfié  très  fameux  parles  effets  que  la  grâce  operoit  en  luy, 

& très  illuffre  parles  prodiges  & les  miracles  qu'il  fàifoit:[£t 

cet  eloge  femble  fê  devoir  raporter  à S.Macaire  d’Alexandrie, 

qui  efloit  Preflre  des  Cellules. JNeanmoins  Evagre  raporteluy  Socr.Lx.c.aj.p. 

mefme  des  entretiens  qu’il  eut  avec  le  fâint  vieillard  Macaire 

d’Egypte,  qu’il  appelle  un  vaifleau  d’cleCUon. 

» 'Il  me  demanda  un  jour,  dit-il,  d’où  venoit  qi«  le  fbuverar  <i|Cotei.E.t.i.p. 
>»  du  mal  que  les  hommes  nous  ont  fait , nous  fiàifiw  perdre  le 
» fôuvenir  de  Dieu , & que  cela  ne  nous  arrivât  pas  de  mefme 
» à l’égard  des  démons } Surqurâ  luy  ayant  avoué  mon  igooran- 
„ ce , & l’ayant  prié  de  répondre  luy  mefme  à cette  queflion  : 

„ C’eft , me  dit-il , que  la  colere  que  nous  avons  contre  les  dc- 
«>  mons  efl  dans  l'ordre  de  la  nature,  au  lieu  que  celle  que  nous 
» avons  contre  les  hommes  eft  contraire  à cet  ordre . 'Ainfi  cette  Vit.p.i.j.c.io. 
» demiere  [nousrrouble,]&  nous  fait  perdre  le  fôuvenir  de  Dieu,  • j«^p-S99  *- 
ï,  '&  l'autre  au  contraire  eft  fans  trouble , [parccqu’clle  eft  jufte  1.7.C.37.  i x.p. 
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& railbnnable.J Car  nousiâvons  que  Dieu  au  œmmencement  “ 
n’a  rien  créé  que  de  bon;  mais  le  diable  enlûite  a Icmé  le  mal;  “ 
Et  c’eft  de  làqu’eft  venue  la  perte  d’une  infinité  de  perfonnes.  « 
Il  ajoute  enfuite;  Un  moine  eft  coupable,  fi  a5'ant  receu  quel-  « 
que  tort  de  fes  frétés , il  ne  va  pas  les  trouver  le  premier  avec  « 
, un  cœur  purgé  par  la  charité  [ des  moindres  froideurs . ] 'Car  k 
comme  la  Sunamite  n’euftpas  mérité  de  recevoir  chez  elle  le  « 
prophète  Elizée  , fi  elle  euft  eu"quelque  attache  ou  quelque  JJ 
averfion  pour  perfônne,  de  mefme  l’ame  ne  mérité  pas  de  re-  „ 
cevoir  en  elle  le  Saint  Efprit,  fi  elle  n’eft  entièrement  pure , & „ 
dégagée  de  tous  les  troubles  du  fiecle.Car  la  colere  qu’on  laiflè  «4 
vieillir  aveugle  les  yeux  du  corps, & empefehe  l’ame  de  prier,  u 
'Socrate  ne  raporteque  le  commencement  de  ce  dilcours , au- 
quel  il  enjoint  un  autre  que  le  lâint  Pere  Macaire  avoir  auffi 
fait  à Evagre.fC’efi  pourquoi  nous  avons  auflî  attribué  ci-def- 
fus  ce  dernier  à S.  Macaire  d’Egypte.] 

ARTICLE  XVIIL 

Dernures  aSîions  de  S.  Macaire:  Sa  mort-.  Ses  difciples  . 

CO  M M E on  jugea[par  la  vieilleflejde  S.  Macaire  qu’il  ap- 
prochoit  de  fâ  fin, les  anciens  de  la  montagne  [de  Nitrie] 
envoyèrent  luy  dire  que  toute  la  multitude  des  folitaires  Ibu- 
haitoit  beaucoup  de  le  voir  encore  avant  qu’il  quittaft  la  terre; 

& qut  comme  il  e ftoit  difficile  qu’ils  allaflènt  tous  le  trouver  à 
Sceté,  ils  le  prioient  de  venir  luy  mefme  les  vifiter.  Il  ne  vou- 
lut pas  le  leur  refufêr  ; & tous  les  freres  s’eflant  affemblez  au- 
près de  luy,  les  anciens  le  prièrent  de  leur  vouloir  dire  quelque 
parole  d’inftruébon.  Il  leur  dit  donc  celle-ci  : Pleurons , mes  “ 
freres,  & que  nos  yeux  verlêntffânsceflêjdes  larmes  avant  que  “ 
nous  allions  en  ce  lieu , où  nos  larmes  ne  pourront  qu’enflam-  “ 
mer  le  feu  qui  brûlera  nos  corps.  Tout  le  monde  fc  mit  alors  à “ 
pleurer  & à fe  proftemer  contre  terre,  en  demandant  au  Saint 
qu’il  priaft  pour  eux  comme  leur  pere. 

[On  peut  juger  par  là  quelle  efioit  fâ  componélion,&  com- 
bien il  eftoit  éloigné  de  s’élever  de  tant  de  grâces  & intérieu- 
res & extérieures  qull  avoir  receuësdeDieu  On  voit  de  mefme 
dans  ce  qu’il  dit  à l’Abbé  Pemen,combien  il  eltimoit  peu  tout 
ce  que  luy  & les  difciples  faifoient  de  plus  grand.J'Car  ce  Saint 
luy  demandant  avec  une  grande  abondance  de  larmes  qu’il  luy 

dift 
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» dift  quelque  cho/ê  pour  foo  fâlut,  il  luy  répondit;  Vous  cher- 
» chez  ce  qui  ne  fc  trouve  plus  parmi  les  moines. 

'Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  aélions  de  S.Macaire  d’E- 
gypte,  qui  après  avoir  vécu  90  ans,  & en  avoir  pafle  60  dans  le 
defert,'scndorniit[du  fommeil  desjuftes,  ] & fon  ameimmor-  ? »»♦•*• 
teUe  alla  recevrâr  avec  les  Anges  [la  couronne  qu’il  s’eftoit  ac- 
quilê  ] par  les  combats  qu’il  avoit  Ibûtenus  contre  les  palTions 
oc  les  defirsde  la  chair.'Il  mourut  un  an  avant  que  Pallade  ar>  *■ 

Non  7.  rivaft  dans  le  delcrt  [des  Cellules, "c’eft  à dire  en  ^90.] 

'L’Eglilc  greque  célébré  fa  fefte  le  19  de  Janvier, auquel  elle  Mei’.xi,p.3i»- 
en  &it  un  grand  office  Le  martyrologe  Romain  la  met  lei  $du 
melme  mois;  '&  Ufuard,  Adon , Notker , & plulieurs  autres  Boii.is.jm.p. 
marquent  ce  jour  là  S.  Macaire  Abbé  en  Egypte  : mais  ils  le 
V.U  note  4.  font  difciple  de  S.  Antoine  ; [ 'ce  qui  convient  mieux  à celui 
d’Alexandrie. 

Celui  d’Eg)'ptc  ayant  efté  le  premier  habitant  de  la  Iblitude 
de  Sceté,on  peut  dire  que  tous  les  fàints  habitans  de  ce  delcrt 
elloient  lès  enfâns  & fes  difciples  : mais  entre  ceux  à qui  on 
donne  particulièrement  ce  titre  , on  remarque  nommément 
Evagre  dont  nous  venonsde  parler  , '&  Jean  qui  ayant eftéor-  Liuf.e.i9.p.jai 
donné  Preftre  en  là  place,  tomba  dans  le  péché  & dans  la  puni- 
tion de  Giczi. 'Sa  vie  donne  encore  cette  qualité  à Paphnucc:  Boii.  i5janp. 
V Saint.  ['&  il  y a plulieurs  Paphnuces entre  Ksplus illuftres lolitaires ; 
l’aphnuct.  voyons  pas  li  celui-ci  ell  de  ce  nombre.  ] 'Sifoï  li  Vit  P.i.s-c.i.p. 

célébré  dans  la  vie  des  Pères,  a aufli  demeuré  quelque  temps  ^ * ’ 
en  Sceté  avec  S.  Macaire. 

'Entre  les  folitaires  de  Sceté  qui  cftoient  célébrés  du  vivant  Boii.u  nia7,g. 
de  S.  Athanalc,on  nomme  trob  fieres,  Paclc,  Paul,  & Plbïs  , 

Ilàïe,  Pelÿre,  Ilàac,  & un  autre  Paul. 

0)1». 

•VlâiiH'  WatW»” 

ARTICLE  XIX. 

Dd  écrits  cif  S.  Macaire. 


[ Ç Aint  Macaire  n’a  pas  feulement  efté  l’un  des  plus  illuftres 
,3  habitans  desddètts-.on  le  peut  encore  conliderer  comme 
le  perc,  le  dodlcur  , & le  legillatcur  de  cette  vie , qui  lêmblc 
n’eftre  pas  moins  relevée  autklfus  de  la  vie  commune  des  bons 
Chrétiens , que  ceux-ci  font  relevez  audeftus  des  réglés  & de 
la  morale  du  paganifmc.]  'Car  quelques  uns  croient  que  c’eft 
luy  dont  parle  Gcnnade,  • lorfqu’il  dit  que  Macaire,  ce  mojne  "j'n^js.p.ioôr 
Hifi.  Eccl.  Tom.  VllL  I i i i » Genn.v.ill.c. 
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6i3  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
célébré  d’Egj’pte  fi  illuftre  par  Ib  miracles  & Ih  prodiges,  avolt 
écrit  une  epiftre  à ceux  qui  eüoient  entrez  depuis  peu  dans 
cette  profeftion  , dans  laquelle  il  enlêignoit  que  pour  pouvoir 
fennrDieu  avec  perfc6bon,ilfelloitconnoiflre  l’état  & la  con- 
dition en  laquelle  nous  vivons  en  ce  monde , pour  le  porter 
avec  aftcélion  à tous  les  travaux , qu’il  falloir  combatte  contre 
toutes  les  douceurs  & tous  les  attraits  de  cette  vie,  & implorer 
le  fecours  de  Dieu  pour  les  furmonter,  afin  d’arriver  à la  pureté 
de  l’état  où  Dieu  nous  a créez,  & obtenir  la  palme  de  la  conti- 
nence que  la  juftice  exige  de  nollre  nature. 

’Miratus  croit  que  cette  lettre  eft  ce  qu’on  appelle  la  réglé  de 
S.Macairc,  Imprimée  avec  les  autres  réglés  des  moines  d’O- 
rient  dans  le  recueil  de  S.  Benoift  d’Agnane,*  & dtcc  dés  au- 
pravant  dans  la  vie  de  S Philbert  d’Agnane. 

'lly  aenfuitédecetteregle  danslemelme  recueil,  une  lettre 
attribuée  aufli  àSMacaircadrelTéeauxmoines.  Elleeft  toute 
pr  Icntences  comme  le  livre  des  Proverbes.  ["Maisileft  put-  Noxe  î. 
dire  aufli  probable,  ou  melme  encore  plus,  que  ces  deux  pièces 
apprtiennent  à S.  Macairc  d’Alexandrie.] 

'On  trouve  une  autreregledanslemcfme  S.  Benoifl  d’Agna- 
ne, compfée  pr  une aflemblée  de  j8  Peresdu  dcfêrt , dont  les 
quatre  premiers  qui  Ibnt  firuls  nomme/.  & qui  eu  font  chacun 
quelques anicles,  font  Serapion,  Macairc  ,Paphnucc,  & un 
autre  Macairc. 

'Les  deux  Macaires  font  fans  doute  les  deux  célébrés  Peres 
de  ce  nom.  Pour  Serapon  qui  y tient  le  premier  rang , Sc  qui 
ainfi  paroifl  avoir  elle  plus  ancien  dans  la  fblitude  que  S.  Ma- 
caire  d’Egy’pe  mefme,  'il  faut  que  ce  foit  celui  que  Pallade  & 
Sozomene  qualifient  le  grand  Serapion,**  qui  eftoit  du  nombre 
deceux  quiavoicntellé  contemporains  de  S.  Antdne,'  & l’un 
des  chefs  & des  plusanciens  Peres  de  Nitrie,oîi  Pallade  le  trou- 
va encore  l’an  390,  comme  l’ancienne  Mclanie  avoit  fait  [ en 
387,]'&  S.^Vaulefen  386.Ce  purroit  eflrej'ec  célébré  anaco- 
retc  que  les  anciens  martyrolc^es  marquent  à Alexandrie  le  2 1 
de  mars . ( Car  je  ne  croy  point  qu’il  fôit  neccflàire  de  dire  que 
ce  Ibit  un  Martyr.pBaronius  en  a fait  S.  Serapion  de  Thmuis. 

[ Nous  trouvons  encore  divers  autres  Serapions , dont  nous 
parlerons  fur  S.  Paphnuce,  où  nous  marquerons  aufli  les  di ver- 
lés  aélions  & proies  remarquables  qu’on  rapne  en  general 
de  l’Abbé  Serapion. 

paphnuce  qui  eft  nommé  le  troilieme  dans  la  règle  dont  nous 
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SAINT  MACAIRE  D'EGYPTE  . 619, 

avons  parlé, eft  fans  doute  celui]'quieftmispar  Sozomcne  avecjSoî.t.jc.u  ?.. 
le  grand  S’erapion  entre  les  anciens  PeresdeNitrie  , que  Me-  5 
lanie  trouva  à Nitrie,  'auquel  Pallade  donne  le  titre  de  Saint  LauCt.iii.p. 
comme  fon  epithcte  particulière , • & qui  acquit  ce  lêmble  le  , 

titre  de  Coofêfléur[ran  376,]durant  la  perlêcution  de  Valens . 

(Pallade  qui  vint  à Nitrie  en  390,  J'tcmoigne  qu’’d  l’avoit  vu.  b. 

[Ceft  aflcz  vrailêmblablement  J 'celui  mefme  dont  parle  Caf-  c»fn.coi. 3.0.1. 
ïien, qu'il  dit  avoir  efté  fumommé  Bubale , & dont  il  raporte  de  p 
fbn  belles  choies  Et  peut-ellrc  encore  le  meline  que**  Paphnu-  s UuV.c.sVp.’ 
ce  Cephale  célébré  dans  Pallade , [ "&  qui  avoit  receu  un  fort  J- 
beau  témoignage  de  S.  Antoine  . ] 

'Gennade  dit  que  S.  Macaire  n’a  rien  écrit  que  1 cpiftre  dont  Gtnn.v  m c.m, 
nous  avons  parlé  ; 'neanmoins  "on  luy  attribue  aujourd’hui  50  n.p.^j. 
homelics.Maisauin  il  y en  a qui  croient  qu’elles  peuvent  ellre  Boii.is.ian.p. 
de  celui  d’Alexandrie, 'ou  mefme  de  celui  de  PilÎ5ir.'*Bellarmin  l'poicaf  *pi. 
ne  fàitaucunc  difficulté  de  les  attribuerà  un  Macaire  dilciple  d Bci.p.97. 
de  S,  Antoine  . [ "On  peut  dire  généralement  parlant  quelles 
ne  font  pas  indignesdu  nom  qu’elles  portent,  ] 'pour  la  pieté  & l-’b.de  r«i.  t. 
les  inftrudtions  excellentes  qu’elles  contiennent.  ' Ce  que  l’au-  ^MVôar.h.c.». 
leur  y dit  de  la  fublimité  de  la  contemplation  qu’il  avoit  luy  p 47.4s. 
mefme  éprouvée, [convient  fort  bien  à ce  qu’on  remarque  de 
Saint  Macaire  d’Egypte,  J 'qu’il  elloit  prclque  toujours  ravi  en  L4uCc.i9  p 911. 
Dieu  .[L’endroit  meriteroit  d’ellre  raporte  ici  tout  entier , s’il 
n’elloit  trop  long  jL’autcur  raconte  la  chute  de  divers  folitai-  Macar.h.e.17. 
res,  ^dont  l’un  qui  demeuroient  avec  luy,e  doit  fort  elev'é  dans  la 
prière,  & avoit  meline  receu  le  don  de  guérir  les  maladies.®  Il  fc  i7.p.i63.b  c. 
témoigne  en  un  endroit  avoir  vu  divers  Confêlicurs  de  ceux 
qui  avoient  fouffèrt  durant  la  perlêcution  , [ce  qui  ne  peut  con- 
venir qu’à  un  auteur  du  IV.  lîecle.  ] 'L’opinion  qu’il  liiit  tou-  Do  Pin, p.  103. 
chant  les  démons  & les  âmes , ne  fe  trouve  guere  non  plus  que 
dans  des  auteurs  très  anciens . 'II  conlcflc  la  Trinité  confub-  Macar.b.c.i?  p. 
ftantielle  *'  & la  nature  divine  du  Saint  Efpit . î'c.’àa.p.us.a. 

‘Leflyle  eneft  fimple,&  l’on  voit  lâns  peine  quec’eft  unfoli-  i Du  Pin.p.iii, 
taire  qui  parle  du  cœur , fansaftèélation , lâns  ornement,  & 
quelquefois  aulli  lâns  ordre  .'Ce  nefontpmnt  deshomelies  & p.wj. 
des  dilcours  prononcez  devant  un  peuple , mais  des  exhorta- 
tionsd’un  Abbéà  fes  Religieux,quiluy  propofoient  les  difficul- 
ter  dont  ils  defiroient  d’eftre  éclaircis;  [ C’eft  pourquoi  il  y en  a 
qui  ne  font  pas  tant  desdifeours  fuivis  que  comme  des  entre- 
tiens & des  dialogues.] 

'L’auteur  témoigne  quelquefois  que  ceux  à qui  il  parloit  M^^f  '.'s.p- 

I i i i ij 
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6x0  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE  . 
e(ldent  tous  aflis  avec  luy  . Il  paroill  mefine  dans  la  2 5.°  £iire 
une exhonation  particulière  à une  Hile. 

'Le  P.  Poflln  Jcfuite  nous  a donné  depuis  peu  "lêpt  opufculcs  à Touiourc 
'attribuez  dans  fon  manulcrit  au  grand  Macairc , qu^l  croit 
neanmoins  n’eftre  pascompolêz  par  luy  mefme,  mais  par  quel- 
qu’un de  fesdilciplcs , qui  mettoit  en  abrégé  les  exhortations 
que  ce  Saint  fâilbit  de  vive  voix . Le  premier  de  ces  opufculcs 
ne  paroift  cftrc  qu’un  abrégé  ou  un  extrait  des  lîx  autres . 'On 
trouve  une  entière  conformité  entre  ces  opufculcs  & les  50 
homélies  de  S.  Macairc  : de  forte  qu’on  ne  doute  pas  qu’elles 
nefcientdu  mefme  auteur.  [ Nous  attendons  qu’on  l’ait  da- 
vantage examiné  .J 


C R O N E 

DISCIPLE  DE  S ANTOINE, 

ET  I S A A C 

PRESTRES  ET  ABBEZ  DE  NITRIE. 
AYECHIERAX 

AUSSI  DISCIPLEDE  SAINT  ANTOINE. 


NTRE  les  difciples  de  S.  Antoine,  l’un  de 
ceux  qui  paroifl  avoir  vécu  davantage,  a cfté 
CroncJIlefloitd’un  village  proche  de  la  foli- 
tude[de  NitrieJ  nommé  Phenice.'Il  apprit  le 
grec  & l’egyptien . ^ Il  fc  mit  d’abord  dans  un 
monafterclbus  un  Abbé  , oîi  s’eftant  une  fois 
laiflc  vaincre  par  l’ennui, il  s’enfuit , & allant  de  coflé  & d’au- 
tre , il  fe  trouva  à la  montagne  où  demeuroit  S.  Antcâne . 'Il  at- 
tendit cinq  jours  au  monallcre  de  Pifpir  pour  luy  parler , & 
quand  le  Saint  y fut  venu.Crone  fut  témoin  de  l’hiftoirc  admi- 
rable d’Euloge  avocat  d’Alexandrie, & d’un  cftropié  dont  cet 
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CRONE  ET  ISAAC.  lit 

Eulogeprenoit  foin  depuis  plufieurs  années . 'Il  fervit  mefme  C.16.P.941.4.I). 
d’interprete  en  cette  rencontre , S.  Antoine  ne  fâchant  pas  le 
grec,  ni  Eiiloge  l’egyptien.  'Il  entendit  encore  d’autres  chofès  c.i7.p.94i.c.d, 
de  la  bouclie  de  S.  Antoine,  '&  il  y apprit  I hiftoire  de  S.  Paul  c.ts  p.94  i.e. 
le  fimple . 

'Il  paflâ  ainlî  quelque  temps  dans  la  Thebaïde.  De  là  il  s’en  c.i«.p.94i^- 
vint  voir  les  monafteres  d’Alexandrie, oîi  il  trouva  qu’on  failôit 
le  fervice  du  quarantième  jour  pour  Euloge , & du  troifieme 
pour  l’eftropié.  L’un  & l’autre  eftoientmons  peu  apés  leur  re- 
tour , comme  S.  Antoine  leuravcnt  prédit . Crone raconta  aux 
freres  ce  qui  s’eftoit  pafle  en  cette  rencontre  , faiûnt  ferment 
fur  les  Evangiles  que  ce  qu’il  difôit  elloit  véritable  . 

[Nous  ne  lavons  pas  s'il  retourna  encore  paffer  quelques  temps 
aupés  de  S.  Antenne , pur  mériter  davantage  le  titre  de  dif 
cipledece  Saint,  Jque  luy  donncntRufindc  Pallade  dans  la  vie 
de  S Chrylbllomç.*  Car  le  terme  dont  fe fert l’hiftoire  Laufia-  **’ 

î«le<(4»c-  que, put  lignifier  feulement'qu’il  eftoit connu  de  luy, •'comme  « Lïuf4:.9o.p. 
âjzomene  dit  feulement  qu'il  avoitellé  de  Ibn  temp.  [ Quoy  jop 

qu’il  enlbitjdcs  devant  quece  Saint  mourull,&  vers  l’an  330,]  6S5.i>. 
‘Crone  mefura  depuis  le  village  de  Phénicie  dont  il  eftoit,  quin-  ‘ 
zc  mille  pas  de  chemin  vers  le  defett,  & s’eftant  mis  en  priere 
en  cet  endroit, il  y creufii  un  pits  polônd  de  fep  bral!cs,dont 
l’eau  fe  trouva  excellente.  Il  y baftit  une  petite’ mailbn  Et  dés 
le  mefme  jour  qu’ils'ctablk  en  ce  lier  pur  y demeurer,  il  pria 
Dieu  qu’il  luy  nlt  la  grâce  de  ne  reto.imer  jamais  en  ceux  qui 
font  habitez.  'On  remarque  en  ettët  comme  une  particularité 
finguliere  delà  vertu/]ue  durant  plus  de  60  ans  qu’il  vécut  de- 
puis,il  ne  Ibrtit  jamais  du  dclêrt  & ne  mangea  jamais  un  mor- 
ceau de  pin  qu’il  nel’euft  gagné  par  le  travail  de  les  mains . 

'Peu  d’ann^s  aprésqu'il  le  fat  établi  en  ce  lieu  , il  fut  jugé  >>IPall.Jui.c. 
digne  d’eftre  elevé  au  facerdoce  , '*  qu’il  exerça  durant  60  ans  ; à ^£*^•89,5-. 
& environ  deux-cents  folitaircs  le  raftemblerent  autour  de  lois-b. 
luy  , & fe  fournirent  à fa  conduite . 

'Nous  avons  quelques  proies  de  l’Abbé  Crone  , entre  lef-  Cotti.5.t.i  p. 
»’  quelles  on  put  remarquer  celle-ci  ; * Que  l’homme  arrive  à Tp!i  14.b  e. 

« l’humilitéprlacraintedeDieu  ,& qu’il obticntla  crainte  de 
” Dieu  en  fe  defoccupnt  de  toutes  fortes  d’aftâircs , pur  s’oc- 
” cupr  autant  qu’il  luj-  eft  plfible  de  la  penfee  de  la  mort  & du 
” jugement  de  Dieu , en  y joignant  le  travail  & la  mortification 
” du  corp . 

On  remarque  encore  de  luy  que  mefme  dans  là  plus  grande  p.4so.a. 

1 i i i iij 
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6:2  CRONE  ET  ISAAC. 

vieillcfle , & quoique  tout  le  corps  luy  tremblaft, jamais  nean- 
moins il  ne  fâifoit  rien  faire  à les  difciplcs  [ pour  Ion  fêrvice , J 
fâifant  tout  luy  mcfme,&  eftant  le  premier  à leur  fervir  à boire. 

'Ledefert  oîi  il  vivoit  efloit  apparemment  celui  deNitrie,  û 
c eft  luy , comme  nous  le  croyons , qui  {eft  appelle  Preflre  de 
Nitric. 'Rufin  dit  avoir  vu  dans  les  cellules  qui  n’eftoient  pas 
loinde  Nitrie, un  nommé  Cronequicoofërvoit  encore  une  tort 
grande  vigueur  dans  une  extreme  vieilleflè,  eftant  âgé  de  cent- 
dix  ans.  llditquec’eftoitundesdifciples  de  S.  Antoine  qui 
reftoient  encore  en  vie;&  entre  les  autres  vertus,  il  remarque 
en  luy  une  très  profonde  humilité . [ Je  ne  voy  pas  de  fonde- 
ment pour  dire  que  c’en  foit  un  autre  que  celui  dont  parle 
Pallade.CarRufin'ou  plutoft  S.Petroneaunomdequiil  parle,  v.  s jer-.- 
vifita  les  folitaires  vers  l’an  39 1 :*&  Pallade  vint  à Nitrie  en  jpo, 
ôc  l’année  d’après  dans  les  Cellules.  J 'Pallade  vit  Crone  • en  la  j j.’  ■*"■*  ^ 
compagnie  d’£vagre&  d’Albin  , c’eft  à dirç  ce  femble  depuis 
qu'il  fut  venu  dans  les  Cellules  en  391. 

'Il  le  rencontra  avec  Jacquele  ’ooiteux  qui  demeurât  auprès 
de  luy,&  Paphnucc  ôpnale,  tous  deux  fort  illuftres  entre  les 
Peres  du  defcrt . 

'Luy  & Hieraxaufli-bienque  d'autres  Peres, racontoient  cette 
parole  de  quelqu’un  qu’on  ne  nomme  point  ; Si  un  moine  fçait  « 
un  Abbé  fous  la  conduite  duquel  il  peut  profiter  beaucoup,  & “ 
qu’il  n’aille  pas  demeurer  avec  luy,  parcequ’il  n’y  trouve  qu’a- 
vec  peine  ce  quieft  ncccflàire  pour  la  vie,  ce  moine  là  ne  croit  “ 
pas  qu’il  y ait  un  Dieu.'C’eft  de  Crone  & d’Hierax  que  Pallade  « 
dit  qull  a appris  ce  qu’il  rajxjrte  de  S-  Paul  le  fimple.  •’  Cet 
Hieraxeft  fans  doute  celui  qui  ayant  demeuré  long  temps  avec 
S.  Antoine  , fut  contraint  [ vers  l’an  400,]  par  les  violences  de 
Théophile , de  quitter  fâ  folitude,  & d’aller  nonobftant  fon  âge 
de  90  ans Jufqu’à  Conftantinople  implorer  le  fecours  de  Saine 
Chryfoftome , & de  l’Empereur  Arcade.C’cftoit  le  plus  vieux 
de  tous  les  folitaires  que  Théophile  perlêcuta  . 

'Mais  il  faut  remarquer  que  parmi  eux  il  y avoit  encore  un 
fécond  Hieraxdont  Pallade  fait  un  grand  eloge.  C’eft  luy  à qui 
les  démons  difoient  pour  le  décourager , qu’il  avoit  encore  50 
ans  à vivre.  Il  les  mit  en  fuite  en  leur  répondant;  Vous  m’affli-  « 
gez  de  me  dire  que  ma  courfê  doit  finir  fitoft  . Je  croyois  avoir  “■ 
deux-cents  ans  à vivre  dans  le  defêrt,&  Je  m’efto’is  préparé  à " 
cet  efpace  de  temps . 'Il  retourna  dans  le  defert  après  la  mort  " 
d’Ammone[en  403, }&  illêmble  qu’il  y fuft  encore  lorfque  Pal- 
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lade  écrivoit  la  vie  de  S.Chr}  foftome  [ en  l’an  408.  ] ’On  cite  Coiti.g.t.i.p. 
cette  parole  de  l’Abbé  Hierax , qu’il  n’avoit  jamais  parle  des 
affaires  du  fiecle,  ni  écouté  ceux  qui  en  parloient. 

'Crone  en  mourant  eut  pour  fucceflèur  Ifaac  fon  difciple  qui  Piii  diii.c,  i.p, 
cftoit  aufli  Preftre,  & très  habile  dans  la  fcience  des  Ecritures,  «s  «*• 

'11  avoit  efté  difciple  de  Crone  dans  fa  jeunefle , & enfuite  de  Coici  g.t.i  p. 
Théodore  de  Phermé.*  On  dilbit  de  luy  qu’il  prenoit  les  cen- 
drcs  de  l’encenlôir  dont  on  fe  fcrvoit  à l’autel,  œ qu’il  les  man- 
geoit  avec  Ibn  paia  [C’eft  peut-eftre  le  plus  ancien  monument 
de  l’Eglifc  ou  nous  trouvions  l’encens  employé  pour  l’autel  & 
pour  le  culte  de  Dieu.] 

'Ilâac  avoit  entre  autres  vertus  une  charité  extreme,&  pref-  Paii.di»i.p  isi. 
que  exceflive  pour  les  étrangers  : ce  qui  l’obligea  d’établir  un 
holbital  dans  le  delcrt , pour  affiffer  les  folitaires  qui  effoient 
malades,  & pour  recevoir  leshoftes  qui  venoient  en  foule  pour 
viffter  1^  lâints  Peres.  Il  avoit  encore  une  bonté  exemte  de 
toute  forte  de  fiel  & de  colere.  Il  avoit  fous  là  conduite  deux- 
cents  dix  Religieux,  entre  lelquels  Théophile  en  choifit  plu- 
lïeurs  pour  les  iàire  Evefques:  mais  cela  n’empefoha  pas  que  le 
délit  de  fe  venger  d’Ifidore  l’ayant  porté  à perfecuter  les  prin- 
cipaux des  folitaires  de  Nitrie,  il  ne  mill  Ilàac  de  ce  nombre  , 

& ne  l’obligeaftfvers  l’an  400 Jà  quitter  le  defert,  oh  il  demeu- 
roit  depuis  trente  ans. 

'11  effoit  Prertredes  Cellules,*’ & ainli  c’eft  luy  qui  raportoit  Cotci.g  t.i.p 
avec  eloge  Texaélitude  d’un  frère  qu’il  connoilloit , lequel 
ayant  envie  de  manger  quelques  grains  de  blé  en  failant  la  i.s.c.4.(  ><.[>. 
moiflbn  dans  un  champ , en  demanda  auparavant  permiflion 
au  maiftre,  qui  furpris  de  cette  demande  , luy  dit  ; Tout  le 
« champ  cft  à vous,  mon  Pere,  & vous  me  demandez  pour  un  epi? 

'On  raportoit  du  mefme  Ilàac  qu’un  frere  eftant  venu  à l’af  c.6.ji.p.5*J  «- 
femblée  avec  un  petit  capuce  [un  peu  mieux  foit  que  les  au- 
>»  trcs,^l  luy  dit;  U n’y  a que  des  moines  qui  vivent  ici,  & vous 
31  elles  un  feculier , ainfi  vous  n’y  Ikuriez  demeurer  ; & il  le  fit 
Ibrtir  de  l’eglilc. 

„ 'On  cite  encore  de  luy  cette  parole  > Je  ne  fois  jamais  entré  Cotei.g.t.i.p. 
,,  dans  ma  cellule  ayant  quelque  choie  for  le  cœur  contre  aucun 
„ des  frétés,  & je  n’ay  jamais  aulfi  fouffèrt  qu’aucun  autre  foit 
„ entré  dans  la  fienne  mécontent  de  moy.  L’Abbé  Abraham  qui  P-49<^'- 
demeurait  avec  luy,  entrant  un  jour  dans  là  cellule,  le  trouva 
fondant  en  larmes.  Il  luy  en  demanda  le  fujet,  & Ifaac  luy  dit; 

>1  Hclas  comment  ne  pleurctois-je  pas  ? Ce  que  nous  gagnions 
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autrefois  fuffifoit  à peiix;  pour  les  voyages  tjrc  nous  foifions  u 
pour  aller  confiiltcr  nous  ancu  ns;  les  vo:là  tous  morts:  nous 
demeurons  orfèlins,  & qui  pouvons  nous  aller  confuJter  ? 
rost  c.  'Mais  nonobllant  fa  doulc-.irilr.'availloit  conftamment  à ob- 
/êi  ver  les  comnvandemens  du  Seigneur,  & lesmaximes  desan- 
ciens, & perfevera  jufques  à la  mort , comme  fi  ceux  dont  il 
pleuroit  la  mort  euflent  encore  efté  avec  luy. 

[Il  revint  apparemment  dans  la  Iblitude  aufii-bien  que  Hierax 
t.  apres  la  perfccutionde  Théophile;]  '&  l’on  remarque  qu’eftant 

tombé  dans  une  'tialadie  longue  & fafeheufe,  on  voulut  un  jour 
l'obliger  de  prendre  un  peu  de  lentilles  cuites , oh  l’on  avoit 
niis"quelques  pruneaux  propres  à purger.  Mais  il  le  refufa , &* 
comme  on  luy  dit  que  cela  efioit  bon  pour  (â  maladie,  il  fit  cette 
rcponlê:  Je  pafièrois  volontiers  trente  ans  toujours  malade  “ 
comme  je  fuis  Comme  il  efioit  prés  de  mourir,  les  andens  afi  “ 
femblc7.auprcsdeluy,luy  demandèrent  ce  qu'ils  feroientquand 
il  feroit  mort,  & il  leur  répondit;  Confiderer  de  quelle  manière  “ 
j’a)'  vécu  avec  vous.  Si  vous  voulez  pratiquer  comme  moy  ce  “ 
que  Dieu  vousordcxine , il  vous  envoyera  la  grâce,  & conlêrve-  " 
ra  ce  lieu.Que  fi  vous  ne  le  faites  pas,  vous  ne  fubfifierez  pas  ici . “ 
p.49 1 .b.  'Quelques  uns  citent  ces  paroles  d'Ilâac  des  Cellules;  Ne  m’a-  " 

menez  point  ici  d’enfans  : C’eft  à caulè  d’eux  que  les  quatre  “ 
Vit.r.i.j.c.to.  f çgiijçj  (Je  font  devenues  toutes  defertes . [ 'Maisd’autres  “ 
3î  P- 599-  entent  d’Ilâac  le  Thebcen;&  ou  pourroit  croire  fur  cela  que 

Coici-g.t.i.p.  celui  des  Cellules  efioit  natif  de  la  'rhcbaïde,]'fi  l’on  ne  âilôit 
4*p. 507.  deux  titres diftêrens,  l’un  de  luy,*  & l’autre  du  Thebéen 
t bQn  raportedcce  Thebéen  qu’eftant  venu  une  Ibis  à l’allèm- 

sio  bj  c.j.'j’  J.  bléedes  freres,  & y ayant  trouvé  un  frere  négligent  qui  avoit 
r-s94.a.  lait  quelque  faute,  il  le  condanna,  & ordonna  qu’on  le  lift  for- 
tir  du  monafteref comme  un  homme  dont  il  n’y  avoit  rien  à ef- 
peren]  Eftant  enfuite  retourné  dans  le  delêrt  oh  il  demeurait, 

& voulant  entrer  dans  fa  cellule,  il  vit  un  Ange  à la  porte,  qui 
luy  dit  qu'il  ne  le  laillèroit  point  entrer.II  luy  en  demanda  le 
fujet,  & le  pria  de  luy  dire  s’il  avoit  lait  quelque  foute.  L’Ange 
luy  répondit:  Dieu  m’envoie  ici  pour  vous  demander  oh  vous  « 
voulez  qu’il  mette  ce  folitaire  que  vous  venez  de  condanner . « 
Ilâac  fejetta  aulfi-toft  à genoux  devant  l’Ange, en  luy  difant  : 

J’ay  péché,  & j’en  demande  pardon . Levez  vous,  luy  répondit  “ 
l’Ange,  Dieu  vous  pardonne:  Mais  prenez  garde  une  autre  fois  " 
de  ne  condanner  perfonne  avant  que  Dieu  l’ait  condarmé  . Les  “ 
homme.s,  dit  le  Seigneur,  prennent  eux  mefmes  le  droit  de  ju-  " 

> “ 
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ger , & ne  me  laiflent  pas  cette  autorité . On  tient , ajoute  l'au- 
teur , que  quand  ces  nommes  parfaits  cftoient  tombez  dans 
quelque  faute , quelque  petite  qu’elle  fuft , Dieu  la  leur  faifoit 
aufli-tofteonnoiftre,  [afin  qu’ils  l'effaçaU'ent  par  la  penitence.  ] 

'Dorothée  ra porte  quelque  chofe  dcjfcmblable  de  l’écrit  qu’il  Dor.i.t.p.^tî,. 
appelle  "le  livre  des  Vieillards,  [&  qui  apparemment  n’eft  pas 
diftèrent  de  ce  que  nous  appelions  le  dnquieme  livre  des  Vies 
des  Pères . Nous  ne  voyons  point  que  ce  livre  contienne  rien 
qui  pafTe  beaucoup  l’an  450.  D’où  l’on  peut  juger  que  cet  Ifàac 
leTnebéen  eft  différent  de]  'celui  que  Jean  Mofedit  avoir  vu 
à Lyque , [ & qui  ainfi  n’a  vécu  que  dans  le  VI.  ûecle . ] 

'On  parle  encore  d’un  Ilâacdifciple  de  l’Abbé  Apollon,  [qui 
v.s.Apoi-  pourroit  effre  "l’Apollon  des  Cellules.  ] Ce  qu’on  dit  de  parti- ’ 
culicr  de  cet  Ilâac,  c’eft  qu’en  allant  à l’eglilé  , il  ne  vouloir  ja- 
mais parler  à pcrlbnne  , & lorfqu’il  en  fbrtoit , il  couroità  fa 
cellule  aufli  vifte  que  il  on  l’euft  pourfuivi  avec  le  feu , fe  pri- 
vant volontairement  du  pain  & du  verre  de  vin  qu’on  donnoit 
fou  vent  aux  freres  après  l’office . Une  fois  qu'il  euoit  malade , 
onluy  demanda  pourquoi  il  fuyoit  ainfi  les  fieres,  & il  répon- 
« dit;  Je  ne  les  fuis  point,  mais  je  fuis  la  malignité  du  démon;  Une 
» lampe  qui  demeure  expofeeau  vent  s’éteint  bientoft , & nous 
n perdons  auffi  bien-toff  la  lumière  [&  la  chaleurjque  nous  avons 
•,  receuë  de  la  fâinte  oblation , fi  nous  tardons  hors  de  nous  ccllu- 
„ les  ; J’honore  la  oomragnie  & la  benediélion  de  mes  freres  ; 

„ mais  chaque  chofê  a fon  temps;  & je  tafehe  de  conférver  la 
„ paix  & le  repos  de  la  communion . 

[ On  verra  fur  Saint  Macaire  d’Alexandrie  ce  qui  jregarde 
Ifàac  de  Sceté  fon  difoiple . ] 
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D’  A L’ E X A N D R I E, 

PRESTRE  DES  CELLULES, 
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S.  Macatre  eft  queiquc  temps  Jifciple  de  S.  Antoine . 
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QUELQUE  faint&  quciqueilluftrequ’ait  cfté 
le  grand  Macaire  d’Egypte,  ] 'Pallade  n’a  point 
craint  de  dire  que  celui  d’Alexandrie  luy  à 
efté  non  feulement  égal  & fëmblable  dans  les 
œuvres  de  la  fpy  , auflibien  que  dans  le  nom , 

'mais ’'mefmequ’eftant  le  fécond  pour  l'âge,  il  v.s.Macai- 
eftoit  le  premier  pour  laperlèdion  de  la  vie  monaftique.*  Ru-  «d’Egypte 
fin  qui  ed  le  plus  ancien  auteur  que  nous  ayons  aujourd’hui  * 
pour  lliifloire  des  fôlitaires,dit  cepoidant  que  d’autres  avoient 
déjà  doit  avant  luy  les  miracles  tous  extraordinaires  de  ce 
Saint,  & que  leur  travail  pouvant  fuftre  pour  faire  conntâflre 
les  eminentes  vertus,  il  fe  contente  d’en  tracer  un  abrégé,  [ qui 
efl  encore  plus  lor^  que  ce  qu’il  dit  de  prelque  ,tous  les  autres 
folitaires . Pour  ceux  qu’il  dit  en  avoir  écrit  avant  luy,  il  pour- 
rait bien  marquer  Timothée  Patriarche  d’Alexandrie , "qui  v.iesAricns 
mourut  en  38  s,  ] '&  qui  avoit  écrit  la  vie  de  plufieurs  folitaires . * ' 

^ Ce  Saint  clloit  originaire '&  bourgeois  "d’Alexandrie , Noie  t. 

il  en  à retenu  le  fumom  d’ Alexandrin , ou  de  "bourgeois.*  Il  fut 
d’abord  marchand  de  dragées , de  fruits  , & d’autres  petites.“p^;y^„ 
choies  femblables5i  c’eft  luy,''comme  il  y a aflez  d’apparence , v.s.M.i«i- 
que  l’on  a appellé  proprement  difoiple  de  S.  Antoine  , il  peut 
l’avoir  eu  pour  maiflre  & pour  conduéleur  dans  les  premières  *' 
années  de  là  retraite,  & rxrus  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de 
luy  attribuer  J ^ce  qu’on  lit  dans  le  martyrologe  des  Cophtes|, 
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que  S.  Ancoinj  donna  l'habit  monaltique  à Saint  Macaire , le 
confola , & luy  prédit  ce  qui  luy  dcvoit  arriver  dans  la  fuite  de 
fâ  vie.  'On  raporte  encore  que  S.  Antcrinc  difoit  avoir  vu  def-  p.107, 
cendre  le  Saint  Efprit  fur  l’Abbé  Macaire , lequel  avoit  reccu 
la  grâce  de  guérir  des  maladies , '&  qu’en  mourant  il  luy  avoit  p.ii«. 
laide  Cm  badun  . [ Nous  ne  raportons  pas  id  les  ralfons  de  ce 
que  nous  dilbns  qu^il  a edé  formé  dans  la  pieté  par  S.  Antoine , 
croyant  l’avoir  mldfâmment  fait  fur  S.  Macaire  d’Egypte , oCl 
l’on  trouvera  au(fi  toutes  les  autres  chofes  que  l’on  peut  attri- 
buer à l’un  & à l’autre  ; & ce  font  généralement  toutes  celles 
que  nous  y avons  mifës  feulement  fous  le  nom  de  S.  Macaire, 
fans  dire  pofiti  vement  quelles  edoient  de  celui  d’Egypte.  Nous 
y renvoyerons  encore  pour  toutes  les  chofês  oîl  l’un  & l’autre 
ont  eu  part , ix>us  contentant  de  les  marquer  ici  en  un  mot . 

Celui  d’Alexandrie  a edé  apparemment  poderieur  à celui 
d’Egypte,  audi-bien  pour  l’entré  dans  la  fblitudc,  que  pour  la 
naidànce , puifqu’on  le  met  jtoujours  a^cs  l’autre , qui  ed  né 
ven  l’an  300,  & s’ed  retiré  en  330.  Nous  pouvons  neanmoins 
adurer  qu’il  l’a  fuivi  d’adèz  prés  dans  là  retraite;  J 'Car  edant  Unf.c.i4.p. 
certain  qu’il  a pade  au  moins  60  ans  dans  lafolitude,  [ & qu’il 
ed  mort  en  39  5 , ou  au  commencement  de  l’an  396,comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  , il  faut  qu’il  fè  fbit  retiré  au  pludard 
vers  l’an  33s  ; & nous  verrons  qued6  l’an  348;  ] 'il  edoit  déjà  cio.p.»ii.c. 
avancé  en  âge  & en  pieté , '&  qu'il  edoit  mefine  célébré  dans  la  p.»*9.i>. 
Thebaïde  depuis  plufieun  années . 

Talladc  raporte  de  luy  qu’ayant  vu  chez  S.  Antoine  de  par-  P »»4-fc.c. 
faitement  beaux  rameaux  de  palmiers  donteeSainr  faifbit  des 
nattes,  il  le  pria  de  luy  en  donner  quelques  uns:  Surquoi  Saint 
» Antoine  luy  ayant  répondu,  il  ed  écrit;  VousnedefirerezpcMnt 
n le  bien  de  vodre  prochain  ; il  n’eut  pas  pludodjachevé  ces  pa- 
roles , que  les  rameaux  devinrent  audi  fecs  que  fi  le  feu  y eud 
» paffé.  Ce  que  S.  Antoine  voyant , il  luy  dit:  Il  paroidquele 
» Saint  Efprit  repofê  fur  vous,  dcjcvousconfidercrai  déformais 
»>  comme  rheritier&  le  fucccfTcurde  toutes  les  grâces  que  Dieu 
» m’a  faites. 

'Qiielque  temps  après,  lediable  le  voyant  dansfa  folitudeex-  t.d. 

„ tremement  adbibli  & atténué,  luy  dit:  Puifquetuasreceula 
„ grâce  d’Antoine  , pourquoi  n’ufcs  tu  pas  de  ton  pouvoir  , &ne 
„ demandes  tu  pas  à Dieu  de  la  nourriture  & des  forces  pour 
„ marcher  dans  le  chemin  que  tu  as  à faire  Il  luy  répondit  ; Le 
„ Seiencuredtoutemafbrce,  le  Seigneured  toute  ma  gloire:  Et 
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quantàtoy,  n'entreprcns  point  de  tenter  fon  ferviteur  . Ledia-  « 
ble  luy  fit  voir  enfuite  un  f antofmc  fous  la  figure  d’un  chameau 
. quialloit  par  le  defert,&  eftoit  chargé  de  toutes  chofesnecefi 
foires  pour  la  vie . Cet  animal  s’arrêta  auprès  du  Saint,  qui  fe 
doutant , comme  il  eftoit  véritable  , que  ce  n’eftoit  qu’un  fon- 
tofme , fe  mit  en  prière , & aufli  toft  la  terre  s’ouvrit , & englou- 
tit le  chameau. 

Cotti  g.t.i.p.  [ Il  faut  apparemment  raporter  aux  premières  années  de  la 
s73-fc-  retraite  de  S.  Macaire , ce  qu’on  dit  de  luy , ] 'que  durant  (Quatre 
mois  il  alla  tous  les  jours  chez  un  folitaire  fons  luy  pouvoir  par. 
1er,  parcequ’il  le  trouvoit  toujours  en  oraifon:  [ mais  au  lieu  de 
s’en  fofther , ] il  admira  ce  folitaire , & le  regarda  comme  un 
Ange  [ que  Dieu  avoir  envoyé  ] fur  la  terre. 

ARTICLE  II. 
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s.  Macaire  eji  fait  Prejire  des  Cellules  : Jlcondaaae  un  folitaire 
qui  avait  laiffé  de  l'argent . 

[X  L ne  s’arrefta  pas  toujours  dans  la  Thebaïde  oh  demeurait 
I Saint  Antoine.  ] 'Cardés  avant  l’an  373  il  eftoit  un  des  plus 
confiderablcs  des  Peresde  la  montagne  de  Nitrie.  * Rufin  met 
fa  demeure ordinaireà  Sceté  ; *’&  quelques  uns  prétendent  qu^il 
a demeuré  le  premier  dans  ce  delèrt , ou  qu’au  moins  il  y a for- 
mé le  premier  unmonaftere:  ‘ En  un  antre  endroit  il  dit  qu’il 
avdt  vu[vers  l’an  374JundcsMacairesdans  Icdefortd’enhaut, 

& l’autre  danscelui  d’en  bas , [ ce  qui  fe  peut  entendre  de  Sceté,  j 
'où  S.  Macaire  d’Egypte  demeuroit  dans  unlieu  pluselcvéque 
lesautres  fohtaires ,•*&  neanmoins  Rufin femblediftingiier ces 
deux  deferts  de  ceux  de  Sceté,  des  Cellules,  & de  Nitrie.  • On 
remarque  qu’il  avoir  des  cellules  en  divers  endroits , l’une  en 
Sceté  dans  le  fond  du  defert , une  autre  dans  la  Libye  au  lieu 
appellé  les  Ce!  Iules,  & une  troifiemc  iur  la  montagne  de  Nitrie. 

[ Il  paroift  neanmoins  qu’il  s’attacha  ptr^rement  aux  Cellu- 
les, ]'pui(qu’on  le  qualifie  Weftre  de  ce  lieu.  ' Car  il  fut  élevé  au 
foccrdoce  aufli  bien  que  S Macaire  d’Egypte ,.  mais  après  luy , 

[c’eft  à dire  après  l’an  340 . ] ® Pallade  dit  qu’il  a demeuré  trois 
ans  avec  luy  dans  les  Cellules  [ ''Comme  ce  lieu  n’eftoit  qu’à  v.S,AmoEi. 
tro;sou  quatre  lieues  de  Nitrie, au  lieu  de  Sceté  oh  S.Macaire 
d’Egypte  paroift  eftrc  toujours  demeuré  , en  eftmt  éloigné  de 
plus  de  trente,  c’eft  fans  doute  à celui  d’Alexandrie  qu’on  doit 
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raporter  cc  que  dit  S Jerome , J 'qu’il  avoit  enfin  appris  [ vers 
l’an  375, Jque  Rufin  cftoit  à Nitrie,&  eftoit  allé  trouver  le  bien- 
heureux Macaire,'&  ce  qu’il  écrit  depuis.que  S.'*  Paule  venant 
à Nitrie[en  383,37  trouva  les  Macaires , les  Serapions , & les 
autres  colonnes  àc  J.C.'Et  en  effet , la  cellule  que  noffre  Saint 
avoit  à Nitrie  eftoit  celle  où  il  venoit  parler  à ceux  qui  lede- 
manddent  ; & pour  cette  railbn  die  eftoit  plus  grande  que  les 
autres:  [d’où  l’on  peut  juger  qu’il  y venoit  affer  lôuvent.[  Ainfi 
c’eft  avec  raifon  ] 'qu’on  attribue  au  mefme  Saint  la  réglé  des 
folitaires  que  S.  Benoift  d’Agnane  dit  eftre  de  S.Macaire  Abbé 
de  Nitrie  . [ Car  quoique  tous  les  deux  Macaires  f'uflènt  fans 
doute  fort  rcfpeélez  des  folitaires  de  Nitrie , J'dont  Sozomene 
dit  qu’ils  eftoient  l’un  & l’autre  les  chefs  & les  cooduéteurs  , 
[ neanmoins  il  eftoit  bien  plus  aifé  à ceux  de  Nitrie  d’avoir 
communication  avec  celui  d’Alexandrie  qu’avec  l’autre . 

C’eft  ce  qui  nous  oblige  encore  à entendre  de  celui  d’Alexan- 
drie cette  hiftoire  fi  édifiante  que  nousapprenons  de  SJerome.] 
'Il  arriva , dit-il , une  fois  à Nitrie  qu’un  frere  plutoft  ménager 
qu’avare, mais  qui  ne  fc  fouvenoit  pas  allez  que  J.  C.  avoit  efté 
vendu  pour  trente  pièces  d’argent , laiflaen  mourant  une  fom- 
me  de  cent  écus  qu’il  avoit  amaffée  à faire  de  la  toile.  Les  foli- 
taires  s’eftant  aflêmblez  pour  délibérer  ce  qu’ils  feroient  de  cet 
argent,  les  uns  difoient  qu’il  le  fàlloit  diftribuer  aux  pauvres  , 
d’autres  qu’il  le  falloir  donner  à l’Eglifê  , & quelques  uns  qu’il 
le  falloir  rendre  aux  parens  du  mort . Mais  Macaire,  Pamboo, 
Ifidore,  & les  autres  qu’ils  appelloient  les  Peres,eftant  infpirez 
du  Saint  Efprit , ordonnèrent  qu’on  enterreroit  ces  dent  écus 
avec  le  mort , & qu’on  diroit  ces  paroles  fur  le  corps:  Que  ton 
argent  periffe  avectoy  . Et  l’evenement  fit  voir  combien  cette 
feverité  eftoit  jufte  & fàinte  . Car  elle  répandit  une  telle  ter- 
reur prmi  tous  les  moines  d’Eg}-pte , qu’ils  regardoient  com- 
me un  crime  de  laiflcr  feulement  un  écu  après  leur  mort . 

ARTICLE  III. 

Extrêmes  anfieritez  de  S.  Macaire  : Il  va  à Tahenne. 

'"T  ’A  M O 0 R que  S.  Macaire  d’Alexandrie  avoit  pour  la 

J , penitence , fit  qu’il  en  éprouva  prefque  de  toutes  fortes . 

11  imitoit  tout  ce  qu’il  favoit  que  les  autres  pratiquoient  ; & 
inventa  encore  luy  mefme  diverlés  aufteritez.  'Ainfi  il  le  deflb- 
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630  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
cha  tellement  par  fes  travaux  qu’il  n’eut  prefque  pas  de  barbe  ÿ 
& on  luy  en  voyoit  feulement  quelques  poils  fur  les  levres  & à 
l’extrcmité  du  menton , 

'Il  alla  unefoiscouperdesbranchesdeplmier  avec  d’autres 
fblitaires,  qui  le  prièrent  de  vouloir  manger  avec  eux  ; & il  le 
fit  le  premier  jour . Mais  comme  ils  l’en  prièrent  encore  le  len- 
demain, il  leur  dit  : Pour  vous , mesenfans,  vous  avez  befbin  « 
démanger,  parcequevouseflesencore[un peu ]chamels; mais  « 
pour  moy , je  fuis  bien  aifede  ne  le  ps  faire  aujourd’hui . « 

'Ayant  oui  dire  que  durant  tout  le  Carefme  les  folitaires  de 
Tabenne  ne  mai^eoient  rien  qui  eufl  efté  cuit  , il  refolut  de 
faire  la  mefme  chofe  durant  fept  ans  ; & l’ayant  pratique 
cxadlement , en  ne  mangeant  que  des  herbes  crues  lorfqu’il  en 
pouvoir  rencontrer , ou  quelques  légumes  trempées  dans  de 
l’eau  , ''il  n y trouva  pas  grande  difBculté . 'Mais  voulant  con-  x«<Trw<.. 
noiflre  plus  prticulierement  la  vie  excellente  & fi  prfàite 
dont  on  difôit  que  les  fblitaires  de  Tabenne  faifoient  profef 
fion,il  quitta  fbn  habit,  & prit  celui  d’un  fcculier  qui  gagne  fa 
vie  de  Ion  travail . Puis  ayant  marché  à travers  les  deferts  du- 
rant quinze  jours , il  arriva  dans  la  Thebaïde  au  monaflerede 
Tabenne , oîi  il  demanda  l’Abbé,  qui  eftoit  S.  Pacome'homme 
d’une  admirable  vertu , & qui  avoir  le  don  de  prophetie.mais 
Dieu  ne  luy  avoir  rien  révélé  fur  le  fujet  de  S.  Macaire . Lorf 
quy  fut  venu,  il  luy  dit:  Je  vous  fupplicde  me  recevoir  dans 
voflre  maifbn  pour  y eflre  fblitaire . Cela  ne  fê  peut, luy  répon- 
dit S.  Pacome,prccque  vousefles  tropavancé  en  âge  pour  fup- 
porter  lés  grandesaufleritez  aufquelles  les  freresqui  font  dans 
ce  monaflere  s’exercent  d«  leur  jeuneflc  , & qu’ainfi  ne  pou- 
vant refifler  aux  tentations  qui  fc  rencontrent  dans  ces  tra- 
vaux, ils  vous  donneroient  fujet  de  murmurer , de  nous  quitter 
avec  mécontentement , '&  de  nous  décrier  devant  les  autres . 

L’ayant  refufé  de  la  forte  fept  jours  de  fuite  durant  lefquek  il 
ne  mangea  chofe  quelconque  , il  ne  le  rebuta  ps  neanmoins  , 
mais  il  dit  à S.  Pacome  ; Monpre  recevez  moy,  je  vous  prie, & 
fi  je  ne  jeûne  & ne  fais  les  mefmes  chofës  que  les  fblitaires  , je 
confêns  que  vous  me  chaffiez.  S Pacome  voyantfâ  prfeveran- 
ce,  prfuada  aux  frètes  ,'qui  félon  Pallade  efloient  au  nombre 
de  1400  dans  ce  monaflere , de  le  recevoir. 

'Quelque  temps  apés , le  Carefme  eflant  venu , S.  Macaire 
remarqua  qu’ils  s'efloicnt  propfé  de  le  pflêr  en  diffcientes 
maniérés,  les  uns  en  ne  mangeant  que  lefoir  , les  autres  en  dc- 
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meurant  deux  Jours  làns  manger,  les  autres  en  demeurant  cinq, 

& les  autres  en  padant  la  nuit  tout  debout,  & demeurant  ams 
durant  le  jour  pour  travailler  à quelque  ouvrage  . Pour  luy , il 
prit  beaucoup  de  feuilles  de  palmier  qu’il  fit  tremper,  & fê  tint 
debout  dans  im  coin  durant  tout  le  Carefme,  & Jufques  au  Jour 
de  Pafque,fans  fe  mettre  à genoux,fans  s’afTeoir,fâns  s’appuyer 
fur  quoy  que  ce  foit , fans  manger  un  lêul  morceau  de  pain,  & 
fans  boire  une  feule  goutte  d’eau  : mais  ilprenoit  feulement  le 
dimanche  quelques  Quilles  de  choux  toutes  cruës,'afin  de  faire 
voir  qu’il  mangeoit , & de  n’entrer  pas  dans  une  opinion  pre- 
fomptueufcde  luy  mefme  . Que  fi  quelquefois  il  eftoit  con- 
tra'mt  de  fortir,  il  retournoit  auffitoft  a fon  ouvrage,  & conti- 
nuât à demeurer  debout  en  filence  , lâns  feulement  ouvrir  la 
bouche;  fon  cœur  eflont  occupé  à prier  durant  que  fes  mains 
travailloient  avec  ces  feuilles  de  palmier. 

'Les  plusaufteres  du  monafiere  voyant  cela,  commencèrent  «. 
à murmurer  contre  leur  Abbé , & luy  dirent:  D’où  nous  avez 
vous  amené  cet  homme, qui  vit  comme  s’ilefloitun  pur  elprit 
fans  chair  & fans  os , & quifemble  n’eftre  venu  ici  que  pour 
nofire  condannation  ? Faites  le  fortir  , ou  bien  nous  fortirooi 
tous  dés  aujourd’hui . 'Saint  Pacome  s’enquit  fur  cela  de  quelle 
maniéré  avoir  vécu  celui  dont  ils  foifôient  tant  de  plaintes  ; & 
l’ayant  appris,il  pria  Dieu  de  luy  foire  favoir  qui  il  eftoit.  Ayant 
eu  révélation  que  c’efloit  Macaire  le  folitaire  , il  le  prit  parla 
main,  & l’ayant  mené  dans  la  chapelle  oùeftoit  l’autel  du  mo- 
n naftere,il  l’embraffo,  & luy  dit;  Eft-ce  donc  vous,  ôvenerable 
» vieillard?  Vous  eftes  Macaire,  & vous  n’avez  pas  voulu  me  le 
M dire . 11  y a fi  longtemp  qu’ayant  entendu  parler  de  vous , Je 
„ defirois  de  vous  voir.  'Je  vous  rends  grâce  de  ce  que  vous  avez  c. 
« humilié  mes  enfons  , en  lem  oftant  tout  fujet  de  s’élever  de 
« vanité , & d’avoir  des  penfées  trop  avantageufes  d’eux  mefmes 
» à caufe  de  leurs  auftentez . Vous  nous  avez  allez  édifiez  par 
» voftre  prefênce  . Je  vous  fiipplie  de  retourner  dans  voftre  cel- 
» Iule  ordinaire  , & là  de  prier  pour  nous . Ainfi  à la  prière  de  S. 
Pacome  & de  tous  les  freres  ilfo  retira . 

[Cela  ne  peut  eftre arrivé  pluftard  qu’en  l’an  348^5.  Pacome 
V.  s.  P«co-  eftant"mort  cette  année  là  mefme  un  peu  apres  Palque , Ainfi 
“****■  quoique  S.  Macaire  euft  déjà  beaucoup  de  réputation , il  ne 
pouvoir  neanmoins  avoir  encore  qu’enviroo  quarante-cinq 
ans.  C’eften  quoy  on  doit  admirer  davantage  l’humilité  de  S. 
Pacome  , qui  paroifiànt  beaucoup  audefius  de  luy  pour  toutes 
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6ii  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
choïês , finon  qu’il  n’eftoit  pas  Prcftre,  Jlc  consulta  avant  que 
de  "le  laifler  aller , lorlôu’il  eut  Iceu  qui  il  cfloit , pour  lavoir  rail.Vrii 
s’il  devoir  punir  les  Religieux  quand  ils  n’clldent  pas  réglez . 

S.  Macaire  luy  répondit  qu’il  le  devdt  faire  fuivant  les  réglés 
de  la  juftice;  mais  qu’il  ferait  mieux  de  ne  juger  & de  ne  con- 
danner  jamais  ceux  qui  n’eftoient  pas  fournis  à la  dilcipline . 

ARTICLE  IV. 

Autret  aujieritei  de  S.  Macaire . 

'/^Et  admirable  lôlitaire  ayant  appris  qu’un  autre  ne  man- 
geoit  qu’une  livre  de  pain  par  pur, cela  luy  donna  la  pen- 
fée  de  rompre  le  pain  qu'il  mangeoiten  plufieurs  morceaux,  & 
de  les  mettre  dans  une  bouteille  de  terre , avec  refolution  de 
n’en  manger  qu’autant  qu’il  en  pourrait  prendre  avec  les  doits: 
ce  qui  cAoit  une  grande  auAerité . Car  comme  il  dilôit  de  fort 
bonne  grâce,  ('&  on  remarque  qu’il  eftoit  fort  gay  & fort  agréa- 
ble dans  la  converfation  . ) * J’en  preiwis  bien  plufieurs  mor- 
ceaux , mais  l’entrée  de  la  ^uteille  eftoit  fi  étroite  que  je  ne 
pou  vois  les  en  tirer:  & neanmoins  il  falloir  bien  en  avoir  quel- 
ques uns  :car  mon  forgent^ il  veut  dire  de  fon  corps)ne  meper- 
mettoitpasdenepoint  manger  dutout.  Il  pratiqua  durant  trais 
ans  cette  abftinence  fi  rigoureufc.ne  mangeant  que  quatre  ou 
cinq  onces  de  pain  par  jour  , buvant  de  l’eau  à proportion , & 
ne  confiunant  durant  toute  une  année  qu’une  petite  cruche 
d'huile . 

'Il  y avoit  quelques  unes  de  fes  cellules  qui  n’avoient  point 
defeneftres  , & l’on  difoit  qu’il  y paflbit  le  Carefmeaflls  fans 
voir  aucune  lumière.  Il  yen  avoit  une  aufli  fi  petite  , qu’il  ne 
pouvoir  pas  feulement  s’y  étendre  tout  de  fon  long . 

'Voidun  autre  desexerdees  de  cet  homme  infatigable.  Il  fe 
refolutde  combatte  le  fommeil,de  voir  s’il  le  pourrait  vainae, 
ainfi  que  luy  mefme  le  conta  depuis  à Pallade , en  luy  dilânt  : 

Ayant  lefolu  de  vaincre  le  fommeil , je  paftâi  vingt  jours  & 
vingt  nuits  à découvert,  bmlé  durant  le  jour  par  la  chaleur, & 
tranfi  durant  la  nuit  par  le  froid . Que  fi  au  bout  de  ce  temps 
je  ne  me  fuffe  jetté  promtement  dans  ma  cellule  & ne  me  fùflc 
endormi  , je  ferais  tombé  en  défaillance , tant  mon  cerveau 
s’eftoit  defleché  . Ainfi  quant  à ce  qui  me  regarde  , j’ay  fur- 
monté  le  fommeil,  mais  quant  à ce  qui  regarde  la  nature  , je 

luy 
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iuy  ay  ccdé  lorfquc  j’ay  reconnu  en  avoir  befoia 

'11  arriva  une  fois  qu’ellant  aflisle  imtin  dans  la  cellule,  un 
coulïn  fe  mit  fous  fon  pié  & le  piqua.  Comme  celaluy  faifoit 
beaucoup  de  douleur,  il  y porta  la  main,  & trouvant  ce  mou- 
cheron encore  tout  rempli  de  fon  làng,il  l'écralâ.  11  fit  aulTi  toit 
une  reflexion  forieule  for  une  choie  qui  paroillôit  fi  peu  impor- 
tante, & pour  fe  punir  de  ce  qu’il  s’eftoit  vei^éluy  mefmc  de 
cet  inlôSte  , il  Ce  condanna  à pallêr  hx  m<Ms  tout  nud  dans  le 
marais  de  Scetd,  oh  cei  moucherons  ne  font  pas  moins  grands 
quedes  guefpes,  & ont  des  aiguillons  11  penetrans,  que  la  peau 
mefmc  des  Ikngliers  n'ell  pas  à l’epreuve  de  leurs  piqueurcs. 
Aufli  ils  mirent  tout  fon  corps  en  tel  ctat,&  le  couvrirent  d’un 
fi  grand  nombre  de  pullules  & d’ampoules  que  quelques  uns 
crurent  qu’il  avoir  la  lepre  ; & lorfqu’au  bout  de  ce  temps  il 
revint  à là  cellule,  on  ne  pouvoir  le  rcconnoillrc  qu’à  la  voix. 

'11  y a queloues  tradudlions  de  Pallade,qui  dilent  que  Saint 
Macaire  voulut  fouflrir  cette  peine  pour  éteindre  la  guerre 
que  luy  làifoit  l’efprit  de  fornication . [On  a peut-ellre  eu  peur 
que  la  mort  d’un  moucheron  ne  parult  pas  alléz  proportionnée 
à une  peine  fi  rigoureulë.  ] 'La  vie  de  S.  Macaire  d’Egypte  dit 
qu  il  alla  s'expofor  dans  le  marais  aux  piqueures  des  coufins, 
preequ’ayant  excommunié  deux  Religieux  de  Sceté  fans 
s’ellre  alTez  alTuré  s’ils  elloient  coupables.S.  Macaire  d’Egypte 
'V.S.Macai-  avoit  dit  tout  haut  qu’il  le  lêpareroit  de  là  communion;  '&  il 
re^d’Eg)  pte  jg  (;ondanna  encore , preequ’il  l’aimoit , à plTcr  trois  femaines 
làns  manger  que  le  dimanche. 

'Pallade  remarque  dés  le  commencement  de  l’hilloire  de  ce 
Saint,qu'ayant  eu  une  fois  envie  de  manger  une  grap  de  railin, 
on  luy  en  apporta  une  qu'on  venoit  de  cueillir  Mais  pur  pra- 
tiquer l’abllinence , '&  foire  voir  que  la  charité  recherenoit 
non  ps  ce  qui  luy  ell  utile,  mais  ce  qui  le  putellre  aux  autres, 
il  la  fit  prter  à un  frère  qu’il  croyoit  en  avoir  plus  befoin  que 
luy,  'preequ’il  elloit  incommodé  . Ce  frere  fouhaitoit  aufli 
beaucoupd’avoirdu  railin,  & il  témoigna  bien  de  la  joie  en  le 
recevant-  mais  ce  n'clloit  que  pur  mieux  cacher  fo  fobrieté . 
'Car  rendant  grâces  à Dieu  de  la  bonté  du  Saint , mais  ayant 
comme  luy  plus  de  foin  de  fon  prochain  que  de  foy  mcfme , il 
prtala  grap  de  railin  à un  autre,'commes’iln’eull  eu  aucune 
envie  d’en  manger . Celui-ci  qui  n’en  avoit  ps  moins  d’envie 
que  luyXmaisqui  n’a  voit  pas  aufli  moins  de  charité,]  la  prea 
encore  à un  a utre,&  cet  autre  à un  autre^'de  forte  qu’elle  fit  le 
Kfi.EcdTom.VJll  LUI 
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tour  de  toutes  les  cellules  qui  edoientdi/perfe'esdans  ledelcrt, 
& fort  éloignées  les  unes  des  autres , 'ou  au  moins  d’un  alTez 
grand  nombre  , lânsi^ue  pas  un  y vouluft  toucher,  jufqu’à  ce 
qu’enfîn  le  dernier  qui  la  receut,  l'envoya  à S.Macaire  comme 
un  pelënt  qui  luy  ferait  agréable . U reconnut  que  c’elloit  la 
memegrape,&  s’en  eflant  encore  affuré  davantage, il  en  receut 
une  extreme  joie,  & renditgraces  à Dieu  de  voir  une  telle  fo- 
brieté,&  une  fi  grande  chanté  dans  tous  les  frères.  Il  ne  voulut 

ris  encore  manger  cette  grape,  '&  s'exdta  par  cette  rencontre 
pratiquer  plus  que  jamais  les  exercices  delà  vie  Ipirituelle. 

ARTICLE  V. 

S.  Mactùre  va  voir  le  tombeau  des  deux  magiciens  de  Pharaon , 

remarque  de  noftre  Saint  qu'il  aimoit  la  folitude  plus 
que  nul  autre,  & qu’il  avoir  pafTé  pour  cela  julque  dans 
les  lieux  les  plus  reculez  & les  plus  inacœflîbles  du  delêrt.'Ce 
fut  de  cette  maniéré  qu’il  alla  jufijues  à un  jardin  fort  agréable, 
'où  eftoit  le  tombeau  de  Jannés  & JambrésfouMambrés/clon 
la  vulgate  latine,)  ces  deux  fiercs  fi  célébrés  pour  la  magie  du 
temps  de  Pharaon[&  de  Moy(ê,]&quis’eftoient  acquis  par  là 
unentier  crédit  furleurPrince.il  raconta  luy  mcfme  à Palladc 
l’hiftoirede  ce  voyagej^où  il  y a des  choies  alTez  furprenantes.j 
11  defira  d’aller  en  ce  lieu  foit  fimplemcnt  pour  le  voir,  foit 
pour  eprouveraufli  quels  elloicnt  les  démons  qui  l’ont  en  gar- 
de . Car  on  tenoit  qu’il  y en  avoir  plufieurs  & de  très  cruels, 
que  ces  magiciens  avoient  comme  attachez  en  ce  lieu  là  , par 
la  puilfance  de  leur  art  criminel . On  difoit  que  c’elloient  ces 
magiciens  qui  le  trouvant  fort  riches  & fort  puillâns  avoient 
&t  bafiir  de  pierres  détaillé  ce  fuperbe  monument  pour  leur 
lërvir  de  lèpulrure;  'qu'ils  avaient  &it  enterrer  une  grande 
quantité  d’or,  fait  planter  un  parc  rempli  de  toutes  fortes  d’ar- 
bres'd’excellenslhuts,&de  toutçe  qui  le  pouvoir  rendre  plus 
agréable;  ‘fait  faire  un  très  grand  puits,  ( car  il  y a de  l’eau  en 
cet  etxlroit,  ) tout  cela  dans  limagination  qu’aprés  leur  mort 
ils  palferoient  en  ce  jardin  une  vie  delideulè  ainfi  que  dans  un 
paradis  teneftre . 

'Or  comme  le  ferviteur  deEMeu  nefavdt  pas  le  chemin  pour 
y aller,  il  traverfii  tout  le  defërt  de  mefme  que  les  pilotes  tra- 
vcrlcnt  lés  mers  en  fuivant  le  cours  des  afires;&  prenant  qucl- 
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ques  rofêaux,  il  en  plantoit  un  à chaque  mille  qu’il  fahbit , afin 
qu’ils  luy  puffenc  Icrvir  de  marques  pour  retourner  par  oh  il  •. 

elloic  allé  .'Ayant  ainll  pafle  en  neuf  jours  toute  cette  valle 
folitude.âc  fe  trouvant  à l’entrée  de  la  nuit  à un  mille  du jartün 
ou  environ^l  dormit  un  peu.  Alors  le  démon  cet  ennemi  irré- 
conciliable de  ceux  qui  combatent  fous  les  enfêignes  de  J.  C, 
ne  s’endormant  pas , rallembla  tous  les  tolêaux  dont  il  avoit 
marqué  Ibn  chemin, les  mit  liez  enlêmble  auprès  de  la  telle  du 
Saint  durant  qu'il  dormoit,&  s’en  alla. Le  Saint  les  apperceut 
à fon  re veil  & Dieu  le  permit  peut-eftre  pour  éprouver  davan- 
tage fa  fby,  afin  qu’au  lieu  de  mettre  Ibn  efperance  en  ces  ro- 
fcaiix,  il  ne  la  mill  qu’en  ùl  lêule  grâce,  qui  durant  quarante 
ans  entiers  a conduit  les  enfans  d'Ilrael  dans  cette  terrible  Ib- 
litude  avec  une  colonne  de  nuée . 

'Dés  qu’il  approcha  Iculement  du  jardin  ,'il  en  Ibrtit  julques  pw- 
à 70  démons  fous  dillérentes  figures.  Les  uns  crioient,  les  autres 
fâutoient , les  autres  grinçoient  les  dents  avec  un  grand  bruit, 

& quelques  uns  en  volant  ainfi  que  des  corbeaux  , venoient 
«»  comme  pour  luy  déchirer  le  vifâge,  & luy  difoient  : A qui  en 
» veux  tu,  Macaire?  Pourquoi  tentes  tu  les  moines,  [&  les  portes 
» tu  à entreprendre  toujours  de  nouvelles  chofes  ? J Pourquoi 
» viens  tu  ici  nous  chercher.’ 'Avons  nous  fait  tort  à quelques  uns  b. 

„ de  tes  ireres  .’  Tu  occupes  déjà  avec  tes  lêmblables  les  defêrts 
„ qui  nous  appartenoient , & tu  en  as  chaflé  nos  compagnons . 

, Qu’avons  nous  de  commun  avec  toy;  Pourquoi  entreprens  tu 
„ fur  ce  qui  nous  appartient  ? Puilque  tu  fais  profellion  d'ellre 
» fôlitaire,contente  toy  de  tafblitude.Ceuxquiontballi  ce  heu- 
” ci,  nous  en  ont  mis  en  polIclIioniQuel  droit  as  tu  donc  d’y  ha- 
” biter Pourquoi  veux  tu  entrer  en  un  lieu  où  jamais  homme 
” vivant  n’eil  entré  depuis  que  nous  y avons  fait  les  funérailles 
” des  deux  fieres  qui  l’ont  bafli.’ 

'Les  démons  ayant  fait  plufieurs  fêmblables efforts  pour  trou-  r. 

” bler  le  Saint,  il  leur  répondit  ••  Je  ne  veux  qu’entrer  & voir  ce 
» lieu-ci,  & puis  je  m’en  retournerai.  Promets-le  nousdoncen  ta 
« confcicnce  , luy  dirent-ils . Le  Saint  leur  répondit  : Je  ferai  ce 
»>  que  je  vous  aydit;  & ils  difparurent  à l’heure  mefme.'Quel-  Vit.P.i.j.c.io. 
ques  éditions  latines  ajoutent , que  comme  il  entroït  dans  le  ’’’ 

jardin,  le  diable  avec  une  épéenuë  à la  main,  vint  à farcncon- 
» trc,&lc  menaçai  furquoi  le  bienheureux  Macaiic  luy  dit:  Tu 
n viens  contre  moy  avec  l’épée,  & moy  j’entrerai  en  lice  contre 
» toy  au  nom  du  ^igneur  des  armées,  pour  coinbatre  en  qualité 

.1.111  ij 
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t»nr.p.»27<.  de  foldat  du  Dieu  d’Ifracl.  'Eftant  entré , il  conlîdera  routes 
chorcs,&  vit  entre  autres  unfeau  de  cuivre  que  le  temps  avoir 
à demi  mangé,  penduau  puitsavec  nnechainede  fer, des  gre- 
nades qui  eftoient  creufes  dedans , parcequ’elles  avoient  efté 
p deflcchécspar  le  fbleil,'&  pluficurs  vaillcauxd’or  qui  avoient 
eflé  confacrez  aux  denxsis. 

[Ceft  fans  doute  ce  mefme  Keu  dedefices  dont  parleRufin,J 
U 0.19.411 .1.  'pui/qu’il  dit  qu’on  tenoit  quil  avoir  efté  planté  par  les  mefmes 
magiciens  ; & neanmoins  it  dit  que  S.  Macaire  y trouva  deux 
folitaires,  f ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  les  démons  di- 
foient , felon  Pallade  , que  perfonne  n’y  eftoit  encore  entré.  3 
Rufin  ajoute  que  S.  Macaire  ayant  prié  ces  deux  folitaires  de 
trouver  bon  qu’il  en  amenaft  d’autres  pour  habiter  en  ce  lieu 
là,uautant  qu’il  eftoit  ftirt  agreable&  fort  abondant  en  toutes 
les  choies  neceilâires  à Fa  vie;  ils  hiy  répondirent  qu’il  n’eftoic 
pas  à propos  d’y  en  amener  beaucoup,  de  crainte  qu’en  tra- 
veriànt  le  defert  ib  ne  fûfTent  trompez  par  les  démons  qui  y 
eftoient  en  grand  nombre , ou  attaquez  des  monftres  & des 
belles  farouches , dont  il  eftoit  très  difficile  à ceux  qui  n’y 
eftoient  pas  accoutumez, de  fourmonter  les  artifices&  les  eftôrts . 
ijHCp.9i>  >i_g  jiaint  fortit  ce  lieu  fans  aucune  erainte,&  s’en  retourna 
dans  ùl  cellule, où  il  n’arriva  qu’au  bouc  de  vingt  jours.  Le  pain 
&l'eau  qu’ilavdt  porté  luy  ayant  manqué  en  chemin  , il  fê 
trouva  réduit  à une  grande  neceffité . Car  durant  un  fi  loi^ 
, e^ce  de  temps,  qu’il  eftoit  obligé  de  marcher  dans  le  defert, 
il  ne  mangea  prelquc  point . Il  nir  mefme  tenté  d’impatience, 
comme  la  fuite  fit  voir  Mare  comme  il  eftoit  prés  de  tomber 
[ou  de  foibleflcou  dans  quelque  impatience,]  il  appcrceut  une 
perfbnne  qui  paroiflbit  eftre  une  fille  vétué  d’une  robe  de  lin 
fort  délié,  bquelle  tenoit  en  /es mains  un  vafe  donc  il  decoukxc 
de  l’eau.  Ilraportoit  luy  mefme  que  cette  perfonne  ne  luy  pa- 
loillbit  doignée  que  d’environ  la  longueur  d’une  ftadefou  tz^ 
pas,)  & que  neanmoins  durant  trois  jours  qu’il  marcha  pour 
l’atteindre , il  ne  put  l’approcher,  & la  vit  toujours  dans  la 
mcimc  dirtance,  [ comme  dans  les  ceremonies  où  l’on  marche 
d’üo  pas  égal;]  & cependant  il  fembloit  qu’elle  ne  bougeoir, & 
l’invitoit  mefme  à boire  Apres  avoir  fupporté  courageufement 
un  fi  grand  travail  par  lefperance  de  defâltercr  fa  (ôif , il  vit 
une  grande  troupe  de  vaches  fâuvages,  (car  il  y en  a voit  quan- 
tité en  ces  lieux  îà,)dont  une  qui  avoir  un  petit,  <Sc  Je  qui  le  pis 
degouttoit  dclait,s’arrefta  vis  à vbde  luy.  U s’en  approcha,  & 
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Te  tafTafia  «le  fon  laie , '&  quelques  editioni  latines  difent  qu’il  Vit.Pi.i.e.io, 
entendit  une  voix  qui  le  luy  commanda  'Je  (âtisfis  ainfià  mon  J**’’'’  '’' 
belôin,  difoit  le  Saint , & Dieu  pour  augmenter  encore  lès  fa-  «UuCp.siJ.a, 
veurs,  & faire  encore  mieux  connoiftre  à un  homme  foiblc& 
miferable  comme  je  fuis , la  confiance  que  l’on  doit  avoir  en 
Ibo  fêcouts,  commanda  à cette  belle  de  me  fuivrejufqu’en  ma 
cellule;  à quoy  elle  obéît , & me  nourrit  toujours  de  fon  lait , 
fans  permettre  à fon  petit  de  la  tetter. 

'Le  Saint,  dit  Rufin,  eftant  retourné  vers  les  frères,  & leur  Vit.P.i.i.c.19. 
ayant  raporté  quelles  efloicnt  les  commoditez  du  lieu  qu’il  ? 
avoit  vu , plufieurs  des  jeunes  defiroient  avec  ardeur  de  s’y  en 
aller  avec  luy . Mais  les  autres  Peres  les  en  détournèrent  par 
un  confoil  plus  fâlutaire , en  leur  difânt  : S’il  efl  vray , comme 
c’ell  la  plus  commune  opinion,  que  ce  lieu  à eflé  fait  par  Jannés 
& Mambrés , nous  n’en  devons  croire  autre  chofe  linon  que 
c’efl  un  ouvrage  du  démon,  lequel  s’en  veut  lcrvir  pour  nous 
tromper  & pour  nous  perdre.  C^r  s’il  efl  auffi  fertile  en  toutes 
chofes,  & auffi  délicieux  comme  on  nous  l’affure,  que  devons 
nous  efperer  dans  les  ficelés  à venir , fi  nous  jouiffons  dés  ici 
bas  de  tant  de  commoditez  & de  plaifirs.Par  ces  proies  & au- 
^ très  fcmblablcs,  ils  réprimèrent  l’ardeur  de  ces  jeunes  foli- 
taires. 

ARTICLE  VI. 

5.  Macaire  furmonte  les  tentations  du  démon  ; veut  s’appliquer 
uniquement  à Dieu. 

O M M E S.  Macâire  avoit  receu  de  Dieu  une  grâce  très  Ltnf.c.iapi 
prticuliere  pour  chafler  les  efprits  impurs  des  corps  9jub.t. 

3u’ils  poflcdoient,  ilfe  trouva  un  jour  inquiété  pr  des  pnfoes 
c vanité,  qui  tendoientà  le  faire  fortirde  fâ  ccllule,&  le  por- 
toient  fous  un  honnefle  prétexte  & pr  desraifons  fpecicufcs,à 
aller  à Rome  pur  y exercer  la  charité  envers  les  malades  qui 
avoient  befoin  de  fon  fêcouts  . Apés  avexr  refïflé  lor^-temp 
à cette  tentation,  comme  il  vit  qu’elle  ne  l’appifoit  pint,  & 
qu’au  contraire  fon  efprit  efloit  toujours  agité  de  plus  en  plus 
par  ces  penfées  qui  le  preffoient  de  quitter  fil  folitude;  alors  fc 
couchant  pr  terre  fur  le  Icuil  de  la  prte  de  fâ  cellule,  il  étendit 
fes  piez  en  dehors,  difânt  aux  démons  de  vanitéqui  le  tourmen- 
toient;  Entrainez  moy  & arrachez mpy  d’ici,  fi  vous  puvez; 

LUI  iij 
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car  je  n’en  partirai  point  de  moy  mefme . Que  fi  vous  pouvez  « 
m’entrainer , j’irai  oîi  vous  voulez  me  perfuader  d’aller . Mais  « 
je  vous  protcftcque  je  demeurerai  ju/qu’au  foir  en  l’état  où  « 
jefiiis,  fi  vous  ne  m’enlevez  par  force;  & fi  vous  ne  pouvez  le  « 
fiiire , je  n’ccouterai  point  toutes  vos  fo^cftions  II  demeura  « 
ainfi  julqucs  après  le  foleil  couché,  fans  que  les  démons  le  pufi 
font  taire  branler,  & alon  il  le  leva. 

'Lorlque  la  nuit  fut  vcnüe  , les  démons  recommencèrent  à le 
tenter  avec  beaucoup  de  violence  ; & alors  il  prit  un  panier 
qui  contenoitdeux  boiflèaux  & l’cmpht  de  lâble,  puis  l’aj  ant 
charge  fur  lès  épaulés,  il  marcha  en  cet  état  tout  au  travers 
du  defort.  Theolebe  fumommé  Cofinetor.  qui  eftoit  originaire 
d’Antioche , l’ayant  rencontré , luy  dit  : Que  portez  vous  là , 
mon  Pere?  déchargez  vous  fur  moy  de  ce  fardeau , ik  ne  vous  “ 
tourmentez  pas  davantage.  Il  luy  répondit.-  Je  tourmente  celui  “ 
qui  me  tourmente,  & qui  me  voyant  fi  lalchedc  fi  pateffeux,  “ 
me  veut  perfijader  d’entreprendre  de  longs  voyages . Ayant  “ 
donc  ainfi  marché  long-temps,&  fon  corps  cftant  tout  brifé& 
tout  fi-oifle,  il  s’en  retourna  dans  là  cellule. 

»4.p.937»  'Il  employoit  fon  temps  partie  à la  prière  qu’il  renouvelloit 
cent  fois  le  jour , partie  à travailler  de  lés  mains  pour  avoir  de 
quoy  vivre,  & partie  à drainer  à ceux  qui  le  venoicnr  voir  les 
avis  & les  inftruélions  qu’il  leur  devoir.  II  trouvoit  la  paix  de 
fa  confcience  dans  cette  manière  de  vivre  .*  & s’il  en  voyoit 
d’autres  qui  fi  fient  quelque  chofe  de  plus,  comme  il  yen  avoit 
qui  failbient  trois<cnts  oc  mefine  lc^<ents  oraifons  par  jour, 
cela  ne  luy  caufoitaucun  mouvement  de  trouble  ni  de  jaloufie. 
[Et  en  effet,  fi  les  autres  lémbloient  le  fiirpaficr  par  le  nombre 
de  leurs  oraifons,  la  ferveur  des  fiennes  rccompenfoit  bien  ce 
defaut  J 

r.-o.p.jîç.c.d.  'Pallade  raporte  que  cet  homme  qui  lémbloit  eftrc  impafiible 
luy  avoit  dit  unefois:Aprés  avoircxadlemcnt  accompli  toutes 
les  pratiques  de  la  vie  folitaire  & religieufe  que  j’avois  voulu 
entreprendre,  il  me  vint  un  autre  défit  purement  lpiritucl,qui 
fut  de  mettre  feulement  durant  cinq  jours  mon  cfprit  en  telle 
afiietteque  rien  ne  le  puft  léparer  de  Dieu,&  qu’il  n’eult  point 
d’autre  penl&  que  de  luy  léul:  Je  fermai  enfiiite  ma  cellule  & 
la  clolfure  qui  eftoit  devant,  afin  de  n’eftre  point  obligé  de  ré- 
pondre à qui  que  ce  fiift,  & me  tenant  debout,  je  commençai 
fur  les  huit  heures  du  matin  à dire  à mon  ame:  Prens  garde  à “ 
ne  defcçndre  point  du  ciel  •-  Tu  as  les  Anges , les  Arcanges,  les  “ 
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Chérubins,  les  Séraphins,  & toutes  les  PuilTances  celeftes:  'Tu 
as  ton  Dieu  créateur  de  toutes  chofcs.  N’en  parts  donc  point  ; 
ne  deicens  point  audelTous  des  cieux;&  ne  te  lai/Iè  point  aller 
à des  penfées  balTes&  terrcftres.  Ayant  pafle  de  la  forte  deux 
jours  & deux  nuits,  le  démon  en  conceut  une  telle  rage,  ou’il 
vint  comme  une  flamme  de  feu,&  brûla  tout  ce  qui  eftoit  dans 
ma  cellule;  & mefme  la  natte  de  jonc  fur  laquelle  j’eftois  de- 
bout, en  telle  forte  que  je  crpyois  brûler  moy  mefme.-  Ce  qui 
m’ayant  enfin  donné  de  la  crainte,  je  me  defiflai  le  troifieme 
jour  de  la  refolution  que  j’avms  prife , ne  pouvant  davantage 
tenir  ma  penfée  dans  cette  par&ite  union,  & je  defcendis  dans 
la  confideration  des  chofos  du  monde , Dieu  le  permettant 
peut-eftre  ainli,  depeur  que  je  nem’enflaflè  de  vanité. 

G5}::5)  foS 

ARTICLE  VII. 

S.Macaire  voit  P état  de  ceux  qui  prient  ou  qui  communient. 

'^^Eox  qui  l’avoient  appris  de  là  propre  bouche,  rapor-  Vif.P.i.v^.u. 
toient  que  le  diable  vint  une  fois  fraper  à la  porte  de  là 
» cellule,  & luy  dit;  Levez  vous,  Abbé  Macairc,  afin  que  nous 
>,  allions  avec  les  freres  faire  les  prières  de  la  nuitT^  Saint,que  la 
grâce  de  Dieu  rempliflbit  de  telle  forte  qu’il  ne  pouvoir  cftre 
„ trompé,connut  aufli-toft  l’artifice  du  démon, & luydit.-Ocfprit 
„ de  menfonge  & ennemi  de  la  vérité, qu’y  a t-il  de  commun  en- 
9,  tre  toy  & cette  aflcmbléc  de  Saints-’Ignores  tu  donc,ô  Macai- 
99  re,luy  répondit  le  demon,qu’il  ne  fe  &it  point  d’aflTemblées  de 
9»  folitairc  dans  laquelle  nous  ne  nous  trouvions  ? Viens  Icule- 
9>  ment  & tu  y verras  de  nos  œuvres.  Efprit  impur , repartit  le 
99  Saint,  le  Seigneur  veuille  te  dompter  par  là  puiflàncc. 

'S’ellant  enfuite  mis  en  prières  9 il  demanda  à Dieu  de  luy  ». 
foire  cotmoiftre  li  ce  dont  le  démon  fe  vantoit  eftoit  véritable: 

Puis  il  alla  à l’aftemblée  où  les  freres  foifoient  l’oflice  durant 
la  nuit;  & là  le  mettant  encore  en  prières,  il  demanda  de  ix)u- 
veauàDieu  de  luy  foire  connoiftreilceque  le  démon  luy  avoit 
dit  eftoit  véritable.  Aufli-toft  il  vit  dans  toute  l’eglife  comme 
de  petits  enfons  Ethiopiens  extrêmement  laids , qui  couraient 
de  tous  coftez , & alloient  li  vifte  qu’il  Icmbloit  qu’ils  eulTent 
des  ailes.  Or  la  coutume  des  folitaires  eftoit  que  tous  les  freres 
eftant  aflis,il  y en  avoit  un  qui  recitoit  un  pleaume,&  les  autres 
recouraient,  ou  répondoient  à chaque  verlèt.  Ces  petits  Ethio- 
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piens  courans  donc  deçà  & delà , faiLient  divcriês  malices  à 
tous  ceux  qui  eftoient  aflis.Ils  fèrmoient  les  pupieresde  quel- 

3ues  uns,  & ilss’endormoient  auffi-toft;  Ils  mcttoient  les  doits 
ans  la  ^uche  de  quelques  autres;  & ils  les  ^ilbient  bailler  : 
Et  lors  mefme  que  le  plcaumc  eftant  achevé  ces  folitaires  le 
proftemoient  en  terre  pour  fiüre  orailbn , ils  ne  laiflbient  pas 
de  courir  à l’entour  d’eux, proilTant  à l’un  lôus  la  figure  d’une 
femme, à un  autre  comme  bafhflànt  quelque  mailba,à  un  autre 
comme  portant  quelque  choie,  & ainfi  a d’autres  en  d’autres 
maniérés:  ce  qui  failbit  que  ces  Iblitaites  durant  leurs  prières 
rouloient  dans  leurs  imaginations  & dans  leurs  penfées  tout 
ce  que  les  démons  leurreprefêntoient  comme  en  fe  jouant.  Il 
y en  avoit  neanmoins  quelques  uns  qui  comme  par  je  ne  fçay 
quelle  force  fuperieure,  les  repouffoient  de  telle  forte  lorfou’ils 
les  vouloient  ainfi  tromper , qu’ils  tomboient  pr  terre,  & ne 
pouvoient  apcscela  ni  demeurer  debout , ni  feulement  pfTcr 
auprès  d’eux,au  lieu  qu’au  contraire  ils  marchoient  fur  la  telle 
& fur  le  des  de  quelques  autres  des  freres,  & Ce  moquqient 
d’eux  prcequ’ilsn’eftoientpsattentifi  à leuroraifon. 

•Wi  'S.Macaire  ayant  vu  cela  jetta  de  profonds  foupirs,  & fon- 

dant en  larmes  en  la  prefence  de  Dieu,  il  luy  dit  ; Regardez,  « 
Seigneur,  de  quelle  forte  le  démon  nous  tend  des  pièges. Parlez,  « 
s’il  vous  plaift,  d’une  voix  tonnante,  & faites  luy  fentir  les  effets  « 
de  voflre  jufle  colere.  Levez  vous,  mon  Dieu,  afin  que  vos  en-  « 
nemis  foient  diflipez  & s’enfuient  devant  voflre  foce,  puifque  « 
vous  voyez  comment  ils  remplilfent  nos  âmes  d’illufions.  « 
IbM.  'Lorlque  la  prière  fut  finie , le  Saint  pur  approfondir  davan- 

tage ce  qu’il  avoit  vu  , fit  appller  en  prticulier  l’un  apres 
r.is.i.  l’autre  tous  ceux  desfrercs'à  qui  il  avoit  remarqué  que  le  dé- 
mon s’efloit  appru  fous  diverfes  formes  & en  diverfes  maniè- 
res pur  les  trompr&  pur  les  furpendre,&  il  leur  demanda 
fl  durant  leuroraifon  ils  avoient  eu  quelque  pnfeeoudebalH- 
ment,  ou  de  voyage, ou  d'autres  chofes,  félon  ce  qu’il  avoit  re- 
connu que  les  démons  les  leur  avoient  reprefentées . Chacun 
d’eux  luy  avouant  que  cela  s’eftoit  pfTé  de  la  forte,  il  connut 
^ que  toutes  ces  pnfees  vaines  & inutiles  que  l'on  a durant 
l’office  & dans  la  prière , arrivent  par  l’illufion  des  démons, 

& que  ces  Ethiopiens  fi  affreux  & fi  difformes  font  rcpuflez 
pr  ceux  qui  veillent  avec  grand  foin  fur  eux  mefmes,  parcc- 
qu’une  ame  unie  à Dieu,  qui  dans  le  temps  de  l’orailbn  a une 
attention  prticulierc  vers  luy  , ne  put  foulîrir  que  rien  d’é- 
tranger 
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trangcr  ni  rien  d’inutile  entre  dans  elle,  pour  la  diftraire  & la 
troubler . 

'Le  Saint  ajoutoit  une  autre  choie  encore  plus  étrange,  [ & 
c'eftoit  lâns  doute  dans  la  mcfme  occalîoo,  ] qui  eft  quelorlque 
les  folitaires  approchoient  de  la  fainte  communion , & éten- 
doient  la  main  pour  la  recevoir,  les  démons  fous  la  figure  de  ces 
petits  Ethiopiens  prevenoient  le  Preftre , & donnoient  a quel- 
ques uns  des  charbons  au  lieu  du  Corps  [ de  nofite  Seigneur , ] 

?ui  paroiflant  aux  afliftans  eftre  receu  par  eux  des  mains  du 
reftre , s’en  retoumoit  à l’autel  ; & qu’au  contraire  il  y en 
avoit  d’autres  qui  eftant  lôûtenus  par  leurs  bonnes  aflions  , 
lorlqu’ils  tendoient  la  main  vers  l’autel  pour  recevoir  ce  lâcre- 
ment , mettoient  en  fuite  les  démons  , qui  s’en  alloicnt  avec 
grande  crainte,  parccqu’un  Ange  du  ciel  qui  affiftoit  le  Preftre 
à l’autel,  mettoic  là  main  fur  la  fienne  lorlqu'il  adminifiroit  ce 
lacrement.  Depuis  ce  temps  Dieu  continua  toujours  à fàvorilcr 
le  Saint  de  la  grâce  de  connoillre  quand  les  frétés  fâifoient  la 

Eriere  de  la  nuit,  ou  lorfqu’ils  chantoient  des  pfeaumes,  ou  dans 
: temps  de  leur  oraifon,  les  diftradtions  qui  leur  arri  voient  par 
Tillufion  des  démons , & l’indignité  ou  le  mérite  de  ceux  qui 
s’approchoient  de  l'autel . 'Il  contoit  particulièrement  que 
Note  i.  "lor^ue  iladminiftroit  la  lâinte  communion,  il  avoir  remarqué 
que  ce  n’efioit  jamais  luy  qui  donnoit  l’hofiie  facrée  à un  loli- 
tairc  très  parlait  nommé  Marc  , mais  que  c’eftoit  toujours  un 
Ange  donc  il  voyoit  feulement  le  poignet  & la  main  qui  la  pre- 
v.s.Mani-  noit  a l’autel  & la  luy  donnoit.  [ Nous  avons  vu  "autrepart  la 
5*8.**  rencontre  des  deux  Macaires  avec  deux  capitaines , dont  l’un 
le  convertit  fur  une  parole  de  celui  d’Alexandrie.  ] 

ARTICLE  VIII. 

Des  miracles  de  S.  Mac  aire.  Il  agit  it  foudre  pour  la  vérité. 

'T  'Histoire  ecclefiaftique  nous  allure  que  les  deux  SS. 
I .>  Macaires  n’eftoient  pas  moins  égaux  pourles  œuvres  de 
la  foy,  '&  pour  les  grâces  miraculeulés  dont  Dieu  les  fàvorifoir, 
que  pour  les  autres  dons  qui  ont  rendu  leur  nom  fi  célébré  ; 
qu’ils  excelloient  l’un  & l’autre  dans  la  connoiflance  des  Ic- 
crets  de  Dieu , dans  le  pouvoir  qu’ils  avoient  de  Ce  rendre  ter- 
ribles aux  démons , de  guérir  les  maladies , & de  faire  toutes 
lentes  de  prodiges . [ Ainlî  puifquelcs  miracles  les  plus  ordinal- 
Hsfi.  Eccl.  Tom.  VIII.  M m m m 
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res  de  celui  d’Egj  pte  cftoient  de  faire  parler  les  morts , il  eft 
aifc  déjuger  que  ce  que  nous  avons  aujourd’hui  de  miracles  de 
celui  d'Alexandrie,  n’ell  rien  au  prix  des  merveilles  que  Dieu 
a opérées  par  luy.  ] 

On  luy  attribue  furtout  une  vertu  e.xtraordinaire  pour  dé- 
livrer les  pofledez  ; & ce  fut , comme  nous  avons  dit , ce  qui 
donrra  matière  au  démon  de  le  tenter  d’aller  à Rome  'On  pré- 
tend que  le  nombre  de  ceux  qu’il  délivra  eftrat  fi  grand , qu’il 
efioit  fort  difficile  de  le  conter.  [ Prefque  tout  ce  que  nous  fa- 
vons  de  les  miracles  eft  du  temps  que  Pallade  demeuroit  avec 
luy,  c’eft  à dire  des  trois  demieres  années  de  là  vie  ; & nous  ne 
dirons  prefentement  que  ce  que  Rufin  en  marque  dans  fôn 
hiftoire  ecclefiaftique,  comme  arrivé  avant  la  perfecution  que 
Valens  fit  à luy  & aux  autres  folitaires  en  l’an  3 76;  Il  y parle  en 
general  de  S.Macaire  fans  dire  duquel:  ] 'Mais  dans  fôn  hiftoire 
des  folitaires,  après  avoir  parlé  de  celui  d’Alc.xandrie  , il  dit 

3ue  l’on  en  raportoit  encore  beaucoup  d’autres  merveilles, 
ont  il  y en  avoit  quelques  unes  d’infêrécs  dans  l’onzieme 
livre  de  l’hiftoire  ecclefiaftique , [ "outre  que  l’un  des  miracles  Non  j. 
qu'il  raporte  fe  trouve  attribué  par  d’autres  à Saint  Macaire 
d’Alexandrie  , quoique  peuMftre  il  ne  foit  d’aucun  des  Ma- 
caires . ] 

'Ce  Saint , dit  Rufin , avoit  fa  cellule  auprès  de  la  caverne 
d’une  lionne , d’où  cette  befte  eftant  un  jour  Ibrtie  avec  les 
petits  lionceaux , elle  les  apporta  aux  piez  du  Saint.  Il  recon* 
nut  qu'ik  eftoient  aveugles , & que  la  lionne  les  luy  amenoit 
afin  qu’il  leur  rendift  la  vuë . Il  le  mit  en  priere  pour  deman- 
der à Dieu  cette  grâce  , & l’ayant  obtenue , la  lionne  s’en  re- 
tourna à fâ  caverne  fuivie  de  fes  lionceaux . Elle  revint  avec 
eux  peu  de  temps  après , apportant  au  Saint  comme  pour 
reconnoiffance  de  la  grâce  qu’elle  avoit  receuë , les  toifbns  de 
plufieun  brebis  qu’elle  avoit  egorgèes;  & après  avoir  mis  les 
toifons  à la  porte  du  lâint  vieillard , elle  s’en  alla . 'On  raporte 
ou  la  mcfme  hifteire  , ou  une  femblable  d’un  autre  fblitaire 
nommé  Marc,  & 00  ajoute  qu’une  peau  de  brebi  apportée  à 
ce  Saint  par  la  befte,  ayant  efté  donnée  à S.  Athanafe  , elle 

Eftà  de  luy  à Saint  Macaire;  & qu’il  en  fit  prefent  à Melarae 
yeule , [ qui  vint  vifiter  les  folitaires  d’Egypte  en  l’an  367 , 

Nous  avons  dit  que] 'Rufin  vint  auffi  voir  Sl  Macaire  [ en  l’an 
374-] 

* Peu  de  temps  avant  la  perfecution  que  Valens  fit  aux  foli- 
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taires[en  l’an  376,]  un  homme  qui  eftoit  aveugle  pria  qu’on  lé 
menari  à la  cellule  du  Saint , qui  elloit  trois  journées  avant 
dans  le  defert  ; [ cela  lêmblc  marquer  le  defert  de  Scetc]  'On 
l'y  conduilit  avec  beaucoup  de  peine  & deûtigue  ; & quand  il 
y fut  arrivé , il  Ce  trouva  que  le  Saint  n’y  edoit  pas.  Sa  douleur 
fut  extrême, & il  edtnt  inconfc^ble  d’avoir  pris  tant  de  peine 
& de  ne  pouvoir  recevoir  la  guerifon  qu^il  defiroit  fi  ardem- 
ment . Enfin  neanmoins  animé  par  la  ferveur  de  fa  foy,'il  dit 
à ceux  qui  l’avdent  amené  : Mettez  moy , je  vous  prie,contre 
l’endroit  de  la  muraille  où  le  fàint  vieillard  a accoutumé  de 
coucher . Quand  on  l’y  eut  conduit , il  prit  un  peu  de  la  terre 
dont  la  muraille  efioit  enduite;  il  demanda  de  l’eau  du  puits 
dont  le  Saint  bu  voit , & délayant  cette  terre  avec  cette  eau 
dans  le  creux  de  fît  main , il  en  fit  un  mortier  dont  il  frota  fes 
yeux , & puis  il  les  nettoya  avec  la  mefmeeau , & aufTitofi  il 
recouvra  la  vuë,&  s'en  retourna  en  là  maifbn,fans  avoir  belbb 
de  perfonne  pour  le  conduire.  Mais  il  ne  voulut  pas  faire 
comme  ces  lepreuxdont  J.C  blafmelingratitude  dans  l’Evan- 
gile . Il  revint  avec  toute  fa  famille  [ trouver  le  Saint,  jrendit 
grâces  à Dieu, & raconta  tout  ce  qui  s’elloit  pafie . 

'Peu  de  temp  donc  apésce  miracle,[&,comme  nous  croyore, 
à la  fin  de  37$,ou  en  3 76,les  deux  Macaires  & quelques  autres 
J^  *'.^*y"jlblitaires,  "furent  bannis  à la  fbllicitation  de  LuceEvefque 
{ 14,  d’Alexandrie  pour  les  Ariens , en  une  ifle  de  payens,qui  ayant 

auffitoft  efté  convertis  par  les  inftruérions  & par  les  miracles 
de  ces  Saints,furent  eau  le  qu’on  les  rappella . 

Ce  fut  vers  ce  mefme  temps,  & fur  la  fin  de  j76,qu’Apol. 
Jf^j'gj^’linaire  fit  Ichifme  ouvertement  contre  .l’Eglifc;  "ce  qui  caufà 
10.  beaucoup  de  troublc.Les  moines  de  Nitrie  firent  paroiftre  leur 
zele  en  cette  rencontre , sTil  n’y  a faute  dans  Facundus , ]'&  ils 
écrivirent  contre  Apollinaire  aux  Evelqucs  d’Egype  bannis 
en  Paleftinepar  Valcns. 


ARTICLE  IX. 

Pallade  efi  difcipledc  S.MacdirejCt  témoin  de  divers  miratles  : 

v s.  MattiJ'T  'An  391, *Pallade  depuis  Evcfqued’HelenopeenBithy- 
n ».^^***  I y nie,eftant  pafle  du  defert  de  Nitrie  dans  les  Cellules, y de- 
meura treâs  ans  fous  la  conduite  de  noftre  Saint,qui  eftoit  alors 
Preftre  de  ce  lieu  ,oîi  il  vivoitdans  le  reposfde  ùi  fblitude.jCc 
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futlà  que  Palladcs’inftraiCt  des  merveilles  dc/â  vie,  partie 
par  ce  qu’il  en  vit  luy  mefine , partie  parce  qu’il  en  apprit  de 
ceux  qui  avoient  toujours  vécu  avec  Je  Saint,  ou  de  divers  au- 
tres, [partie  de  ce  que  le  Saint  mefiue  luy  en  conta  : Et  nou* 
voyons  que  prefquetoutce  qu’il  en  raporte,c’eft  ce  qu’il  avoit 
vu  , ou  ce  que  S.  Macaire  luy  avoit  dit . ] 

'Eftant,  dit-il , un  jour  allé  voir  cet  homme  fpirituel,  ie 
trouvai  hors  de  fa  cellule  un  Preftre  d’un  bourg  qui  avtât  toute 
la  telle  tellement  mangée  d’uft  cancer,  qu’on  luy  voyoit  déjà 
tout  lecrane  découvert . D venoit  pour  eftre  guéri;  mais  le 
Saint  n’avoitpas  Iculement  voulu  luy  parler.  Sunjuoi  je  luy 
dis  : Ayez  compalfionde  ce  milcrable,  & au  moins  rendez  luy  « 
réponfe  : Il  eft  indigne  d’cllrc  guéri  de  ce  mal , me  répondit-il , « 
& Dieu  le  luy  a envoyé  pwurlepunir.Que  fi  vous  defirezquil  « 
Ibit  guéri , faites  le  donc  refoudre  à s'abltenir  toute  là  vie  de  la  » 
célébration  des  Wyfteres.Pourquoi , je  vous  prie , luy  repartis-  u 
je  ? Parce,  me  rcliqua-t-il , qu’il  célébré  après  eltre  tombé  en  « 
fornication  , c’elt  pour  cela  queDieule  chaftie.  Mais  fi  par  „ 
la  crainte  de  l’oflénlcr  il  s’abllicnt  d’une  fonélioo  qu’il  n’au- 
roit  pas  eu  la  hardiefle  défaire  [en  cet  étatjs’il  n’eull  meprifé  “ 
fâjuftice , Dieu  le  guérira . - « 

'Pallade  raporta  cette  répoolc  à ce  pauvre  malheureux,  qui  <f 
luy  promit  avec  ferment  de  ne  faire  de  fâ  vie  aucune  des  fonc- 
tions du  lâccrdoce.  Alors  le  Saint  le  reccut , & luy  dit  : Croj  cz  “ 
vous  qu’il  y ait  un  Dieu  auquel  rien  ne  peut  dire  cachéPJe  le  “ 
croy,mon  Pere, répondit-il  ; v ous  voyez  ^ajouta  le  Saint , qu’il  “■ 
n'a  pas  dlé  en  votire  pouvoir  de  le  tromper:  '}e  l’avoue,  repli- 
qua-t-il  ; Si  vous  connoiflez  donc  la  grandeur  de  voftre  péché,  « 
continua  ce  bienlieureux  homme  , &que  c’dl  par  un  jufte  «« 
chafiiment  que  Dieu  vous  a envoj'é  cette  maladie,  corrigez  «* 
vous  donc  à l’avenir . Enfuite  de  ces  paroles  le  Ptdlrc  coofcflà  « 
Ion  péché , & promit  de  n’y  retomber  jamais,  & de  ne  dire  ja- 
mais la  Meflc , mais  de  vivre  comme  un  laïque . Le  Saint  le 
voyant  en  cette  diljjofitioo  , luy  impofâ  les  mains , & peu  de 
jours  après  il  fut  guéri  , les  cheveux  luy  revinrent,&  il  retour- 
na en  fa  maifon  en  glorifiant  Dieu  > & en  rendant  de  grandes 
aélions  de  grâces  à fonferviteur  . 

'Un jour  que  Pallade  eftoit  av^ec  le  Saint,on  luy  amena  delà 
ville  de  Theffalonique  en  Macedoine , une  fille  de  fort  bonne 
maifon  & fort  riche,  qui  depuis  pluficurs  années  eftoit  malade 
d’une  grande  paralyfie.Eftant  touché  de  compallionde  la  voir 
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Rendue  par  terre  devant  fa  cellule  , il  l’oignit  durant  vingt 
jours  de  tes  propres  mains  avec  de  l’huile  bénie , & pria  (ans 
cefle  pour  elle  dans  Ibn  cœur,  puis  la  renvoja  parfaitement 
guerie  en  fa  maifon , où  elle  retourna  à pié , & fit  enfuite  de 
grandes  aumofhesaux  lôlitaires . 

'On  luy  amena  encore  en  ma  prefence,  dit  Pallade , un  en-  p.jjiAbt 
fint  tourmenté  du  malin  elprit.  Il  luy  mit  la  main  droite  fur  la 
telle  & la  gauche  fur  le  cœur,&  ne  ceflà  point  de  prier  julqu'à 
ce  qu’il  le  vit  élevé  en  l’air  ,aulfi  enflé  que  lcroit  une  peau  de 
bouc , tout  en  feu , & extraordinairement  pelant . Alors  tout 
d’un  coup  l’enfant  failânt  un  grand  cri,  jetta  de  l’eau  par  tous 
les  organes  des  lêns , & revint  au  mefine  état  qu’il  clloit  aup- 
ravant.  Il  le  frota  enfuite  avec  de  l’huile  ûinte,  verlâ  fur  luy 
de  l’eau  benie  ; & l'ayant  ainli  gueri,il  le  remit  entre  les  mains 
de  Ibn  pere  , & luy  ordonna  de  ne  luy  point  laiflèr  manger  de 
viande , ni  boire  de  vin  durant  quarante  jours  entiers. 

'Un  jour  comme  cet  excellent  homme  travailloit  .H  faire  un 
puits  pour  le  lôulagement  des  frères , en  un  lieu  où  il  y avoit 
des  joncs  & des  brouiflàilles , il  fut  mordu  par  un  alpic,dont 
chacun  Içait  combien  le  venin  ell  pénétrant  & mortel . Alors 
, prenant  avec  fes  deux  mains  les  deux  coftczdu  gozierdccet 
»>  animal , il  le  déchira  en  pièces  en  luy  dilânt:  Mon  Dieu  ne 
« t’ayant  point  envoyé,  commentas  tu  la  hardieffe  de  venir  à 
« moy  ? 

ARTICLE  X. 

Pallade  & Paul confultcnt  S.Macaire  : jUufton  de  Valeni . 

'1^  A LL  A D E le  trouvant  une  fois  dans  une  grande  peine  L»uCc.io.p. 
» d’elprit.alla  trouver  ce  Saint, & luy  dit:  Que  dois-je  faire,  *^*'*'‘*‘ 

» mon  Pere , dans  l’accablement  où  je  me  rencontre  de  ces  fàf 
» cheufos  penlées  qui  me  difent  ; T u n’avance  point  dans  la 
n vertu , retire  toy  . Il  luy  répondit  ; Dites  à ces  mauvailës  pen- 
» fées:  Je  garde  les  murailles  de  ma  cellule  pour  l’amour  de  J.C, 
f & je  m’en  contente.  ] 

'Il  y avoit  alors  parmi  les  folitaires  un  nommé  Valais , Pa-  c.3i,p.j*s. 
leftin  de  nation  & Corinthien  d’efprit,  puilque  S.  Paul  attri- 
bue a ceux  de  Corinthe  le  vice  de  la  prefomption  'Ce  Valais 
eftant  venu  dans  la  folitude  , demeura  quelques  années  avec 
nous,  dit  Pallade, & pratiqua  les  plus  grandes  aulleritez . Mais 
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646  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE; 
ce  comble  de  vertus  auquel , il  fcmbbit  eftrc  arrivé  , fit  <jue 
tombant  dans  les  piégés  du  démon  delà  vanité  , il  monta  jul^ 
qu’au  comble  de  î’^i^ueil.Il  fe  lailTa  enfler  peu  à peu  par  cette 
paffion  fi  pemicicufe  ; & le  trompant  luy  mcfmc , il  s’accou- 
tuma  à entrer  dans  des  lêntimens  aufll  elevez  & aufli  prefomp* 
tueux , que  s’il  cuft  converfé  avec  les  Anges, comme  iilêl’ima- 
ginoit , & qu'ils  luy  euHent  rendu  toutes  Ibrtes  de  fervices.  Un 
jour,  à ce  que  nous  racontoient  ceux  qui  converfoient  le  plus 
ordinairement  avec  luy  , lorlqu’il  travaiMt  fort  tard  iàns  lu- 
mière , il  perdit  l'éguille  dont  il  coulbit  lés  corbeilles , & ne 
pouvant  la  trouver,  le  démon  luy  fit  un  flambeau, 'avec  lequel 
il  la  trouva:  Ce  qui  ajant  augmenté  fa  vanité , il  entra  aans 
une  fi  haute  opimon  de  luy  mefine,  qu’il  ne  tenoit  conte  de 
participer  aux  Myftetcs  de  J.  C. 

[Nollre  Seigneur  prenant  compaflioo  de  luy  , fit  que  l’état 
déplorable  où  il  eftoit  .fut  bientoft  connu  de  tous  les  frères.  3 
'Car  un  jour  quelques  furvenans  leur  ayant  apporté  des  fi:uits 
lires  dans  l’eglilc,&  S Macairenoftrel^cftre,  dit  Palladc,lcs 
ayant  rcceus,  & en  ayant  envoyé  une  poignée  à chacun  dans 
là  cellule  [ comme  uneefpece  de  bénédiction  , } Valens  à qui  il 
en  envoya  comme  aux  autres,  outragea  & battit  celui  qui  les 
luy  apportoit , en  luy  dilànt  ; Va-t  en , & dis  à Macaire  que  je  « 
ne  fuis  pas  moindre  que  luy  , pour  recevoir  là  bencdidboa  'S.  “ 
Macaire  ayant  ainfi  connu  combien  il  efloit  trompé  par  le  dé- 
mon , l’alla  voir  le  lendemain  pour  l’exhorter  à Ibrtir  de  ce 
malheur , & luy  dit;  Mon  Irere  Valens, le  démon  vous  trompe , ^ 
changez  de  conduite,&  implorez  le  lêcoursde  CMeu  . De  quoy  “ 
Valens  ne  le  mettant  guère  en  peine , S Macaire  fe  retira  fort 
trille  & fort  affligé  de  là  perte . 

'Le  démon  connoiflânt  que  Valens  îÿoutoit  une  enticre  fôy 
à (es  illufions , fe  prefenta  à luy  de  nuit  Ibus  la  forme  de  nollre 
Sauveur,'fài(ànt  marcher  en  fântofincs  devant  luy  une  très 
grande  quantité  de  démons  transformez  en  anges  qui  tenoient 
des  flambeaux  allumez  en  leurs  mains , donc  l’un  précédant 
les  autres , vint  dire  à Valens  : J C cil  l'atisfàitdevollrccon- 
duite , de  vollre  courage , & de  vollre  confiance  en  luy  = ce  qui  “ 
fait  qu’il  vient  vous  vifiter:fortcz  donc  de  vollre  cellule,  & “ 
lorfque  vous  l’appercevrez  de  loin  au  milieu  de  tous  les  anges , “ 
ne  faites  autre  chofe  que  de  l’a  dorer  en  vous  proftemant , & « 
puis  rentrez  en  vollre  cellule  . Valens  lôrtit  donc  dc^  cellule, 

OC  voyant  cette  grande  fuite  de  flambeaux , & le  véritable 
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Antechrift  au  milieu  d’un  cercle  de  fcu.environ  à une  ftade  de 
diftance , il  adora  cet  ennemi  de  ].  C,  qu’il  croyoit  eftre  J.  C. 
mefme.  Le  lendemain  il  entra  dans  un  tel  tranfport  d’elpit , 
qu’eftant  allé  à l’eglilè  où  tous  les  freres  eftoient  allcmblez,  il 
n commença  à dire  tout  haut  : Je  n’ay  point  befoin  de  commu- 
„ nier,  puifqu’aujourd’hui  j’ay  vu  J.  C.  Les  Peres  voyant  cela  , 
le  firent  lier,  & luy  mirent  les  fers  aux  pez  durant  un  an  , puis 
travaillèrent  pu  leurs  prières,  & en  le  rêduilànt  à une  vie  com- 
mune & feculiere  fans  aufterité  & lâns  travail , à luy  ofter  cette 
pefomption  & cette  vaine  cftime  qu’il  avoit  auparavant  de 
luy  mefme,  pareeque,  comme  on  dit  ordinairement,  on  remé- 
die aux  contra'ues  par  des  contraires. 

'Pallade  nous  apprend  qu’il  y avoit  une  montagne  dans  l’E-  LauCc.^j-p 
gj'pte  appelléc  Pherme , laquelle  conduilbit  au  delêrt  de  Sce- 
té,  'ou  qui  efttMt  mefme  dans  Sceté.'Elle  eftoit  habitée  de  500  soL.i.e.c.i».pw 
Note  4.  folitaircs , entre  lefquels  on  remarque  un  nommé  "Paul , qui 

eftoit  un  homme  excellent . Il  ne  faifoit  neanmoins  aucun  ou-  * “ '■ 

vrage  , [ ce  qui  eftoit  contre  la  réglé  ordinaire  des  folitaires 
d’JEj^ptc . ] Mais  aufii  il  ne  recevoir  jamais  rien  de  perfonne 
que  ce  qu’il  luy  falloir  pour  vivre  durant  un  jour  , & il  ne  le 
méloit  d’aucune  affaire . Tout  fon  ouvrage  & fon  exerdee 
confiftmt  donc  à prier  lâns  celle  . Il  failbit  chaque  jour  trois- 
cents  orailbns  réglées , & portoit  liir  luy  pour  cela  trois-centi 
petites  pierres , dont  il  en  mettoit  une  à part  à chaque  orailbn 
qu’il  fâilbit.'Sozomene  dit  qu’il  eftoit  rnelme  Supérieur  des  500  Soi.p.6ij.bt 
Note  j,  lolitaires  de  cette  montagne . [ ''Mais  c’eft  apparemment  une 
faute.] 

'Ce  laint  homme  vint  donc  trouver  un  jour  Saint  Macaire  Liufp.çjs. 
Tcvir*xiTc  d’Alexandrie,  pour  recevoir  quelque  conlblation  de  luy, 

*•>.  « luy  dit;  Mon  Pere,  je  fuis  extrêmement  afHigé.Le  Saint  l’ayant 

, » contraint  de  luy  en  déclarer  la  caulc,  il  luy  parla  de  la  Ibrte:  Il 

>>  y a dans  un  village  une  fille  qui  fert  Dieu  depuis  trente  ans  , 

» dont  plufieurs  m’ont  raporté  qu’elle  ne  mange  que  le  famedi 
„ & le  dimanche,  & qu’elle  fait  chaque  jour  lêpt-cents  orailbns; 

„ Ce  qui  m’oblige  à me  condanner  moy  melme,  de  cequ’eftant 
„ un  homme , & ayant  beaucoup  plus  de  force  qu’elle , je  n’ay 
„ pu  jufques  ici  en  &irc  que  trois-cents  par  jour  . S.  Macaire  luy 
répotxüt  que  pour  luy  depuis  60  ans,  il  n’en  failbit  que  cent  , 

& que  neanmoins  fa  conlcience  ne  l’accufoit  point  d’eftre  ne- 
« gligent . Que  fi  la  voftre  , ajouta-t-il , vous  reproche  quelque 
« choie,  ctKore  que  vous  en  falfiez  trois-cenis , il  eft  vifible , ou 
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64$  SAINT  MACAIRE  D'ALEXANDRIE, 
que  vous  ne  priez  pas  avec  aflêz  de  pureté,  ou  que  vous  en  pou- 
vez faire  davantage.  [Il  eft  aifé  d’inferer  de  cet  endroit,  que  S.  « 
Macaire  a pafle  pour  le  moins  do  ans  dans  la  retraite  & la  foli- 
tude.] 

article  XI. 


Mort  de  S. Mac  aire.  D’Ifaac  fon  âifciple, 

VO I L A ce  que  Pallade  a remarqué  entre  le  grand  nom- 
bre des  merveilles  exraordinaires  & des  combats  ad- 
mirables de  Macaire , cet  homme  dont  la  vertu  cfloit  fi  emj- 
nente,  & la  réputation  fi  étendue  & fi  glorieufc.'!!  mourut  trois 
ans"depuis  que  Pallade  fut  venu  dans  ledefert  des  Cellules  en  V.Piiiid* 
39i,cortune  Pallade  mefmele  dit  tropcIairement[poury  trou-  * 
ver  aucune  difficulté,  ] 'quoique  Bollandus  l’ait  pris  d’une  au- 
tre maniéré, [de  quoy  il  eft  difficile  de  concevoir  la  raifbn.Ainû 
il  faut  mettre  fa  mort  en  J940U  395, fi  elle  eft  arrivée]  le  i de 
janvier,  auquel  le  martyrologe  Romain  marque  fa  fefte,  'ou  le 
19  auquel  elle  eft  célébrée  par  les  Grecs.*Lcs  martyrologes  de 
Saint  Jerome,  & beaucoup  d’autres  enfiiite,  marquent  le  2 de 
janvier  un  Saint  Macaire  Abbé  , fans  s’expliquer  davantage  . 

'Pallade qui  le  coonoiflbit  parfaitement,  ayant  demeuré  fi 
looo-temps  avec  luy , a cru  devoir  remarquer  qu’il  eftoit  aflêz 
petit,  & avoit  peudechcveux&  de  barbe,  fon  aufterité,  com- 
me nous  avons  dit,  ayant  empefehé  qu'il  ne  luy  en  vinft  davan- 
tage. 

[Nous  avons  remarqué  fur  S.  Macaire  d’Egypte,  qu’on  attri- 
bué à celui  d’Alexandrie  une  lettre  en  forme  de  réglé  pour  les 
folitaires  de  Nitrie,  & quelques  articles  d’une  autre  réglé. 

Comme  nous  croyons  que  c’eft  celui  d’Alexandrie  plutoft 
que  l’autre,  qui  a efté  difciple  de  S.  Antoine , c’eft  à luy  que 
t»us  raportons  ce  que  dit  Pallade  auteur  de  la  vie  de  & Chr>'- 
foftomeJ'Qu’Ifaac  Preftre  & Supérieur  de  1 50  moines,  eftoit 
difciple  du  grand  Macaire  qui  avoit  eu  S.  Antoine  pour  maif- 
tre.  Il  entra[fous  là  conduite]  dans  le  defert,  âgé  feulement  de 
fept  ans . 11  vit  jufqu’à  fept  ou  huit  des  dilciples  elevez  à l’e- 
pifeopat  par  Théophile  d’Alc.xandrie:  & neanmoins  lemcfmc 
Théophile  le  contraignit  de  fortir  du  defert  avec  Ammooe  & 
les  autres  , pour  aller  chercher  quelques  fecours  dans  la  pieté 
de  S.Chiylôftome  & de  S."  Olympiade.  D y avoit  alors  40  [ou 

43  ] ans 
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45  ] ans  qu’Ifaac  vivdt  dans  la  folitudc  , & il  dloit  âgé  de  50 
ans.  [ Ainfi  fi  cette  expulfion  eft  arrivée  en  401,  comme  nous 
l’avons  montré  autrepart , Ifâac  eft  né  en  3 5 1 , & eft  entré  dans 
le  defertcnjsS.'Onremarquedecetllâacqu’ilavoitunamour  p.4j.c.  / 

extrême  pour  la  Iblitude,  qu’il  fa  voit  toute  l’Ecriture  par  cœur,  t 

qu’il  a voit  toujours  vécu  dans  une  pureté  toute  entière,  & qu’il  * 

manioit  fans  danger  les  fc^m  les  plus  venimeux.  ’Pallade  q ui 
écrivoit  après  la  mort  de  S Chr>'foftome,[&  ainfi  en  408  au 
plutoft  , ] 'en  parle  comme  d’un  homme  qui  yivoit  encore,  «r.p.as-'- 
[ Caflicn  qui  eftoit  en  Sceté  vers  l’an  398 , J 'y  ^rla  à l’Abbé  Cif.  n.co!i.9.c. 
V.Saint  P»- lûac,  "à  qui  ilattyibuë  la  neuvième  & la  dixième  de  les  confê- 
ihnuce.  rencesj  '&  il  le  trouva  fort  oppole  à l’erreiu"  des  Anthropq-  coi.io.c.s.?. 

morohites.  ' ' • - jo«. 

Note  6.  [' C’eft  luy  aflèz  probablement  dont  on  raporte  cette  hiftoire 

fi  édifiante.  ]'Les  plus  anciens  d’entre  les  Peres,  & tous  les  fo-  VifP.i.j.c.it. 
litaires  qui  demeuroient  dans  le  delcrt  de  Sceté,  s’eftant  aftèm- 
blez , rc/blurent  de  6ire  ordonner  Preftre  de  l’cglilc  qui  eft 
dans  ce  mefme  delêrt,  le  Perc  Ifaaq  & ayant  pr’is  jour  pour  ce 
fujet,  ils  s’y  trouvèrent  tous  en  grand  nombre.  Ce  fàint  hom- 
me en  ayant  eu  avis , & fe  jugeant  indigne  d’un  aufti  grand 
miniftere  qu’eft  celui  du  lâcerdoce , s’enfuit  en  Egj  pte , oîi  il 
fe  cacha  dans  un  champ  derrière  un  buiftbn  . Plufieurs  fi'eres 
l’ayant  fuivi  pour  l’arrefter,  arrivèrent  fiir  le  fcir  auprès  de  ce 
champ,  furpris  par  la  nuit  & fort  las,  ils  demeurèrent  en  ce  lieu 
pour  le  repofer  , & debriderent  l’afoe  qui  leur  portoit  quel- 
ques vivres, afin  de  le  laiftèr  paiftre:  & cet  afne en  paiflant  s’en 
alla  dans  l’endroit  où  le  vieillard  eftoit  caché  ; de  forte  que 
lorlque  le  jour  fut  venu,  ces  folitaires  en  cherchant  leur  afne  , 
trouvèrent  le  Saint:  & admirant  la  conduite  de  Dieu,  ils  l’ar- 
refterent.  Ils  le  rouloicnt  lier  pour  l’amener  par  force;  ce  qu’il 
» les  pria  de  ne  pas  faire  , en  leur  difânt.  Je  ne  puis  maintenant 
« vous  refifter  de  crainte  de  refifterà  Dieu,  qui  veut  peut-eftre 
Tl  que  je  fois  Preftre , encore  que  j’en  fois  indigne. 

VJanoie  6.  [ "C’eft  encore  à luy  apparemment  quil  faut  attribuerjeette  Co<«Lg  t.i 

„ parole  de  l’Abbé  Ifaac  à fes  Religieux:  ‘L’Abbé  Pambon  & nos  îVj'p  jij.i, 

» autres  Peresn’eftoientcouvertsquede  vieux  habits  tout  pleins 
•>  de  pièces-,  & il  vous  faut  aujourd’hui  des  habits  de  prix.  Allez 
» vous-en , car  c’eft  vous  qui  avez  rendu  ce  lieu  tout  defert.  Et 
* » lorfqu’ils  fortoient  pour  aller  foire  la  moiflbn , il  leur  difoit  ; Je 
i>  ne  veux  plus  déformais  vous  donner  de  réglé  pour  voftre  con- 
„ duitc,  puifque  vous  n’obfervez  pas  ce  que  je  vous  dis.  [ Le  defert 
Ecd  Tom:  VIII.  N n n n 
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650  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
de  Sceté  fût  ravagé  par  les  barbares,  lorfqu’ils  y ruerent  Saint 
Moyfe  vers  l’an  395,  & c’eft  lâns  doute  ce  qu’Ifâac  vouloit 
marquer.  ] 

'Quelques  uns  raportent  de  l’Abbé  Ilaac  ce  que  d’autres  at- 
tribuent avec  plus  d’apparence  à Saint  Ifidorc  de  Sceté , que 
comme  on  luy  demandoit  pourquoi  les  démons  le  craignoient 
fl  fort , il  répondit  que  c’eftoit  pareeque  depuis  qu’il  eftoit 
moine,  il  n’a  voit  Jamais  permis  à la  colere  de  paHèr  jufqu’à  fâ 
langue.  [ Les  Vies  des  Pères  raportent  encore  diverlès  choies 
de  l'Ab^  Ilâae  ; mais  nous  croyons  qu’elles  appardennenC 
plutoU  à quelque  autre  Iblitaire  de  mefme  nom , comme  au 
(üfdple  de  S.  Crone,  ou  à celui  de  Tbebaïde.  ] 
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NOTE  I, 

J3t  fiait  ptrtns  îIpurlitH  }6i. 

'/"^U  A N D S.  Achanalé  die  dans 
une  lettre  latine  qu'il  ne  pou- 
voitvoir  les  païens,  p4«»f«,[  fl  nous 
entendons  ce  terme  lêlon  la  pureté 
de  la  lat^e  latine  , il  faudra  dire  que 
fon  pere  & fa  mere  ont  vécu  jufque 
Vers  l'an  )Ci.]'CclacRdifficilcà  croi- 
re , & l’on  en  aurait  lâns  doute  parlé 
davantage  dans  Thiftoire  du  Saint  . 
[ Ainli  il  vaut  mieux  prendre  ce  mot 
pour  les  parens  & les  proches , Iclon 
l'ulâge  qui  commenta  au  pluftard 
dans  le  IV.  liecle.  ] 

NOTE  IL 

Sur  rhifltirt  du  battcfmt  donne 
Suint  jiihunafe  enfant . 

'Rufin , & Sozomene  après  luy , di. 
lent  qu'un  jour  qu'on  laifoit  la  fdle 
de  S.  Pierre  Evefque  d’Alexandrie  & 
Martyr , S.  Alexandre  qui  cfioit  a- 
lors  Èvelque  de  la  mcfme  ville,  at- 
tendant après  l'office  divin  fes  Eccle- 
fiaftiques  qui  dévoient  manger  avec 
luy , & regardant  par  une  feneftre  , 
vit  quelques  enfans  qui  le  jouoient 
fur  le  bord  de  la  mer,  & imitoient 
ce  qui  le  failbit  dans  l'Eglilê  . U s’ 
arrella  à confidcier  ce  qu'ils  failbientj 
& quand  il  s'apperccut  qu’ils  palTo- 
Kiit  jufques  aux  mydcrcs  les  plus  fc- 


crets,  le  trouble  qu'il  enrelTentit  luy 
fit  appeller  quelques  Ecclcfialliques, 
pour  leur  montrer  ce  que  failoient 
CCS  enlansi  & enfuite  il  leur  dit  d’ 
aller  arreder  ces  enfans,  & de  les 
luy  amener  . Il  leur  demanda  ce 
que  c’edoit  que  leur  jeu , & tout  ce 
qu’ils  avoient  fait:  & d'abord  cette 
demande  les  ayant  epouventez  , ils 
firent  ce  qu'ont  accoutumé  les  en- 
lâns  , & dirent  qu'ils  n'avoient  rien 
fiiit.  Mais  enluite  ils  avouèrent  qu* 
Athanafc  l’un  d’entre  eux,  avoir  c. 
dé  le  chef  de  la  troupe , & avoit  dût 
la  fonèlion  d'Evefque , & qu'en  cet- 
te qualité  il  en  avoit  battizé  quel- 
ques uns  d'eux  qui  ne  l’edoient  pas 
encore  . Saint  Alexandre  s'informa 
exaèlement  de  ce  que  leur  avait  dit 
cet  Evelque  enfant  , ce  qu'il  avoit 
lait  dans  ce  jeu , quelles  rèponfes  ils 
luy  avoient  faites,  & quelle  indru- 
âion  ils  avoient  receues  de  luy  . 
Surquoi  ayant  reconnu  que  tout  ce 
qui  le  pratique  dans  l'adminidration 
du  batteline  avoit  ede  oblêrvè  en  cet- 
te rencontre , il  approuva  ce  battcL 
me  par  le  conicil  des  Predres  qui 
cdoient  auprès  de  luy  , défende 
de  rcbattizti*  ces  enfans  qui  veno- 
ient  de  recevoir  la  grâce  de  Dieu 
dans  une  grande  fimplicitè  , & fc 
contenta  d'achever  en  eux  les  au- 
tres mydcrcs  qui  ne  le  donnoient 
que  par  des  perlbnnes  con&crèes  . 
Et  quant  à Athanale  & aux  autres 
enfans  qui  avoient  fait  en  cette 
N n n n i j 
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rencontre  l’office  de  Preftres  ou  de 
Diacres,  il  les  remit  entre  les  mains 
I de  leurs  parens  , en  leur  recomman- 
dant en  la  prcfênce  de  Dieu  qu’il  prit 
Si  témoin,  de  les  faire  inllruire  comme 
des  pcrfbnnes  dcfiinccs  au  miniflerc 
de  l’Hglife  , & qui  dévoient  s’acqui- 
ter  un  jour  efiedivement  des  mefmes 
chofes  qu’ils  venoient  de  pratiquer 
dans  le  jeu. 

I\un.i.c.i4-  'Rufin  dit  qu’il  a appris  cette  hif- 
’■  **  toirede  ceux  mefmes  qui  avoient  vé- 

* 44  ' 'fcii V *■**  S.  Athanafê.  'Mais  quoiqu’il 
i!c.i7  p.,/».’  l’ait  perlîiadcc  <i  Socrate  3c  i Sozomc- 

ne,  qui  neanmoins  n’en  parlent  qu’a 
vec  quelque  doute,  à beaucoup 
d’autres  enfuite,  tout  cela  n’empei- 
che  point  que  beaucoup  de  perronnes 
ne  la  tiennent  aujourd’hui  pour  faf- 
fciïc.  Le  jugement  que  S.  Alexandre 
porta  de  ce  battcfme  donne  en  jouant 
par  des  enfans,  eft  fi  extraordinaire  , 
qu’il  peut  palTcr  pour  tout  à fait  im- 
probable.  j'La  vie  de  S.  Athanafê  qui 
" p-r-l.  Œuvres , femble  dire 

que  S Alexandre  les  fit  lebattizcr  ; 
[ mais  cela  cft  contre  la  Ib^  des  au- 
teurs de  cette  hiftoirej  3c  melme  fi 
l’on  y prend  garde  , ce  n’eft  pas  le  fens 
de  la  vie . 

Il  n’eft  pas  moins  difficile  de  l’ac- 
corder avec  ràgede  S.  Athan.'ïfê.  Car 
on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  fufi 
r +4  J enfant.  ] 'Socrate  le 
-l'jt.’jn.}  dit  exprefTcment , * & Banonius  croit 
^ faire  beaucoup  de  dire  qu’il  pouvoit 
avoir  douze  ans.  'Papebrok  qui  veut 
Icnitenir  cette  hiftoire , ne  veut  pas 
qu’il  puft  avoir  plus  de  huit  nu  dix 
ans ;[&  cependant  S.  Pierre  d’Alexan- 
drie n’eflant  mort  que  le  a f ou  i6  no- 
vembre de  l’an  j 1 1,  on  ne  peut  pas 
mettre  cette  hifioire  avant  ht  fin  de 
l'an  J t S:  & ainfi  S.  Athanafê  n’avant 
alors  que  1 1 ans  au  plus,  .aura  eflc  fitit 
Evcfque  ü lî  ans  en  l’an  fiS,  après 

• avoir  extraortlin.nirement  paru  , & 
s’eftre  rendu  redoutable  aux  Ariens 


INT  ATHANASE. 
dans  le  Concile  de  Nicée  , ] '8c  avoir  Thdtt.i.t.e. 
eu  dés  auparavant  la  qualité  d’Archi- 
diacre.  Il  eft  vray  que  Theodorct  re- 
marque qu’il  eftoit  encore  jeune;  [ mai  s 
un  homme  de  jo  ou  } ( ans  Sc  plus  paf- 
foit  alors  pour  eftre  bien  jeune  loriqu’ 
il  le  falloit  elever  i l’cpifcopat . 

Cette  fefte  mefme  de  S.  Pierre , 8c 
les  Eeelefiafliques  qui  mangent  en- 
fcmble  avec  leur  Evcfque,  marquent 
tout  à fait  un  temps  de  paix , & ne 
conviennent  point  à la  perfêcution  , 
laquelle  duroit  encore  en  3 1 1 au  mois 
de  novembre . Je  ne  fçay  auffi  fi  depuis 
dix  ans  qu’elle  duroit  , & qu’il  falloir 
célébrer  en  fêcret  tous  les  myfteres  , 
les  en&ns  avoient  fbuvent  vu  donner 
le  battcfme  pour  en  lavoir  fi  bien 
toutes  les  ceremonies.  ] 

‘Henfehenius  a bien  vu  qu’il  efloit  Boll.is  ftlr. 
fort  difficile  d’accorder  que  S.  Atha- 
nafe  fuft  encore  enfant,  mefme  en  3 1 1, 

& il  fc  contente  de  propofêr  la  quef- 

tion  fans  la  refondre  . 'Les  Bcnediâins  Ath.vir.B.j-. 

rejettent  cette  hiftoire  fur  les  mefmes 

railbns  que  nous  alléguons  ici . 'Pajic- a->ll.».in4’ 

broU  pour  fbiitenir  Rufin,  a eflc  re- 

duit  ê dire  que  S.  Pkrre  d'Alexandrie 

avoit  fbufTcrt  le  martyre  dés  l’an  joj. 

[ Mais  c’cfl  ce  qu’il  eft  impoffible  de 
luy  accorder,  parccqu’Eufcbc  y eft  ab- 
folument  contraire,  comme  nous  Pa- 
vons montré  fur  l’hrftoire  de  ce  Saint , 

11  fêroit  plus  aifé  de  prendre  l’aiure 
fnlution  qu’il  donne , ] que  cefa  ne  s’eft  I >}• 
point  pafTé  fous  Saint  Alexandre,  mais 
fous  Saint  Pierre  mefme. [ Ceft  nean- 
moifis  abandonner  déjà  une  bonne  par- 
tie de  la  narration  de  Rufin^&  s’il  s’eft 
trompé  dans  la  fêfte  de  Saint  Pierre  , 

& dans  ce  qu’il  dit  de  S.  Alexandre,  il 
vaut  prefque  autant  abandonner  tou- 
te l’hiftoirc,  puifque  Rufin  n’eft  pas 
d'ailleurs  un  auteur  fort  exact  dans  ce 
qurrcgardc  nipfme  S.  Athanafê,  com- 
me l'avoue  Papebrok . Auflî-bien  le 
commencement  de  fon  hiftoirc  ne  fê 
raporteta  plus  avec  la  fin  qui  ne  peut 
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s’entendre  que  de  S.  Alexandre:  & la 
difficulté  de  l'approbation  donnée  <i 
un  bacteEne  que  des  enfans  adminiE 
trenc  en  lé  jouant , fubfific  toujours . 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  general 
que  Papebrok  n'eft  pas  le  feul  qui  re- 
garde Rufin  comme  un  auteur  peu 
exaâ.l'M*  Valois  le  regarde  de  mef- 
me  comme  un  bifiorien  dont  l'autori- 
té efi  fort  médiocre , pareequ’il  a 
écrit  avec  beaucoup  de  négligence, 
non  fur  des  mémoires  authentiques, 
mais  fur  tout  ce  qu’il  avoit  oui  dire, 
bon  & mauvais, 

NOTE  III. 

S’il  4 ttiidif  U religlan  fout  guil^HC 
MArtyr 

'S.  Athanafe  dans  fôn  ouvrage  con- 
'tre  les  Gentils,  dit  qu'il  a appris  la 
doélrine  qu’il  y enfcigiw  d’hommes 
infpircz  de  Dieu  , tk  qui  ont  eflé  les 
Martyrs  de  la  divimté  de  ].  C,  5 
Tapa  aurais  h'IvyXAflt-mf  ^urnuVav 
titanxyuu,  fl  isaprupic  rà;  Xeiïu 
, ^lururuf  yiyfiaa  fxA^f'mS  ’Lcs  Bénédic- 
tins croient  qu’il  peut  marquer  par  là 
Saint  Pierre  d’Alexandrie . [ Peut-eftre 
marque-t-il  plutofUes  Prophètes , les 
Apoitres  & les  Evangclifies , daiu  les 
ouvrages  dcfquels  il  avoit  puife  les  ve- 
ritez qu'il  prefciioit.d 

NOTE  IV. 

Comment  il  a eflé  jifette . 

'Daronius  croit  que  S.  Athanafe  ne 
demeura  pas  toujours  avec  S.  Alexan- 
dre, mais  qu'il  s’en  alla  dans  le  défère, 
& s’attacha  a Saint  Antoine:  & il  cite 
pour  témoin  S.  Athanafe  mcfme  dans 
,1a  vie  qu'il  a écrite  de  ce  Saint. 'Mais 
S.  Athanafe,  félon  nos  anciens  impri- 
mez , ne  dit  autre  cliofc  finon  qu'il  a 
rn  fôuvcnt  S.  Antoine , & qu’il  raixm- 
te  ce  qu'il  en  a connu  par  luy  mcfme 


,«ÎJ 


qui  a demeuré  long-temps  auprès  de 
luy  , & qui  luy  verfoit  de  l’eau  fur  les 
mains:  [cequiefi  fort  dilfcrcnt  de  ce 
qu'écrit  Baronius.j'A  la  vérité  les  Be- 
nediâins  alTurcntque  prefque  toutes 
les  anciennes  éditions,  & les  manuE 
critsde  la  craduiftion  d'Evagre,  por. 
ttnt,  fre<]Htmer  enmvifiuvi,  &c/HAiib 
CO  didiei/jui  ttd  prohctidiem  ci  non 

pAulnlMm  temporis  cum  co  feci  &c.  [Ce 
dernier  mot  forme  le  fèns  de  Baci>- 
nius,  qui  a pu  fè  fervir  de  cette  tra- 
duélion:]  & les  Bcnediâins  fbûticn. 
nent  qu’on  le  doit  lire  ainfi,  fit  non 
pas  feeit,  comme  Rofveide  & Bollan- 
dus  ont  fait  imprimer  fans  appuyer 
cette  corrciflion,  difent  les  Bénédic- 
tins , fur  aucun  manuferit  latin , mais 
feulement  pour  fuivre  le  grec  de  nos 
ancicniKS  éditions,  à' .'/umT- 
ilu>  nafà  T»  a’wXudrmrfr  durit  Xtem  in 
i\i'yfi  imXintTfc  &o.  enquoy  lesBc- 
nediâins  prétendent  qu’il  y a altéra, 
tion.  'Ainfi  ont-ils  fait  imprimer  fur 
jl’autorité  de  quatre  manuferits,  S 

ixaiiti  jif  miiUu  ■nnf  durn,  awxuîiwaf  «u- 

rù  Jipai*»  u'«  ixlj’fi  imxiut  &c.  'Mais 
ils  ne  dilconvicnnem  pas  qu’il  n’y  ait 
aufli  de  très  bons  manuferits  confor- 
mes  à nos  anciens  imprimez.  [Ainfi  la 
difficulté  eft  de  lavoir  Icfquels  on  doit 
préférer:  & on  ne  la  peut  décider 
plus  feurenrent  qu’en  examinant  ce  qui 
convient  mieux  & à l'endroit  Si  à 
rhifioirc. 

Il  fcfflbie  que  in  i\lyn  mar- 
que ici  l’efpace  de  quelques  années , 
& je  doute  qu’on  puilTe  trouver  le 
temps  de  cette  retraite  dans  la  jeu- 
netlc  de  S.  Athanafe. ]'Rufin  dit  que 
S.  Alexandre  tira  S.  Athanafe  d’entre 
les  mains  de  les  parens,  qu'il  prit  foin 
de  fbn éducation,  qu’il  l'elevaauprés 
de  luy  comme  un  autre  Samuel  dans 
le  temple  du  Seigneur. 'S.  Oregoi're  de 
Nazianze  écrit  que  la  divine  provi- 
dence l'eleva  bientoft  à la  clcricaturc-, 
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& ce  qu'il  en  a appris  d’une  perlonne'  qu’il  y palTa  par  tous  les  degrez  ; 'U 
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cîloic  Diacre  des  l’an  jip,  & employé  jAfcete  comme  celui  d’Evcfque 
dans  les  plus  gratxles  af&ires  de  l’E- 


par- 
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ccqu'il  avoir  toutes  les  vertus  de  ces 
deux  états. ’On  le  trouve  qualifié  Abbé  EcIi.K{.r. 
dans  un  recueil  de  quelquesparoles  de 
S.  Antoine  , où  il  cft  dit  que  ce  Saint 
avoit  vu  defeendre  l’Elprit  de  Dieu 
fur  croispcrlbnnes  en  qui  il  en  avoit 
paru  des  edctsmerveilleur,querAbbé 
Athanalê  en  cfioit  un  -,  & qu’il  avoit 
receu  le  patriarcat  [d'Alexandrie.  Mais 
comme  ce  recueil  cft  traduit  de  l’ara- 
be, il  faudroit  voir  fi  le  mot  qui  répond 
dans  cette  langue  a celui  d'Abbé  eft 
particulier  aux  moines  , & s’il  ne  fe 
donne  point  audi  aux  Ecclelîafiiques  t( 
auxEvcIques.  Nous  n'avons  donc  rien 
qui  nous  empefehe  de  croire  que  de- 
puis que  S.  Athanalê  fê  lut  donné  k 
S.  Alexandre,  il  a toupurs  efié  nourri 
dans  le  Icin  de  l’Eglilê  auprès  de  ce 
faintEvefque.] 

NOTE  V.  Fuirlip^c 

«•»». 

Faux  dUhgKt  attribué  à S.  Atbanafe 
entre  luj  & Arius. 

'Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  S.  Ath-t.i.f. 
Athanafe , un  dialogue  dont  le  titre 
porte  que  c’ed  une  conférence  faite  au 
Concile  de  Nicécen  jio,  entre  luy  & 

Arius. 'La  faulTctéde  ce  titre  ed  manL  Bcll.p.io]. 
fcde  par  le  dialogue  mcfme,'où  l'on  j,,,,. 
voit  qu'il  ne  s'ed  point  fait  dans  le  clutrâ. 
Concile  de  Nicce,  mais  en  quelque  au- 
tre endroit , & que  ce  n’cd  point  Arius 
qui  y parle, mais  un  de  lès  fedatcurs. 

'Bcllarmin  ne  veut  point  juger  fi  c’ed 
S.  Atlianalê  melme  ou  quelque  autre 
qui  a compofe ce  dialogue. 'L'auteur  Atb.p.tis.b. 
femble  avoir  voulu  faire  croire  qu’il  ^ 
écrivoit  du  vivant  de  Condantin , mais 
il  fait  Condance  Augude  en  mefine 
temps  que  Ion  pere,  [ ce  qui  edune  fau- 
te iiidigne  de  S.  Athanalê  & de  tout  au- 


glife .[Où  peut-on doiK  placer  l’inter- 
valle conliderable  pour  fa  durée  de 
cette  retraite  auprès  de  S.  Antoine  I 
D’ailleurs  S.  Athanalênc  marque  dans 
aucun  endroit  de  la  vie  de  ce  Sainr,ni 
le  temps  auquel  il  ed  venu  demeurer 
auprès  de  luy , ni  ce  qu’il  luy  a vu  faire 
alors.] '11  n'oublic  pas  de  mcfme  de 
remarquer  qu’il  cdoit  prclênt  k la  gue- 
rilbn  d’une  fille  k la  porte  d’Alexan- 
drie , où  il  reconduilôit  ce  Saint  qui 
cdoit  venu  confondre  les  Ariens  , & 
rendre  un  témoignage  public  de  fa 
fby. 

[ Pour  examiiKr  l’endroit  en  luy 
mcfme,  fi  S.  Athanalê  avoit  demeure 
long-temps  avec  S.  Antoine  , diroit-il 
en  melme  temps  pour  lê  concilier  une 
plus  grande  croyance  , qu'il  l’a  vu  plu- 
ficuis  fois:  Mais  on  n’en  peut  mieux 
juger  qu’en  comparant  les  deux  le- 
çons: je  vous  écris  ce  que  j’ay  connu 
de  ce  Saint,  (car je  l'ay  vu  plulieurs 
fois , & ce  que  fay  appris  de  luy,  ayant 
demeuré  auprès  de  luy  durant  un 
temps  confiderablc  ,&  luy  ayant  verfe 
de  l’eau  fur  les  mains.  C’ed  aiiili  qu’il 
faudroit  lire  lêlon  les  Bencdièfins  . 

Mais  n’cd-il  pas  bien  plus  naturel  de 
lire  dans  nos  anciennes  edirkms  ? Je 
vous  marque  & ce  que  j’en  fçay  par 
moy  mcimcfcar  je  l'ay  vu  plufieurs 
fois , ] Si  ce  que  j’en  ay  appris  d’une 
icrlbnnc  qui  a demeure  long-temps  au- 
près de  luy&c. 

On  puurroit  peut-edre appuyer  l’au- 
tre leçon  fur  ce  que  le  peuple  deman- 
dant S.  Athanalê  pour  Eveique,  ]'dlt 
que  c’eduit  l’un  des  Afcctcs  ou  Kcli-j 
gieux , & un  vray  Evcfquc.[Mais  cette 
qualité  qui  marque  fort  bien  la  vie 
laintc,audcrc,&  retirée  que  le  Saint 

avoit  menée  julques  alors,  n’obligeltrc  auteurcontemporain.  Pour  le  dylc 
pnnt  k dire  qu’il  ait  vécu  liors  des  | il  cdaifc.de  juger  qu’il  ,cd  moins  grave, 
villes  dans  un  defert.  ] 'On  peut  dirc'&  beaucoup  moim  pur  que  celui  de  S. 
encore  qu’un  luy  donnoit  le  titre  dclAtliaiiafc.]  'Les  Bénédictins  le  rejet- «nï.p. 
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tînt  comme  indubitablement  faux , & 
reconnu  univerrcUemcnc  pour  tel 

NOTE  VI. 

FdHjfeti*rrtuim  deStint  EpiphMt  /Vr 
ttkUitn  de  S.  /ithnnafe . 


Epi.<t.c.n.r.  ’S.  Epipliane  dit  que  S.  Alexandre 
efUnt  mort , & S.  Athanafe  abfcnt  [ ou 
cache,  Jcomme  l'Eglife  d’Alexandrie  ne 
pouvoir  demeurer  fans  pafteur  depeur 
de]  divilions  & des  troubles , on  fut 
contraint  d’elire  AchiUas.  Xes  Melc-| 
ciens  prirent  en  mclinc  temps  cette 
occalion  pour  fè  donner  un  Evelque 
qui  fut  Theonas.  Mais  l'un  & l’autre 
n’ayant  duré  que  trois  mois,  S.  Atha- 
nale  qui  revint  un  peu  après  la  mort  de 
Theonas , fut  établi  parun  grand  nom-j 
brede  Prélats.  [Outre  la  bizarrerie  de 
cette  narration,  & le  ku  d’autorité 
qu’a  S.Epiphane  dans  lUftoire  , fur- 
touten  ce  qui  regarde  les  Meleciens, 
tous  les  hilloriens  demeurent  d’accord 
qu’Achillas  a efté  le  predeceffeur  & 
non  le  fucceileur  de  S.  Alexandre.  Pour 
Theonas,  perlbnnen’enmetaucunen- 
tre  les  Eveiques  d’Alexandrie , que  ce- 


SU 


dination  de  S.  Athanafe , prétendirent 
qu’il  eftoit  indigne  de  l’epilcopat , & 
établi  par  des  pcrlbnnes  qui  n’en 
eftoienc  pas  capables,  ix  dç.miem. 

'Pour  colorer  davantage  leur  impoC  Soi.i.j.e.tv. 
turc,  ils  publièrent  que  J4  Evefques 
d’Egypte  tant  du  parti  d’Alexandre  que 
de  celui  de  Melecc , s’elfant  alTcmblez 
pour  donner  un  fuccelfeur  à S.  Alexan- 
dre , & ayant  tous  juré  de  n’en  point 
établir  que  d’un  commun  confénte- 
ment,'&  après  qu’ils  auroient  pacihc 
les  differens  qu’ils  avoient  enfemble , 

'il  y en  eut  neanmoins  (Ix  ou  fept  qui  x-'7.p.s'i  c. 
violèrent  leur  ferment 'en  faveur  d'A- 
thanalc,  auquel  peu  de  perfonnes  (bn- 
geoient,  & l’ordonnerenten  cachette, 

'contre  la  volonté  de  tout  le  monde,  SoxU.c.i7. 
• 8e  nonobllant  les  divers  reproches  , 
que  le  peuple  fâilôit  contre  luy,”ce  qui,  7'«.c.  ’ ’ 

difoicnt-ils,  avoit  obligé  beaucoup  de  J;’ 

perfonnes  tant  feculieres  qu’ecclcliaf.  •. 
tiques  à fuir  fa  communion. 

[Mais  comme  la  nature  des  fables 
c(l  de  croiftre toujours, aufli-bien  que 
l'impudence  des  hérétiques  , Philofl 
torge  enchérit  de  beaucoup  fur  tout 
ceci.]'Car  il  dit  que  pendant  qucles 
dilTercns  avis  faifôient  différer  l’elec-  ^ ' 


loi  qui  avait  précédé  S.  Pierre  fur  la  fin 

du  III.  fiecle.  S’il  yaquelquechofê  de'tion  , Athanafe  s’eflant  faifi  un  foir 
vraydanscequeS£piphaneendit  ,on  forttarddereglifêdeS.Denys,  & en 
pourrait  croire  que  ce  feroit  Theonas  ayant  fait  fermer  les  portes  par  ceux 
deMarmariquedepoféavecArius/lone  defâfadion,  il  contraignit  deux  Evef. 
lesAriensanront  voulu  faire  leur  Evef.  qoes  qu’il  y trouva  de  l’ordonner  mal- 
que.  Mais  s’ils  l’ont  fiüt , l’hiftoire  ne  gré  eux.II  .ajoute  qu’il  fut  anathematizé 
nous  en  a encore  rien  appris.  Melece  pourcefujet  partons  les  autres  Pre- 
euft  mieux  aimé  ttfumrle  fieged’Ale-  fats,  mais  que  s’eftant  rendu  le  plus 
xandrie  pour  luymcfme,  que  de  le  faire  fort,  ilmaisdaauiwmdetoutclaville 
donner  à un  defes  fêflateurs.]'B7llan-  fon  eleélion  à l’Empereur,  8c  en  ob- 
dos  ne  veut  point  qu’on  ait  égard  à cet  tint  parce  moyen  la  confirmation  de 
endroit  de  S Epiphane.’Les  Benedic-  fa  dignité.  [ Voilà  jufqu’otis’efl  portée 
tins  ne  le  rejettent  pas . 

NOTE  VIL 


«1. 

Ath.vtt.C.^ 

I 


Fcat 
M J- 


CéUmnUs  des  Ariens  f <sr  terSnsuion  de 
S.  Ashnnnfe . 


s«t.i.i.e.>|.  'LesEufebiens  voulant  décrier  l’or- 


PS7.C. 


la calomniepour décrier  ]'unc  eledion  xth  ip.Lp. 
qui  Iclon  le  témoignage  univericl  n’a- 
voit  rien  que  de  faint  8c  de  canonique. 

[ La  plufpart  de  ces  chofes  n’ont  appa- 
^remment  efté  inventées  que  dans  la 
fuite  du  temps;  puifque  le  Concile 
d’Alexandrie  en  l’an  3 j.?,  ne  les  réfuté 
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point.  Il  ne  par/c  point  non  plus  ilcce 
qu’on  voit  <l.tnsla  vie  S.  Pacomc,]'quc 

Sucs  uns  le  plaignoicnt  que  Saint 
lafe  eftoit  encore  trop  jeune  . 
[Cela  fait  voir  apparemment  que  cette 
plainte  fît  peu  de  bruit  j & qu’ainC  ellcj 
avoir  peu  de  fondement . ] 

NOTE  VIII. 

QjiAriiii  ey?  retoiirnt  àAltxMdrit 
poMrjeflrtrtctMdivji  tEgHft  pur 
S.  Athattafc , 

'M.i  Valois  ne  peut  fe  perfuader  que 
Arius  foie  venu  à Alexandrie  .comme 
ledit  Socrate  , pour  y edre  admis  à 
la  communion  par  S.Athanafe.[  Mais 
il  n'allcgue  aucune  raifon  pour  en 
douter.  ]'I1  cd  certain  queCondantin 
vouloir  que  le  Saint  receud  Arius  & 
fêsdifciples,rv{  Trier  A’pHn  >&  Arius  en 
particulier,  comme  récr'voitEufcbe  . 
[ Il  cdoit  donc  très  naturel  qu’Arius 
vind  pour  edre  reccu:  & mefme  il  ed 
affez  difficile  que  cela  fe  (bit  fait  au- 
trement. Car  Condanrin  ne  deman- 
doit  pas  que  S.  Athanalêpromid  par 
une  lettre  de  le  recevoir  , mais  qu'il  le 
receud , > ou  félon  les  propres 

termes  de  Condantin,  'qu’il  luy  don-j 
nad  une  libre  entrée  dans  l’Eglifè  , ce 
qui  ne  fë  peut  entendre  que  deper-| 
(onnes  prefentes.] 


Eufcbicns  contre  S.  Atlianafe,  ils  ac- 
eufoient  ce  Saint  & les  Prélats  de  fa 
communion,  de  tuer,  d’cmprifoniier. 
de  bleffer  , de  battre  ; & mefme  de 
brûler  les  églises.  'Il dit  queS.Atiia.  c 
nafe  de  fon  code  informa  Condantin 
des  ordinations  illcgitimes  & des  en- 
treprifes  que  ceux  du  parti  de  Jean  fai- 
foient  contre  les  reglcmens  de  Nicce, 
qu’il  les  aceufa  de  corro.mpre  la  fby, 
d’exciter  des  feditions  , & d'ufer  àc 
beaucoup  de  violence  contre  les  Or- 
thodoxes: ’&qu’alors  Condantin  en- 
nuyé  de  fe  voir  très  Ibuvcnt  importu- 
né par  tant  d’acculâtions  contraires  , 
dont  il  ne  favoit  que  juger , écrivit  li  S. 

Athanafê  la  lettre  dont  parle  ce  Saint. 

[ Ces  particularitcz  font  condannées 
non  feulement  par  le  filence  de  S.  Atha- 
nale , mais  aulli  par  ce  qu’il  dit  , l'qu’a-  ath.!;.»  f. 
prés  la  lettre  de  Condantin  , Eufebe^*''* 
manda  aux  Melecicns  que  le  temps 
qu  il  avoir  promis  de  leur  marquer 
cdoit  arrive.  & qu’il  falloir  trouver 
quelque  prétexte  de  perfecuter  Saint 
Athanafê,  comme  ils  avoient  fait  fes 
trois  derniers  prcdccclTeurs.[  Il  ed  aifé 
de  juger  par  la  qu’ils  n’avoient  encore 
rienlait  de  confidcrablc  contre  luy . 1 

NOTE  X.  Touilap.ige 

Faute  de  T htodoretfur  les  ca.'ostenies  des 
Meleeiens  centre  S.  Athanafê . 


Tout  h p«ge 
1747* 
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note  IX. 

la  lettre  mettap tente  de  Cerfiantin  à 
S. Athanafê  en  faveur  tt Arius  ,ttefl 
peint  un  effet  des  calemniesdes  Mtle- 
ciens . 

'Sozomene  veut  que  la  lettre  fulmi- 
nante de  Condantin  I Saint  Athanafê 
pour  Arius,  ait  edé  précédée  par  de 
nrequens  voyages  que  les  Evefqucs  & 
les  Ecclefiadiques  du  parti  de  Jean  le 
Xlciccien  faifbientlla  Cour,  ob  ils  (c 
Taifoient  palTcr  pour  Catholiques  , & 
oi'i  pour  conSrmer  les  calomnies  des 


Thodoret  dit  que  les  ennemis  de  Tlidit.l.w. 
S.  Atlunafc  ngnerent  quelques  (bl-  *>-P-S7*-s- 
datspour  le  faire  accuicr  devant  ConC 
tantin  d’avoir  envoyé  de  l’argent  à un 
révolté,  & qu’ils  ajoutèrent  que  cet 
argent  venoit  d’un  tribut  qu'Atha. 
nafé  avoir  impofe  fur  l’Egypte.  [Ce 
dernier  point  ne  vient  que  de  ce  que 
Theodoret  confond  deux  aceufations 
differentes  i & pour  le  premier  Saint 
Athanafê  y ed  viflblement  contraire: 
fi  Theodoret  prétend  que  ces  fbldats 
parurent  fculs  dans  cette  dénoncia- 
tion: & il  femble  que  c’edfbnfcns,]. 

puifqu’tl 
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ptjifqu’  il  dit  qu’  on  employa  ces  fbldats 
alin  que  raccufucion  ne  fu fl  pas  fafpec. 
te  .'Ainfi  M.'  Valois  a eu  raifbn  de  crsi. 
re  qu'au  lieu  de  , U iâlIoi( 

lire  en  cet  endroit,  w,  àuTüçar  wi>>  > 
commeonletrouvedaiu  quelques  ma- 
nufctits . [ On  pourroit  croire  aulll  que 
les  Melcciensparurcntcomme  accufâ- 
teurs,  3'puifqueS.  Acluinalc  leditfbrt 
nettement,  C&  qu'ils  produifirent  les 
lôldats  comme  témoins  dans  une  at- 
tire od  des  fbldats  dévoient  aatureU 
lement  avoireu  part . ] 

NOTE  XI. 
aui  &p*r  (jm  efl  ndrtjfé  t ordre  de 
oeftir  une  egUfe pour  JJtfMyrai . 

'La  lettre  de  l' Empereur  pour  faire 
baflir  une  ef^lifé  ^ Ifquyras  , eftoit 
adreffée  ^ Colluthe , félon  ce 

que  nous  liibnsdans  le  texte  de  Saint 
Athanafc. 'Mais  comme  en  un  autre 
endroit  il  y a deux  fois  KaS-tXim  pour 
KtMliAw,  il  n'  cft  guere  mmns  villble 
qu'en  celui-ci  au  lieu  de  K<>Xi>>^l  faut 
K«>«xiw,c'e(làdire  au rreforiergetU' 
ral.  'CarS.Athanafëraporte  auflitoft 
* après  l'ordre  expédié  par  Himere  le 
Trcforier  general  , liKaâvXiM,  fur 
cette  lettre  de  l'Empereur 
t.i'.s.|>.a**.£  'Aulli  les  Bcnediâins  nous  alTurent 
que  tous  les  manuferits  ont  Kn><xn«. 
Himere  le  qualifie  dans  le  titre  Preftt 
de  la  Mareote , & ne  marque  pointi 
qui  il  adrclfe  Ion  ordre: ce  quiefl  étran- 
ge .'Ainfi  il  faut  dire  ù^ipX"  &non 
dire  avec  M.'  Valois, que  l'or- 
dre efl  adrefTé  au  Prefet  de  la  Xlareote  ; 
'ou  plutoflau  receveur  t^«'xi»u,comme 
les  Benediélins  nous  le  marquent  fur 
l’autorité  d’un  manuferit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roy. 

'Le  grec  porte  qu’ Ifquyras  avoitob- 
tenudes  Augufles  & desCelàrsIa  per- 
mifüon de  faire  baflir  une  eglifê.  *M.' 
Valois  dit  iC  Augifteô'  desCefars  ,\_cz 
qui  efl  bien  meilleur , n’y  ayant  jamais 
eu  ni  pi  ufieurs  Augufles  fôusConflan- 
Hifl.Ecel.Tom.Vni. 
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tin  depuis  la  défaite  de  Licinius,  ni 
plufienrs  Cf/itrr/g»  Corftanee.  Ainfi  il 
faut  que  cette  lettre  ait  eflé  obtenue 
des  Eufebiens  dés  le  temps  de  Con- 
flantin:  ]'&en  effet  Ifquyras  ne  pre- Atk.<p,i.p. 
tendoit  encore  alors  qu'cflre  Preure , 

[&  nonEvefque.  ] 'Neanmoins  la  nou-  r-'.B-r.  wi, 
velle  édition  ne  marque  là-deffus  au-  ’ 
cune  différence  des  anciennes . 

NOTE  XIL 
Argent  eftoit  Evefyue. 

'S.  Atlianafç  donne  fbuvent  ï Arfcne  Aïk.»?.».  p. , 
la  qualité  d’EvcfqueA  jamais  d’autre. 

'Le  Concile  de  Sardique  • Sc  les  Ariens  p-rit.b.f 
difentauSi  qu’ Athanafc  eftoit  accule  î°/''  * 

d'avoir  tué  un  Evcfque . 'Cela  fuffit 
pour condanncT  quelques  autres  hiC. 
toriens  qui  le  font  Preftreou  Lcélcur , 

'Sc  par  conlëqucnt  pour  rejetter  l’hiC.  i-. 

toirc  qu’en  raporte  Rufin,  &qu’ila 
perfuadée  ï Sozomene,  [ puifqu’elle 
ne jxut  fubfîller  avec  la  qualité  d’E- 
velque,  non  plus  qu’avec  celle  de  Mele- 
cien.Iqu’Aricne  reconnoift  luy  meltne . Athjp.i.p, 
note  XI  il  rou'^p,-. 

Que  Jean  racct^aetur  de  S.  Athauaft , 
eftoit  apparemtmjean  Arcaph 
chef  des  Meteciem . 

'Jean[leMcIccien]qui  fc  declaroit  So«.l.«.c  >i. 
dénonciateur  contre  S.  Athanafc  dans  P-»’'-'' 
l’affaire d' Arfcne,  eftoit  un  moim  fé- 
lon Sozomene.  'Un  Prcllre  Melecien  Afh.,p.,.p. 
en  luy  ccrivanc,  le  qualifie  foncher 
firere  d.ans  l’infcription , 'Sc  pere  dans  e. 
le  corps  de  la  lettre.  'Baronius  croit  Bit.jji.i-. 
quec’ efl  celui  mefmequi  eftoit  le  pre- 
mier Evcfque  des  Melecicns,[c’eft  ï 
dire  ce  ] 'Jean  que  Mclece  avoit  établi  soz.Uc.,,. 
en  ù place , félon  Sozomene  mefîne . P'*r«.c. 
'Enctfee,  S.  Athanalé  reconnoift  allez  Ath.ap.i.p. 
clairement  que  Jean  clief  des  calom- 
nies  des  Meleciens,  eftoit  aulli  chef  de 
leutféac.  II  dit  qn’il  eftoit  entré  dans 
la  communion  de  l’Eglife  Sc  dans  la 
ficnne,  'Sc  Conflantinulc  des  mefînes, 
termes,  [ qui  conviennent  beaucoup 
Oooo 
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mieux  i un  Evefquc  lequel  cft  chef  dc|  Il  y a neanmoins  quelque  lieu  de  d<MW 


• la  communionde  ion  Églilc,  qu’à  un’j 

Preftre  ou  à un  moine  particulier.  Ceft 
pourquoi  nousfuivons  le  lëntimenrde 
vit.a.p.if.1.  Baipnius , ]'qui  cft  aulli  celui  des  Bene- 
*’•  di£lins. 

rouciipi2«  NOTE  XIV. 

17.»  M. 

Qh'  Arftnt  fui  dtcouvert  AVA»t  U 
Ctncik  de  Tjr. 

S0C1.1.1.C.  1».  'Socrate  met  la  decouverte  d’ Arfenei 

p.a<.b.c.  devant  Paul  de  Tyr,  dans  le  temps 
«.uf.i.i.c.17.  mefme  du  CoociledeTyr, 'enquoyil 
paroift  eftte  aucorile  par  Rufin , par 
Thlilt.\î.'c.’ &iomene,  '&  encore  plusclakcment 
par  Theodoret.  * Mais  outre  la  dfli- 
.cultc  qu’il  y auroir  à acœrder  ce  juge- 
ment public  de  Paul,  avec  ce  que  l’on 
dit  qui  lëpalladans  le  Concile  de  Tyr 
'S.  Athanalc  met  fort  clairement  cette 
rencontre  avant  la- lettre  qu’il  écrivit 
àConftantin  fur  Aricne,  & loriqu’on 
ne  fongeoit  pas  foulement  encore  1 
alTcmblcr  le  Concile  de  Tyr . 
NOTE  XV. 

Arfene  eUitt  f»  lettre  d S.  Athantfe 
ne  marqtet  peint  une  réuniengenerult 
de  MeUcitns', 


ilt.srt.d 

Bolt.i.may. 
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'Arfcne  en  demandant  la  commu- 
nion de  S.Athanalë,  dit  qu’ il  foivra 
les  réglés  ou  les  Canons  de;a  établis  , 
comme  les  Evelques  Ammonien , Ty- 
ran , Plufîen , & les  autres . [ Il  eft  allez 
naturel  de  croire  que  ces  Evelques' 
cftoicntlcsMeleciens  réunis  à l’ Eglilc 
fuivant  r ordonnance  du  Concile  dej 
Nicéc.  ] 'Neanmoins  les  trois  qu’il 
nomme  ne  lé  trouvent  point  dans  la 
lifte  que  Mclece  donna  alors  de  tous  les 
Evelques  de  là  communion .(  Ainli  nous 
ne  voyons  pas  qu’Arléne  ait  pu  vouloir 
marquer  autre  choie,  linon  qu’il  vou- 
loiteftrc  fournis  à S.  Athanalc  comme 
l'cftoicnt  les  Evcfqucs  Catholiques  d'E- 
igyptc  , entre  Iclqucb  les  trois  qu'il 
nomme  pouvoient  eftrc  les  plus  pro- 
ches de  luy. 


terfionnepourroitpoint  dire  que  ces 

trois  Evelques  cftotent  Meleciens.  mais  r 

,ordounezaprés  la  réunion  de  Melece  , 

St  le  reoouvcllcmcnc  du  Ichifme.  TCar  p.7i(d. 
Arlêne  commence  fa  lettre  en  dilknt 
qu’  il  veutaulG  embrailcr  la  paix  St  l’u- 
uion,  'Et  il  faut  remarquer  que  Euf.».co«C 
Conftantin  fit  un  grand  edit  en  ce 
temps  là  , c’eft  àdire  vers  3 j i ou  j j 1, 
pour  obliger  tousleshcTcciques  & les 
Ichimatiques  de  fi:  réunir  à l’Eglilê, 

K.  Confiientin  Il  lé  pourroitdonC 
bien  faire  que  les  Melccicns  auroient 
obe't,  au  moins  en  apparence,  à cet 
edit,  mefme  Aricne  & Jean  leur  chef, 
quoiqu’aprés  les  autres.  J'Car  il  eft 
certain  que  Jean  le  réunit  aulfi.  rUr-c. 

[II  peut  y avoir quelquedifficulté 
d' accorder  cela  avec  l’ hiftoire . Car  la 
perlccution  de  S.  Athanafc  n’  ayant 
commencé , félon  Socrate , qu'aprés  la 
depolition  de  S.  Euftathe,  c' eft  à dire 
en  3 3 1 , la  réunion  d’ Aricne  ne  peut  lé 
mettre  pluftoft  qu’à  la  findc3  3Zi& 

Eulêbc  met  l’cdit  contre  les  hérétiques 
immédiatement  après  la  depolition  de 
S.  Euftathe  & les  troubles  qui  la  fui- 
virent.  Maison  peut  remarquer, i°.Quc 
ces  troubles  vont  jufqucs  a l'eleAion 
d’Euphrone,  fait Evefijuc d’Antioche 
fur  te  relus  d’Eulcbe  de  Celitrée,  ce 
qu’on  ne  peut  guère  mettre  moins  d’un 
an  après  ladcpolition  de  S.  Euftathe. 

Ainli  l’edit  poiurra  bien  n’avoir  efté  fait 
qu’en  33Z.  z’MIpeutavoircfté  fait  des 
3 3 1 , & n’avoir  cllé  exécuté  par  les  Mc- 
leciens  qu’en  3 3 z ou  3 3 3,  lurtout  par 
Aricne  & Jean  qui  peuvent  y avoir <j)e'i 
les  derniers:  & on  peut  alTurcr  mefme 
que  beaucoup  d’autres  hérétiques  n'  y 
obéirent  point  dutout  3.°  L’autorité 
de  Socrate  qui  nous  a lait  commencer 
la  perfeention  de  S.  Athanafc  en  3 3 t , 
n’ cft  pas  li  conlidcrabic  que  nous  ne 
foyons  tout  prefts  à l’abandonner  dés 
que  nous  trouverons  quelque  choie  de 
plus  certain. 
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Kiais  ce  cjui  bit  que  mus  n*o£>ns 
point  dire  qu’ai  y ait  eu  en  ce  temps-ci 
une  réunicm  generale  des  Meleciens  , 
c'eft  que  nous  ne  voyons  point  que  S 
Athanalé  parle  jamais  d’ une  choie  qui 
auroit  elle  A conlïderable . 11  marque 
les  réunions  d’Arlcne  & de  Jean  eom- 
me  des  Eiits  particuliers  , £c  non  com- 
me dssfuitesd’une  réunion'  generale . ] 
'Gooftantiiineditriennon'  plus  qui  la 
pu  idc  marquer  dans  la  lettre  qu'il  écrit 
ijeanfurlâ  réunion  : au  contraire  il 
en  témoigneune  joie  qui  donne  lieu  de 
croire  que  ce  n'clloit  point  une  choie 
commune,  & U n*  auroit  point  lâns  dou- 
te prétendu  accorder  à cous  les  héréti- 
ques, ni  lculcment  à cous  les  Mele- 
ciens, ce  qu’il  accorde  ï Jean  pour  ce 
fujec  : [ S.  Athanalc  auroit  dû  marquer 
audi  comment  les  Meleciens  après  cet- 
te reunion  lcroient  encore  retournez 
aulchilmc:  car  je  necroypas  queper- 
Ibnne  olê  dire  qu'  ils  fuuent  dans  la 
communion  Catholique  au’  temps  du 


tfjÿ- 


cfté  en  un  état  qui  ait  beaucoup  Sût  - 
:rechercher  là  communion  par  les  Me- 
leciens - Cela  eli  indubitable  pcmr  Jean , 
puifqueConftantin  luy  écrivit  fur  fa 
réunion  avec  le  Saint  ; ce  qu’il  ne  lit  , 
pas  lâns  douce  après  le  Concile  de 
Tyr:  ] '8c  il  eft  marqué  expreffément  P''’**'*' 
qu’il  lêrvoit  encore  les  Eulêbiens  [ à , 
Tyr,]en  lôutcnanc  les  mefmesczlom- 
nies  donc  il  avoit  témoigné  Ce  repentir . 

,'Pour  Ariane , outre  que  S-  Achanafe  p-7»7-i>-c- 
met  fa  réunion  avant  celle  de  Jean , 'les  r-7j°-d- 
Evcfqucsdu  Concile  d’Alexandrie  di-- 
lent  adéz clairement  qu’ il  eftoic  avec, 
eux  dans  le  temps  du  Concile  de  Tyr: 

[ ce  que  l’on  ne  peut  railônnablemcnc 
expliquer  , qu'en  difant  que  non  Iculc. . 
mentil  vivoic  parmi  eux,  mais  encore 
qu’il  leur  eftoic  uni  de  communion.  ] 

NOTE  XVI.  >««  la  page 

Timpi  de  U vifitt  y*/  S. Mtui/^e fa  *”'*'*’ 
de  fon  pâtriitrcdt.  ^ 

'S.  Athanafe  eftoic  encore  dans  les  ••■•-h-»»?  . 


ConciledeTyr.J'Une  des  raifons  par  cbmmenccmens  de  Ibn  epifci^iat 
lefquellesan  re)etcoicceuz  qui  acciuc-|aV]c«M<Mr,  lorlqu'  il  fit  la  vilitcde  la 
rent  S.  Athanalc,  c’eft  que  c’ eftoicnc : Thebûde  donc  parle  la  vie  de  S.  Pa- 
desMelcciens:  dccecte  railôn  euft-cllc, corne . Ce  ne  (iic  que  depuis  cela  ,lclon 


eu  quelque  force,-  s’ils  n’eftoient  plus 
alors  Meleciens , mais  Catholiques!  'Le 
Concile  d’Alexandrie  dit  que  c*  eftoient 
des  gents  indignes  de  toute  croyance  , 
parccqu’ils  eftoient  8c  avoient  cfté  de-| 
puis  loog-temps  des  IchiAnatiques  8t 
des  ennemis  de  l'Eglilc . 

[Nous  n'oibns donc  pas  nouslcrvit 
de  l’edit  de  Conftantin  pour  fixer  le 
temps  des  calomnies  formées  par  les 
Meleciens  contre  S.  Athanalc  , quoi- 
que noos  iôuhaicallioos  beaucoup  d’y 
trouver  plus  d’epoqueque  nous  n’en 
avons.-  Et  pour  le  cempsde  la  réunion 
^Arlëne  8t  de  Jean  , nous  fommes 
obligez  de  nous  contenter  de  dire  que 
la  fuite  de  S.  Athanalc  nous  la  doit 
&ire  mettre  avant  le  Concile  de  Tyr. 
EnelÜetdepuisce  Concile  jufqu' apres 


la  mefme  vie , qu’  il  lôufirit  pour  la  û>y 
] les  grandes  pcrfecutions  que  luy  firent 
les  Ariens.  ] Il  avoit  ne  anmoins  dé;U  eu 
plufieurs  attaques  â lôutenir  pour  le 
melmefujeti  [cequilêpeut  lôrt  bien  ' 

raporteraux  calomnies  que  les  Mele-- 
'ciens  avoient  inventées  contre  luy , qui 
J’avokntdéjaobligé  de  lâire  des  voya- 
ges à la  Cour,  8t  qui  l’avoient  cxpolè. 
au  danger  de  fubir  le  jugement  de 
Dalmace.  ]'Ceft  ccquinons&it  croire  Aih.,ic.a.p. 
que  les  Bencdiélins  avancent  tropcette 
vifite  lorltpi’ils  la  mettent  fur  l’an  ; ly.- 
[ 11  Icmble  donc  qu’on  ne  peut  mieux 
mettre  cette  vifite  que  durant  la  treve 
que  luy  donnèrent  fes  calomniateurs 
ven  l’année  ) j ; , qui  eftoic  la  cinquiè- 
me, ou  au  plus  la  fetticme  delbn  epiC 
copat  : & ainfi  ce  n’eneftoitqne  le 


celui  dcSÛdiquCy  & Athanalc  n.’ a pas  commcncxaicnt,  eu  égardà  falongut 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE.’ 


duree  de  ^6  ans.  S.  Pacome  pouvoir 
cftre  dellors  allez  confidcrablc  dans 
l’Eglilê,  puifoue  rien  ne  nous  empcT- 
che  de  mettre  la  retraite  lo  ans  aupa- 
ravant. des  Tan  mort  ar- 

rivée  dés  l’année  349.  fcmble  nous  y 
‘Jj;"^,‘^***'obliger.  3'BoUandus  ne  met  cependant 
»s.cIt<«,c.  cette  vifite  qu' apres  que  S.Athanalê 
fut  revenu  des  Gaules  en  l’ an  3 3 8,  [ qui 
eftoit  le  1^  ou  le  18  de  lôn  epilcopôt. 
Et  je  ne  voy  pas  comment  la  vie  de  S. 
Pacome fuppoléroit  qu'il  n'  avoir  pas 
alors  encore  Ibuffert  , puilqu’  il  avoir 
déjà  ellé  depolé  & banni . 

La  vie  de  S.  Pacome  que  nous  citons 
ici.cft  celle  que  BoUandus  nous  a don- 
née en  grec,  & qui  eft  beaucoup  plus 
particularilec  que  celle  que  nous  avons 
dans  les' Vies  des  Peres  deRofweide  , 
& dans  Surius.  Celle-ci  ne  nous  donne 
aucun  caraflere  pour  connoiftre  ni  le 
temps  de  la  mort  de  S.  Pacome , ni  celui 
de  la  vifite  de  S.  Atbanalê . C’ed  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s’ étonner  lï  ceux  qui 
n’avoient  point  celle  de  Bollandus  , ont 
cru  pouvoir  diflêrer  cette  vilite  juf- 
quesau  reguede  Valens . ] 

Touri*i»t*i  NOTE  XVIL 

7" emps  fin  Concile  de  Cefttrèe  contre 
S.  yiihanafe . 

'Sozomenedirque  S.Athana&  difficra 
30  moisà  venirau  Concile  deCefarée . 
[ ce  qui  doit  marquer  au  moins  qu’  il  y 
eut  deuxansât  demi  entre  ce  Concile 
& celui  de  Tyr,  auquel  S.  Athanalë 
fut  obligé  de  le  ttosiver . Les  Eulcbkns 
peuvent  s’ accorder!  cela,  ] ‘lorfqu'ils 
dilcncen  347,queleSainC  n’ayant  pas 
voulu  venir  au  Concile  de  Celârcc , on 
aUcmbla  celui  de  Tyr  ,po/l  ohemm  *n- 
nnm  : [ Car  cette  exprdixm  peut  mar- 
quer allez  inditlêremment  ou  un  su 
Arh.ritj.f.  deux  ans  après.  ['Audi  les  BenediAins 
C;  fondent  EalelTus  pour  mettre  le 
Concile  en  33 3. [Cependant il paroift 
que  Condancin  fit  tenir  celui  de  Tyr 
fureequeS.  Attianafe  avoir  refuTé  de 


il'».«S- 


Soa.I.a,cas. 

r.47t.c. 


venir  liCclarée;  ]'&  Theodoret  le  dit  ThdttJ.i.c. 
podlivement;  [de  forte  qu’il  y a peu  i**’*''*”’'*' 
d’apparence  Omettre  deux  ans  & demi 
entre  ces  Conciles.] 'Et  en  edêt  les  Eu-  sot.u.c.*t, 
fobiens  du  Concile  de  Tyr,  dilent  aa^4>>.k. 
raport mefmc de  Sozomene .que Con- 
flantin  avoir  foit  alTemblcr  celui  de 
Cefarée  l’année  precedente.  'Les  EveC  xtkjf  j-r; 
ques  d'Egypte  difont  dans  le  mefoae  r-7>7.<> 
Concile,  qu’on  favoit  adez  pourquoi 
Eulêbe  de  Celârée  eftoit  ennemi  de  S. 

Athanalë  depuis  un  aivèa^  ■nifoon  > [ & 
l’on  ne  peut  douter  que  cela  ne  lë  rb 
porte  au  Concile  de  Cefarée  dont  Eu- 
febe  eftoit  Evcfque.  Ainfi  Baronius  a 
eu  fans  deute  raifon  de  le  mettre  en 
334,  celui  deTyrayantcftécertaine-, 
ment  tenu  en  333 .] 

NOTE  XVIIL  To«rUf,sc 

Théophile  mis  apporemment  ou  lieu  de 
Théodore  eC  Heroclée  dons  te  Concile' 
de  Tyr,  Mocedone  yuij  ojfiflo  efi  tE- 
vefjue  de  Mtffmfle . 

'Les  Evefques  d’ Egypte  dans  leur 
aéicadrede  au  Concile  de  Tyr,  Iclon  7rs-c. 
les  anciennes  éditions  , mettent  un 
Theophileentre  les  chefs  de  h fai.'lion 
desEulëbiens . 'Baromus  ne  le  iHimmc  xu.jji. } j. 
point  dans  le  denooibremcnt  qu’  il  en 
fàk  ; [Et  je  ne  voy  point  enedët  qu’on 
en  parle  jamais  dans  l’hiftoire.  11  faut 
adiirément  lire  Théodore  , } 'qu’  on  Ath.ip.>.  p. 
trouve  dans  un  autre  aéle  des  Evefques 
d’Egypte  fait  audidaiisle  Concile  de 
Tyr.ou  il  nomme  lesmcfoies  Eufebiens, 
linon  qu’ils  ajoutent  Placillc  d’ Antio- 
che, Omettent  Théodore  au  lieu  de 
ThcMhile. 'Les  BenetfiSins  ont  aulC  , 
mis  Théodore  dans  leur  édition,  &a.ê  ' ‘ 
l’ont  ainli  trouvée  dans  un  manuforit 
delà  Bibliothèque  du  Roy.  [ Onffait 
que  Théodore  de  Heracln  fut  un  des 
Gjmmilfaircs  envoyez  par  le  Concile 
deTyr  dans  la  Mareote . ]'Philoftorge  ^ 

parle  airczfouvent  d’un  Théophile  l’ a-  4.p.,7.  ‘ 
poftredcs  Ariens;  mais  il  ne  fut  lait 
Ëvefque  que  fous  Conftancc  . . j 
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[ Macedone  qai  fut  auHî  un  de  ces 
Commitfairesdela  Marcotc,  n’eft  pas 
celui  de  ConAancinople  qui  s’  eft  de- 
puis déclaré  hcrelïarque  contre  le  Saint 
su.hm  ><•  Efprit , ]'quoique  Baronïus  l’ait  cru. 
Ath.ai>.a.p.  'Car  il  eft  vifible  que  Macedonc  qui 
7>a.ii.ecc.  eftoitau  CotKÜedeTyr,  yeftoitcom- 
mcEvelque,[  au  lieu  que  l’herefiarque 
SloDil. piim.  ne  l'a  eue  qu’en  54S.]'Blondel&les 
J-Î*.'l^^i’''"-Benediélin5  l’entendent  fans  difficultc 
de  Macedone  Evelque  de  MopAierie  , 
'qui  le  trouve  dans  les  Ibulcriptions  du 
Concile  de  Nicée,  ‘dedans  ccUcsdu 
Concile  d’Antioche  en  3 4 1 . 

NOTE  XIX. 

5*r  f»p»fi*/îe  iC  Euftbi  dt  Ctfarit . 


1.P.J1.1.C. 

CoBc.B.e«i. 

p.]4*AC. 


Pour  U pige 
41.»  >p. 


Euf.pf.puo. 

k.c. 


'M.’  Valois  pour  juftifier  Eulebe  de 
Celâréc  fur  1 apoftalie  dont  S.  Pota- 
monraaceufe.  dit  ques’il  en  euftefté 
coupable,  iln’anroit  pas  efléclevé  à 
l’epifcopat,&que  le  peuple  d’ Antio- 
che ne  l’auroit  pas  demandé  pour  EveC 
que.[Cerailbnnetnent  eft  très  jolie  , 
fl  lÔD  apollalle  «voit  ellé  publique  , 
mab  elle  peut  avoir  elle  lëcrette  & 
peu  connue  des  Chrétiens . Les  pcrlê- 
cuteurs  ne  demandoient  pas  toujours 
i faire  éclater  la  honte  de  ceux  qui 
abandonnoient  la  fby.  Dans  la  perlê- 
cution  de  Dece  ils  donnoient  des  at. 
tollations  à ceux  mcfmes  qui  decla- 
Toient  ne  pouvoir  pas  renoncer.  Us 
ont  pu  fe  contenter  aulU  de  quelque 
déclaration,  ou  de  quelque  promellc 
d’ Eulêbe  en  laveur  de  l’ idolâtrie  , 
& l’avoir  lailTé  aller  fur  cela,  Ibitde 
la  prifon , lôit  des  minières  od  1’  on 
envoyoit  alors  la  plulrart  des  Chré. 
tiens,  &Eufcbeapu  le  cacher  enliiite 
julqo’ au  temps  qu’on  délivra  lesCon- 
Icllcurs, 

Que  It  l’on  demande  pourquoi  Saint 
Potamon  a attendu  li  long.4cmps  à re- 
procher cette  lâtftc  à Eufctc,  ce  n’eft 
pasî  nous  à rendre  raifon  de  ces  lôr- 
tes  de  choies  .Saint  Potamon n'  a peut- 


dlre  point  feeu  ce  qu’Eufebe  elloit  de. 
venu , qu’apres  qu’il  eut  eflc  fait  Evef. 
que  de  Cefarée  , & on  ne  s’  engage 
pas  ailcment  ï eiurcpreiulre  de  fute 
depolêr  un  Evelque  . Quoy  qu’  il  en 
foit,  ilell  certain  non  léulement  par 
Saint  Epiphaoe,  l'mais  encore  par  le  *^*‘_‘*P'*' P- 
Concile  d’Alexandrie  en  339,  qu’il  a 
cfté  acculé  par  des  Confellcurs  d’ a- 
voir  facrihé:  [& il  s’en  ell  très  mal dé- 
iendu  s’il  ne  l’a  &t  que  par  des  inju- 
res. au  lieu  d'éclaircir  un  Imt  lî  impor. 
tant  î fa  réputation . Le  lîlence  qu’  il 
garde  dans  ibn  hilloice  au  fujet  ^ la 
prilbnj  dont  il  devoit  naturellement 
parler  en  faifantThilloire  de  celle  de 
& Pamphile  ,ell  alTurement  une  grande 
prelbmption qu’il  n’en  cfloit  pas  lôrti 
comme  il  devoit,  & avec  l’nonneur 
d’une confcHion  glorieulc.  Les  fautes 
^u’  il  a commilu  depuis  & dans  les 
écrits  fit  dans  & conduite , donnent 
fujet  de  croire  qu'  il  avoit  attiré  fur  luÿ 
la  colcre  de  Dieu  par  quelque  lautc 
conliderable.  ] 

NOTE  XX. 

Smret  ‘jHt  dit  Soxjanmt  de  Aùtximi  de 

'Sozofflene  met  léulement  apres  la  *t. 

condannation  de  EAthanalc,  que  S. 

Papbnucc  fitlbrtirda  Concile  de  Tyr  *>■«• 

S Maxime  de  Jerufaletn  : [ceqiiiell 
peu  probable,  puifque  Saint  Maxime 
neTCUvoit  plus  igimrcr  alors  la  caba- 
le Ibrmée contre &int  Athanafc,'dont 
Rufin  dit  que  Saint  Paphnuce  l’inftrui- 
lit  en  meme  temps:  [oatrequ’ily  a 
bien  de  l’apparencequ’  après  la  retraite 
de  Saint Athanalé,  lesEvelques  d’E- 
gypte ne  prirent  plus  de  part  ï ce  qui 
lélailbit^nsleConcile.  Pour  coque  ■ 

ajoute  Rufin,  que  S.  Maximedemeura 
toujours  dans  la  communion  de  Saint 
Athanalé  -,  ce  qui  n’eft  pas  fansdilficul- 
té,  nous  en  avons  parle  fur  les  Ariens 
' I7l»«np, 
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iii  NOTES  SUR.  SAINT  ATHANASE. 

N n T F V Y I 1 envoyèrent  à la  Mareote  gu’  après 

I qu’ils  eurenrefté  confondus  fur  le  fiiit .. 
Qut  S.Atb*n*[ertcKfAlesEHfAitmdès  A'Ax{txK'.  [&  apres  avoir  raportéles 


s.'ct.lax.  ji. 

p.«7.C. 


Aih.ap.j.'p.. 

7*S-c- 


p>7ll.C. 


Tour  U pagc- 
«j.S  *o. 


fui  eittrtc  dans  k Coitdlt  dtTjr, 

'Socrate  dit  que  S.  Achanafo  ne  recufo 
lesEufebiens que  furraliaire  d’ Ifquy- 
ras,  apres  qu’on  eut  termine  celle  de 
Arfene.  "Mais  les  Evergues  d’ Egypte 
alTurent  qu’  il  l’ avoir  mic>dés  le  rom* 
mencement:  [Scc'eftoit  naturellement 
la  première  chofo  qu’  il  devoir  faire  dés 
qu’il  parut  dans  le  Concile  , quand  ce 
n’euft  efté  que  pour  rendre  raifon  de 
ce  qu’il  avoir  refuie  d’abord  d’y  venir.] 

'Le  Concile  d’Alexandrie  en  l’an 
s’etonneaudî  de  ce  que  les  Eufebiens 
avoientolcfo trouver  au  Concileaprés 
les  reproches  qu’on  avoir  laits  contre 
eux. 

NOTE  XXII. 

Swr  r ordre  de  ce  qui  fe  truie  A dune  U 
Concile  de  Tjr , 

[ Il  cA  plus  aile  de  favoir  ce  qui  lé 
pada  dans  le  Concile  de  Tyr,  que  de 

favoir  l’ordre  de  cequis’y  fit, iesau-ld'un  moisi  Les  Evelqucs  ne  demen 
teurs  ne  s’accordant  point  entre  eux roient  point  fi  long-temps  alfomblez 
La  plus  grande  difficulté  eA  de  lavoir',  fâm  avoir  rien  qui  les  occupaA. 
laquelle  des  deux  acculâtions  fut  exa- Lorfqu’ ils  furent  allezdeTyr  î jeru- 
ininéc  la  première,  celle  du  meurtre  lâlem , ils  y receurenrles  Ariens  à la 
d’ArIcne,  ou  celle  d’ifquyras  & du  communion,  dreondannerent  Marcel 
calice  rompu  par  Macaire.  Il  eA  indu- d’Ancyre . Pourquoi  ne  l’ avoient-ils 
bitable,  Icion  Rufin  & Theodoret  , pas  fait  dés- Tyr,  oA  ilsenavoienteu 
g.uc  Saint  Athanalë  le  retira  aulfitoA  le  loifir,  drilsn’avoient  pas  non  plus 
après  qu’il  eut  lait  paroiArc  Arlcne;  manqué  de  volonté}  On  voit  bien 


proteAations  & les  efforts  que  les 
Evelt]ucs  d'Egypte  avoient  fait  pour 
empefeher  la  députation ]*il  dit  que  p.TM.c.. 
enluite  de  cela,  voyant  que IbEufo. 
biens  ne  fuivoient  point  d’autre  règle 
que  leur  volonté,  il  fo  Icpara d’eux 
comme  d’une  affcmblée  de  prévari- 
cateurs & d’impies  . [ 11  Icmble  en  effet 
üffc-i  difficile  de  croire  que  les  Eveil 
ques  d’ Egvpte , ni  par  conlcquent  S. 
Athanalë , aient  encore  voulu  paroif- 
tredans  le  Concile  après  en  avoir  ap- 
pellé  A l’Empereur,  ]'comme  on  fçaitp.^ij^ 
qu’ils  firent  fur  ladeputation  de Theo- 
gnis  . 

[ D’autre  part,  outre  T autorité  de 
Rufin  & de  Theodoret , fi  S.  Athanalë 
a quitté  Tyr  en  mcimc  temps  que 
Theognis  & les  autres  furenr  depu. 
tez  pour  aller  informer  dans  la  Ma- 
reote , qu’aura  fait  le  Concile  durant 
tout  le  temps  de  leur  voyage  , qui  ce 
Icmbic  ne  peut  guère  avoir  duré  moins 


Socr 

jo.p.sr- 


Ath.sp.a.pi 

df-d. 


& qu’ainfi  cette  accufation  fuivit  celle 
d’  ilquyras  contre  Macaire  , & par 
conlcquent  la  députation  de  Theo- 
gnis te  des  autres  dans  la  Mareote . ]j 
'^rate  au  contraire  dit  que  cette 
dcnüere  accufation  fuivit  celle  d’Ar- 
Icne , ’&queS.Athanafe  le  retira  fur 
ccqu:  Ton  neluy  jrendoit  aucune  )uA 
tice  furies  plaintes  qu’il  faifoit  de  la 
députation  de  Theognis.'S.  Athanalë 


qu’ils  ne  vouloicnt  recevoir  les  Ariens 
nmmbresde  l’Eglilë d’Alexandrie,  que 
après  avoir  depole  l’Evelque.l'Maistoci.l.ix.j»- 
Socratc  alTurc  que  dés  que  & Atha- 
nafe  fe  fut  retiré  , on  le  condanna 
comme  ayant  fait  défaut  , & aban- 
donné fa  caulë . [Outre  cela , les  EveA 
ques  après  avoir  demeure  environ  un 
mois  ë Tyr  depuis  que  le  Saint  lë  fut 
retiré  pour  porter  les  plaintes  à Con- 


IcIavorircbcaucDupv  car  il  témoigne ;Aantin,  allèrent  faire  la  dédicacé  de 
allez  clairement  que  les  Eulcbicns|l’ cglilë  de  Jerulâlenv  , rcccureot  tes. 
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NOTES  SUR  SAl 
Aricnticondannercnt Marcel,  ce  qui 
fcmble  ne  demander  encore  ^uere 
moins  d'un  mois;  & ce  fut  apres  tout 
cela  qu'  ils  reccurent  les  lettres  de 
Conflantin  fur  les  plaintes  de  Saint 
Acltanafc  . Falloit-il  deux  mois  de 
temps  pour  aller  de  TyriConftanti- 
noble  , & de  Conllantinoplc  i Jcru£i- 
lem  î 

Nous  ne  wyons  pas  bien  iqne  re- 
pondre à ces  diflîculcez  -,  mais  celles 
de  l'autre  codé  ne  nousparoilfcnt  pas 
moins  grandes^  & ainfi  tout  conlidc- 
ré,  nous  avons  cru  qu'il  valoir  mieux 
s’arrcftcT  à ce  qui  paroiil  le  plus  ap- 
puyé fur  S.Athanalc,  dont  l'autorité 
cfl  incomparablement  plus  conlîdcra. 
ble  queRuHii  & Theodoret  , & met. 
tre  i'accufârion  d' llquyras  la  derniere 
A>h.v.t.T.s4.  -de  celles  qui  furent  traitées  i Tyr.  ]'Les 
Benedifiins  croient  que  pour  accorder 
tous  les  auteurs,  on  peut  dire  qu'on 
examina  d'abord  l'accufation  d' Ifquy- 
rasi  que  n’y  ayant  pas  de  preuve,  on 
palTa  à celle  du  meurtre  d’Arlêne;  que 
celle-ci  ayant  efte  détruite  par  la  pre- 
(cnccdece  prétendu  mort,  on  reprit 
celledu  calice  rompu,  Acqu’ondeputa 
alors  à la  Mareote  pour  tafeher  d'en 
avoir  des  preuves. 

f Peuceftre  que  les  Evclqucs  crurent 
devoir  attendre  à aller  à Jerufalem  , 
que  l’Empereur  leurfifl  mander  que 
tout  y cdoir  pred  pour  la  dédicacé . Ils 
peuvent  bien  n’avoir  ofé  recevoir  les 
Ariens , & agir  comme  (i  Alexandrie 
n'eud  point  eu  d’Evefque,  qu' après 
avoir  dcpole  S.  Athanalc  par  un  juge- 
ment detinitif.il  peut  autn  y avoir  eu 
quelque  railôn  de  diflérer  l'affaire  de 
Marcel  d’ Ancyre . Pour  les  deux  mois 
dont  nous  avons  parlé , il  n'eft  peutedre 
'pas  neceflaire  d’en  mettre  tout  à feit 
autant,  outrequeS. Athanale  paroid 
avoir  pris  la  route  de  la  mer  qui  n’a 
point  de  règle  ; & il  n'  obtint  pas  fans 
peine  de  Qsndantin  qu'il  mandad  fes 
adverlâircs.] 


NT  ATHANASE.  «5 

NOTE  XXIIl.  ro«i  u pa-e 

Sur  U tvnm/tlltmtnt  de  F hiflmre  et/ir^  » 

fent  demie  Concile  de  Tjr,  ■ '* 

CLeshidoriensfuppofent  qu’Arfene 
avoit edé dans  l’union  & dans  1’  intri- 
gue des  Eulêbiensjulqu’ au  Concile  de 
Tyr.  Nous  avons  marqué  dans  la  irate 
i5,lcsraitônsquinousobligenr  dedire 
qu’il  s’edoit  réconcilié  dés  auparavant 
avec  S.  Athanalc  : & il  n’y  a aucune 
apparence  i dire  que  nonobdant  cette 
réconciliation,  il cdoit rentré  dans  le 
parti  de  les  ennemis . Car  perfonne  ne 
dit  qu'  après  edre  entré  dans  la  com- 
munion de  S.  Athanale , il  en  foir  ja- 
mais lôrti  pour  fe  réunir  aux  Mcle- 
ciens,  ni  qu'il  les  ait  quittez  de  nou- 
veau pour  rentrer  une  lêconde  Ibis 
dansl’Eglife,  ]'oii  il  ed  certain  qu'il  Athap.,.p. 
edoitcn  j3ÿ&}4i.»Etmefmccc$pa-v*'*' 
rolcs,^«,T«  7-i»  vaten  ni ^xviXi'«p,  4p.7S0.d. 
te  O Tt  auvnteai . ^ ai  et  kw  truZ  i/ur  S mt  , 
marquent  allez  clairement  qu'il  cdoit 
uni  avec  Saint  Athanalc  dans  le  temps 
mcfmc  de  ce  Concile . 

I.  Ce  qui  broiiillc  beaucoup  cette  hil^ 
toire , c’ed  que  nous  ne  voyons  pas 
qu’aucun  des  anciens  hidoriens  ait 
reconnu  qu’il  avoit  edé  trouvé  dés 
devant  leConciledcTyri&c’ed  pent- 
edre  parccqu'on  n’a  pas  pu  concevoir 
que  fi  celacudcdé  , lesAriens  eullcnt 
;amaisen  l'impadcncc  d' acculer  Saint 
Athanalc  de  la  mort . Ccd  ce  qui  nous 
obUge  à rejetter  une  partie  de  leur  nar- 
ration ; pourretenir  feulement  ce  qui 
lêpcut  accorder  avec  S.  Athanafe.  ] 

NOTE  XXIV.  r«ti.ptge 

«.*  «. 

Feble  débitée  per  les  /iriem  peur  exciser 

leur  fourberie  du  meurtre  dé  Arfene . 

[Sozomenedit  que  les  ennemis  de 
S.  Athanale  pour  couvrir  un  peu  leur 
honte , changèrent  de  langage  quand 
ib  virent  devant  eux  Arfene  qu'  ils 
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NOTES  SUR.  SAINT'ATHANASB; 


l’accuibient  d'avoir  tué)  &qu’cftant 
Contraints  d’ avouer  qu’  Arlcne  vi 
Voit,  ]'ilsdirenc qu'ils  avoient eu  rai- 
lôn  de  le  croire  mon  , parcequ'  un 
Evelque  du  parti  d'Athanalê  nommé 
Pluficn,  avoitcfiépar  Ibn  ordre  met- 
tre lefeuàlamailbnd’Arlcne,ravoit 
attache  luy  mefme  ï une  colonne  ,l' a- 
voit  ibücttéî  coups  d’elcourf^s,  & 
ravoitcnfêrmédans  une  petite  cham- 
bre i mais  qu'Arlêne  s'cftant  Tauvé'par 
une renellre[lâns qu’on  le  lceuft,]& 
s'eftant  fi  bien  caché  qu*  on  ne  l’ avoir 
jamais  pu  trouver, quelque  loin  qu'on 
cuft  long-temps  pris  de  le  diercher  ,ils 
avoient  eu  railbn  de  croire  qu’onl’a- 
voit  tué  -,  & que  comme  c’  elloit  un 
homme  conCderable  & un  Confeireur  , 
-IcsEvcfques  delôn  parti  n*  avoient  pu 


& le  bruit  qui  fe  dti  la  vue  d’ArIcné  ; 

Jean  Acab[  ou  plutoft  Arcaph,}acculii- 
tcurde  Saint  Athanalc  , Ibrtit  del'aC- 
Icmblée (ans qu’on  s’en  apperccuft,& 
s’enfuit. [Mais  il  elloit  trop  bien  ap- 
puyé pour  eflre  réduit  à la  fuite.  Au 
mois  la  fuite  donne  lieu  decroire  que 
s’il  s’enfuit  alors  , il  revint  bientoft 
après,  Sozomene  ne  parle  pas  du  trou- 
ble suri  vé  en  ce  jour  U i ] 'mais  il  dit  *®^'-*-*-'*S* 
qu’ après diverlësfeances  du  Concile  , 
l’alTcmblée  Ce  trouva  une  fois  pleine 
de  confulîon  & de  tumulte } que  les 
acculâteurs  du  Saint  & le  peuple  mef- 
me, demandoient  avec  de  grands  cris 
qu’on  l’cxterminaft  -,  '&  qu’alorsceux  d. 
qui  cdoient  établis  pour  maintenir 
l’ordre  dans  le  Concile,  craignant  que 
ces  furieux  ne  le  tuaifent  à l’heure 


moins  faire  dans  l’affeâation  qu'ils-mefnie,  le  6rent  fortir  fecrettement 


avoient  pour  luy,  que  de  porter  leurs 
plaintes  aux  magiftrats . 

Bon.».iiuy,|>.  'Cette  fable  que  les  Arriens  pu- 
blioient  (ans  doute  du  temps  de  Sozo- 
mene, eftoit  d’autant  moins  receva- 
ble, que  Pluficn  mefme  qu’ils  avoient 
chuifi  pour  maltraiter  Arlëne,  ellun 
de  ceux'qu’ Arfcne  nomme  pour  mo- 
dèles de  la  foumidion  qu'il  veut  ren- 
dre à Saint  Athanafe . Mais  il  n’y  a 
point  d'apparence  qu’elle  ait  efté  pro- 
duite dans  le  ConciledeTyr,  j'puif 

Îrue  Saint  Athaïufe  y fut  déclaré  par 
entcnce  coupable  du  meur- 

b>W474*<.  tre  d’Ariênev  '&  les  Ariens  dans  leur 
faux  Concile  de  Sardique  , dilënt  alv 
folumcnt  que  ce  Saint  a eflé  accule 
[non  d'avoir  fait foiietter , mais]d’a- 
voir  tué  un  Evelque:  [ Ceque  nous  ra- 
portons  dans  le  texte  tiré  de  Rufin  & 
de  Theodoret  , eft  plus  conforme  à 
l'elprit  des  Ariens,  ] 


Ath.ap.t.pe 

7*7.*e 


F.7jad. 


de  l'alTemblée  ; & que  le  Saint  voyant 
qu’il  n’  edoit  pas  en  fureté  à Tyr,s’en- 
fuiti  Condantinople.  [Le  récit  de  So- 
zomene approche  au  moins  plus  prés 
de  la  vérité,  J'puifque  la  retraite  de  S.  Ath.ip.>.p. 
Athanalc  paroih  avoir  ellé  l’cflét  de  r'r-phss  c. 
l’accufadon  d’Uquyras . [ Ainli  Archc- 
laiis  peut  avoir  arrachés  Athanafe  des 
mains  de  les  ennemis , que  la  confulîon 
devoir  Arfene  vivant  avoit  mis  en  fu- 
reur: mais  il  ne  l’envoya  pas  alors  i 
Conflantinoplc .] 

NOTE  XX  VL 


Pour  Tt  ftge 
47-M* 


Socr.l.ucj** 


NOTE  XXV. 

jg«e  SuiihtirtafeplMtefi  tjue  Jt4it  Arc»ph 
fe  retir»»prit  U mAmfeJluthn  tCArftne . 

'Socrate  écrit  que  daiu  la  confufioii 


Sttr  r f Age  S.  Grtgwrt  de  ATetiawre 

f*ùdt  PhiU^e  Prrfet  d'Egypte , 


P«Qr  la  pa;e 


[ Après  la  manière  dont  S Athanafo 
parle  de  PhilagrePrcfet d’Egypte  , ou 
plutoft  après  les  violences  qu’il  a fai- 
tes contre  l’Eglilc , Sc  contre  l’ ordre 
de  la  Jufticcen  )}[  & )4i,ily  aalfu- 
rcment  lieu  d’edre  furpris  de  voir  que] 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  parle  de  Nii.or.<T.  p. 
cet  apodat  avec  des  marques  d’ hon-  l’s'-J»*- 
ncur&  d’edime.  Il  dit  qu’il  cdoit  cx- 
trement  aimé,  que  la  ville  [d’Ale- 
xandrie ] députa  a Condance  pour  de- 
mander 
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NOTES  SUR.  SAINT  ATHANASE. 


minder  >c  ER  une  féconde  ibis 
Préfet  d'Egypte , & qu’elle  le  receut 
avec  des  honneurs  proportionnez  à 
l'amour  eztreme  qu’on  avoit  pourluyJ 
& avec  une  aflluencc  de  peuple  li  ex- 
traordinaire , qu’on  n’en  euR  pas  fait 
autant  à ConRance  mefme , & qu’on 
ne  trouvoit  rien  li  comparer  à cette 
entrée  que  celle  que  l’on  avoir  faite 
auparavant  à Saint  Athanalc.  [ Pbila- 
grc  pouvoir  avoir  quelques  tnnnes 
qualitez , félon  le  jugement  des  hom 
mes*,  mais  alTurément  Saint  Grégoire 
n’en  euR  point  parlécomroeil  Eût, s’il 
l’euR  connu  pour  unapoRat&pourun 
pToteâcur  aufli  cruel  qu’aveugle  de 
l’Arianifme. 

L’ordre  des  temps  nous  oblige  àdif- 
linguer  ce  Philagre  Préfet  d'Egypte 
dés  l’an  ; 5 f ,]  'de  celui  qu’on  marque 
avoir  eRc  Comte d’Orient en  l'an  )Si, 
fous  Theodofé . Aufli  on  trou  ve  que  ce 
dernier  eRoirde  la  paire  Anncnie,'& 
l’autre  eRoit  de  Cappadoce. 

NOTE  XXVIL 

Suint  jtthnnitft  fe  retirt  Je  Tjr 
4V4nt  U rttutr  Jet  Comntijfnirts 
de  ht  Métreue. 

Shane  (émble  dire  que  Saint 
ne  fe  mira  de  Tyr  qu’apres 
le  retour  des  CommiiTaires  delà  Ma- 


66% 


NOTE  XXVIIL 


Qeu  Stint  /1th»n»fe  n'/tlU  pm  de  Tyr 
en  Eÿipte,mnit  dreit  à Canfinntim^k. 

[Tout le  monde  demeure  d’accord 
que  Saint  Athanalc  au  forcir  de  Tyr 
s’en  alla  à ConRancinople  . Il  faudra 
neanmoins  dire  qu’il  a nie  auparavant 
un  tour  en  Egypte,  fi  nous  recevons 
comme  ancien  & véritable  un  titre  ] 
'qui  fe  trouve  dans  fâ  féconde  apolo- 
gie en  CCS  termes  ; Comment  le  Pape 
Athanalé  Evcfque  d’Alexandrie  s’en 
alla  de  Tyr  en  Egypte.  [Ces termes 
mefmes  montrent  que  ce  titre  n’cR 
pas  de  S.  Athanafo,  & ce  qui  eR  en- 
core certain , c’eR  que  dans  le  texte  d u 
Saint  qui  fuit , il  n'y  a pas  un  mot  de 
l’Egypte  . Ainfi  c’cR  fans  doute  une 
fâuflc  note  de  quelqu’un , qui  voyant 
que  le  Saint  dit  qu’il s'enalla  de  Tyr, 
fans  marquer  où  , a cru  qu’il  s’en  cfùsit 
raourné  en  Egypte . ] 

'BoUandus  qui  croit  qu’il  vintefléc- 
tivement  de  Tyr  en  Egypte  , n’allcgue 
pas  neanmoins  cet  endroit  , mais  il 
praend  le  prouver  par  l'aéle  des  Ec. 
clefiaRiqucs  d’Alexandrie  adrefleaux 
CommiRùrcs  de  la  Mareotc  , 'où  ils 
fé  plaignent, dit-il,7«ad me  Mucirme 
nbeù  effet  nddtdlM,  nec  EpifcopHtfnHe 
Athantjùu  adjndkiitmreceptMt.lXQTOtt 


tnur  U pajfl 
|I.»  »7- 


7M.C. 


Soll.i.msi', 

p.idita» 


Ach.ap.ï.p. 

7»i,a. 


reotc,  &avant qu’on  luy repreféntaR  donefur  ces  paroles,  queS. Athanalc 
les  feurbcrics  qu’ils  avoient  inven-  vint,  apréslcsCommiflaires,dcTyrà 
tées:  [cclacR  fort  difficile  éctoirej  &|la  Marcote  , & que  voyant  qu’ils  ne 
c’euReRé  trahir  fâ  caufé.]' Les Eufé-ivouloicnt  point  qu'il  fuR  prefént  à 
biens  publièrent  qu’il  avoir  eRé  con-|lcur  information,  il  s’en  alla  à Cnn. 
danné  luy  prefént  le  perfuaderent'  Rantinople .[  Mais  BoUandus  cuR  bien 
à ConRance  qui  l'objeâa  é Libéré  i fait  de  corriger  cm  endroit  fur  fe  grec, 
mais  ce  Pape  luy  dit  poficivementquei'comme  il  dit  qu’il  l’a  faiten  plufleurs 


cela  cRoit  tout  i fait  faux  .[Ainfi  il  n’y 
a pas  de  difficulté  à dire  ] 'qu'il  fe  re- 
tira avant  le  retour  des  Commiflai- 
res , comme  on  le  voit  dans  Socrate  , 
[ & apparemment  mefme  fort  peu  apres 
l’appel  qu’il  avoir  incerjetté  àConftan- 
tin.] 

Hifi.Ecc/.TomV///. 


autres  ; car  le  grec  porte,  Pnifÿnt  Atha- 
nafe  riefi  peint  entré  avec  vont , 
c’eR  ï dire  n'e/f  pat  venu.  Ainfi  cet  en- 
droit mefme  eR  une  preuve  que  Saint 
Athanalé  n’cRoit  point  alors  en  Egyp- 
te; & jamais  perfônne  ne  fé  plaint  que 
lesCommiflaires  ne  l’aient  pas  voulu 
Pppp 


PoiLi.mafi 
p.'*M  J. 
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cee  NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 

fbuHVIr  k leur  inrormacion.llpouvoic|ge  abrurdicc,  nous  croyons  qu’il  eft 

au  plus  y cftre  fans  fe  dccouvrir:  mais  .bien  plus  probable  qu’Ariéne  ne  s’eft 


cela  a peu  d'apparence  & nul  fonde- 
ment .] 

NOTE  XXIX. 

Ctmmem  le  Papejule  tt  pu  dire  queSalne 
jithunafe  ne  fut  p»s  condanné  à Tyr . 

( Il  a quelque  lieu  d'edre  liirpris 
dcce  que  dit  le  Pape  .Iule  ,]  que  Saint 
Athanalê  n’a  pint  efté  condanné  à 
Tyr  , Ktmy,u&d; . [Commec’eft  une 
cliolê  tnronteftable  qu’il  a cllé  con 
danne  à Tyr,  & que  Julelefuppic 
toujours  dans  là  lettre,  ] 'quoiqu’il  ne 
veuille  pas  donner  ^ eette  condanna-| 
tion  le  titre  de  jugement.  'U  faut  ap- 
paremment expliquer  le  mot  de  xam 
ytacAdt  pur  convMncH  en  condanné 
dans  les  formes , [ quoique  ce  (ens  lôit 
moins  dans  l’ufage  :]'&  Julc  s’cil  lert 
encore  en  un  autre  endroit,  où  l’on 
voit  qu’il  ne  lignilic  pas  une  fimplc 
condannation,  mais  celle  quied  faite' 
dans  les  formes  de  l’Eglilc.'Daronius| 
croit  qu’il  dit  que  S.  Athanalê  ne  fut 
pas  condanné  i Tyr  ,parcequ’il  ne  le^ 
fut  pas  par  la  plus  grande  & par  la 
plus  faîne  partie  des  Evelques.  [Nous 
demeurons  volontiers  d’accord  qu’il 
ne  le  fut  pas  parla  plus  laine j mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  foûte- 
nir  qu’il  ne  le  fud  pas  par  laplusgraiv 
de  & la  plus  nombreule . ] 

NOTE  XXX. 

Qss'Arfene  ne  fsst  point  receu  comme  ^ 

Evefjne  dans  le  Concile  de  Tyr . 

'Socrate  dit  qu’ArIcne  mcfme  fut 
Tcceu  dans  le  Concile  de  Tyr  comme 
Evtfque  d'HyplcIe , fc  qu’il  ligna  en 
cette  qualité  la  condannation  de  Saint 
Athanalê .[  Mais  outre  que  par  là  les 
Eufebiens  fe  fulTênt  condannez  eux 
mcfmes  trop viriblemcnt,&  que  Saint 
Athanafe , ni  le  Concile  d’Alexandrie 
■K  leur  rcpochent  pint  une  11  étran. 


jamais  feparé  de  la  communion  & de 
l’mtercddeS.  Athanalê.  depuis  qu’il 
s’y  fut  une  Ibis  attaché . ] 

NOTE  XXXI. 

Fonte  deSoersue  fnrAdamance,Annklon 
<îrc.  Eveftfnes  cCE^pte. 


Pour  ta  raje 
«i.Srî.  ' 


'Socrate,  & Baronius  enfuite,  dilênt  soa.i.f.c. 
que  les  Eulêbiens  produilirent  devant 
Condantin  pur  témoins  de  leur  ca-  "* 

lomnie  contre  S.  Athanalê  , les  Evef- 
ques  Adamance,Anubion,  Arbethion  , 

Ât  Pierre  .[Cela  n’ed  fondé  que  fur 
l’ambiguité  des  paroles  'de  la  iêcondc  Aih.ap.t.p. 
apingie  de  S Athanalê, qu’il  faut  4. 
expliquer  par  celles  do  Concile  d’Alc- 
xaixl rie  , 'où  l’on  voit  très  nettement  TitAp.a7.a> 
que  ces  Evelques  font  citez  comme 
témoins  de  ce  qui  lê  palTa  alors  dans  la 
chambre  de  Condantin. 


NOTE  XXXII. 

Qnand  & comment  les  Evepfnes  efE- 
gyp  te  ont  écrit  OH  Pape  Jute  de  rendre 
U communion  à S.  Athanafe . 


Pour  la  page 
«l.la». 


'Ce  que  dit  S.  Hilaire,  que  lesEvcf.  Hil.fi.i-r. 
ques  d’Egyp  écrivirent  à Julc  pur 
le  prier  de  rcixlre  la  communion  à S. 

Athanalê  banni,  lêmble  lê  devoir  ra- 
prter  au  temps  qu’il  edoit  banni  dans 
les  Gaules)  Si  il  ed  allez  pu  probable 
que  depuis  qu’il  fut  revenu  des  Gaules 
à Alexandrie  en  ) j S,  Joie  foit  demeure 
lêparé  delà  communion.fMaisquoiquc 
le  mot  de  banni  ikvorilê  beaucoup  ce 
lêns , il  cd  neanmoins  fort  dilEcile  de 
l’accorder  avec  ce  que  les  Evefqucs 
d’Egypte  dilênt  eux  melmes,]  'qu’ils 
n’avoient  rien  lait  pur  défendre  l’in- 
nocence de  S.  Athanalê  durant  Ibn  ban- 
nilfement)  'Stc’edlkns  douce  ce  qui  a Blon.prim.i,. 
prté  Blonilei  à entendre  l’endroit  de  '®- 
S.  Hilaire  du  Concile  d’Alexandrie  , 
tenu , comme  nous  verrons , en  j j 3-[En 
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ceicns  il  fiiut  avouer  que  le  mot  de  in»-  jour  conftdcrablc  que  durant  lôn  baii- 


m ell  une  faute  dans  S.  Hilaire  , & que 
rendre  ta  communion  n’cft  pas  feule- 
ment communiquer  de  nouveau  avec 
unEvefque^ais  le  déclarer  hautement 
cilrc  dans  la  communion  de  l’Eglife  • 
Le  Concile  d’Alerandrie  en  jjÿ,  ne 
prie  pas  dire>ftcmcnt  de  celai  mais 
c’efeoit  le  faire  que  de  juftifier  comme 
il  fait  S-Athanafe,  & prouver  pleine- 
ment fbn  innocence  contre  les  calom- 
nies de  ceux  qui  l’avoient  depofé  - 11 
n'y  a pzs  en  effet  d’apparence  que  le 
Pape  Jûlc  ni  les  autres  Evcfqucs  Ca- 
tholiques, fe  fullcnt  jamais  feparez 
aAuellcmcnt  de  la  communion , quoi- 
qu’ils aient  pu  en  fulpcndre  les  affesi 
te  ils  avoientpeur-eftre  allez  peu  d’oc- 
calion  d'en  faire.  1 

NOTE  XXXIIL 

En  ijMtl  temps  S.  Maximin  Eveftjtu  de 
Treves  J receut  honorablement 
S.  Athana[e . 

fOn  nepeutguere  douter  quelorE 
queS.  Atbanalc  vint  à Trêves, Saint 
Maximin  n’en  full  Evelque  , pnilque 
là  vie  & tous  les  monumens  qui  en 
prient,  le  font  fucceder  immôliatc. 
ment  àS.  Agrece  , qui  allifla  auCon- 
E<<i!.i<.mar,cilcd’Arles  en  l'an  )i4.]'Sa  vie  prte 

f.ij  » 


Four  lâ  page 
J®. 


nillcment . C’efl  donc  lâns  doute  à ce 
temps  11  qu'il  fout  rapner  la  rccep 
tion  honorable  qneluyfit  S.  Maximin 
lctOnS.Jcromciy&c’e(laulIî  ce  qu'ont  Bar.|)M  »•! 
cruBaronius,  Bollandus,.  Bro^erus,^’’”'’’"’*'’ 


& pluGeurs  autres  ^ 

NOTE  XXXIV. 


|>.>OA.flli<OV» 

]C{Aih.vic. 
B.p.xl.)  i.d. 
Pfiuc  '*  pige 
•7  S J«- 

Sur  le  fymbole  attribnè  à S.  Athanafe . 
dr  dont  on  ne  ffait  point  tautew  . 

'Baronius  prétend  que  S.  Athanafe 
purcilre  reccu  pr  le  Pap&  parles 
Evciqucs  en  l’an  541  dans  le  Concile 
de  Rome,  fut  obligé  de  faire  publique- 
ment profcllion  de  fo  foy  , & qu'il 
compola  pur  cela  le  fymbole  qui 
prte  encore  aujoud'hui  fôn  nom. 

[ Vollius  a foit  un  traite  fur  cefujet, 
odil  montre  que  l’Eglifeevitoit  en  ce 
temps  U défaire  de  nouveaux  symbo- 
les;] '&  S.  Athanafe  furtout,luyqui  Ame.lymp. 
s’attachoit  II  fort  au  fymbole  de  Ni. 
cée,  dtqui  fe  plaint  panout  des  varia- 
tions des  Ariens  qui  s’en  ccartoient . U 
n’avoit  pas  mefme  d’occalion  qui  l’o~ 
bligeall  a faire  de  déclaration  particu- 
liere  defodoârine,  'puifqu’onne  de-®?'  vi-c.'- 
mandeces  profedionsde  foy  qu'l  ceux 
qui  ont  donné  lieu  de  les  Ibupfonncr 
pr  des  proies  qui  ont  troublé  les  Fi- 
qu'il  fut  foitEvefquc  enla  Z4.'année|deles;[au  lieuqueS.  Athanafe n’cfloit 
de  Conflantin  ; [&  G cette  piece  a jaceufé  que  fur  ^ crimes  prfonncis  , 
quelque  autorité,  ce  fut  au  pludard  & non  fur  la  foy .] 'Et  en  effet  , leP.ip  Ath.ap.,.p. 

— J- l■._  — rr  c— 

refut  obligé  de  foire  une  déclaration 
de  fa  foy , [ ne  le  dit  pint  dutoot  de  S. 

Athanafe  .]'Qiiand  il  auroit  cru  en  de- 
voir  faire  une,  il  n’y  auroit  pint  fans 
doute  omis  le  mot  deConfubilantiel  . 

'Vollius  ajouteque  ce  fymbole  ne  fe  voilui. 
trouve  prcfque  dans  aucun  manuferit 
de  S.  Athanafe . ['11  y en  a neanmoins  A'h.i.i.Bp. 
de  fort  anciens  qui  le  luy  attribuent, ] 

& que  ce  Saint  n’en  parle  jamais  dans 
aucun  des  ouvrages  qu’il  a faits  pur 
fadéfenfe.'NiS.Cvrille  ,Theodorct,flc  AnR.p.n. 
PP  PP  i) 


au  commencement  de  l’an  j ) fon 
titre  note  1.  On  put  encore  moins 
douter  que  s'ilcfloit  alors  Evelque , il 
n’ait  reccu  S.  Athanafe  d’une  manière 
digne  du  zele  qu’il  a toujours  fait  pa-j 
roiftre  pur  les  défenfeurs  de  la  vraie 
foy  : S.  Jerome  le  dit  effeéUvemcnt  ; 
mais  il  le  met  fur  l’an  34J  , lors,  dit.il  , 
que  Confiance  cherchoit  S.  Athanafe 
& vouloir  luy  ofler  la  vie . Neanmoins 
l’hilloiredece  Saint  ne  prmet  guère 
de  dire  qu’il  foit  venu  ITtevescnl’an 
}45,  ni  qu’ily  ait  jamais  fait  aucun  fe- 
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les  aatres  Grecs,  ni  S.Celeftin,Ca(Ikn, 
S.  Leon,  & les  autres  Latins , ne  l'ont 
jamais  allégué  Ibit  contre  Neftorius, 
lôk  contre  Eutyche  .'Quoique  lefym- 
bole  exprime  alTurcmcnt  iâ  fey,  on 


ve  cité  très  clairement  dans  leIX. 
de  par  Hincmar,  dans  les  inftruâion» 
qu'il  donne  i lès  Preftres , & en  plu- 
(leurs  autres  endroits,  par  AbitonEvet^ 
que  de  Basle,&me(me contre lesGrecs 


trouve  neanmoins  quecc  ne  (ont  point , par  Ratramne  moine  de  Corbie  ,&  par 


L5c,«.p.7jl, 

Sis. 


Voff. 


Ante  p.7-9. 


• -C. 


asiAr.p-9j4> 

«t. 


vc-ni 


Antf  p.ivl 
Afii.t.a.ll  p. 


Tes  expredions  & fes  tours.  11  ik  fai- 
foit  po  nt  difficulté  dédire  que  le  Fils 
cft  moindre  que  le  Pere  Iclon  Ûl  divi- 
nité mcfme  , pareequ'il  la  reçoit  de  luy. 
'On  peurroit  alléguer  encore  qu'il  n'eft 
pas  moins  formel  contre  Nettorius  & 
Eutyche,  que  contre  Arius,[&ain(i  il 
ne  paroift  pas  écrit  du  temps  de  Saint 
Athanafc.  ] 

'Voffius  fait  fort  fur  ce  qu'il  paroift 
écrit  originairement  en  latin,  au  lieu 
que  Saint  Atbanalc  cftoit  Grec.fUeft 
neanmoins  difficile  de  croire  qu'en 
quatre  ans  qu’il  avoit  demeuré  à Trê- 
ves Si  à Rome  il  n'eoft  pas  appris  le 
latin  . ] 'Mais  il  n'ed  pas  moisis  difficile 
de  le  perfuader  qu'il  cuR  pu  écrire 
d'un  latin  auiTî  naturel  qu'eR  celui-ci. 
[ (^e  Cl  quelqu'un  vouloir  dire  que  le 
grec  que  nous  en  avons  aujourd'hui 
dans  S.  Athanalc  , vient  originaire- 
ment de  luy  ,on  pourroit  luy  objeder] 
'que  le  mot  d'hypoftalc  qui  s'y  lit  pour 
U perfmHt ,ln'clioit  pas  propre  pour 
fatisfaire  les  Latins  qui  prenoient  ce 
mot  pour  fubftance}  & ne  convenoit 
pas  à S.  Athanalë  , ] 'qui  l'entendoit 
auffi  dans  le  mefme  (cns. 

'Voffius  dit  encore  qu'aucun  au- 
teur n'a  allégué  ce  fymiwie  julques  i 
Abbon  de  Fleuri  qui  vivoit  au  dixième 
(iecle,  lequel  (cmble  le  citer,  quoiqu'il 
y ait  encore  de  la  difficulté  dans  (bn 
témoignage  que  depuis  ce  temps  U 
mcfme  on  ne  s'en  enjamais  fervi  con- 
tre les  Grecs  dans  la  difputc  touchant 
le  Saint  Elprit  où  il  cR  formel , julques 
au  temps  de  Grégoire  IXj  que  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  en  ont  parlé  les 
premiers  luy  ont  donné  le  nom  d'A- 
thanafe.  'Mais  il  eR  alTurément  bien 
plus  ancien  qu'Abbon.  Car  il  le  trou- 


Enée  Evefque  de  Paris , qui  tous  le  cU 
tent  fous  le  nomde  S.  Athanafe.'Les  Ants.pjf. 
plus  habiles  de  ce  temps  raportent  “• 
melme  au  temps  de  S.  L^er  Bc  à l'an 
£70  ou  environ, le  Canon  du  Concile 
d'Autun'qui  ordonne  à tous  les  Ec- Conc.t<.p. 
clcIiaRiques  de  lavoir  par  cœur  le 
lÿmbole  que  les  ApoRres  onflaiiféli 
l'Eglilc,  & lafby  S.  Athanalë,  Ibus 

peine  d'eRte  condannez  par  leurs 
Evefquesj  'ce  qui  marque  allez  que  Leoa>.p.7]>. 
c'cRoitune  pièce  déjà  ancienne  & au- 
torilëe  dans  l'Eglilë.  'Auffi  on  croit 
que  le  IV.  & le  VI.  Concile  de  Tolède 
en  £)5,fcen£]8,&  la  vie  deS.Amat 
vers  le  mcfme  temps,  en  ont  emprun- 
té diverfesexpteffions . 'On  le  fit  en  elTet  Ance.p.>i. 
ou  tout  entier  ou  en  partie  dans  trois 
manulcrits  qu'on  prétend  eRre  écrits 
fur  la  ân  du  VI.  Itccic.  Il  eR  intitulé 
dans  l'un  fidei  Catholica , dt  eR  lâns 
infeription  dans  les  deux  autres , dont 
l'un  qui  n'en  contient  que  la  fin,  porte 
qu'il  a cRécopié  lisr  un  autre  manuf- 
crit  trouvé  à Trêves,  & déchiré. en 
panie-'On  trouve  mclroe  ce  fymbole  r-‘*‘ 
cité  dans  S.AuguRin  fur  le  pfeaume 
izo,  Bc  lôus  le  nom  de  S Athanafc. 

Mais  les  DoReurs  de  Louvain  & les 
Benediâins  Ibûtiennent  que  c'cR  une 
addition  faite  au  texte,  qui  ne  le  lit 
dans  aucun  ancien  manuferit . 

'Auffi  quoique  ce  fymbole  (bit  très 
ancien,  lesrailbmque  nons  avons  di- 
tes fuffilTcnt  pour  montrer  qu'il  n'cR 
point  de  S.  Athanalë , & prelque  tou- 
tes les  peribnnes  habiles  en  convien- 
nent au  jourd’hui  . 'Le  P.  QuefncI  croit  p 

qu'il  peut  avoir  eRé  compolè  Ibuslbn  7ii.7,|;oi,. 
nomHa  fin  du  V.  (iecle  par  Vigile  de  ‘•'“■Pss- 
Taplë  : & on  peut  voir  fur  cela  la  dif- 
fercackm  qu’il  en  a faite;  'approuvée  Aatc.p.j*. 
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'^^"••■“T.P-par  beaucoup  de  perlônnei  habiles , 'âc 
que  Bollandus  a adopcee.  * D'autres 
avoienc  déjà  eu  la  meunc  penirc  -,  que 
le  Pere  Chifflec  dévoie  naturellement 
fttivre  & appuyer  en  donnant  les  œu- 
vres de  Vigile  , Il  ne  le  lait  pas  nean- 
moins: 'fie  le  P.  Labbe  rejene  merme 
ce  Icntimcnt  , quoiqu’il  n’en  rende 
point  de  railôn  particulière 

'Mais  M.'  Anteimi  qui  a fait  un  ou- 
vrage conliderable  lûr  ce  fujet  pre 
tend  ruiner  tous  les  (endemens  fur 
klqueh  lu  P.  QuerncI  appuie  la  con- 
Leoji.p.7jo.  jcAure.'Gcs  fondemens  font,  i”.  Que 
le  fymbole  a elle  fait  ^ peu  prés  dans 
le  temps  de  Vigile,  apres  Saint  Leon, 
puifqu’il  ne  le  cke  point  contre  les 
Eutychient , & alTc'J  long-temps  avant 
le  Concile  d'Autun.  z°.  'Que  le  rymbo-j 
le  a toujours  porte  le  nom  de  Saint 
Alhanalê  : & il  ell  certain  que  Vigile 
avoit  accoutumé  d’attribuer  lés  ou- 
vrages aux  anciens  Pures,  mais  fuctout 
i S.  Athanafe 'Que  le  fymbole  a 
beaucoup  de  raport  avec  l'écrit  de 
Vigile  contre  Marivade  ou  Varimade. 
Ancclmi  lôûtient  donc  queletrai- 
, té  contre  Marivade  n’ell  point  appa- 

F.i..i>i.-4<>.rcmmcnt  de  Vigile-,  'que  le  fymbole  a 
d'abord  paru  faus  nom  d'auteur , com- 
me on  le  trouve  dans  deux  manulcrits 
d'onze-cents  ans  ; '&  que  S.  Leon  n'a 
dû  citer  contre  les  Eutychiens  cpiedcs 
écrits  célébrés  , capables  de  faire  au- 
torité, & non  point  une  piece  dont 
l’auteur  elloit  ou  inconnu  ou  trop  peu 
autorifé  pour  dire  objecte  aux  héré- 
tiques, 

'11  revient  donc  à l’ancien  fontiment , 
que  ce  fymbole  a ellé  fait  dans  les  Gau- 
les, puilquc  c’oP  là  particulièrement 
qu’il  a ellé  célébré-,.  '&  que  le  plus  an- 
cien monument  que  l'on  en  ait,  dl  co- 
pié fur  un  manulcrit  trouvé  à Trêves  . 

*11  croit  que  ce  manulcrit  de  Trêves 
doit  avoir  dlé  écrit  dés  l’année  450 
ou  environ  y & ainli  avant  Vigile  de 
Tapfe 


Vf- 


M'-TIl. 


rtj*. 


p.it.i». 


p.a«. 


athanase;  dd?' 

dans  lôn  Mémoire  témoigne  avoir 
quelque  penfée  de  faire  un  écrit  fur 
la  foy  , il  prétend  que  cet  écrit  dl  le 
fymbole  mefmo  dont  noos  parlons.  'Il  r-«*-»s- 
ajoute  à cela  diverfes  railons  , dont 
celles  qui  nous  paroilfent  les  meilleu- 
res font  que  Vincent  pouvoir  aifément 
avoir  commerce  à Trêves,  puilqu'il 
dloit  de  cette  ville  ou  des  environs  , 
qu’il  luy  elloit  ordinaire  de  lé  cacher 
(Uns  lés  ouvrages , te  qu’on  trouve 
dans  Ibn  Mémoire  diverfes  cholés  qui 
ont  raport  au  lÿmbole . 

[ K^is  pour  ce  qui  dl  de  ces  raports, 
il  vaut  mieux  s’en  tenir  ]'à  la  remarque  Leo.n.p.rja. 
judicieufe  du  P.  Quefnel , que  cet  écrit  * ^’ 
dl  trop  court  pour  en  chercher  l’au- 
teur par  le  llyle , & par  le  raport  qu’il 
peur  avoir  avec  d’autres  ouvrages.  [ U 
ne  lait  qu’expliquer  avec  funplicité  la 
foy  de  l'Eglifé  : & il  ell  bien  dilficile 
que  ceux  qui  l’ont  voulu  expliquer 
aullî  , ne  loient  quelquefois  tombez 
dans  les  mofmes  exprelÊons  . 

'Vincent  s’dl  caché  dans  lôn  Me-  Aa«.p-4?- 
moite , mais  lôus  le  faux  nom  de  Perr- 
grin:  mais  M.'  Antdmi  veut  que  1er 
fymbole  ait  d’abord  paru  fans  nom  - 
Que  s’il  lé  trompe  en  cela,  la  conjeétu- 
re  du  P.  Quefnel  pourra  bien  lé  trou- 
ver la  mieux  fondée.  Au  moins  le  nonv 
de  Peregrin  qu’a  pris  Vincent  de  Lc- 
rinsdans  un  ouvrage,  ne  nous  donne 
point  fujet  de  croire  qu'il  air  voulu 
prendre  dans-  un  autre  celui  de  Saint 
Achanalé.Car  il  y a bien  de  la  différen- 
ce entre  fe  cacher  fous  un  nom  inconnu 
qui  ne  marque  perfonne  , & prendre  le 
nom  d’un  Pere  aulE  illullre  qucS.Atha- 
nalé , ce  qu’il  eû  difficUe  d’exculér  du 
crime  de  fuppolition . ] 

'Pour  le  commerce  de  Vincent  det-s*-*l- 
Lerins  à Trêves,  M.‘  Antdmi  ne  le 
foûtienc  qu'en  fuppoiant  que  c’eil 
Vincent  frété  de  S.  Loup  Evelque  de 
~ qui  dloit  natif  de  Toul  dans 


Troics 

la  province  de  Treves . [ Mais  il  ell  au 
'Et  comme  Vincent  de  Lctins'iniQins  très  incertain  que  ce  Vincent 
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Ibit  cdui  de  Lerins . y.  yinctnt  de  Le- 
rvu.  Et  quand  ce  te  (êtoic,  nous  n'avom 
point  de  preuve  que  de  Lciins  il  ait 
eu  aucun  commerce  ï Trêves. 

Je  ne  fçay  andî  s'il  eft  aifô  de  réduire 
à un  écrit  autfi  court  qu’eft  te  fymbo- 
le  , ] 'la  promeflc  que  lait  Vincent  de 
dorner  un  ouvrage  fur  la  iôy  : mBôi  , 
dit-il,yf  Dto  pUcÊarit^eriKt  inûiMndu 
(Sr  exflictmeU^  Au  moins  l’endroit  où 
il  lait  cette  promelTc  n’cll  guère  moins 
long  que  le  rymbolemelinc.  'M.'  An- 
telmi  remarque  luy  melme  qu’il  y a 
des  choies  dans  te  fymbole  traitées 
non  pas  avec  plus  d’étendue  > lAeriits  , 
mais  d’une  manière  plusfcrrée^re/TMir, 
que  dans  te  Mémoire . 

Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe 
qu’on  n’ait  copié  vers  l’an  600  un  ma- 
nuferit  fait  cinquante  ant  auparavant. 
AinG  le  manufcritdc  Trêves  aura  pu 
ellre  &it  en  jyo,  & avoir  mclinc  deja 
cllé  déchiré  > s’il  ell  belbin  de  le  dire 

[Je  ne  fçay  mclineG  l’on  pcutalTurer 
qu’il  Ibit  certain  que  le  lymbolc  ait 
commencé  à eftrc  célébré  dans  les 
Gaules.  Car  fi  les  Conciles  de  Tolede 
cnâ}0&£3), s’en lônt  lêrvis > ç’a cllé 
alléz  long-temps  avant  qu’il  paroilTc 
. dans  les  Conciles  de  France.  J 'Et  le  P. 
Qucfnel  foûtient  melme  que  l’on  n’a 
point  de  preuve  bien  confiante  que  le 
Concile  d’Autun  qui  en  parle  foit  du 
temps  de  S.Legcr.[  Pour  le  manulcrit 
de  Trêves»  il  cfi  ailîi  qu’il  y enait  eu 
d’aulfi  anciens  en  Efpagne.l 

'On  trouve  aficz  communément 
dans  ceux  qui  ont  demeuré  à Lerins 
que  le  Saint  Elprit  procède  du  Pcre& 
du  Fils , comme  on  le  lit  dans  le  fym 
bote  : Mais  on  le  trouve  aufll  dans  bien 
d'autres. 

'On  voudrok  prelque  dire  que  Gen- 
nade  marque  ce  fymbole , lorfqu’il  dit 
que  Faufic  a écrit  liir  le  S.Efprit,  ex 
truditiene  fyxAoli  occafiont  Mcepti  ■,  cc 
qui  prouveroit  qu’il  a cllé  écrit  au 
pluftard  vers  le  milieu  du  V.Cccle.'Mais 


on  reconnoifi  qu’on  ne  doit  point  faire  '■  ' ’ 
fond  fur  un  endroit  qui  peut  marquer  . 

le  fymbole  de  Conftantiiwpic , [ou  tout 
autre] autant  que  celui  dont  nous  par. 

Ions.  [Je  penlë  que  le  vray  fens  de  Gen- 
nade  eft  que  Faufic  ayant  eu  à donner , 

^ faire  apprendre , & Il  expliquer  le 
fymbolcdcs  Apofircsi  descompetens , 
prit  de  là  occafîon  d’écrire  fur  le  Saint 
Efprit. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  era- 
pelche  de  croire  que  le  lÿmbole . QhU 
CHxquedrc.  ne  Ibit  de  Vigile.  Mais  il 
eft  vray  qu’il  ne  nous  paroift  point  qu’il 
y ait  aucune  railbn  bien  particulière 
pour  le  luy  attribuer  plutoft  qu’à  un 
autre.  Nous  croyons  pouvoir  dire  la 
mefmc  choie  de  Vincent  de  Lerins  , 
linon  que  nonobftant  l'tout  cc  que  M.‘ 

Antelmi  dit  des  Apollinariftes  > dont 
les  erreurs  approchoient  allez  de  cel~ 
les  d’Eutyche,  [ il  cfi  bien  difficile  de 
ne  pas  croire  avec  le  P.  Quefnel , que 
le  fymbole  a cllé  lait  expreffement 
contre  les  Ariens,  les  Neftoriens,  & 
les  Eutychiens,  après  le  Concile  de 
Calcédoine  , & par  confequent  après 
lamortde  Vincent  de  Lerins,]'arrivée  gmb.c.«4. 
Ibus  le  regne  du  Jeune  Theodofe  , 
comme  Gennade  nous  en  alTurc , [ c’efi 
à dite  avant  l’an  4[o.  ] 'M.'  Antelmi 
tafehe  de  répondre  à cette  difficulté  , 
en  dilknt  que  Vincent  peut  avoir  écrit 
le  fymbole  après  la  condannation  de 
Eutyche  : & ainfi  dans  les  derniers 
jours  de  fa  vie.  [ C’ell  prendre  les  cho- 
fes  de  bien  près;  & d’ailleurs  cc  ne 
lêra  plus  récrit  fur  la  Iby  que  Vincent 
promettoit  dans  Ibn  Mémoire  des  l’an 
454- 

Ce  n’ell  pas  aulli  faiis  fujet  ] 'que  M.' 

Antelmi  prend  tant  de  peine  à empef- 
cher  qu'on  ne  croie  que  le  fymbole  ne 
doit  point  s’attribuer  à Vincent  de 
Lerins,  puilque  Gennade  qui  cftoit  fi 
prés  de  luy  & pour  le  temps  & pour 
le  lieu , ne  le  luy  attribue  point . Ce 
lilencc  n’cft  point  une  preuve  ablblue 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 
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y. a J. 


‘&decifive:[  maiscc  ne  lailTcpasd’cftre 
une  difficulté  confidcTable lurtout 
s’il  cft  vray  qu’on  ait  porte  ce  fymbole 
jufqu’à  Trêves  dcsl’an  4(0.  ] 'Plus  on 
releve  ce  lymbole  > [ plus  Gcnnade  le 
devoir  connoiftre  & le  marquer , S'il 
efioit  fans  nom  d'auteur  , Genuade 
avoir  bien  fçeu  découvrir  Vincent  ca- 
ché , rneline  Ibus  le  iaux  nom  de  Pcrc-j 
grin 

11  vaut  donc  mieux  nous  tenir  dans 
les  tenebres de  nodre  ignorance:  & )c| 
ne  fçay  s'il  ne  faut  point  ciKore  ajou- 
ter qu'il  vaodroit  mieux  ne  point  per- 
dre le  temps  1 former  tant  de  conjeÂu- 
res  fur  des  choies  de  ce  genre  1^ . U peut] 
edre  de  quelque  utilité  de  favoir  le  ve-' 
ritablc  auteur  d'une  pièce.  Mais  quand 
on  n'en  peut  favoir  rien  de  certain , i 
quoy  lêrt-ildcfavoirquec’cdpcutcdrc 
un  tel  ou  un  teli  Cela  eft  plus  propre  à 
former  des  conteftations  qu’i  établir 
ou  éclaircir  aucune  vérité. Contentons 
noos  donc  d'edre  alTurez  que  ce  fym- 
bolc  n'ed  point  de  S Athanafc  , mais 
qu'il ed  ancien&du  Vl.fiecle  aupluf 


6rt 


origine  aux  iiidruélions  deS.  Athaua- 
lë , [ Bollandus  ne  juge  pas  improbable 
que  c'ed  pour  ce  môiiadcre  qu’il  a fait 
un  petit  écrit  latin  intitulé  Exhorta- 
tion aux  moines , qui  le  trouve  dans  le 
Iccond  tome  de  fes  ouvrages  p.  619. 

'&  qu’Holdenius  nous  a encore  donné 
dans  Ibii  recueil  des  règles , fait  au  IX. 

(iccle  par  S.  Benoid  d’Agnanc , qui  l'y 
a inféré  Ibus  le  tx>m  de  S.  Atlianafe 
d'Alexandrie.]  'On  trouve  enfuite  dans  p.i.  * 
le  melmc  recueil  une  exhortation  plus 
longue  i une  vierge , attribuée  aulli 
à Saint  Achanalê.  'Et  Bollandus  croit  toll.i.mtjr, 
qu’elle  peut  encore  avoir  edé  faite  ë 
Trêves.  'Ces  deux  écrits  ne  font  point  oujin.p.j». 
indignes  de  Saiix  Athanafc . [ Mais 
nous  lailTbns  à d’autres  i examiner  ]'fi  Holl.'.miy,)’. 
le  dyle  n’en  ed  point  trop  naturel 
pour  croire  que  ce  foit  une  traduc- 
tion , 'ou  s’il  y a ^parcncc  que  Saint  xth.t.j.B.p. 
Athanafe  ffcud  allez  bien  la  langue  7o*.4. 
latine  pour  comwlcr  des  ouvrages 
tels  que  ceux-ci . ’Scultet  met  l’exhor-  Scalcet.r.«i|i 
tation  aux  moines  entre  les  écrits  qu’il 


four  U pige 
<7.1  J». 


prétend  edre  certainement  fuppoicz 
tard.  ] 'La  partir  qu’on  en  trouve  dans  & reconnus  mcCne  pour  tels  par  les 
le  manufcritdeTrcves.avccdcs  didc-jCatholiqucs  . 'Rivet  cite  pour  cela  ».!».cii.i.(.c. 
rences  confiderables , 'peut  donner  lieu  Poitevin  ; [ mais  je  ne  voy  pas  qu’il  ait 
de  juger  qu’il  n'a  edé  réduit  que  peu 'a  eu  raifondelc  fiiire.  ] 'L’exhortation  C"d.tcd.jpp. 
peu  en  l’état  où  nous  l'avons  aujour-  ë une  vierge  loue  un  decret  fait  de- 
d'hui,  '&  qu’on  l’a  appcilé  le  Symbole  puis  peu  par  l'Eglile  Romaine,  qui 
ou  la  foy  de  S.  Athanalc , lôit  par  une  ! accordoit  a peine  la  pénitence  aux 
foulTe  conjeélurc , ( foit  parccquc  la{  vierges  qui  avoient  viole  leur  vœu  . 
principale  partie  en  ed  employée  à ex- Je  ne  l^y  Ci  l'on  connoilToic  alors 
pliquer  la  foy  que  ce  Saint  a lî  folide-|communémcnt  à Trêves  ce  qui  le  fai- 

foit  à Rome  . Ainfi  fuppoïc  que  ce 
traité  foit  de  S.  Athanalë  , il  y auroit 
plus  d’apparence  qu'il  le  fit  dans  le 
temps  qu’il  palTa  àRomc  vers  l'an  540, 
ou  depuis.] 


ment  établie,  & fi  glorieulement  foûre- 
nuë.  ] 

NOTE  XXXV. 


Skt  CixhoriaricH  aux  mànts,&  / exhtr- 
tMthaà  untviergt. 

[ S'il  y avoir  des  preuves  bien  con-' 
danres  que  le  monadere  de  S.  Maxi- 
min  ï Trêves,  fuddu  temps  du  Saint 
'«'■•••“•y.B'dont  il  porte  le  nom,  ]'&du  regne  de 


Condantin  , comme  on  le  prétend 
[ on  pourroit  croire  qu’il  devroit  fon 


Pour  U race 
«Mm 


NOTE  XXXVL 

S.  Athânafe  n'a  jtui  4c  ftn  rappel 
par  C onfiamin  tjucn  ) ; 8. 

Xa  lettre  que  le  jeune  Condantin  Ath.t)>.i,p. 
écrivit  aux  Fidèles  d'Alexandrie  en 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE, 


leur  renvoyant  5.  Athanafe , eft  datée 
Treves  le  1 7 de  J uin. 'L'année  n’eft 
i7j.t.b.c«  pâs  exprimée.  Ec  M.'  Valois  veut  que 
ç'ait  cftéen  ) jj,  pareeque  Conftantin 
y prend  le  titre  de  Cefar  & non  d’Au- 
t<hcl.ui.p.s.^u(le,  'Ainti  ce  ne  feroit  qu'environ 
trois  Itmaines  depuis  la  mort  de  Con- 
ftantin , dont  on  pouvoit  ^ peine  avoir 
encore  la  nouvelle  à Treves . [ On 
avouera  fans  doute  qu'il  y a peu  d'ap- 
parence i eda , furtout  (i  la  volonté 
que  Confiant  in  le  pere  avoit  eue  de 
rappellcr  Saint  Athanafe, eftoit  comme 
on  le  croit , marquée  dans  ton  tefia- 
ment,  qui  ne  fut  rendu  il  Confiance 
que  quand  il  fut  arrivé  à ConflantU^ 
nopic  après  la  mort  de  fôn  pere.  Mais 
cette  précipitation  peu  ordinaire  il  de 
jeunes  Princes  qui  ne  font  pas  encore 
établis  dans  leurs  Etats,  efl  formelle- 
ment contredite  pat  Theodoret  , ] 
T)iJir.l.i.c.  qui  dit  que  Saint  Athanafe  demeura 
quatre  mois  à Treves,  [ où 
n'ayant  eflé  envoyé  qu'à  la  fin  de  l'an 
3 } { au  pluflofl,  il  n'en  peut  eflre  parti 
que  bien  avant  dans  l'année  338.  ] 


Evefques  hors  de  fa  lunfîliâion,  'So- 
crate  & Sozomenc  le  mettent  apres 
ce  Concilr.[  En  chaînant  en  rrri , 
il  fera  aile  d'accorder  Sozomenc  avec 
les  Ariens , dont  les  paroles  ne  fê  peu- 
vent pas  raporter  à un  autre  temps. 

On  ne  peut  pas  de  mefme  accorder 
Socrate  avec  eux  ; ] 'mais  comme  il  die  S;?’" 
oue  ce  fut  un  des  plus  grands  fujets 
de  plaintes  qu'on  6t  contre  le  Saint  à 
Conflancc(;vers  l'an  3 3 ç , ] & que  Saint 
Athanafe  ne  fê  juflifie  point  dutout 
fur  cela  dans  fit  première  apologie,[  on 
ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  fe  trompe 
au  moins  pour  l'ordre  des  chofês.  ] 


Pauc  lâ  p&se 
7i*fSh 


NOTE  XXXVIIL 

QM'UfAKt  mettre tn  fin  J fÿ  leCtnciU 
tf^lexn/idrie  puer  S.Athnn/tfc, 

Xe  Concile  d’Alexandriequi  a écrit  Atk.ip.t.r. 
pour  la  juflification  de  S.  Athanafe  , 
n'a  eflé  tenu  qu'aprés  la  députation 
& les  lettres  des  Eufebiens  aux  trois 
Empereurs  & au  Pape  Jule,  dont  on 
y voit  le  contenu  3 [ & ces  lettres  n'ont 
pu  eflre  écrites  que  quelque  temps 


'C'efl  ce  que  Baronius  , Bollandus 

>os-i>IA>h.'Trt.&  les  Benediélins  ont  fuivi . f Et  il  n'y  après  le  retour  de  S.  Athanafe , ] 'fur  r 7>4.«- 
J,  d’apparence  que  la  fimple~omiu|  lequel  elles  efloient  en  partie  fondées . 

(iondu  titre  d’Augufle  nous  doive  fai-^f  Ainfi  S.  Athanafe o’cllaiit  xcTcnu  que 


rc  abandonner  leur  fêntimcnt . Nous 
lavons  d'ailleurs  que  Confiance  vint 
conférer  avec  les  frères  en  Pannonie 
en  ifS.  ft",  Canfl terne  note  3:  ce  qui 
fê  raporte  fort  bien  avec  ce  que  dit 
Saint  Athanafe,  ] 'qu’il  avoit  vu  ce 
. rol.'pAt4.c.  Prince  à Viminac  en  Pannonie,*  & que 
fon  rappel  fut  antorifé  par  les  trois 
Empereurs . 

r<»ni.p.,e  NOTE  XXXVII. 

»».»  !■. 

Erreur  chrnteh^iefHt  de  Soertue  & de 
Sexjtmene  fur  les  ordintttiens  ou  de- 
fefitiom fuites  pur  S.  Athunufe . 

*it.>47->  I*.  'Ce  que  les  Ariens  reprochent  à S. 

Athanafe  dans  leur  faux  Concile  de 
Sardique  , qu'il  avoit  ordonne  des 


fur  la  tin  de  l'an  338^0  Concile  ne  peut 
pas  avoir  eflé  tenu  avant  l’an  3 3J).TOn  p.7*7.c- 
voit  aufli  qu'Eufebe  s'efloit  déjà  empa- 
ré du  fiege  de  Conflantinoplcj[ce  qu'il 
ne  paroill  pas  avoir  pu  faite  avant  la 
fin  de  l'an  338. 

D'autre  part  aufli  il  feroit  difficile 
de  mettre  ce  Concile  pluflard  qu’en 
l'an  33  p.  Car  il  fcmble  avoir  eflé  tenu 
avant  que  le  Pape  eufl  écrit  à S.  Atlsa- 
nafê  pour  fc  trouver  au  Concile  de 
Rome,  puifqu'il  n’y  eft  point  parle 
d'une  chofe  fi  importante.  ] 'On  voit  p.74>.d. 
mefme  que  le  Pape  avoit  receu  beau- 
coup de  témoignages  en  Êiveur  de  S. 
Athanafe  avant  que  de  convoquer  le 
Concile  de  Rome  : [ ce  qui  fcmble  ne 
fc  pouvoir  mieux  expliquer  que  des 

cent 
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NOTES  SL’K.  SAINT  ATHANASE. 


ccnt  Evcfi^ucs  de  celui  d’Alexandrie 
11  eft  aiféde  juf;er  que  Saint  Athanafc 
cftoic  encore  i Alexandrie , [ d’où  il  pa- 
roift  eftre  parti  pour  Rome  dés  l’an 
3 3?>]&que  les  Ariens  n’avoient  fait 
jufques  alors  que  des  tentatives  jx>ur 
troubler  la  paix  de  l’Eglilc ,]  puilqu’ils| 
s’edorfoient  encore  de  bannir  le  &int 
une  (cconde fois, '& que  les  Peres  du 
Concile  prient  Dieu  de  leur  confer. 
ver  la  paix  & la  joie  qu’il  leur  avoic 
donnée  par  fon  retour , en  ne  permet- 
tant pas  ‘aux  Eufebiens  de  la  troubler.' 
[Ce»  une  preuve  indubitable  que  ] 
TEvelque  des  Ariens  dont  ils  parlent 
ila  fin,[n'cll  pas  Grégoire , dont  audi 
ils  parleroient  bien  d'une  autre  ma- 
nière. Ce  qui  e(l  certain,]  VcA que 
le  Concile  s'eR  tenu  avant  celui  qui 
fe  tint  1 Rome[vers  le  milieu  del’an 
3 4 1 , Et  ruppofe  que  Saint  Athanalc  fuft 
encore  alors  à Alexandrie  , je  ne  voy 
pas  qu’on  le  puilTc  mettre  pluftard 
qu'en  l’an  3 33).] 

, 'Cependant  les  Benedidins  le  dilTe- 
rentjulqu'en  340,  parce,  difênt-ils  , 
qu’il  n’y  a pas  autrement  allez  de 
temps  pour  tout  ce  qui  s’eft  pallé  de- 
puis le  retour  de  S.  Âchanalë  jufqu’à 
ce  Concile;  [mais  nous  croyons  que 
d'autres  y en  trouveront  allez , uir- 
tout  fî  un  retranche  un  Concile  1 An- 
tioche dont  ils  grodilTent  le  nombre 
des  adaires,  mais  dont  les  auteurs  ne 
parlent  point.]  Pour  la  raifon  qu'ils 
ajoutent,  tirée  dece  que  S.  Athanalë 
dans  fl  lettre  aux  Orthodoxes  écrite 
en  3 41, dit  que  les  députez  avoient  de- 
mandé l’année  derniere  un  Concile 
elle  ne  fubfifteque  fur  cette  conjedu. 
re  lâns  fondement , que  cette  demande 
a edé  faite  dans  l'année  mefmequele 
Concile  d’Alexandrie  s’ed  tenu;  [& 
elle  tombe  tout  à fait  li  l’on  dit  que  le 
Concile  s'eftant  tenu  fur  la  dn  de  l'an 
3 3<),les  députez  qui  s'en  allerenten- 
fuite  ï Rome,  y arrivèrent  & y firent 
leur  demande  en  340.] 

Hift.EccI.Ttm.Vni. 
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NOTE  XXXIX. 


7Mjs. 


si  JmU  4 fujpendu  U ctmmunitii  nvtc 
S.  /IthaiiAfc . 

[Ce  qui  peut  donnerquelque  lieu 
de  croire  que  le  Papejulealufpcndu 
quelque  temps  la  communion  avec  S. 

Athanafc,  eft  ce  que  S.  Hilaire  dit,] 

'qu’on  avoit  écrit  d’Egypte  i Jule,de 
rtddtndittXMUnti  Athtnafit  commamt- 
nt.  Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  croire 
que  les  Evefques  aient  écrit  à Rome  en 
faveur  de  Saint  Athanafc  durant  qu'il 
eftoit  dans  les  Gaules , ni  en  aucune 
autre  occafion  que  dans  le  Concile 
d’Alexandrie  en  3 35,  comme  nous  l’a- 
vons dé;a  remarqué  dans  la  note  3Z,ou 
dans  quelque  autre  rencontre  de  l’an- 
née d’apres.  Et  ainfic’efi  une  faute  à 
S.  Hilaire  d’avoir  cru  que  S.  Athanalë 
edoit  alors  en  exil.  Maiscettefauteed 
peu  importante  : au  lieu  que  c’en  feroit 
une  très  confiderable  à Saint  Hilaire 
d’avoir  cru  que  S.  Athanalë  avoit  edé 
feparé  de  la  communion  du  Pape,  fi  cela 
n'avoit  jamais  edé.  'LcsEufëbiensqui 
aceufent  J ulcyy««d  primni fceUrntis  ttt- 
ijKt  dam»4thitnu4m  commumonit  *pe- 
r«it. [auroient  eu  moinsdepretextede 
le  dire  s’il  eud  toujours  edé  uni  de 
communion  avec  S.  Athanalë,  Marcel, 

& Alclepas.  ] 'Jule  mefme  dit  qu’il  n’a.  Atli.ip.i.|>. 
voit  pu  manquer  de  recevoir  leSainr, 
iniS  !ia&ti,aprés  les  preuves  qu’il  avoic 
données  de  Ion  innocence. [On  ne  re- 
voie pas  proprement  ce  qu’on  a déjà.  Je 
croy  qu’on  trouvera  plufîeurs  autres 
exprclfions  fcmblablcsdansrhidoirc. 

Nous  ne  vtwonspas  neanmoins  que 
ces  preuves  foienc  affez  fortes  pour 
alTurcr  un  fait  de  cette  importance. 

Car  déclarer  qu’an  n’a  point  dû  lëpa- 
rcrun  homme  de  la  communion,  c’ed 
en  unfens  luyrendrcla  communion.] 

'S. Hilaire  dit  qu’Ofius, Maximin,  St  hii. û.i.p.M, 
Jule , l’ont  rendue  l Saint  Athanalë.  [Il 
veut  fans  doute  marquer  le  Concile 

Q.qqq 
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ÿocr.t.a.cœ, 

l>.io».b.d« 


Scz.t.|.c«ir< 


de  Sardi^oe  aulC-bkn  que  celui  de 
Rome.  ] Et  neanmoins  celui  de  Sardi- 
que  receuc  tout  d'abord  S.  Atbanafc 
en  qualité  d'Evelque . ‘Socrate  qui  le 
remarque,  ne  laide  pas  de  direaudi- 
tod  apres,  que  ce  Concile  luy  rendit 
fa  dignite,w»  >■•>«  'Sozomene  dit  mef- 
me  que  les  Occidentaux  qui  eftoient 
i Sardique  , répondirent  aux  Eulë. 
biens , que  pour  eux  ils  ne  s’eftoient 
jamais  Erparez  ou  abdenusi  «■x/çwa», 
de  la  communion  de  S Athanaië  & 
des  autres . [ 11  Icmble  que  cela  doit 
comprendre  l’Eglilê  Romaine  audî- 
bien  que  les  autres  de  l'Occident  ,puif- 
qu'cllc  avoit  lès  légats  ï Sardique  : 
& on  ne  peut  pas  dire  mcfme  qu'il  le 
faut  entendre  d'une  lëparation  entiè- 
re , & non  d'une  dmple  fufpendon 
providonnclle  julqu'au  jugement  de 
î'adaire  , puilque  c'ed  de  cette  der- 
nière qu'il  s'agidoit  alors  , & non  de 
V.  l'autre.]  'Dans  l'endroit  mefme  où  Jule 

dit  qu'il  avoit  receu  le  Saint, il  ajoute 
qu'il  avoit  edé  obligé  [ non  de  l'ablôu- 
dre,mais  ]de  nele  pas  cnndanner,  i' 
iXui  ailrh  Iricwn  ivxip  i,  ^Xfun^cc 
qui  naturellement  lignifie  qu'il  l'avoit 
toujours  traité  comme  Evefque  de-| 
c.t.p.sol.b.  vant  & après  là  Icntence . ] 'Sozomene 
dit  mcfme  pofitivement  que  les  Eulc- 
biens , [ avant  que  d’avoir  pu  favoir  le 
refultat  du  Concile  de  Rome,  ] (ai- 
foient  un  aime  au  Pape  Jule  de  ce 
qu'il  avoit  receu  Saint  Athanalc  8c  les 
autres  à là  communion  : [fit  fi  cela  eft , 
la  chofe  eft  abfolument  hors  de  dou- 
te. Mais  il  y a lieu  de  craindre  que 
Sozomene  ne  l’ait  tiré  ] 'de  quelques 
paroles  de  }ule  qui  peuvent  donner 
lieu  de  le  croire, & qui  neanmoins  ne 
le  prouvent  pas  abfolument , [ ou  des 
plaintes  generales  que  lâilbient  les 
Orientaux  de  ce  que  Jule  fembloir 
vouloir  prendre  contre  eux  la  protec- 
tion du  Saint . 

Ceft  adurcment  une  queftion  qui 


l'examinadent  avec  loin.  ] *Baronius  irr.jsi.Jvr.' 
fuppolê  que  Jule  n'a  receu  SL  Atha- 
nalê  à la  communion  qu’en  ;4i  dans 
le  Concile  de  Rome.  ’M.'  Valois  au  soei-o-r-T’- 
contraire  lôûtient  que  cela  ed  faux  , 

&tout  à fait  contre  la  railbn,  n’y  ayant 
aucune  apparence  que  le  Pape  ait  Ibuf- 
fért  le  Saint  à Rome  durant  tS  mois 
lânscommuniqaer  avec  luy.  Il  ajoute 
que  c’eud  edé  une  injudice , 8c  faire 
un  trop  grand  préjudice  à fa  caufê,que 
de  luy  rcfufër  la  communion  avant 
que  d'avoir  jugé  s’il  edoit  coupable  . 

11  fê  fonde  fur  ce  que  S.  Athanalc  ne 

dit  pas  que  le  Concile  de  Rome  luy  ait 

rendu  la  communion  -,  'mais  qu’il  con-  *'•>•  «r*»-  ^ 

firma  avec  luy  la  communion  & la  cha- 

rite . Il  allégué  encore  une  exprelfion 

du  mcfme  Saint , qu'il  croit  afiez  lëm- 

blable  i celle  D,  «Asac  f ' “''‘J  l'Çcur» , ^ 

'ïïpif  lipucr  nâitunia$  ■>a'vivav,ll  ajou- 
te encore  ce  que  dit  le  Saint , qu’il  fe 
trouvoit  fort  Ibuvent  à Rome  aux  af- 
Icmblées  de  l’Eglilë . [ Mais  comme  il 
parle  en  cet  endroit  de  tout  le  temps 
qu'il  palTa  ù Rome  devant  & après  le 
Concile,  il  n’ed  pas  necedaire  que  ce 
qui  ed  vray  d’une  partie  de  ce  temps, 
le  lôit  audi  de  l’autre.] 


Ath.sp.i.p. 


NOTE  XL. 


r<w>f  fa  ras 


Sur  kl  dixhuii  mni  ijuc  S.  Aihtuiufe 
ftjf*  4 Romt. 

'Les  dixhuit  mois  que  S.  Athanaië  ath.ap.i.p, 
pada  ù Rome  i attendre  les  adverfai-  ’'**'*'■ 
res , comme  nous  l'apprenons  du  Pape 
Jule,[lbrment  une  ditnculté.]'Ce  Pape 
les  allégué  comme  une  des  preuves 
de  lôn  innocence  , & une  des  raifons 
qui  avoient  porté  le  Concile  de  Ro- 
me ù l'ablôudre . [ Us  doivent  donc  fe 
terminer  au  temps  de  ce  Concile  tenu 
vers  le  mois  de  juin  nt.f'’.S.Juk  Pape 
nue  4:  & ainfi  S.  Athanalc  lcra  venu 
à Rome  fur  la  lin  de  l’an  } j p.  Que  lî 
l’on  veut  étendre  ces  dixhuit  mois 


tnetittroit  que  des  perfonnes  babûes  jufqu'au  temps  que  Jule  écrivoitfa 
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lettre , c’eft  à dire  tout  au  plus  jufquei  ne  l’apprenons  que  du  Pape  Jule.'Ad,' 
fur  la  fin  de  l’an  «4  ' faudra  toujours  Valois  demande  où  font  les  lettres  de 


dire  que  S.  Athanalê  eftoit  I Rome 
des  le  milieu  de  l’an  340.  Cependant 
on  voit  par  l'iiifioire  de  l’entrce  de 
Grégoire  en  341,  un  peu  avant  Paf- 
que , qu’il  elîoit  en  ce  temps  U dans 
Alexandrie . ] '11  faut  donc  dire  avec 
Baronius,  que  fur  le  bruit  que  le  Con- 
cile d’Antioche  vouloir  mettre  un 
Evclque  en  fa  place,  il  revint  de  Rome 
ù Alexandrie.  [ 11  cft  certain  d’ailleurs 
qu’il  s’en  alla  à Rome  après  l’entrée 
de  Grégoire.  Ainfi  cette  interruption 
de  deux  ou  trois  mois  n’aura  point 
empefehé  Jule  de  dire  qu’il  avoit  pafle 
1 8 mois  à Rome . On  peut  neanmoins 
mettre  Ibn  premier  voyage  à Rome 
deux  ou  trois  mois  plufioll,  en  Ibrte 
qu’il  y ait  efié  18  mois,  mais  non  pas 
«le  ruice.ll  pourroit  raefme  y eftre  venu 
des  le  milieu  de  l’an  3 3<i,&  y eftre  de- 
meuré 1 8 mois  avant  que  de  retouriKt 
ù Alexandrie  i mais  on  ne  voit  pas 
pourquoi  Jule  n’auroit  pas  aulli  conté 
le  temps  qu'il  avoit  palTé  a Rome  depuis 
Ibn  retour. 

Ce  double  voyage  de  S.  Athanafe  ^ 
Rome  , qui  n’a  rien  en  foy  que  de  fa- 
cile , cft  encore  favorable  pour  accor- 
der Jule,Tqui  dit  que  le  Saint  ii’y  eftoit 
venu  que  fur  ce  qu’il  l’avoit  mandé , 
& iKin  de  luy  mefme , 'avec  ce  que  di- 
fent  pluficurs autres,  que  rufurpation 
de  Grégoire  l’y  fit  aller. 

'M.'  Valois,  que  les  Benediélins  fui- 
' vent  > combat  neanmoins  cette  opi- 
nion que  S.  Athanafe  (bit  revenu  de 
Rome  à Alexandrie  avant  l’entrée  de 
Grégoire  , & Ibit  retourné  à Rome 
audi-toft  après,  'ne  voulant  point  qu’il 
y foit  allé  qu’aprés  l’ordination  de 
Grégoire. 'Il  dit  que  le  Saint  ne  parle 
jamais  de  ce  double  voyage-,  [ mais  c’eft 
que  cela  ne  fervoit  de  rien  pour  ce 
qn’il  vouloir  prouver.  Il  ne  dit  non 
plus  jamais  qu’il  ait  cfté  1 8 mois  à Ro- 
me à attendre  les  adverfaircs,]  'Bc  nous 


Confiance  qui  luy  permettoient  de 
revenir!  Alexandrie.  [ Mais  Confian- 
ce n’ayant  encore  rien  fait  alors  pour 
l’en  exclure  , quel  befbin  le  ^int 
avoit-il  de  fâ  pcrmifllon  pour  retour- 
ner à fbn  diocefe  ! 11  en  euft  pluftoft 
eu  befbin  pour  en  fortir  & aller  à Ro- 
me le  Pape  Jule  a fbin  en  ellct  de 
le  juftificr  fur  cela , & de  déclarer  qu’il 
ne  l’avoit  point  fait  de  luy  mefme  -, 
mais  il  fe  contente  de  dire  que  c’eftoit 
luy  qui  l’a  volt  mandé,  [ & n’ajoute 
point  qu’il  euft  eu  aucune  pcrmiltlon 
de  l’Empereur.  U faut  faire  plus  d’at- 
tention i'fur  ce  que  M.'  V alois  allégué , 
que  Saint  Athanafe  dit  qu’il  eftoit  venu 
! Rome  fur  le  bruit  de  l’entrée  de 
Grégoire  V car  c’eft  ainfi  qu’il  expli- 
que ces  paroles  du  Saint , dxv'vaf  . 
[ Cela  peut  afiurément  faire  quelque 
difficulté,]  puifque  le  Saint  ajoute  en. 
fuite  que  le  Pape  écrivit  aux  Eufebiens 
pour  les  appeller  ! fbn  Concile . [ On 
pourroit  répondre  qu’il  n’eft  pas  nc- 
cefiaire  que  les  choies  fe  fbient  paf- 
(ècs  dans  le  mefme  ordre  qu’il  les  ra. 
porte.  Jecroy  neanmoins  qu’il  vaut 
mieux  dite  qu’il  n’eft  point  necefiaire 
de  taporter  precifément  ! Grégoire 
ce  M»'»*  àiaicaç , Je  qu’on  peut  l’cntcn- 
dre  généralement  du  bruit  qui  pou- 
voit  courir  dés  l’an  3 37,  qu’on  vouloir 
mettre  un  antre  Eve^ue  en  là  place  , 
& obliger  les  peuples  par  la  violence 
! luy  obcïr.  lleft  certain  par  l'epirtre 
aux  Orthodoxes , qu’il  fut  luy  mefme 
témoin  d’une  partie  des  violences  que 
Grégoire  fit  ! Alexandrie  . Que  s’il 
n’eftoit  Ibrti  d’Alexandrie  qu’à  l’en- 
trée de  Grégoire,  c’eft  à dire  après 
le  19  d’avril  341,  comme  il  eft  certain 
d’ailleurs  qu’il  a pafié  1 8 mois  à Rom* 
avant  le  Concile , il  faudrait  remettre 
ce  Concile  jufqu’à  l’autonnc  de  l’an 
341, comme  fait  Scbelftrat,  ou  plutoft 
jufqu’au  mois  de  décembre  j & c’eft 
Qqqq  i) 
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ce  que  nous  croyons  ne  (e  pouvoir  pas 
ibûcenir.A'.  S.  Jnlt  /’apc  nut  4.] 

NOTE  XLI. 

QHtl  Crtgoiri  S.Gregoirt  de  Nto-Unz-e 
arcuje  de  t’eflre  elevé  contre  Suith»- 
tufe  ijki  r»vm  hien  traité 

'Nicctas  Sc  les  autres  entendent  de 
Grégoire  faux  Eveiquc  d’Alexandrie 
ce  que  dit  S.  Çrcguire  de  Nazianzc 
d’un  homme  de  fon  nom  & de  fon 


Acbanafe  negligcoit  volontairement 
ce  petit  avantage  qu’il  pouvoir  pren. 
dre  fur  fôn  ufurpateur,  parcequ’il  ne 
rcgardoit  que  fa  pcrfonne , & non  la 
caulë  publique  de  l’Eglifc. 

, Quoy  qu’il  en  fbit,quand  il  faudroit 
avouer  que  celui  dont  parle  S.  Gré- 
goire de  Nazianzc  feroit  different  de 
l'ufurpatcur,  je  ne  voudrois  point  du- 
tour  dire,  comme  fait  Bollandus , que 
|C’eft  S.  Grégoire  de  Nyffe,  & desho- 
norer le  nom  d’un  Saint  par  une  tache 


pays  qui  avoit  elle  très  bien  receu  à 
Alexandrie  par  Saint  Atlianafe  ,6i  qui 
neanmoins  avoit  contribué  à aceufer 
ce  Saint  du  meurtre  d’Arfene . Bollan-  _ 
dus  cependant  ne  veut  pas  que  cela. d’Arfeue  arriva  vers  l’an  jj}.] 


très  honteulë , fur  une  conjefture  auffî 
foible  que  Celle  là.  Nous  efperons  mef. 
me  montrer  que  ce  Saint  n’efloit  au 
plus  qu’un  enfant  lorfque  l’affaire 


s’entende  de  luy  i & en  effet , S.  Gré- 
goire en  parle  avec  quelque  forte  de 
refpcifl  & d’amitié , ce  que  Grégoire 
rulurpateur  ne  meritoit  nullement  . 

[ Mais  S.  Grégoire  pouvoir  ne  le  pas 
connoiflre  allez  ; & il  ne  parle  en  effet 
jamais  de  Ibn  intrulion,  ni  des  maux 
qu’il  fit  en  Egypte  durant  Icpt  ou  huit 
ans.  ] 'On  voit  de  mefme  qu’il  n’a  point 
connu  Philagre  pour  ce  qu’il  eftoit , & 
il  luy  domie  des  éloges  donc  il  efloic 
fort  indigne . 

[ Bollandus  auroit  pu  alléguée  en- 
core que  Saint  Athanafe  ne  reproche 
Grégoire fbn  ingratitude,  ni 
qu’il  euft  pris  part  à la  (Mc  d’Arfenc. 
Mais  je  croy  qu’on  pourroit  aulTi  ré- 
pondre a cela  que  &int  Athanafe  ne 
parle  gucre  de  Grégoire  avec  étendui: 
que  dans  fon  epiftre  aux  Orthodoxes 
écrites  aullî-tofl  apres  fon  inttulîoi^  , 
Je  il  pouvoir  ne  pas  favoir  encore 
alors  qu’il  euft  eu  pare  dans  l'affaire 
d’Arfenc  . 11  feroit  plus  difficile  de 
croire  qu’il  ne  favoit  pas  non  plus  que 
c’eftoit  ce  mefme  Grégoire  qu’il  avoir 
autrefois  receu  & traité  en  ami  ; Bc  je 
ne  fyay  fi  le  nom  de  Grégoire  fort 
commun  parmi  les  Cappadocicus  , 
fuffiroic  pour  rendre  cette  ignorance 
prob.able , ou  û l’on  peut  dire  que  S. 


four  la  fi^r 
7M  1*0 


NOTE  XLII. 

Qu'il  faut  mettre  en  F an  J41  rentrée  de 
Grégoire  dans  Alexandrie . 

[ Au  lieu  que  nous  mettons  la  venue 
de  Grégoire  à Alexandrie  durant  le 
Carelme  de  l’an  541 , VBaronius  la  dif-  g,,.,,,,  j ,, 
fere  jufques  à l’année  fuivance  . [ Mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  le  fui- 
vre.  Car  le  Concile  d’Antioche  ayant 
efté  terni  en  )4i,  indiâion  14,  & par 
confequent  avant  1e  mois  de  feptem- 
bre  341,  & Grégoire  n’eftant  venu  à 
Alexandrie  que  le  Carcfme , ] 'comme  ^ 
Baroniusen  convient  for  l’autorité  de 
la  lettre  de  S.  Atlianafe  aux  Orthodo- 
xes, [il  n’y  a aucune  railôn  qui  nous 
puiffe  perfuader  qu’il  a efté  fept  mois 
fans  venir.  C’eftoit  ce  que  les  Eufe- 
biens  fouhaitoient  le  plus  que  de  voir 
à Alexandrie  un  Eve^ue  de  leur  ca- 
bale . Ces  fortes  d'entrcprifcs  deman- 
dent une  promte  execution  . Celle-ci 
pouvoir  avoir  quelque  couleur  auflî- 
toft  après  le  Concile  d’Antioche,  & 
elle  euft  paru  encore  plusodieufe  après 
la  juftification  de  Saint  Atlianafe  par 
le  Concile  de  Rome . Mais  ce  qui  pa- 
roift  ne  recevoir  aucune  reponfe,  J 
'c'eft  qu’on  n’avoit  point  encore  en- *»lv»nh.c- 
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tenila  parler  de  l’ordination  de  Gre.jtion  de  S.  Athanalë  fut  la  première 
goire  lorfqu’on  afficha  i Alexandrie  affaire  traitée  dans  le  Concile  : [ & 
qu’il  venoit:  &il  paroilf  qu’il'  fuivit  nous  n'avons  aucune  railbn  de  le  de- 
auffi-toft  apres . mentir . ] 

[Déplus,  lalettredes Eufebiens au  xi  /-\  t c vt  nt 

s*.  Pape,  ] que  Baronius  reconnoift  avoir  NOTE  XLIII. 

efté  écrite  par  le  Concile  affemblé  à Q^e  d4m  h kttrt  aux  Orthodoxes 
Antioche  pour  la  Dédicacé  , [ 8c  par  ltiMcitnsimprimex.dlfiiittttKttrtp4r. 
conurquent  avant  le  mois  defeptem-  toM  Cre%oire  AHÜeM  4e  Georgt  km 
bre  }4t.cft  écrite  apres  l’entree  de  foi,  pifitMUtHdoGrtgoirt. 

Grégoire,  comme  on  le  tire  tant  de  ce 

que  ]'le  Pape  dit  dans  fa  rcponlê , que  [ Comme  c'eft  principalement  de  la 
rtoUi’  les  légats  qui  avoient  apporté  la  lettre  lettre  de  S.  Athanalc  aux  Orthodo- 
des  Eufebiens,  eftoicnc  revenus  tout  xes  que  nous  cirons  l'hilfoire  de  l'en- 
trilfes  de  ce  qu’ils  avoient  vu  en  ce  crée  de  Grégoire , il  &ut  montrer  ici 
p-7s»  cij.  payslài  'quede  cequ’aprés  avoirpar-  avec  Baronius,  ] 'qu’elle  le  raporte  I nr.jvi.d». 
ié  des  maux  que  l’entrée  de  Grégoire  Grégoire  , & non  à George  dont  le 
avoit  caufez  dans  Alexandrie,  ils’en  nom  s'y  cftgliflë  dans  les  imprimez, 

ferr  pour  fe  moquer  des  Eulebiens,  [ La  railbn  la  plusforte  & la  plus  decU 

qui  luy  ccrivoienr  que  toutes  choies  lïve , c’eft  que  lèlon  cette  lettrej  'Saint  * 
cftoienc  tout  à fait  tranquilles  dans  Athanalc  paroilibit  encore  dans  Ale-  ’ 
cette  ville  & dans  1 Egypte. [Auffi  dans  xandrie  apres  le  vendredi  lâint  , 'au  (bl.p.is?. 
la  rcponlê  qu’il  leur  lit , il  parle  non  lieu  que  quand  George  arriva , il  en 
feulement  de  l’entrée  de  Grégoire , ] cftoit  Ibrti  dés  le  j)  de  février,  [comme 
r-74).b.  'mais  encore  des  députez  qu’il  luy  nous  le  dirons  alors  . ] 

P 7(1  c.  avoit  envoyez  , '&  des  violences  qu’il  'C’eft  Philagre  qui  cft  nommé  Prefet 

!•;  p.SiC.c.  avoit  faites  par  toute  l'Egypte  ,'ce  qui  d’Egypte  dans  la  lettre  aux  Ofthodo- 

n’arriva  que  quelque  tem[»  apres  Ion  xes  ,'&  il  eft  confiant  qu’il  en  fiit  fait  fel.p.iii.c. 
cntrce.[  11  n’y  a donc  pas  moyen  d’ae- Préfet  pour  la  féconde  fois  exprès 
corder  toutes  ces  choies,  à moins  que  pour  établir  Grégoire , '&  que  ce  fut  p.t47.b. 
de  mettre  l’entrée  de  Grégoire  en  l’an  Cataphrone  qui  érablit  George.  [Et 
EoK.iTiiB.p.  ) 4 1,  D'comme  fait  Bollandus,[auffi-toft  alîn  qu’on  ne  dilepas  que  Philagre  eft 
• ‘•.Si7.  aprcsqu’il  futclui  & fans  attendre  la  le  melme  que  Cataphrone ,[  ce  qui  par 
fendu  Concile  d’Antioche,  8c  cela  la-  Iby  mefme  eft  lins  apparence,]  8c  qu’il 
Bicjii.ia.  tisfoit  ^ la  feule  raifon  D'qu’allegue  Ba-  eftoir  alors  Prefet  d’Egypte  pour  la 
ronius  pour  la  différer  julqu'en  3,41;  troiliemc  fois , il  fuffit  que  S.  Athanalë 
Que  le  Concile  d’Antioche  a duré  plu-  ne  parle  jamais  d’une  affeélation  aulli 
licursmois,[  8c  n'eftoit  pas  feni  à Pa^uc  remarquable  8C  auffi  extraordinaire 
en  54t.  qu’euft  efté  celle  II ,] 'luy  qui  n’oublie 

Nous  noos  fondons  principalement  pas  de  reprocher  plulïeurs  fois  aux 
fur  l’indiiSion  14  finie  en  feptembre  Ariens  cette  fécondé  Prefeélure , [ par- 
341.  Mais  quand  on  voudroit  dire  ticulierement  en  on  endroit  ob  dif- 
Éins  aucun  fondement  que  le  Concile  tinguant  l’envoi  de  Grégoire  8c  celui 
ayant  commencé  dans  l’indiélion  14,  de  George,  il  dit  que  Confiance  ne 
il  a efté  continué  dans  la  i 8cmefmc  fui  voit  pas  les  lêntimcns  de  fon  pere  , 
jufqu’en  l’an  341, [ car  il  fâudroit  aller  ni  en  faifant  Philagre  Prefet  pourla 
jufquelIjDcela  ne  fuffiroit  pas  encore,  féconde  fois,  ni  enfailânt  ce  qu’il  ve- 
srrl.i.c.1.  pu  i Iquc  ] 'Socrate  affûte  que  la  dcpofl.  noit  défaire.  11  n’cuft  jamais  manqué 

Q.qqqii) 
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de  remarquer  la  troilieme  Prelcflure  me,  afin  de  fc  rendre  maifires  de* 
de  Philagre  fi  elleeuft  efté véritable^  eglifcs  , & deviter  par  là  de  palier 
N».ar.si.|i.  iwn  plus  que  S.  Grégoire  de  Nazian-  pour  Ariens  .[  C'eft  afTurément  ce  paf^ 
j»o.c.<i.  JJ  ^ tafehanr  de  relever  Phili^rc  fage  qui  a fait  mettre  le  nom  de  Geor- 
autant  qu'il  peut,  fc  contente  de  dire  ge  dans  tout  ce  traite  il  fêmble  en 
qu’il  fut  deux  fois  Préfet . jdet  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  clair  . 

Aik.°stb.p.  'Il  cft  vifiblcaufn  que  S.  Achanaft  Mais  comme  anfli  nous  ne  voyons  pas 
marquant  les  perlccutions  que  Icsderéponfë  aux  raifôns  que  noos  avons 
Ariens  luy  avoient  faites , ne  fe  fuft  raponces  contre  cela  , nous  propofe- 
jamais  contente  en  )^6,dc  dire  com-  rons  la  fôlution  que  nous  trouverons 
me  il  fait  dans  ta  lettre  aux  Orthodo-  la  j)lus  ficilc.  ] 

xcs,  qu’ils  l’avoicnt  fait  bannir  dans  Daronius  fonde  fur  la  traduifàion  j,,, ^ 
les  Gaules . latine , cire  de  ce  paflâge  que  Saint 

[ L'examen  des  circonftances  noos  Atltanafè  ayant  appris  l'clcdion  de 
en  pourra  faire  remarquer  d'autres  Giegoite,  & avant  qu’il  vinftàAle- 
qui  ne  peuvent  convenir  à l'entrée  de  xandric,  en  écrivic  à tous  les Evcfques 
George  . Maisnousnc  pouvons  omet-  qui  1’ excommunièrent  aufli-toft.  Si 
tre  ce  qui  eft  dit  à la  fin  decette  lec-  c'efb  là  le  féns,  il  n'  y a pas  de  ditficul. 
tre,] 'que  Tannée  precedente  les  freres  té.  Maisil  eft  vrayque  je  nefçay  pas 
de  Rome  avoient  écrit  pour  aflcmbler  ce  que  veut  dire  la  traduâion  en  cet 
unCoïKÜe,  afin  de  corriger  lesdcfor-lendroit,  8c  que  je  ne  faurois  dtttouc 
dres  que  Ton  avoir  déjà  commis  , & trouver  le  fens  de  Raronius  dans  le 
que  pour  en  prévenir  les  elfes  , les  grec:  outre  que  félon  ce  fens,  il  fau- 
Evefqucs  Euicbkns  s'eftoienc  haftez  droit  que  Telcâion  de  Grégoire  eufl 
de  troubler  TEglifc.[  Cela  a autant  de  efté  célébré  dés  devant  fôn  arrivée  à 
raport  avec  l'entrée  de  Grégoire, qull  Alexandrie  j 'éS:  c’eft  ce  que  je  ne  voy  vtli.oTib-r. 
en  a peu  avec  celle  de  George  en  pas  comment  accorder  avec  S.  Atba- 
Car  on  ff  ait  aifez  qu’en  ) y ; l'Eglifc  nafe . 

Romaine  iTcToit  pas  en  état  de  longer  [11  faut  donc  tafeher  de  trouver 
à alTcmblcrun  Concile  pour  la  défenfe  quelque  autre  fens,  6c  reconnoiftre 
de  Saint  Athanafé  & la  punition  des  premièrement  que  cet  endroit  mar- 
Eufebiens.  que  en  efter  deux  perfonnes  que  les 

11  y a neanmoins  une  grande  diftl-  Eufebiens  avoient  fait  Evcfques  des 
culte  à rcfôudre.  Car.  S.  Àtitanafc  dit  Ariens,  dont  le  premier  avoir  efté  ana- 
dans  cette  lettre  à cous  les  Evefqucs  themacizé  de  tous  IcsEvefqucsà  caufe 
orthodoxes,]  que  les  Eufebiens  voyant  de  fbn  impiété , c'eft  à dire  de  T hcrelic 
Grégoire  qu’ils  avoient  auparavant  Arienne , fur  ce  que  S.  Athanafé, ou 
TTftrtfn  , donné  pour  Evefque  aux  les  autres  Evcfques  d' Egypte  avoient 
Ariens,  anathematizé  & excommunié  écrit  contre  luy  j & le  fécond  pour 
par  cous  les  Prélats  Catholiques, fur  éviter  cet  anatiscme  general,  s’ eftoic 
ce  que  Ton  avoit  écrit  pour  faire  voir  emparé  dcseglifcs,  afin  que  les  tenant 
fon  impiété,  ils  avoient  alors  donné  toutes,  il  paruft  eftre  te  légitime  Evef- 
George  aux  mcfmcs  Ariens  i & que  que  d’ Alexandrie , & non  le  chef  d’ un 
pour  empefeher  qu’il  nctombaftdans  corps  auflî  monftrueux  que  celui  des 
le  malheur  de  l’autre  [ d’eft te  excom-  Ariens.  Ce  qui  eft  dit  de  ce  fécond  , 
munie  comme  Arien , ] fi  S.  Athaïufé  convient  fort  bien  à George  , & ne 
écrivoit  encore  contre  luy,  ils  avoient  convient  pas  moins  à Grégoire;  mais 
Blé  de  violence  contre  ce  Saint  mef-  nous  ne  voyons  pas  que  ce  qui  cft  dit 
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du  premier  puillé  convenir  à Gregoi' 
re.Caril  ne  s’cftoic  pasmninsemparé! 
par  force  des  eglifcs  qu'a  fait  George: 
& ain(i  on  ne  peut  pas  dire  que  Geor. 
ge  aie  foie  pourevieer  un  inconvenienet 
uncchofe  qui  n'en  avoïe  pu  garaneir 
fon  predecefleur. 

Au  conerairc  ce  raifoniKmcnc  fora 
très  jufoc , fl  par  le  dernier  nous  eneen- 
dons  Grégoire  , & (t  pour  le  dernier 
nous  changeons  le  nom  de  Grégoire 
en  celui  de  Pille,  que  Saine  Achanafo 
pouvoir  avoir  marqué  fons  le  nom- 
mer. Cela  paroiftraun  peuéerange:] 
'mais  nous  avons  moneré  auereparc 
que  les  Eufobiens  avoir  foie  ce  Pifte 
Evelquedcs  Ariens,  'qu’ils  avoieneagi 
i Rome  pour  obeenirque  le  Papeluy 
écrivift,  'que  le  Concile  d’Alexandrie 
avoir  écrie  contre  luy  en  3)9, quoique 
iâns  lenoromer  dans  fa  leetre  circulai 
re  , '&  que  le  Papcl’ayane  connu  pour 
ce  qu’il  efooie  par  le  moyen  des  Préf- 
érés de  S.  Achanafo , luy  avoir  refufo 
là  communion , & l'avoic  eraicé  d'A- 
rien & d’excommunié  .[  11  y a bien  de 
l'apparence  que  les  aucres  Evciques  le 
traicerenc  de  mefme,âe  ileft  eres  cer- 
cain  que  jamais  il  nepodeda  leseglifos 
d'Alexandrie . 

Comme  donc  ce  Pifte  eft  demeure 
fore  inconnu  , en  forte  qu’il  fomble 
que  Baronius  mefmc  n’aie  pas  remaC' 
qué  qu’il  avoir  eftéfoie  Evelque  d'A- 
lexandrie avant  Grégoire ,]  'il  n’a  pas 
ellé  difficile  à ceux  qui  neconnoiflbiene 
point  d’autres  Eveiqucs  oppofoz  à S. 
Achanafo  que  Grégoire  & George,  de 
mettre  à la  marge  ou  dans  le  texte  le 
rx>m  de  Grégoire  pour  celui  qu’ils 
voyoient  marqué  le  premier , [ ou  mef- 
me  de  clianger  le  ix>m  de  Pifte  comme 
une  foute,  li  S.  Achanafo  l'avoir  mis, 
en  celui  deGrqjoirejTce  qui  ayant  en- 
fuite  obligé  de  changer  dans  cet  en- 
droit le  nom  de  Grégoire  en  celui  de 
George  , il  l’a  fallu  par  confoquenc 
changer  dans  toutlerefte  du  craicéi  & 
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c’eft  ce  qui  y a produit  la  confulion  Sc 
l’embaras  que  nous  7 voyons . [Voifo  ce 
que  nous  pouvons  dire  fur  un  endroit 
que  l’on  ne  peut  nier  avoir  efté  altéré. 

On  l’a  déjà  propofo  dans  la  vie  de  S. 
Athanafo,]  8c  Bollandus  l'afuivi  font  Botf.i.nuf.p. 
difficulté.  *M.‘  Valois  aucontrairea 

«5oci.a.p. 

combatu  cette  correction  de  George  179. 
en  Grégoire,  qu’il  n’avoit  encore  vue 
que  dans  Baronius.  Iln’alleguericnde 
conliderable  pour  fon  fenciment , que 
l’endroit  que  nous  croyons  avoir  efté 
corrompu  ; & il  ne  s'objeâe  que  très 
imparfoicemenc  les  raifons  invincibles 
qui  nous  obligent  de  changer  George 
en  Grégoire. 'Mais  ks  Benediâins  con-  Ath.n.  t.t.p. 
firment  ces  changemens  par  l’aucorité 
dcsplus  anciens  manuforics,  oîiilsonc 
trouvé  toutes  les  mefmes  correâions 
que  la  fuite  de  l'hiftoire  nous  avoir  foie 
juger  necelfoires. 

NOTE  XL  IV. 


Pour  la  Dise 

Qmi  Suint  jithnnitft  s'efl  nppnremmtnt 
miré  direfltnunt  i Rtnu  après  iei 
vif/tncet  dt  Cre^oirt, 

'Baronius  croit  qu’on  peut  raporter  j«l 

au  temps  de  l’entrée  de  Grégoire  à 
Alexandrie  ce  quedifont  Socrate  & Soi.i.j.c.io. 
Sozomene  , quoiqu’ils  femblent  le  ’’’’ 
mettre  en  un  autre  temps , favoirque 
le  Saint  fo  cacha  dans  quelque  lieu 
inconnu,  &que  Julel’ayancfçeuiluy 
écrivit  & le  fitvenir  à Rome.'Nean. 
moins  puifque  S.  Athan,ifo  eftoiren^ 
cote  dans  Alexandrie  à Palque,  [c’eft  à 
dire  le  19  d’avril,  & qu’on  ne  peut 
douter  qu’il  ne  fo  foit  trouvé  au  Con- 
cile de  Rome  au  mois  de  juin,  on  ne 
peu  pat  prétendre  qu'il  ait  attendu 
que  Jule  fur  la  nouvel  le  de  fo  retraite 
luy  ait  mandé  de  venir.  Ainlî  il  vaut 
mieux  laiftér  ce  fait  au  nombre  des 
foutes  de  ces  auteurs , qui  brouillent 
tellement  toute  cette  hiftoirc,  qu'il  efV 
difficile  de  s’y  teconnoiftre  & d’y  rien 
fonder.] 
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Idoncà  Milan  en  nous  contons 

*de  ù première  arrivée  à Rome;  & fi 
nous  contons  de  la  féconde,  ce  fera  en 
ranj44ouen  j4j.  Nous  ne  voyons 
point  qu’il  fôit  imps^ble  que  G>nftanC 
lôic  venu  i Milan  en  ; 4 ; apres  le  j o de 
juin,]  auquel  il  eftoitencore àTreves.  Cod.Th.cht. 
[ Mais  ce  fera  bien  long-temps  avant  le 
Gincile  de  Sardique  , qui  ne  fe  tint 
qu’en  347.  J'Ainfi  il  vaut  mieux  conter 
, „ dclafecondearriveedu  Sainti  Rome, 

me, contiennent  des  chofes  adex  écran- 1 comme  a fait  Baronius,[&  différer  meC 
ges  pour  croire  que  c’elf  une  addition  me  fôn  voyage  de  Milan  julqu’en  543, 
de  quelquesGrecs.  Mais  cela  ne  touche  auquel  Confiant,} 'qui  elloit  encore  à 
pas  le  refte  de  cet  écrit, où  nous  ne  < Treves  le  i j demay  félon  la  dated’une 
vovons  rien  qui  le  puifTe  rendre  fufedoy , peut  cftre  venu  aulli-toll  après  en 
1)eA  ,lîix>nqu’ilncparlepointqueronjItaIie.[Ce  qui  nous  fait  différer  juf- 


Si  U Sjntpft  dt  F Ecritart  ^ de  Sieinit 
Athundf;. 

iC"  Ptol,c.«.  'U(ferius&  quelques  autres  témoi- 
a.p.i*»!'*’*'  gnent  douter  fi  la  Synopfe  de  l’Ecriture 
que  nous  avons  dansS.  Achanafe/.i^. 
3 3-1 3 3,ell  veriMblcment  de  luy:  [&il 
e(l  vray  que  ce  qui  fuit  le  catalogue  des 
écrits  apocryphes , & ce  catalogue  mef. 


doutafi  ni  de  l’ApocalypIc , ni  de  divers 
autres  livres  du  nouveau  Teflament 
Aih't.o.p.js.qui  cfloient  alors  concefiez.  ] 'Nous 
avons  un  fragment  d'une  lettre  pafeale 
du  Saint  où  il  fait  la  mcfmechofc.f  Et 
je  douterois  que  ce  fuft  une  railbn  futfi- 
Epi.n.p.4>o.  fàncedecontefler  l’une  & l’autre.  ] 'Le 
Pere  Petau  rejette  l’addition  de  la  fÿ- 
nopfe  \L‘  du  Pin  dans  fa  differtation 
préliminaire p.yz,  femble  vouloir  dé- 
tendre mcfme  cette  addition;  & il  ajou- 
re que  pour  l’epiflre  pafeale , on  ne 
douce  prefque point  de  fâ  vérité . Scul- 
tet  p.4i4.47<?,metaullî  lafynopfe  entre 
les  ouvrages  qui  font  certainement  de 
Saint  Athanafe. 


Totii  la  p'g: 
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NOTE  XLVI. 

jQiie  S./ithatiafefiitmMndè en  f/in  343 
4 Milan  par  Confltnt . 

'Nous  apprenons  de  S.  Athanafe  met 
me  qu’apres  qu’il  eut  paifé  trois  ans  I 
Rome,  Confiant  qui  avoit  déjà  écrit 
pour  le  Concile  de  Sardique,luy  manda 
dans  la  quatrième  année  de  le  venir 
trouver  à Milan . [ Nous  croyons  que  S. 
Athanale  vint  d’abord  I Rome  <1  la  fin 
de  l'an  3 3 p,d’où  ayant  efié  faire  un  tour 
en  Egypte  en  341, il  y revint  la  mefme 
aiurce  avant  le  moi;  de  juin,  U vint 


que  là,]'c’eft  que  le  Pape  Libéré  dans  ®«-)S4.!  i. 
une  lettre  écrite  au  commencement  de 
l’an  3 34, 'dit  que  huit  ans  auparavant 
quatre  Evefques  Eufebiens  cfloient**' 
venus  au  Concile  de  Milan  &c. 'Et  nous  Aih.de  fji,. 
trouvons  d’ailleurs  que  les  mefraes  Eu-  L’ijs't'!' 
febiens  apportèrent  en  Italie  leur  long 
formulaire,  trois  ans  après  celui  de  341, 

8c  qu’ils  furent  rejettez  par  les  EveE 
ques  d’Occident.  [Ils  vinrent  donc  en 
343,  trois  ou  quatre  ans  depuis  que  S. 

Athanafe  fut  retourné  à Rome  en  341, 

& huit  ou  neuf  avant  la  lettre  de  Libé- 
ré. Toutes  ceschofes s’accordent  affez 
bien  enfemblepourfuivre  cette  lumiè- 
re , en  attendant  que  nous  trouvions 
quelque  chofe  de  plus  affûté . ] 

NOTE  XLVH. 

Pafftge  de  S.  HiUire  mal  entendu  par 
Barenius. 

'La  raison  par  laquelle  Battmius  veut  ®“-J47.5  4». 
montrer  que  Confiance  & Confiant 
écrivirent  au  Concile  de  $ardique,efi 
tirée  de  cet  endroit  de  Saint  Efilaire: 

'Damnas  ijHo^ue  [ Cenftantil  & ftd/fian- 
tianemen  ,tjUote& Sardicenfsfynodo&  ' ' '*' 
Sirmienfi pium  effe  OccùUntaJihus  men. 
n>é4r</.[  Neanmoins  il  femble  que  le 
fens  de  ce  palfage  n’efi  pas  que  Con- 
fiance 
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ftance  ait  voulu  paroidrc  orthodoxe 
devant  les  Occidentaux  qui  fairoient 
les  Conciles  de  Sardique  Je  de  Sir. 
mich  , pudqu’  iUaudroit  que  S.Hilaire 
confiderad  le  Concile  de  Sirmich  de 
l'an  )(i,  duquel  Icul  cct  endroit  le 
peut  entendre  , comme  un  Concile 
d'Occidenraux;  au  lieu  qu’il  en  (ait 
amConciled' Orientaux  , félon  la  re- 
marque du  P.  Petau  fur  les  fynodes  de 
Sirmich,  ]'&  (clan  le  titre  qu'il  donne 
la  conlëlSon  de  (by  de  ce  Concile.  { Il 
y a donc  apparence  que  S.  Hilaire  attri- 
buant à Condancc  ce  qu' avoient  (ait 
les  Eulêbiens , dit  qu'il  a alfeclé  de  pa- 
roiAre  orthodoxe  aux  Occidentaux  , 
en  le  lërvant  du  mot  de  fubdancc  dans 
le  Concile  de  Sirmich  de  l’an  j f i , & 
dans  Je  (aux  Concile  de  Sardique 
c'  ed  à dire  dans  la  confeHion  de  fey 
que  les  Eulêbiens  filent  J Philippople, 
& qu'ils  datèrent  de  Sardique:  d'en 
quoy  5.  Hilaire  les  a fuivis. 

NOTE  XLVIII. 

Sur  It  ncmhrt  des  Evefjiut 

dm  Ctncilt  de  Smrdiqme . 

fil  n’  ed  pas  aile  de  fa  voir  le  nombre 
des  Evelques  qui  le  trouvèrent  au 
Concile  de  Sardique . ] 'Socrate  & 
Sozomene  en  mettent  environ  )oo 
d’Occident  fut  l'autorité  de  SAtha- 
nafe,  & y6  d’ Orient  fuivant  Sabin: 
{On  ne  doute  pas  en  effet  du  nombre 
des  Orientaux , c'ed  édite  de  ceux  qui 
fttivoient  les  Eulêbiens , Jpoifqu'ils  dé- 
clarent eux  mcfmes  qu'ils  edoient  8o 
fou  environ  ](  'fle  le  nombre  de  leurs 
lôulciiptionsfemonteé  7)  [aufqucls  J 
comme  nous  dirons  dans  la  note  { i ,| 
tien  but  ajouter  trois.  ] 'Pour  les  au- 
tres , Saint  Athanafê  conte  auflî  plus  dej 
}Oo  Prélats  qui  avoicntlbulcrit  ce  que 
le  Concile  avoit  déterminé  en  (à  fa- 
veur. '11  en  nomme  autrepart  environ 
184,  qui  joints  avec  61  autres  qui 

; . C.  £ J'  * ' 


Mft.Eccl.Tem.r/a 


ravant,  font  5 44 [ou  547] Evelques. 

[ Mais  S.  Athaiialê  ne  dit  pas  que  tous 
ces  Evelques  aient  allide  au  Concile 
de  Sardique , ] '&  il  marque  meCne  ^7*»* 
plucod  le  contraire.  [ Il  y a en  effet 
bien  de  I'  apparence  que  ceux  d'  E. 
gypte,  deCypre,  dcde  Palcdine,  ne 
le  ligaercjst  que  lorfqu'  il  fut  rétabli 
en  l’an  )47  ,deux  ansaprés’Ic  Concile.] 

'Et  aulG  ceux  de  Paiedine  lônt  les  c.4.TTfx.4( 
mcfmes  que  ceux  du  Concile  de  jeru- 
lâlcraen  j 49,  hors  Macrin  oublie  dans 
les  lôulcriptions  de  Sardique  . 'Saint  AthauLf. 
Achanalê  mefmenc  conte  en  un  autre  '"**• 
endroit  qu’environ  170  Evelques  d'O- 
rient  & d' Occident , [ dont  odant  7S 
Eulêbiens  qui  ne  voulurent  pas  lê 
joindre  aux  aunes,  il  ne  rederoicque 
94  Evelijuesdans  le  Concile}  ce  qui 
ed  bien  peu,  & ne  répond  pasl'ice  «p-v-TM-»- 
grand  nombre  d' Evelques  qui  y ac- 
courureut  de  cous  codez  , feton  l'ex- 
pccdîondeS.  Athanalê,{  non  plus  qu'l 
la  manière  li  ibrte  de  li  vigourculê 
dont  ils  traitèrent  ces  yS  Evelques  iT 
Orient.  ] 

'Un  auteur  nouveau  ne  trouve  point  Divi44i.«ts. 
d' autre lêlutioné cette  difficulté,  que 
de  dire  qu'il  y a faute  dans  te  nombre 
de  i70,qu’H  cltangcen  )7d,maisniiK 
autorité. 'Qaeonius  tire  de  cet  endroit 
melîne  qu’il  y en  avoir  prés  de  foo, 

[mais  il  faut  qu'il  l’ait  lu  d'uiK autre 
manière  que  nous,  ou  qu'il  ait  confon- 
du cet  endroit  avec  celui  de  la  page 
8 {4i,'qmparlcdu  Concile  de  Niccc  .]  D.rH.jMr*. 
Saint  iiilairc  ne  nous  éclaircit  pas 
davantage,  'purfque  dainlcslôufcrip. 
tions  de  la  lettre  du  Pape  Julc , il  ik  • 
met  que  } 9 Evefqucs , [ en  palfant  pl  u- 
ficurs  que  nous  Eivons  y avoir  edé . ] 

'Et  on  aéTurc  que  ces  Evcf.iues  ne  Omj.p.,,,. 
font  que  de  vingt  provinces,  au  lies 
que  le  Concile  edoit  compolc  de  plus 
le  ; (,  lêloH  S.  Athanalê,  qui  l'entend 
.ertainement  du  Concile  Catholique 
qui  le  déclara  innocent.  'U  y en  a zj  P-rs*-**. 


avaient  écrit  en  fa  laveur  dés  aupa-liximraécs  é la  tedede  la  lettre  circu- 


Rrrr 


Digitized  by  Google 


fiSt  NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 

laire  da  G>ncUc,  en  ne  contant  que 
pour  trois  les  Gaules  , l' Elpagne  , & 

HiUM-r.».  l’Afrique. 'Que  fion  litdantS.Hilaire 
Efifeopiimnes  Hms  de  fex^gint*,  cela 
n'ellqu'i  lafin  dcccttc  Ii(le,[&ain(i 
ce  peut  bien  eftre  une  remarque  de 


NOTE  XL  IX. 

Des  Evefrjises  epst  ose  die  tiveir  efee'  légués 
du  Pape  AU  Concile  de  SArdique. 


four  U page 

»i.»  4a. 


Tlincmar  donne  pour  prefidcns  au  Hinc.tp.ji. 

j_.  c.J4f.j.p, 


quelque  copiflc.  Je  pcnic  en  effet  qu'il  i Concile  de  Sardique,  Oüus  de  Coc- 
n’yapcrtbnncqui  vouluft  réduire  les 'doue  , Vincent  de  Capouc, &Calcpodc 
Evefqucs  Catholiques  du  Concile  îi  .de  Napic,  & il  IcsÉiic  Cous  crois  légats 


H t.i  .p. 

474.471. 


apres  les  Canons,  font  les  mefmes  que 


J'*’ J’''® J"- celles  de  Saint  Hilaire. 'Une  aïKienne 
édition  des  Conciles  dit  que  celui-ci 
fuctigne  par  lai  Evefqucs. 'Le Syno- 


Conc.M.p, 

»c.a. 


Concile  avec  Ofius,  il  faut  dire  que 

..'-A-;- n 1 t . * 


c’eftoie  Protogene  de  Sardique . 

'Pour  le  titre  de  Légat,  Gracien  le  Coac.t.>.p. 
donncaulE à Vincent  de  Capoue,  & *s 


«p.jn.b. 


diqucn'cnmetquey^,#'*,;',  £lc  co-|à  Calepode  de  Naple  : mais  au  lieu 
pifte  ayant  pcuueRre  oublie  le  r' qui  d’Olius,  il  met  Janvier  de  Benevent. 
iêroit  les  de  Socrate.  J 'Theodoret^  Cela  le  trouve  condrméparun  ma- 
fansriendiftingucrcnmeta;o,cooime  nulcrit  où  Vincent,  Janvier,  &Cale. 
on  le  trouve , dit-il,  dans  les  anciens  pode , lignent  en  cette  qualité  , & les 
monumens.[llne(âutdoncpasclpercr  premiers  apres  Ofius.  'Leslïgnatures  p ^ 
de  favoir  alTurcmcnt  le  nombre  des  des  Canons  leur  donnent  le  meCne 
Evclquestjui  ont  compoË  ce  Concile.,  rang,  quoique  lâns  qualité  de  légats. 

On  peut  dire  Iculcmcntqu’ily  a fcicni'fic  changent  pour  cela  l’ordre  de  Sp.<«i.e;«j*. 
de  r apparence  que  les  t6)  Evelques  Hilaire,  où  ils  lont  mis  apres  beaucoup 
d’ Occident  que  S.  Athanalë  nomtne  d’autres.  [M.' de  Marca  ne  dit  rien  du- 
lous  entre  ceux  qui  l’avoient  'ligné  , tout  de  cette  légation  qu’on  leur  attri- 
n’eurent  point  d’occalion  de  le  figncr  bué,]'&  Baroiiius  s’en  moque  parce-  S11.J47.)  i*. 
que  dans  le  Concile  melme.  Il  y faut  que  S.  Athanalë  qui  n’a  point  oublié 
encore  ajouter  Euphrate  de  Cologne  les  lignacures  de  ces  trois  Evelques  , 
savid,p.47<.,que  Saint  Athanalë  a oublié,  J'cequi  dit  ncanmoinsque  Jnle  %na  parlés 
marque  qu’il  enpeurcncore  avoir  ou-  Freftres  Archidamc & Philoxcne  qu'il 
bliéd’autres.  'Etonen  trouve  encore  met  avant  eux  . 'Le  Concile  melme  Hil.tia.pai. 
quatredans  les  lôulcriptions  de  la  let-  laide  à 1rs  deux  Preftres , & au  Diacre 
cre^  Jule,  que  S.  Hilaire  noos  a con-'Lcon,  lâns  parler  d’aucun  Evelque , le 
lërvée,  lavoir  Evagred'  Hcracleanople , foin  d’informer  Jule  de  ce  qui  s’edde 
cnMacedoine,  Cochras  d’Aeaic  , & paflé.'Lupusquiarcmarquclepadage  xtip.t.i.p. 
deuxEuthercs[qaineibnt  point^ns|d’Hincmar,  rqettcauincecre  Jcgatioh 


Hil.  fr. 


SAthanalë,  nonplusqu’OlympIc  â la 
prière  duquel  on  lit  le  17*  Canon', 
c’eftoit  peut-edre  celui  d’Enos.  On  y 
peut  encore  ajouter  Saint  Athanalë  , 
Marcel,  & Alclepas',  reqnilëra  17a 
Evelques  dans  le  Concile  des  Cathdi- 
qacs.J 


des  trois  Evelques . 

'Baronius  ajoute  que  s’il  fout  dire iar.i47.l 
qu’ily  a eu  dans  le  Concile  un  Evefque 
légat , ç'a  ede  Olius  qui  y faifoit  les 
fondions  de  prcltdrnt . [ Il  n’apasolè 
parler  plus  adirmarivement  , ne  fo 
trouvant  aucune  autorité  polltive  de 
cette  légation , hors  Hincmar  qui  vi- 
voit  au  IXllccle:  ]'&  M.‘ de  Marca  Matc.coa.i.s. 

C.4.|>.4.r.t7. 
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NOTES  sua.  SAINT  ATHANASE. 


ôit 


de  Naplc.  'Jean  Diacre  le  met  le  8jf&  b.e. 
ainli  il  aura  précédé  immediacemenc 
Saint  Fortunat,]'quoiqu’UghelIusen  Ugh.i.e.p. 
mette  trois  entre  deux  , [ mais  fans 
preuve.  J 'On  n’a  rien  dutout  de  (à  aoll-'j-nuri 
vie,  > & on  raporre  lêulement  trois  ^,.*,^«-1)1. 
miracles  arrivez  long-temps  après  lit 
mort,  &[qui  n'ont  rien d' édifiant. J 
'Son  corps  a efté  trouvcenl’an  içSÿ, p,aj*-*4'. 
avec  ceux  de  S.  Forrunat  & de  Saint 
Maxime . 'On  l’ honore  auffî  en  quel-  p.a|<.iL 
qucsEglifes  voKîncsde  Naple . 

NOTE  L. 

Evtf<]Hts  t/nife  irtMVtni  4Vtlr  djpfli  tut 
Ctncilt  dt  S*rdi<jHt . 


^i  a prétendu  l'établir , a edé  réduit  à 
des  railôruicmens , [ qui  ne  prouvent 
jamais guere  en  matière  de  faits.  Car 
c’en  la  moindre  cbolc  qu  on  puifTe  di- 
re de  ceux  qu’il  employé.  J'C'cft  mef- 
me  une  cholê  fort  confidcrable  , que 
le  Pape  Adrien  I.  après  avoir  attribue 
à Ofius  les  Canons  de  Sardique , pré- 
tend qu’il  avoit  cftè  légat  du  fiege 
apodoJiquc  i Nicée  , & ne  dit  point 
qu’il  l’eud  ede  de  melme  I Sardique . 

C Oir  peut  remarquer  encore  contre 
ce  qu’on  dit  de  trois  Êvefques  légats , ] 

'que  Calepodc  ed  fTmplement  qualifie 
Evefque  de  Campanie  dansS.  Hilaire  , 

& non  de  Naple , 'où  1’  on  ne  coimoid 
poinr  de  Calepodc  Evefque  que  par 
ces  llgnatores  du  Concile  de  Sardique. 

'Nous  trouvons  au.’contrairc  que  les 
Ariens  du  faux  Concile  de  Sardique  , 
adrclîent  leur  lettre  i Fortunat , Evet 
que  de  Naple  dans  la  Campanie  i '& 

Jean  Diacre  [ auteur  du  IX.  fïecle,  ] 
conte  err  elFet  Fortunat  pour  neuvie. 
me  Evefque  de  cette  Eglifê.'üglicllus 
pour  accorder  les  cho&s  , veut  que 
Calepnde  foit  mort  auflT-tod  après  le 
Concile  de  Sardique , & que  Fortunat 
luy  ait  fuccede  en  mefme  temps .[  Mais 
il  n’  y a pas  moyen  de  mettre  aflci  de 
temps  pour  cela  entre-  le  vray  Sc  le 
&UX  Concile  de  Sardique . Ce  Fonu-j 
nat  doit  edre  mort  avant  l’an  Jf  1 > 
quel  Saine  Maxime  edoit  Evefque  de 
Naple.A’i  /«/  Aririi^fôo.yOn  croit  que 
c’  ed  celui  qui  edoit  autrefois  honoré 
comme  Saint  le  1 4 de  juin,'&  qui  l’cd 
aujounl’hui  le  9.', 'quoique  quelques 
uns  prétendent  que  c’  ed  un  autre 
Fortunat  qui  vivoit  du  temps  de  S. 

Grégoire . On  marque  qu’il  y aeu  au- 
trefois une  eglifc  de  fbn  nom  auprès 
de  Naple , & que  fon  corps  ed  auyour- 
d'hui  danscclle  de  S.  Eu^ebe  où  font 
les  Capucins . 

'Ce  Saint  Euphebe  ï qui  on  donne 
pluflcurs  autres  noms  , 'ed  honoré  le'P on  voit  autli-bienque  dansd’ autres, 
1}.  de  may  comme  un  ancien  Evefque  que  les  copides  ont  mis  ai  Ath»ia 

R r r r ij 


foQiIa  |»age 


[ Nous  n’avons  pas  voulu  embaraffer 
le  texte  des  noms  de  beaucoup  d’ E- 
vefques  peu  connus  , &qui  ont  allidè  au 
Concile  de  Sardique,  Scqii’on  ne  fera 
peut-edre  pas  fâfchè  de  trouver  ici. 

Nous  fuivrons  ùpeu  près  l'ordre  que 
S.  Athanafc  & S-  Hilaire  ont  gardé 
dans  les  fbuferiptions  - ] 'Il  y avoit 
donc  d’Efpagne  le  grand  Ofius  de 
Cordoue,  Prétextât  de  Darcelone  , 

Florent  ou  Florentin  de  Meride  , 

'Domitien  ou  Dommien  d’ Adorga,  p.ii|conc.t. 
bCade  de  çaragoce  , & Annicn  de 
CaduIoiK[  ville  autrefois  fort  célébré  ii.  ' ' ' ' 
dans  les  peuples  d’ Efpagne  appeliez 
Oretani.  ] 

'D'Italie  , SJ’rotaisde  Milan , ‘ Saint  pjolAih.tp. 
Severe  de  l^venne , Urfâce  de  Breife , H'jî!iV.''.p. 
d Lucide  ou  Luce  de  Verone,' Janvier  ^ 
de  Benevent,  f Vincent  de  Capoue  , 

Stercote  de  Canofo  dans  1’  Apouille  • *<>1.  Cr.i.p. 
[ou  terre  de  Bari , ] 1,  Fortunace ou 
Fortunatien  d’ Aquilce  , Maxime  de  p-J*'-». 
Laïque^  ^e. 

|Dc  la  D.-ice,  outre  Protogenede 
Sardique  , il  y avoir  GaudciKe  de 
Nailfe  [ ville  alors  très  conCderable 
dans  la  haute  Dace.  ] Le  texte  de  S 
Hilaire  porte  ai  AchaU  de 
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pouriZWM,  llyavoit  encore  Vital  [['De  Thrace,iIyavoic  LucéonLa» 
d' Aqs  . ah  Atju'u , Chalbis ou  CalvHs  cille  de  Cenopte  , qu’  on  ne  trouve 

, tous  deux  dclaDacc  point:  ]'d‘ autres  lifêntd’AndnnopIe  » f *i"e‘ *' *"  *"’ 
» ,'Valens  de  Scio  ou  Scytho-  dont  il  eft  vray  que  Saint  Lucc  eftoit 

pie  dans  la  n-icfmc  province , [où  l’on  alors  Evcfque;  'Socrate  & Soiomene 
ne  trouve  neanmoins  ni  l'une  nii’au.  témoignent  qu’ il  a!Ti''luit  au  Concile,  rc.n.p.tij. 
tre . ] '11  y avoit  encore  Hcliodore  de  Ni- 

mi  'DcOardanie,  Macedone  d’Utpia- copie. [On  ne  dit  pas  fic’eft  dcThra- 

nc,  &ParcyoircdeScupi.  ce  ou  d‘Epire.}‘Dio(core  de  Thrace  P-'». 

'Di  la  Macédoine  , Acce  de  Thcfla-  dont  on  ne  marque  point  la  ville  : 
p*«.  Ionique,  'Pallade  de  Dio  [fur  la  .Ticr  'd’autres  lilênt  de  Therafîe,  [quicR 

^ ^ vers  la  Theflalie,  ]Gcronce  île  Brevi , l’une  des  isles  Sporades.  ] * 11  y avoit  * Hii.û.i.  p. 
"que  l’on  prend  pour  Berce  dans  l’E-  aulfi  Diodore  de  Tenedo  , 'Marc  dcp^'o. 

' o«o.(ac.p.  niathic,  * ou  pour  Dobere  fur  la  rivière  Fi/cie , [ peut-eftre  de  PliocécldansTA- 
a'Hii.ft.i.p.  d’Erigon-,  Porphyre  de  Philippes  , fic[  proprement  dite -,  l'Eutyque  ou  t, 

*'•  Jonas  de  Particople  ou  Parœcope  •,  Tyque  de  Methone  en  Afie,  peut-eftFc  * 

'Zofime  ou  DenvsdeLignedon,[c'  cft  en  Acaie,  qui comprenoit  le  Pelopon- 
<Hil&.i.p.  Lychiiklc)  ]BafTe  de  EÎiorlctianc^ou  ncfcoùeftMctbonedans  la  Melicnie  , 

• Diocletianopir  dans  la  Macedainc  , auysurd’ hui  Modon . ] 
lie  p.  *qu  on  met  quciqucibis  dans  la  Dar-  'Les  noms  de  tous  ces  Evefques  (ê  *'*'• 
danie,  [(i  ce  ne  font  deux  villcsdirtc-  lifent  dans  la  lifte  de  S.  Athanalc  fans^*^’’*"’ 
rentes.  ] diftinftion  de  provinces.  'On  y trou-  P-**T-b.c. 

Mii.lt.i.p.i«.  'jjj  Thertalie,  Alexandre  de  Lariffe,  ve  aulE  Arius  & Aftere , [ qui  (ont 
Hymenéed’Oparate . [ Je  ncla  trouve  peuc-efire  les  deux  Evelques  qui  lé 
?”«1  point  :■  ] “<l’ autres  lifent  de  Cvphere  Icpatcrcnt  des  Orientaux  pour  venir 
aji'iii.rr. ,.  [dans  la  Thcftaliocide-,'‘Mofeou  Moyfe  au  Concile,  commeonle  voit  dans  le 
il'**t'f**'  de  Thehes[Phthiotiqucs]danslaThef.  texte.  ]'Lecataleguede  SaintHilaire  Hil.ri.i.p.i» 
lâhc  .(  C'eftpcut-eftrcicetteprovince  ajoute  Icstrois  Prélats  acenfez.  Saine 
BoILh.Iü.  qu’appartient  l'S.  Regin  Evdijuc  de  Athanafc,  Marcel  d’ A ncyre  , & Af. 

Scorele,  que  les  Grecs  difent  avoir  clepe  de  Gaza  , & encore  Euthere  i 
alliftc  au  Concile  de  Sardique.  K lu  Arocia  de  Caô»<i»,'ou  d’autres  lifent  de 
Ariens  i ip.  Prochyla,[qui  eft  une  islefttr  la  coftr  ^ 

Hii.fw  p.*«.  '£)j  l' Acaïc,  il  y avoitEutyque,dont  de  la  terre  de  Labour  -,  ] 'Evagrede  'r-  '•  r* 
p.t».  la  ville  n’eft  pas  marquea^'Athenodore  Hcraclialineo  ou  Heracleanople  etr 
de  Platée[dans  la Beocie,] Tryphon de  Macédoine.  [Je  ne  fçay  fi  ce  feroit 
Maccrocc , V eft  ^dire  de  Marathon  HerMcle» Lincefiis-,  fEutberede  Pan-’*'’-'^'-?-*®* 
•H.i.it.i.p.  dans  l’Attique  r Alexandre  de  More  nonii,  CochriuA>AcaitdeApofibiu  \ 
jolCimc.t.a.  ou\iaronée.[  Je  ne  Cfay  ce  quec’eft  - ] [il  y a faute.  ]'U  y avoit  encore  dans  le 
h;i4i.i.|i.i».  'Jule  on  juliende  Thebes[  enBeocic,]  Concileun  Denys  d’Edique  en  Acaie , 
p.io.  Alype dcMcgarc dansl’ Attique,'Plu.  [jeneffay  fi  ceferoit  ccfurd’Elide-,} 

Ath.ap.i.p.  tarque  de  Patres , Denys  d’ Elidé. 'Il  y ’Stun  Olympe,  à la  requefte  duquel  conc.t.i-p. 

avoir  aIor$DenysdcLodi[enltalie  ,&  on  fit  le  XVII.  Canon. [Je  ne  fçay  fi  fj''’''*’’’**’' 
il  n’cft  pas  marqué  s' il  vint  au  Conci-  c’eft  celuid’  Enos . ] 'il  faut  peut-eftre  Hil.Cr.i.p.s. 
lci]'Irenée[ou  Lerene  ]deSccore.[  je  y ajouter  encore  I’ Evcfque  de  Syra- 
/ ii"i.rr.i.r'.  ne  fçay  ce  que  c’eft.)^  Martyre  de  Na-  eufes  dont  le  nom  n’eft  pas  marqué. 

■o.Geo.lac.p.  cn  Acaie  : 'on  CTOit  qu’il  faut  lire 'Pour  Thcodule  de  Trajanople  , oiiAtli.a.t.  r.  p. 
cn  M,-.ccdoinc,  at  que  c’ cft  Naple  au-  ne  croit  pas  qu’il  y ait  alfifté  . 
prés  de  Philippes . Aritns  note  zç. 
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'S.  Achanafc  SiicenTuice  une  lifte  de  l au  CotKÜe . ]'I1  iëoiblc  que  le  faneux 
)4  Evciques  dc5  Gaules  qui  avoienc  | Arlcnc  Evclque  d' Hyplcle  en  ftift 
Cgné  les  decrets  du  Concile  , 'dontS. 'un. 

Hilake  ne  reconnoift  que  Verillimc  'Saint  Athanalë  met  i ; Everquesû*  p.7<tx. 

de  Lion. [On  ne  peut  pas  neanmoins  luht,  comme  une  province 

douter  qu'il  n'y  en  aitcupluneursau-jpaniculiere;  [ de  quoy  je  ne  trouve 
très,  comme  Euphrate  de  Cologne  point  d'explication.  Caryc  nevoypas 
qui  ne  k trouve  pas  meCne  'entre  les.  que  cela  puifle  avoir  de  raport  ^ ce 
47  marquez  par  S.  Athanalc;  ce  qui 'qui  eft  dans  le  XX.  Canon  des  Eve(^ 
fait  voir  , comme  nous  l'avons  dcjalquesquieftoienti>»C.««/io,Toùcelane 
remarque,  que  tous  ces  catalogues  ne  paroiit  lignifier  autre  choie  que  ceux 


font  pas  complets.  On  ne  peut  pas 
non  plus  douter  raifonnablemcnt  que 
Saint  Maximin  de  Treves  n'y  ait  cité  , 
quand  on  n'en  jugetoitD'qut  par  les 
anathèmes  que  les  Ariens  lancèrent 
contte  luy.'S.  Alhanafc  le  marque  lôus 
le  sxHn  de  Maximienj;Pour  les  autres  , 
quoique  nous  ne  foyons  pas  allurcz 
qu'  ils  ont  efté  au  Concile , nous  mar- 
querons neanmoins  ceux  dontleCon- 
csle  de  Cologne  datédel'an  )4d,nous 
apprend  les  evelchez , en  cas  que  les 
ailes  de  ce  Concile  (oient  de  quelque 
autorité.  K As  Aritnt  nue  J7 . ] 'C’eC- 
toient  Valentin  d'Arles  , Donatien  de 
Challon , Severin  de  Sens  , Optatien 
de  Troies  , Jefie  de  Spire , Victor  de 
Worms,  Valerien d'Auxerre,  S-Sim- 
plice  d' Aucun , Amand  de  Strasbourg, 
JuftinicndeBasle,  Euloge  d' Amiens , 
S.  Servais  de  Tongres  , Dylcole  de 
Reims,  Martin  de  Mayence,  Viilor 
de  Mets,  Didier  de  Langres,  Viâo- 
rinde  Paris,  Supérieur  de  Cambray  , 
NerviwHmy  Mercure  de  SoUroiu,  & 
Eulebede  Rouen , 

'Encre ceux  d’Afrique  , Gratin  de 
Carthage  témoigne  allez  clairement 
avoir  allîftéau  Concile  de  Sardique . 
'11  eft  parlé  dans  Te  Concile'  mefme 
d'un  Evclque  d’ Afrique  de  ce  nom  , 
te  d’une  maniéré  qui  convient  fort 
bien  à un  Eveique  de  Carthage, [Pour 
ce  qui  eft  des  autres  Evefqucsd'Egyp- 
pte,  deCypre,  de  Paleftine,  marquez 
par  S.  Athanafe , je  n’en  voy  point  qui 
le  trouvent  airurément  avoir  allifté 


foiif  Uptfe 
#4*1 


donc  les  villes  eftoienc  fur  les  grands 
chemins . 

NOTE  LL 

Qni  eflolt  Eveftjne  de  Theff'nlomifut  «te 
temps  du  Concile  de  S nrdiejne . 

'U  Icmble  par  la  lettre  des  Orien- 
taux  du  frux  Concile  de  Sardique,que 
Jean  fuft  alors  Evcfque  de  ThelTalo- 
nique , & alliftaft  au  Concile  : Qmia  *< 
Jo^T~he£‘Alonieenfis,d\(cnt-s\s,Protcgeni  « 
^etjeunterprohr»  msdta  criminatjtu  ohje.  “ 
cit_  CSH  conummiaere  nnne^nam  voimt,  “ 
nnnt  vero  in  nmicitinm  recepens , ^nafe  “ 
pejornm  tonfirriio  tsepar^ntui,  apndipfos  « 
hiéateriuiufiies  .'Cependant  Us  lûrna- 
tûtes  du  Concile  de  Sardique  tant  dans 
Saint  Hilaire  que  dans  les  Conciles, 
portent  expreifément  le  nom  d' Accc 
Evclque  de  ThelTalonique  dans  la 
Maccdoine.  [ Il  faut  donc  ou  qu’il  y ait 
faute  dans  1’  un  des  denx  endroits  , 
ou  que  ce  Jean  fuft  aulll  appellé  Aece. 

Ce  dernier  eft  apparemment  le  plus 
véritable  , puilque  Saint  Athanalc  ne 
marque  aucun  Jean  dans  tes  lôufcrip- 
cions  du  Concile  que  l'oispuilTc  pre- 
fumer  eftrc  Jean  de  Thelialoniquc  ; 
ou  bien  il  lâut  expliquer  en  ce  Icnsles 
paroles  des  Eulebiens  , que  quoique 
Jean  caoc  qu’ U avoir  vécu,  n’cuft  ja- 
mais voulu  communiquer  avec  Pro- 
togenc  ^ caulc  de  (escrimes,  le  Coi>- 
cile  de  Sardique  n'  avoir  p,as  lailfé  de 
recevoir  Protogenc  comme  innocent . 

Ainfi  Accc  pourra  avoir  efté  fucccC 

leur  de  Jean,] 'quoique  peut-eftre  non  CoBca.i.p. 
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Tenr la  paje 
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immédiat,  (clonie Canon  i8&i<>dc 
Sardiquc,[& Jean (TAIcxandrie qui  al^l 
(i(la  au  Concile  de  Tyr.  ] 'On  voit  dans! 
le  lëiziemeCanonde  Sardique  qu'Aece 
y parle  de  l'Eglife  de  ThelTalonique 
avec  eloge 

NOTE  LIL 

Sur  divers  hvep/sses  dn  ctnciUdbiile 
de  Philippople^ 

[ Dans  les  (ôurcripcions  de  la  lettre 
du  faux^  Conciledc  Sardique , la  pluf- 
part  des  noms  (ont  altérez.  On  en 
peut  corrigée  une  partie  par  l’hiftoi- 
rci  maisilycn  a beaucoup  où  Tonne 
HiMir.i.pu»fauroic  deviner  ce  que  c’eft.  ] '11  y a 
mc(rnc  un  Thclaphc  qualifie  Evcique 
deCalccdoine,  [quoique  tout  le  mon- 
de fâche  que  Maris  en  eftoit  alors 
Evcfquc,  & qu’il  vivoit  encore  fous| 
Julien  Tapoftat..  llclloic  mcfmeà  Sar- 
dique avec  les  autres ] 'puifque  tous 
Tes  députez  de  la  Mareoce  y cftoient 
i L’exception  d’un (èul,  [ qui  (êlonce| 
que  nous  avons  dit  autrepart,  eftoit 
Theognisde  Nicce.  K.  ks  Ariens  $ 38. 
Ainfi  il  faut  lire  Calcide  en  cet  en- 
droit  au  lieu  de  Calcédoine  > ou  dire 
qu’on  a lâuté  du  tx>m  de  TheUiphe  à 
f.jo.]t.  Eevefehé  de  Maris.  ] 'On  trouveenco- 
rc  dans  ces  fouferiptions  deux  Evef- 
quesdcTroadc,  Pilon  & Nicome,  & 
mefmcunEufebe&unEulcme  , tous 
••iidrân.  Je  Pergame , 'quoiqu’on  ne  con- 

noilTe  qu’une  (êule  ville  de  Troade; 
car  pour  Pergame,  outre  celle  qui  eft 
célébré  en  Afie , ou  en  met  une  leçon-] 
deenThrace .. 

HiUr.j.p.17.  'Ces  cvefquesdifcnt  dans  leur  lettre 
qu’ils  eftoienr  venus  80  i Sanlique , 
'&  leurs  fignaturcs  fe  montent  à 73, 
[cequin'eiTcft pas  forrdifferent,]& 
il  y faut cncorcajoutcr  Maris,  comme 
nous  venons  de  dire , avec  Macedone 
de  Mopfuefte  par  la  mclïnc  railôn 
que  Maris,  (t  nous  ne  voulons  dire 
. que  c’eft  l’un  de»  deux  Macedones 


'qui  (ont  dans  les  foulcriptions , î qui 
on  donne  des  evefehez  inconnus  tous 
dilTerens  de  Mopfuefte . [ On  y dc- 
vpoit  auftî  trouver  Urfacc  de  Singi. 
don,  quoique  Evelquc d'Oteident 
'|>ui(qu'on  ytrouve  Valensde  Murlê  ; p.;j. 

[car  ils  eftoient  tous  deux  des  dépu- 
tez de  la  MareotCi  ]’üc  le  Coixilc  at  Ack.tpj.pw 
fure  pofitivcmait  qu’ils  eftoiait  ve- 
nus  à Sardique.  [ Ainfi  nous  trouve- 
rons Eufebiens  à Sardique  : ] '&  soct.i.  ,x.. 

c’eft  juftement  le  nombre  qu’ils  

toient,.  (clon  Sabin  d’ Heracléc  cité 
par  Socrate .. 

'M.'  David  a prétendu  que  cttyS  DtT.p.4<i;. 
Orientaux  n’  eftoient  que  ceux  du.*“' 
comté  d’ Orient,  c’eft  i dire  du  pa- 
triarcat d’ Antioche  . [ Mais  il  n'avoit 
pas  fans  doute  pris  garde  ï leurs  fou(T 
criptions,  3'oùilen  auroit  trouve  18  Hil.ft.t.fw 
qui  certainement  n’ eftoient  point  do;'’’^*' 
comté dl  Orient  , outre  Maris  & Ur— 

(âce,  là  plufpart  illuftres  pareuxmeC- 
mesou  par  leurs  (ieges.  JciT  en  trouve 
queip  ou  I S avec  Macedone  qu’on 
puiffe  alTurer  avec  quelque  fonde- 
ment avoir  cfté  du  comté  d’ Orient .. 

[ Ainfi-  CCS  Orientaux  (ont  ceux  de 
TEmpire  d’ Orient , aufquels  on  joint 
par  (urcroift  Urfacc  & Valcns  tou- 
jours liguez  avec  eux , comme  on  n’  y 
mec  pas  Arius  & Aftere  qui  fe  joigni- 
rent au  Concile , ni  les  Evefques  per- 
(centez.  ]'Dans  Tinfeription  dé  lcur  p,,ytfy„. 
lettre  ils  nomment  ij  provinces,  ou  ■'» 
davantage  mefmc  , donc  ilsdilcnc  que 
leur  fynode  eftoit  compolej  ficdccts 
13  il  n’y  en  a que  Icpc  qui  fulTenCdu. 
comté  d’ Orient  _ 


Fôur  page 


NOTE  LUI. 

Qsee  Si  Pam!  de  Ctnflaminvpkn'  Ajftjhs 
point  appuremmem  ntt  Concile 
de  Sardijne , . 


'Socrate  & Sôzomencdilëhc  que  S. 
Pauldcpolcdu  fiege  de  Conftantino- 
plé  Ct  trouva  au  Concile,  qu'il  y fut  P'S‘*-*. 
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NOTES  SUR.  SA 
Tecêu  tout  d’abord  comme  £vc(que  , 
■&  déclaré  innocent  par  les  Peres , '& 
qu'il  fut  rétabli  quelque  temps  après 
par  l'autorité  des  lettres  du  mefme 
Concile . 'Theodoret  dit  au  contraire 
qu’il  y voulut  venir,  mais  que  le  peu- 
ple de  Condantinople  ne  le  voulut 
pas  permettre  , craignant  ce  que  les 
Eufcbiens  luy  pourroient  &irccn che- 
min, C Nous  croyons  avoir  montré  lïir 
l’hiftoiredeceSaint,  que  félon  toutes 
les  apparences  il  eftoit  alors  prifbnnier 
en  Syrie.  Mais  quoiqu’il  ne  rufl  pas  au 
Concile,  & qu'il  ne  Ibit  jamais  parlé 
de  luy  dans  tous  les  aéées  qui  nous  en 
relient , nous  n’  ofbns  pas  cependant 
alTurer  qj’  on  n’y  ait  pas  juflitie  Ibn  in- 
sxiccnce,  ] 'puifque  les  Eufcbiens  lé 
plaignent  de  ceux  qui  elloienr  venus  de 
Conllantinopic  à Sardique  , & qu’ils 
le  déchirent  autant  qu’ils  peuvent  par 
leurs  medi  Tances  , en  recommandant 
avec  grand  foin  qu’on  n’  enfl  point  de 
communion  avec  luy.[  Il  cil  mefme  dif- 
ficile de  ne  pas  reconnoiflrc  qu’  il  fut 
rétabli  en  348  ou  349.  A'.  S.  PAttldt 
CtitfiMitiiitplt  non  3.] 

NOTE  LIV. 

Snr  un  p*fos‘  «ij/r*'’  àu  ConciU 
■tCAncyrc  r»  3^  8. 

{Cequennusdifbns,  que  les  Occi-' 
dentaux  interrogèrent  les  Eulébiens 
éSardique  fur  leur  doârine  , cfl  fon- 
dél'fur  un  endroit  du  Concile  d’An- 
cyre  en  338,  où  nous  ne  voyons  aucun 
féns,fi  au  lieu  de  h jutt  ^ \oytoi*oT(t  on 
ne  lit  ,*ri  fii’  (00 1"™  ) A,  ■ Le 

fénsquenous  y donnons  s’y  trouve  ^ 
fi  on  lit  dans  la  fuite , Tspn’  ^ » Xtqt- 
tni,  au  lieu  de  viei  LePere  Petau  laillé 
«teiiqui  ferme  ce  fens,  que  Bafilc  d’An- 
cyrc  , ou  d' autres  des  Semiariens 
avoient  fait,dansun'écricfur  les  articles 
de  la  fey  pour  répondre  é des  perfonnes 
qui  les  avoient  interrogez  fur  la  di- 
vifioiiquiavoit  cfté  i ^dique  cotici 


Atk.  ée  Aor# 
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les  Orientaux  & les  Occidentaux. 

_ P«Ut  là  MM 

NOTE  LV. 

Sur  r terti  louchont  U fiy  nttriiuc  pur 

T htodortt  tu  Conçût  Je  S ardùjuc, 

'Baronius  voulant  montrer  que  l’é. 
cric  fur  la  fey  que  Thcoiiorct  joint  à 
la  lettre  circulaire  du  Concile  de  Sar. 
dique,  ne  peut  eflrc  de  ce  Concile  , 
remarque  que  cet  écrit  attribue  é Ur. 
face  & i Valent  des  fénrimens  de  Sa- 
belliens  tout  à fait  contraires  aux 
Ariens , tels  qu’efloicnt  ces  deux  EveA 
ques.[  Mais  comme  il  n’y  a pas  lieu  de 
dire  que  cet  écrit  foie  autre  que  ce- 
lui dont  parle]  le  Concile  d'Alexan. 
dric , & qui  avoit  cflé  fait  par  quelques 
particuliers  qui  le  propoférent  dans  le 
Concile  de  &rdique  mefme,  il  n’y  a 
Ipas  d’apparence  qu’,on  y ait  commis 
uiK  faute  11  grodiere  } Si  qu’  ainfi 
quand  il  y efl  dit  qu’  Urfacc  & Valent 
difeient  que  le  Verbe  & l’ Efprit  avoit 
eflé  crucifie , il  ne  faut  pas  l’ entendre 
de  la  perfenne  du  Saint  Efptit-,  mais 
de  ce  qu’il  y avoir  de  plus  fpiriruel 
dans  J.  Ce’ eflé  dire  le  Verbe  mefme  ■, 
ce  qui  efloic  un  blafpheme  fort  con- 
vetiable  aux  Ariens.  Etce  qui  fait  voir 
que  c’efllefcns,  c’eflque  les  mots  qui 
fuivenc  après  le  Verbe  de  l’ Efprit  font 
au  fingulicr:  pour  montrer  que  ces 
deux  termes  ne  lignifient  qu’  unemef- 
me  chofe  , & non  deux  ditlcrentes 
perfbnnes  -,  ^ in  i Aiytc  ^ in  xJ 
■müfiu  itj  îeaupa'dx  ^c.  *S.  Athanafé 
le  ferc  aulTi  du  mot  (T  Efprit  pour 
marquer  la  mature  divine  de  J.  C Et 
il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  les 
Ariens  feient  tombez  dans  ce  blaf- 
pheme , de  croire  que  ].  C.  avoit  feuf- 
Icrt  en  fa  divinité,  puifqu'on  voit  par 
diven  endroits  qu’ils  ont  eflé  les  |irc- 
miers  auteurs  de  l’hcrcfic  d’Apollinaire 
qui  ne  reconnoilToit  point  d’amc  en  J.C. 
mais  vouloit  que  la  divinité  en  tinll 
la  place,  & en  fill  les  fondions . 


Thirr.I.i,p. 
* ATh.dctnc* 
ttibû 


Digitized  by  Google 


Fout  U pas« 


Ari|«ap.a.p. 


S»tNl.3.e.ie 

p.iti.diSot  l 
J.C.tl.f.Sil.C 
Bxi.jfj.i  io. 


Ath.fol.pi 

•lia. 


<88  NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 

NOTE  LVI.  I N O T E LVIL 


fonrU  page 


Si*vte  S.  AihMrufe,M4rcel,  & /tfclc. 
ftu  il  y 4 tu  d'autres  Evefyuesjiiget.  & 

ahfauj  par  le  Candie  de  Sardit/ue . 

'Le  Concile  de  Sardique  déclaré 
innocens  Athanafe , Marcel)  Alclepas, 
ly  ne  eût  ivreït  auMaovpyiViKç  »e/«. 
[Cela  donne  grand  fu^ct  de  croire 
qu’outre  ces  trois  Evcfques , il  y a eu 
d’autres  Prélats  jugez  & ablôus  avec 
eux.]  'Socrate  & fczomene  le  difent 
en  crtet  de  Saint  Paul  de  Conftan- 
tinoplc,  & de  S.  Luce  d’ Andrinople. 
•'Mais  fl  cela  eft,  ileft  difiScile  de  piger 
pourquoi  le  Concile  qui  parle  li  fou- 
’ventd'Athanafe,  de  Marcel,  de  d’At 
elepas,  ne  dit  jamais  un  mot  des  au-j 
très .[  H eft  plus  aifc  de  croire  que  cesj 
mots  eml ifyde  marquent  des' 
Preftres  ou  quelques  autres  perlbn- 
nes  inferieures  dont  l’ablblution  fui- 
voit  celle  des  Prélats,  comme  les  qua- 
tre Preftres  d’Alexandrie  dont  nous 
avons  prié  dans  le  texte:  ou  bien  que 
s’il  y avoir  dans  le  Concile  d’ autres 
Evefques  chalTez  par  les  Ariens , de 
qui  n’eulTcnt  pas  encore  efté  rétablis, 
le  Concile  le  receut  fans  autre  forme 
fûr  le  feuldcËiut  de  leurs  aceufateurs, 
pree  put-eftre  qu’  ils  n’avoient  ps 
efté  depfez  fblenncllcmcnt  pr  le 
jugement  d’ un  Concile  , mais  pr  vio- 
lence, & fur  le  lëul  ordre  de  Confian- 
ce. Nousavous  déjà  traité  ce  qui  re- 
garde S.  Paul , de  nous  n’en  avons  ofé 
rienadurer.  Pour  S.  Luce,  quok^u’il 
foit  aflez  probable  qu’  il  a adifte  au 
Concile  de  Sardique  , neanmoins  il 
n’y  a pas  de  preuve  bien  fone  qu’  il 
fuft  alors  depffedé  de  fôn  liège  j ] 'dt 
au  contraire  la  fuite  de  S.  Athanafe 
femble  demander  qu’  il  en  fuft  aâuel- 
kment  en  polTellîon  - 


Que  Maris,  TJrfact,  & p'a/ent  n'ent 
point  demandé  pardon  dans  lt  Concile 
ele  Sardique. 

'Ceft.le  Pap  Libéré  qui  dans  la  confe-  J'"*', '•J;  *'  ^ 
rcnccqu’ileutavecConftance  ,ditque  **’’ 

Maris , Uifâce,  & Valens  ,prefënterenc 
des  requeftes  au  Concile  de  Sardique, 
pr  lefquelles  ils  demandoient  pardon 
de  la  feulTe  information  qu’  ils  avoienc 
faite  à la  Mateote  contre  S.  Athanafe . 

[Mais  comme  il  dit  cela  dans  la  fuite 
d’un  dificours fait  lûr le  champ,  ileft  ï 
craindre  que  fa  memoiie  ne  luy  ait 
manqué  en  ce  point.  Car  çutre  que 
toutes  les  pièces  les  plus  authentiques 
ne  nous  appretment  rien  fur  ce  fujet  , 
linon  l’excommunication  d’ Urfacefic 
de  Valcns,ce  qui  n’a  aucun  raport  avec 
cette  requefte  ■,  de  outre  qu’  on  ne  voit 
pint  qu’  ils  aient  efté  rétablis  dans  la 
communion  de  l’Eglilc  qu’en  l’an  np, 
qu’ils  prefenterent  une  requefte  lëm- 
blable  au  Pap  ] ule  , perfbnne  ne  dit 
queMarisfc  Ibit priais retraébé.TVa-  Hil.ûAf.ji. 
lens  le  trouve  mefme  avoir  ligné  à 
Philippple  la  lettre  des  Eufebiens  en 
mefme  temps  qu’il  auroit  dû  deman- 
der prdon  à Sardique . 


NOTE  LVIII. 

Sur  le  III.  Canon  de  Sardique. 


Four  la  face 

llO.)  {O. 


'Le  troilieme  Canon  de  Sardique  *• 
dans  Denys  le  Petit  , ordonne  félon 
l’édition  de  Jaftcl,  & félon  celle  de 
Mayence,  qu’un  Evefque  qui  a uu 
procès  avec  un  autre,appUeunEvcf. 
que  d’une  autre  province  pour  les  ju- 
ger. {.Cette  ordonnance  proift  un 
pu  étrange,  & elle  n'eft  nullement 
conforme  au  titre  que  Denys  donne 
h ce  Canon  Jqui  prte  , Vt  inter  difeor. 
des  E pif  topos  comprovinciales  Antiftitee 
audiant,6c  elle  eft  viliblement  faulTe 
félon  le  titre  {y  de  Ferrandus . Aulli 
. au 
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p.<«i.b.  4U  lieu  qui  fait  ce fcns, 'le Pere  texte  Uün  du  VL  Concile  de  Car- 

L4ibbe  (ôutient  que  beaucoupdc  ma-|thage:  'Mais  cela  n’eft  point  dans  le  p-'esi.a. 
nulcritsonC  ne  uhhi  , ce  qui  fait  un  grec:  '&  les  Evefques  d'Afrique  té.  p.,, ,,.0.14 
p.Of.i.  ftns  toit  contraire,  'mais  fort  confbr.^moignent, félon  le  latin,[  aulIU>ienque 
me  au  texte  grec  i [ &c'eft  ce  qu'on  a félon  le  grec,]  qu'on  leur  avoir  voulu 
fuivi  daiu  les  dernieres  éditions  des  ^ faire  palTer  ce  Canon  fous  le  nom  du 
r.«ii.e.  Conciles.  ] L'édition  d'ifidore  a auffi  ^ Concile  de Nicce  . 'Ceft  pourquoi  Ba- 
ntHims. 


Tour  Upaj^e 
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NOTE  LIX. 

De  tjHel  MetropolitAin  parle  te  lX.Canen 
de  SarditjMe . 

Tl  fcmble  que  dans  le  IX.  Canon 
(leSardiquc,au  lieu  dc^  rvpJoatwidc 
«vnic^,  il  faut  reyWiw  1 & «urefiJ,» 
& ofler  ïar  qui  eft  au  commencement . 
T>cnys  le  Petit  favorife  tout  à fait 
cette  correâion  -,  & Zooatc  qui  ne  la 
fuit  pas , a eflé  contraint  de  prendre 
un  autre  fcns  qui  ne  paroifl  pas  (i  raU 
fbnnable . 

[Ce  Canon  ne  dit  point  ï quel  mé- 
tropolitain il  faut  d’abord  qu'un  Evef- 
que  adrclTe  le  Diacre  qu’il  veut  en- 
voyer en  Cour.  Zonare  l'entend  du 
métropolitain  de  la  province  où  cft 
l’Empereur  , & cela  convient  adez 
avec  ce  qui  efl  dit  de  Rome  dans  la 
fuite  de  ce  Canon . Mais  d’autre  part 
les  Empereurs  efloient  ordinairement 
dans  les  villes  dont  les  Evefques  ef 
toient  metropolitaiiu  , & ainfi  n’a- 
voient  que  faire  d’écrire  aux  Evefl 
ques  qui  efloient  en  Cour,  comme  le 
Concile  l’ordonne  . Il  fcmble  donc 
plus  naturel,  & fort  conforme  ù ladif- 
cipline  de  l’Eglifc  de  l’entendre  du 
métropolitain  de  l’Evefque  mefme  qui 
envoie  en  Cour.] 


TomcI« 

iij.Jja. 
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NOTE  LX. 

le  XP'l/.Cama  de  Sierdujtie  fut  cite 
par  Zofime  comme  de  f/icee, 

'Le  X VIL  Canon  de  Sardique  félon 
Denys  le  Petit,  fut , allégué  par  Zofime 
Ibus  le  ix>m  mefme  du  Concile  de 
Sardique  , félon  qu'on  le  lit  dans  le 
/iifi.E(cl.r»m.l>7IJ. 


ronius  & Binius  ont  raifbn  de  croire  ** 
que  ces  mots,  ex  Sardktnfi  Ceneilie, 
ont  eflé  ajoutez  au  texte. 

NOTE  LXI. 

Savoir  fi  le  Concile  de  Sardique  efi 
ctcumenique . 

Baronius  donne  au  Concile  de  Sar-  w-i7- 
dique  le  nom  & l’autorité  d’izcume- 
nique,  fur  ce  qu’il  aefté  convoque  de 
toutes  les  Eglifés , 'fur  ce  que  Saint 
Achanafé  luy  donne  le  titre  de  grand  Tilg  pi71i.1l. 
Concile  fiircequc  le  jugement  du 
Pape  y a eflé  examiné  de  nouveau  . 

[Ces  deux  dernieres  raifôns  font 
peu  confiderables,  puifqu’cllcs  fé  ren- 
contrent auffi  dans  le  Concile  d’Ar-  ^ 

les  , que  l’on  reconnoifl  n'eflre  pas 
CECumenique.  La  première  l'eft  davan- 
tage ,&  quoiqu'elle  n'ait  pas  enmefehé 
l’Eglilé  de  rc;ettcc  le  fécond  Concile 
d’Ephefé  en  443 , ce  fut  i caiife  des 
fautes  vifîbles  de  cette  alfemblce , au 
lieu  que  celui  de  Sardique  n'a  rien  fait 
que  de  Saint , de  jufle , & de  légitime, 
melme  dans  l’ablolucion  de  Marcel 
d'Ancyre , comme  le  fbutienc  S.  Hi. 
laire . K Marcel , ] 

'M.'de  Marca  qui  accorde  que  et  Mirc.conc.l. 
Concile  a efté  convoqué  pour  eftre  îl»'.*'*’’*'' 
œcuménique  , prétend  que  le  refus 
que  firent  les  Orientaux  de  s’y  join- 
dre aux  Occidentaux , luy  a fait  per- 
dre ce  privilège  .'On  répojid  qucles  . 

Orientaux  ont  eu  tort  en  cela  ; que 
par  cette  féparation  mefine  ils  fe  font 
rendus  coupables  de  fehifine , & que 
d’ailleurs  ils  efloient  ou  Ariens  ou  nu- 
teurs  d’Ariens . [ On  pourroit  douter  ' 

s'il  faut  tout  à fait  traiter  comme  fau-  . , 

Sfff 
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teur$  d'Ariens, ceux  qui  n'eftoienren- 
gagez  dans  le  parti  des  Eufebiens  que 
parlbiblc(re&  par  crainte.  Il  eft  cer- 
tain encore  que  quoiqu’ils  aient  eu 
tort  de  fe  fcparer  des  Occidentaux  , 
on  ne  les  a pas  neanmoins  retranchez 
pour  cela  de  l’Eglife  comme  Ichifma- 
tiques.TousJceux  qui  vinrent  11  Sar- 
d>quc|eftoient  dans  la  communion  de 
l'Eglilë  , ü l'exception  peut-Eftre  de 
Balile  d’Ancyre,  6c  d'un  ou  de  deux 
antres;  & le  Concile  n’en  retrancha 
que  huit  ou  dix  .Ainli  tous  les  autres 
demcurcTcnt  membres  de  l’Eglilë,  & 
elle  les  tolcroit  dans  là  communion  & 
dans  l'epilcopat  , quelque  fbibles  , 
quelque  imparfaits , quelque  corrom- 
pus mefme,<i  l'on  veut,  qu'ils  fullënt. 
Je  ne  l^ay  donc  fi  l'on  peut  dire  que 
rEglifeunivcrlcIle  parloir  par  le  Con- 
cile de  Sardiqne  , lorfqueprésde  70 
Evcfqucs  de  prelquc  toutes  les  pro- 
vinces d'Orient , ne  prenoient  point 
de  part  î ces  decrets , ou  s’y  oppo- 
Ibient  meCne  formellement .] 'On  dit 
que  les  Evefques  de  Thrace , de  Pa. 
leftine,  d’Arabie,  & d'Egypte,  demeu- 
rèrent ï Sardique  avec  le  Concile . [ Il 
y en  eut  en  effet  quelques  uns-,  mais 
on  ne  craint  point  d’afîurer  qu'ils  eC. 
toient  en  fort  petit  nombre!  & il  fe- 
roit  difficile  de  prendre  qu’ils  puf- 
fent  reprelënter  le  corps  de  leun  pro- 
vinces, bien  loin  de  pouvoir  parler 
pour  toutes  les  autres  de  l'Orient. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  ce  melêm- 
ble  , c'cll  que  l'approbation  generale 
que  l’Eglife  a depuis  faite  dece  Con- 
cile, ahipplee^cedefaut,  Scluyapu 
donner  l'autoritc  d'un  Concile  tccu- 
menique.  Car  il  fut  approuvé  & figné 
deux  ans  apres  par  divers  Evelquet 
d'Orient.  Neanmoins  cette  fïgnature 
n’elloit  que  pour  la  lettre  circulaire , 
& ainfl  n'autorilôit  que  la  juftifîca. 
tion  des  Evelüucs  condannez,  & non 
Canoos  -3  oppofa  l’autorité  du 
' ' Concile  de  Sardique  aux  Canons  de 


INT  ATHANASE. 

Antioche  dans  l'affaire  de  S.Chry- 
loftome;  '&  le  Concile  de  Calcédoine  Ca«c.t4.r. 
parle  aulïï  avec  rclpcéi  du  jugement  •**•'• 
qu’il  a rendu  contre  les  reftes  des 
Ariens. [Mais  ces  paffages  ne  regar. 
dent  point  encore  les  Canons  dont  les 
hiftoriens  grecs  du  mefme  temps- 
n’ont  rien  dit  non  plus.  [C’ell  pour.. 

<{Uoi  cela  ne  ruine  pas  la  prétention  de 
M.'deMarca,3'qui  (butient  qu'ils  ne  Msic.ccnc  1. 
dévoient  eftre  confiderez  que  comme  lit’.’  * 
des  llatuts  des  Occidentaux . 

[Mais  ilnefcmble  pas  mefme  qu'on 
puiflë  prétendre  qu'il  a toujours  eflé 
reccu  par  les  Occidentaux . Car  quoi- 
que Gratus  de  Canhage  y euft  affidé  J 
'neanmoins  l’on  voit  qu’il  n’edoit  r-'i  i 
point  connu  en  Afrique  du  temps  de 
S.  Augudin:  'Crelconius  Donatide  , Aug.i»Ctefc. 
& Fortune  Evefque  de  ce  mefme  par- 
ti , ayant  objcâé  à ce  Pere  que  le  Con-  ' 

cile  de  Sardique  avoir  écrit  à Donat 
de  Carthage  ,[  ce  qui  ed  vray  du  Con- 
cile des  Eufebiens , ] ce  Pere  répond 
feulement  fur  la  lettre  qu’ils  en  pro- 
duifbient  , que  c'edoit  un  Concile 
d’Ariens,  ce  qu'il  prouvcparccquece 
Concile  avoir  condanné  S.  Athanafe 
& le  Pape  Jule , il  ne  dit  jamais  qii’il 
y en  avoiteu  un  autre  de  Catholiques 
oil  l'Eveque  Catholique  de  Carthage 
avoir  affidé.  [On  voit  auffi  que  dans 
l'affaire  d'Apiarius , Zofime  cita  deux 
Canons  de  Sardique  fous  le  nom  du 
Concile  de  Nicce } & les  Evefques 
d'Afrique  ne  les  rcceurent  point  com- 
me edant  du  Concile  de  Sardique; 
mais  fë  contentèrent  de  vérifier  qu’ils 
n’edoient  pas  de  celui  de  Nicée  ,]'&  z 

les  rejettertnt  abfolumentK  S. 
guflm  $314.  'L’affaire  de  Crefeonius 
Evefque  de  Villa-rcgia  fait  voir  qui 
l’égard  des  Evefques  qui  changeoient 
de  fiege,  l’on  fë  contentoit  d’obfërver 
en  AdiqueleCanondeNicée,  &non 
ceux  de  Sardique  qui  edoient  Incn 
plus  rigoureux . 

[A  Rome  mcfmeoù  l’ofi  ne  pouvoir 
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pas  manquer  de  connoiftreles  Canons^par  beaucoup  d'autres  . Ils  eftoient  turc.cenc.l. 
de  Sardique,  &o»I  on  les  a Cmventldans  le  Code  dont  ils  fc  (ërvoient 
employez . il  lëmble  qu’on  ne  connoif-  ordinairement  , & encore  dans  une 
Ibit  que  peu  ou  point  le  Concile  qui  collection  de  Canons  réduits  Ibus 
lesavoit  laits .] 'Car  les  Papes  lescitent  yo  titres  ,'que  quelques  uns  attribuent  i.p. 

t Theodoret , • & que  d'autres  dilent 


LfO  Q.t.l.p. 

J, -U. 


aifs-C.t4.p. 

♦>s- 


M3rc.conc.e> 
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peut-eftre  toujours  Ibus  le  nom  du 
Concile  de  Nicée.  Et  comme  on  ne 
peut  pas  prefupier  que  Saint  Leon  & 
d’autres  Papes  donc  l'Eglife  honore 
la làincecé, l’aient £ut de  mauvaife  Iby 
pour  tromper  leurs  freres,  il  y a toute 
apparence  que  dans  le  Code  dont  ils  le 
fervoient , o»  les  avoic  mis  tout  de  fui. 
te  apres  ceux  dcNicce  lâns  les  en  diftin- 
gucr , & lâns  marquer  qu’ils  fulTent 
du  Concile  de  Sardique.  'Cefteequi 
s’ell  enfin  vérifié  parleCode  de  l’Eau. 
fc  Romaine  trouvé  par  le  P.Quelnel, 
& donné  au  public  dans  Ibn  édition 
de  S. Leon. 

[ La  difpoce  qui  arriva  entreSaint 
Hilaire  d’Arles  & S.  Leon , peut  audi 
donner  quelque  lieu  de  douter  fi  les 
Canons  de  Sardique,  qui  permettoient| 
auxEverquesd’appellcr  au  Pape,  ef- 
toient  alors  connus  ou  reccusdansles 
Gaules . Il  lâodroit  neanmoins  exami- 
ner fi  Saint  Hilaire  conteftoit  ablôlu- 
ment  au  Pape  le  droit  de  faire  revoir 
les  jugemensdes  Evelques,  ce  que  le 
Concile  de  Sardique  luy  accorde,  ou 
s’il  le  plaignoit  feulement  que  S.  Leon 
eult  lait  plus  ^ue  ce  que  le  Concile 
n’a  voit  ordonne.] 'Le  premier  paroilt 
neanmoins  plus  probable,  [ &ainfi  ce 
lcra  une  preuve  que  les  Canons  de 
Sardique  n’eftoient  point  alors  receus 
en  France  non  plus  qu’en  Afrique 

Les  choies  changèrent  dans  le  VI. 
liée  le,  au  commencement  du  quel^De-j 
nys  le  Petit  mit  les  Cainns  de  Sar. 
dique  comme  de  Sardique  dans  Ibn 
Ccxle,  qui  fiiC  enfuitc  receu  de  tout 
l’Occident  . 'Fulgentius  Ferrandus 
Diacre  d’Afrique  les  a mis  aufii  dans 
là  colleâion.  'Les  Grecs  mefmes  les 
receus  par  le  deuxieme  Canon 


Zon.7.i)a.l. 

duConcile  in  T r*//»,'ce  qui  a efté  liiivi 


ont 


_ Lup<t.x«p. 

eftre  de  Jean  Patriarche  de  Confian-  ais.m. 
tincmle  Ibus  Juilinien . [ Et  cela  s'ac- 
cordeavec  ce  qu’on  remarque,] 'que  Divid.p.sH' 
Juftinien  donne  le  titre  d’oecumenique 
à ce  Concile. 

[On  peut  donc  dire  avec  quelque 
vérité , que  le  Concile  de  Sardique  a 
ellé  receu  de  toute  l’Eglilê  auflitoll 
après  la  viâorie  fur  l’Arianifme,dans 
le  point  qui  regardoit  la  juftification  ' 

de  Saint  Athanalcj  & qu’il  l’a  efté  de 
meCne  â l’^ard  des  Canons  dés  de- 
vant la  fin  du  VI.  fiecle.Il  y auroic 
pent-efire  lieu  de  douter  fi  elle  l’a  re- 
ceu comme  œcuménique  , ou  Icule-^ 
ment  comme  plufieurs  Conciles  par 
ticuliersdont  elle  emploie  les  Canons  . 

Mais  quoy  qu’il  en  loit  , un  Concile 
convoqué  pour  rcprclcntcr  toute  l’E- 
glilc,  oneequ’il  y avoit  de  plus  lâinc 
dans  l’Eglilê  s’eft  trouvé  réuni , & qui 
a enfin  efté  receu  pr  toute  l’E^lilé, 
approche  au  moins  de  bien  près  de 
l’autorité  d’un  Concile  œcuménique. 

On  n’a  commencé  qu’au  Concile  de 
Calcédoine  â recevoir  comme  cccu- 
menique  celui  de  Conftantinople  en 
)8t,  qui  ne  l’eftoit  point  pria  con- 
vocation comme  celui  de  Sardique. 

On  pue  demander  purquoi  donc 
on  ne  donne  pint  de  rang  i celui-ci 
entre  les  Conciles  œcuméniques , ce- 
lai de  Conftantinople  qui  ne  devroic 
eftre  que  letroifieme,  ayant  toujours 
efteconté  pourlelccond.l'Onrépnd  AIex.t.i.f. 
ordinairement  que  celui  de  Sardique 
n’eft  qu’une  fuite  & commeune  addi- 
tion du  Concile  de  Nicée  ,qui  n’ajoute 
aucun  nouvel  éclaircifiement  àla  foy  , 

& où  il  ne  s’agifibit  poprement  que 
des  prlbnnes.[Je  ne  Ipy  neanmoins 
fi  cette  répniê  eft  aflez  folidcj  & il 
■ Sfff  ij 
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fcroic  peutedrc  aifc  de  montrer  que 
ces  melines  railôns  auroient  dû  em- 
(«Icher  de  mettre  le  V.  Concile  au 
nombre  des  oecuméniques  . Mais  en 
reconnoifTant  que  ce  Concile  eft  dC' 
rocuré  prefque  inconnu  > au  moins 
pour  les  Canons,jufquesauVl.ficcle, 
lorrque  les  quatre  premiers  Conciles 
avoient  déjà  eûé  receus  dans  toute 
leur  autorité  ; on  verra  qu’il  n’y  a iras 
lieu  de  s’étonner  que  fuppole  menue 
qu’on  le  reconnuft  alors  pour  œcumé- 
nique , on  n’ait  point  voulu  le  mettre 
ni  le  Iccond  j ce  qui  euft  brouillé  l’or- 
dre déjà  receu  dans  l’Eglilêinilecin- 
quicme  , parccqu’U  eftoit  plus  ancien 
que  trois  des  autres . 

On  dira  peuteftre  que  parla  melme 
raifon  on  n’auroit  point  dû  conter  le 
Concile  de  Conûantinople  en  ;8i  , 
puiiqu’il  n’a  efté  reconnu  qu’aprés 
celui  d’Ephelc.  Maisccn’cû  propre- 
ment qu’aprés  le  Concile  de  Calcé- 
doine qu’on  a commence  à iwmbrer 
les  CoïKÜcs  œcuméniques  -,  & quoi 
que  celui  de  Conftantinople  n’ait  pas 
d'abord  efté  receu  pour  tel , il  eftoit 
neanmoins  toujours  extrêmement 
conûderé  dans  l'EglIlc  de  Conftanti-| 
nople,  à qui  il  eftoit  fort  avantageux. 
On  voit  dans  le  CoïKÜe  de  Calcédoi- 
ne que  c’eft  elle  qui  le  relcve,  qui  le 
cite,  qui  le  mec  avant  celui d’EplKlê,j 
& l’on  peut  dire  que  c’eft  proprement 
elle  qui  l'a  fait  recevoir  au  nombre  desj 
œcuméniques . 

Quelques-uiu  prétendent  que  celui 
de  Sardique  ne  peuteftre  tel , parce- 
qu’il  n’y  avok , dilënc-ils  ,qne  90  Evef- 
ques.  Ceft  une  choie  fort  ineenaine 
que  le  nombre  des  Evefques  qui  s’y 
trouvèrent.  Et  d’ailleurs  ce  qui  foit 
un  Concile  œcuménique  n’eft  pas  le| 
nombre  des  Evefques , mais  les  raifons 
qu’on  a de  croire  qu’ils  parlent  au 
nom  de  toute  l’Eglilc , & qu’elle  les 
autorife  comme  fa  voix  & fon  origine.  ] 

xtitf.conc.I.  'M.'de  Marcaobjeôc  que  S.  Hilaire  , 

7 C.J.JfP-»*-  * 


8c S.EpiphaneA7 1x.1f.i19J,  apnelJ 
lent  le  Concile  de  Sardique  un  Concile 
Occidental  ou  des  Occidentaux . 'On  Dsrii|,p.sil. 
répond  que  S.  Epiphane  l’appelle  ainfl 
pour  le  diftinguer  du  ConcUe  Orien- 
italdesEulcbiens-,  pareequ’il  le  cenoit 
dans  une  ville  de  l’Occident , 8c  qu’il 
eftoit  prefque  tout  compofé  d’Occi. 
dentaux . [Il  y a mefme  alTcz  d'appa- 
rence que  S.  Epiphane  prend  en  cet 
endroit  le  Concile  de  Sardique  pour 
celui  deSirmich  ou  de  Milan.  Klet 
Ariens  >mc  40.]'Le  feul  endroit  deS.  mi-inConC 
Hilaireque  j’aie  trouvé  avoir  quelque 
raport  à ce  qu’en  tire  M.'de  Marca,ne 
le  fàvorilê  point  dutout , lêlon  le  Icns 
que  nous  luy  avons  donné  dans  I3 
note  47. 

[ Voili  ce  que  nous  pouvons  dire  de 
pare  8c  d'autre  fur  cette  difficulté  , 
dont  nous  laiftons  la  decifion  1 des 
perfonnes  plus  habiles  dans  l’Iiiftoire 
del’Eglifc,  dedans  les  principes  delà 
doétrine.] 


NOTE  LXII. 

Qmc  Cmflxmrin  écrit  qu  une  lettre  pour 
demitnder  te  rappel  de  S.  Athanafe . 


Font  la  ra-e 
llt.JSS. 


'Au  lieu  que  Theodoretne  marque  Thdtt.i.a.c. 
qu’une  lettre  de  Confiant  par  laquelle  ‘mstis»- 
il  prioit  fon  frere  de  rétablir  Saint 
Athanalë , 8c  le  mena^oit  en  cas  qu’il 
ne  le  fift  pas  > 'Socrate  Sc  Sozomenc  ><xt.}.i.e.az. 
en  font  deux  lettres  ditferentes  , 8C  sii 
difont  que  Confiant  menaça  fon  (rcrc  P'Si>.«. 
lorlqu’il  vit  que  les  prières  avoient 
efté  inutiles , Sc  que  Qniftance  difte- 
roit  toujours  < [ Mais  le  récit  de  Tlsco- 
doret  paroiftplus  naturel  dans  lescir- 
conftances  du  temps, ]'eftant  certain  Ath.rol.iaa. 
que  les  Evefques  Vincent  8c  Euphrate 
députez  de  Confiant  8c  du  Concile, 
eftoicntî  Antioche  l’an  348  avant  Paf^ 
que,  '8c  qu’ils  obtinrent  de  Confiance  <. 
le  rappel  des  Evefques  depofez . 

’D  ailleurs  la  foconde  lettre  prctciv  S®e.|>.io«.i] 
due  de  Confiant , que  Socrate  témoi- 
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içnè  ràporter  en  fes  propres  termes , ni 
peut  manquer  d’eftre  fort  fufpefte,tant 
par  elle  mefme  que  par  ce  qu'elle  fup- 
polc  que  Saint  I^ul  de  Conftantinople 
eftoit  alors  auprès  de  CsnAant  jce  que 
nous  avons  fait  voir  fur  Saint  Paul  de 
Conftantinople  ittti  {,  eftre  au  moins 
très  difficile  i [ & ce  qui  ne  peut  eftrc 
fort  probable,  puilque  Theodoret  n'en 
'•dit  rien  dutout,  ] 'Pbiloftorge  en  ra. 
porte  une  autre  du  merme  lêns,  & en 
termescncore  pla<  durs:  mais  il  n'y  eft 
point  parle  de  S Paul.  [ II  y a quelque 
apparence  que  l'un  & l'autre  ou  ont 
feint  cette  lettre,  ou  ont  ajufté  la  vcri.| 
table  comme  ils  ont  voulu . 

Saint  Athanafê  ne  parle  point  de  cesj 
menaces  de  Confiant  ; mais  Lucifer  de 
Cailler!  les  marque  allez,  ] 'en  failânt 
dire  à Confiance  qu'il  n'avoit  confênti 
au  retour  de  S.  Athanafê  que  par  la 
crainte  d'avoir  fur  ce  fujet  la  guerre 
contre  Confiant  . 'Confiance  mefme 
dans  l'edit  qu'il  fit  contre  S.  Athanafê 
en  l'an  ) { £,dit  qu'il  n'avoit  ibufiêrt  fon 
rappel  que  pour  confêrver  l'amitiê  de 
fbn  frere;  '&  dans  le  dialogue  qu'il  eut 
avec  Libéré,  il  fc  plaint  que  le  Saint 
avoit  aigri  fon  frere  contre  luy , ajou- 
tant que  la  douceur  dont  il  avoit  ulè 
envers  Confiant  & Athanafê  , avoit 
feule  arrefte  les  fuites  de  ces  aigreurs  . 
'Saint  Athanafê  répondant  ê cette  mefl 
me  plainte,  fê  contente  de  montrer 
qu'il  n'a  jamais  parle  I Confiant  au  de£.j 
avantage  de  fbn  frere  : mais  U ne  dit 
point  que  Confiant  ne  luy  ait  pas  écrit 
en  la  maniéré  que  la  raportent  les  hifio- 
riens:  'ilreconnoift  au  contraire  qu’il 
luy  avoir  écrit  en  fa  faveur, 

NOTE  LXIII. 

En  ifMtl ttmpt  Confliutte  écrivit  i S*lni\ 
jiihtiritife  pour  U rtppeller. 

'S.  Athanafê  après  avoir  raporté  ce 
qu  i arriva  ê Euphrate  l'an  j 48,3  Palque 
lurfqu'il  vint  à Antioche  de  la  part  de 


NT  ATHANASE:  (Tjy 

Confiant  Ik  du  Concile  de  Sardique  , 

'dit  qu’environ  di*  mois  apres , Gre-  »••>)•*• 
goire  efiant  mort , Confiance  luy  écri- 
vit pour  le  rappcller.  [ Ces  dix  mois  fê 
doivent  conter  naturellement  depuis 
cet  accident  d'Euphrate  j & nous  ne 
voyons  aucune  autre  chofe  11  laquelle 
on  le  puilfe  ràporter.  l'C’efi  le  fêns  Bar.]tl.|n| 
que  Baronius  & Bollandus  ont  fuivi  . 

[ Ce  qui  porte  encore  ê le  prendre , ] 

'c'eft  que  Confiance  attendit  S.  Atha-  Ath-foLp. 
nalc  une  année  entière , [ & il  ne  peut  ***'*' 
l'avoir  attendu  que  depuis  qu’il  eut 
accordé  fbn  retour  à la  légation  d’Eu- 
phrate. 

Baronius  & Bollandus  mettent  la 
mort  de  Grégoire  au  bout  de  ces  dix 
mois.On  pourroit  la  mettre  un  peu  au- 
paravant, mais  cela  n’efi  pasdecon- 
fêquence.  Nous  mettons  la  mort  de 
Balac  immédiatement  avant  celle  de 
Grégoire , pareeque  Nefiorefioit  alors 
Préfet  d’Egytpe}  il  l’efioit  encore 
lorfque  S.  Athanafê  revint  il  Alexan-  t.b. 
drie. 

NOTE  LXIV.  Tnnr  II  Dage 

7* empj  du  retour  de  S»  Athanafê  du 

Concile  de  Jerufa/em . 

'Baronius  met  le  Concile  de  Jerufa-  B»r.jso.j  11- 
lem  fous  Saint  Maxime  en  ) (o,[&  par  ' ' 
confêquent  apres  la  mort  de  Confiant 
tué  dés  le  mois  de  janvier  5 ] & il  y met 
de  mefme  le  retour  de  S.  Athanafê  1 
Alexandrie , qui  fut  précédé  par  ce 
Concile.  'Mais  il  demeure  luy  mefme 
d'accord  qu’il  fut  fuivi  de  la  retraâa- 
tion  d'Urfâce , & de  Valens,  & que 
cette  retraélation  fut  faite  avant  la 
mort  de  Confiant.  [ 11  n'y  a pas  moyen 
de  douter  de  toutes  ces  chofes,  ni  par 
confêquent  qu'il  ne  faille  mettre  le 
retour  du  Saint  quelque  temps  avant 
la  fin  de  l'an  }4Ji.  Je  ne  voy  point  que 
Baronius  allégué  aucune  raifbn  peur 
le  différer  en  l'an  JI®-  3 ’L'  Concile 
mefme  de  Jerofalem  exhorte  i prier  ' 
pour  les  Empereurs  qui  avoient  ac- 
S fff  iij 
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ïoi^^miy.p.  corde  le  retour  du  Saint,  'il  eft  donc, demandèrent  pardon  en  ,47  & A4 
vifibic  que  c’eftoit  du  vivant  de  Con-  tinrcM  grâce  . ce  qui  ne  ’pouvoit 
liant,  apres  la  mort  duquel  l’Orient  [manquer  deftre  fuivi  de  la  commu- 
ne reconnoiflbit  plus  qu’un  lêul  Em-lnion  de  l'Eglife,  pourquoi  demande- 
pcteur.^fquesenl’an  jp  queGalIus  rent-ils  de  nouveau  le  pardon  & û 
lut  fait  Cefar , communion  de  l’Eglife  , comme  l’on 

Tour  li  page  NOTE  L X V.  34^*  Saint 

mettre  en  J4p  UrelrteHAtun 
d'Vrfece  & de  y*ltni. 


[ On  ne  peut  pas  dire  que  la  rctraâa- 
tion  d’Urlâce  & de  Valent  lôit  arrivée 
avant  le  rétabliUcment  de  S.  Athanafe 
«n  5 4^J puilque  la  fuite  de  la  narration 
de  ce  Saint , eft  une  preuve  trop  évi- 
dente du  contraire:  [ outre  qu’Urlâce 
& Valent  qui  n’agilToit  pat  par  con- 
icience,  mais  par  politique,  n’eullént 
eu  garde  d’appuyer  lôn  innocence  par 
leur  témoignage,  s’ils  ne  l’euflênt  vu 
reconnue  de  tout  le  monde , particu- 
lièrement des  deux  Empereurs  •,  Sc 
tout  i lait  audelTus  de  leurs  attaques  . 
On  ne  peut  pas  aufli  dtflerer  leur  re- 
traftation  julques  i l’année  fuirante  , 
puifque  cela  arriva  Ibus  Omftant  , 
comme  on  le  voit  par  ce  que  les  Eu- 
Icbiens  ne  trouvèrent  aucun  autre 
moyen  cTaflbiblir  l’autorité  de  cette  re- 
traAation,  3 'qu’en  dilânt  quelle  avoir 
efté  faite  parla  crainte  de  ce  prince  : 
fiyi.  & il  lut  tue  en  l’an  } y o dés  le  mois  de 
janvier,  ance  ^ i (?.  f Ainlî  on  ne 

la  peut  mettre  qu’à  la  fin  de  l’an  j4p.] 

note  LXVL 

ÿn'VrfMe  & ('aient  ne  furent  point 
aifout  dans  le  Concile  de  Milan 
en  Fan  547, 

AtMc'ipiîp.  Concile  de  Riminidit  qu’Urlâce 
' Sc  Valent  demandèrent  pardon  au 
Concile  de  Milan  , & melme  qu’ils 
l’obtinrent , [ Mais  il  lêmble  que  ce 
Concile  ait  confondu  ce  qui  le  fit  [à 
Milan  en  l'an  547,  avec  ce  qui  lé  fit  à 
Rome  en  j4p.  Car  li  Urlâce  & Valons 


lol.p,ll7.d| 

tti.d. 
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Athanale  ne  remarque  pas  mefme 
qu  ils  eulTcnt  lait  aucune  rctraftation 
avant  34P,  luy  qui  ellant  en  Occi- 
dent  en  347,  ne  pouvoit  pas  igno. 

'rerce  qui  s’y  paffoit.  Il  fcmble  donc 
necclfaire  d’avoiier  qu’Urlâce  Sc  Va- 
lons lignèrent  feulement  à Milan  en 
347  la  condamnation  de  l’Arianifroe,] 
comme  ils  dilcnt  eux  mefmes  qu’ils  Kif.û.i.p,ij. 
avoientfait,  [ fans  parler  de  commu. 
niquer  avec  Saint  Athanafe,  ni  dere. 
trader  ce  qu’ils  avoient  écrit  contre 
luy  : ce  que  le  Concile  n’ayant  pas  jugé 

recevable,  ils  demeurertnt  en  cet  état 

lulques  en  lan  3431,  auquel  voyant  S, 

Athanafe  pleinement  rétabli  dans  fon 
lîtge,  ils  rcfolurciit  de  lé  fouraettre  k 
tout  ce  que  Ion  demandoit  d’eux 
pour  obtenir  à quelque  prix  que  ce 
tuft  la  communion  de  l'Eglifo,  parce- 
qu’elle  eftoit  alors  entièrement  audef- 
fus  de  l’Arianilmc, 

, On  pourroit  peuteftre  croire  qu’ou- 
tre le  Concile  ae  Milan  qui  condanna 
Photin  en  1 an  347,  il  s’en  tint  un  autre 
au  mefme  lieu  en  34p,auquel  Urlâce  & 

Valens  furent  abfous.  ] 'C’eft  i peu  prés 
le  feiitiment  de  Baronius.  [ Mais  s’il  *®‘ 
eft  véritable , il  eft  fort  étrange  que  ni 
S, Athanalê,  ni  Olîus,  ni  S. Hilaire , ne 
parlent  point  de  ce  Concile  , quoique 
cela  puft  beaucoup  contribuer  à ren- 
dre cette  retradation  plus  célébré  & 
plus  authentique.  D’ailleurs,  on  ne 
voit  pas  pourquoi  cette  affaire  cftant 
commencée  par  le  Concile  de  Milan  , 
auroitefte  terminée  par  le  Pape.  II  y a 
!peu  de  perfonnes  qui  foient  capables 
de  s’imaginer  avec  Baronius.  3 'que  le  i ij. 
|C6ncile  n’cuft  pas  le  pouvoir  de  la 
mais  qu’il  falluff  la  renvoyer 
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aa  Papc-t  Et  en  ce  cas  U lêra  toujours 
faux  qu'ils  aient  efté  d'eux  mcfmes  à 
Rome,  ] 'comme  le  dit  Ofîus , puilcpi'ils 
auront  efte  envoyez  par  un  Concile  . 
'Et  la  lettre  de  paix  qu'ils  avoient  écrite 
à S.  Achanalê  (clon  le  meline  Ofîus 
avant  que  d'aller  ^ Rome , 'n'a  pat  efîé 
écrite  de  Milan,  maisd'Aquilée . 

NOTE  LXVn. 

QHthjmts  diffcii/m,  dans  U rttraUaùtn 
diVrfact  & dt  Valtns , 

>•  'ürlâce  Sc  Valent  témoignent  dans 
leur  rctraâation,  qu'ils  avoient  efté 
fommez  par  le  Pape  de  jufîifîer  ce 
qu'ils  avoient  avancé  contre  le  Saint  . 

[ On  le  peut  raporter  ï la  lettre  que 
jule  avoit  écrite  aux  Eulebiens  pour 
les  appeller  au  Concile  de  Rome  en 
iloid.piim.  fjin  540.  ] '£t  c'eft  lins  doute  ce  qu'en- 
P.IV7.11  . Blondel,  lorfqu'il  dit  qu'Urlâce 

& Valent  avoient  écrit  en  l'an  ))9 
à Jule  contre  Saint  Athanalê,  avec  les 
autres  Eulebiens  , ] en  s'ofîrant  de 

firouver  ce  qu'ils  avançoient  contre 
uy , & que  Jule  les  avoit  Ibmmcz  de 
lâtisfaire  a leur  parole.'!!  ell  vray  qu'ils 
ne  lont  pas  nommez  entre  ceux  il  qui 
J ulc  adrelfc  fa  grande  lettre  en  )4i, 
[,«ais  tous  ceux  î qui  elle  s'adrelfc 
n'y  Ibnt  pas  nommez,  ]'&  il  eft  mefme 
certa^  d'ailleurs  qu'Urface  !i  Valent 
furent  de  ceux  qui  écrivirent  à Jule 
contre  S.  AthanaK  en  l'an  ) jp. 

'Il  eft  plus  difficile  d'expliquer  la 
promelTe  qu'ils  font , que  fi  les  Orien- 
taux , ou  S.  Achanalê  melme,  les  veu- 
lent appeller  malicieufement  en  julli- 
ce  fur  cet  [ aâe , ] ils  n'iront  point  lâns 
le  conicntement  du  Pape.  Au  lieu  de 
^ aithanafe  qu’on  lit  dans  S.  Hilaire  '& 

rÀthd'p.a.p,  dans  Sozomene , * il  y a En[tht  dans  & 
Athanalê  mefme . [ Mais  cela  ne  nous 
éclaircit  point,  puifque  les  deux  Eufe- 
bcs  chels  des  Ariens,  eftoient  morts 
t,i.s.p.i7<.d.  longtemps  avant  ceci.  ] 'Et  les  Bene- 


(Spy 


nouvelle  édition  fur  l'autorité  d’un  an- 
cien manuferit  de  la  bibliothèque  du 
Roy,  '(^elques  uns  croient  que  ces 
fourbes  lailbient  lêmblant  de  craindre 
que  S.  Athanalê  ne  les  vouluft  pour, 
uivre,  afîn  de  jetter  quelque  femence 
de  divifîon  entre  le  Pape  & luy , in. 
tercfîcr  meline  le  Pape  en  leur  caulê,8c 
le  commettre  avec  le  Saint. 
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NOTE  LXVIIL 

Sur  la  Ittire  de  Libéré  mmx  Orientaux 
centre  S.  /ithanafe . 

[ Il  paroift  fort  étrange  que  jamais 
ni  l’eunuque  Eulêbe,  ni  Confîancc  , 
n'aient  reprclênté  à Libère  qu’il  s'ef. 
toit  lêparé  de  la  communion  de  Saint 
Athanalê  dés  le  commencement  de  fon 
cpiicnpat  , comme  nous  l'apprenons 
piar  fa  propre  lettre  que  nous  avons 
dans  les  fragmens  de  S,  Hilaire,^. i.p. 
jti.Cependant  ils  ne  luy  pouvoientrien 
dire  de  plus  fort,lorfqu'ils  l’ont  voulu 
porter  a condanner  de  nouveau  le 
mefîne  Saint.  Quoiqu'il  lê  liiftprom. 
cernent  relevé  de  cette  faute,  c'eftoit 
toujoun  une  allêz  ample  matière  ê lês 
ennemis  de  luy  infulter , pour  l’obliger 
à Ikire  avec  toute  la  terre  ce  qu'il  avoir 
tait  de  luy  melme  le  premier,  &êlês 
amis  de  le  plaindre  de  ce  procédé.  ]ll  u. 

ne  fout  donc  pu  s’étonner  li  Baronius , .Vit. 
& les  Benedirans  après  luy  dans  leurs  mi.i. 
dernières  éditions  de  & Hilaire  & de 
S.  Athanafe , ont  cru  avoir  railbn  de 
foutenir  que  la  lettre  qui  nous  apprend 
ces  chofes  , n’eAoit  pu  de  Li^re  , 
mais  inlêrée  dans  S.  Claire  par  quel, 
que  Arien . Cependant  comme  d'au- 
tre  part  cette  foifîfîcation  eft  unecho. 
lê  qui  a peu  de  probabilité , & qu'on  ne 
l'a  pu  perfuader  i des  pcrlbnncs  très 
habiles  tant  Catholiques  que  Calvi. 
niftes , il  lêmble  qu’on  fe  puillê  réduire 
ï ce  que  nous  avons  propolê  dans  le 
texte , que  la  lettre  de  Libéré  n’avoit 


diflins  ont  mis  Athanalê  dans  Icurlpasefté  envoyée, mabeftoit  demeurée 
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fccrcctc»  & n’avoic  cfté  donnée  par 
Libère  que  depuis  fa  chûte.  Que  fi 
nous  ne  trouvons  pas  que  S.  Achanafe 
en  aie  jamais  prie  depuis , on  f(ait 
aficz  quelle  euoic  fa  modération  en- 
vers ceux  qui  ayant  autrcibis  elle  fes 
amis  , l’avoicnt  abandonne  plus  par 
foibicflc  que  pr  malice. 

11  y auroic  plus  de  lieu  de  s’étonner 
du  filence  de  S.  Hilaire , fi  nous  ne 
voyions  la  confufionde  fes  feagmens  , 
dont  noos  n'avons  que  des  lambeaux , 
(üuvent  fans  ordre  & lâns  fuite . Nous 
le  voyons  par  le  lieu  mefme  où  il  ra- 
porcc  cette  lettre  de  Libéré.  Car  elle 
eft  mife  jufecment  en  l'endroit  où  de- 
voir eftre  la  lettre  du  Concile  de  Sar. 
dique  à Confiance,  comme  il  eft  vifi- 
blc  par  ce  qui  la  précédé  immédiate- 
ment. Et  un  peu  après,  an  lieu  de  la 
kttredu  Concile  d’Egypteà  Libéré  que 
S.  Hilaire  promet , nous  en  trouvons 
une  de  Libère  aux  Evefques  d'Italie  , 
écrite  après  la  mort  de  Confiance  fur 
un  fujet  tout  different.  Il  y a mefme 
toute  forte  de  fujet  de  croire  que  ce  qui 
iiiit  la  lettre  de  Libéré  aux  Orientaux , 
fuivoit  la  lettre  do  Concile  de  Sardi- 
quc.  Car  quelle  apparence  que  S.  Hi- 
laire ait  approuvé  la  conduite  de  Libe- 
Hif.'t.t.p.j*.  re  en  ces  termes  : J ‘^uid  in  hit  liiterii 
ata  [tnclititis  t yiùd  nm  ex  mem  Dei 
tvenierti  ^î[De  quoy  euft-clle  pu  fervir 
aufli  à la  défenfe  fbitde  Libère , foie  de 
Fortunatien,  dont  il  proift  qu’il  trai- 
toit  en  cet  endroit;  ] 
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NIOTE  LXIX. 

Temps  dh  voyage  de  S.  Antoine  i Ale- 
xandrie contre  kt  Ariens . 

[ Dans  la  note  8 fur  S.  Antoine,  nous 
avons  remarqué  que  ] 'Bollandus  mec 
vers  l’an  ) )0  le  voyage  que  S.  Antoine 
fit  à Alexandrie  contre  les  Ariens,  [ & 
que  fôn  fentiment  paroift  aficz  confor- 
me à la  fuite  de  rhiftoite  que  S.  Atha- 
(ulê  £kit  de  la  vie  de  ce  Saint . ] Mais 


nous  y avons  aufii  remarqué  qué  ] 

'Theodoret  nous  afiùrc  que  ce  fut  fous  Thi'rt  l.«. 
Confiance  , [ & que  l’age  de  Didyme,  . 

qui  eftoic  déjà  un  homme  célébré,  nous 
oblige  de  le  reculer  autant  que  nous  le 
pouvons,  fie  de  le  mettre  plucoft  en  j 5 f 
qu'auparavant.  ] Tes  Benediâins  le  Aih.vit.f.f. 
mettent  vers  5 J4  ou  jjfLfuivancipeu  «-«J' 
prés  Bollandus.  Mais  les  raifbns  que 
nous  avons  alléguées  contre  luy , fub- 
fiftent  contre  eux.]  Et  pour  ce  qu’ils  di- 
fent  que  S.  Antoine  s'eftant  déclaré 
fouvenc  pour  S.  Athanafe  avant  ce 
temps-ci , ne  laiflbic  aucun  lieu  aux  ' 

Ariens  de  le  mettre  de  leur  parti,  [ ils  ne 
confiderent  pas  quelle  eft  l'impudence 
des  hérétiques  fit  des  calomniateurs  de 
profeflîon , que  leur  pafiion  porte  fem- 
venc  à avancer  les  chofes  les  plus  im- 
probables, fit  qui  n’ont  ps  le  moindre 
fondement.  ] 

NOTE  LXX. 

Sxr  S.Serapionde  Thmttis. 

'Baronius  qui  croit  que  S.  Serapion 
de  Thmuis  eft  celui  qui , eftant  enedre  A'I* 
jeune,  vers  l’an  j j),  porta  i Alexan- . 
dre  de  Thefialonique  une  lettre  de  S. 

Achanafe.  'Il  croit  encore  que  c’éft  le  Ath.idDnc. 
mefme  Serapion  que  S.  Athanafe  dit  ' 
avoir  efte  fait  Evefque  apres  avoir. efté-’,nIofii.'' 
folitairc , fit  maiftre  de  plufieurs  foli- 
taires.  'Et  neanmoins  celui  de  Thmuis 
a efté  feic  Evefque  dés  devant  l’an  353, 
filon  ce  qu’en  dit  Sozomenc  : [ de 
forte  que  s’il  avoit  auparavant  cfté 
folicaire  fit  Abbé , il  eft  difficile  qu’il 
puft  eftre  encore  jeune  en  333.  Ale- 
xandre n'en  parle  point  comme  d’un 
folitairc.  Les  qualicez  d’cfprit  fit  d'e- 
loqucncc  que  S.  Jerome  fit  Sozomene 
remarquent  dans  celui  de  Thmuis , ne 
font  point  celles  qu’on  loue  d’ordi- 
naire dans  les  folitaires,  fit  ceS  auteurs 
ne  difent  en  effet  jamais  qu’il  l’ait  efté , 
quoiqu’ils  parlent  de  luy  en  divers 
endroits  . 11  peut  aifement  y avoir  eu 
pluficuii  Scrapions  Evefques  dEgyp- 
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te  en  mcfme  temps:  ]'&  nous  en  trou- 
vons deux  qui  lignèrent  le  Concile  de 
Sardique[en  )49.]  , 

ad  Dia.f.j»7.  'S.  Achanafc  parle  en  un  mefme  en- 
'•  droit  de  l’Evefque  Serapion  qui  avoit 

<*•  efté  Abbé, '&  de  Serapion  qui  eftoit  en 

voyage,  [ & qui  edoit  fans  douce  Evef- 
que  , puifqu’il  luy  donne  un  Evclque 
pour  compagnon , & comme  pour  fé- 
cond . Mais  il  ne  dit  point  que  ce  Scra- 
pion  foit  le  mefme  que  l’autre  . Ainfi 
cela  n’empefchc  pas  que  ce  voyage  ne 
Sm  U.c.».p-  foit  celui  que]  'S.Scrapion  de  Tbmuis 
st7.c.d.  Occident  , lëlon  Sozomene  , 

comme  député  de  Siùnc  Athanafe  vers 
Condance . 

NOTE  LXXI. 

Si p-tr  n(  iffuHt  entendre  despgins 
OH  tel  membres  dans  un  endroit  de 
U lettre  aux  fo/itaires. 

'Saint  Achanalê  voulant  reprefenter 
le  comble  de  la  barbarie  des  Ariens 
dit  que  % V »»r,Xtinwiv»  nj  àfn; 
ïiifirasto  [ Comme  dfies  félon  le  grec 
ne  ûgnific  que  du  pain , on  ne  voit  pas 
que  cet  endroit  puidé  marquée  autre 
choie  , linon  qu’ils  pilloient  le  pain 
que  les  Maures  avoient  laidé.  Mais 
comme  ce  n’cli  pas  une  cruauté  ibrt 
extraordinaire  de  piller  le  pain  de  ceux 
qui  font  morts,  en  des  pcrlbnnes  ac- 
coutumées à répandre  le  fang  des  vi- 
vans,  & que  l’on  trouve  quelquefois 
des  mots  latins  dans  S.  Athanafe , on 
peut  prendre  en  cet  endroit  âynt  pour' 
urtus , & entendre  que  ces  belles  de- 
chiroienc  & arrachoicnc  les  membres 
tant  des  vivans  que  des  morts.  Le  latin 
l’a  pris  de  cette  forte . ] 

NOTE  LXXII. 

Z)f  divers  Eveftjues  eCEsjpte  bannit  ou 
perftcuttx.  fous  George. 

Aih.ip.i.p.  TJes  lêize  Evelques  d’Egypte  bannis 
!V<ii'.p.7|i.c.  dans  la  perfecution  de  George,  • Am-^ 
Hifi.Lctl.Tom.yiIl. 
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monc,  Muis,  Pfenofiris.  Nilammon . 
PIcne,  Marc,  & AchcnoHorc  ettoienc 
Evef^ues  dés  le  temps  de  S.  Alexan- 
dre. Les  neuf  ancres  elloienc  Caius  , 
Philon,  Herme,  Agathe  ou  Agape, 
Anagamphe,  Ammone,  Marc,Dra- 
conce,  C qui  eft  lâns  douce  celui  d’Her- 
mopole,  j&  Adephe.  'Les  noms  d’Am- 
mone  ou  Ammon,  Caius , & Muis , le 
trouvent  entre  ceux  qui  détendirent 
l’innocence  de  S.  Achanalê  l’an  y j y au 
Concile  de  Tyr,&  outre  ceux-ci,  * Ple- 
noCris,  * Nilammon,  J Caius,  4 Philon , 
> Herme  ou  Hermie,  & * Anagamphe , 
Ibnt  nommez  dans  les  lignatures  du 
Concile  de  Sardique  , félon  l’ordre 
que  leurs  chifres  marquent  ici . 'Une 
partie  de  ces  Evelques  fe  trouve  enco- 
re avoir  ligné  le  Concile  d’Alexandrie, 
qui  le  tint  en  l'an  j£i,  à la  lin  de  cette 
perfecution,  Caius  y eft  nommé  Eveil 
que  de  Parecoine,  [ port  de  mer  ] dans 
la  Libye  voiline  de  l’Egypte,  [ qui  eft 
la  Marmarique  . ] Agathe  de  Phrago- 
née  dans  la  [ fécondé  Egypte , ] & d’une 
partie  du  canton  appelice  Elcarquk  -, 
■ Ammone  de  Pacnemune  & du  relie 
de  l’Elearquici  t Dragonce  de  la  petite 
Hcrmopole[dansla  première  Egypte;] 

• Adelphe  d’Onuphis  furnommee  rre 
TvXnii , [ dans  la  melme  province  ; ] 

* Herme  ou  Hermion  de  Tanisfdans  la 

première  Auguftamnique  ; ] > Marc  de 
Zygres  d,in$  la  Libye  Marmarique,  & 
un  autre  ‘ Marc  de  Philes  [ dans  la  Ic- 
condc  Thcbaide , ] 'Ammone  d’Elear- 
quie  vivoit  encore  vers  l’an  567.  • 11 
avoit  une  connoillancc  particulicre 
des  pl  us  illuftres  Peres  des  delcrts . 'On 
voit  par  la  lettre  1 Dragonce , que 
Muis  eftoit  Evefque  dans  la  haute  The- 
baïde . ■ t 

'Apollon  qui  avait  efté  perc  de  beau* 
coup  de  moines,  8c  qui  a part  aux 
éloges  de  Saint  Atlunale,  'fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  obligez  de  s’en, 
fuir  pour  éviter  la  fureur  des  Ariens  . 
S-Achanalc  nomme  avec  luy  Âmmone, 
Tttt 
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gyS  NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


Agathe,  Agathotlcmon  , ApoUone  , 
Euloge,  Paphnucc,  Caiiu , & Flave , 
qui  elioient,  dit-il , anciens  Evelques; 
& il  y ajoute  Diofeore , un  autre  Am- 
mone , Heraclide , 5t  Plais , aullt  EveC 
ques . ‘Les  noms  d’Apollon , Apollanc , 
Paphnucc  , Diolcore  , Heraclide , & 
Plais,lbnt  parmi  ceux  qui  cdoienC  avec 
Saint  Athanaiê  au  Concile  de  Tyr  . 
'11$  lônt  aulli  dans  les  lôulcriptions  du 
Concile  de  Sardique  , avec  encore 
ceux  de  Caius,  de  Flave[  ouFlavkn.] 
'Dans  le  Concile  d'Alexandrie  en  l'an 
3 fi  X ,nous  trouvons  Paphnucc  E vcique 
de  Sais  dans  la  première  Egypte  , ti 
Agathodemon  de  Squedic  & Mene- 
laitc  dans  la  mcfma  province . Il  y a 
plus  d’apprcnce  que  Paphnucc  dont 
nous  parlons  cil  celui-ci,  que  non  pas 
qu'il  Ibit  cet  illuftre  Confedéur  qui 
avoit  tant  paru  1 Nicce  8e  î Tyr,dont 
on  lait  l'onzicme  de  Icptembrc.  Car 


réesjulques alors,  ] 'luy  particulicre.A'*'-^'t>i<m. 
ment  qui  avoit  grand  loin  de  s’infor- 
mer  de  ces  fortes  d’evenemens . [ Mais 
il  a pu  joindre  toutes  ces  chofés  cn- 
Icmble  i l'occalïon  de  l’exil  de  Libéré 
qu’il  pouvoir  n'avoir  pas  fçeu  pluftoll , 

& de  la  perlccution  d'Olius,  qu’il  met 
{ aulli  entre  les  bannis,  quoique  cela  ne 
fuA  pas.  ] 

NOTE  LXXi;v. 

S.  Atb*ni^t  iftft  point  demtio'i flx 
Mit  retiré  chti  mm  vierge  d yilextndrie. 

'Ce  qu’on  voit  dans  le  texte  de  la  re-  txr.  jiM  >«• 
traite  de  Saint  Athanalc  dans  le  dclërt , 
fondé  fur  luymelmc&  lur  S Grégoire 
deNazianze,  ruine  ablblument  une 
hilloire  jqui  d'elle  mcimc  n’a  déjà  que 
trop  d’apparence  de  ^ufleté  . 'C'cll  Laui.c.ti<.p. 

celle  qui  eft  raportee  par  Palladc  & ivjt-i'svsor. 

ir  l.s.O(>.«oa. 

par  Sozomene  ,<fune  vierge  agec  d cn- 


Tnar  U page 
ali.ilj. 


Saint  Athanaiê  n’auroit  pas  manqué^  viron  vingt  ans, 8c parlâitcmcnt  belle, 
de  le  remarquer , comme  il  £iit  autre-  chez  qui  ces  auteurs  prétendent  que 
part  de  S.Potamon&  de  Sarapammon,  Saint  Athanaiê  lê  retira  dans  Alexan- 
[ outre  qu’il  cH  difficile  de  croire  que  | drie  melme,  8c  qu’il  y demeura  lix  ans, 
le  grand  Paphnucc  ait  vécu  julques  n’y  ayant  qu’elle  qui  le  l^ull  8c  qui  luy 

ce  temps-ci . ] 'Que  11  Baronius  dit  qu’il  i rendifi  cous  les  ferviccs  ixccilaires 


affilia  ou  plulloll  qu'il  Ibulcrivit  au 
Concile  de  Sardique,  [ il  le  dit  fans  en 
alléguer  de  preuve . ] 'Les  noms  d’Eu- 
loge,  Adelphe,  8c  Ammone , fe  trou- 
vent encore  parmi  ceux  qui  lurent 
bannis  par  Valent  1 Diocclârée  en 
Paleftinc. 

NOTE  IXXIIL 

Sine  S.  Athnnnfe  n nvtie  pot  font  dôme 
ignoré jmfifmef  en  Fnn  3 { 6 érx  violences 
fétites  en  Occident  depuis  fnn 

[ Il  e^l  alTez  étrange  que  S.  Athanaiê 
mette  parmi  ce  qu’il  avoit  appris  en 
336  vers  Palque , des  cholês arrivées 
pnic  dans  le  Concile  d'ArIcsdés  l’an 
3 ( 3 ou  au  commencement  de  l'an  334, 


'Cette  narration  a lâns  doute  moins  lu.jss.  117. 
l’apprcncc  d'une  véritable  hilloire 
que  d'une  lâble  inventée  par  les  Ariens 
pour  décrier  le  Saint , 8c  rcceuë  trop 
iacilement  par  les  Catholiques  1 la  fa- 
veur des  circonllanccs  qu’on  y avoit 
agjutées  pour  la  rendre  plus  honnelle 
8c  moins  odieulê.  'Il  eft  vray  que  PaU  L«uf.c.i  )«.[■. 
lade  dit  avoir  connu  cette  vierge  meC- 
me , 8c  avoir  appris  ce  qu’il  en  dit  par 
le  témoignage  de  tout  le  Clergé.  'Mais  g**' 

tout  ce  qa'on  luy  peut  accorder , c'eft 
que  Saint  Athanaiê  dans  le  premier 
trouble  de  l'irruption  de  Syrien,  ne 
fachant  encore  od  lê  retirer , lê  cacha 
d'abord  dans  la  mailônde  cette  lille  , 
par  un  ordre  paniculier  de  Dieu  i li 
nous  voulons , lulqucs^  ce  qu'il  euft 


partie  dan;  celui  de  Milan,  n’eftant ’ donné  ordre ü lésaflaires,  8c  qu’il  lê 
wtUement  croyable  qu'il  les  euft  igno-^  fuft  retiré  dans  le  dclêrt , comme  nous 
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avons  vus  par  luy  mefine  qu’il  fit  auflî* 
toft  après.  Il  faut  mefine  que  cette  vier- 
ge eo(t  alors  près  de  quarante  ans  ,s'il 
eft  vray,commeledit  Pallade, 'qu'elle 
en  eufi  70  loriqu'il  la  connut  a Ale- 
xandrie où  il  vint  en  l'an  }8S,[&où  il 
ne  demeura  que  trois  ans.  ] 

NOTE  LXXV. 

En  futile  nnnét  S.Athânnft  4 terù  fn 
Uttre  ciren/tire  nux  Evefquti  iE^/pu. 

'Baronius  veut  que  Saint  Athanalc 
n’ait  écrit  qu’en  l'an  Ion  epiftte 
circulaire  aux  Evelques  d’Egypte  & 
de  Libye . Et  il  en  allégué  une  preuve 
qui  alfurèment  eft  très  forte , lavoir 
que  'S  Athanafo  y dit  en  termes  for- 
mels qu’il  l’ècrivoit  ans  après  le 
Concile  de  Nicèe.  'Ce  qui  y eft  dit 
d’une  confcflion  de  foy  qu’on  vouloir  | 
foire  ligner  partout,  [ le  raporte  fort 
bien  dans  cette  opinion  au  formulaire 
de  Rimini,  recen  par  le  Concile  de 
Conftantimple  en  yfo,  & confirmé , fi 
nous  voulons , l’année  fuivante  i An- 
tioche-1  Ce  que  S.  Athanalc  en  dit  le 
raporteroit  mieux  neanmoins  ù l’année 
)do,[  mais  cela  n’eft  pas  de  conlcquen- 
ce. 

Ce  qui  nous  arrefie  bien  davantage  , 
c’eft  3'qu’il  y eft  parlé  de  George  com- 
me preft  d’eftrt  envoyé  en  Egypte, 
déjà  acheté  pour  cela.  Le  Saint  l’y  ap- 
pelle un  certainGeorge.il  y décrit  les 
inclinations , fon  naturel , lés  qualitez , 
comme  fuppolânt  qu’il  eftoit  moins 
connu  dans  ITgypte  que  dans  les  pro. 
vincesoù  il  eftoit.  [ Et  où  pouvoit-il 
eftre  fi  bienconnu  en  l’an  }(>i  que  dans 
l'Egypteî  J 


Euftathe,  d’avec  les  autres  Ariens,  de 
lêmbloit  mefme  les  reconnoiftre  pour 
Catholiques.  11  devoit  encore  moins 
les  charger  de  ces  reproches  depuis 
le  commencement  de  jfio  qu’ils  furent 
perlécutez,  dcpofezéc  bannis  par  les 
autres  ; ou  au  moins  il  ne  devoit  pas 
écrire  qu’Euftathe  eftoit  alors  î Se- 
bafte. 

Mais  à quoy  il  y a moins  de  réponlêl 
à faire , c’eft  touchant  Cecrops , ^u’il 
met  au  nombre  des  vivans;  ]'x»e«  »»  •>- 
lï,  KixptV»  (j-c.  [ & neanmoins  il  eft 
conftanr  que  Cecrops  fut  cnvelopé 
dans  le  tremblement  de  terre  qui  rui- 
na Nicomedie  le  14  aouft  3 { 8.  Il  faut 
donc  que  ce  traité  ait  efté  foit  avant 
ce  temps  U. 

Nous  pouvons  encore  fortifier  ces 
raifonsparceque]'S.Athanalé  s’alfute  r.j»i.i. 
ici  que  les  Ariens  n’olcroienc  blaliner 
louvertcment  ni  Saint  Alexandre,  ni  le 
Concile  de  Nicée.f  Or  il  dit  luy  mcE 
me  que  dans  le  Concile  de  Seleucie  au 
|mois  de  Icptcmbre  j yp,  les  Acaciens 
iqui  furent  les  maiftres  du  Concile  de 
.Conftantinople  , ] 'avoient  condanné  fjB.f jiij. 
nettement  le  Coiküc  de  Nicée  & là 
do<ftrine.[  Et  il  n’y  a aucune  apparence 
oue  depuis  la  l^nde  Conlcmon  de 
;Sirmich  en  l'an  ) y d,  les  purs  Ariens  en 
aient  foit  aucune  difficulté.  ] 

'Il  eft  dit  encore  dans  ce  traité,  que*"  r- 
la  plufpartdes  Evelques  de  la  provin- 
ce  où  eftoit  le  Saint , ayant  connu  la 
fermeté  des  Evelques  d’Egypte,  & les 
mauvais  delfeinsde  ceux  qui  les  vou- 
loient  foire  ligner,  eftoient  refolus  de 
s’yoppofcr.melme  auxd^nsde  leur 
vie.[  Or  c’eft  ce  qui  n’a  nullement  paru 
ù l’égard  du  formulaire  de  Conftanti- 


'lieft  parlé  dans  ce  traité  d’Euftathe'nople,  lequel  Iclon  Saint  Grégoire  de 
de  Sebafte  & de  Baille  [ d’Ancyre,3,Nazianze,  fut  ligné  de  tout  le  monde 


comme  d’Evefques  poiTelfcurs  de  leurs 
Eglifes  , & unis  fans  diftinclion  avec 
les  autres  Ariens.  [ Or  nous  verrons 
- que  dés  l'an  3 y p.  Saint  Athanalc  diftin- 
guoit  fort  Bafile  & les  liens  ,dont  eftoit 


par  une  lalcheté  ptelque  univerfclle . J 
’Cette  lettre  remarque  bien  qu’Acace 
& Patrophile  avoient  efté  depolcz 
dons  le  Concile  de  Sardiquc,[  quoique 
cela  ne  foit  pas  vray  du  dernier  j&  elle 
Tttt  ij 
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ne  remarque  point  qu’eux  > Eu(loxe,&’ 
George  , l’avoicnt  efté  dans  celui  de 
Scleucie . 

'Toutes  ces  choiês  Ccmblent  nous 
contraindre  de  rcconnoiftre  qu’il  y a 
faute  dans  le  nombre  de  ans  mar- 
que entre  le  Concile  de  Nicfe  & cet 
écrit. La  mort  de  Cecrops  nous  oblige 
de  le  mettre  avant  le  mois  d’aouft  5(8:] 
'&  comme  il  cft  parlé  avec  eloge  d’O- 
Gus&dc  Libéré,  [qui  avoient  ügné 
l’année  precedente  en  5 ( 7,  U le  faudra 
mettre  encore  avant  leur  chute . En 


paroiR  que  ce  qucl’on  6t  à Milan  cftoit 
manifeflcmcnt  criminel  ( au  lieu  que  ] 

'celle-ci  n’avoit  rien  de  mauvais 
l'cxterieur  ,de  la  maniéré  dont  en  parle  *“  ’ 
S,Athanalëi  '&il  dit  mefme  qu’on  n’y  ' 

auroit  dû  trouver  aucune  difBculté , û 
elle  fuft  veniie  de  peribnnes  non  fuf. 
peéles. 

[ Mais  quoique  l’hiûoire  ne  nous 
marque  point  qu’on  ait  voulu  faire 
ligner  alors  aucune  confellion  de  fby  , 
non  plus  que  beaucoup  d’autres  cho- 
fes  , ] 'elle  nous  apprend  neanmoins  s«.U.e.».7, 


un  mot , ne  voyant  point  de  bonne  ex.! qu'il  fê  tint  alors  un  Concile  de  trente 

— I il-  _/•-  S a t- 


plication  à donner  au  paflage  de  Geor-; 
ge  > nous  ne  trouvons  rien  de  plus  pro- 
bable que  de  dire  que  S.  Athanalc  fît 
cet  écrit  avant  la  venue  de  George 
qui  arriva  le  Carefmede  l'an  jyfi,  & 
ncan.moins  loriqu’il  eûoit  déjà  Ibrti 
d’Alexandrie , c’eû  ^ dire  après  le  9 de 
février.  ] 'Car  il  marque  bien  claire- 
**  ment  qu’il  n’eftoit  pas  mefme  alors  en 

Egypte-[ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec 
ce  qu’il  témoigne  dans  fâ  première 
apolt^ie  p.t  9i.4A,]qu’aprcs  s’eûrefau- 
vé  d’.'Mexandrie,  & s’eflre  retiré  dans 
le  dcfert,il  en  lôrtit  pour  aller  trouver 
Conftance.[  Ainfiil  pouvoir  cûre  alors 
dans  la  Paleftine,  & écrire  de  là  en 
F.iit,it}e{.c.  Egypte.  ]'On  voit  mefme  qu’il  ménage 
l’cfprit  de  ConÛance,&  ne  parle  de  luy 
qu’avec  honneur  : [ ce  qu'il  n’a  pas  fait 
après  l’an  557. 

Ce  Icntiment  ne  laide  pas  audi  d’a- 
voir fes  didicultca.  Car  on  peut  deman- 


Evelqucs  à Antioche  pour  envoyer 
George  à Alexandrie . [ Il  n’eû  pas  dif- 
ficile que  ces  mefrnes  Evefques  aient 
aulE  entrepris  de  &ire  figner  quelque 
formulaire,  & que  par  la  refiûance  que 
les  provinces  voifines  fàifdent  à cette 
nouvelle  fcrvitude,cc  formulaire  n’ait 
pas  eu  d’autre  fuite,  Sc  ainfi  ait  efté  ou 
ignoré  ou  négligé  par  les  hifloriens . ] 

'f^us  voyons  mclme  par  le  Preftre 
Marcellin,  que  l’ordinaire  des  Ariens  , ^ ' 

furtout  en  Egypte,eftoit  de  (aire  Cgiier 
leur  impiété  aux  Evefques,  & puis  de 
les  traiter  comme  laïques , & les  obli- 
ger à recevoir  d’eux  une  nouvelle  ordi- 
nation, 

'On  pourroit  encore  objefier  que  Ath.  in  Ati. 
Saint  Athanafé  dans  ce  traité  (e  plaint  *>* 

que  l’on  venoit  enfin  de  bannir  les 
Evefques  & les  Preftres  qui  ne  vou- 
loient  pas  communiquer  avec  les 
Ariens  i 'qu’on  leur  avoit  oflé  les  egli-  b.cljni.d. 


derqueleflce  Concile  qui  avoir  fait  fes  par  violence,  & qu’on  les  avoir 
alors  une  nouvelle  ConfofGon  de  foy  ,Mivrées  entre  les  mains  de  ces  hereti- 


qu'il  vouloir  faite  figner.  lied  certain 
que  nous  n’en  trouvons  pas . Car  nous 
ne  voyons  point  de  ConfclGoii  de 
foy  faite  depuis  la  première  de  Sir- 
miclicn  l’an  5(1,  jufqucsà  la  féconde 
en  5(7,  on  tenta  bien  d’en  faire  uncj 
dans  le  Concile  de  Milan  en  5 ( (,  mais 
on  ne  voit  pas  qu’elle  ait  eu  aucun  fuc-| 
cés , & S.  Athanafc  en  avoit  appris  la 


qucsLCe  palfage  montre  au  moins  que 
ce  traité  n’eft  pas  fait  fort  long-temps 
après  les  violences  de  l’an  3 ( 6,  & que 
ainfi  il  ne  peut  pas  cflrc  de  l’an 
mais  il  ne  peut  montrer  qu'il  n’ait  pas 
efté  fait  dés  le  mois  de  mars  3 ( 6,  puif- 
que  pour  les  eglifes  l’ordre  de  les  don- 
ner aux  Ariens  edoit  venu  dés  avant 
l’arrivée  de  George , & peut-edre  mef- 


nouvclle  dés  Alexandrie,  De  plus,  il  me  des  le  commencement  de  l’année  > 
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comme  nous  l’avons  remarque  -,  & 
pour  le  bannilTemcnc  îles  Evefqucs  , 
celui  de  S.  Achanalê  rufliluit  pour  le 
veri6er  .outre  qu’il  eftoic  difficile  que 
l’on  n’en  euft  pas  chafTé  d’autres  aullî 
toft  apres:  & l’on  peut  ajouter  que  ce 
qui  nes’eftoit  pas  encore  fait  en  Egypte, 
a’cfloit  Élit  l’année  precedente  dans 
l'Italie  & les  autres  provinces  de  l’Oc 
cident . 

11  y a une  difficulté  fur  l'cpifcopat 
d’Euftathe  de  Sebafle*  dont  l’examen 
dépend  de  la  vie  de  S.  Baille , où  nous 
verrons, $ 1 1,  que  rien  n’cmpcfche qu’il 
n’ait  eflé  Evefque  des  l’an  ; (£. 

Voill  ce  que  nous  croyons  de  plus 
probable  pour  le  temps  où  a elle  écrit 
ce  traite  , cflant  difficile  d’en  rien  dire 
de  certain,  fïnon  qu’il  a elle  fait  avant 
lamort  de  Cecrops  en  }j8,]  ou  au 
moins  avant  celle  de  Confiance  en  f6i, 
& apres  l’intrufion  d’Auxcncc  dans 
l'Eglifl'  de  Milan  en  j;  f .Le  P.Pctau  le 
met  en  aulli-bienquc  Boilandus  i. 
mtiy,p.i  J I,  a 3 1,  & les  Bcncdiclins  /hh. 

£.  t.i.p.iôp. 

NOTE  LXXVl. 

cétte  lettre  circulaire  n'a  aucun  ra- 

pvrt  aux  tfuatre  difeouri  contre 
les  Ariens. 

t L’epiftre  circulaire  dont  nous  avons 
parlé  dans  1.1  note  precedente , cft  mifê 
dans  les  imprimez  à la  tefie  des  dilcours 
ou  oraifont  contre  les  Ariens  , & eft 
mefme  intitulée  la  première  de  ces 
oraifons,  ce  qui  fait  que  l'on  en  met 
cinq  Jll  cft  vray  que  Photius  conte  cinq 
livres  contre  les  Ariens.  [Mais quoi- 
qu’une partie  de  ce  traité  foit  em- 
ployée Si  réfuter  lesAriens,celaluycfi 
commun  avec  beaucoup  d’autres  ; '& 
nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  aucun 
raport  particulier  avec  les  quatre  orai- 
Ibnsquileluivent,  & qui  font  toutes 
liées  enlcmble  fit  en  un  meTmc  cotps  , 
comme  il  paroifi  principalement, parce-j 
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qu’il  n’y  aque  la  derniere  qui  finiffe  par 
la  glorification  ordinaire  j au  lieu  que 
le  traité  dont  nous  parlons , a fa  glori- 
fication propre,  & ne  demande  rien 
pourefire  achevé . L’oraifbn  qui  le  fuit 
commence  de  mefme  comme  un  dif- 
cours  tout  nouveau  qui  n’a  raport  i 
aucun  autre  qui  le  doive  précéder.  ]'S. 
Cyrille  d’Alexandrie  cite  un  palTage  du 
troificme  livre  de  l’ouvrage  fur  la  Tri- 
nité, qui  fê  trouve  dans  l’oraifbn  que 
l’imprimé  conte  pour  la  quatrième.  Fa- 
cundus  fait  la  mcfmecholé,  l.f.c.f.p. 
toÿ.  a net.  '&  Jufiinien  cite  un  endroit 
du  fécond  dilcours  contre  les  Ariens  , 

âui  le  trouve  dans  la  troificme.*  Le  VU. 

ancileencite  un  du  quatrième  livre 
contre  les  Ariens,  [qui  fc  trouve  effec- 
tivement dans  le  quatrième  des  impri- 
mez p.4  f 7.  d.  Ainli  ou  la  confufion  qui 
cft  aujourd’hui  dans  nos  livres,  eftoit 
aufli  dans' ceux  de  ce  temps  ü,  ouils 
divifbient  ce  grand  ouvrage  d’une  au- 
tre manière  que  nous.  ]'Et  en  effet  cette 
quatrième  oraifbn  commençoit  autre- 
ment que  lanoftre.[C’cftpeut-cftrede 
là  que  viennent  les  cinq  livres  de  Pho- 
tius contre  les  Ariens . l'Les  Benedidins 
ont  entièrement  Icparc  cette  lettre,  & 
font  de  cette  feparation  le  principal 
fujctdc  leur  avertiffement  fur  ces  qua- 
tre difeours  . 'Us  en  traitent  encore 
ailleurs . 

[ Nous  ne  lailTons  pas  de  fuivre  dans 
les  citations  la  faute  des  anciens  impri- 
mez, fi  de  citer  l’epiftre  circulaire 
comme  la  première  oraifbn  contre  les 
Ariens:  celle  qui  cft  véritablement  la 
première  comme  la  féconde , & de  mef^ 
me  les  autres  qui  fuivent.] 
NOTE  LXXV  II. 

Sur  le  livre  delà  virginité'  attribue  à S. 
Aihanafe , 

[Nous  femmes alTurezpar  S.  Jerome 
que  Saint  A thanafe  a fait  un  livre  De  la 
virginité  : & ce  titre  donne  lieu  de 
croire  que  c’efU’ouvrage  De  la  virgi- 
Tttt  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


Dite  que  nous  avons  encore  parmi  les 
oeuvres  de  Saine  Achanalë,r.i.p.io4}, 
plucoft  que  récrit  adrclle  aux  vierges 
donc  nous  avons  unpalTage  dansTbeo- 
doret/.i.e.  i iÿ.tfo4.e.Car  celuMÎ,  fé- 
lon ce  qu'en  dit  Theodoret  > eftoic  moins 
pour  inftruire  les  vierges  fur  les  de- 
voirs de  Ieurécat,que  pour  les  confaler 
& les  fôrtiâer  dans  les  courmens  qu'on 
leur  &ilôit  endurer.  Il  Te  peut  &re 
neanmoins  qu’il  trakafU’un  & l'autre 
point,  & qu'ainfi  ce  foit  celui  qui  efl 
marque  par  S.  Jerome.  Nousdifôns 
cela  pareequ'il  neft  pas  confiant  li  ce- 
lui que  nous  avons  cil  véritablement 
’ de  S.  Athanafé  l'Au  moins  Erafme  fem- 
ble  en  avoir  doute,  Icaufé  que  le  ftyle 
enell  allez  bas  : [ce qui  ne  fémblepas 
neanmoins  fort  confîderable  .'Les  Be- 
nedivlins  le  regardent  aulll  comme 
fort  douteux  pour  lamefinerailbn,  & 
pareequ'il  ne  fi  trouve  pas  dans  les  an- 
ciennes colleélions  des  ouvrages  de  S. 
Athanafé . 'Rivet  & Cocus  le  rejettent 
abfolumcnt  tant  i caufe  de  quelques 
règles  peu  importantes,  [ ce  qui  ne 
prouve  rien,  ] que  parccque  l’auteur 
dit, 'que  ceux  qui  obfêrveront  ce  qu'il 
preferir,  feront  mis  dans  le  troificme 
ordre  des  Anges. 'On  peut  remarquer 
encore  qu’il  reconnoill  trois  hypofta 
fes,  'qu'il  dit  que  toutes  les  viandes 
non  animées  font  pures  , '&  qu'il  veut 
que  les  vierges  lavent  les  piez  des  hom- 
mes fâints  qui  entrent  chez  elles.  [Tout 
cela  nempefohe  pas  que  lespcrfonnes 
très  habiles  & fort  judicieules  ne  re- 
gardent ce  traité  comme  un  ouvrage 
de  S.  Athanafc.  Us  difcntqnece  Saint 
ayant  rcceu  l’expreflion  des  trois  hy. 
pollafesdansleCancile  d’AlcxaiKlrie  , 
il  n’ell  point  étonnant  qu’il  s’en  foit 
forvi  quelquefois , félon  les  perfonnes 
avec  quiiiavoit  11  parler.  C'efl  nean- 
moins ce  que  nous  avons  peine  i croi- 


lajoutenc  quepour  le  lavement  des  piez 
jdes  hommes,  c’efl  ce  que  S.  Paul  exi- 
geoit  des  veuves  \ qui  il  nedemandoit 
pas  une  moindre  pureté  dans  leur 
|Continence  qu’aux  vierges  dans  leur 
intégrité . J 'Bollandus  trouve  cette 
piece  excellente  , & il  ne  croit  pas 
neanmoins  qu’elle  foie  de  S.  Athanafé  , 
tantl  caufé  du  Uylc  qui  luy  paroiU  toUt^ 
didérent  de  celui  do  Saint , que  parce- 
que  l’auccnr  la  qualifie  ««  iivre^u  lieu 
queS.  Athanafé  foit  par  modefiie,  [ foie 
parun  urageairczcommnnen  ce  temps 
Il , ] ne  donne  l Tes  plus  longs  écrits  que 
le  nom  de  lettres . 'Le  Pere  Alexandre  Al«.t.7.p, 
la  foûtient  I mais  il  ne  répond  qu’aux  ***" 
|ob)câions  des  hérétiques  , & foible. 
ment  l quelquesunes . 

NOTE  LXXVIIL 

En  ^Hct  tempr  S.Athnnnfe  n écrit  fia 
apologie  far  fa  fait!  , 

'Bollandus  foûticnr  que  ce  qui  eft 
dit  de  la  chute  d'Ofius  dans  rapologie 
de  S.  Athanafé  for  fo  fuite,  p.704. «, 
y a elié  ajouté  depuis  parle  Saint  mef. 
me  . 11  cil  certain  que  la  foite  efl  au 
moins  aufli  bonne  en  oflant  cet  endroit 
de  la  chute  d’OIius.  [ Et  nous  lavons 
que  S.  Athanafé  ajoutoit  ainfi  quel- 
quefois des  endroits  aux  ouvrages 
qu’il  avoir  compoléz  afiéz  long-temps 
auparavant.] Bollandus  prétend  qu’il 
n’y  a pas  eu  de  temps  confidcrablc  en. 
tre  la  chured’Ofius  & la  mort  de  Léon- 
ce d’Antioche,  que  cet  écrit  foppofé 
encore  vivant,  p.701.  [Jene  voy  rien 
neanmoins  quiempefehe  de  mettre  la 
chute  d’Ofius  dés  le  milieu  de  l’an  jyy, 

& de  diSérer  la  mort  de  Leonce  juf- 


Fbuf  p«se 


qu’au  ccmmencement  de  l’an  ](8.Ainfi 
l’érritde  Saint  Athanafé  pourra  avoir 
cAéfait  à lafindcl’an  jjy.]  'Cell  le  Atli.t.i 
féntiment  des  Benediilins  qui  le  met- 
rc. Cette  variation  dans  les  exprellîonsltentoul  la  fin  de  ) { 7 ou  au  commen- 
eull  pu  cauférdu  trouble , & avoir  de  cernent  de  }(8.  [ Mais  je  ne  comprens 
dangerrafes  fuites.  K /a  note  104.  Ils^pas  ce  que  dit  Bollandus ,]  'que  Saint 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE.  7ej 

Athanafê  fit  cet  écrit  fitoft  après  fa  re.  lé  trouve  dans  l’oraifon  troifierae  de 
traite  du  9 de  lévrier,  qu’il  femble  S.  Athanafe  contre  les  Ariens,  ou  dans 
n’avoir  pas  encore  fceu  les  cruaucez  la  quatrième  lêlon  les  imprimez  , p. 
commiles  le  mcfme  jour  par  Syrien  . 4Sji,  le  cite  de  l'ouvrage  qu’il  avok 
Son  unique  preuveeftque  & Athanafe  bit  fur  UfMgtt  & canftAfiimmlUTrl. 
n’en  parle  pas  ,p.  7 17,  dans  unendroit  mté^Il  nefaut  pas  neanmoins  inférer 
où  il  nes’agiOoit  que  de  ce  qu’il  avoit  de  lé  que  ce  full  le  titre  de  l’ouvrage 
fait  luy  meCne.  Mais  dans  un  autreji.  de  S.  Athanali  contre  les  Ariens.] 'Car 
7°4-70î,ilparledescruantezqui  léfi-jFacundus  cite  un  pafiagedu  troifieme 
rent  parSebaftien  fucceUcur  de  Syrien  divre  contre  les  Ariens  qui  s’y  trouve 
jufqu’aprés  la  Pentecoftc , & il  y parle  ! encore  j '&  immédiatement  après  il  en 
encore  du  bannillémcnt  de  plulieurs  ' cite  un  autre  du  livre  delà  Trinité. 

Evefques  d’Egypte. [ De  forte  que  ficet  ' 'On  trouve  auflî  dans  la  troifieme  orai.  Conc.,.,.^. 
écrit  a efté  faiten  ç’a  plutoft  efté  | fon  félonies  imprimez, p^,4I.4,  ce  que 
neanmoins  fur  la  fin  de  l’année 'qu’au  le  Concile  de  Calcédoine  cite  de  l’ou- 
commenecment . ] 1 vrage  de  S.  Athanalé  contre  les  hcrefies . 


NOTE  LXXIX. 

Si  lei  tjiuart  Jifeourt  cmtn  ks  ArUm 

Jutl  U première  partie  ele  feuvrt^e 
aàrejfe  ahx  feHtairet. 

'Quoique  la  penfoe  de  Bollandus,qne 
les  quatre  praifons  contre  les  Ariens 
ne  Ibnt  que  la  première  partie  de  l'ou- 
vrage adrefle  aux  fblitaires,  paroilfe 
allez  bien  fondée,  comme  on  l’a  vu 
dans  le  texte , on  peut  neanmoins  ob 
jeâer  que  ces  quatre  oraifons  eftoient 
partagées  é peu  prés  comme  nous  les 
avons  aujourd'hui , non  Iculement  du 
temps  de  Phoaus-,  mais  prelquc  auflî- 
toft  après  la  mort  deS,  Athanalé.  'C’efl 
ce  qu’on  voit  dans  S.Cyrillc  d’Alexan- 
drie, & parrEmpereurJuflinien , qui 
citent  des  palTages  de  ladeuxieme  & 
de  la  troifieme.  Facuixlus  en  cite  en. 
core  un  delà  troifieme,/.}.  c.ff.iop. 
ai.ti6Jntet. 

'Ces  quatre  oraifons  font  aulE  par 
elles  mefmes  un  ouvrage  extrêmement 
long  : de  forte  qu’il  paroift  difficile  de 
croire  que  ce  ne  fuft  eiKore  qu’une 
partie  d’un  autre  ouvrage,  'quoyque 
Bollandus  puifle  dire  pour  rendre  pro- 
bable une  chofe  qui  l’efl  aflez  peu . 

[ Il  ell  remarquable  ]’que  S.  Cyrille 
d’Alexandrie  en  citant  un  paflage  qui' 
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NOTE  LXXX. 

QH*»d  S.  Athanafe  a icrit  fm  epi/lre 
atex  folitairee. 

'Ammien  parle  lîir  l’année  }d'a,  du 
mariage  d’Olympiade  avec  Arface  Roy 
d’Armcnie}  & il  donne  quelque  lieu 
de  croire  cpie  ce  mariage  ne  lé  fit  qu’en 
ce  temps  la,  [ce  qui  obligeroit  de  nt 
mettre  l’cpiftre  de  Saint  Athanafe 
aux  folitairesqu’ après  l’an  }6o,parcc- 
qu’clle  parle  du  mcfme  mariage;  mais 
on  ne  peut  donner  ce  fens  é Ammien 
fans  l’acculér  de  s'cllrc  trompé,  puif. 
que  perfonne  n’oléroit  dire  que  Saint 
Athanafe  n’ait  pas  appris  la  mort  de 
Léonce  avant  l’an  }6o,  après  les  trou- 
bles qui  s’excitèrent  en  }}8  au  fujee 
d’Eudoxe  qui  avoir  ufurpé  là  place  : ] ' • 

'&  de  plusilparoifl  cjue  Para  fils  de  ••«r.r.ii*. 
Arfaccefloit  déjà  en  âge  de  gouverner 
IbnEtat  en  }(Î7,  lorfque  fon  perc  fut 
pris  par  les  Perfes  : [ & on  ne  peut  dou. 
ter  qu’il  ne  fuft  né  dOlympiade  . f'. 

\f'aletit$  8,  iz.nMaix. 

NOTE  LXXXL 

Quand  S.  Atham^e  a écrit  fa  fecenda 
apologie. 


Vont  la  ii,K 

• ts-»*». 


'Bollandus  a cru  d’abord  que  la  fé- 

^ ■ r.illa. 
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704  NOTES’S'URSA 

xronde  apologie  de  Saint  Achanafe,  à 
<qoi  il  ollc  ce  titre  poilr  luy  donner  ce- 
lui de  rccucil,a  elle  écrite  vers  l’ an  3 4 a , 
& queS.  Athanafc  y a feulement  ajouté 
depuùcequi  yeftdit  de  Libère,  d’O- 
fius , & de  la  retraiflation  d'  Urfâce  & 
de  Valons.  [11  femble  n’  aroir  (bngé 
lorEqu'  il  écrivoit  cela , qu'  à la  fin  de 
cette  pièce , od  l'on  voit  la  lettre  de 
Conflantin  le  jeune  pour  le  rappel 
du  Saint,  Mais  depuis  il  a fans  doute 
pris  garde  qu'  on  y trouve  des  lettres 
du  Concile  de  Sardique  , & beaucoup 
d'autres  pièces  pbflerieures  11  l’an  541  , 
&qui  vont  juiqu'en  34<>.]'Ceft  pour- 
quoi il  veut  dans  la  fuite  qu'ellen'ait 
eflécompofce  que  vers  l'an  330.  [ 11 
vaut  mieux  la  différer  encorede  quel- 
quesannées,  ] 'puifqu'il  l’écrivit  lorf- 
qu'on  pretendoit  faire  un  nouvel  exa- 
men de  facaufê,  il  quoy  on  ne  fongea 
apparemment  que  lorfque  Conftance 
fut  devenu  le  maiflre  paifible  de  tout 
l'Empire  en  333. Ainfi cela  fë  pourroiti 
raporter  au  temps  du  Concile  d'Arles' 
en  3 3 3, oui  celui  de  Milan  en  3 3 3.11 
fêmble  neanmoins  que  dés  l’an  331,  le 
Pape  Libéré  pouffé  parles  Ariens,  ait 
prétendu  examiner  de  nouveau  fa  cau- 
fc.  'Maisil  efl vifible par  laconclufion 
de  cet  écrie  , que  Libéré  & Ofius 
eftoient  alors  bannis,  [ ce  qui  n’arriva 
qu'en  333.  Nous  ferions  donc  affez  por- 
tez i croire  <jue  la  féconde  apologie  a 
efté  écrite  des  ce  temps  li.  Carilfém- 
ble  que  depuis  l’an  3 3 3, Confiance  n’ait 
fbngéqu’i  employer  la  violence  contre 
Saint  Athanafc  fansfé  mettre  en  peine 
ni  d’examen  ni  de  formes . ] 'Mais  com- 
me Saint  Athanafc  n'ap^rit  l’exil  de 
-Libère  -fie  d’Ofius  qu'apresfâ  retraite 
d’Alexandric,[  je  nevoy  pas  Icmoyenj 
de  dire  que  cet  écrit  ait  cllé  fait  avant 
l’an  3 3 fi.] 'Il  paroid  en  effet  quêtons 
les  Evciques  d'Egypte  avoient  déjà 
cflécprouvez  par  la  perfeention , [ce 
qui  n’arriva  qu’affez  avant  dans  la 
rncünc  aiuicc  > 


INTATHANASE. 

Il  faudra  mcfme  différer  cet  écrit 
jufquesîla  Enderanjyyaumoins,  fi 
nous  avons  egard  ] 'à  ce  qui  y eft  ditde  i.fc. 
la  chute  d’Ofius  & de  Libère  .[  Mais 
cela  eft  enfermé  dans  deux  parenthefes 
qui  peuvent  bien  avoir  efté  ajoutées 
depuis  par  S. Athanafc  mcfme,  comme 
nous  ne  pouvons  douter  qu’il  n'ait  fait 
defemblablcs  additions  dans  fontraité 
des  fyaodcs:  & il  cftoit  comme  neccË 
faire  qu'U  ajoutai!  ici  cesdeux  endroits 
pour  répondre  aux  chicaneries  que  fes 
ennemis  cullént  pu  faire  fur  l’avantage 
qu’il  tiroit  de  la  fermeté  de  ces  deux 
Hvefques  qui  ne  perfevercrent  pas . Et 
en  effet  le  fens  fubfiftc  fort  bien  fins 
ces  deux  parenthefes . La  fccondeem- 
baraffe  mcfme  le  difeours,  Sc  n’cft  pas 
dans  fou  heu  naturel, parccquela  fuite 
du  texte  ne  permettoit  pas  qu’on  la 
mift  mieux . C’eft  ce  qui  nous  porte  à 
croire  qu'elle  a efté  ajoutée,  & qu'ainfi 
récrit  a efté  fait  avant  la  fin  de  l’an  j 3 7, 
mais  non  avant  le  milieu  de  l’an  3 3 fi, 
félon  ce  que  nous  avons  dit  aupara- 
vant. ] 'Car  pour  dire  avec  Bollandus 
que  Saint  Achanaféy  a ajouté  d’abord  **’* 
toute  la  fin,  [depuis  ces  paroles , rfe 
tKüTK  vuc*#|wr  CP'c.  p.Sofi.  e,  ou  au  moins 
depuis cesautres,  ^ jî„ 
ÿ t’xxXiviaenwr  ^e.p.Sofi.^ , 'en quoy 
lesBeiKdiains  lefmvcnt,  • & qu’il  y à 
encore  ajouté  depuis  ce  qui  regarde 
la  chute  d’Ofius  & de  Libéré;  [c’eft  ce 
que  nous  n’oférions  pas  faire  fans  de 
grandes  preuves  , & nous  aimons 
mieux  croire  que  durant  que  Conftan- 
ce le  perfécuteit  par  une  violence  ou- 
verte, le  fuppofant  coupable  , quel- 
ques Eufebicns  encore  plus  médians 
& plus  malicieux  , s’efforçoient  de 
montrer  qu’il  l’cftoit  efféélivement,  & 
de  juftifier  l’injullicc  avec  laquelle  on 
le  ttaitoic.] 


NOTE  LXXXIL 
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qui  l’eft  le  moins.  Nous  ne  voudrions 
pas  mefme  alîurcrqu'ilàcftcl  Scleu- 
cie  : mais  nous  avouons  que  nous  ne 
voyons  point  d'autre  Icns  qu’on  puilTe 
'Bollandus  fuivi  par  les  Bénédictins  donner  rallônnablcmcnt  à les  paro> 
ne  peut  fe  perfuader  que  S.  Aihanalc  tes.  ] 


SiS.^ihMuft  efifit  i Sekhcie  dnrtint\ 
It  Ctncilt . 


ait  eu  lahardicitc  de  k trouver  à Se- 
leucie  durant  le  Gmcile  , parccqu'il 
n’  cuit  pas  pu  y eltrecaché  : & comme 
S.  Achanale  dans  le  traité  qu’il  a fait  de 
ceConcile&  de  celui  de  Riraini , dit, 
p.8dp.c,  qu'  il  raporte  les  choies  qu’  il  a 
vues  & fceuëstres  exactement , Rol- 
landus  veut  qu’on  l' entende  des  aCtes 
de  CCS  Conciles  . [ Cette  explication 
n’ett  nullement  naturelle  , &S.  Atha- 
nafe ajoute  qu’il  veut  faire luy  mcfmc 
cette liiftoirc,  depeur  qu’en  l’appre- 
nant des  autres , ou  ne  la  Iccult  pas 
d'une  manière  fi  alTuréc . Il  n'y  a qu’un 
témoin  oculaire  qui  puilfe  parler  ainfi: 
car  il  y en  avoir  aficz  d'autres  qui  pou- 
voient  avoir  vu  les  aftes.  Quelque  dan- 
ger qu’  il  y euft  t S.  Athaaalc  d'ellre 
connu  à Seleucic , il  peut  neanmoins 
y avoir  efté  caché,  & les  Evefques  Ca- 
tholiques d’ Egypte  qui  y eltoient , ne 
pouvoient  pas  manquerdelc  lërvir  en 
cela  de  tout  leur  pouvoir . 

Ce  qui  peut  lairequelque difficulté 
c'elt  que  S.  Athanale  témoigne  avoir 
vutouceequ’il  raporte  du  Concile  te- 
nu à Rimini  Scleucie  ; & il  s’étend 
inefmepariiculierement  fur  ce  qui  le 
palTa à Rimini.  De  forte  qu'itlcmblc 
nccelTairc  de  dire  qu’il  aefte  1 tous  les 
deux  Conciles , ou  au  moins  à celui  de 
Rimini  . Ni  l’un  ni  l’autre  n’eftpasaf- 
furément  ailé  ^ croire:  & neanmoins 
il  n’y  arien  qui  Ibit  abfolument  im- 
poffiblc . 11  peut  avoir  eflé  i Rimini 
jufquesà  r envoi  desdeputez , &ellrc 
enfuite  venu  à Scleucie . Mais  comme 
il  ell  alTez  ordinaire  de  dire  du  tout 
ce  qui  n'  cft  vray  que  d’ une  partic,nous 
aimons  mieux  dire  lëulement  qu’il 
vint  à Scleucie;  & parmi  tant  de  cho- 
ies difficiles  i croire  , prendre  celle 
Hiflæccl.TomyiU. 


NOTE  LXXXIIL  t=»rup*ge 

Q^il  écrivit  f»i  livre  Dct  fynodes  de 
Rimini  & de  Se/eiuie , dtens  te  tempe 
mefme  qn  ils  fe  te  noient , 

'S.  Athanale  ne  conduit  1’  hilioire  Aih.jr  frn. 
du  Concile  de  Rimini  qucjofqn'i  la 
nomination  des  premiers  députez  en- 
voyez àConllancc,  'ce  qu’il  metmeC.  p.tto.b. 
me  comme  la  lin  & la  conclufion  du 
fynode-,  '&  à la  lin  de  lôn  écrit,  il  y v-t’t- 
ajoute  la  lettre  de  Conftancc  au  Con- 
cile ; avec  la  réponlé  gencreulc  des 
Evclques'i  ccqu'iln’avoit,  dit-il, ap- 
pris qu'aprés  avoir  écrit  tout  le  relie . 

[AulTi  il  parle  toujours  de  ce  Concile 
comme  d’ une  choie  encore  prelênte  : ] 

‘Ce  Concile  , dit-il,  mnintennnt 

tnntdebrnit.  ’Let  400  Eveft^nee  & plus  p.jot.b. 
yieifont  mnintenant ajfemhlec.à  Rimini. 

'Les  fynodes  ils  njfemhlent  prefente.v-*7t.s\tjs.\i. 

ment,  'ils  difpuient  mttintennnt  de  Ufay . p.i^o.*. 

'Et  il  marque  mcfmc  allez  clairement  b. 
qu'il  ccrivoitlbus  les  mcfmes  Confuls 
parlcfquels  la  troifieme  conlêllîon  de 
Sirmichclloit datée,  quilbntceuxdc 
l’an  5(5,  auquel  le  tint  le  Concile.  [ En 
un  mot  tout  cet  écrit  paroill  compofé 
dans  le  mclme  temps  que  les  drôles 
qu'il  raporte  le  palfoient .] 

'C'elt  pourquoi  il  ne  parle  jamais  de  p .ji,. 
ce  Concile  qu’ avec  eloge,  & bicndif-<l- 
feremment  de  ce  qu’  il  en  dit  dans  ù 
lettre  aux  Evefques  d'Afrique .'[  Il  n’y 
dirquoy  que  ce  foit  ni  de  ce  qui  le  fit 
à Nice,  ni  de  la  chute  des  Evclqucs 
du  Concile,  ni  de  rien  de  fcmblabic. 

Ce  fcroit  faire  une  grande  injure  à là 
fincerité  de  croire  que  fachant  routes 
ces  chofes , il  les  cachoit  volontaire- 
ment, & qu’ il  ait  parlé lï avantageu- 
sement d’un  Concile  dont  il  favoitquc 
V vv y 
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.la  conclufion  avoir  cftr  fi  honteufi: . Et 
apres  tout , cc  deguificment  luy  auroit 
die  bien  inutile  1 puifi^u’il  n'y  avoir 
point  de  defêtt  fi  recule  où  les  Ariens 
n’euflent  répandu  le  bruit  du  crime 
qu’ils  avoient  lait  commettre  aux  au 
très,  principalement  loriqu’ ils  entre 
prirent  de  faire  ligner  partout  le  for. 
mulairedeRimini. 

On  voitdemcfme  à l'egard  du  G>n- 
cile  deSeleucie,  qu’il  ne  dit  rien  du- 
tout  de  ce  qui  fe  palla  aufii-toA  après 
i Conllantinople  , quoiqu’ aflurément 
il  en  euft  bien  du  fujet.  lied  encore 
vifible  qu’il  n’  écrivit  pas  ce  traité  à 
Alexandrie,  ]'parcequ’ il  témoigne  y 
manquer  de  plufieurs  pièces  mcfme 
importantes.  [ On  peut  donc  tenir  pour 
afiuré  que  le  traité  des  rynodes  a ellé 
écrit  aufiî-tod  apres  le  Concile  de  Se. 
Icucie , & lorfque  la  nouvelle  de  ce  qui 
s’elloit  pafie  à Nicé  le  10  d’oâobre 
) 5 p,n’eftoit  pas  encore  arrivée  jufques 
i S.  Athaïufe , 

Nous  l'avons  bien  1'  objeâion  qu’  il 
y»i  faire  fur  ccla,qui  ell  Tqu’il  yparle 
en  un  endroit  du  Concile  de  Conllan- 
tinoplc  tenu  au  commencement  de 
l’année  }d(>,  '&  mefme  de  la  mort  de 
Confiance [ arrivée  en  3$i.]'Maisce 
que  nous  avons  dit  nous  paroifi  trop 
certain  pour  ne  pas  croire  que  cet  en- 
. droit  depuis  ces  mots,  'münc 
(’t  leave/eçijufqu'àccux-^i , • 7fut 
Sr  aXet  Tvm  fb’oecesrst  ^ ^fic  ajoute 
OU  par  d’autres  pour  achever  1’  hifioi- 
re  des  formulaires  des  Ariens  , ou  par 
S.  Athanalê  mefinc  en  revoyant  de- 
puis cet  ouvrage,  &lorlqu’iI  n’avoit 
pas  la  mémoire  des  choies  tout  ^ fait 
prefente , 'puilqu' on  y trouve  des  fau- 
tes contre  l'exacte  vérité.  [L’on  peut 
aulfi  remarquer  que  ces  paroles,  rûx 
SSII  VI  aXei  TVTV  p^-atffectTiç  , & le  refit , 
n’ont  aucune  liailbn  avec  ce  qui  les 
précédé;  aulieuque  fironofteceteiv 
droit  que  nous  avons  dit  , elles  fui- 


Poutli  |■«xc 


firent  à Scleucic , & marqueront  que 
ceux  qui  en  ont  efté  les  auteurs,  furent 
aufli-tofi  depoicz  ; cequiefi  très  véri- 
table. ] 'Il  répété  encore  enfuite  cette 
condannationdes  Acaciens,  & en  tire 
avantage , '&  fiùt  la  mefme  chofe  de 
celle  de  George  d' Alexandrie  en  par- 
ticulier , [ ce  qu’il  n’eufi  pu  faire  apres 
le  Concile  de  Confiantinople  qui  ren- 
verlâ  entièrement  ce  qu’avoitfait  ce- 
lai deSeleucie.  ] 

NOTE  LXXXIV. 

Qitt  le  truite  du  Suint  Efprit^ue  nous 

Avons  duns  Suint  Athunufe  , tfl 
vtrittàltment  de  luj , 

'Eraline,  Scu1tet,&  River  enfuite,  scuitetp. 
ont  voulu  rejetter  le  traité  du  Saint 
Elprit  adrefle  à Serapion , qui  cfi  dans 
le  premier  tome  des  ccuvres  de  Saint 
Athanalê,  p.  174.  Ils  n’en  donnent  au- 
cune preuve  particulière  , & le  con- 
tentent de  dire  en  general  que  c’efi 
l’ouvrage  d’un  homme  lâns  efprit,& 
qui  n’avoit  rien  Claire  &c.[  Jedoute 
fort  qu’on  s’  en  raporte  à leur  juge- 
ment. ]'Ils  ajoutent  que  c’efi  quelqu’un  Rlv.p.**7. 
qui  a voulu  imiter lelivredeS.  Atha- 
nafê  à Serapion.  [ Jene  Ijay  pas  quel 
autre  livre  ils  entendent.  Nous  avons 
deux  lettres  à Serapion  fur  le  Saint 
Efprit  dans  le  Iccond  tomt  ; p.10.16, 
mais  beaucoup  plus  courtes  que  l' écrit 
dont  nous  parlons.  ]'La  première  de^'h  ies.  î. 
CCS  Ictacs  fuppofê  mefme  un  plus 
long  ouvrée  <lont  elle  eft  1’  abrégé  , 

[&  autorilc  ainfi  celui  que  l’on  con- 
tefie.  Il  convient  d’ ailleurs  parfaite- 
ment i reljjritSi  autempsdeS  Athai 
nalê:  3 'de  forte  que  nous  ne  voyons  Al«.t.-j.p. 
aucune  raiion  d en  douter . >4$ 

[ Il  cfi  bon  de  remarquer  fur  la  lettre 
à Serapion  qui  fait  l’abrégé  du  traité 
fur  le  Saint  Elprit  ,quc  cette  lettre  fait 
partie  du  traité  du  premier  tome , p. 

1 61S, intitulé;  Contre  ceuxtjui  diftnt  tjue 


vroiit  le  formulaire  que  les  Ack'kds  le  filteftcreuture.  11  marque  à la  telle 
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■NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE;  7o> 

de  ce  dernier  traité,  qu’il  l’écrit  pour  NOTE  LXXXVL  »oarl*ftse 
abréger  celui  qu’il  avoit  fait  contre  les 
ennemis  du  Saint  Elprit;  & ne  parle  ' 
enfuite  que  du  Fils.  Cela  ne  lé  peut  ex- 


pliquer que  par  la  fuite  de  la  mefme 
pièce  mile  dans  le  fécond  tome , ] 'où  il 
dit  qu’on  peuteftre  furprisqu’ ayant  ^ 
abréger  fa  lettre  fur  le  Saint  Efprit,  il 
a réfuté  ceux  qui  dilént  qucIcFits  cil 
créature,  maisqu’il  l’a  lait  àdellcin, 
parecque  la  connoilTance  de  la  nature 
du  Fils  lért 'a  connoitlre  celle  du  Saint 
Efprit. 

NOTE  LXXXV. 

Pourquoi  Dioiiore  rafoit  Us  enfd/is. 

'Quelques  uns  ont  prétendu  que 
quand  Ammien  dit  que  les  payens 
tucrent  le  Comte  Diodore,  quodeirros 
putrorum  Heentius  dtiondehur , il  a vou- 
lu marquer  que  Diodore  failôit  ces  en- 
fens  Leéleurs.'M.' Valois  liiitif  abord 
ce  Icns  -,  mais  il  l’ abandonne  aulH-toll, 
parecque  Diodore  n’  eftoit  pas  un 
Evefque  , mais  un  la'ique  & un  Comte. 
[ Les  payent  ne  lé  fulîént  pas  lôrma- 
lizez  qu’  il  euft  fait  tant  de  Leâeurs 
qu’il  euft  voulu,  puifqu’il  ne  pou  voit 
pas  prendre  leurs  enlâns  pour  cela  , 
mais  léulcmcnr ceux  des  Chrétiens.  Il 
ell  villble  aulli  que  ce  léns  qui  peut 
paroillre d'abord  alfez  naturel,  n’eft 
point  dutout  celui  d’ Ammien , 7qui 
ajoutc-.rd  quoquead  deorum  cultum  exif. 
timunspenintre.  [Il  faut  donc  recourir 
ï un  ulage  des  payens  , qui  lailToicnt 
croiftre  les  cheveux  de  leurs  enlâns 
julqu’âun  certain  age  où  ilslcscou- 
poient  pour  la  première  fois  , & les 
olTroicnt  ou  à Venus,  ou  à Apollon, 
ou  , félon  les  lieux , â quelque  autre  di- 
vinité. Ainli  Diodore  ne  pouvant  louf- 
(nr  cette  fuperftition  publique  , les 
coupoirde  Ion  autorité  privée  .] 


Sssr  et  qut  die  Rufi»  du  voyqgi  de  Suitit 
Eufeh  â AUxMsirie  ,crde  LttcU 
fer  à Antioche. 


'Rufin  écrit  en  un  endroit  que  Lu- 
cifér  ayant  refulë  â S.  Eulébe  d’ aller  ^ 
avec  luy  à Alexandrie  , & y ayant  en- 
voyé Ibn  Diacre,  s’ en  alla  en  diligence 
à Antioche-,  '&unpeu  après  ilfuppolé®-*®-!”*’' 
que  Saint  Eulébe  eltoit  allé  â Antioche 
avec  luy , & qu’  il  avoit  promis  enpar- 
tant  de  cette  ville  qu’  il  féroit  enlorte 
dans  le  Concile  d’ Alexandrie , qu’on 
ordonneroit  un  Evelquc  que  tous  les 
deux  partis  feroienc  bien  aifes  de  re- 
cevoir , & mefme  qu’  il  en  eftoit  de- 
meuré d’ accord  avec  Lucifer . [Outre 
que  ces  choies  s’  accordent  allez  mal 
enléroble  , eequi  ûit  mcimc que  ] *So-  So^l.fx.  u. 
zomenea  mal  pris  le  léns  de  Rufin,  [il  *’’*'*’ 
n’cft  pasbicn  croyable  que  ceux  qui 
avoient  témoigne  un  1!  grand  amour 
pour  S.  Meicce , confentillént  â l’ aban- 
donner. } 

NOTE  LXXXVIL  »o»-Upt;e 

Sur  ce  que  UkttrtduConctlei  AUx4n~ 
drietfiudrt/fétà  Suint  Eufehe 
& àS.Aftert . 

[Je ne  Içay pourquoi  ] 'S.Eulébede  Aib.ileAnr. 
Verceil,  &SaincAllere  de  Pctralônt ' 
nommez  non  léulement  entre  ceux 
qui  écrivent  la  lettre  du  Concile  d’A- 
lexandrie â Lucifer  IV  â quelques  au- 
tres touchant  1’  Eglilé  d’ Antioche  , 
mais  encore  entre  ceux  a qui  cette 
lettre  efl  écrite,  quoiqu’ilfoit  vilibic  p.iy;.  b.c| 
par  la  lettre  mefme  qu’  ils  elloient  â ”*  '• 
Alexandrie  lorlqu’elle  fût  écrite,  '&  p's>ac.d. 
qu'elle  y fut  lignée  par  eux.  'Il  faut  uir.j»,.),:,. 
donc  dire  ou  que  c’cfl  une  faute  de 
les  mettre  parmi  ceux  à qui  elle  eft 
adrelTée,  comme  a cru  Baronius  , 'ou  Ath.t.t.B.p. 
plutoll  qu’elle  leur  efladrelléc’,  parce-  r7»-e. 
qucc’clloic  l’inllruélionde  leur  lega. 
tion  au  Concile  d’ Antioche  où  ils  dé- 
voient alïïftcr. 

V v V V i j 
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Ruf.I.i,c.j7. 
P ‘7S  a. 


LanCc-l.t. 

aj.p.poiJ. 


Si  S.  Athnnaft  demeura  caché  i Ale- 
xandrie jnjijié  â la  mtrt  de  Julien, 

'Rufin&ccux  qui  le  fuivcnC>dilcnt 
que  S.  Aclianalê  apres  avoir  cvicd  fur 
IcNit  celui  qui  le  cherchoic  par  ordre 
de  Julien  pour  le  tuer,  revint  Alc> 
xandrie,&  y demeura  caché  )ulqu’^  la 
fin  de  la  pcrrccution.  'Pallade  paroift  I 
aufli  fiippofer  qu’il  y efioit  dans  le  mef- 
me  temps  que  Julien  fiittué.'Cepen- 
dant  Ammon  Evelque  d’Egypte  allu-| 
rc  avoir  appris  de  la  propre  bouche 
de  Saine  Achanafe , qu’  il  elioic  dans  ce 
temps  là  vers  Antinoc . [ AinC  pour  ac- 
corder les  choies  ; il  femble  nccefiaire 
de  dire  que  Julien  Iceut  enfin  que  S. 
Achanalc  eftoit  caclié  dans  Alexan- 
drie, &qu’ immédiatement  avant  que 
de  partir  pour  la  Perlé,  il  envoya  de 
nouveaux  ordres  , qui  obligèrent  le 
Saint  de  lé  retirer  . ] 

NOTE  LXXXIX. 

Que  ntuj  avons  la  lettre  dU  S.  Athanafe 
& duConcile  à Jovien  , 
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[ Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de 
douter  de  la  vérité  de]  'la  lettre  à Jo- 
’+sIThatt.l.  vieil  que  nous  avons  dans  S.  Athanalé 
siv;V.p'.4,|.  & dans  rhiftoirc  de  Theodorer.  'Seul- 
tet  la  met  entre  les  pièces  iixlubitables . 
»j_e5  genediétins  n’en  marquent  pas  le 
moindre  douce . [ Que  fi  quelques  lâ- 
vans  ont  témoigné  en  douter , cela  ne 
vient  apparemment|que  de  ce  qu’ils  la 
confondent  avec  une  autre]  lettre  à Jo- 
vien qui  efl  dai»  le  lécond  tome  de  S. 
Athanalé , qui  neparoill  ellre 

qu’un  fragment  de  quelque  plus  grand 
ouvrage . L’auteur  y traite  de  la  foy,  & 
principalement  del’  Incarnation , après 
laquelle  il  ne  veut  reconnoiftre  en  J.  G 
qu'une  nature  & une  hypollalc  incar- 
née. [ ce  qui  a excité  bien  des  difputes.  ]] 
‘S.  Ephrera  d’ Antioche  cite  cette  lettre 
6t  la  reçoit  com.mc  de  Saint  .-Itbanalé , 


quoique  le  nom  de  Julien  lé  lôicgiifie 
encec  endroit  au  heu  de  celui  de  Jo- 
vien. 'Un  ancien  auteur  citelamelme 
doéirinc  d’ une  lettre  d’Apollinaire  à 
Jovien  , que  les  Eucychiens  attri- 
buoient  à S.  Athanalé  ■,  mais  les  paro- 
les qu’il  en  raporte  lônt  dans  un  autre 
petit  traite  lur  l’ liKarnation  qui  cfi 
aulfi parmi  les  œuvres  de  noltrc  Saint  j 
t.i.p.)oi]f'Jes  Apollinarifies  } iS.'Lcs  Aih.t,a.B.>. 
Dcncdiciinsla  mettent  parmi  les  pic-**'' 

CCS  fuppofëes,  comme  cllant  d’un  Ifylc 
tout  d nièrent  de  celui  de  S.  Atlianalé  , 

Si  àcaufe  de  la  queliion  des  deux  hy- 
poliafes. 

NOTE  XC.  J-|*NSc 

^«e  f écrit  contre  la  lettre  du  Concile  et 

Antioche  ri efl  point  de  S.  Athanafe, 

'Nous  avons  dans  S.  Athanalé  un  Ath.t.i.p.sTx- 
pccit  écrit  qui  cli  vifiblemcnt  contre 
la  lettre  du  Concile  d’ Antioche  Ibus 
Saint  Mclcce  en  jCy.  Cet  écrit  après 
avoir  fort  bien  prouvé  que  le  terme 
de  lémblable  en  fubllance  clé  infuffi- 
lânc,  mais  non  pas  qu’ il  luit  mauvais , 
raporte  enfuitc  toute  la  lettre  à ce  ter- 
me, âepar  ce  moyen  donne  un  mau- 
vais léns  aux  exprclfions  les  plus  Ca- 
tholiques-, ce  qui  lait  voir  quelque  fub- 
tilité  dans  l' auteur  de  cette  picce  , mais 
peu  d’équité.  Le  corps  en  cti  encore 
moins  injurieux  que  le  titre,  conccu 
en  ces  termes;  Réfutation  de  l’ hy- 
pocrifie  de  Meiccc  , d’Eufebe  deSa- 
mofates,  & d’autres  hcterodoxes.Mais 
quoique  cet  écrit  Ibit  dans  S. Athanalé, 

'les  plus  habiles  ne  croient  pas  qu’  il  -J*’’-®-*-*-  P- 
Ibitdcluyi,  & Blondel  yuge  avec  beau- <Blond 
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coup  d’apparence  qu’il  eft  de  Paulin 
melme , ou  de  quelqu’un  des  liens . 

NOTE  XCI. 

Que  S.  Athanafe  n'  otlige  point  à mettre 
la  mort  de  S. T heodore pluflard  que  ^6y. 

'Bollaadus  met  la  mort  de  S.  Theo-  Bal  .14.  my, 
dore  de  Tabcnnc  en  ydS , parccqucS. 
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Athlnalc  écrivant  à fcs  Religieux,  leur  pr  Saine  Athanalc . On  ne  peut  douter 
mande  qu' il  avoit  célébré  arec  )oie  les  d'ailleurs  que  ces  pièces  n’aient  toutes 
feftes  de  Pafquc  & de  la  Pentecofte . les  marques  poflibics  de  vérité  , com- 
D’où  liollandus  infère  qu'il  n’ avoir  me  la  préfacé , laconclulîon,  & quel- 
pu  les  avoir  pflees  l’année  prcceden-lqucsendroitsdel'hifloire  le  montrent 
te  avec  la  mefme  )oie,  fânsdoutc  1 clairement}  & neanmoins  il  s'eAtroU' 
caufe  de  la  prfecution  que  luy  At  Va-;  vé  quelques  uns  des  derniers  hrreri- 
lens  en  %6-j . [Mais  nous  ne  voyons  Iques  qui  ont  prétendu  que  c’eAoit  un 
point  la  neceflîte  de  cette  confcquen-l ouvrage  tout  diderent  de  celui  de  S. 
ce.  ]'S.  Athanafé  recommande  i ces  Athanalè.  Mais  au  lieu  des  preuves 
moinesde  prier  Dieu  qu’il  augmente | inconteAables  qui  fèroient  necelTaires 
de  pluscnpluslapix  des  Eglifes:  car; pour  nous  prfuader  ce  pradoxe,] 

; - /•_  . 1:.  r_:  - 
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maintenant  mefme , dit-il , nous  ve- 
nons de  celebrer  avec  y>ie  les  fcAes 
de  Pafque  & de  la  PentecoAe  , & nous 
trou  s rejoui  dons  des  grâces  qu’il  plaiA 
à Dieu  de  nous  faire.  C }e  ne  voy  point 
qu’on  puide  tirer  de  lit  qu’il  eu  A cAc 
dans  le  trouble  & l’ afdidion  l’année 
precedente . Au  contraire  A l’Eglifè 
d’Egypte  euA  eAé  feule  dans  la  paix, 
& toutes  les  autres  dans  la  prfecu- 
tion , il  n'auroit  pint  prié  comme  il 
fait,  d’une  maniéré  qui  donne  fujet  de 
croire  que  toutes  les  Eglilès  cAoient 
alors  dans  le  calme  aulÂ-bien  quela 
Aenne . AinA  il  y a plus  d’apparence 
que  cette  lettre  eA  écrite  avant  que 
Vaicns  le  declaraA  ouvertement  pur 
les  Ariens,  &en  au  pluAard  . On 
put  voir  dans  la  noce  7 fur  S.  Théo- 
dore , purquoi  nous  croyons  aulA 
que  ce  n'a  pas  eAé  plutoA.  ] 

NOTE  XCII. 


U vit  ijiu  nom  tvons  de  Suintoine 
n efl  point  [nppofét , 


ils  font  réduits  à nous  dire  que  Saint  Rir.ciU.i.c. 
Antoine  avoir  employé  à enfcvelir  S. 

Paul,  le  manteau  que  S.  Athanalè  luy 
avoit  donné , te  ainA  ne  pu  voit  pas 
ordoniicr  à fa  mort  qu’on  le  luy  ren- 
diA , [ comme  A S.  Athanafé  ne  luy  en 
euA  jamais  p donner  deux.  ] 'Ils  re- 
marquent  qu’il  ne  s’y  trouveriendî 
l’hiAoirede  S.  Paul  ermite } '&  ils  ou-  Ath.v.Anc. 
blicncque  l’auteurdeclarcqu’ilne  met 
qu’une  prtic  de  ce  qu’on  puvoit  di- 
re de  ce  Saint,  '&  que  Saint  Jerome  Hict.v.riui. 
n’a  écrit  cette  hiAoire  que  pareeque  P'**’''*' 
aucun  autre  ne  l’ avoit  faicavantluy, 
yjo4  ret  omif»  fuitl  Pour  ce  qu’ils  y re- 
prennent touchant  la  doârinc}  & le 
mépris  avec  lequel  ils  prient  de  cette 
excellence  pièce , ils  ne  prétendent  ps 
fans  douce  que  ixsus  les  en  prenions 
pour  juges.  Nous  avons  détruit  par 
avance  ce  qu’ils  y objcâent  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  3c  de  l’ hiAoire 
dcfialac. 


Mais  pur  ce  qu’ils  dilent  fansen 
I citer  l’auteur,  que  S.  Antoine  a eAé 
I avocat,  au  lieu  que  ù vie  prte  qu’il 
[Perlbnne  ne  doute  que  S.  Achanafe|n’avoicpasécudié,  il  cA  étonnant  que 
Z— 1- J.  c-;_-  •■iR.ivet  ait  produit  cettc chimete  après 

que  Rofveide  en  a découvert  la  four- 
ce  , ]'&  montréqu’ils  l’ont  pris  de  Sui-  yit.r.p  j,  b. 
das,  que  l’on  ne  put  dire  prier  du 
grand  S.  Antoine  fans  faire  un  grand 
|>rcjudiceï  la  réputation  de  ce  Saint, 
outrequ’ily  a des  chofèsqui  aAaré-SuiJ.A.p.]i ; 
ment  ne  luy  puvencconvemr}&  qu’il 
cA  vifible  que  cet  endroit  eA  d' un 
V V V v iij 


n’ait  écrit  la  vie  de  Saint  Antoine  , & 
qu’Evagre  ne  l’ait  traduite  en  latin 
prcfque  aufA-CoAqu'elle  parut  engrec.] 
'Nous  avons  aujourd'hui  une  vie  de  S. 
Antoine  en  grec  fous  le  nom  de  Saint 
Athanafé,  & uix:  en  latin  qu’on  croit 
eAre  lacraduétion  d’Evagre  , & l’on 
y trouve  en  eActtout  ce  que  les  an- 
ciens ont  jamais  cité  de  cette  vie  écrite 
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paycn  qui  prie  les  dieux  de  recom-(  NOTE  XCIIL 


pcnlcr  cet  Antoine  à caulédeslibera- 
ticez  qu'il  luy  avoit  laites  f mainte- 
nant qu'  il  vit  avec  eux  dans  les  isles 
Fortunées.  [Quand  cette  remarque  ne 
lêroit  pas  aulTi  indubitable  qu'  elle 
l’cft,  3'Rivet  c(l  oblige  de  reconnoiftrcj 
que  S.  Auguftin  eft  ablblument  con- 
traire à cetitre  d'avocat,  Bc  s’accorde 
tort  bien  avec  ce  que  là  vie  dit,  qu'il 
n'avoirpascftciiiliruit  dans  les  lettres. 
Aug.do.cli.i. '5_  Auguftiii  marque  merme  exprefle- 
b.  menequ  Jlneuvoicpas  lire»  *aulieu 

^ ordre 

qu'il  ignoroit  ablblument  ;les  lettres 
humaines  & la  langue  grcque . [ Pour 
la  maniéré  donc  Rivet  le  tire  de  cet 
endroitdeS.  AugulUn,  en  dilânt  qu'ùl 
n'avoiepas  prisde  S,  Athanalé  ce  qu'  il 
en  dity  pareequ’il  ajoute  enfuite;  At 
fihtc  4rbitretMr,non»go 

pu^rucittr  r C bien  peu  coruxullre 
l'elpriede  ce  Saint  , qui  pour  retraiv 
clier  les  dilputes  inutiles  , abandonne 
fort  volontiers  ces  forces  de  faits  fon- 
dczrurrautoricé humaine, & quipou- 
voient  eftre  conteftez  par  des  opiniâ- 
tres, quelque  forte  que  puft  eftre  cette 
autorité . Sans  en  chercher  d’ autre 
exemple,  il  n'y  a qu'^  remarquer  que 
Aue-doatnr.  ces  paroles:  ' At  fihitc  tjmftjHitm  (j'c,  ne 
^ raportenr  pas  lêulement  ï S.  Antoi- 
ne I mais  encore  il  une  autre  hiftoire 
qu'il  dit  avoir  aporilë  de  perfonnes 
très  graves  & dignes  d'une  croyance 
coure  entière. 

'Jacque  Bafnagc  Calvinifte  a|encre. 
pris  depuis  peu  dcjprouvcr  que  cette 
vie  n'eft  point  de  Saint  Atlianafc  , ou 
qu’elle  a efté  extrêmement  corrompue. 
Il  ne  raportc  aucune  nouvelle  raifôn 
quifbit  cantfôic  peu  conlidcrablc,  8c 
toutccqu’ila  de  particulier,  ce  font 
des  railleries  froides  & lottes , [ pour 
ne pasdire impies,  fur  des  chofestres 
fâintcs&cresdigncsdc  Dieu.  3 

fHJ 
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£»  ^uel temps  ht  vit  dt  S.  Anteint  atfit 

fcritc  ,&à tjM  elU  » tfli ndrtfftt . 

'Quelques  uns  ont  prétendu  que  la  *«•  »♦<>;  f 7 1 
vie  de  S.  Antoine  avoit  efté  écrite  du 
vivant  de  ce  Saint . 'Mais  la  vie  mcfmc  aoii.jjs.j*. 
réfuté  entièrement  cette  prétention  , 

& le  pallage  fur  lequel  on  prétend 
l’appuyer  ne  le  dit  point.  'L’auteurde 
la  vie  de  S.  Pacome  dit  politivemenr  ’ > 

que  celle  de  Saint  Antoine  avoit  efté 
écrite  après  fa  mort  par  S.  Athanafe . 

'Elle  eft  adrclfce  i des  lôlitaires 
d’une  province  eù  il  n'y  en  avoit  pas . 
encore  eu,  'quieftoie  hors  l’Egypte  ,p-4So.<L 
& où  il  falloic  aller  par  eau . [ Ainfi  ce  mi  >.c.d. 
ne  peut  eftre  le  dclert  deSceté  où  on 
n'alloic  point  par  mer  ni  par  le  Nil , & 
qui  n’eftoit  pas  plus  hors  d’Egypte,  Sc 
pcut-eftrecncore  moins,  que  la  The. 
baideoùdemeuroïc  S.  Antoine;  & le 
titre  qui  porte  vfiç  vlç  tt  fmaXtle , 

'oUf'ivÿ  $)Vit  , comme  elle  eft  citéedans  »oll.  >♦•11117, 
la  vie  de  S.  Pacome^  marque  feulement  * *’■''''■ 
que  c’  eftoienc  des  Iblitaires  d’ une  pro- 
vince etrangere , fans  avoir  aucun  ra- 
port]  'avec  les  iblitaires  étrangers  que  Bon.fr- 
Ion  prétend  avoir  efté  enSceté,  [ ce  ‘ 
qui  de  fbymeftne  & fans  autre  preuve 
n’a  point  d'apparence.  3 'Bollandus i.nii7.p.j4], 
croit  que  leur  monaftere  mcfmc  qui  '• 
n'eftoit  pas  éloigné  de  1'  Egypte  , s’ap- 
pclloit  Xené.  [Nous n’en  comioilTons 
point  de  ce  nom  : & nous  ne  voyons 
pasderailbn  pour  dire  que  ces  moi- 
nes fulfent  peu  ou  beaucoup  éloignez 
de  l’Egypte..  3'Lcs  Beneduftins  croient  Atk.r.t.  b.  p, 
que  c’eftoientplutoft  les  Occidentaux  ^*'- 

NOTE  XCIV. 

Si  U vie  de  S teint  Synektiqiu  t^  de 
S.  Athnntfe, 

'La  vie  de  Sainte  Synclctique  eft  ar-  Nphr.r.i.  i 
tribuée  ù S.  Atlianafc  par  Ntccphorc  ,♦"■?•••♦•♦• 
'qui  eft  autorife  en  cela  parquelques^'*^*"  "«rt- 
manuferits  : [ & fbn  opinion  a efté  V.p^s'+iV 
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braltee  comme  certaine  par  des  per.l  NOTE  XCV. 

fcTnS:“u.%T-H^ 

ont  appelle  cette  Sainte  la  mere  des'  [U  n'y  a rien  dans  la  vie  de  Sainte  Syn- 

” ' ' ^ ' ' — — ^"^cletique  qui  puiiTc  marquer  le  temps 

où  elle  a vécu.  Suppolc  que  la  vie  Ibit 
de  Saint  Athanafe , il  fautqu'  elle  lôit 
mone  aupluilard  vers  l’an  }£;.Mais 
quand  melme  la  vie  rcroitd’  un  autre, 
iliëmble  qu’on  ne  la  doit  pas  mettre 
beaucoup  pluftard , puifauc  les  Vies 
des  Peres  qui  la  citent  louvent  , ne 
parlent  guère  que  de  ceux  qui  /ont 
morts  avant  le  milieu  du  V./îccle.  ] 
‘Ain/ieftant  morte  âgée  de  8300S4 
ans,  [elle  fera  toujours  née /ôusl’epi/l 
copat  de  Saint  Athanafe.  Que  (i  les 
auteurs  des  Vies  des  Peres  ont  fuivi 
l’auteur  de  fa  vie , comme  il  y a bien 
de  l’apparence,  elle  /cra  encore  plus 
ancienne .] 

NOTE  XCVl. 
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Rcligieufes,  & la  première  fondatrice 
des  monollcrcs  de  hiles , comme  Saint 
Antoine  a fondé  ceux  des  folitaires . Le 
difoours  qui  fait  la  principale  partie^ 
de  cette  vie,  fëmble  nous  reprefenter 
relui  qui  efldansla  vie  de  S.  Antoine;  ] 
'&M.'  Cotelier  juge  que  cet  ouvrage 
n’a  riend’  indigne  de  la  pieté  & de  la 
doârine  de  S.Athana/c.  'La  |>reface 
Eut  voir  au  moins  qu’elle  a efte  écrite 
par  un  auteur  original  qui  avoir  connu 
cette  Sainte:  & il  e(l  certain  que  la 
Sainte  ,ou  fa  vie  mcfmc  cft  très  ancien- 
ne, puifqu’on  en  trouve  pluheurs  pa-j 
rôles  citéesdansles  Vies  des  Peres  foites 
peut-chredéslahndu  V.  hecle. 

'Neanmoins  tous  les  manuferits  ne 
s'accordent  pas  li  l'attribuer  i Saint 
Athanalc.  Quelques  uiu  n’en  mar- 
quent point  dutout  l'auteur  : d'autres 
la  donnent  à. un  Polycarpe  qualihc 
A/ôete;  ’&  quelques  uns  fomblent  dire 
qu’elle  eft  d’un  Ar/ëne  de  Pegades, 
'il  yadesperfonnes  qui  trouvent  quel 
rbihoire  n'en  eft  pas  aullî  naturelle 
que  celle  de  S.  Aixoine , & qu’elle  ne 
contient  pas  alTcz  de  faits  hiftoriques . 
[Jedouteroisfortquc  ce  qu'il  peut  y 
avoir  en  cela  de  véritable , fuft  une 
raifon  de  croire  qu'elle  n’cft  pas  de  S.i 
Athana/ê.  Mais  il  eft  vray  que  Icftylc 
en  paroift  plus  aficifté,  plus  ob/cur  , 
moins  naturel,  & moins  (impie  que 
n’eft celui  deceSaint.  ]'Quelques  uns 
remarquent  aufti  que  les  comparaifons 
y font  beaucoup  plusfrequentes  qu’el- 
les ne  font  dans  S.  Athanafe. 'BoUandus 
l'adonnée  d’abord  fous  le  nom  de  ce 
Saint,  X4  , mais  (es  continua- 

teurs ne  veulent  point  dutout  qu  elle 
en  foit.  ’C’eft  auQî  le  (entiment  des  Bc- 
ncdiâins. 
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QMMud  Valtni  commenfa  à perftcutr 
S,  jlihtnaft , 

[Il y auroit quelque  lieu  de  mettre 
en  r an  jyo  la  per/écution  de  Saint 
Athanafe  par  Vaiens,  puifque  TSocrate 
& Sozomene  la  raportent  immédia- 
tement avant  que  de  parler  de  la  mort 
d'Eudoxe  arrivée  cette  année  là.  'Mais 
d’autre  part  Sozomene  met  l’ edit  de 
Vaiens  contre  les  Eve/ques  bannis 
fous  Confiance,  qui  fut  la  caufêde 
cette  per/écution  , comme  une  fuite 
de  l’indiâion  du  Concile  de  Tarfe, 
[faite  pour  le  primtemps  de  l'an  367:  ] 
&il  joint  entièrement  ces  deux  cho- 
ies . [Ceft  ce  qui  nous  oblige  de  met- 
tre la  pcrfecution  de  S.  Athanafe  dés 
ce  temps  là , fi  nous  voulons  nous  at- 
tacher à cet  auteur  . 11  paroift  eneifet 
que  la  per/écution  commenfadésPan 
jdy  àcftreafTez  y\o\ente'.yjii  Ariens  § 
1 1 1:  & elledevoit  naturellement  com- 
mencer par  Saint  Athana/é.  Il  paroift 
aulli  que  Saint  Athanafe  vécut  encore 
quelque  .temps  depuis  que  Vaiens  le 
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voulut  chaflcr  J’ Alexandrie . Et  lion 
le  met  en  )70,  ce  ne  lêra  que  quelque» 
mois  avant  là  mort , au  moins  s’ il  cft 
en  l’an  57 1.  ] 'fiollandus  met  fa 
perrecmion  par  Valens  en  l’an  567, 
Co4.Tk.chi.  'auq^uel  on  trouve  que  Tatien  eftoit 
a Ai'h.v.p.io.  Prelèt  d’ Egypte  : * & ce  lut  luy  qui 
P iM»"’’’*’  PcrlêcutaS.  Athanalclbus  Valens , fé- 
lon Metaphrade  te  une  autre  vie  du 
Saint,  [Mais  cette  preuve  ne  conclud 
Coj.Th.chr.  pasablûlument , J'parcequ’on  prétend 
qu'il  fut  quatre  ansPrelct  lainli  il  peut 
ik'cjl'''**  encore  efté  en  l’an  570.  'Les 

''  ' ficncdiâiiis  mettent  aulli  cette  der- 
nière pcrlccution  de  S.  Atlianalc  vers 
l’an  ;67,  pour  s’accommoder  au  calcul 
dcThcophane. 

pouiUpa,.  NOTE  XCVII. 

aj7.J  110. 

U lettre  aux  Evifijaes  d’ 

Sjrie  é'c,  eji  apparemtnetii  écrite  en 
r un  ^6-j,ch  depms. 

Atk.utli.t.1.  'Le  foin  que  prend  S.  Athanaic  dans 
^s7o.tli7'.t.  j-j  lettre  aux  Evefques  d’Egypte  , de 
Syrie  &c.  de  recommander  très  par 
ticulierement  la  divinité  duS.  Elprit 
[fait  voit  que  cette  lettre  n’eft  pas  écri. 
te  avant  l’hercllc des  Macédoniens,  ni 
p.rjo.b.  par  conlëquent  avant  l’an  jt6.  ]'Ce- 
pendant  il  elloit  libre  alors  pendant 
que  les  autres  Evefques  eftoient  per 
fccutez  , Sc  il  paroilToit  publiquement: 
puifqu’  il  écrit  avec  plulieurs  Evefques. 
|.S7i.a.  qu’il  dit  que  ceux  de  la  Cilicie,de 

l’Arabie,  &delaSyric,  luy  peuvent 
écrire,  St  confultcr  avec  luy  furies 
atlàircs  de  l’Eglifc.[Ainli  cette  lettre 
convient  tout  î lait  à l’ année  367  , ès. 
auxfuivantes,  lorfque  Valensqui  per 
lêcutoit  les  autres  Eglilés , le  truuvoii 
oblige  de  lailTcr  en  paix  celle  d’Egyp- 
te . Il  y parle  en  etlet  avec  une  autorité 
qu’il  ne  prend  point,  cemefomble 
dans  les  écrits  faits  fous  Confiance.  ] 
f.j7o.«i|»ri.»  'il  y dit  aulfi  qu’ il  combat  l’hcrelie 
Arienne  depuis  long-temps . [Je  ne  la 
trouve  point  dans  la  nouvelle  édition 
deslki.euiétins.] 


note  xcviir. 


Peui  It  l'ise 
«jS.ÿiio. 


Qiie  Diodore  à iftii  S.  Athanafe  écrit  efl 

T Evef^ue  de  T yr,  non  de  T arfe . 

'La  lettre deS.  Athanafoi  Diodore  ,Fac.i.s.c, 
eftoit  pour  Diodore  de  Tarfe  félon 
Facundus  qui  la  raporte  ; & cela  eft 
exprciTément  dans  le  titre . [ Il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  qu’  elle  ne  s’adreiTe  à 
un  Evelque  : car  S.  Athanafe  l’appelle 
Cenf4cerdotem  , c’eft  i dire  que  le  grec 
avoir  cvt^HTéfy»  . Et  je  ne  penfe  pas 
qu’il  fo  trouve  qu’  unEvcIque écrivant 
à un  Preftre  , luy  ait  jamais  donné  ce 
titre.  Il  eft  certain  qu’ils  mettoient  or. 
dinairemenr  Comprejijter» , comme  on 
le  voit  par  les  lettres  de  S.  Athanafeà 
Jean &aPallade,  r.i^.Jti.ÿjz.Quc 
ficela  eft,  la  lettre  nés’ adrefle  point  i 
Diodore  de  Tarie.  Car  je  ne  croy  pas 
que  l’on  puilTe  répondre  aux  preuves 
par  lefquelles  nous  efpcrons  montrer 
qu’il  n’a  point  efté  Evelque  avant  l’an 
375,  trois  ans  au  moins  après  la  mort 
de  S.  Athanafe  . A'i fon  titre  ntte  1. 

Il  faut  par  conlëquent  que  ces  mots 
Epifeopi  T etrfi  aient  efté  ajoutez  au 
titre  de  la  lettre , fbit  par  Facundus, 
foit  parquelqueautreavantluy , pour 
expliquer  i quel  Diodore  S.  Athanafe 
écrivoit.  Et  cela  efl  d’autant  plus  vrai, 
lëmblable , que  comme  le  remarque 
S.  Aaguftin  , & comme  on  le  voit  par 
quantité  d’exemples,  ce  n’ eftoit  pas 
l’ordinaire  de  marquer  1’  cvefché  de 
ceux  à qui  l’on  écrivoit.  Dans  les  au- 
tres lettres  raportecs  par  Facundus  au 
mefme  endroit , Timothée  & SEpi- 
i<hane  qualifient  Diodore  Evefque  , 
ians  en  apurer  le  lieu  . On  voitia  mcf. 
me  chofe  dans  les  lettres  de  S.  Atha- 
nafe à Rufinien,  r.  z.p.40.  \ S.  Serapion, 
M.p.fi70.Je  doute  aufli  qu’on  trouve 
fbuvent  cette  phralë  ; CenfAcerdoti 
Epifetpn  T eerfi,  Cenfncerdati  Se  Epifet- 
po  eftant  l peu  prés  la  mefme  chofe , 8c 
l’un  rendant  l’autre  inutile  , 

Si  Diodore  à quiS.  Athanafe  écrit  , 
n’efl 
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NOTES  SUR.  SAINT  ATHANASE. 


n'eft  fit  celui  de  Tarie , il  eft  bien  aile 
déjuger  ^ue  c’eft  celui  de  Tyr]  'qui 
avoir  cfte  &ic  Evelque  fur  le  témoi- 
nage  que  S.  Achanaiê  mefme  en  avoir 
rendu , comme  nous  l’apprenons  de 
Rufin  :[&  cela  convient  tort  bien] 'au 
titre  de  ffls  que  le  Saint  luy  donnc,& 
encore  plus  au  bien  qu'il  cUc  s’eftre 
Êut  i Tyr  par  luy  & par  fa  perlêveran. 
ce. [Il  yauFoit  aucontraircKeu  Je  s'é- 
tonner de  voir  un  Evelque  de  Tarie 
travailler  1 Tyr  .feparce  de  Tarfe  par 
toute  l’étendue  de  la  Syrie.  Quoique 
l’on  voie  par  rhidoirc  de  S.  Bafile,  que 
S.  Athanalêqui  ne  communiquoit  ps 
avec  Saint  Melece  8c  les  Meledens 
d’Antioche  , ne  lailToit  pas  de  s’unir 
avec  les  Evelques  qui  eftoient  dans  la 
communion  de  S Melece;  il  y a nean. 
moins  peu  d’apparence  qu’il  euft  avec 
eux  autant  de  liailbn  &de  familiarité 
qn’H  en  proift  dans  cette  lettre,  fur. 
tout  avec  Diodore  de  Tarfe,  quiavoit 
toujours  ellé  le  chef  des  Meleciens 
d’Antioche , & qui  l’eRoit  encore  alors, 
s’il  n’a  pas  elIéEvcIque  avaat  l’an  yyd.  ] 
'Facundus  raprtc  au  mefme  Dio. 
dore  la  lettre  de  Saint  Athanafc , celle 
des  Evefques  d'Egype , & celle  de  S. 
Epiphane .[  Il  cft  en  effet  affez  vifible] 
que  ces  lettres  regardent  le  mcfmej 
Diodore . Mais  nous  veinons  dans  la 
note  fuivante  , que  celle  des  Evelques 
d’Egype  ne  peut  convenir  I celui  de 
Tarie:  ]'&  l’ouvrage  que  S.  Epiphane 
promet  à Diodore , porte  en  telle  qu’il 
a ellé  adreffé  ^ Diodore  Evelque  de 
T yr . [Au  refte  il  n’eA  pas  étonnant  que 
Facundus  ait  ellé  trompé  parl’equivo. 
que  du  nom  de  Diodore.  On  fçaitque 
oHa  luy  cil  encore  arrivé  à l’égard  de 
Théodore  de  Mopfucffe  , qu’il  a con. 
fondu  avec  Théodore  de  ’Tyanes, 
Nous  ne  voyons  pint  qu’on  puiffe 
rien  objefler  contre  cela , linon  qu’il 
ell  difficile  de  prétendre  que  Diodore 
î qui  Saint  Athanalé  a écrit , Ibit  autre 
que]'celuiàqui  écrit  Timothée  d’A 
Hili.Zccl.Ttm.yiIL 


lexandrie  comme  ï un  Evelque  de  là  , 
communion  , Bc  qu’il  eftimoit  beau- 
coup , particulièrement  à caulê  du  té- 
moignage que  luy  avoit  rendu  Saint 
Athanato.[ Que  lice  Diodore  eRcelui 
dcTyr  ,il  faudra  donc  que  Timothée] 

'qui  dans  le  Concile  de  Conllantino-  Coac.t.i.r- 
pie  avoit  communiqué  avec  Zenon 
toit  Evelque  de  Tyr  pries  Meleciens  ^ 
au  préjudice  de  DiodoTe , [ communi- 
quall  en  meCne  temp  avec  les  deux 
prds  oppfcx  . Cette  objeâion  pa- 
roill  confiderable  d’abord  . Cepn- 
dant  il  eR  indubitable  d’une  prt  que 
Timothée  affilia  au  Concile  de  Con. 

Rantinople  pelque  tout  complé  de 
ceux  de  la  communion  de  S.  Melece-, 

Bc  il  n’ell  ps  moins  indubitable  de 
l’antre  qu’il  a toujours  lôûtenu  la 
communion  de  Paulin  dont  elloic  , 

Diodore deTyr  , contre  celle  des  Me- 
leciens . Il  n’cll  pint  neceffaire  de  dé- 
mêler comment  cela  lêtoilôic.  Il  nous 
liiffit  de  voir  que  ces  toits  ellant  con- 
llans  comme  ils  le  Ibnt , il  n’y  a pint 
de  difficulté  raniculiere  à l’égard 
des  deux  Evelques  de  Tyr  Diodore 
& 2lenon . ] 

NOTE  XCIX. 

Qu4  U kttre  dis  Evtfqtus  d'Egypte 

reltgMec,  « Ditctfurée , î*dre^e 
d Ditdtre  de  Tyr  . 

'Diodore  marqué  dans  la  lettre  des 
Evefques  d’Egypte  reléguez  à Dioce- 
lârée  parValens , ell  nettement  quali- 
fié Evelque  dcTariê  dans  Facundus. 

[Mais  ce  mot  ell  tons  doute  ajouté 
dans  cet  endroit  auffi-bien  que  dans 
la  lettre  de  Saint  Athanalé  dont  nous 
venons  de  prier.  ] Car  Apllinaire 
menapit  ce  Diodore  de  le  dcplcr 
s’il  ne  s’abllenoit  de  la  communion 
de  Paulin;  [&  il  efltres  certain  que 
Diodore  de  Tarlé  n’a  jamais  eu  à lé 
léparer  de  la  communion  de  Paulin, 
preequ’il  n’y  ell  jamais  entré . Je  ne 
Xx  X X 
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^ <roypointau(n  que  cctce  phrafê,  54nr| 
tijjlmkm  T Arftnfem,(6\t  du  IV.liccle.ni  j 
mcfmedu  VI.  auquel  vivoit  Facuiidus.] 
CeDiixIore  eft  relevé  par  ta  commu- 
niondcS.Athanalê  ; [ & ce  Saint  n'a  ja- 
maurommunique  avec  les  Meleciens  • 
dont  Diodore  de  Tarie  eftoit  comme 
le  TccoikI  chef,  au  moins  jufqu'i  Ibn 
epifeopae  , c'eft^  dire  jufques  apres  la 
mort  de  Saint  Athanalc.  ] LesEvelques 
d’Ejçyptc  appellent  Diodore  noftmm 
tpfomm  Epijcopitm.[,Cc\a  pourroit  por- 
ter à croire  qu’il  eftoit  Evelque  de  Dio- 
cefarce  ]'Mais  il  eft  joint  avecS.Balilc  , 
S.Epiphanc,  & Paulin  d’Antioche;  [ce 
qui  peut  faire  juger  que  c’eftoit  auftij 
un  Evelque  des  premiers  fieges  de  l’O- 
rient -,  & lâns  douce  c’eftoitDiodorede^ 
Tyril&utdoncdire  que  ceux  d’Egypte 
l’appellent  leur  EvcIque,parcequeDio- 
cefarec eftoit  dans  la  Phenicie  dont  il 
eftoit  Métropolitain,  ou  que  cet  en- 
droit eft  mal  traduit, &adû  lîgniliet 
dans  le  grec  que  Diodore  avoir  efté, 
dans  la  communion  de  S.  Athanalê,  & 
eftoit eivcore dans  la  leur:  A'>a- 

lact'v  ^ k'/4hv  f'x/exnm 


INT  ATHANASE: 
que  S.  Athanalc  a accoutume  dé  parler 
des  myftcrcs  dans  les  termes  les  plus 
propres  & les  plus  exaéls.  [ Il  paroift 
alTurcmcnc  dimeilede  croire  que  Saint 
Athanalc  ait  dit , ] 'que  c'eft  la  chair  Ath.id  Lib. 
prilë  par  le  Verbequi  a elle  attachée  '*• 
à la  croix , qui  a êfté  mile  dans  le  tom- 
beau, & qui  a Ibulfcrc  les  autres  choies 
propres  à l'homme , mais  non  le  Verbe . 
Theodorct  î qui  ces  exprelTions  eut  Thdrt.dlil.j. 
lent  efte  fort  favorables  , ne  le  cite 
pas  neanmoins , &il  en  ramalTe  plu- 
licurs  autres  qui  font  moins  formelles 
pour  luy.  'Rivet  fuit  en  ce  point  le  ju-  Rirxii.l.j  e. 
gemenede  Bellarmin.  • Le  P.  Petau  foû- 
tient  demcfme  que  toutes  ces  deux  Ict-  i.<.c.i4  s ter- 
tres font  fuppolées.'^  C’eft  aullî  leicnei- 
ment  des  Benediélins.  [Nousenavons 
déjà  parlé  dans  la  notcdifurles  AriensJ 

NOTE  CL 

^Hth  Eveft/uii  U Uttrt  amx  AfricMHl 
tft  Adrejfét, 


Tour  la  pige 


fout  la  page 
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NOTE  C. 

Sur  deux  Cenfelfuni  de  foj  attribuées  à 
Libéré  & d S.Athauafe. 

aoi;.i.mi7,  'Bollandus  reçoit  comme  Icgicimcsj 
r-'w-a-r-  la  lettre  de  Libère  à S.  Athanalc,  où  il 
fait  une  confeflîon  de  fa  foy  & luy  en 
demande  anlC  une  de  fa  parc,&  la  ré-j 
ponle  de  ce  Saint  qui  le  lacilFait  fur  ce; 
aell.iicrici.  lu;et . 'Neanmoins  le  Cardinal  Bellar- 
iBAih.  min  croit  que  ces  deux  pièces  ne  con- 
viennent  ni  à l'un  ni  i l’autre  de  ceux 
donc  elles  portent  le  nom  . U ne  fauroic 
le  perfuadcrqucLibereaicjamaisdou- 
tédela  foy  de  S.  Athanalê,  & ait  pré- 
tendu luy  donner  des  loix  fur  cela.  11 
remarque  aulli  que  la  réponlê  de  Saint 
Athanalc  non  Iralcmcnt  n’cft  pas  une 
lettre  entière,  mais  qu’elle  le  lêrt  met 
me  de  termes  aflez  impopres , au  lieu 


. 'Baronius  croit  que  la  lettre  dqSaint  n- 

Athanalc  aux  Africains  s’adrelTc  aux 
Evcfques  de  la  Libye  Cyrénaïque  , !c 
non  ^ ceux  de  la  ptimacie  de  Cartha- 
ge, [qui  eft  ccquc  nousappllonspro- 
premenc l’Eglife  d’Afrique-  Maiscette 
opinion  qu’il  n’appuie  fur  quoy  que  ce 
lbic,]'eft  vifiblemcnt  faulTc  , puilque  Ath.t.i. b.v. 
les  Evcfques  de  ta  Cyrénaïque  eftoienc 
du  Patriarcat  d’Alexandrie,  & ainfî 
lâifoient  partie 'de  ceux  de  Libye  qui 
écrivoient  cette  lettre. [Outreque  le 
nom  d’Afrique  ne  fc  trouvera  point 
donné  en  ce  temps  U ê Libye  Cyré- 
naïque , li  ce  n’eft  put-eftre  lorfqu’on 
la  joint  avec  tout  le  relie  de  ce  conti- 
nent pour  en  foire  la  troilicmc  partie 
du  monde.  Et  je  ne  croy  pas  meCnc 
qu’on  trouve  ailcment  que  les  auteurs 
de  ce  temps  fo  aient  donné  le  nom  de 
Libye  à ce  qui  eft  du  colle  de  Carthage. 

Ce  nom  marquoic  alors  les  povinces 
voilmes  de  l'Egypte  qui  dcpndcnt  du 
patriarcat  d'Alexandrie  Sc  de  l’Empire 
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d'Orient  avec  U Libye  Tcipolicaiiic  . 

Le  relie  de  ce  qui  reconnoilToic  I'E-| 
vcique  de  Carchagc&  l’Empire  d'Oc-: 
cidcnc,  rccenoic  le  nom  d'Afrique.  [ 

NOTE  eu. 

■■ 

jgw  récrit  De  F apparition  dn  f'irbt  tfl 
de  S.  Athanufe . 

[ L’écrit  de  l'apparition  du  Verbe 
incarne  que  nous  avons  dans  Saint 
Athanalc M.p.yp{,  c(l  fait,  Iclonquc 
porte  le  titre  contre  les  Ariens  & 

Apollinaire:  mais  iledmal  intitulé  . 

Car  il  efl  fait  pour' prouver  la  divinité 
& la  confubllantialitc  des  trois  per- 
Ibnnes  i & un  des  moyens  dont  il  fe 
fert,  c’ell  de  raporccrl  l’Incarnation 
toutes  les  paroles  qui  marquent  quel- 
que iuferioTitédanslcFils.i'Auinilefl 
cité  par  Theodoret  Ibus  le  titre  de 
Tome  ou  écrit  contre  les  Ariens . 'Et 
les  Benediélins  qui  dans  leur  nouvelle 
édition  de  Saint  Athanalc  ont  aulli 
retranché  (•  AvaMiueiv  s’autorifent 
des  meilleurs  manulcrits. 

[ Je  ne  voy  donc  rien  dans  ce  traité 
qu’on  puilTe  dire  dire  contre  Apolli. 
naire:  au  contraire  il  y a diverfes  cho- 
fes  qui  femble  le  favorifer , ] ’&  J.  C y 
cil  appellé  Hit  Dien  <]Hi porte  Hae  chair^ 

'qui  ell  une  phralc  que  tes  Apollina- 
lillet  adecioient  . ‘ Cette  remarque 
jointe  avec  la  rcconnoilTancc  des  trois 
hypollafes  dont  noos  parlerons  dans 
la  note  1 04 , donneroit  quelque  fujet 
de  douter  fi  dans  le  titre  au  lieu  de 
i,  Av>M.muv,  *1  ne  faudtoit  pas  fim- 
plément  a’t'Mimuv  , qui  marqueroit 
que  ce  traité  ell  d’Apollinaire  , qui  a 
écrit  fur  le  mefme  fujet. 

'Mais  il  faut  remarquer  que  le  Con- 
cile de  Latranlôus  S.  M.anin  Pape  , 
cite  un  traité  d’Apollinaire  intitulé 
comme  celui-ci , De  l'apparition  de' 

Dieu  incarné,  [qui  en  ell  neanmoins 

. fort  different,  3'quoique  l’un  & l’autre.- 

cite  ces  paroles  de  l’Evangile,  i'it/tr/iiur  l’Incarnation,  quenous  avons  dans 

X xxx  ii 


pojfiti/e  efl  &C-.  Car  dans  S.  Athanalê 
ces  paroles  lônt  citées  pour  prouver 
la  loy  Catholique  des  deux  volontez 
enJ.C;&  dans  le  Concile  , Apollinaire 
le  les  objeéle  , pour  répondre'qu’clles 
ne  prouvent  point  les  deux  volontez . 
[Ccla'n’empclchep.isablblumeiit  que 
l’un  de  l’autre  traité  ne  puiffe  cure 
d’Apollinaire,  puifque  l’on  trouvoit 
des  chofes  toutes  contraires  dans  fes- 
écrits  i mais  neanmoiiisonaplnsfu;et 
de  croire  que  ce  lcroit  la  conformité 
des  titres  qui  aurnit  fait  mettre  dans 
Saint  Athanafeque  ce  traité  ell  d’Apol- 
linaire , quand  melme  on  trouveroit 
des  manuferits  qui  rctranchcroient  le 
^ qui  /orme  un  Icns  contraire . Mais 
puilque  ce  le  trouve  partout  oti  .. . 
K'œt»itaeiii  eil  ajoute,.  & que  l’on  ne 
trouve  point  ces  deux  mots  dans  d’ex- 
ccllens  manulcrits,  noiisaimoiu  mieux 
fuivre  le  lëntiment  des  Benediélins , ] 

'qui  croient  que  cet  ouvrage  ell  ccrtai--Ath.i.t.i.p. 
ncment  de  S.  Athanafc.  , 

NOTE  cm. 

t 

Si  tterit  fur  t/ncarnAtion  en  forme  de 
confejjîon  de  foy  efl  de  S.  /4thanafe, 


Pour  U page 
*44.)  »«!• 


'L’hilloire  remarque  que  les  Euty- 
chiens  [ou  les  Apollinanllcs , ] ont  fait  T’’  * 
palTcr  divers  traitez  d’Apollinaire 
lôus  le  nom  des  Peres & nommé- 
ment de  S.  Athanalc,  pour  s’en  fervir 
plus  avantageulcment  contre  l’Eglilë. 

Leonce  de  Byzance  lé  lôûticnc  parti-  i.ew'tjfco.*. 
culierement  d’un  petit  écrit  fur  l’In-  ' 
carnation,  dont  on  cite  ces  parolcsce- 
Icbres  , Que  nous  n’adorons  en  J.C. 
qu’une  Iculc  nature  incarnée.  'La  rai- c. 

Ion  qu’il  allégué  pour  montrer  que  ce 
traité  n’ell  pas  de  Saint  Athanalc, c’ell 
qu’il  n’elloit  pas  lêulement  de  deux 
Icuilles,  au  lieu  que  tout  le  monde 
fçait,  dit-il,,  que  les  ouvrages  de  ce  \ 
Saint  font  tous  fort  longs.  Les  proies 
qu’il  en  cite  fe  trouvent  dans  un  traité 
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le  fécond  tome  de  S.  Achanalê  p.io, 
& qui  edcâivemenc  ne  fait  pai  deux 
pages  d’imprctnon  ;[delôrte  qu'on  ne 
peur  douter  que  ce  ne  lôic  celui  que 
Léonce  foutienc  n'eftre  point  de  Saint 
Athanalê.} 

'Le  meline  Leonce  z iâit  un  rrakc 
exprès  pour  montrer  que  les  Euty- 
chims  avoient  attribué  i S.  Acbanafe 
& ^ d’autres  divers  écrits  d'Apolli- 
naire, ce  qui  avoir  trompé  beaucoup 
de  pcriônncs.  Entre  plulieurs  oraiibns 
ou  expofîtions  lûr  l'incarnation , fup- 
pofées  de  cette  forte  à S.  Athanafe  , il 
marque  en  particulier  celle  qui  por- 
toit  pour  titre , Expolition  qui  con- 
vient avec  l’Expolîtion  desj  Peres: 
'&  c’elt  k:  titre  que  porte  dans  quel- 
ques manuforits  fo  petit  traité  dont 
nous  parlons.  'Les  Severiens  ayant  ci- 
té l'autorité  de  Saint  Athanafe  dans  la 
conférence  de  l'an  f )},&  ayant  avancé 
que  ce  Saint  ne  mettoit  en  }.C  après 
l'Incarnation , que  la  foule  nature  du 
Verbe,  leS'Catholiques  leur  foûtinrent 
par  la  bouche  d'Hypace  Evefquc  d’E- 
phefe , que  toutes  les  pièces  qu'ils  pou- 
voient  alléguer  for  cela , eftoient  lauf- 
fes,  '&  fuppolëcs  par  les  Apollinariftes. 

juge mefinc que  celle-ci,  quelque 
courte  qu’elle  foit  , ne  lailfe  pas  de 
marquerun  ftylt  alTcz  diderent  de  ce- 
lui de  S.  Athanafo . 

[11  faut  ajouter  à cela  que  S.  Atha- 
nafo  a fouysurs  ellé  ennemi  des  nou- 
velles confcdîons  de  foy , &:  il  n’en  a 
pas  mclîne  voulu  foire  pur  rejetter  la 
nouvelle  herelic  des  Macédoniens  , 
preequ’il  vouloit  quel’on  fo  conten- 
taft  du  fymbole  deNicée.  Ilfoudcoit 
donc  qu’il  euft  eu  de  prelTantes  nti- 
fons  pur  foire  celle-ci  -,  & on  ne  voit 
pint  dutout  quelles  elles  puvoienr 
eftre.  lH  ne  propfo  que  le  fymbole 
de  Nicée dans folettreLJovien,[ dont 
nousavonsprléfurran)<>5,  La  foule 
chofo  qu’on  peut  dire  , c’eft  que  ce 
n’cft  qu'un  fragment  d'un  plu»  grand, 


INT  athanase; 

ouvrage , od  l'on  ne  doit  point  treu^ 
ver  étrangeque  S.  Athanafe  expliquaft 
fa  doârine  & celle  de  l’Eglifo  . Mais- 
dés  le  temps  de  Leonce,  c'eft'  à dire  il 
y a prés  d'onze-cencs  ans  y elle  ne  fo 
trouvoit  qu'en  l’état  où  nous  l'avons  y 
qui  a tout  i fait  l’air  d’une  fonple  coo- 
teflion  de  foy  y 

Ccpndant  cette  piece  qui  a tant  de 
marques  de  foudeté , ] eft  inforéc  ptef. 
que  route  enticre  pr  S.  Cyrille  dans- 
le  difeours  qn’lf  adreda  aux  impra- 
criées,  lien  raprte  encore  un  grand 
endroit  dans  la'  défenfc  de  fon  huh- 
cieme  anathcmatifme,  & il  ckc  tout 
cela  des  ouvrages  de  S.  Athanafe  fur 
rincamation . 'On  remarque  encore 
qn'il  la  citoic  dans  un  écrit  contre 
Théodore  de  Mopfueftequt  eftprdu. 
Il  l’y  ckoit  pur  autoriler  l'expreflioit 
d'une  foule  nature  . 'S.  Ephrem  d'Antio- 
che, S.  Euloge  d’Alexandrie,  & d'au, 
très  moins  conliderablcs , ont  cru  aufls 
que  cette  expreflion  venoitdeS.  Atha- 
nafe . ‘Baille  de  Seleucie  a dit  avant  eux 
dés  l'an  448,  qu'on  tenoit  qu’elle  cftoit 
de  luy  » 

[Si  donc  nous  voulons  continuer  i 
foûtenir  que  la  piece  dont  nous  par- 
lons, &fur  laquelle  on  a prticuliere- 
ment  appyé  l'cxprellion' d'une  natu- 
re incarnée , n’eft  pint  de  S;  Athanafo, 
il  fout  avouer  ou  que  S.  Cyrille  aefté 
furpris  par  ceux  qui  l’avoient  déjà 
fuppféc  àSaint  Athanafe,  ou  que  les 
écrits  où  il  la  ckc  ont  efte  altcrea  par 
les  hérétiques  . Le  premier  put  proif. 
tre  adéz  vraifomblable  , puilque  fons 
cela  on  ne  voit  pas  d'où  Saint  Cyrille 
a pris  fon  exprclEon  d'une  foule  nature 
incarnée  qui  l’a  fait  foup^onnet  d’A- 
pollinarifcne , & qui  a embaralTé  TE- 
glifc.I'D'ailleurs  à eft  certain  par  Bo- 
nie  de  Seleucie,  que  quatre  ans  foule. 
ment  apres  fo  mort  on  actribuoic  ceccc 
exprellîon  i Saine  Athanafo , ft'piraa . 
'Neanmoins  Hypace  aima  mieux  foû- 
tcnic  contre  les  Severiens, que  les  écrits 
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Je  S.  Cyrille  avoient  cfté  corrompus  , 'Le  P.Lupus  veut  iKanmoint  lôûte- 
& Leonce  de  Byzance  a depuis  em-  nir  qu  elle  en  eft , & que  les  écrits  do 
brade  U rotlmc  reponfê , ajoutant  que  S.  Cyrdie  n’ont  point  cfté  corrompus 
Diolcore  fon  lûccciTeur  pouvoir  les  en  ce  point.  Mais  il  n'alli-^ue  rien  de 
Conc.p.isu.  avoir  corrompus . 'Usl’om  fondée  lûr  conlidcrabic  ^ quoy  le  P.  Petau  n’ait 
ee  que  Saint  Cyrille  n’»  pomt  employé  répondu.  Tout  ce  qu’il  dit  des  clameurs 
cette  confcdnir  de  fby  attribuée  I S de  Diolcore  & d'Euftache  de  Beryte 
Athanafe  , en  beaucoup  d’occaftons  dans  le  Concilede  Calcédoine p.t74.W. 
eù  il  euft  pu  faire,  & fur  ce  que  Théo-  e,  prouvequ’on  attribuok  alors  la  pro- 
doret  en  répondant  î fbn  écrit  contK  polïtion  d’une  nature  incarnée  ^ Saint 
Théodore  , luy  demande  où  il  a pris  Athanafe  , coque  lesparolcsde  Bafîle 
fbn  exproflion  d’une  feule  nature  , de  Scleucie  montrent  encore  mieux  ; 
puifqu’elle  n’eftoit  d’aucun  Pere.  Il  & que  les  endroits  conteftez  fc  lilôient 
jS’avoit  donc  pas  vu  dans  l’écrit  qu’il  dans  Saint  Cyrille,  ce  qui  n’cft  pas 
refutoit  , E ni  dans  la  defenfe  des  ana-  étonnant  (i  c’eft  D'iolcerc  qui  les  y a 
thematifiiKs  faite  proprcmei»  contre  mis. 

hiy,  ] que  S Cyrille  l'attribuoit  ^ Saint  'Un  Anonyme  dont  T urrierr  nous  a cib.  r.t.s.r.r. 
Athanafe;  Ô4  en  etfet  répondant  à l'au- donné  quelques  recueils  contre  lef 
lorité  des  autres  Peres  allcauez  par  Severieiu  & les  Acéphales , 'cite  d'une 
S.Cyrill«,ilnerépondp3int  fur  celui-  lettre  prétendue  de  Saint  Athanafe  à 
ci  qui  eftoit  le  plus  UlufWe  de  tous.[Les  l’Empereur  Jovietr  , ropinioti  d’une 
Severiens  cémoignerenc  fc  faiisfairc  nature  iiKarnée,  dans  les  termes  qui 
de  cette  fblutioii  dans  la  conférence  -,  fc  trouvent  dans  la  confêflion  de  foy 
au  moms  ils  n’y  répliquèrent  pas.Saint  que  nous  examinons  ici.  U foûtient  que 
Ephrem  St  S.  Euloge  n’ont  pas  befbin  cette  pièce  ne  peut  eftre  de  S.  Athana-i 
de  réponfe  particulière,  puifqu’appa-  le , parcequ'elle  cft  contraire  1 fâ  doC'^ 
remmène  ils  n’ont  voulu  que  fuivreS  ttinefee  quieft  une  preuve  iiuiubita- 
Cyrille.  bte  pourvu  qu’dlc  fbit  claire;  mais  je 

U faut  avouer  que  quelque  parti  que  ne  voy  pas  qu’on  puifTe  répliquer  au 
l'on  prenne  dans  eette  difficulté , il  y a mcfmc  Anonyme , ] qui  dit  que  Tuno. 
partout  beaucoup  d'embaras.  ]'Nean-  thée  dans  fâ  table  des  écrits  d’ApolU- 
moins  le  P.  Petau  a cru  qu’on  pouvoir  naire,  luy  attribut  celui-ci. 

Ms*-fs-  fuivre  Leonce  de  Byzance  r 'qu’il  ap-  [ Nous  n’avons  pas  neanmoins  ofi 
pelle  un  auteur  très  grave  & très  fa-  mus  fërvir  de  cetre  raifbn  contre  la 
vant , & que  nonobftant  rautoriié  de  confcllfon  de  foy  , parceqn’on  peur 
S.Cyrtlle,ou  plutoft  de  fes  écrits  cor-  craindre  que  l’Aixiiiyme  ne  l’ait  con- 
rompuspar  Diolcore,  il  valoir  mieux  fonduü  avec  unautre  écrit  encore  plus 
ibûtenit  que  l’écrit  doiK  nous  parlons  court  que  nous  avons  aufC  dans  le  lë- 
eft  d’Apollinaire  , Se  non  de  S Atha-  cohd  tome  de  Saint  Athanafe p.3^,  qui 
I **  nafe.  'On  l'avoit  mis  dés  auparavant  eft  adrcllc  k Jovien,  & où  l’on  trouve 
dans  quelques  edicions  de  ee  Saint  en-  aulfi-  la  doéfrine  d’une  feule  nature 
r-jjMs7"  treles  écrits  fuppofez.  'H  croit  qu’il  incarnée,  mais  non  dans  les  termes  de 

euft  melinc  fait  tort  â l’Eglifc  dam  le  l’Anonyme /] 'S.  Ephrem  d’Antioche  , rhoi.c-»v.p< 
temps  de  Saint  Athanafe  a canfe  des  ( s’il  ne  le  brouille  pas  auffi , ) cite  cette  •' 
>^poilinariftes . 'S.  Maxime  qui  a beau-  lettK , & la  reçoit  comme  de  Saint 
coupfoûtenu  la  propofit  ion  d’une  na-  Athanafe  , quoique  le  nom  de  )ulien 
turc  incarnée , ne  l’a  neanmoins  jamais]  le  fbit  glilTc  en  cct  endroit  pour  celui 
defendué  par  l’autotité  de  ce  Soùu . idc  Jovien < [ Sok  donc  que  l’Aiionyiiie 
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parle  de  cette  lettre,  lôic  qu'il  paclejd’hypollalc  dans  le  fens  de  fubftance  ^ 
de  la  confcfllon  de  foy,  on  voit  que  mais  il  dit  expreiTcmcnt  que  c’eft  tou- 
l'uiie  de  ces  deux  pièces  eft  con(lam>  te  la  mefme  choie,  & qu’il  n’a  point 
ment  d’Apollinaire  : & cela.eflant  cer.'d’autres  fens  : & il  le  répété,  plus  d’une 
tain  de  l’une,  il  eft  bien  aifé  de  le  croire^  fois . Ainli  nous  ne  ferions  nulle  diffi- 
culté furets  trois  râlions,  de  re>ecter 
abfolument  ce  traité , . li  nous  n’eftions 


pct.dos  de  l’autre . ] 'Le  Pere  Pecau  lcs  recette. 

[ogtçj  a Les  Bene-1 

* Ath.B.t.a.,djfli„s  rejettent  aulTi  la  lettre  à Jo- 
p.a»t  pr.i.  ^ ^ doutent  fort  de  la  confcf-. 

Gon  de  iby. 
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NOTE  CIV. 


Si  tes  traiiex,  intilulet,.  Que  J.C.  eft  Un 
De  l’apparition  du  Verbe  &c.  fem 
dt  S.yiihtnafe. 

[ Nous  ne  favons  point  que  perlônne 
aitcontefté  à S.  Athanalc  le  traité  inti- 
tulé. Que  Jésus  Christ  eft  un, avant 
Conc.i.a.p.  le  P.  Petau,  J 'qui  dans  fon  traité  fur 
P-  4^>-  ^ dogmes  , 

trouve  que  le  ftyle  en  eft  plus  fleuri  , 

♦ ••M'i.  plus  long,  & plus affeSé  que  celui  de 
S.  Athanaft,  à qui  fon  elegance  Ample  , 
coulante  & naturelle  donne. une  beau- 
té inimitable  ï l’art. des  autres.  [ Ce 
n’eft  pas  la  feule  difficulté  qu’on  peut 
former  contre  cet  écrit.  Car  quoiqu’il 
puilTc  cftre  vray  que  Saint  Athanalëa 
enfin  reconnu  des  erreurs  dans  Mar- 
cel d’Ancyre,  & qu’il  s’eft  mcfme  fe- 
paré  de  fa  communion,  iKanmoins  il 
n’eft  pas  aifé  de  croire  qu’il  euft  voulu 
nettement  le  mettre  au  nombre  des 
hcretiques  ] 'comme  fait  l’auteur  de  cet 
écrit. 

1 Ce  qui  eft  encore  plus  important-, 
c’eft  que  ]'le  mot  d’iiypoftafc  y eft  em- 
ployé pour  fignifier  la  perlbnne  i . 'au 
lieu  que  Saint  Athanalc  dans  funepif- 
treaux  Africains,  & en  d’autres. en- 
droits, prend  hypoftafe  & lubftance 
pour  la  mefrne  choie . [ Je  ne  fçay  s’il 
luflu-oit  de  répondre  que  Saint  Atha-| 
nafe  écrivant  aux  Occidentaux  là  let- 
tre aux  Africains , il  a voulu  fuivre 
leur  manière  de  parler , puilqu  il  ne 
le  contente  pas  de  fe  lêrvir  du  mot 


Ath.t.i.p,. 

•Mu. 
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arreftez  par  l’autorité  de  ] 'Pierre  Dia-  rulr.p.,7».. 
cre  & des  autres  Orientaux , qui  écri- 
vant ï S.  Fulgence, citent  expreflement 
ce  livre  comme  de  S.  Athanalc,  & en 
raportent  un  aflez  grand  nombre  de 
pafl'ages . 

[ Cette  difficulté  lur  le  mot  d’hypoC- 
talc  ne  le  rencontre  pas  dans  le  Icul 
traité  Que  J.C.  eft  un  , mais  encore 
.lans  quelques  autres,  ] 'comme- dans  Ath-t.i.p. 
iclui  qui  eft  intitulé,  De l’apreirition 
du  Verbe  incarné, 'lequel  établit  auffi 
les  trois  hypoftalcs , '&  eft  neanmoins 
cité  plulîcurs  fois  par  Theodorct  corn-  ». 
me  de  S. Athanalc.  'Le  traité  fur  ces 
paroles , Omnia  mihi  iradit» /imt,qui. 
fembic  lait  avant  l’an  541,  'reoonnoift  p.>s4.'ss. 
auffi  les  trois  hypoftain . 'De  Ibne 
que  li  Saint  Athanafe  n’a  jamais  pris  le 
mot  d’hypoftafe  pour  la  perlônne  , 
comme  l’a  cru  le  P.  Petau  , il  faut  re- 
jetter  ces  trois  traitez-,  & dire  que 
Theodorct  mcfme  n’a  pas  l^u  .diftin- 
guer  les  véritables  ouvrages  de  Saint 
Athanafe  de  ceux  qui  portoient  lauf- 
Icment  Ion  nom . Cela  paroift  dur  : 
mais  d’un  autre  collé  auffi  eft-il  pro- 
bable que  S Athanafe  ait.pris  le  terme 
d’hypoftalc  tantoft  d’une  façon  , tan. 
toft  d’une  autre , lêlon  les  peribnnes  à 
qui  il  parloir  ! Cette  condciccndance 
euft  cité  capable  de  brouiller  beau- 
coup  l’Eglif . Il  euft  dû  au  moins  join- 
dre d’autres  termes  a celui  d'hypofta- 
fc , qui  empcfchalTenc  qu’on  n’en  abu- 
lkft,&  qu’on  ne  le  priften  un  mauvais 
fens,  & nous  ne  voyons  point  qu’il  le 
falTe  dans  les  trois  traitez  dont  nous 
parlons . Si  mcfme  on  peut  dire  que 
Saint  Athanalc  s’eft  voulu  accommo- 
der aux  Occidentaux  dans  la  lettre  aux 
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cemenc  de  S.  Athanafc  fbn  ruccelTcar , 
parccquc  tout  cela  dépend  beaucoup 
de  la  mort  de  S.  Athanalc , dont  nous 
ne  voyions  pas  lieu  de  déterminer  le 
temps.  Et  /e  ne  fçay  li  nous  pourrons 
encore  le  faire  ici . 

La  difficulté  confifte  en  ce  que]  'So- 
crate d'une  part , dit  que  S.  Athanafe 
mourut  fous  les  Confiils  Gratien  Sc 
Probe,  [qui  font  ceux  de  l'an  571;  Si 
que  de  l’autre  S.  Protere  qui  gouver. 
noie  l’Eglifê  d’Alexandrie  en  4(4,  ] 
'écrit  que  S.  Athanafe  vivoit  encore 
loriqu’on  célébra  Pafque  le  dernier  de 


Africains,  nous  ne  voyons  pas  qu’on 
puilledirela  mefme  choie  delà  [‘orai- 
fbn  contre  les  Ariens,  & du  livre  Des 
fynedes  , 'oùil  prend  auffi  l’hypollafc 
pourla  fubllance. 

[ Nous  lailTerons  donc  ces  traitez 
entre  les  douteux , n’ofant  ni  les  re- 
jettes abfolument  ^ caufe  de  l’autorité 
de  Theodorct  & de  Pierre  Diacre , ni 
auffi  nous  all'urcr  qu'ils  fbient  de  Saint 
Athanafe,!  caufe  de  la  difficulté  que 
nous  venons  de  marquer  , & qui  mef- 
me n’efl  pas  fculcdans  le  traité  de  l’ap- 
parition du  Verbe  incarne  , non  plus 

que  danscelui  QueJ.C.eft  un.l'LeP.'mars,  l’an  89  de  Dioclétien,  ce  qui 
Garnier  lôûtient  abfulument  après  le  marque  certainement  l’an  fjf. 

P.  Petau , que  ce  dernier  eft  un  écrit  'On  eflime  extrêmement  les  dates 
fuppofe. 'Les  Benediélins  aiment  mieux  des  Confuls  , mais  furtout  dans  So- 
croire  auifi  qu’il  n'cll  pas  de  S.  Atha-  crate , & on  ne  remarque  guère  qu'il 
nalc  , & qu’il  n’a  eflé  fait  qu’au  Vdîe-  s’y  trompe.  Il  efl  d’ailleurs  fort  appuyé 
de;  Mais  nous  voudrions  qu'ils  fë  fufi  par  la  duree  de  l’epifcopat  de  Saint 
lent  objeclc  la  citation  de  Pierre  Dia-  Athanafc , 'que  Socrate  borne  à 4<f  ans. 
cre,  & qu’ils  y eulïent  répondu . j*  S,  Cyrille  d'Alexandrie  dit  de  mef. 
J.  « _ _ „„  ] me  qu’il  a orné  le  tlironc  d’Alexandrie 

^ ^ ^ ^ {durant  4(>  ans  entiers.  Il  ledit  en  vou- 

Mtpri/t  dt  B»romus  fur  un  paffust  T 

. deS.Bafilt,  * croire  qu*ü  n’a  point 

'palTé  les  ansicar  pour  peu  qu’il  fufl 
[ Le  traduAeur  de  Saine  Bafilc  ayant  entré  dans  la  47'  année , Saint  Cyrille 
EaCrp.7].p.  Tendu  CCS  mots  grecs , ]'n!«  tv'mtv  J'»-  auroit  dû  naturellement  luy  donner 
'*•  7/4aT»f  in)i nt  rt  ri(  ans.  Ainfi  il  confirme  tout  à fait 

Manafnixt  ïiicTÏc  A’Jtaiat  i’x<v«éw»u  l’cxprcffion  de  Rufin,  'qui  dit  qu'il 
aireumt , par  ces  mots  latins,  CV  dtgma-  mourut  tju  tdrugifimo  drftxtt  *nno  f*- 
tis  hujus  ctnforiti  ille  mihi  omms  cùm  cerdotü  fui.  'Baronius  prétend  que  Ru- 
. Muctdtni*  tum  Achui*  epifcepei  «//«-  fint  cfloit  en  Egypte  avec  $.'■  Melanie 
*•'■17'  i*i-  gajfet  -,  'Baronius  n’a  pas  découvert  lorfque  Saint  Ath.inafe  mourut:  [&  au 
l’ambiguité  du  mot  alUgulfet , qui  eh;  moins  il  y vint  peu  d’années  après  . 
cet  endroit  fignifie  citer  de  alléguer , dt , Nous  ne  fkurions  d’ailleurs  mettre  la 
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a cru  /ans  fondement  que  S.  Atha  lafe 
avoir  commis  à 5.  Bafile  la  vi/ite  de  la 
^accdoinc  & de  l’Aca  le 


Pour  la 


mort  de  S.  Alexandre  pluflard  que  le 
iSavril  jié.Ainfi  fi  Saint  Athanafe  n'a 
pas  gouverné  plus  de  4t>  ans,  il  faudra 
mettre  fa  mon  en  )7t  eu  )7Z  au  pluC 
tard . S'il  cfi  mort  le  j oâobre  ou  le 
i8  yanvier,il  faut  que  ç’air  eflé  en  371, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  note  fui- 
[Dans  la  note  9 fur  Saint  Ahxandre,|vante. 
nous  n’avons  point  ofe  fixer  le  jourj  Mais  fi  l’autorité  des  dates  de  So- 
dé la  mort  de  ce  Saint , ni  le  commen-jerate  cft  grande , il  fcmble  qu'on  n’en 
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puilTc  pai  donner  une  moindre  à Saint 
Proccre  fuccciTeur  du  liege  melmc.  de 
Saint  AthanaTe.  lied  tout  à fait  ap- 
puyé par  la  chronique  Orientale  des 
Cophtcs , qui  met  p.  1 1 7,  la  mort  de  S. 
Atnanalc  le  jeudi  z de  may . Car  cela 
fë  rencontre  en  l'an  ) 73.  La  fuite  de  la 
mcfme  chronique  le  raporte  fort  bien 
ïcela.  S.  Jerome  dans  la  chronique  ne 
met  l'ordination  de  Pierre  fuccedeur 
de  S.Athanalc  qu'en  l'an  373.  Et  quel- 
ques fautes  qu'il  fafle  d'aiUcursi  il  ed 
^ dilEcile  qu'il  fê  (bit  trompé  de  deux' 
ans  en  celle-ci , luy  qui  vint  en  3 7 3 de- 
meurer en  Syrie  > & qui  edoit  de  la 
communion  de  Paulin  d'Antioche  , 
dont  le  ptincipal  appui  edoit  la  com- 
munion de  S.  Athanalc  8c  de  l'Eglifc 
d'Alexandrie.  Il  termine  fa  chronique 
cinq  ans  apres.  ] 'On  marque  que  lêion 
Theophane  il  faut  audi  mettre  la  mort 
deSaint  Athanalc  en  373AI.'  Hcrmant 
a tafehe  dans  l'hidoire  de  S.  Baille  de 
réduire  en  moins  d'un  an  de  temps 
tout  ce  qui  s’ed  palTé  entre  S.  Atha- 
nafeSt  luy. [Mais  il  faut  avouer  que 
cela  cd  bien  ferré  > Sc  que  c'ed  mettre 
bien  des  choies  dans  un  11  petit  e^ia- 
oe . Nous  ne  voyons  pas  mefme  que 
cela  fe  puilTc  qu'rn  mettant  l'ordina- 
tion de  S.  Bafile  dés  le  mois  de  juin  j 
Ce  il  faut  apparemment  la  diderer  de 
quelques  mois.  KS.  BÀfiU  mte  3 1.  Le 
temps  qu'on  donne  i Pierre  fuccef. 
leur  de  S Athanalc , porte  à ne  le  faire 
commencer  qu'en  l'an  37  3 . Car  il  n'cd 
mort  que  vers  le  commencement  de 
l'an  3 S I-,  & la  chronique  Orientale  p. 
1 1 7,  dit  qu'il  gouverna  p ans  & aS8 
jours . La  chronique  de  Nicephorc  luy 
donne  7 ans,  en  en  contant  cinq  pour 
Luce.  £utyquep.4>>i,  le  fait  gouver- 
ner fix  ans.  Pour  Theophane , onu'y 
comprend  rien . 

L'unique  réponlë  qu'on  puidë  &ire 
ce  me  lëmble  à l'autorité  de  S.  Protere', 
c'ed  qu'il  a fuppolc  que  S.  Athanalc 
vivoit  encore  en  l'an  373  Si  Pafque, 


parccqu'il  avoir  trouvé  dans  fèSirchi'.. 
ves  de  lôn  Eglilc  que  ce  Saint  avoic 
réglé  la  Pafque  de  l'an  373,  & avait 
ordonné  qu'elle  le  dd  le  X9  de  mars. 

& non  le  24,  ce  qu'il  pouvoir  avoir 
réglé  dés  l'an  371,  fc  melmepludod. 

C'ed,  dis-je  , la  meilleure  rcponlê 
qu'on  puide  donner  \ S.Protere,  8c 
die  vaut  fans  doute  beaucoup  mieux 
que  J'iesautrcs  que  Bollandosy  cher, 
cbe.  [ Cependant  il  ftut  avouer  qu'elle 
cd  violente.  Mais  d'autre  part  aulE 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire 
que  Saint  Athanalc  n'ait  pas  gouverné 
plus  de  ans , s'il  n'cd  mort  qu'en 

373.  Et  Saint  Cyrille  peut-il  Ibuffrir 
qu'on  le  dilci  Car  pour  Rufin,  illë- 
roit  aile-dc  répondre  que  Ibn  caraéte- 
re  cd  de  n'edre  pas  exaâ . La  chroni- 
que Orientale  p.i  ■ 7,  donne  à S.  Atha- 
nalê  ans  & 13  jours . Mais  cela  n'cd 
rien , 8c  l'on  voie  qu’elle  conte  du  jour 
de  la  mort  de  S.  Alexandre,  qu'elle  met 
un  an  trop  tard.  ] 

'Bollandus  prétend  mefine  qu’en  e.  i -3 
fuivant.  S.Procere,  il  faudra  donner 
plusde47an$  .àSaint  Athanalê.f  Mais 
cela  n’ed  pas.  Nous  ne  Ibmmes point 
obligez  de  mettre  comme  luy  la  mort 
de  S.  Alexandre  le  18  de  janvier  fi6.0n 
la  peut  différer  jufqu’au  1 8 d'avril . S. 

Athanafc  «doit  alors  ablênt  Iclon  les 
hidoriens:  & S.  Epiphanu  die  mcfme 
qu’il  edoit  ï la  Cour  de  l'Empereur. 

K Jt  texn  § 3.  Ainfi  il  ne  fut  ordonné 

que  quelque  temps  après  la  mort  de 

Saint  Alcxaivlrc,  au  mois  de  may,  ou 

mclrne  pludard  : de  forte  qu'edant 

mort  le  a de  may  373,  il  n'aura  gou> 

vcmé  que  48  ans  & quelques  mois . I 

'C’ed  le  fentiment  que  les  Bcnediélina  AtIi.vîc.t;  p. 

ont  fuivi.  j».«.c.d,es. 

[ Voilà  ce  que  des  perfonnes  habiles 
jugent  le  plus  probable  dans  l'cxtccme 
difficulté  qu’il  y a d'accorder  S.  Cy- 
rille d'une  part  foûtenu  par  Socrate  , 

& Rufin  i & Saint  Protere  de  l’autre  , 
appuyé  par  S.  Jerome  & par  la  chro- 
nique 
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NOTES  SUR  SA 
iiiijue  Orientale.  j'Bollandus  dit  que  le  ^ 
P.  Labbc  veut  qu'on  fuivc  l'epoquede 
S.Protcre  comme  indubitable.  [ Je  ne 
fçay  où  c’eft  ; car  dans  fâ  chronologie 
p.2. 1 8,  il  lailTe  la  choie  indccilc.UuclK- 
riusp.  84,  Oudin  p.  jo,  M.'  du  Pin  p. 
49a,  & les  Bcneduiiins  font  pour  l'an 
J7  J.  '&  le  Pere  Qucfncl  dans  fes  notes 
iùr  l'epiftre  dcS.  Protcrc,  apres  avoir 
examiné  les  railbns  de  part  & d'autre  , 
fans  melme  avoir  fçcu  ce  que  porte  la 
chronique  Orientale,  veut  qu'on  fui- 
' TC  S.  Jerome  & S.Protcre.  'Bollandus 
le  tient  \ l'an  J7 1.  [ Mais  comme  nous 
le  trouvons  lëul  entte  ceux  qui  ont 
examiné  ces  choies  avec  quelque  loin, 
nous  aimons  mieux  fuivre  te  lênti- 
ment  qui  nous  paroill  aulTi  bien  ap- 
puyé par  la  r.'ufon,  & plus  autorilè  par 
le  nombre , ;ulqu'à  ce  que  nous  trou- 
vions quelque  lumière  plus  claire  & 
plus  Turc. 

Avant  que  de  quitter  cc  poiut  ,nous 
fommes  obligez  de  dire  que  comme 
l’hiAeiredc  SDalilenous  fournit  une 
forte  preuve  pour  ne  pas  mettre  la 
mort  de  S.Athanalc  des  l'an  )7i,aufll 
die  en  fournit  une  autre  qui  ne  lem- 
blc  p.as  moins  forte  pour  ne  la  pas  dif- 
férer julqu'en  ou  plutoApour  la 
mettre  dés  l'an  371.  ]'S.  Sabbas  ayant 
cAé  martyrizé  dans  le  pays  des  Gots 
le  11  avril  371,  comme  on  le  lit  dans 
fes  aéics  originaux  , fut  tiré  de  l'eau 
où  on  l'avoit  noyé,  & laiAé  quelque 
temps  fans  lêpulturc . Enfin  les  Fidèles 
le  retirèrent, & l'enterrerent,  . 

Le  Duc  de  Scythic  ayant  f(cu  cc  qui 
s'eAoit  paAé  , envoya  des  hommes 
leurs  qui  tranfportcrcnt  le  corps  de  S. 
Sabbas  fur  les  terres  des  Romains , & 
il  l'envoya  enfuite  en  Cappadoce  avec 
le  conlêntcmcnt  des  PreAres , [ c'cA  à 
direce  fcmblc  des  PreAres  de  la  Got- 
thie  : ] '&  en  ciTet  l’Eglife  de  la  Gotthie 
écrivit  en  mefmc  temps  ù celle  de  Cap- 
padocc  pour  luy  apprendre  l’hiAoirc 
du  martyre  du  Saint.[  Tout  eda  dontie 
Hift.ZcciTom.mi 


INT  ATHANASE.  7U 
l'idée  que  le  corps  de  Saint  Sabbas  fut 
tranf(X)rtc  enCappadocc  auflî-toAapré* 
fa  mort  , dés  l’an  371,  & c'cA  ce  qui 
fait  une  partie  de  la  difficulté. 

L'autre  partie  confiAc  en  quelques 
lettres  de  S.  Bafile  à Afoole  de  Thcf- 
faloniquc . Il  le  remercie  par  la  3 3 S & 
la  339,  de  luy  avoir  envoyé  le  corps 
d’un  Martyr  de  Gotthie, & il  cA  com- 
me impoffiblc  de  ne  pas  croire  que  ce 
Martyr  cA  S. Sabbas,  que  le  Duc  de 
Scythic  aura  envoyé  ù S.  Baille  par  le 
moyen  d’Afcole . Ainfi  ces  deux  lettres 
à Afcole  feront  de  l’an  371.  Or  nous 
ne  faurions  douter  que  ces  deux  let- 
tres ne  fuient  poAcrieures  à la  337, 
qu’on  volt  cArc  la  première  écrite  par 
SBafilc  à Afcole  3 & dans  cette  lettre 
3 37,  p.  3 is).  c,  S.  Bafile  loiic  Afcolcda 
zclc  qu’il  avoit  pour  /e  très  hettrcHX 
Athanalë,  MaweiiimroF , terme  qui  le 
met  ordinairement  pour  les  morts  . 
Ainfi  il  faudra  dire  que  S.  Athanalë 
cAoit  déjà  mort  en  3 71,  ou  pIutoA  dés 
l'an  371,  puifquc  cette  lettre  doit  efire 
des  premiers  mois  de  l'an  37x3  & que 
fi  la  nouvelle  de  la  mort  de  S.  Atha- 
nafe  euA  eAé  alors  toute  récente,  S. 
Bafile  l'auroit  fans  doute  marqué  d’u- 
ne autre  manière. 

Mais  il  faudroit  peut-eAre  bien  exa- 
miner fi  le  mot  de  Maxv'e««(  ne  lé  diroit 
point  des  vivans  aulfi-bien  que  des 
morts,  non  feulement  dans  d'autres 
conAruâions,  ce  qui  eA  indubitable  , 
mais  dans  celle-ci  mefme  . Nous  en 
trouvons  peut-cAre  un  exemple  dans 
Saint  Bafile  mefme,  fi  le  bienheureux 
Silvaindont  il  parle  dans  l'cpiAre  (O, 
p.78.  f,  eA  celui  de  Tarie , comme  il  y 
a toute  apparence , & fi  l’Evelque  de 
Tarie , après  la  mort  duquel  il  écrivit 
l'cpiAre  ^,^.48,  cASilvain.  Car  au- 
tant qu’on  en  peut  juger  par  l’hiAoire 
de  S.  Bafile,  l’cpiAre  30  eA  écrite  en 
37 1 , & la  cinquième  en  373.]  'Valenti- 
nien I.  priant  des  Evclques  d’illyrie 
qui  venoient  de  tenir  un  Concile,  fe 
Yyyy 


Tlift.I.4.C.7. 

fM’t.ç, 


Digitized  by  Google 


71* 


NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


fcrt  de  ces  termes , •!  firfuixatuimni 

irimnuàtrlttiituiià'c.  | 

C D’ailleuis  quelque  vrailcmblaiice* 
qu'il  puide  y avoir  que  le  corps  de  S. 
Sabbas  a efté  tranmrcc  en  Cappado- 
ce  audî-coft  après  la  mort , il  n’y  a rien 
neanmoins  qui  oblige  de  le  dire  . 
Ayant  une  ibis  efté  mis  dans  le  tom- 
beau , ileft  adez  indiderenc  qu'on  l'en 
ait  tiré  un  mois  ou  un  an  après:  & il 
cftoit  meime  plus  ailé  de  le  tranfpor.j 
ter  lorlqu’il  n'en  reftoit  plus  que  les 
os,  que  lorlque  la  chair  n'eftoit  pas 
encore  entièrement  cordumee . Le  Duc; 
de  Scythie  peut  n’avoir  longé  à de- 
mander Ibn  corpsque  long-temps  a- 
prés  Ibn  martyre , & fur  la  lettre  14 1 1 
de  Saint  Balile  qui  luy  eft  apparem-l 
•iCr^ssi.p.  ment  adredee,  j '&  où  il  le  prie  de 
luy  envoyer  des  reliques  de  ceux  qui' 
Ibudiroicne  alors  pour  J.C,  comme  cet 
officier  meime  le  luy  avoir  mandé  . 
BuKB,p.s»«.'\i.r  du  Pin  ne  met  meime  les  lettres  ù 
Alcole  qu’en  476,  C quoique  nous  ne 
vovions  pas  pourquoi  il  les  di&re 
jufquelii. 

Quelques  uns  pourront  peut-eftre 
demander  encore  s’il  eft  certain  que 
. le  corps  envoyé  à S.  Balile  par  Afcole 

fiift  celui  de  S.Sabbas.  Mais  quoique 
S.  Bafile  ne  nomme  point  ce  Martyr 
neanmoins  ce  qu’il  en  dit  fur  les  let- 
tres d’Alcole  eft  fi  cordbrme  ï l’hiftoi. 
re  de  S.Sabbas,  que  nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  douter  que  ce  ne  Ibit 

' 'Baronins  a un  Icntiment  qui  luy  eft 

particulier . Car  après  avoir  mis  la 
mort  de  S.Athanalêen  jyi,  fur  l'au- 
torité de  Socrate,  il  lé  corrige,  & la 
met  en  jyi,  pareeque  Saint  Cyrille  dit 
qu’il  a gouverné  46  ans  entiers.  [ So- 
crate ne  le  dit  guefc  moins  formelle- 
ment : & nous  aurions  pu  nous  lêrvir 
de  ce  raifonnement  s’il  eftoit  ibiide 
pour  appuyer  la  chronologie  de  Saint 
Protere.  Car  fi  S.  Athanalê  a gouverné 
46  ans  enticts,  on  ne  pcutpoint  met- 


tre fa  mon  en  571,  comme  Barônius 
lelbûtieneavcc  railbn,  & ainfi  l’auto- 
rité de  Socrate  ne  nous  tient  plus . 11 
n’y  a aucun  ancien  qui  la  mette  en  ) 7 1; 
de  forte  qu’il  fiudra  necedairement 
fc  tenir  ù l’an  373,  en  ajoutant  quel- 
ques mois  aux  4t>  ans  entiers  que  mar- 
quent S.Cyrille  & Socrate.  ] 'Mais  la  “»r  • 
vérité  eft  que  cette  exprelfion  de  S. 

Cyrille  , «’»  *x*<t  »rwo  (jrc.  celle  de 
Socrate , Sn  (ÿc.  rie  prouve 

point  que  les  années  marquées  fbient 
entièrement  complétés.  [ Nous  l’avons 
déjà  vu  en  d’autres  endroits,  & on  le 
pourroit  juftifier  pat  pluficurs  exem- 
ples d’Eu&be.  J 


NOTE  CVIL 

Eu  qutljtMr  il  tfl  nurt . 


Tour  It  ]pa(c 


'BoUandus  remarque  qu’il  n’y  a iu,ii.i.nâr, 
guere  lieu  de  douter  que  S.  Atbanafc  p-m».*. 
ne  fbit  mort  le  1 de  may,comme  le  dit 
la  chronique  Orientale  p.  1 17,  puifque 
c’eft  le  jour  auquel  il  eft  honoré  par 
les  Egyptiens,  par  les  Latins,  & pr 
les  Grecs.  Il  raporte  pludenn  monu- 
mens  de  l’EcUfe  dEgypte  qui  en  mar- 
quent la  fefte  ce  jour  fit,  & non  en  au- 
cun autre  jour,  hors  un  qui  la  mer  en. 
cote  le  I S de  janvier , comme  noos  le 
dirons  des  Grecs.  'Entre  les  Latins  , e. 

Bede  eft  le  plus  ancien  que  nous  trou- 
vions avoir  marqué  S Athanalê  le  1 
de  may.ll  a efté  fuivi  en  celapr  Flo-  4. 
rus , Raban , Notker , & par  cous  les 
autres.  [ Cette  union  des  trois  Egides 
eft  lâns  doute  bien  forte  pour  croire 
que  SAthanafe  eft  mort  ce  jour  là, fur- 
tout  puifque  la  chronique  Orientale 
des  Evefques  d’Alexandrie  le  dit  pofi- 
civement. 

La  chofe  n’eft  pas  neanmoins  fans 
difficulté . ] 'Car  les  Grecs  marquent  Mcn  •A»  may  , 
qodqoelbis  qu’ils  honorent  le  1 de  J;  e- 
may  la  translation  de  les  reliques,  '&  Mcn».p.]i7 
ils  en  font  une  autre  fefte  le  1 8 de  jan- 
vier.'L’auteur  grec  qui  a recueilli  des  Aïk.vii.p.s,. 
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anciens  hiftociens  rhilloice  de  Saint 
Achanalc,  ditponcivementque  ce  fut 
le  jour  de  fa  mort. 'Les  anciens  marty-| 
rologcs  latins  qui  portent  le  nom  de 
S.  Jerome , ne  parlent  point  de  luy  ni 
ce  jour  là  , ni  le  a de  may  ; 'mais  le  i j 
cToâobre  ils  mettent  à Alexandrie  un 
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menologe  de  Bafilc , & celle  du  i may, 
xillMtrist  c’eft  à dire  que  c’eft  le  jour  de 
la  mon.[Nous  verrons  aufll  en  (bn  lieu 
que  S.  Cyrille  n’eR  point  mort  le  iS 
de  )anvier,  mais  le  xj  de  juin  .L'auteur 
de  la  vie  de  Saint  Athanalê  e(l  un  mo- 
derne , qui  voyant  qu’on  parloir  de  la 


S. Athanafc  ou  Anatlalii  Evelque,  ce  translation  le  j de  may,  a pu  croire 
que'lLaban  & Notker  ont  fiiivi,  & fans  autre  railôn  que  la  (elle  du  i8  jan- 
quclques  exe.mnlaires  le  qualifient 
ConLircur.  [ Il  y a peu  de  lieu  de  dou- 


ter que  ce  ne  foie  le  grand  Athanalê,  ] 
'&  ilorentinius  tire  de  là  qu'il  eft 
mort  cffc.'livcment  le  i j d’oâobre  , 
ou  qu'eftant  mort  le  1 8 de  janvier , les 
Latins  qui  celcbroient  ce  jour  là  la 
mort  de  la  S"  Vierge  ,ou  la  chaire  de 
S.Picrre,ont  rransterre  S.Athanafe  au 
I J d'ottobre.  [ 11  eft  aufiî  aifé  de  croire 
que  quelques  Latins  en  ont  fait  la  Icfte 
le  I J d'oâobre  pour  quelque  railôn 
particulière  qui  nous  eft  inconnue 
(&  nous  voyons  que  les  melmes  mar 
tyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  6 
de  mars  la  fefte  deS.Theodoret  Pref- 
tre  d’Antioche , quoiqu’il  foit  mort  le 
1 } d’odobre.K/a  ptrftcHtim  Je  Julien 
note  jo,  J mais  que  d’autres  en  faüôient 
le  a de  may.  Car  ce  n'eft  point  par  ha- 
sard que  Bcdc  l'a  mis  ce  jour  là , & je 
douterois  fort  qu’il  fçeuft  que  c'eft  le 
jour  auquel  les  Grecs  & les  Egyptiens 
ta  fàilbicnt.  Pour  les  Grecs , ils  pou-| 
voient  honorer  là  mort  le  i de  may  , 
& en  faire  la  (éfte  encore  plus  Iblen- 
nellc  à caulé  de  la  tranllation  de  les  re- 
liques à Conftantinople , quand  mefme 
cette  translation  ne  feroit  pas  arrivée 
ce  jour  là, ce  que  nous  ne  favons  point; 
& ils  en  ont  fait  une  féconde  fefte  le 
i8  de  janvier  par  quelque  dévotion 
particulière . J *£n  etfet  cette  deruiere 
telle  eft  commune  à S.  Athanalê  & 

S Cyrille  le  plus  illuftrede  les  fuccef- 
Icurs-,  ce  qui  marque  aflez  quelque 
dévotion  arbitraire:  'Bollandus  croit 


qu’elle  eft  plus  nouvelle  que  l’autre 

-'îi-  *11 A.  1 ■ 


vier  eftoit  pour  le  jour  de  fa  mort. 

Quand  melmc  l’Eglilc  latine  & la  gte- 
que  nous  lailferoient  dans  l'incertim- 
de,  il  fuffit  que  celle  d’Egypte  qui  doit 
fervir  de  réglé  en  ce  point,  n’honore 
S. Athanalê  que  le  i de  may. 

S’il  eft  mort  le  1 8 de  janvier , on  le 
I ) d’oilobre , il  fiiudra  dire  que  {'a 
eftéen  jyi,  comme  le  dit  Socrate. Car 
il  léroit  dilEcile  de  dilfitrer  là  mort 
julqu’au  I } d’oâobre  j7j,lâns  avouer 
que  c'eftoit  dans  la  48.*  année  de  Ibn 
cpilcopat , & 11  l’on  prend  le  ■ 8 de 
janvier,  il  Ëiudra  la  différer  encore 
contre  l’autorité  de  Sferome  jufqu'en 
374,pnifqu’il  vivoit  l’an  37}  àPaiqucv 
iclon  S.  Procere.  ] 

NOTE  CVIIL 

Snr  le  recueil  Jet  pujfu^et  pour  lu  confut. 

/fumUüté  Jet  trois  Perfonnes, 

[ Nannius  & Cocus  rejettent  le  re- 
cueil que  nous  avons  dans  Saint  Atha- 
nafé,i.i.p.io<7,  despalTagesqui  peu- 
vent prouver  la  conlubftantialite  des 
trois  Perlônnes.  ] 'Cocus  qui  cite  Nan-  Cocas,p.tf 
nius  , n’en  cite  aucune  railôn  pour 
fonder  cette  cênfiire , & il  n'en  donne 
point  non  plus . 'Rivet  après  Scultet  p.  aîr^riM-i- 
481,  qu’il  copie  lins  le  dire , dit  qu’il 
y a des  choies  tranlcrites  mot  à mot 
des  Queftions  à Antiochus  qui  font 
certainement  fuppofées  ; f 'ce  qui  ne  Alex.t.r. 
prouve  rien,  puilque  l’auteur  de  Ces 
queftions  put  avoir  voulu  tranlcrire 
un  endroit  de  S.  Athanalê.  ] 'Halloix 
raporte  diverlês  railôns  pour  montrer 


f fit  elle  eft  qualifiée dans  lelque  ce  traite  eft  d’un  homme  igno- 
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714  NOTES  SUR  SA 

tant,  qui  ne  favoic  rien  ni  en  philolb- 
phie  ni  en  théologie.  'Les  BenediAins 
le  regardent  comme  fort  douteux 
ttft.p.jjr.b.  [ Ce  qui  peut  eftre  confiderable,  ] 'c’eft 
dcc  N.p.»77.  qu'Origene  y eft  alTez  maltraité,  'au 
lieu  que  Saint  Athanale  en  parle  avec 
honneur , & travaille  mcfme  à le  jufti- 
fier  dans  le  traite  Des  decrets  du  0>n- 
cilc  de  Nicce , & dans  celui  qui  ell  fait 
fur  ces  paroles:  Quiconque  aura  dit 
quelque  parole  contre  le  Fils  de  l’hom- 
mc  i [ & ces  deux  traitez  font  cercainc- 
tcft  f.ijo.i.  ment  de  luy.  ] 'Simeon  qui  rcccut  J.C 
entre  lcsbras,y  cft  qualifie  Prcftre.[Et 
S.  Athanale  auroit-il  avance  ce  lait  qui 
n’eft  point  fondé  for  l'Evangilei  ] 

NOTE  CIX. 

Si  Sulihanaft  tfi  tuutur  dt  P Exptfiiitn 
de  U fty  efl  parmi  fts  ttavrej . 

[ Bcllarmin  p.Sÿ,  doute  d’une  expo- 
ficion  de  la  foy  que  nous  avons  dans 
le  premier  tome  de  S.  Atlianafep.Z40, 
parcequ’il  y eft  dit  que  nous  ne  recon- 
noiffons  point  en  Dieu  trois  fobfillan- 
ces  diftinguées  l’une  de  l’autre,  au  lieu 
que  le  fymbolc  de  ce  Saint  reconnoift 
la  diftinftion  des  pcriônncs , fobfiftan- 
ces  , ou  hypoftafes . Cette  raifon , com- 
me la  pôle  Bdlarmin,  combat  le  fym- 
bole,  & fijvorifc  l'expofition  de  la  foy , ] 
Atb.«d  Afi.  'puifque  Saint  Athanafc  prenoit  le  mot 
d'hypofialë  pur  nature,  comme  les 
iti.Jog.M.I.  Latins.  'Mais  dans  la  vérité , cetteex- 
7.c.iM«  p.  pofition  ne  nie  pint  trois  hypoftafes 
Aiiùt.i.pj4i.diftinacs;'EUc  ixnie  que  trois  hypf- 
*’■  talés  Icparces  entre  elles  comme  le 

font  les  corps  des  hommes , preeque 
ce  feroit  une  pluralité  de  Dieux  -,  [ Ôc 
ainfi  elle  ne  touche  point  la  difficulté 
des  hypftafes,  quoiqu’elle  pille  favo- 
rilér  davantage  le  lens  des  Grecs,  qui 
n’eftoitpas  celui  de  S.  Athanale.  3 
i.  'jEsusCiiRisTyeft  appllé  plus 

AlM.t.T.p.  '<1“* 

une  plirafe  plus  ufitée , à ce  qu’on  pe- 
tuid , parmi  les  ApoUiiuriftcs  que  pr. 


INT  ATHANASE. 
mi  les  Catholiques . F',  les  ApolUtforifles 
note  1.  'Saint  Augnftin  à qui  elle 
echapée quelquefois,  s’en  eft  retraélé. 

'Neanmoins  non  Iculement  quelques 
Peres  s’en  font  lérvis , mais  on  la  trou- 
veauffi  dans  des  ouvrages  que  Rufin, 

Theodorct,  & d'autres  anciens,  attri- 
buent à S. Athanale.  'Baronius  la  cite  su.jtj.js*. 
du  traité  De  l'avenement  falutaire  de 
J.  C,  [ que  BOUS  croyons  eftre  de  ce 
Saint  : Maisde  grec  »,p.6}6,  h.c,  Weur, 

& iKin  pas  xuetxw» . [ L’exprelfion  de 
fiomo  hominicHt  , n’empiche  donc 
point  que  cette  ?ï|>ofition  de  la  foy  ne 
ibit  de  S.  Athanale  Mais  je  ne  fçay  fi 
l'on  voit  quelquefois  que  ce  Saint  cite 
les  diverics  verfions  de  l’Ecriture,  J 
'comme  on  voit  celle  d’Aquila  citée  Ath.t.i.f. 
dans  cette  expfition . [ Léonce  de  By-  *♦*■*•*’• 
zancc  l’auroit  rejettée  à caulé  de  fa 
breveté,  ] 'puilqu’il  dit  que  tous  les  ve.  i»nt.  fec.e. 
ritables  ouvrages  de  S.  Athanale  font ‘’ 
fort  longs. 

'Neanmoins  Facundus  en  cite  deux  ïac.l.i*  c 
endroits  comme  d'un  ouvrage  fait 
pur  l'expfition  du  fymbolc  ; [ de  for- 
te que  ce  purroit  bien  n’eftre  ps  un 
formulaire  de  foy , mais  un  fragment 
de  quelque  plus  grand  ouvrage,  ce  qui 
répondroit  ï ce  qu’on  put  alléguer  , 
que  Saint  Athanale  ne  vouloit  pint 
de  nouvelle  confeffion  de  foy , & i ce 
que  dit  Léonce , que  tous  les  écrits  de 
ce  Saint  eftoient  aficz  longs . Je  croy 
neanmoins  qu’on  trouve  que  Facun- 
dus  s’eft  quelquefois  trompé  dans  fes 
citations',  J '&  pu  de  lignes  après  il  p.f7M[nei. 
attribut;  à S.  Athanale  l'ouvrage  de 
S.  Serapion  contre  les  Manichéens . [ Il 
eft  certain  au  moins  que  de  fon  temps 
l’on  attribuoit  é ce  Saint  plufieun  ou- 
vrages qui  n’en  eftoient  pas.  J 'Le  Pere  Pci.e4.p.»t«, 
Petau  qui  croit  que  cette  expfition 
de  la  foy  eft  de  S.  Athanale , lé  fort  de 
ce  que  'Theodoret  en  cite  un  ouvrage  xhatt 
intitulé  Le  grand  difeours  fur  la  foy  •, 
ce  qui  marque  qu'il  y en  avoir  un  plus 
court  : & il  prctaid  que  c'eft  ccluMi , 
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Ath.*.l.i.p.  'Les  Bciicdictms  luûcicnncnt  aulli  que' 


P*ur  U 


ccccctit  cil  de  S.Athanalë. 
NOTE  ex. 

Sur  MU  les  oievrt^es  dt  S.Ath*nâ[e 
M luy  Jml  eutrüiiee. 


[Nous  ibmmes  bien  ailes  pour  nous 
mefmes , fi  cela  ne  fen  aux  autres, de 
faire  ici  le  dénombrement  de  tous  les 
ouvrages  de  S.  Athanalê.ou  qui  luy 
font  attribuez  , en  renvoyant  au  texte 
ceux  dont  nous  y avons  parié,  &mar- 

Îjuant  en  peu  de  mots  ce  qu’il  y a li  dire 
ur  les  autres.  No’us  fuivrons  l’ordre 
de  l’édition  &iteà  Paris  en  l’an  ifzy.] 
Ath.t.i.p.i.  ’I.*  livre  contre  les  Gentils, fiiitpeut- 
ellre  des  l’an  545.  K A texte  $118. 

< J-  'Sur  l’Incarnation , qui  cilla  fuite  du 

precedent . itS. 

[ Jecroy  que  l’on  convient  alTez  que] 
p.„,,  'la  difpute  entre  S.  Athanafe  & Arius 
faite  dansleConcile  dcNicce,  s’il  en 
Aïrx.t.T  p-  faut  croire  le  titre , 'ne  jicutcllrede  S. 
4;s;s.un.p.  Athanafe  .[Mous en  avonsraportc  au- 
trepart quelques raifons.  ('’.Umte  j.3 
AiS t.i.p.M»|:  'jL’ouvrage  fur  ces  paroles;  Toiitei 
s.uIt.p.Hj.  chofet  m'ont  efié  données  por  mon  Pere, 
cil  mis  entre  ceux  qui  lônt  indubita- 
blement de  & Athanafe  ,[  & je  ne  voy 
Aih.t.i.p.i4>. point  que  perfonneen  doute.  ]11  pa- 
roifi  mefme  fait  du  vivant  d'Eulcbc 
de  Nicomcdic,[c’cft  à dite  avant  l’an 
p.’si-'ss.  541.  ] 'Cependant  il  y établit  nette- 
ment les  trois  hypoAalcs,  prenant  ce 
mot  pour  la  pcrionne,  &l’oppolânt  à 
(.■«(.b.  celui  de  nature . K/nmreioz.  '11  pa.' 

roifi  par  les  premières  proies  , quel 
c’eft  une  fuite  d’un  plus  grand  ou-^ 
vrage. 

p.Ms.  'La  lettre^  Adelphe  écrite  aprcsl’an! 

}<$z,eA  reccuc comme  indubitablc.Ki 
$75>. 

'Celle  an  philolôphe  Maxime  , peut 
cArc  de  l’an  )6i,  ■ 1 8. 

ti  senp.i.p.  'La  lettre  à Serapion  oi\  il  abrégé 
lôntraité  du  Saint  Efptit , peut  aulli 
avoir  cAc  écrite  en  l’an  }6i,  un  peu 


ATHANASE;  71J 

apés  ce  traité  mcfmé  , 'qui  la  fuit,au 
lieu  qu’il  devroit  la  précéder  . 

'On  mec  enlliice  un  recueil  des  teft.p.so*. 
pfiages  de  PEcriture  , qui  prouvent 
que  les  trois  prlônnes  divines  n’ont 
qu’une  mefme  nature , & que  ce  qu’une 
lait,  toutes  les  trois  le  font.  Il  y a aulli 
quelquefois  du  dilcours  mêle  prmi 
les  piTages.  Sa  matière  put  faire  juger 
qu’il  cA  pAerieur  à l’an  )Gi,8c  à la 
naiflance  de  rherefie  des  Macédoniens. 

[ Mais  diverlês  prlbnnes  Ibnrien- 
nenc  qu’il  n’eA  pas  de  Saint  Achanalëi  ] 
ce  que  noos  avons  examiné  dans  la 
note  108. 

■ [ Nous  avons  fait  la  note  i fur  la 
confcITion  defoy  qui  fuit  ce  recueil,] 

'laquelle  e A rcjrttfc  par  quelques  uns, 

• ti  fbûtenué'  par  d’autres  tant  Catho-  <!'"■  p-ii. 
liques  qu’heretiques . 

• La  lettre  du  Pap  Libère  à S.  Arha- 
nafê , 8c  la  répnfe  du  Saint , lônt  des 
pipre,  i]ui  poroificnt  fupplccs.  y.  § 

t II. 

'Mais  celle  deS.  Athanalê  i Jovien 
où  il  luy  envoyelc  fymbole  de  Nicee  , 
proiA  tout  ù Elit  certaine . Elle  eA 
éctiteenl’an  j53.A'. ÿ loi. 

'Bollandus  veut  que  le  traité  des  P••s’• 
decrets  de  Nicée,  ait  eAé  fait  dés  de- 
vantle  Concile  de  Sardique  .Toutee 
qu’on  en  put  dire , c’eA  que  ç’a  eAé 
aprcsl’an  35800  j4Z,A:avant  l’an  551. 

y.$  1 17.^ 

[ Après  cet  ouvrage , fuivent]  'la  let-  p.,i,. 
tre  écrite  aux  Evclques  d’Egype  en 
l’an  3 ^6.y.§  8é, 

'Les  quatre  grands  difeours  contre  p.jo». 
les  Ariens,  faits  vers  l’an  358. Kÿ  88, 

'Et  l’écrit  où  il  défend  Saint  Denys 
d’Alexandrie  contre  ceux  qui  le  vou- 
loient  faire  Arien.  Pi  5 ri 8. 

[ Nous  n’avons  rien  à ajouter  à ce 
que  nous  avons  dit]'fur  l’cpiArccircu-  p.,,,. 
laire  écrite  vers  l’an  3 £ 8.  fT  $ 1 051; 

'Ni  fur  l’écrit  contre  S.  Melece.que  p.j,,. 
nous  ne  croyons  pint  cAre  denoltrc 
SMnt.y.Unete  8i>i 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE; 


‘Nilur  l’excellence  lettre  ^ Ludièr 
touchant  l'EgUlê  d’Antioche  , écrite 
en  l’an  | 

'Ni  fur  celle  11  Epidete  vers  jtfy,qu»| 


à cftecanonizccpac  l'Eglifc.ÿ',  > >iS>^j7Zi^.  v 114. 


tous  les  Orthodoxes.  K. } 

[Je  ne  penlcras  non  plus  quepef' 
lônne  contefte  ]'les  deux  petites  lettres 
i Jean  & à Fallade,  écrite»  vers  l’an 


M7J. 


pjof. 

p.Uf. 

f-fiU 


'Ni  fur  lé  traité  de  l’Incarnation  du. 
Vertx:  contre  Paul  de  Samolâces . K. 
ÿiiS. 

iNous  avons  remarqué  que  le  traite] 
^De  du  f'irlfc  inearné , n’a-| 

voie  pas  la  mcline  certitude  que  le  pre- 
cedent.fC;;  ti  JV 

'Non  plus  que  celui  de  rjocamation 
contre  Apollinaire.  f'.$  ii). 

[ Quelques  uns  rejettent,,  mais  lans 
fondement , cel'us  l'De  C f*-\ 
IhtMire  de  f.  C,  auiorilê  par  Léonce. 

Il 5. 

'Scultcc  met  l’écrit  pour  prouver 
contre  lés  Sabelliens  , que  le  Fils  & lé 
Saint  Efprit  fonr  de  toute  éternité , 
parmi  ceux  qui  ne  font  conceliez  de 
perfonne -'Les  Bénédictins  le  rejcrtmi 
neanmoins  \ rnnfo  rlu  tiyle  diHercnt 
de  celui  de  S-  Achanalé,  Sc  delà  trop 
grande  conloimice  qu’il  a avec  l’ho- 
mclie  ly  de  Saint  Baille  -Cependant  ils 
avouent  qu'on  le  trouve  dans  les  plus 
anciennes  colledions  de»  ouvrages  di 
S.  Aciunafo  . 

[ Le  P.Pecau  rejette  le  traité  intitulé]' 
'Que  J.C  elk  un  1^.  $ I » }■ 

[Mois  tout  le  monde  reçoit]  'la  lettre 
ISerapion  fur  la  mort  d'Ariusi  écrite 
vers  l'an  jdo.K  <u: 

'Aulïï-bicnque  l’apologie  qu'il  adref- 
la  à Conftancc  l’an  } ç 6.  fC  j>  g(>. 

'Celle  pat  laquelle  il  juftiâe  fa  retrai- 
te  Ibrfquc  Syrien  lecherchoit  pour  le 
tucr,enla  mefme  annee-F';  87. 

'L’écrit  qu’on  appelle  fa'  (éconde 
apologie..^.  $85. 

'Son  epiftre  aux  folicaires.K$  85. 

'Son  traité  Des  fynodes  de  Rimini 
& dé  Sclettcie . y.  § po.- 

'Sa  lettre  aux  Evcfqucs  d’Afrique 
vers  Tan  }68.  K î iii. 

'Celle  qu'il  adrcda  en  l'an  > * 


'Ni  celle  à Dragonce,  que  nous  avons  P-»*  J' 
mifo  ver»  l’an  j t j.  f.  ÿ 67, 

'Nous  avons  enfuite  la  lettre  1 Mar-  P"*»»'^ 
celliiT  fur  les  Pfeaumes  , doncletraité 
forces paroles:'^ii»'rwivf«(diaren'r ver-  p.rjo.»- 
kum  tnttrt  filiMm  hominis  &c.  poroilt 
ellre  la  fuite  V.iixpr 

[Ce  dernier  elt  précédé  par  celui  ] 
qu’orr  intitule  Dct  SMéUs  dr  de  U P ***’^-- 
Cimitei/ûn  y far  an  piiùge  de  l’Exode. 

'Otr  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  ne  Scult-p  «s»- 
font  point  contefter-*  Les  Benediiflins  J’jJin.g.t. 
n'y  trouvent  aucun  carasécredevray  p.s». 
ni  dé  faux , Il  y ell  dit  que  le  but  du 
Sabbar ordonné  aux  Juifs,  n'eftoitpas 
le  repos  du  corps  , mais  la  connoiilan- 
ce  du  Créateur;  & que  la  confccration 
de  ce  jour  a pallé  à celui  dudimanche  , ^ 
pareeque  le  Sabbat  edoic  la  fin  de  la 
reationdu  premiermondc,  auquel  a 
foccedé  lé  monde  nouveau  & Ipirituel 
commence  par  la  reforrcâion  de  J.  C>. 
qui  s'ed  faite  au  dimanche. 

'Nannius  rejette  le  traité  fur  ces  cwui.p.ssy 
paroles , PrefetHin pax»m&c.  Sc  EraC  *'■'  p-»*i- 
me  fcmble  cBiedcfonlentiment  endi. 
fant  qu'il  croit  que  c'eB  un  fragment 
d'un  autre  ouvrage,  Sc  qu’il  force  les 
pallages  de  l’Ecriture  comme  en  Ce 
jouanr,  contre  la  coutume  de  S.  Atha- 
iiali;  'ce  que  Scultet  a copié.'’  Les  Benc-  scuit.pHf 
diAlns  en  portent  le  mefme  jugement . * AtK.».,.,. 
'Us  parlenr  tous  delà  mefine  maniéré  siu*rp-»ii( 
du  difcoursftr  la  Paillon  : & Erafme  c«u,  p.«o. 
ajoute  qu’il  n’a  pas  le  ftvle  de  Saint 
Athanale.  'Rivet  confirme  encore  da-  niv.trlt.i.j. 
vantage  ce  jugement,  montrant  qu’il 
y a des  choies  indignes  de  ce  Saint.  11  ,5».’ 
remarque  aufll  que  ce  traité  condànnc 
abfolumcnt  tous  les  Icrmens , au  lieu 
que  S.  Athanafo  n'a  pas  fait  difficulté 
luy  melmede  jurer  ,[dansdeseccafions 
nccelîairesSj  imporwntes.] 
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Atlif  .Kat  'Pour  le  rrrmon  fur  l’Annonciation 
îj  lût  V*'  la  Vierge  ,'Baronius , Bcllarmin  ,& 

Aici.t.7.f.  tous  les  doâes , convientKnt  qu’il  n eft 
pointdeS.  Athanalë,  & qu'il  aplutoft 
p.,4t.t7i|  ’ cftcécrit  dansleVI.fiecle.quedanslé 
<iuatricme  .*  Que  fi  quelques  modernes 
<eu4ü>ÿ.)a.  l'ont  voulu  Ibûtenir  ,ce  fi>ntde[  faux] 
dévots , dit  le  P'  Oudin  , à qui  leurs 
extalês  ont  oA^  le  gouA , & qui  ap- 
prouvent fans  dilccrnement  tout  ce 
qui  revient  à leurs  penlccs  -,  au  lieu  que 
ceux  qui  ont  delà  lumière  & une  pieté 
folide  en  jugent  tout  autrement  &c. 

[Beaucoup  de  perlônnes  croient  aufiî 
Ath.p.iM]'  que  le  livre] 'De  la  virginité  n'cA  point 
de  S.  Athanafe  .f'.fSSI  nottyC, 
cocnt.p.jil  'Opelques  hérétiques  rejettent  kl’ho- 
îeoisliitfp?'  lênttnce;  les  railôis  qu’ils 

4i*.  en  apportent  Ibnt  neanmoins  peu  con- 
AdttaWes.vLesBenedidins  fa  regar- 
dent comme  douteufê  , quoiqu’ils  y 
trouvent  de  bonnes  choies. 

'Le  difeours  contre  toutes  les  here- 
fies  paroiA  fait  par  un  Egyptien  con. 
temporain  d’Apollinai  te , qui  en  eflet  y 
eA  réfuté  le  dernier.  Mais  il  y eA  réfuté 
Ibus  C>n  nom  j [ ce  qu’on  ne  trouve  ja 
mais  dans  lesouvrayes  certains  de  S. 
Athanafe.  ]'Aulfi  celui-ci  eA  mis  entre 
ceux  que  l’on  foûtient  n’eAre  point  de 
luy , pareequ'il  ne  réfuté  que  fort  lege- 
rement  les  heretiques  qu’il  attaque. 
'On  trouve  dans  un  manuforit  une 
annotation  greque  qui  marque  que  le 
Aylc  en  eA  trop  bas  pour  eAre  du 
grand  Athanalë  &c. 

'Quelques  uns  doutent  auflî  du  fer- 
mon  <*  de  l’Afcenfion  , par  lequel  com- 
mencé le  lëcond  tome  de  S.  Athanalë 


f.l«T7.C.4. 


lb>Ath.ta.B. 

p.jjo. 


temps  apres  le  Concile  de  Nicée. 

[Nous  avons  dit  autrepartquej'la 
lettre  Si  Serapion  qui  fuit  ,eA  la  lëcon- 
de  panie  de  celle  qui  eA  dans  le  pre. 
mier  tome , & que'cclle  d’apres  fut  t.i.p.it 
écrite  vers  l'an  j6o.  K J 

‘ Lt  Difemrs  nhregi  contre  Us  Ariens, 
eA  un  extrait  de  la  première  oraifon 
contre  les  Ariens,[  lëbn  les  imprinr.cz,] 
c’eA  i dire  de  l’epiAre  circulaire  aux 
Evefques  d’Egypte , qui  eA  dans  le 
premier  tome,p-,i8j,  Sc  cet  endroit 
lëtrouve  ^ la  ptge  xÿ6. 

[Nous avons  raporté  en  fon  lieu] 

'ce  qui  fe  palTa  contre  Jovien  & les 
Ariens  en  l’an  553.  f’iÿ  101,103. 

[ Nous  avons  encore  afiez  parlé  ]'du  p.j». 
petit  dilcours  fur  l’Incarnation . K § 

1 1 j.noet  103. 

'Du  fy.mbole  Quienm^ne  vhU  ftlvieSf,^,, 

ejfe.ys-inotc  34. 

'Et  d’une  lëconde  lettre  ë Jovien 
qui  n’eA  pas  aullî  alTurée  que  celle 
qu’on  lit  dans  le  tome  I.  y.  U note  85. 

'Sculteta  voulu  douterde  l’epiAre  ë scnltf.ai.^ 
Am  mon,  p.  3 mais  Rivet  mefme  lë  '•♦•J’ 
moque  de  la  raifon  qu’il  en  allégué . 
'CetAmmon  eAoit  un  ancien  Iblitaire,  Atk.t,i.p.j(. 
• pere  de  plufieurs  troupes  de  moines:  ^ 

[ de  forte  que  ce  pourroit  eAre  le 
grandAmon  de  Nitrie,  p’S/ow  titre  J 3, 
mort  vcrsl’an  f^j./h.note^. 

'L’epiAre  pafcale  peut  eAre  de  l’an  r>i’- 
115. 

'On  ne  conteAe  point  celle  ë Rufi-  p.4ciscult.p, 
— [ quoiqu’on  ne  puific  pas  dire 


Scult.p.4to( 

4!Ath.t.j.p.i.[  La  railbn  qu'ils  allc|i;ucnc  de  leur 
doute  , c'eft  que  le  ftylc  en  eft  plus 
fieuri  que  celuiduSaint,  mais  qu’il  a 
moins  de  vigueur,  dejuAeflë,  & de 
gravité . ] 

'L'hiAoire  de  Melchilëdec  eA  une 
4ij.ÎAth!t.i.  ridicule  pour  eAre  attri- 

>it.  buéeë  noArc  Saint.  'Il  paroiA  parla 
Ath.t.a.p.10.  nant  9 qu’elle  eA  faite  long- 


quand  elle  a eAé  écrite,  finonqueç'a 
cAc  quelque  temps  apres  le  Concile 
tenu  a Alexandrie  l’an  $Sx.f'’.§  p6.Z 
'Bcllarmin  demeure  d’accord  que  le  icli.p.ioii 
traité  des  définirions,  p.  41,  n’cA  pas 
de  S.  Atlranalë , tant  •>  pareequ’il  cite  S.  4^.*' 
Gregoirede  Nyfic,quepour  quelques 
autres  raifons.'LePcrc  Labbe  apute  L>b.WiLi.i. 
que  ce  n’eA  prefquc  qu’un  extrait  de 
AnaAalëSina'ite.'ll  cA  aulli  parmi  les  Oii4ia,p.j|. 
oeuvres  de  S.  Maxime  . 

'La  Synoplë  ou  l'abrcgé  de  l’Ecri- 

47». 
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turc,  fait  vers  l’an  J4i,  éHmis  par 
quelques  uns  entre  les  ouvrages  indu- 
bitables, [hormis  ce  qui  fuie  l’abrégé 
de  l’Apocalypic . ] D’autres  en  doutent. 
l'.U  note  4t. 

Rir.t.).c.s.r-  'K.ivet  alTurc  que  les  fept  dialogues 
ete.‘T7.  fur  la  Trinité,  & tout  ce  qui  fuitjuC. 

ques  aux  Queflions  à Antiochus , cft 
(le  Saine  Maxime  qui  vivoit  au  Vil. 
ouJin.r.nl  fitcle  .'Les  Icpt  dialogues  luylbnten 
p.7,»lAitx.t.  cilet  attribuez  par  beaucoup  de  ma- 
7.|).sjo'Ath.t.„ufcrits  i & c’eft  pourquoi  le  Pere 
Combehs  les  a fait  imprimer  , parmi 
les  œuvres  de  ce  Saint.  Le  P.  Garnier 
les  a attribuez  11  Theodoret , mais  il  l’a 
fait  fans  autorité,  & fur  des  raifôns 
qu’on  trouve  ercsfoiblcs. 

Ath.t.i.p.xti-  'Il  y a enfuite  dixliuit  petitstraitez 
qui  apparemment  ne  font  tous  qu'un 
corps . 'Le  P.  Labbe  veut  qu’ils  foient 
de  'Theodoret , [&  il  fcmble qu'il  n'y 
ait  pas  moyen  d’en  douter  ,puifque] 
ïhut.e.t<.p.  'Photius  y cft  formel . * Cependant  on 
«o”iin,p.|4.cfoft  font  d’Euthere  Evefque  de 
jjiiioii.i.  Tyancs,granddéfcnfeurde  Neftorius, 
pjfccquc  Marius  Mercator  qui  vivoit 
du  mefme  temps , en  cite  un  endroit 
fous  fon  nom. 

RÏl'.L'ilc.i'.p.  'Pour  ce  qui  cft  des  i}4Queftionsà 
a7j.»W|Àiex.  Antiochus , perfbnncn’ofcroit  aujour. 
Ali.'’t?i.ï.p.  los  attribuer  à Saint  Athanafe  , 

as>-«5>-  bpuilqu'ony  voit  citer  S.Epiphane  & 
P^res  qui  luy  font  poftericurs. 
c>;».t.p.4«i|  cOn  ajoute  que  S.  Athanafe  mefme  y 
O .d.c.p.ji.  [cen’eft  pas  neanmoins  ] dans 

la  queftion  zy*,  ni  dans  la  j}*,com- 
me  on  le  marque . 'Les  Benediétins  y 
ajoutent  jS  petites  queftions  fur  les 
Evangiles  , avec  leurs  réponics  fort 
courtes  qu’ils  ont  trouvées  à la  fin  des 
I ii  queftions,  dans  un  manuforit  delà 
bibliothèque  du  Roy  .'Us  nous  ont 
donné  encore  deux  autres  traitez  aulli 
adrciTcz  ^ Antiochus,  &aullî  vifiblc- 
ment  fuppofez . 

'Les  1 3 3 Queftions  fur  des  Paraboles 
font  encore  moins  de  luy , ‘‘puifqu'il  y 
cft  parlé  des  Romains  & des  François 


NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE, 


Ath.rt.9.p. 


Be!t  p.îo«t 
K.iv.p.»74. 

a. 


'dont  on  [ne] peut  [pas]direquete  nom  Aib.t.i.sp. 
ait  elle  inlcre  apres coup.^Ainfi  cet  ou-  )*'■„ 

‘ J , « bdll.p.tod. 

vrage  ne  peut  venir  que  des  Grecs  des 
derniers  temps’,  qui  confondent  tous 
tes  Latins  fouslenom  de  François.  'Il  A'b.t.j.p. 
y a un  S.  Grégoire  cité. 

'LeszoautresQuefiions  qui fuivcntp.4|i.à'Ki>.t. 
paroilTent  eftre  autlî  d’un  des  derniers 
Grecs,  puifqu'il  y cft  dit  que  le  Saint 
Efprit  pr<x;cde  feulement  du  Pere  . 

'Les  Bencdiâins  les  traitent  de  pures  ath.t.x.B.p. 
bagatelles . Us  nous  donnent  un  ex-  i‘|!.’j)5. 
trait  d'un  difeours  contre  les  Latins 
attribué  ^ Saint  Athanafe,  maisqu’ils 
jugent  n’avoir  efté  écrit  au  pluftoft 
que  du  temps  de  Photius. 

[Après  tant  d'écrits  tout  si  fait  in. 
dignes,  de  S.  Athanafe , on  a mis]  'la  vie  Ath.t.i  p. 
de  S.  Antoine , [qu’on  peut  dire  eftre 
le  plus  certain  de  cous  fes  ouvrages, 
quoy  qu’en  puiflcnt  objeéter  quelques 
hérétiques  , pour  tafeher  d’en  dimi- 
nuer l’autorité.  otf.] 

ï)n  y a joint  un  fermonfurleven-i’ s»*!'  z-ï  p- 
dredi  fâint,  ou  l’on  trouve  quelque'”^’ 
clegance,  mais  laui  n'cft  point  natu- 
relle ,[  comme  l'cft  celle  de  Saine  Atha- 
nafe. ]Ceft  pourquoi  les  Bencdiiftins 
le  mettent  au  rang  des  ouvrages  fup. 
pofez,  quoiqu’ils  en  aient  vu  desma- 
nuferits  fort  anciens . 

'Les  onze  livres  de  la  Trinité  adref.  p.|5c.. 
fez  à Théophile  , que  ik>us  n’avons 
qu’en  latin  dans  S.  Athanafe,  'ne  font  «oyp-'vr. 
ni  de  luy  ni  d’aucun  auteur  grec,  mais 
écrits  originairement  en  latin , félon  le 
fentimenc  de  Oellarmin,[qui  eftfuivi 
généralement  de  tout  le  monde.] 'Les  Ath.vit.p.e+. 
Benediétins  foûticnnent  neanmoins  • 

que  le  dernier,  hors  la  profëlfion  de 
foy  par  où  il  commence,  a tant  de 
conformité  avec  les  autres  ouvrages 
de  S Athanafe , qu’on  ne  peut  douter 
qu’il  n’en  foit,  & qu’il  paroift  allez 
<^ue  c’eft  une  traduction.  Us  le  croient 
écrit  vers  l’an  3<>(,en  mefme  temps 
que  le  livre  De  l’apparition  du  Verbe 
incarné . 'Le  Pere  Chifilct  qui  n’a  pas 

remarque  t.7.p.4,4. 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  saint  ATHANASE, 


Alh.tAf» 


remarque  la  diriérence  de  cette  der- 
nière partie , Ibûtient  que  ces  onze  li- 
vres qu’  il  divilê  en  douze  > Bc  qu'  il 
change  en  beaucoup  d' endroits  (ur 
l'autorité  des  manuferits  , font  de  Vi- 
gile Evefquede  Tapie  en  Afrique , qui 
vivoit  à la  fin  du  V.  ficelé , & qui  avoit 
accoutumé  de  faite  desouvrages  fous 
le  nom  des  anciens  Peres . [ Bcllarmin 
ne  conte  que  fept  de  ces  livres , peut- 
cHreparcequ'onlesa  quelquefois  par- 
tagez ainfi. 

On  a encore  plus  de  fondement  de 
foûieuirqucl'la  conférence  prétendue 
«îiivft.rüi^  fie  Saint  Athanaié  avec  Arius,  tenue 
A'icits ^ Laodiccc  en  Syrie  , Sc  fionr  Probe 
«ji,  efloit  Icjuge,  clî  on  ouvrage  du  mef- 

me  Vigile , qui  le  reconnoifl  luy  mefi 
me.  11  l’augmenta  dans  la  fuite  en  y 
' (àifant  venir  Sabellius  fi  Photin  pour 
difputer contre  S.  Athanafé , & y ajou- 
tant la  fêntence  rendue  par  Probe  en 
laveur  de  la  doélrine  fie  l’Eglife  que 
ce  Saint  avoit  foûtenue  , Elle  ne  fc 
trouve  aufli  qu'  en  latin . 

'L' exhortation  aux  moines  qui  n'  eft 
aufli  que  latine,  doit  au  moins  eAre 
mile  cntrelcs  ouvragesdouteux . 

'Pourl'cpiflreau  Pape  Marc, fie  fa 
réponfc,  chacun  convient  que  ce  font 
des  pièces  toutes  fiippolccs . 

'Baroniusfie  Bcllarmin  abandonnent 


Stir.p.asl- 


iMIcocMiP.  * lltiftoircdu  miracle  de  Bcrytc , 
sj-M.  quoique  citée  par  le  VlLCotscile,  fie 
fis  demeurent  d’accord  qu'  elle  ne  peut- 
p-741-  eftre  de  S.  Athanafé Le  PereCom- 
befis  a prétendu  la  foutenir;  fmais  je 


7>-9 


Ath.t.>.a. 

Alei.t.7.p. 


difcouls,]'!' unfurunendroit  du  Le-*'*''''*  l’  *s^‘ 

vitique , fie  contre  Paul  de  Samofates , 

l'r  autre  fiir  1’  obfervation  du  Sabbat . r ***- 

11  foudroie  voir  fi  ce  ne  fëroient  point 

des  fragmens  des  pièces  que  nous  a- 

vons  en  grec  fur  les  mcfmcs  fil  jets . 

'Nous  avons  enfin  fépt  homélies  ’’•***■ 
grcques  fie  latines  données  par  Hol- 
Itenius.  'Elles  portent  toutes  le  nom  »• 

de  Saint  Athanafëdans  les  manuferits 
dont  on  les  a tirées , quoiqu'elles  n’en 
fbientpas  toutes,  Hoiflenius  ne  le  dit 
que  de  la  troifieme,  de  1a  quatrième 
qu’il  trouve  avoir  tout  é foitle  ftyle 
de  Saint  Athanafé,  fie  de  la  cinquième 
qu'il  juge  la  plus  belle  fie  laplus  excel- 
lente de  toutes . Il  remarque  dans  la 
première  des  chofés  tout  a fait  indi- 
gnes de  S.  Athanafé,  [fieilalTureque 
les  deux  dernieres  n’  ont  rien  de  ce 
Saint . ]'U  croit  que  la  fettieme  eft  faite  '-‘•••v-**®- 
du  temps  des  Iconoclaftes  , qu'  elle 
combat  fort  mal  . 'D'  autres  fwtien-  iAk.fcri.t.t. 
iKnt  que  mefme  la  quatrième  n'  a point 
dutoutleftyle  deS.  Athanafé)  'qne  la 
troifieme  eft  du  mefme  auteur  que  la 
léconde  , fit  qu'  elles  n'ont  rien  qui 
(bit  digne  de  ce  Saint.  'La  cinquième 
eft  attribuée  dans  des  manuferits  é Ba- 
file  fie  Seleucie , [ donc  le  ftyle  fit  les 
pcnfèes  font  bien  différences  de  Saint 
Athanafé . ] 'Audi  les  BenediéUus  foû-  Aih.t.i.R  r.  , 
tiennent  qu’  elle  n’en  eft  point . 

[VoiU  ce  que  nous  avons  de  S Atha- 
iiafc  ou  fous  fon  nom  dans  les  deux 
volumes  de  fes  oeuvres . llyfautajou- 
ter]'deux  leccresl  Lucifcr,fit  une  aux  xiv.r.t.f.p. 
folitairesque  nous  avons  en  latin  par-  '"*’'"®'*'*'. 
mi  les  oeuvres  de  Lucifer;  'deuxlettrcs  i:vli.a.mi)r. 


nepenlepas  que  beaucoup  de  perfon- 
nes  fbient  perfuadées  de  les  raifons  ; ] 

|l  'fit  on  n’a  pas laiflé  après  luy  de  con-'à  Orfifé  Abbé  de  Tabenne,  qui  font 
''''tinacrà  mettre  cette  narration  encre  en  grec  dans  l’hiftoire  de  S.  Pacome  ; 


celles  qui  font  fuppofées  à Saint  Atha-j'fit  une  autre  en  latin  dans  Facunfius  ra;.l.4x.i.p 


nafe:  'LeP.AIexandrcrefutccxprefle- 
menc  fur  cela  fôn  confrère.  [ Baronins 
fit  Bcllarmin  n’  abandoniKnC  point 
des  pièces  de  cette  nature  fans  necef. 
fité. 

On  a enfuice  en  latin  deux  petits 


i DiodoredeTyr.  ■4r.'«. 

'Le  VIL  Gsncile  nous  aflureqoe  S.  conc.t.v.p. 
Athanafé  a fait  un  livre  de  commen-  'r'-l»-  : 

caires  fur  les  pfeaumes,  élaccftedo- 
quel  il  avoit  mis  fon  epiftre  é Marcel- 
Un.  'On  trouve  en  elTcc  beaucoup  de  Atk.i.i.f.in. 
Zzzz 
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Lib.fcrit.i« 

r-70. 

* Aih.t.j.p. 

«♦7.k. 
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IU09. 


P.1M4. 


Thdrt.diil.i. 
p.j».a  W*  P* 
9>.clj.p.Xo. 

itfi. 

i Alh.t.s.p> 
Î4«. 


CniK.ï-d.p. 


AttiXa.p* 


A.k 


patTages  de  S.  Athana(c  citez  dans  la 
Chaîne  de  Nicecas  fur  cccte  partie  de 
r Ecriture.  'Il  y en  a quelques  uns  fur 
les  titres  des  Plcaumes  , lilon  ce  que 
nous  avons  dit  apés  S.  Jerome. 'Saint 
Germain  de  Conftantinople  cite  de 
S Athanalë  l' explication  d' un  endroit 
du  picaume  75)  -,  '&  le  Pere  Combefis 
ai  a encore  donn^  un  fur  le  74.  * Quel- 
ques uns  croient  que  cet  ouvrage  le 
trouve  encore  aujourd’  hui  dans  quel 
ques  bibliothèques  -,  -[  ti  Hoiftenius 
Icmble l’avoir  vu,  j'puilqn’ildit qu'il 
le  regarde  comme  le  chef  d’ eeuvre  de 
Saint  Athana(ë.[  C’  cft  apparemment  la 
melme  chofë  quel  'T  Explication  des 
PA-aumes  que  les  Benediâins  vien- 
nent de  nous  donner , [ Sc  dont  nous] 
avons  parlé  dans  l’article  1 1 9 J 'On  n’  y 
trouve  point  le  paflTage  cité  par  Saint 
Germain;  mais  on  croit  que  lescopif- 
tes  l’auront  retranché  comme  plu- 
(tenrs  autres. 

'On  trouve  encore  divers  palTages 
de  ce  Saine  dans  la  Chaîne  des  Peres 
grecs  fur  Job.  'Les  BenedisSins  nous 
les  ont  donnez  un  peu  plus  amples 
fc  plus  correéls . 

'Theodoret  en  cite  plulîeurs  du 
traité  qu’  il  intitule , Le  grand  dilcours 
fur  la  lôy , ■»  & le  Pape  Gelalé  en  met 
quelques  uns  dans  Ion  ouvrage  des 
deux  natures. 

[ Nous  avons  parlé  de  celui  quej 
Theodoret  cite  De  la  conlblation  aux 
vierges.  ] 

'La  I4‘  aâion  du  VI. Concile  finit 
par  on  grand  palTage  de  S.  Athanalc 
tiré  cf  un  traité  ou  d’unehometie  fur 
cesparolesde  J.C  dans  S.  Jean;  Man 
nmttfl  mainittuni  tronhlct,  'il  paroift 
que  ce  difeours  cAoit  fait  contre  les 
Ariens,  qui  abulbicnt  des  mcfincs  pa- 
roles . ... 

'La  Chaîne  fur  S.  Luc  cire  un  en- 
droit d’un  difeours  de  S.  Athanalê  fiir 
ces  paroles  de  I'  Evangile  ; Ayant  dit 
etei,  iJ  rendit  t tfprii , & un  autre  Ions 


Ibnnom,  lânsnxarquerd’oà  ileftpris. 

'Nous  en  avons  un  d’ une  lettre  i Ç«ac.t.7.p. 
EupfyquePreftredeCefarée,  é'.ÿii}. 
citée  dans  le  VII.CoïKile. 

'Et  plufieursd’une  autre  ï ceux  de  nc.l.iu  ». 
Antioche , conicrvrz  parFacundus.  P ♦‘••<7'. 

'S. Cyrille  cite  un  endroit  d'un  diC  Ccic.t.].p. 
cours  de  S.Athanafe  fur  la  Trinité  ; 

'&  Facundus  en  raporteandî  quelques  r^c.i  j c i r- 
paroles  comme  d’ un  ouvrage  dific- 
rent  des  quatre  oraiibns  contre  les 
Ariens ,[  àqui  onaquelquclôis  donné 
ce  titre;  J'Leoncedt  Saint  Euloge  dans  »•«. 
Photius,  citent  des  endroits  d’ Un  écrit 
contre  Apollinaire.  * Theodoret  cite  •tv.c. 
fon  fécond  dilcours  contre  les  herc.*.]itli''''*'‘ 
fies. 

'Uncancienne  Icotie  de  Nicetas  ra-  N»i.ot.ii.p.- 
porte  au  quatrième  dilcours  de  Saint 
Athanafe  contre  les  herefies,  Sc  contre 
les  Ariens,  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  Qu’un  autre  avoit  donné 
avant  luv  une  explication  très  belle  & 
trcselevée  à la  glorification  des  Séra- 
phins , en  r appliquant  i la  vérité  d’un 
IchI  Dieu  &d’uitleal  Seigneur  en  trois  '* 
perlônnes.  [ Cette  explication  le  trou- 
ve plulîeurs  fois  dans  Saint  Athanalê  s 
mais  je  doute  qu’elle  lôit  dans  la  qua- 
trième ni  dans  la  cinquième  de  nos 
orai  Ions  contre  les  Ariens . ] 

'S.  Jerome  allégué  S.  Athanalê  pour  Hitr.inTîi. 
montrer  que  dans  l’epiftre  î Tite , il 
faut  lire  comme  dans  le  latin  , 

Miam  & altérant  correpeiemm . 

'S.  Cyrille  cite  quelques  paflages  de  Conc  1.1.7. 
Saint  Athanalê  lins  marquer  d’ od  ils  *7.M'»i.*- 
font  pris;  'Caflîen  en  cite  deuxqu’on  cafn.de  inr. 
dit  fe  trouver  dans  le  traité  De  V lu-  Vjai.îtT/. 
carnation  du  Verbe . 'Theodoret  cite  Thdrt.ep. 
auflî  contre  les  Eutychiens  quelques 
unes  de  fês  paroles  . 'Le  Pape  Gelalê  Ath.t.,.7. 
cite  en  general  ces  écrits  contre  les  'vr.is*. 
Ariens  & contre  les  herctiques.  [ Nous 
marquons  tous  ces  palTages  en  fâveut 
de  ceux  qui  font  plus  Vcriêz  dans  les 
ouvrages  de  S.  Athanalê,  & qui  vou- 
droat  lê  donner  ht  peine  de  vérifier 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANAEE. 


$’  ils  (ont  (Uns  ceux  que  nous  avons . 

Nous  avons  encore  perdu  divers 
ouvrages  de  Saint  Athanalc , donc  rhif-l 
toire  ne  nous  a confêrvc  que  les  ti- 
Hi<i,T,UU.  très  .]'S.  Jerome  parle  d’un  écrit  par- 
ticulier (aie  contre  Urlkce  & Valent . 
Zi>i.aac.pi.p.  Saint  Epiphanc  nous  apprend  qu’  il 
a.c.  gvoit  écrit  une  lettre  à I'  Egli(c  de  Suc- 
dres  en  Pamphylie  , & qu'  il  y avoit 
converti  par  ce  moyen  beaucoup  de 
pcrlbnnes  trompées  par  les  héréti- 
ques. 

'Socrate  en  cite  un  ouvrage  appellé 
Syix>diquc  , où  eftoienc  les  noms  de 
tous  les Ëvelquesdu  Concile  de  Nicéc , 
&d’où  ilscftoicnC  Evefqucs  . 

'Phocius  avoit  lu  un  mémoire , corn-! 
me  il  l’appelle , fur  r£ccle(iaAe&  fur 
les  Cantiques . 

'On  remarque  que  S.  Thomas  dans 
(ôn  ouvrage  contre  les  erreurs  des 
Grecs,  cite  un  ouvrage  de  S.  Athanalê 
fur  S.  Jean. 

Tiini.c.m.p.  'S.Ephrem  d’ Antioche  citoit  Ibn  dif- 
cours  fur  la  (by;  *&  on  prétend qu’ù 
Vienne  en  Autriche  on  conferve  en- 
coreunlivre  de  luy  , intitulé,  DtU 
f»y  C4cW>7«e. Ceux  qui  l'ont  peuvent 
voir  fi  les  endroits  citez  per  'Iheodo- 
ret  s’y  trouvent . 

rpi.«.c.«.p.  'S.  Epipliine  le  met  avec  S.  Serapion 

dcThmuis  , cucrcceoz  qui  oncecrit 
contre  les  M.anichccns.  Tacundus  ra- 
portemefine le  commencement,  & un 
endroit  de  l’ ouvragequ’  il  avoit  écrit  , 
dit-il,  contre cette  herefie , [Mais  on 
voit  pareequ’  il  en  cite , qu’  il  attribué 
ù Saint  Athanafc l'écrit  de  Saint  Sera- 
pion . 

Il  y a fujet  de  croire  que  S.  Athanafc 
CairT.s.c.t.|>.n’cfi point  le  véritable  auteur] 'ni  de 
la  viede  S"Syncletique,  donclefiylc 
paroift.  different  du  fien . 

C"d  rpc.ifl,.  'j,jj  J"  Exhortation  ^ une  vierge, 
x.l>.7oi.  QU  oncrouve  dansle  recueil  des  règles 
mit  par  S.  Benoifi  d’ Agnane . 

"On  demeurcauffî d’accord  que  les 
commentaires  fur  S.  Paul  ,qu’.on  a au- 
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trefeis  attribuez  ù S.  Athana(ê 
ceux  de  Theophylaéle . 

'On  trouvedans  le  XI.  tome  de  la 
bibUotheque  des  Peres,  deux  Expofi- 
tions  fur  l’Incarnation,  qui  portent  le 
nom  de  Saint  Athanalê , mais  qui  ne 
peuvent  eftre  de  luy , dit  le  P.  liùibe. 

[ La  derniere  efi  celle  où  l’on  trouve 
une  feule  nature  incarnée  , & dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  i o8. 

Ix  Pere  Combefis  dans  (ôn  premier 
tome  de  1’  AixlHÂrmm  de  la  bibliothe- 
quedes  Peres,  a donné  quatre  orai- 
(ons  (bus  le  nom  de  S.  Athanalê . La 
première  qui  eft  fur  la  (êfie  de  la  Pu- 
rification , ne  peutxftrede  luy,  ]'puif- 
que  Neftorius  Sc  Eutyche  y ibnt  nom- 
mezparmiles  hérétiques , '&  le  Perep.i(M<j|A>h. 
Combefis  s’efforce  en  vain  de  répondre 
è cette  difficulté . [ Ses  raifbnnemens 
(ont  fort  (bibles  , & quand  ils  feroient 
bons,  ils  ne  prouvetoient  encore  rien  , 
puifque  le  ftyle  de  cette  piece  eft  infini- 
ment éloigné  de  la  gravité  & delafim- 
pliciiédeS.  Athanafc.  Les  trois  autres 

2ui(bncfurPafquefit  fur  l’ Afeenfisn , 

>nt  beaucoup  plus  graves;  mais  elles 
ncleparoiffent  pas  encore  affez  pour 
S.  Athanafc . La  lêcoivic  fur  Pafque  eft 
la  plus  bclledc  toutes.  ]’Lc  P.  Garnier^„j,^,jp_ 
prétend  qu’  elle  eft  de  Neftorius . La 
fuivante  faite  le  (âmedi  d’après  PaC- 
que,  'eftla  cinquième  & la  meilleure 
des  (êpt  données  par  Hoiftenius  :[&  <7i-Aui».t.<. 
elle  eft  affurément  fort  belle , quoi- 
qu’il  y ait  quelque  choie  qui  paroilTc 
d’un  jeune  homme.  ]'lly  adesmanuf-  Auft.r.t.p. 
ctits  qui  l’attribuent  î Bafile  de  Selcu-  sipÀs»»  b| 
cie,  auffi-bicn  que  celle  d’après ,[  qui 
eft  neanmoins  tout  ï fait  d’un  jeune 
homme  ou  d’ un declamateur.]‘Le  P. ‘P^ 
Garnier  croit  qu’  elle  peateftre  auffi 
de  Neftorius . '11  s’y  trouve  quelques  auO  t.i.p. 
endroits  bien  (cmblables  à la  fécondé 
du  P.CÀmbcfisfur  la  (êfte  de  Pafque. 

Celle-ci  eft  furlafefte  del’ Afeenfion 
[5c  noos  l’avions  déjai  la  tefte  du  («^ 
coikI  volume  de  S.  Athanafc.  ] 

Z Z Z Z ij 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


'S.  Jean  de  Damas  cite  un  difeours 
de  S.  Achanalê  fur  les  mores  , inciculc 
Vh»rmmie  p*rfiuu.  [ Ce  titre  frai, & ce 

Îiu’il  en  rapone  , nous  donne  grand 
ujet  de  croire  que  fi  cet  écrit  eft  d'un 
Athanalë,  ce  n'efl  pas  de  celui]  qu’il 
appelle  [avec  quelque  fujet]  le  foiKle- 
ment  de  r Eglilè* 

'Un  Alleman  nommé  Arnoud  a fait 
imprimer  il  Parisen  1 6 8 fichez  Boudot, 
unecrit  attribue  à S.  Athanalë,  fâit,j 
félon  le  titre,  pour  l’ infiroélion  des 
moines,  & généralement  de  tous  les 
ChrétiensecclefîaAiques  & laïques . '11 
eft  tiré  d’un  manulcrit  de  Voffius  ancien 
de  cinq  ou  fix-cents  ans;  Sc  l’on  voit  que 
l’ouvrage  eft  reconnu  par  quelques 
nouveaux  Grecs  pour  cftre  deS.  Atha- 
nafë.  Voflius  ne  trouve  pas  qu’il  y ait 
fujtt  d’en  douter.  [ A confiderer  l’ ou- 
vrage enluy  mcfmc,  la  dilcipline  qu’on 
y voit  eft  ancienne  ; ] '&  il  y avoit  enco- 
re alors  des  Marcionites  ; [ mais  il  s’ ar- 
refte  1 bien  de  petites  ebofes  :1e  grec  en 
eft  fort  barbare , ] '&  tout  le  dilcours 
fort  confus , ce  qui  eft  bien  éloigné  du 
catafferede  S.  Athanalë  . 'On  trouve 
qu'  il  a alfez  de  raportau  traite  De  la 
virginité  que  nous  avons  dans  le  pre- 
micrvolumedu Saint.  'Les Benediâins 
Icrcjcttent  comme  fuppofc.[  Arnoud  & 
un  autre  Proteftant  nommé  jarque  BaC 
nage , lë  font  écrit  diverfës  lettres , l’un 
pour  défëndre,  l’autre  pour  combatre 
cet  écrit . Bafnage  les  a hiit  imprimer  à 
Utrccht  en  ifiSy.  Mais  il  nous  fëroit 
difficile  de  convenir  d' une  grande  par- 
tiedesraifbn$derun&  de  l’autre.  BaC 
nage  raportep.io6,lefëntiroent  de  M.' 

Bigot,  quecelivsceftd’un  auteur  an" 
cicn,  maisautrequeS. Athanafe.} 

'Les  Benediéiins  nous  ont  donné 
plufieursfragmensde  lettres  ou  d' ou- 
vrages fiir  divers  fujets . 11  y en  a fur 
les  Evangiles.  Us  doutent  neanmoins 
iï  on  peut  tirer  dcll  que  Saint  Athana- 

(ë  les  ait  commentca  , parrequ’onen|rep>ftre  auxfolitaires  , faites  vers  l’ an 
trouve  quelques  uns  tirez  des  ouvta-|  ; ) 8.  f'.  $ 8 8[  nui  yp. 


gesque  nousavons,[On  peut  voir  dans 
le  fécond  tome  de  leur  édition  diver- 
fës pièces  nouvelles  qu’  ils  nous  ont 
données , parccqu’  elles  portent  le  nom 
de  Saint,  & le  ;ugemcnt  qu’ils  en  por- 
tentpourenfaire  voir  la  fuppofition. 

Le  catalogue  des  ouvrages  qui  eft  i la 
tefte  du  volume , montre  tout  d’un 
coup  ce  qu'il  y a de  nouveau . ] 

ORDRE  DES  OVrRAGES 

de  S.  Athtnafe  félon  lei  mniierei . 

[ La  confulîon  des  ouvrages  de  Saint 
Athanalë  eftoit  étrange  dans  les  an- 
ciennes éditions  , comme  on  le  peut 
voir  par  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Les  Bcnediétins  les  ont  voulu  ranger 
par  r ordre  chronologique  dans  leur 
édition.  Mais  il  yen  a très  peu  dont 
on  fâche  certainement  le  temps;  ]'&  Atk.r.i.g. 
mefme  les  Benediéf  ins  fe  font  cru  obli-  ‘ 
gez  de  IX  le  pas  fuivreen  quelques 
rencontres , & de  tranfjxifër  des  ou- 
vrages horsde  leur  lieu . [ Ainfi  il  fëm- 
blequ’ on  enft  mieux  fait  de  leur  don. 
ncr  un  ordre  de  matières.  En  voici  un 
queceux  principalement  qui  n’  ont  pas 
la  nouvelle  édition  de  S.  Athanafe,  ne 
feront  p.e:  pas  fefebez  de  voir  ici . Il  fër- 
vira  au  moins  à trouver  plus  aifemeix 
les  endroits  où  nous  en  avons  traité. 

Nous  y avons  marqué  ceux  mefmesqui 
font  perdus , afin  d’ en  cortfërver  la 
mémoire,  & ce  que  les  Benediéfins 
nous  ont  donné  de  nouveau . ] 

Onvrnges  dogmMi^net, 

Xes  deux  livres  contre  les  Gentils  , Ath.t.f.p.r, 
peut-eftrevers  f’an}}7  f^$  ti8. 

’Fragmensdu  fécond difeours  contre Tkdrt.diai.i. 
lesherefïes.  y 

'Fragmens  du  grand  difeours  fiic  lap.j».»  kl»î,c) 

lSo.l«l. 

Contre  Ut  Ariens  fnr  U f^erh . 

Xes  quatre  oraiibns  contre  les  Ath.t.,.p. 
Ariens,  fi  elles  ne  font  pas  partie  de  i®*’*s’* 


foy 
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f.H*>  'Le  traite  fur  ces  paroles,  ToHtm'à 

tfii  dormi  pur  mon  Ptrc.VXi  note  i lo. 

'Lettre  î Adelphe , depuis  l’an  )6i 
K§79- 

'Lettre  i Maxime  , peut-eftre  vers 
l’an  fii.f'.f  1 18. 

'Expofition  delà  fby.  K U luto  1 07. 
'Do  (ëntiment  de  S.  Denys  d' Alc>| 
xandrie  : 

'De  l'apparition  du  Verbe  incarné 
Kilt}. 

'Dilcours  abrégé  contre  les  Ariens .] 
K U tint  110. 

'Fragment  fur  ces  paroles,  Aùn  «jwr| 
tfl  mAmlttiunt  troidiUi . 

^ 'Ouvrage fur  laTrinité. 

‘LettreàTEglife  de  Suedres',  per-| 

F-*.c.  dua. 

Contre  ht  Mneedonient  fur  k S.  Efprit. 

'Lettre  à Serapion  fur  la  divinité  du 
S.EIprit,  cnl'anjCoou  i6i.K§9t[ 
note  84. 

'Abrégé  do  traité  precedent.  51 
Réfutation  des  reponfes  des  Macé- 
doniens. K §91. 

Contre  Apollinnire  & fur  T InCéernstion. 

'Lettre^  Epiâete,  vers  1’  zn}(9. 

Kÿ  I II. 

'De  r Incarnation.  K $ 1 1 ). 

'De  l’avenement  falutaire  de  J.C 
y.§tt).  I 

'Fragmens  delà  lettre  ï cenxd’ An-j 
tioche . K $ 1 1 3. 

Tragmens  de  la  lettre  à Eupfyque. 
y.jeii. 

'Contre  les  Manichéens , perdu . 
•"Derexiftenceeternelle  du  Fils  & 
du  Saine  Efprit  contre  les  SabeUiens 
y,  U note  1 1 0. 

'De  r Incarnation  contre  Paul  de 
Samofates . K $ 1 15. 

'Sur  un  endtoitdu  Levitique  contre 
le  mcfme  , en  latin . K U note  110. 

Apolegeiujues  & hi/lori^net . 

'Des  decrets  de  Nicée  pour  l'an  3 1 ; 
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lait  peut-eflre  en3fo&3  34.K$ii8.  s*«.j.i.e.i». 
'LeSynodique,  perdu.  r'it'k.'t.i.p. 

•Sur  la  mort  d'Ariuspoor  l’an  338,  *’•• 

Eut  versl’an  360.^$ ÿx. 

'L'epillre  aux  Orthodoxes,  en  l’ an 
341.  K $ 35. 

X’  epilûe  circulaire  anx  Evefques 
d' Egypte , en  l’an  338  vers  le  mois  de 
mars.  y.  ÿ 86. 

'PrcmiereapoIogielConftance,  en  P-*7i. 
l'an  3 36  vers  juin  ^ § 86. 

'C^nlblation  aux  vierges  , perduü  ; Tliilit.i.u. 
vers  le  melme  temps.  y.$  t6.  '•p.<«4.c. 

'Lettre  à Ibn  peuple  fur  leur  expul-  Aih.i.t.i.|<. 
lion  des  eglilcsi  vers  le  melme  temps.  *•'■ 

y.  $ 86. 

'Apoli^e  fur  fa  fuite , à la  En  de  l' an  t.'.p.7«. 
337.0U en  338.17:^87. 

'Seconde  apologie  où  les  Bencdic-  ^7's. 
tins  ajoutent  deux  nouvelles  lettres  , 
apparemment  à la  fin  de  l’ an  3 3 6.  K $ 
ip. 

'Epiftreaox  lôlitaires,Ila  fin  de  l' an 
3 37  au pluRard.  K if  88 , 831. 

'Des  fynodesdeR.>mini  & HeSeleu-  r-**»- 
cie , enl’an  3 35  versoftobre.FTJ  90. 

'Lettre  de  Ftotame  à S.  Athanalc  , spic.t.s.|i. 
peu  après.  K$  90.  »“• 

'Deux  lettres  à Lucifer  , apparem-  Bib4>.f.s.r. 
ment  en  l’an  360.  F'.  $ 90.  >n|.mv. 

'Petite  lettre  aux  lôliuireS}  vers  le  r.inr. 
melme  temps . y,  $ 90. 

'Lettre  ^ Lucifer  Scc.  fur  T Eglilc  Ath.t.i.p. 
d’Antioche,  enl'an  36x.F'.$97. 

'Lettre  I Rufinien  , quelque  temps  , , ^ 
ifrés.y.§9S-  ' 

'Lettre de  Jovien  i S.  Athanalc,  en  p-ji. 
l’an  f6f.y.§  101. 

'Réponlê  du  Saint  I Jovien , en  l’an  t.i.p.141. 

j6f.y.$  lOllDMtSÿ. 

ilequeftcs  des  Ariens  à Jovien,  en  M.p.>7.ip. 
l’an  363. K $ 103. 

’LettreàS.  OrfilëdeTabenne,  vers  ioii.i».m»y, 
l’an  364. F',  $ 103.  *.p.«.f. 

'Lettre  àS.Orlilë  fa  Religieux,  p.io.ii. 
en  l’an  367  au  plullard.Kÿ  103. 

'Les  Benediftins  ajoutent  li  ces  deux  Ath  m.b  p. 
lettres , un  petit  récit  de  la  fuite  de  S. 
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NOTES  SUR  SAINT  EPHREM- 

choie,  comme  on  le  raportc;  «r  !çt- 
pnrau . C Cela  Icmbic  ne  pas  bien  conve- 
nir à un  auteur  contemporain  comme 
S.  Grégoire,  qui  pouvoir  fa  voir  la  vie 
deS.Epbrem , linon  pari  uymcfme,  au 
moins  par  les  pcrlbnnes  qui  avoient 
vécu  avec  ce  Saint.  Cette  hi  (loi  re  meC 
me  qu’il  dit  n’avoir  pas  lue  , ne  paroift 
digne  ni  de  S.  Ephrem,  ni  de  S.  Gre- 
goirev&c’cll  pcut.eftre  cequi  ale  plus 
choque  les  perlônncs  intelligentes . 

Neanmoins  d'autres  ne  croient  pas 
quece  Ibitunfujafuffifanr  pour  con- 
daimer  cette  piece , non  plus  que  ce 
que  dit  l’auteur,  qu’il  avoitappris  tout 
Icrdledansles  écrits  de  S.  Ephrem  } 
cette  voie  d’apprendre  les  aâions  des 
Saints  cftanc  aâurément  plus  fureque 
de  s’  en  r^orter  I ceux  mefmes  qui  les 
ont  vusi  jpuifque  le  defaut  de  mémoire 
Sc  diverfe  autres  canfes  nous  font 
Ibuvent  altérer  la  vérité  , & prendre 
les  choies  d’ un  autre  biais  qu’il  ne  fau- 
dtoit . Pour  ce  qui  eft  do  titre  de  pere 
didcmaillre,  cela  n’ell  pas  éloigné  de 
l'humilieé  de  S.  Grégoire  , qui  traite 


NOTE  I. 

Sur  telege de S.Ephrem  par  S.Gregtirt 
de  NjJfe. 

AiDi.r.i4(<  'TL  y a eu  des  perlbnnes  très  habiles 
JL  qui  ont  recette  l’ homclle  de  Saint 
Grégoire  de  Nyfie  lut  S.  Ephrem  , & 
qui  ont  écrit  qu’on  pouvoir  juger  par 
plufieurs  rai  Ions  Iblides  que  cette  pic. 
ccn’efioitpasdeSaintGrcgoire  , mais 
plutoll  de  quelqu’un  de  ces  Grecs  qui 
font  venus  depuis  , \£c  qui  ont  dcNté 
des  romarEau  heu  d' biliaires  -,  n’ayant 
manqué  ni  d’invention  ni  de  bardielTc 
pour  fuppofer  des  contes  ingénieux 
& des  miracles  ornez  de  quelques  cir- 
confiances  vrailcmblables,  au  lieu  de 
xivAtU.j.c.  la  vérité . 'Rivet  en  parle  avec  doute 
ji.F-rio.  [ Lellylc  Icmbicencfe  un  peu  plus 
rude  & moins  pur  que  celui  de  Saint 
Grégoire  ck  Nyllé  . On  peut  auili 
s’étonner  comment  un  Evefque  con- 
Nrr.<le  Ephi.  lîderable  l 'appelle  partout  un  (impie 
ri*>^^'jjJ‘*Diacre  lôn  pere,  'fitlbnmaillrci  ti 
•ai'ic’iiVb.  cela  d' une  telle  manière , qu’  il  Icmble 
véritablement  avoir  e(lc  fon  difciple 


d’nnc%onquiluyelloit  particulière  ,|de  la  mcline  maniéré  non  Seulement 
[quoiqu’il  (oit  dilficile  ou  plutoll  im-.S.  Bafilc  lôn  frère  , maisencore  (âlôeur 


P.IM.C. 


p.CoS'd. 


poifiblc  de  croirecela  de  S.  Grégoire.  ] 
'D’ailleurs,  il  témoigne  efirc  alluré  de 
la  fôy  parles  écrits  & par  l’ cftime  que 
l’Eglilc  failôit  de  luy  , il  protcllc 
, que  tout  ce  qu’il  dit  de  luy , il  ne  l'a 
appris  que  de  lés  écrits  , 'hormis  une 
hitloite  particulière  qui  eft  vernie  juf 
qu’l  nous, dit-il,  lâns  avoir  efté  écrite . 
’U  dit  que  S.  Ephrem  fit  telle  St  celle 


S.“Macrine.  ] 

'L’eftimeextraordinairequ’il  cemoL  ..*0,.^ 
gne  de  S.  Bafilc  en  l’appellant  la  bou- 
chede  l’Eglilê , & une  trompette  d’ or 
pat  laquelle  Dieu  a fait  entendre  la 
doarincdelafoy,  '&  en  difant  queS.Mtrc. 
Ephrem  n’  elloit  inconnu  qu’  à ceux 
l qui  le  grand  Bafile  ce  flambeau  de 
r Eglilê  eftok  inconnu  i [ ces  eloges  , 
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dis-)C , qui  icmbleroicnt  peu  feancs 
dans  la  bouche  d’ un  frère  , ibnt  nean- 
moins très  ordinaires  i S.  Grégoire  de 
Nyilê.  ]Xacomparailnn  que  1' on  y 
voit  de  Saine  Ephrem  avec  les  plus 
itluftrcsdcs Patriarches, [iëmble  avoir 
dcraCp..!.,  beaucoup  de  raport]  Icelle  que  Saint 
'■  Grégoire  de  NylTe  fait  de  Saint  BaiHej 
deMel.p.i.i.avec  les  mefmes  Saints . 'On  voit  en- 
core quelque  choie  de  femblable  dam 
l’orailon  ranebre  de  S.  Mclece  , qu’  il 
prononça  dans  le  Concile  de  Conftanti. 
nople. 

C Puis  donc  qu'illêinble  y avoir  au- 
tant de  railbn  d'attribuer  cette  piece 
Si  S.  Grégoire , quedelaluy  ofter,iious 
aimons  mieux  la  laillér  dansPellime 
qu'elle  a eu  julqu'àprefentdansl'E- 
glilc , & la  recevoir  comme  légitimé  , 
julqu’àce  que  nous  trouvions  d’au- 
crcslumieres  .]*Blondel  la  cite  fous  le 
nom  dcS. Gregoirede  NylTe.  * M.‘  du 
Pin  la  met  aulC  entre  les  véritables 
écrits  de  S.  Grégoire,  lâns  marquer 
r-SH.  Iculcment  que  perfonne  en  doute  -,  '& 
il  s'en  fert  pour  Thilloire  & les  écrits 
de  S.  Ephrem  comme  d' une  preuve 
inconteltable . 

[ Quandeette  piece  ne  lëroit  pas  de 
luy,  il  Icmble  au  moins  qu'  on  doit 
reconnoidre  qu’elle  eft  d’ un  ancien 
auteur;  ]'les  aâions  de  SaintEphrem 
' edant  encore  alors  (î  fort  connues  de 
tout  le  monde,  qu'elles  T edoicnt  plus 
pr elles  melmes que pr  tout  ce  qu'on 
cnpuvoit  dire  , & que  les  dilcours 
les  plus  eloqucns  lêmbloicnt  plutoft 
les  obfcuroir  que  leur  donner  un  nou- 
vel éclat. 

noter 

, SurtiiutûritcdUTe/titmeiitdtSJÊphrem. 

[Entre  les  écrits  de  S.  Ephrem  dont 
S.  Grégoire  de  NylTe  s'  eft  forvi , on 
put  juger  quefonTcftamentenaefté 
un  desprincipux,  pnifqu'on  y trouve 
une  grande  partie  de  ce  que  ce  Pere 
raptte:  JEtilmarquemclmc  expretl 


NOTES  SUR.  SAINT  EPHREM. 


fément  cette  piece  , qu'  il  applle  le 
dernier  difoours  de  S.  Ephrem  . [ Nous 
ne  ^vons  donc  pas  douter  qu'  elle 
ne  foit  légitimé , puilquequandl'orai- 
fon  que  nous  attribuons  à S.  Grégoire 
ne  lcroit  ps  de  luy  , on  ne  put  gucre 
douter  neanmoins  qu' elle  ne  foit  an. 
cienne.]'Sozomenc  lêmble  aulE  avoir 
reconnu  le  Teftament  de  S.  Ephrem, 

Bc  en  avoir  tiré  la  connoiltiuce  & les 
noms  de  (es  difoiples . 

'Pour  ce  qu'on  objeifte  qu'il  y eft  Cocot,p.iiS. 
prlédu  Saint  en  troilîcme  prfonne  -, 

[il  eft  bien  aile  de  juger  que  ce  n'eft 
pas  le  Saint  mefme  qui  a mis  pr  écrit 
les  dernières  proies  qu'  il  difoit  en 
mourant,  mais  d'autres  qui  lesécri. 
voient.  ]'C  eft  pourquoi  à i’endroiroù  Epfcr.tea.p. 
Voflius  a traduit  Htc  p*rrt>  me  mihuc 
lotjHeme . . . 'ipfe  euitm  dixi  &c.  • Cocus  «• 
remarque  qu’il  y a dans  [Icsanciennes 
editiom  de  ] Surius , Cnm  tdhea  ee  ipfe 
lo^utrenir , & tout  le  refte  de  cette  hiC. 
toireàlatroilieme  perfonne  ; c'eft  Boii.i.fcbp. 
ce  que  le  grec  porte  IclonBoUandus. 


NOTE  III. 


?oac  la  page 
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Sur  U Cerfefjton  de  S.  Ephrem . 

'Rivet  foûtient qu' il  lâur  tejetterou  K,!v.crit.l.j. 
le  Teftament  de  S.  Ephrem,  ouunécrit 
imprrant  du  mefme  Saint  où  il  lut 
la  conicllion  de  les  foutes  , avec  une 
autre  piece  qui  contient  T hiftoire  de 
fon  emprifonnement  & de  fo  conver- 
lîon , preequ’  il  fo  rencontre  dans  ces 
écrits  des  contrarietez  qui  ne  fo  pu- 
rent ps  accorder.  On  lit  en  edët  ces 
proies  dans  le  Teftament  du  Saint; 

J'ay  confervé  ferthement  & foviola.„jph, 
bicment  la  foy  Catholique  que  ( ay<,*°i-*-i>.c. 
rcceua  dés  ma  plus  cendre  enfonce.. .« 

Ma  conSance  & la  conlblation  que,, 
j'efpere devant  le  Seigneur,  purl'a-„ 
mour  que  je  luy  prte , font  fondées  „ 
fur  ce  que  je  n'  ay  jamais  mal  prié,, 
contre  le  Seigneur,  & que  mcsievres.c 
n'  ont  pim  oroferé  des  difoours  in-n 
fonfoz. 
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NOTES  SITR  SAïNt  ETHREKT;  7Îr- 

p.stt.i-c.d.„  fcn(cz  'Je  Bcmcfuis  jamais  écarte  crème  humilité  ne  l’a  pas  effleefehé 
n c»  aucune  choie  de  la  foy  orthodoxe:  d'avouer  dans  Ibn  Teftamenc , lurcouc 
» jamais  je  ne  me  fuis  Icparc  de  l’Eglilê  pour  la  pureté  de  fa  Iby . ]'Une  erreur 
» Catholique  & Apoftolique;  jamais  je.qui  va  a nier  la  divinicéi  commeille 


n’ay  douté  de  la  puilTancc  de  Dieu ... 
„ 'Dana  tout  le  cours  de  ma  vie  je  n’ay; 
,>  dit  d'injures  î perlônne  , & je  n’ay 
» jamais  eu  de  diderend  avec  aucun 
n Fidele . 

[Cette  idée  que  Saint  E[^rem  nous 
donne  de  & jeunelfc  dans  Ibn  Tcfta- 
menc , & que  S.  Grégoire  de  NylTe  a 
lûivie  , paroift  étrangement  diderence 
de  celle  que  nous  donne  la  Confèdion 
de  les  fautes , & rhiftoire  de  fa  coiv 
«ouf  verlion . ] 'Je  voudrob  bien  , dit  le 
» Saint  félon  cette  confèdion  , ne  point 
>»  raporter  cequej’ay  &h  dans  monta 
» lâncc  t pour  ne  vous  pas  faire  voiren 
» moy  un  objet  d’abomination  dés  ma 
» jeunede . J’ay  fait  prolédien  d’eftre 
» Chrétien  . Mais  dans  ces  premières 
» années  j’ay  efté  un  ennemi  outrageux 
» un  violent  ,un  feditienx , envieux  , & 
» toujours  en  difpace  avec  mes  voilins , 
» inhumain  envers  les  étrangers  > dur  à 
” l'égard  de  mes  amis , cruel  aux  pau 
» vres  > impatient , & toujours  pred  à 
« m’emporter  pour  les  moindres  cho- 
" lès , occupé  de  mauvailcs  & de  faits 
, , >»  penlêcs , Si  mtfme  hors  les  temps  où 

la  tentation  les  fait  naillre  . ‘Il  raporte 
eiKorc  qu’il  asoit  chade  [ à coups  de 
pierres]  par  malice  la  vached’unpau. 
vre>  du  beu  où  elle  eftoit  couchee  la 
nuit,  en  force  que  le  froid  rayamdiifie, 
elle  avoir  edé  mangée  par  les  bedcs:'& 
l’hidoire  de  fa  converlîon  fait  trouver 
cette  rencontre  encore  plus  criminel- 
le.'Outre  ces  fautes  pour  les  moeurs, 
il  s’acculé  d’avoir  douté  de  la  provi- 
dence , lorfqu’il  cdoïc  encore  jeune  & 
dans  le  monde,  & d’avoir  edé  ptefquc 
perfuadé  que  tour  ce  qui  arrive  dans 
la  vie  lié  fait  par  l’incertitude  duha- 
lard&delafort  une . 

[Il  ed  certainement  difficile  d’ac. 


op.f  t 
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dit,  [ pent-<llc  palfer  pour  une  faute  de 
peu  de  conlcquence,  &quin’empef- 
clie  pas  de  dire  ]'que  l’on  ne  s’ed  ja-  y®-P-s**.'» 
mais  écarté  en  la  moindre  choie  delà 
vérité  Catholique,  & qu’on  n’a  jamais 
douté  de  la  puidance  de  Dieu;  [ On  ne 
peut  pas  dire  non  plus  que  f’aic  efté 
feulement  un  doute  pafiàger,  ni  comme 
je  cioj  ) quecclafoit  arrivé  avant  Ibn 
battehne , ]'‘puifqu’il  dit  qu’il  avoir  dé-  comf.p.in.i'. 
ja  connu  J.C.  loriqu’il  s’occupoit  dans  ^ 
cespcnféesj'A:  qu’il  avoit  déjà  efté  lait  p.4«»c. 
participant  de  la  grâce , [ ce  qui  félon  ' 

le  langage  de  l’Eglife  lignifie  le  bac- 
cefmc;]  puifqu’il  craint  que  cette  faute  P-sstJ-i. 
ne  luy  falfc  ibufirir  la  mon  éternelle; 

’puilqu’il  doute  fi  Dieu  avoit  accepté  p-4<9-'.c| 
la  penitence  qu’il  en  avoit  faite  ;*  puiC-.îy^tiîic. 
qu’il  a peur  que  les  larmes  neloient 
rejertées  comme  celles  dEfaü  . 

[Je  voudroisque  M.'  du  Pin  qui  re- 
çoit la  Confèdion  de  Saint  EphremSe 
l’hidoirede  fa  convcrfion,p.44j.444. 
comme  des  pièces  légitimés,  audi-bien 
que  Ibn  Tedament , lé  fuft  arredé  1 
examiner  cette  difficulté  , & é conci- 
lier des  cholés  qui  paroident  fi  oppo- 
fées.  S'il  n’y  avoir  quel'hiftoire  delà 
converfion  qui  fift  de  la  peine,  ] 'ce  0|>.*i.pJ'*. 
n’eft  qu’un  récit  que  d’autres  ont  fait 
d'un  dilcours  du  Saint ,[  &oùparcon- 
féquent  il  ed  aife  que  les  cholés  ne 
Ibient  pas  raportées  fi  exaétemenc  . 

Mais  fa  confèdion  ed  en  Ibn  nom  ; die 
contient  un  grand  nombre  de  parti- 
cularitez  pour  fon  hidoirc;  & elle  a 
ce  lémble  tout  le  caraâere  de  Ibn 
efprit  & de  Ibn  dyle:  de  Ibrte  que 
nous  n’oibnt  point  la  rejener  . 

Tedament  d’autre  part  paroid  audi 
fort  autorile , comme  nous  l’avons  va 
dans  la  note  . 

Ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cela  , 


corder  tout  cela  avec  ce  que  Iboex-  c’eft  qpe  les  fautes  de  mœurs  donc  lo 
Hi/l.  Eccl.  Ttm.  Vin.  A A a a a 
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Saint  i'accnlc  , n'cAoicnt  apparem- 
ment que  des  fautes  de  jeuneile,  & 
mefme  d'en&nce  , ibuvent  peut-eftre 
de  Hmples  mouvemens  que  Ùl  pieté 
luy  faifuit  paroiftre  très  mauvais 
quoiqu’elle  l'empelchaA  d’y  .conlên- 
tir.  Sozomene  meCne  marque  peut- 
eftre  cet  endroit  de  £i  Csnlcflion,  ] 
lorfciu’il  dit  que  l’on  tenoit  qu’avant 
que  d’embrafler  la  vie  monallique  il 
clloic  fujetà  la  colere.[Qaoy  qu’il  en 
£)it,]'S.£phrem  mefme  dit  que  tontes 
fes  fautes  ne  l’inquietoienr  ras  > parce, 
qu’il  favoit , dit-il , qu’elles fuy  avoient 
cfié  pardonnées  au  tribunal,  ouplu- 
toft  dans  le  battefine . 'Il  y a dans  le 
grec  «XI  > au  lieu  de  quoy  Bol. 

landus  croit  qu’il  faut  ,’xi’^xfunx  par 
abreviat  ion, pour /lirvriv/aax;,  & cela 
cfl bien  probable. 

Nous  n’ofbns  pas  mettre  de  mefme 
avant  fbn  battcfmece  qu’il  dit  de  cette 
vache,  &de  ce  qui  regarde  la  provi- 
dence, Mais  le  premier  a pu  eftre.une 
Cmple  faillie  de  jeunefTe,  &une  envie 
de  fe  divertir  à faire  courir  unanimal, 
fans  Imigcr  à ce  qui  en  arriveroit'i  ce 
qui  n’eft  nullement  innocent , mais  ne 
fe  doit  pas  audl  regarder  comme  un 
grand  crime , Les  penfees  qu’il  a eues 
contre  la  providence  .,  pouvoientbien' 
n’eftre  aum  que  de  fimples  penfees , 
aniquclles  il  ne  confcntoit  pas , quoi- 
qu’il ne  les  rrjettafi  pas  avec  4a  prom- 
.'itude  Si  la  force  qu'il  devoir. 

Comme  il  avoir  befbin  d'un  grand 
contrepoids  d’humilité  pour  balan- 
cer tant  de  grâces  qu’il  receut  depuis, 
Dieu  pouvoir  luy  donner  durant  ik 
vie  un  vif  fentiment  de  ces  fautes,  qui 
quelque  petites  qu’elles  nous  paroif- 
fent , lônc  bien  grandes  quand  on  les 
compare  à la  pureté  infinie  de  Dieu  , 
Si  qu’on  voit  dans  fâ  lumière  quelle 
cil  la  fâintcté  que  le  Chriftianifme  de- 
mande de  nous . Au  contraire  comme 
à la  mort  il  avoit  befoin  de  fe  fortifier 
«dans  l'efperance  & la  confiance.  Dieu 


pouvent  luy  ofter  ce  grand  reffenti- 
ment,&  peut-eftre  la  vue  Si  la  mémoire 
de  ces  anciennes  finîtes,  & luy  faire  en- 
vifager  davantage  ce  qu’il  avok  fait  de 
bien  par  fil  gsuoe,  afin  qu’il  exhortafl 
les  autres  il  l’imiter, -comme  il  avoir 
imité  J.C.  Toutes  ces  chofês  s’efloicnc 
palTces  avant.qu’il  euft  embralTé  la  vie 
monaftiquci  Si  il  pouvoir  bien  n’en, 
vifager  dans  fôn  Tellament  que  l'état 
où  ils’cftoic.trouvé  depuis  qu’il  s’efloïc 
entièrement  coisfiunré  à Dieu,  le  refte 
citant  en  quelque  forte  d’un  autre 
homme , dont  les  fautes  avoient  elle 
lavées  partoute  la  fuite  de  fâ  vie  . 

On  peut  remarquer  encore  , tant 
pour  cette  difficulté  , que  pour  beau- 
coup  d'antres  qui  fe  peuvent  rencon-- 
trer  dans  les  écrits  ,dc  S.  Ephtem  ,-que 
noos  ne  les  avons  prcfquc  tous  qu’en 
latintraduitsfurlegrcc,qni  n’cft  en- 
core qu’une  traduction  du  fyriaque. 

[Et  comme  les  traduâioiis  ne  repre- 
fentent jamais  tout  â fait  leur  original , 
il  e(l  aifé  de  )Uger  combien  unetra- 
duélion  d’une  traduction  en  peut 
ellre  difterente  &que-cequi  fait  de 
grandes  diffieukez  dans  le  latin  , poue. 
roit  n’en  faire  aucune  dans  le  fyria- 
que.] I 

NOTE  IV, 

Sur  ce  <jut  dit  S.  Grtgoiredc  Nyjfide 
U fumillt  du  Suint, 

'S.  Grégoire  de  NylTe  dit  que  Saint  NvCdiEphT. 
Ephrem  trouveit  beaucoup  de  fu;et$ 
de  fê  glorifier  fclonJe  monde, dans  fâ 
race, dansfâ patrie,  dans  la  Iplendcor 
de  fês  anc^tes , dans  la  réputation  de 
ceux  qoiluy  avoient  donné  la  vie,dans 
fâiiaiuance,  dans  la  maniéré  dont  il 
avoir  efté  nourri  & elevé , dans  l'a- 
drcllé&  les  qualitea  avantageufesde 
fon  corps,  rx<TnI'M>riim,  dans  façon, 
dition,  fiansiôn  emploi,  dedans  tous 
les  autres  dons  extérieurs , qui  fervent 
de  matière  aux  panégyriques  qu’on 
fait  des  geuts  du  monde, ‘mais  qu’on  ^ 
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Oe  peut  pas  loiier  dans  un  Saint  quia  dans  te  premier  tome  Voflîus  marque 


meprifé  tonte  la  nobtcilè  de  la  terre 

g)ur  acquérir  le  titre  d'enfut  de 
ieu  , & qui  a foule  aux  pier  toutes 
les  adcâions  Sc  les  inclinations  char.j 
neltes.[  Nous  axons  elle  obligez  d'o- 
mettre tout  cela',,  parccque  nous  ne 
voyons  pas  qu’on  les  puiOe  accoinmo- 
aphr.c«aC)>,  der  avec  ]'ce  que  le  Saint  dit  luy  meC. 

me  de  la  baffidle  de  fon  extraâion. 
[Maisll  y a encore  plus  de  fojetdc 
s’étonner  de  ce  que  Saint  Grégoire 
‘■<=*  ne  dit  point] 'que  fon pere&  la  mere 
fuirent  du  nombre  des  G>nfetrcurs, 
comme  on  le  lit  dans  là  Gmléllion  . 
[ 11  fout  qu’il  n’ait  pas  counu  cette 
pièce.] 

Xoflrlif.je  N O T E V. 

itj.i  2.' 

Si/rù  maniert  d»m  tn  cit€  S.  Ephrtm. 

[Qxnme  il  ell  impollible  de  marquer 
enpeu  de  lettres  les  titres  de  la  pluf- 
pait  des  opulcuJcs  de  Saint  Ephrem  , 


nous  fommes  obligez  de  leur  donner  iRecit  que  S.  Ephrem  6t  aux  moines 


nn  nombre  pour  les  citer.  Dans’ ceux 
du  premier  corne  de  l’édition  de  Vof- 
fius  imprimée  i Anvers  en  l’an  1619  , 
dont  nous  nous  forvons  , nous  foivons 
les  nombres  qu’il  y a mis  dans  fo  ta- 
ble, & qui  vont  julqu’à  Sp.Nouscon- 
tinuons  ce  nombre  dans  les  tomes 
furvans,  contantponr  l’opulculepola 
vie  du  Saint  parMctaphrâftevpourle 
P t , le  recueil  de  les  Icntences , pour  le 
91,  celui  où  l’on  fait  l’hiftoire  de  fa 
converlîont  &lesautrescufuice,  cha- 
cun fous  leur  nombre.  Maisnousnc 
contons  que  pour  un  opulcule  ce  qui 
nous  a paru  ne  compolër  qu’un-  meune 
corps  divné  en  divers  chapitresv  quoi- 
que VolEus  en  aie  foit  detouscescha-j 
pitres  autant  de  titres  diffi;rens,àqai 
il  a donné  chacun  leur  nombre  v de 
forte  qu’au  lieu  de  9 y titres  queVolCus 
met  dans  fon  focond  tome mus  n’en 
contons  que  18,  commençant  le  troi-j 
fieme  tome  par  le  nombre  1 09.  Cette 
divifou  n’ell  pas  bien  jufte  , puilque 


comme  des  traitez  feparez  les  diA:- 
rens  chapitres  d’un  lêul  ouvrage , Sc 
que  dans  le  lëcond  il  a mêlé  dans  le 
corps  des  48  exhortations,  des  pièces 
qui  font  uncorps^  part . Mais  cela  n’eft 
pas  d’une  grande  confequence  pour' 
les  citations , & il  fuffit  d’avoir  marqué 
la  réglé  que  mus  y gardons,  afin  qu’on 
les  puilfe  entendre,  & fa  voir  à quoy 
elles  le  raportent . Nous  ne  marquons 
point  ladiftinâion  des  trois  tomes  de 
Voflîus,  parcequ’ellcne  nouslcrviroit 
derien,  le chilrcdcs pages  continuant 
toujours  fans  dilUnâiondetome.] 

NOTE  VI.  m.riiF>:e 

]* 

Du  deux  hiflaires  de  t emprijomemen^ 
de  S. Ephrem. 

[ L’hifloire  de  l’cmprifoiinement  de 
S.  Ephrem  efl  raportee  dans  le  traite 
intitulé  de  là  Conlêflion  , p.4£(,.  fit 
dans  un  autre  qui  porte  pour  titre  , 


fur  fo  converlton  , p.ii6.  Ces  deux 
traitez  ne  s’accordent  pas  toujours 
dans  les  circonllanccs  particulières  . 

Mais  le  premier  paroiA  un  écrit  com- 
pofé  par  Saint  E^rem  mefmci]  '&  le 
fécond  eft  le  récit  qu’un  autre  fait  de  ’ 
ce  que  S.Epiirem  avoit  dit  : Séuiilus 
jlihut  Ephrem  uteedtittAus  »d  ipfum 
Yruirêut,  de  fispfi  utiUeueis  etuftt  enur. 
ruvit  dittitt  &c.  [ Ce  dernier  a donc 
aflurément  moins  d’autorité  que  l’au- 
tre: âtainfinousmuscn  lcrvonspour 
éclaircir  le  premier  : mais  quand  il  fe 
rencontre  des  choies  où  l’on  ne  peut 
pas  les  accorder  , nous  abandonnons 
fans  difliculté  celui  où  l’on  foit  parler 
S.  Ephrem,  pour  nous  attacher  li  celui 
où  œ Saint  parle  luy  roeline . Nous  ne 
laiflcrons  pat  de  marquer  ici  les  en- 
droits de  ce  récit  de  la  converfion  du 
Saint , que  nous  n’avons  pas  pu  accor- 
der avec  ce  qu’on  lit  dans  laConlcfo 
fion,  Ec  que  l’on  pourra  voir  dans  le 
texte.  1 
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c4iiTxk|>.  'Ce  récit  porte  donc  que  S.  Epbrem 
trouva  la  vache  d’un  pauvre  homme 
quipaidbic  ; qu’il  la  pourfuivit  julqucs 
au  Imr,  Se  julqu’li  ce  que  cettelxAc 
prcAe  i veeller,  tomba  parterre,  & 
mourut  en  fa  prelcnce  au  milieu  de 
la  foreA,  où  la  nuit  elle  fut  manace 
des  bcAcs . 'Ayant  eAé  mis  en  prifon 
nnmois  après,  il  y demeuraquarantc 
)ours  avant  que  d'avoir  là  première 
pai7vi.<.  vilion  ,'ou  mefmc  prés  de  deux  mois. 

'U  comparut  le  lendemain  de  cette  vi- 
(îonavec  les  deux  autres  prrmien  pri- 

р. u».i.a.c.  lbnnien,'qui  furent  renvoyez  abibus  , 

с.  '&  luy  remis  en  prilbn  ; où  apres  qu’il 
eut  demeure  feul  quarante  jours , on  y 
amena  trais  pcrlbnncs  , avec  lelquels 
il  y palTa  encore  trente  jours. 'A  la  fin 
de  ce  temps  U,  il  leur  demanda  ce 
qu’ils  avoient  lait,  comme  il  luy  avoir 
cAé  ordonné  dans  une  nouvelle  appa- 
rition : lis  luy  dirent  qu’ils  eAoient 
innocent  de  l’adulteK  8t  des  homici- 
des dont  ils  eAoient  aceufea , mais  non 
pas  de  toutes  les  autres  fautes  : deux 
ayant  privé  leur  lôeur  de  lôn  partafre 
Air  une  calomnie  qu’ils  luy  avoient  fu- 
Aitée  , & le  troifiemc  ayant  jetté  un 
homme  dans  la  rivière  & l’ayant  noyé 
enfuite  d’une  querelle  qu'ils  avoient 

»-l>.  eue  fur  un  pont:  '8c  comme  Ephrem 

leur  raporta  ce  que  Dieu  luy  avoit  au- 
paravant fait  coiinoiAre  force  fujet, 
ilsentrerent  dans  une  extrême  crain- 
te,admirant  la  juAice  deAsjugemens, 
& ils  fe  mirent  tous  quatre  ù pleurer. 
b.c.4.  'Lj  lendemain  ils  comparurent  tous 
devant  le  juge,  chargez  de  chaînes,  ii 
ta  vue  de  toute  la  ville.  Lestourmens 
firent  avouer  aux  trois  autres  les  cri- 
mes donc  on  les  aceufoit,  & les  autres 
mefme  donc  ils  eAoient  encore  cou- 
d.c.  pables:  'Et  ainfi  ils  furent  condannez 

I eAre  pendus , wr/vreaa* , après  avoir 
eu  le  poing  coupé  , & mefme  cous  ks 
deux  pour  le  troifiemc. 'Aprésque  cet- 
te Antencc  fut  rendue  , on  dépouilla 
Ephrem  pour  le  mettre  aullîù  laquet 


fctiilt  ptgo 


tion , pendant  qu’il  prioit  Dkn  en  An 
coeur  & par  As  larmes , de  le  délivrer 
decc  danger , afin  qu’il  le  fiA  moine  6c- 
AconfâcraA  ù fônfcrvicc.'Ee'Gouver- c. 
neor  avoir  déjà  commandé  de  l’écen- 
dre  parles  piezfitparlcs  mains, &dei 
le  fouetter  a coups  de  nerf  de  ba-uf  y 
lorfque  l'Aficficur  luy  dit  qu'il  valoit 
mieux  le  leferver  ù une  autre  Ibis  , 

^0’!!  eAoit  temps  de  dilbes . 'ü  F-*'s-r.a 
iC  remené  en  priAn  , & il  y palTa 
encore  a.{  joues  tout  Aul  ,'jufqu’à  cc-.j. 
qu’enfin  il  fut  délivré  j [ayant  plie 
dans  la  priAn  Alon  ce  conte,  non  pas 
70  jours,  comme  prte  fa  ConAlGon, 
mais  quatre  mois  & demi  pour  le 
moins.] 

NOTE  V M. 

ÿiu  Sfitmm  * cmfmd»  tUux  Julitnt 
folù/tirtt-, 

'Sozomene  parlant  de  S.  Julien  donbSor  M-e.'*»- 
S.  Ephrem  a écrit  l’hiAoire , dit  qu’A 
vivon  avec  une  celle  auAcrité  , qu’il 
Ambloic  n’avoir  ps  un  corps  de  chair 
8c  d’os  comme  les  autres  v Sc  il  luy 
attribué  beaucoup  de  miracles  : [ ce 
qui  convient  Art  bien  ù Saint  Julien 
Sabbusj  au  lieu  que  Saint  Ephrem  ne 
remarque  pint  d’anAerké  fort  extra- 
ordinaire, ni  aucun'  miracle  de  l’autre 
S.  Julien:  fie  c’eA  cequi  donne  fujet 
de  croire  que  Sozomene  a coiifbndu 
ces  deux  Saints. 

Je  Cray  qu’il  faut  au  Ai  raprcerùS 
Julien  Sabbas  ce  que  dit  Sozomene , ] 

'que  celui  dbnr  il  parle  demeurait  au» 
tourd’EdeAc.  'Car  de  la-  maniéré  dont 
S.  Ephrem  prie  de  hiy  mefme  lorA 
qu'il  demeuroic  avec  S.JulAn,  il  y a 
tout  lieu  de  croire  qu’iî  eAoit  fimpla 
Religieux  dans  le  monaAcrc -,'Ec  puiA  vyi:jeri.hc. 
que  S.  Grégoire  dit  que  Dieu  luy  fit  ^<os.c. 
quitter  A>n  pys,[ qui  oAoicNifibe,]  _ 

& l’amena  i EdeAe , pareequ’A  n’eAoit 
psjuAequece  Aùeil  demcuraAplus 
long-cemp  caché  Aius  la  terre  j [nous 
avpnt  fujet  de  crahc  que  ce  fut  ù NU 
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<be  plutoft  qulb  Eddie  qu'il  vécut 
ainli  en  (impie  Religieux . Ain(i  il  y a 
apparence  que  ce  S.Julien  a vécu  à Ni- 
fibeou  aux  environs,  des  les  premiers 
temps  de  la  retraite  de  S.£phrem,  & 
fous  le  régné  de  Conftanùn  3e  de 
G)nllance.  ] 

xari.p.je  NOTÉ  virr. 

aji.S  1$. 

DijicnUtx.  fur  U Ittttt  dt  S.  Kphrtm 
i Jttn. 

[ Ce  qur  peut  faire  douter  ii  la' lettre 
ï Jean  eft  du  grand  S.  Ephrem , dont 
Srhr.cp.fi;  elle  porte  le  nom ,]  a’cft  que  rhilloice 
du  grand  S.  Mucaire  £ d’Egypte  ] y eft 
vit.l.j.«.c.T.  exportée  'dans  les  melmes  termes  qu'on 
la  trouvedansles  Viesdes  PeresJlquoi- 
que  Saint  Macain;  ne  (bit  more  qu'en 
l'an  }po,  plus  de  dix  ans  après  ^nt 
Ephrem . Ainfi  encore  que  cette  lettre 
- ne  luit  point  indigiK  de  S.  Ephrem , ] 
*1»'"°*’’**'^  qu’on  puilk  allurer  qu’elle  a efté 
écrite  dans  la  Melbpotamic  oii  il  vi- 
voir , il  paroift  difficile  de  croire  qu’el- 
lelôitde  luy, 

"Neanmoins  puifijue  Timotliéc,  fait 
Evcique  d’Alcxaixlrie  £ en  ) 8 1 Ja  écrit 
l’billoiro  de  plufioucs  îûlitaires,  com- 
me nous  l’apprenons  de  Sozomene  , 

[ il  peut  bien  n’y  avoir  pasoublié  celle 
de  S.Macaire,.  qui  u’elV  mort  qu 'après 
luy,  mais  qui  a ellé  célébré  bien  long- 
temps avant  la  mort . Sozomene  ne 
dit  point  que  Timothée  au  écrit  cC 
tant  Evc(quc.U  peut  l’avoir  fait  long- 
temps auparavant,  &(bn  hiftoire  peut 
avoir  cAc  traduite  en  fyriaque  torf. 
que  Saint  Ephrem  vivoit  encore . Ne 
peut -on  pas  dire  mefmc  que  Saint 
Ephrem  avoit  appris  de  quelque  moi- 
ne venu  d’Egypte , ce  qu’il  raporce  de 
S.  Macaire  ? Car  fi  la  conlôrmité  de 
(es  termes  avec  ceux  des  Vies  des 
Peres,  domu  fujet  de  creire  que  l’un 
& fautre  a fuivi  le  mcfme  auteur  plus 
ancien  que  tous  les  deux , ne  peut-on 
pas  ctOiicauifi  que  les  Vies  des  Peres 
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ont  pris  cet  cixlroit  de  Saint  Ephrem 
mefme  , Yat-il  quelque  choie  qui 
l’cmpefche;  Si  donc  cette  difficulté 
fait  que  nous  n’ofbns  pas  dire  abfôlu- 
ment  que  l’écrit  dont  nous  parlons 
(bit  de  S.  Ephrem , nous  ne  voyons 
pas  aufli  qu’elle  luit  telle , qu’elle  doi- 
ve faire  diré  abfolument  qu’il  ii’en  eR 
P“-, 

On  pourrnit  objcâer  encore  que  j. 

'cet  écrit  parle  des  Paftres  comme  dé- 
ja  anciens , ^ au  lieu  que  Sozomene  dit  «'soz!i.<.ê.). 
que  cette  cl^ce  de  vieavolt  commen-  P-*»» 
cé  depuis  pcu.[  Mais  ce  dtpuijptu  ne  le 
doit  pas  entendre  du  temps  de  SozVj- 
menc . Il  eA  vifibic  qu’il  le  raporte  au 
temps  de  Banhée  Sc  des  autres  dont 
il  parle  en  cet  endroit,  qu’il  fiippofc  , 
félon  fil' fuite , avoir  vécu  du  temps  de 
Valens . Et  quand  il  dit  qu’ils  avoienc 
commencé  depuis  peu  la  vie  ou  la  phi- 
lofbphie  des  PaAres  , cela  n’cmiielcha 
pas  qu’ils  n’eufTcnt  commencé  40  ou 
yo  .ans  auparavant . l'Ce  que  Tlieodo.  Thaïe c.p.c, 
rct  dit  de  Saint  Jacque  de  Nifibe,[peut  c-p.7<4.7‘s- 
mcfme  donner  fuyet  de  aoirc  que  ce 
genre  de  vie  avoit  commencé  plu  AoA  . , 

Car  Sozomene  n’eA  poui:  dutout  un 
oracle.] 

NOTÉ  IX.  pouiiipit* 

ift'i  >«■ 

^»r tepufculi  iS  dt  S. Ephrem , 

'Photius  parte  de  l’écrit  adreflé  par  rhMx.tf«. 
S.  Ephrem  aux  moiues  Metebains  plus  P-S'J-I- 
en  détail  £ que  d’aucun  autre  i & ce 
qu’il  en  dit  fait  juger  qu’il  marque  ] le  Ephr.  op.  i<f. 
dilcours  intitulé  dans  VoAlus  , Des 
vtriHi  & des  virrr,  adreflé  lidcs  moines 
qui  cAoient  venus  de  fort  loin  pour 
recevoir  fes  inAruâions.  [ 11  cA  vray  , 

que  les  articles  ne  fbuc  pas  dans  le  mcÉ 
me  ordre , 3c  qn’il  y en  a onze  dans 
S. Ephrem,  au  lieu  que  Photius  n’en 
conte  que  neuf.  Mais  pour  l'ordre,  il' 
paroi  A touté  fait  arbitraire-,  & pour 
le  nombre  , c’cA  qu’au  lieu  de  quatre 
articles  fur  la  patience,  Photius  n’en 
mec  que  trois-,  Sc  au  lieu  d’un  fur  l’cn- 
Aaaaa  iij 
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& d'an  autre  fur  les  in)ares , il  ne 
nKt  que  le  premier,  n'ayant  peut-eftre 
pas  aflez  diftingué  ce  qui  eiloit  d'une 
matière  toute  fcmblable:  Et  il  le  mar- 
que bien  clairement  en  joignant  dans 
un  mefme  article  ceux  qui  eftoient 
fujets  ^ l’envie,  & ceux  qui  l’eftoienc 
à dire  des  injures  ■ 

Ce  traité  qui  ne  devroit  &ire  qu'un 
titre  dans  Voflius , y en  fait  douze  , 
depuis  le  1 6 jufqu’au  17.] 

NOTE  X 

Sur  thifioirt  det  livrtt  tt  Apolllittirt 
co/lex.  pMT  S.  Ephrem 

[ Nous  n’avons  pas  oie  mettre  dans 
le  texte  une  hiftoire  que  5.  Grégoire 
de  NylTe  raporte  touchant  S.  Epliretn 
& Apollinaire  i mais  nous  ne  pouvons 
pas  nous  difpenfer  de  la  mettre  ici , de 
la  mefme  manière  qu’on  la  trouve 
dans  ce  Pere.  ] 

,,  'Apollinaire,  dit.il,  ce  novateur  qui 
„ a produit  de  fa  cervelle  tantd’imagi- 
„ nations,  avoit  fait  un  écrit  contre  la 
r *®*-*-  „ foy,  divife  en  deux  tomes,  '&  il  les 
„ avoit  donnez  en  garde  à une  femme 
„ qu’on  pretendoit  avoir  foin  de  fatisfâi- 
„ re  fes  plailïrs  . Ephrem  ayant  oui 
„ parler  de  l’ouvrage , s’en  va  trouver 
„ cette  femme  pour  luy  apporter,  difoit-| 
„ il,  la  benediélion  de  quelque  lôlitaire 
,,  de  là  connoilTance , ou  fbus  quelque 
„ autre  prétexte  & fàifant  fêmblant 
„ d’eftre  comme  elle  dans  la  dodrine 
„ d’Apollinaire , il  la  pria  de  luy  prefter 
„ fes  deux  tomes  pour  s’en  lërvir  I rc- 
„ futer  les  hérétiques , pat  où  elle  enteil- 
,,  doit  les  Orthodoxes . 'Elle  ûns  fe  dou- 
,,  ter  de  rien , & perfuadée  que  c’eftoit 
„ un  homme  du  prti  d’Apxillinaire,  luy 
,,  prefte  les  livres , en  le  priant  de  les  luy 
„ renvoyer  promtement.  Quand  il  ks 
„ eut  entre  les  mains,  il  en  fitoca  tous 
,,  les  feuillets  avec  de  la  colle  de  poif- 
„ fon , en  forte  que  toutes  les  pages  te- 
„ nant  l’une  avec  l'autre,  il  n’y  avoit  pas 


NiCde 

Ephf.f» 


c(  d. 


moyen  de  les  ouvrir,  fans  qu’il  enpa-  “ 
ruft  rien  audefaors . 'D  les  renvoya  en-,  " - 
fuite  ù la  fomme , qui-voyant'la  cou-  “ 
verture  en  bon  état,,  lesteceut  ,.St  n’y  “ 
prit  pas  garde  davantage'.  “ 

'Peu  de  jours  après,  Ephrem'  per-  “ '• 
fuada  a quelque  Cathalique  d'cngager  “ 
Apollinaire  à une  dilpute.  11  ne  le  re-  “ 
fufa  point , 8:  fo  confiant  fur  fos  livres , “ 
il  fe  trouva  au  jour  delîgné::  mais  il  ** 
pria  qu’on  l'excufall  de  parler  luy  “ 
mefme  à caufê  dé  fon  extreme  vieil-  “ 
leffe , '&  qu’on  luy  permift  de  produi- 
re fos  livres , 011  l'on  trouvecoit  toutes  “ 
les  réponfos  & toutes  les  obyeâions  “ 
qu’il  avoir  ù foire.  Ses  difoiples  appor- 
tent  donc  les  livres  comme  en  criom-  “ 
phe;  Mais  Apollinaire  en  ayant  pris  “ 
un  pour  l’ouvrir,,  il  n'en  put  venir  ù “ 
jour  ni  au  commencement,,  ni  au  mi.  “ 
lieu , ni  ù la  fin . 11  prit  l'autre , & il  y “ 
réuflît  audi  peu  qu'au  premier.  'Ainfi  “ P-*®*- 
il  fortit  de  l'alfomblée  plein  de  confu-  “ 
fion&  de  honte;  & le  deplaiCr  qu'il  “ 

[en  eut,  le  fit  prefque  tomber  malade  à “ 

la  mort , [ ou  bien  mefme  le  fit  mourir,  “ 

car  le  grec  eft  embarafTé  : «â-uAu'if 

.f'ra,  «ÿ;  ri\t(  3-wt-m  Tptrtyysrt-  ] 'Me-  f'I'  P. 

taphrafte  a entendu  qu'il  en  efloit 

mort. 

'Cette  hifloire  qui  paroifo  peu  digne 
de  la  gravité  & de  la  fincerité  Chré- 
tienne , ne  foit  pas  affutément  d'hon- 
neur ni  à celui  qui  la  raporte  comme 
une  belle  aâion , ni  ù celui  ù qui  elle 
eft  attribuée:  & c’eft  peut-eftre,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit , ce  qui  a foit 
croire  à des  perfonnes  très  judkieufcs 
que  la  picce  où  elle  eft,  eftoit  indigne 
de  S.  Grégoire  de  NylTe . Je  ne  voy  pat 
en  efièt  ce  qu’on  peut  dire  pour  l’ex- 
eufor , linon  peut-eftre  qu'il  a cru  que 
cette  aélion  eftoit  fainte , pareequ’il 
l’a  cru  eftre  d’un  Saint . D'ailleurs  le 
menfonge  officieux  eft  une  des  chofos 
que  l’on  trouve  ù redire  dans  beau- 
coup de  Grecs,  & que  l’on  reproche 
furcout  ù ceux  qui  avoient  quelque 
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afTeâioiî  ponr  Origene , comme  Saint  l fait  bien  à Saint  Ephrem . Car  quoi- 
Gregoire  de  Nyflé . lleft  certain  aulli  qu'on  ne  raporce  pas  de  miracles  de 
qu'il  y a d'autres  fautes  dans  des  ou-  luy,  hormis  celui  qu’il  fit  à là  mort,] 
vrages  qu’on  ne  peut  pas  douter  eftre  'neanmoins  le  mcfme  Saint  Grégoire  r* 
de  ce  Pere . allure  qu'il  en  failoit  : * Et  S.  Ephrem  v e |.h,^p. 

Pour  S.  Ephrem  , ileft  plusaifé  de  lêmble  dire  luy  mefme  qu’eftant  une 
*’®*'“*^  • 3 'Car  cette  hifioire  n’eft  fon-  fois  malade , il  avoir  obtenu  de  Dieu 
déc  que  fur  ce  que  l’on  en  dilbit , & fa  gucrilbn  par  lés  prières . [ Si  c’eft  S. 
elle  n’eftoit  écrite  nullepart.  [ Or  œs  Epliremdont  parle  S. Grégoire,  il  ne 
fortes  de  rarorts  iônt  extrêmement  vint  a Celârée  qu’aprés  qu'Euftache 
fujetsi  ellrx'nuz , ou  en  tout  ou  en  de  Scballe  fe  fut  ouvertement  Icparé 
partie.  Eten  efict,  je  ne  voy  pas  bien  de  l’Eglilê,  c'eft  àdire  aupluftofi  l'été 
p.<c>.e.  comment  on'peut  lôûtenir  ]'ccqui  eft  de  l’an  575.  B»fik  ÿ loj.  ]'Mais  N;rc.i.p.ea. 
dit  dans  celui-ci,  qu’Apollinaire  s'ex-  puisque  S.  Grégoire  le  dépeint  dans 
eufa  de  parler  fur  la  vieillelfe  qui  le  cette  oraifon  comme  un  homme  déjà 
conlômmoit,  rrv][u^»'c,  [ puifqu’il  ne  le  jfort  âgé,  [ il  y a plus  d'apparence  qu’il 
déclara  -contre  l'Eglife  que  vers  l’anl  fiiut  raporter  cette  pièce  au  temps  que 
)7d,  deux  ans  feulement  avant  la  mort'S.  Ephrem  efioit  deja  more.  StUat 
de  S.  Ephrem  , 8t  qu'il  le  furvéquit  au  Gre^pirt  de  Nyjft  nete  4.] 
nu)ins  de  quatreans.]'CarpourHaro-  xi  -r  r vtt 

nius  qui  ne  répugné  pas  i croire  que  NOTE  XII.  l^r  t«p»j 

cette  hiftoirc  regarde  Apollinaire  le  ^ ^p^rem  n'»  peint  feeu  U grec,  & 
pere  , C cela  eft  encore  plus  difficile  > . 

perlônne , -hors  Socrate , ne  rendant  le 

pere  participant  de  l’hercfie  du  fils , & 'La  vie  de  S.  Bafile  qui  porte  le  nom  Analkp^u. 
n'y  ayant  aucune  apparence  qu’il  ait  de  S.  Ampbiloque , raconte  ce  qui  lé 
vécu  jufqu’i  l'an  jyd,  auquel  fon  fils  palTa  entre  Saint  Ephrem  & S.Dafile  , 
lé  déclara  contre  l’Eglife,  puilijue  fon  [d'une  maniéré  toute  differente  de  ce 
fils  profcifoit  déjà  les  lettres  humai,  que  nous  en  trouvons  dans  S.  Ephrem 
nés  ibus  Thendnte  de  Laodicée,  c'eft  mefme,  & dans  S.  Grégoire  de  NylTe. 
à dire  avant  l’an  f'I/Stt  Apellint-  Et  cela  fuifit  pour  tejetter  ce  qu'elle 
riftet  $ 4. 1 en  dit , quand  elle  ne  lëroic  pas  déjà 

Biciy’.j.rim.  'giondel  cite  comme  Une  autorité  décriée  comme  elle  l’cft . Il  n’y  a point 
cette  hiftoire  du  livre  d’Apollinaire  d’apparence  auffi  que  S.  Grégoire  de 
collé  par  S Ephrem , lâns  y âire  de  Nyflé  euft  manqué  à dire  que  Ion 
difficulté.  Balhage  s’en  moque. jk.77.78.  frere,  qu'il  n’oublie  pas  de  relever  au* 

7<.».i.p.ie  NOTE  XI.  tant  qu’il  peut,  avoir  obtenu  à Saint 

^ J-  ^ Ephrem,  qui  ne  l’auroit  pas  non  plus 
Si  c'tfi  de  S.  Ephrem  J*  pftfeace  jj  ^ jç  d’entendre  fit  de  par. 

^ne  S.Cr^oire  de  NyjfepitrU  dnnt  |çf  |j  ja„guj  grcque,  ]’contre  ce  que  Thdu  Uc. 
un  de  ftt  difeonrt . xheodoret  fit  dans 

Vyr.t.».p.s4.  '11  y a une  orailôn  dans  S.  Grégoire  Sozomene , qu'il  ik  favoit  ps  le  grec . im ' 

de  NylTe  , où  voulant  montrer  que  ’C’eft  pourquoi  Rironius  a railôn  de  Bat.rT«.is7l 
Dieu  lâifoit  encore  alors  des  miracles  rejctterce  miracle.  p'.'ht.*" ' 

parlëslcrviteurs,  il  allégué  l'exemple  'Pour  fon  ordination  , ( car  cette  vie  Amj>h.p.io(. 
de  quelques  peribnnes  de  Meiôpota-  porte  encore  que  S.  Bafile  le  fit  Dia- 
micU  pre&ntcs,  dont  il  fait  un  tort  cre  fit  Preftre,  ) 'le  P.Qsmbefis  vou-a4U7s. 
beleloge:  CEtcetcloge  coovienttout  droit  bien  dire  que  S.BafUe  ne  le  fit 
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pas  Diacre, [parcequ’en effet  il  n’y  a 
pas  moyen  ,quoy  qu'il  en  dilc , d’accor- 
der  cela  avec  les  meilleurs  auteurs,qui 
le  qualifient  Diacre  d’Edeffe:  ] 'mais 
îes  paroles  font  trop  claires  pour  y 
trouver  d'autre  lëns . 

[Il  eft  eiKore moins  probablequ’il 
l’ait  fait  Preftre  : car  fi  cclacA,  ilefi 
contre  toute  apparence  de  dire  que 
cela  n'ait  pas  eu#  connu  . î'Et  cepen- 
dant il  fout  recunnoiftre  que  S.  Jero- 
me , Palladc,  Theodoret.&Gennade 
qui  le  qualifient  Diacre,  n’ont  pas  Ifeu 
qu’il  ait  jamais  efté  Preftre.'Sozomene 
dit  mcfme  pofitivement  qu’il  n’a  elle 
elevé  que  julques  au  diaconat . 'D'ail- 
leurs , la  raifon  que  Baroniut  allégué 
contre  fon  focerdoce  , eft  très  conC- 
derablc,  finon  en  ce  qu’il  eftoit  dc.SaintBafilc,  parlede  ce  Sâintcomme 
Syrie,  au  moins  en  ce  qu’il  eftoit  Dia-  d’un  homme  déjà  mort  . Bollandus 
crede  rEglifc  d’Edeffe;  ce  qui  oftoiti neanmoins  ne  s’atrefte  pas  à cela  , 
iS.Bafilc  le  droit  de  l’ordonner.  'Car, croyant  que  cela  ne  vient  que  du  de- 
pour  l’ordination  de  S.  Jerome  quc|fout  de  la  traduâion  ; ce  qui  eft  aiféi 
l’on  allcgue,  [ ceSaint  n’eftoit point | croire,  quoique  ceU  iê  trouve  auffi 


Bafilc  y eft  appelle  la  balèdesvélfus; 

'd’où  il  infère  que  cette  oraifon  a eftéCMdj.t.|.|s 
écrite  originairement  en  p;rec.  [On’*’’"’ 
peut  voir  ce  qu'Ocigene  répond  à Jule 
Africain  fur  une  difficulté  toute  fem- 
blable  & encore  plus  forte  , qui  n’a 
pas  empefehé  l'Eglife  de  recevoir  rhifi 
toirede  Sufknnc . Auffi  celle<i  n’a  pas 
cmpcfclié  M.'Cotelier  de  nous  don- 
ner le  texte  grec  de  cet  eloge  , comme 
d’un  véritable  ouvrage  de  S.Ephrem. 

On  y voit  mefine  un  certain  carafte- 

re  affez  diffèrent  des  écrivains  grecs.]  t 
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NOTE  XIV. 

Dh  itmps  de  U mort  dt S.Ephrem. 

*S.  Ephrem  dans  l’eloge  qu’il  foie  de  Boll.i.fcb.f. 
s'.J>r. 


Diacre  d’une  autre  Eglilè  lorlqu’il  fut 
ordonné  Preftre  à Antioche . ] 'Que  fi 
les  nouveaux  Grecs,  Vincent  de  Beau- 
vais, & Tritheme  ont  cru  qu’il  avoit 
efté  fait  Preftre  par  S.  Bafile , [ ce  n’eft 
pas  d’eux  que  noos  apprendrons  ce 
que  S.  Jerome  , Theodoret,  &Sozo- 
mene  ont  ignoré  : ]'&  pour  le  Prardefti- 
natusdu  PcreSirmoiid,[  ilfout  mettre 
cette  faute  parmi  les  autres  qui  y font 
prefqucen  auffi  grand  nombre  qu’il  y 
adcligiies .] 

'Metaphrafte  ne  feit  que  copier  S. 
Grégoire  de  r^flè,  tant  dans  cet  en. 
droit,  queprefque  dans  tout  ce  qui 
regarde  S.  Ephrem . 

NOTE  XIII. 

Sur  Tcloge  de  S.  BeJtUpdr  S.  Ephrem. 

'Rivet  foûtientque  l’eloge  de  Saint 
Bafile  attribué  i S.  Ephrem  , ne  peut 
' pas  cftre  de  luy , i caufe  que  par  une 
allufion  propre  ï la  langucgrcque  ,S. 


dans  le  grec:  ffcilpretead  que  Saint 

Ephrem  eft  mort  quelques  mois  avant 

S. Bafile, 'ùcaulè  de  ce  que  dit  Saint  Hier.v.iUÆ. 

Jerome,  qu’il  eft  mort  fous  Valons,  Sc 

Saint  Bafile  fous  Graticn.  £ Nous  ne 

voyons  pas  lieu  de  douter  que  Saint 

Bafile  ne  foitmort  en  effet  le  premier 

janvier  375»,  lorlque  Graticn  regnoit 

en  Orient  auffi-bicn  qu’en  Occident  . 

f'.  S.  BeJIle  note  30.  Mais  la  maniéré 

forte  dont  Saint  Ephrem  parle  contre 

Valent,  en  le  nommant  dans  le  mef- 

me  eloge  de  Saint  Bafile  , fait  que  nous 

avons  bien  de  la  peine  1 croire  qu’il 

l’ait  prononcé  avant  la  mort  de  ce 

Prince.  ]'Et  en  effet,  au  lieuquelela- 

tin  de  S.  Jerome  porte  qu’il  mourut 

fous  Vaicns,  il  y a dans  la  traduAion 

greque  de  Sophrone  que  ce  fut  fous 

Graticn  , [foit  qucSophronc  ait  lu  de 

cette  forte  dans  la  copie , foit  qu’il  l’ait 

corrigé  comme  une  faute] 'Le  mono- 

loge  de  Bafile  dit  qu’il  a vécu  jufqu'à  ’ 

, Valens  teeuz  qui  font  encore  plus  nou- 
veaux 
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vcanx  difcnt  qu'il  a fleuri  fous  Théo- 
dolê  ; [ mais  ce  ne  font  pas  des  autori- 
tez  ; Et  je  ne  Tçay  s'il  faut  aufli  avoir 
égard  D'à  ce  qu’on  lit  fur  un  manuforit 
dcS.Ephrero,  très  ancien , dit Voftius, 
Que  ce  Saint  pratiqua  la  vie  monafti- 
que  des  le  temps  de  Qmflantin,  & 
jufques  à Valens , fous  le  régné  duquel 
il  mourut . 

[ C'eft  donc  proprement  SJerome 
qui  nous  retient,  & qui  fait  que  nous 
n’oférions  étendre  la  vie  de  S.  Eplircm 
audell  deGratien  .c’eftàdire  du  temps 
que  Gratien  a régné  en  Orient . Il  n’y 
régna  que  depuis  le  p aoufl  )y8,que 
mourut  Valens  I julqu’au  ip  de  janvier 
375»  qu’il  lailla  i Theodofe  cette  par- 
tie de  l’Empire.  C'eft  donc  dans  ce 
temps  lit  qu’il  faut  mettre  la  mort  de 
S.Ephrem  , pour  ne  nous  pas  éloigner 
de  S.  Jerome;  EtainGil  fcmble qu'on 
ne  la  peut  mettre  ni  le  li  de  Janvier 
auquel  les  Grecs  la  célèbrent , ni  le 

Cimier  de  lévrier,  auquel  la  font  les 
tins . Neanmoins  cela  ne  nous  ar- 
lefteroit  pas , puifqu’apparemment  on 
ne  fa  voit  pas  encore  î ^e(Te  le  iS  de 
janvier,  la  promotion  de  Theodofe  , 
qui  s’eftoit  mite  neuf  jours  feulement 
auparavant  à Sirmich  en  lllyrie-,  &on 
pouvoir  mefme  la  lavoir  , & ignorer 
encore  que  Gratien  luy  euft  cédé  l’O- 
rient ; de  forte  que  les  aéles  le  palToient 
fans  doute  encore  fous  le  nom  de  Gra- 
tien. 

Mais  ce  qui  fait  douter  davantage 
’-du  jour  de  fa  mort,  c’eft  que  ITallade 
dit  qu’^rés  eftre  forti  àt  fa  cellule 
pour  amfter  les  pauvres  durant  la  fa- 
mine , & avoir  employé  unan^  cet 
exercice  de  charité  , lorlque  l’abon- 
dance du  blé  fut  revenue,  üc  que  les 
pauvres  qu’il  avoit  amalTez  pour  les 
foire  fubfifter , furent  retournez  chez 
eux , il  retourna  auffi  dans  fo  cellule , 
& y mourut  au  bout  d’un  mois  .‘Cela 
oblige  donc  11  dire  qu’il  mourut  non 
pas  dans  l’hiver , mais  au  pluftard  versj 
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le  commencement  de  l’autonne,  [ & 
qu’on  en  a mis  la  fefte  en  un  autre 
temps  pour  quelque  raifon  que  nous 
ne  connoilTons  pas . 

Son  oraifon  fur  S.BafiIe  nous  obli- 
ge donc  de  croire  qu’il  vivoit  & pref. 
choit  encore  un  mois  entier  pour  le 
moins  aprcsla  mort  de  Valens , c’eft  1 
dire  après  le  9 aouft  jyS.Pour  l'hif. 
toire  d’une  femme  donc  il  eft  parlé 
dans  la  vie  prétendue  de  S.  Baille  par 
S.Ampbiloque,  & qui  nous  obligc- 
roit  à dire , G elle  eftoit  vraie , que  S. 
Epbrem  vivoit  encore  lorlque  Saint 
BaGle  mourut,  ou  au  moins  fort  peu 
de  jours  auparavant , ce  n’eft  pas  ce 
qui  nous  peut  arrefter  , & nous  n’en 
parlons  que  pour  dire  qu’elle  ne  me- 
nte pas  que  l'on  en  parle . } 

NOTE  XV. 

Commun  UTcflomem  dt  S-  Ephrtm 
* eflê  écrit. 


?*Bt  la  paj< 


Bolt.r.fèb  B. 


Bp*ir.op.t|, 
r«ttiu,a.  .. 


'La  vie  de  S.  Ephrem  porte  qu'  ayant 
prevu  fa  mort, profcùu , il  compofo  fon 
Teftamenc,  apres  quoyil  tomba  dans 
une  maladie  qui  l’emporta  en  peu  de 
jours. 'Le  Saint  mefme  dans  un  endroit 
de  les  ouvrages  allez  obicur , femble 
demander  à Dieu  de  pouvoir  expofer 
une  partie  de  fescrimes  dans  fon  Tef- 
tament,  pour  commencer  par  U ^les 
expier.  [ Mais  quand  il  auroit  cflcifti- 
vcmenc  compolc  par  avance  le  com- 
mencement de  cette  piece , cela  ne  lé 
peut  dire  de  la  Gn  avec  aucune  vrai- 
femblancc  ; & il  eft  bien  plus  proba- 
ble, ou  plutoft  ileftviGbIe  que  ce  font 
les  véritables  paroles  qu’il  dit  en  mou- 
rant , & qui  lurent  recueillies  & écri- 
tes mot  i mot  par  quelqu’un  des  alIlL 
tans.  ] 'U  y a des  endroits  où  Voflîus  EpItr.p.S;. c, 
dans  fa  traduâion  foit  parler  le  Saint, 

Htc  me  htjntnte&c.St  où  neanmoins 
c’eft  Un  autre  ^ui  parle  de  luy  félon  le 
grec  : Kunt  ti  ami  \iyprrtc  dre. 
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NOTES  SUR.  SAINT  EPHREM. 


Joui  la  pa2* 
jil-ja*. 


NOTE  XVI. 


'Skt  Its  ierits  àt  S.  Ephrtm  tn  gtntrii!^ 
& iitpurticHlier. 

Ri».cti.l.j.e;  'Rivet  rejette  généralement  tons  les' 
«•p-w-ii».  ccrits  <jui  portent  le  nom  de  Saint 
Ephremiio»  A canlc  du  peu  de  croyan-' 
ce  qu'on  doit  avoir  aux  ttaduAeurs 
tant  grecs  que  latins;  l»,  Parceque| 
dans  la  plulpart  on  ne  trouve  pas  cet- 
te fublimice  d’efprit  que  S Jerome  y 
remarque,  & que  merme  il  y a quel 
qucfbisdes  Ëiutcs  inliipportables; 

A caulede  la  diverlitéquilc  rencon- 
tre entre  les  differentes  traduâions 
& quelqucfeis  entre  les  pièces  mef- 
mes-,  4",  Pareequ’il  y en  a qui  paroil^ 
lent  écrits  originairement  en  grec . [ Il 
fuffit  affurcment  de  lavoir  que  ces  ou- 
vrages Ibnt  traduits  fur  une  traduc- 
tion, & que  nous  n’avons  ni  le  grec 


[ comme  s'il  n'efioit  pas  ordinaire  de 
donner  diderens  titres  aux  différen. 
tes  parties  d’un  ouvrage.  Je  ne  fçay 
(i  c’eft  de  ce  démembrement  que  nous 
viennent  plulieurs  traitez  qui  ne  font 
que  de  véritables  fragmens  & des 
bouts  de  Icrmons,  dont  on  ne  Içaic 
od  prendre  ni  le  commencement  ni  la 
fin. Affurcment  Bollandus  araifon^'de 
fouhaiter  qu’il  nous  euft  donné  le  texte  ' 
grec  qu’il  avoitentre  les  mains,]&  il  cft 
difficile  de  comprendre  qu’il  ait  eu 
quelque  bonne  raifon  de  ne  pas  foire 
«ne  choie  qui  luy  euft  efté  fi  htmorable, 

& fi  avantageufe  il  l'Eglilc.  Cependant 
M.'  Bourgeois  Abbé  de  la  Merci-Dieu, 
Doâeur  très  pieux  & très  digne  de  foy, 
m’a  affuré  qu  on  luy  avoit  refufé  î Ro- 
me le  texte  grec,quoiqu’il  le  demandaft 
au  nom  des  Evelques  de  France,  qui 
le  vouloient  foire  imprimer.  Le  célébré 
Imprimeur  Antoine  Vitré,  a foit  voir 
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ni  le  fyriaque , pour  ne  leur  pas  don-  autrefois  à M.'Hcrmant  Chanoine  de 
ner  une  autorité  entière,  au  moins  l’Eglife  de  Bcauvais,un  effai  qu’il  avoit 
dans  les  matières  conteftées  , quand  imprimé  du  grec  de  S.  Ephrem,  fur  on 
on  fuppolêroit  que  les  traduâeors  manulcrit  ^ue  le  Cardinal  Baibcrin 
ont  eu  toute  la  fidelité  & toute  la  ca.  avoit  envoyé  à M' Aubert  Principal  du 
pacité  pofGblc;  & affuréroent  il  eft  aile  ^College  de  Lan , qui  nous  a donné  S. 
de  remarquer  bien  des  fontes  dans  la  Cyrille  d’Alexandrie  t mais  on  ne  croit 
tradudionde  Voflius.  ]‘On  y trouve  ,'point  que  cette  première  fouille  ait  en 
i ce  qu’affurc  Rivet,  diven  endroits  de  fuite. 

qui  ne  font  point  dans  celle  d’Am-|  [ Cependant  fi  ces  écrits  ne  font  pas  en 
broifo  Camaldule,  'qui  avoit  traduit  i)n  état  qu’on  les  puiffe  produirecom- 
avant  luy  ploficurs  ouvrages  de  Saint  me  une  autorité  incontcftable  dans  les 
Ephrem. [Voffîusreconnoift  qo’ilena|dilputes  qui  regardent  les  dogmes  de 
’ ' ” ’ 'mbroife  ,'l'Eglifc,  ce  n’eft  pas  i dire  qu'il  feille 


retranché  d’autres  mis  par  Ambroife 
parccqu’ilt  ne  lé  trouvoient  pas  dansl 
le  grec  . Mais  je  ne  fçay  pas  comment 
ISrhr.cp.Ti.  exeufer  ] 'ce  qu’il  avoue  luy  mefme 
•«■P  avoir  foit , de  démembrer  des  pièces 
â.b.  ‘ qui  font  jointes  dans  des  manulcrits  ,| 
éc  d'avoir  mis  une  partie  d’un  collé  , 
& l’autre  d’un  autre , [ fons  dire  foule, 
ment  qu’il  y ait  apparence  que  ce  ne 
font  pas  des  membres  d’un  mefme 
op.7>.  p.>*o.  corps . ] '11  dit  quelquefois  que  ce  qui 
eft  ordinairement. pint , fc  trouve  avec 
un  titre  propre  dans  un  manuferit  : 


les  rejetter  avec  le  mépris  qu’en  fait 

Rivet.  J'Si  les  Proteftans  rejettent  toutl>«^‘»,p-rjs. 

ce  qui  eft  donné  par  les  Catholiques  , 

Si  les  Catholiques  tout  ce  qui  eft  donné 
par  les  Proteftans,  parcequ’il  peut  y 
avoir  de  l’ignorance  de  part  & d'autre, 

& mefme  fi  l’on  veut , de  la  mauvaifo 
foy,  nous  nous  priverons  volontaire- 
ment de  bien  des  lumières  qui  nous 
peuvent  eftre  très  utiles . 

Les  autres  raifons  de  Rivet  ne  re. 
gardent  que  quelques  traitez  en  pani- 
l 
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culier  8c  en  petit  nombre.  Mais  s’il  y 
en  a dont  ont  ait  de  jades  fujets  de 
douter,  il  y en  a d'autres  donc  l’auto- 
rité le  peut  dire  indubitable , comme 
celui  de  la  perle  cité  par  Leonce  de 
Byzance,  lôn  Tcftament,  la  vie  de  S.j 
Julien.  U yen  a audi  plufieurs  oii  il  le 
nomme. 

'On  peut  dire  en  general  <]ue  prel^ 
que  tout  ce  qu’on  attribue  à Saint 
£phrem,a  ce  caraAere  d’humilité,  de 
pieté,  de  componâion,  & de  crainte 
de  Dieu,  qui  a adurément  clic  celui 
de  ce  Perc.[Mais  dans  la  Icélure  que 
nous  en  avons  laite,  il  nous  a paru 
qu’entre  ceux  qui  ont  ce  caraôcre,  il 
y en  a qui  paroilTent  allez  peu  dignes 
du  leu  éc  de  l’clevation  de  S.Ephrem. 
& qu’entre  ceux  qu’on  peut  dire  edre 
dignes  de  luy,lcs  uns  qui  font  le  plus 
graixl  nombre,  ont  plus  de  facilité  & 
de  netteté,  te  les  autres  au  contraire 
ont  dc.s  railbnnemcns  forts  & pro- 
fonds , Ibuvent  obfcurs  & dilficiles. 
Nous  croyons  que  ces  derniers  peu- 
vent paifer  pour  les  plus  certains,  par- 
ce qu'ils  rcvicniKnt  le  mieux  à ce  que 
'•  'Sozomenedit  deibndyle:  & en  effet,] 
celui  De  la  perle  ed  de  ce  nombre: 
Ceux  qui  font  devez  & faciles , ont 
auflî  pour  eux  Sozomene,  qui  recon- 
noidde  la  facilité  dans  Saint  Ephrem, 
aulTI-bien  qued:  la  profondeur  & de 
la  force.  Nous  ne  voudrions  pas  meC 
me  rejetter  fur  cela  lêul  ceux  qui  ont 
plus  de  lïmplicité,  puilquc  les  plus 
grands  génies  le  rabailfent  quelque- 
lois,  ou  le  laffént  de  fe  fôûtcnir,  fans 
parler  des  defauts  d’une  double  tra- 
duvdion. 

. Nous  allons  maintenant  faire  le  dé- 
nombrement de  tous  CCS  écrits , pour 
marquer  ce  qu’il  y a écn  direde par- 
ticulier, & le  jugement  qu’il  nousfein- 
ple  qu’on  en  peut  faire,  lorfque  nous 
verrons  lieu  d’en  faire  quelqu’un , en 
attendant  que  des  perfonnes  plus  ju 
dicicufcs  & plus  habiles  le  lôicnt  ap- 
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pliquées  à cetteJcritiquej^Car  M.'  du  onrin.ii.^iT. 
Pins’ed  attaché  à marquer  ce  quied**  ' 
traité  dans  ces  ouvrages,  fans  en  juger 
d’aucun prelqueen particulier, 'le  con-  p.411.417. 
tentant  d’avoir  établi  en  general  qu’il 
y a bien  de  l’apparence  que  la  pluf- 
part  lônt  de  Saint  Ephrem  .JNous  mar- 
querons avec  loin  ceux  que  nous  trou- 
verons autorilëz  par  des  témoignages 
de  ra!itiquicé,&  par  Photius,  ne  dou- 
tant pas  que  les  perlbnnes  équitables 
ne  jugent  que  quand  cette  preuve  n» 
feroit  pas  demonflrative , elle  fuffit 
neanmoins  pour  nous  donner  quelque 
refpeâ  pour  ces  ouvrages,  & Icsren- 
drecapables  au  moins  d’edificr  la  pie- 
té , & de  donner  quelque  lumière  i 
l’hifloire.  Nous  luivrons  pour  cela 
l’ordre  de  VolSus,  fans  pourtant  nous 
y attacher  tout  à fait. 

'Le  premier  dilconrs  de  S.  Ephrem  Bplu.«r'  r- 
qui  regarde  la  dignité  du  lâcerdoce  , 
éc  fait  voir  combien  lônt  coupables 
ceux  qui  l’exercent  indignement  ,[ed 
du  nombre  de  ceux  que  iraus  avons 
dit  avoir  delà  &cilité,  maisenmcfme 
temps  de  la  grandeur,  du  feu,  & de 
l’elevacion,  & que  nous  appellerons 
pour  abréger,  beaux  & faciles.  Il  peut 
cflre  marqué  par  Saint  Grégoire  de 
Nyflê.Tqui  dit  que  le  Saint  a conduit 
i la  perfcâion  les  miniftres  de  l’autel , ‘ 

ritifiaf  , en  prelcrivant  les  lois  du 
lâccrdocc,'&  que  comme  Elie,  il  a fait 
voir  publiquement  la  honte  des  Pref- 
tres  infâmes  8c  déréglez , rie  âirXi- 

»»t . [Cette  expreflion  Icmble  pourtant 
marquer  quelque  ebofe  de  plus  fort' 
que  récrit  donc  nous  parlons.  ] 

'Le  fécond, adrefle  aun  moine,*qni  P- 

ce  lémble  eftoit  Prcllrc,*>  8c  vouloit  , i.’ 
neanmoins  lé  marier  après  lés  vœux  , ‘ * *• 
[pourroic  eftre  compris  dans  Jles  trai-  UyCile 
tez  qu’il  a fait  fut  la  virginité,  félon 
S.  Grégoire,  [li  une  matière  fi  vague 
& li  commune  pouvoir  marquer  quel- 
que choie  en  particulier:  Il  y a encore 
.liiez  d'autres  traitez  dans  S.  Ephrem 
BBbbb  ij 
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fur  la  virginité  & lachafteté  ;&  celui, 
ci  n'a  rien  qui  nous  paroUTe  bien  di- 
gne de  luy  .] 

»hot  c.tjs.f.  'Photius  luy  attribue  un  difeoors 
pour  montrer  que  la  punition  d'HcIi 
a eAé  jufte , adrefle  à une  perlbnne  qui 
li'hr.op.j.p.  endoutoit.  'C’eftle  fujet  du  troiCcme 
opufculc  dans  Vodîus  : & il  cA  beau 
fur  le  zele  qu'on  doit  avoir  pour  Dieu . 
quoiqu'il  paroiiTe  peu  vit  pour  Saint 
Eplircm. 

•f  vp-'s.  . 'Celui  d'apré»  eA  une  fort  belle  ex- 
hortation à tout  le  Kujtlc  fur  la  ma- 
niéré dont  ondoit  alWa  l'i^lilc,  s'ap- 
procher des  lâcremens,  & celebrer  les 
ti  Acs  des  Saints  : ce  n'cA  cependant 
qu'un  fragment. 

rhoi.c.i*».p.  'Photius  attribue  encore^  S.Ephrcm 
’'vrvfdeEpht.’t"‘J‘^uuPs  fur  la  charité;  * & S.  Grc- 
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goire  de  Nyde  Ictnble  dire  mefnie  qu'il 
y en  avoit  pliilleurs.  'Nous  en  avons 
trois  Ibus  ce  titre  ; l'un  cA  fur  le  par- 
dondes  injures  : Tautre  qui  cA  lacon- 
cluüon  d'un  lérmon  lait  lur  le  loir  [en 
quelque  jour  de  jeûne,]  regarde  l'au- 
molîie  Sc  la  charité  envers  les  pao- 
ip.«i^).jjj.  ypcj.  'gj  1j  [lerniercA  fur  la  charité  & 
l'amour  que  nous  devons  à nos  freres. 
'On  y voit  l'humilité  ordinaire  de  S. 
Ephrem-C  Je  ne  voy  rien  dans  les  deux 
autres  qui  le  marque  particulière- 
ment :]&mc(me  dans  le  premier,  S. 
Jean  cA  furnommé  par  deux  Ibis  le 
Théologien,  comme  A c'euA  eAé  déjà 
fbn  titre  ordinaire  . [ Cependant  je 
doute  que  cela  Ibit  commun  dans  les 
Peres  du  IV.  lïccle , & mefme  dans  les 
ouvrages  de  S.  Ephrem  qui  peuvent 
pafTer  pour  cAre  les  plus  affurez.  Pour- 
roit-on  dire  que  le  traduétcur  grec 
auroit  fuivi  l'ulâgedc  Ibn  temps!  Je 
netrouvedansaucun  de  ces  trois  trai- 
piST.t  «.i.p.  tcz] 'ce  que  Leonce  dans  Ibn  fécond 
IOC1.C.  livre  contre  NcAorius&Eutyche,  cite 
de  l'oraifon  de  Saint  Ephrem  fut  la 
chanté. 

ijhr.op.r.p.  'Le  Axieme  des  opuCrules  de  VoC- 
Aus,  cA  la  An  d'un  dilconts  fur  la  cba- 
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rité , d'où  ilpaAe  au  jugement  dernier, 
à la  pénitence , & aux  autres  bonnes 
œuvres  qui  nous  y peuvent  préparer, 
entre  lelquelles  il  s'étend  fur  le  chant 
des  plêaumes  &c.  On  voit  que  cette 
matière  de  la  pénitence  & du  juge- 
ment,  avoit  eAé  le  principal  fujet  de 
Ibn  lcrmon , & il  dit  que  ccA  ce  qu'on 
doit  toujours  méditer.  [ C’eA  ce  que  S. 

Ephrem  traitoit  le  plus  volontiers  : 5: 
aulA  ce  difeours  a aArzde  Ibn  leu  & de 
Ibn  zele . ) 

'Le  lëtticme  & le  neuvième  n'ont 
rien  que  de  commun  te  de  Aicile.  Le 
dixième  proiA  avoir  encore  quelque 
chofe  audeAbus.  L’onzieme  cA  facile 
auAi  , mais  déploré  avec  bcancoupde 
pieté  Si  de  vivacité  les  milères  de  la 
vie  prefente , pour  laquelle  nous  fai- 
Ibns  tout,  fans  penfer  ï l'erernelle.  Le 
douzième  montre  fort  bien  qu'il  n'y  a 
point  de  milieu  entre  le  eiel  & l'enlcr 
Le  I )*  qui  eA  peut-cAre  la  continuation 
du  I a*,  a on  aircommun&  facile,mais 
bon.  Le  i4‘eApeu  de  choie;  mais  le 
I f F paroiA  digne  de  Saint  Ephrem. 

[C'en  apparemment  une  de  fes  poeAes,! 
puilqu'on  l'intitule  une  ode.  Il  l'écrit  ù 
une  perlbiKie  pour  l'exciter  à la  penU 
tence. 

Nous  avons  prié  dans  It  $ 1 9,  du 
dilcours  adrelfé  aux  moines  de  MetC' 
bc,  pur  les  inAruire  de  divcrics  ver^ 
tus  & de  divers  vices  oppfcz  les  un» 
aux  autres,  qui  proiA  tout  ù fait  digne 
de  Saint  Ephrem , quand  A ne  lcroit 
pas autorifé prie  témoignage  de  Ptv>- 
tius,  c.  I }.  U comprend  dans 

VoAius  depuis  le  nombre  6 julques 
au  17'. 

Le  iSvqui  eA  fort  beau,  & digne  dé 
•S.  Ephrem  ,eA  divilcen  91  articles  qut 
font  autant  de  fentenres  de  pieté.  11 
faut  dire  la  meAnc  rhofe  du  i9*,]'qui  09. 

cA  une  lettre  adrcAce  ù un  nouveau  f'**'*"'* 
Religieux  nommé  Amoc.  VoAius  la 
divileauAicn9d  articles  ; [mais  il  lêm. 
ble  qu’il  le  faut  terminer  au4',]'qui  Mi*»* 
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paroift  véritablement  eftre  la  conclu-]  ni  an  precedent , ni  moins  encore  i 
(ion  d’une  lettre -,  & le  41. «commence  jcelui-ci,  ce  qu'ajoute  Photius , ]'que  rae«.«,it*' 
une  hiftoire  fans  aucune  liaifon  avec  celui  dont  il  parle eflok comme  le  pro- 
ce  qui  a précédé  .[11  y a merme  dans^logue  des  exhortationsqui  cftoienteik 
les  articles  fuivans,  comme  dans  le  47.'’  fuite  au  nombre  de  48. 
le  7<>,«dcs  avis  qui  ne  conviennent  [Le  ) (.«de  Vo(Tins,quiapprendavee 
gucre  à un  fblitaire  & à un  Rcligknx.  quel  cfprit  il  faut  embralTcr  la  vie  mo. 

On  peut  dire  qu'ils  Ibnt  tous  bons  , & naftique  , paroid  très  digne  de  Saint 
alTezdignesdcSaint  Ephrem:  Ainfl  il  Ephrem.  Le  fuivanteft  auflîtresbon 
importe  peu  de  quel  ouvrage  ils  ÙS-  & treslaint.Le  }7.«adu  lên,dagenic, 
fent partie.  de  l’humilité  , & de  bonnes  choies: 

.>  Nous  n'avons  rien  de  particulier  à mais  U lêmblc  qu’ily  aitaolE  bien  des 

dire  furie  jo.'opulculede  Voflius.  Le  paroles  pourunelprit  aulli  Iblide  que 
ji.*  furlesdiftraâionseft  beau.Lc  }i.«  celui  de  S. Ephrem ,] 'C’eft  une  répon- 
eftunc  priere  très  belle , & très  digne  lé  fur  quelques  queftions  que  l’on  avoit 
cp.i>.r.«4.i.  deS.Ephrem  .]  lls'y  adrellé  enfuitei  laites  à l'auteur. 

fes  frères  d’une  manière  qui  donne  [ Le  ; 8.‘fur  la  (by  & la  confiance  de 
fujetde  croire  que  ce  n'eft  que  lafuite  Dieu  , eft  audi  très  bon  , maismoins 
d’un  plus  long  dilcours.  animé,  &bien  égal  pour  le  léu  de  S. 

«P'UP-'4’>*  'S.rint Ephrem  le  nomme  luymeline  Ephrem.  Le )5>& Ie40.*qui  n’en  doi- 
dans  le;  3, « [&  dans  divers  autres  que  vent  lâire  qu’un,  font  pour  montrer 
nous  marquerons  en  leur  rang.  Ainfi  contre  les  payent  que  les  tremblemens 
si  moins  que  d’avoir  de  fortes  raiibns  Sc  les  autres  evenemens  ,lêmblable$  , 
pour  dire  qu'ils  font  de  quelque  autre  font  des  elléts  delà  puilfance  & delà 
Ephrem , ou  que  ce  font  des  pièces  ab-  juftice  de  Dieu . Nous  en  avonstiré  ] 
folument  fuppolces  , on  a grand  fujet  'lamort  de  Domnus,&la  converfion  or.4o.p.r>. 
de  croire  qu’ils  font  de  luy.  Ce  j j.*  en  de  Macedone  ; [&  neanmoins  il  faut 
cft  d’ailleurs  tout  i fait  digne  , citant  avouer  que  notts  n’y  voyons  rien  qui 
très  vif,  très  humble , & très  plein  de  marque  paniculicrement  S.  Ephrem  . 
pieté.]  Nous  pouvons  le  dire  encore  du  4 1 ,* 

c.is«.p.  'Photius  parle  d’un  traité  où  Saint  lait , lêlon  le  titre  , pour  ruiner  l’or] 

Ephrem  deploroit  la  maniéré  dont  il  gneil,]  ’&adteirék  une  perfonne 
avoir  vécu  :[C’clt  alfez  la  matière  du  s’efioit  lailTé  aller  à quelques  pcnl«s 
34.'  où  il  cxpolc  avec  gemilTemcnt  ce  de  vanité.  'S.  Gr^nire  de  Nylle  mar- 
qu’il  rrouvoitù  condanner  dans  là  vie-,  que  que  S.  Ephrem  a foit  un  dilcours 
& ce  traité  cft  d’ailleurs  digne  de  luy.  de  l’humilité.  Mais  il  ajoute  aulfi-toft: 
Neanmoins  il  y pleure  plutoft  l’état  où  Qui  pourra  le  lirelâns  hairenmcfme  « 
il  lé  trouvoit  encore  par  laloydu  pe-  temps  toute  l’enflure  de  l’orgueil . fans  « 
chc  qu’il  léntoit  en  luy,  fans  patticu-  le  croire  le  dernier  de  tons  les  hommes?  » 
tarder  aucun  fait  ,quc  les  fautes  qu’il  [ Jedoute  que  cela  fepuilTcappliquerù 
pouvoir  avoir  fait  autrefois,  félonies  celui  dont  nous  parlons.]'Auln  Photius  riiM.c-'ic.rk 
termes  de  Photius,  «Tri /S /«.Ces  termes  nous  apprend  que  S.  Ephrem  avoit  fait 
puurroient  donc  marquer  plus  ailé-  un  ouvrage  fur  l’humilité, [mais bien 
7-jI  t.coaf.j,.  ment  l’opulculc  1 1 3.'Tquc  l’on  intitule  diflerent  de  celui-ci ,]  puilqu’il  eftoit 
' là  Confellion , de  mefme  que  cclui<i , divife  en  cent  chapitres  ) & l’on  y 
&oùil  raporte  l'hiftoire  de  fonempri-  voyoit  toute  la  beauté  fle  la  forcede  S 
fonncmcntdanslâjcuncffe.  [Mais nous  Ephrem.  • 

ne  voyons  pas  que  l’on  puillcraportcr  [ Cet  ouvrage  important  manque 
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Ephr.«^ioi.  donc  dans  redilioii  de  Voflîus.  ]'Cir 
fJS7-».e.  puuj.  qu’on  y trouve , dont  le 
titre  porte  que  c’eft  un  ouvrage  divife 
en  cent  chapitres  , (ait  pour  enleigner 
la  maniéré  d’acquérir  l’humilité,  'le 
premier  chapitre  en  parle  efledive- 


750  NOTES  SUR  SAINT  EPHREM.' 

dans  (bn  air.]  'Cependant  il  y cite  une 
parole  d’un  Saint.'qui  c(l  attribuée  Vti-r.i  t e. 
dans  les  meCnes  termes  à Agathon  , •“■JS-p-i»'* 
qui  vivoit  dans  l'Egypte  [un  peu  après 
S.Ephrem./''!/»»  tiirt  . Seroit-ce  que 
I Agathon  l’auroit  apprid  de  quelque 

ment;  [mais  tout  le  refte  eft  une  in(^: autre  plus  ancien l ] 'Voflîus  dit  qu’il  Epl«."-p»r. 
truébon  generale  pour  la  vie  d’un'a  retranché  de cctraitédiverlës choies 
moine-, & il  n’y  eft  parlé  de  l’humilité  de  cette  nature,  quieftoientdans  une 
que  fort  légèrement  , & bien  moins'autre  édition  latine  , Sc  qu’il  n’avoic 
que  de  plufleurs  autres  vertus.  Je  n’y|point  trouvée  dans  le  grec, 
voy  rien  melmequi  réponde  particu-  'Le  traité  fuivant , intitulé  , Qu’un  'T-4S 
lictement  au  caraâere  de  S,  Ephrem.  Chrétien  doit  s’abftenir  des  jeux  & 

Je  croirois  volontiers  que  le  premier  des  divereilTcmcns , a quelque  raport 
article  & le  titre  , non  comme  l’a  mis  à relui.xi  pour  le  fujet . [ Il  eft  plein  de 
VofliusiJ'maiscommeill’avoittrouvéfca,  & très  beau.  J'Mais  S.  Jean  y eft 
dans  les  manulcrits  , [ font  du  ctaitéj  furnommé  le  Théologien . Il  y aaufl! 


op.too.C.2r, 


marqué  pr  Phocius , & que  le  relie  eft 
d’un  autre  ouvrage  tout  difterent . ] 
“Et  en  effet  , Voflîus  rcconnoift  qu’il 
eft  divifé  dans  les  manulcrits  en  plus 
de  cent  chapitres , [ contre  ce  que  dit 
Photius.] 

'Nous  avons  un  petit  traité  de  l'hu- 
milité qui  ne  tient  pas  feulement  une 
demie  page  ,&  Voflius  en  (ait  un  arti- 
cle ou  un  chapitre  de  l’ouvrage  des] 
PareiKlës . 

[L’opufcule  41.*  eft  très  digne  de 


dhreilcs  choies  , p.p4.qui  (ê  trouvent 
prcique  en  mcimes  ter. tes  dans  le  6,' 
jp.iS.'On  voit  l’humilité  de  S.  Ephrem  «p-sr-t  -ss.*. 
dans  le  4tf,'  nais  ce  n’eft  prcique  qulin 
extrait  de  l’Ecriture  . "Il  Icmble  com-P-*‘-* 
batre  les  dcreglemens  des  MciTariens  , 

'pour  prelcrver  de  leurs  piégés  un  p.^.u  gi.,. 
néophyte  ï qui  il  adrefle  cet  écrit  ,&  ** 
n’eltre  pas  condanné  de  Dieu , s’il  luy 
avoit  caché  la  vérité.  'On  voit  eiKore  op.»7.p.ioo. 
l’humilité  6c  la  charité  de  S.  Ephrem  '■*'*•*■ 
dans  l’opulcule47,*adtcfl'é  à un  foli- 


relprir,  de  l’humilité,  & du  7.elc  de  S.  | taire  quivouloit  retourner  au  liecle  & 
Ephrem.  Il  eft  fait  fur  les  defauts  des]  le  marier. 


moiiKS , & particulièrement  fur  ceux 
qui  ne  vouloicnt  point  fc  foumettre 
les  uns  aux  autres. Le  4)* qui  regarde 
lamedifancc  ,cft  beau,  maisextrcmc- 
r>p.«p.p.i>.i.  ment  diffus.  ]'Ce  qui  eft  depuis  ces  pa- 
'•  rôles , A'iia*  Ef^ii  primege/ùtis  (ÿ-e.  ne 

paroift  guère  lié  avec  ce  qui  précédé  ; 
&jcnef<;ay(i  ce  ne  feroit  point  quel- 
que fragnKiit  d'une  autre  piece. 

'Le  traité  intitulé.  Qu’il  ne  faut  pas 
s’amulcr  i rire&  il  fe  divertir , mais 
qu’il  fautgcmir&  pleurer,  eft  marqué 


Mij.n. 


[Nous  ne  remarquons  rien  de  (Xir- 
ticulier  dans  le  4^>T  qui  apprend  ü fuir 
les  compagnies  qu*  nous  peuvent  cftre 
dangerculcs , & a s’entretenir  de  bon- 
nes penfées  pour  éviter  les  mauvailcs, 
donc  il  nous  avertit  melme  qu’il  faut 
peu  parler.  : 

Le  49.‘n’a  rien  dutout  de  S.  Ephrem 
Et  en  effet , c’eft  prcique  mot  1 mot  la 
première  partie  de  l’homelie  , Rurfns 
Jipit  HtridiAiCrc.  dans  le  lixieme  vo- 
'lume  de  SauitChryfoftoine,  é«a>.  ad. 


par  Photius  [C’eft  un  fermoii  très  beau  j/7.1 5 f . 

& très  digne  de  l’humilité  de  Saiiicj  Le  to.en'eft  qu’un  fragment  d'uta 


a, 


Ephrem.  II  parle  de  la  componftion 
& delà  mort,]  'dont  la  crainte  le  fait 
crier  versDieu  ; [ ce  qui  eft  tout  à fait 


plus  grand  ouvrage.  ] 'S.  Ephrem  s’y  «P4».p.io«. 
nomme  , felonun  mamilcrit.  L’eloge 
delà  chaftetequi  fait  le  ( 1.^  eft  bon. 
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NOTES  SUR.  SAINT  EPHREM,  7çt 

Le  f 1 cil  pour  exhorter  un  moine  î de  S.  Ephrem . J'ay  peur  que  cela  ne 
conicrver  la  mclmc  vertu . vienne  Ibuvcnt  de  la  faute  des  traduc- 

«{•.!).p.iio.  'Le  traité  Des  pallîons  qui  eftunc  teuis.  Le  lêcond  lcrmon  cil  pourpor- 
prierc  que  l’ame  qui  gémit  dans  fes  ter  àcrnbralTcr  la  pénitence  , & à nefe 
imperlcélions,adre(reâI>ieu>[  ell  très  point  décourager  de  fes  Elûtes  ^ & le 
beau,  & très  digne  de  Saint  Ephrem:  troilione  pour  efperer  de  la  toute. 

FJiot.C'iss.r.  ^ 'celui  qu'il  avvit  fait  puilhince  de  Dieu  le  pardon  & la  gue. 

s pour  montrer  qu’il  faut  fuir  les  paf.  rilbn  de  nos  péchez.  ] 'Mais  ce  n’ell 

(ions,  & que  Photius  met  le  jo.'dans  qu’un  fragment  d'un  plus  long  dif-  ''‘' 
le  corps  de  lès  exhortations . [ Le  Saint  cours.  [ Le  quatrième  traite  de  la  pa- 
s'y  plaint  delttymcline&  delà  mala-  tience,au(Üicn  que  de  la  pénitence, 
die  de  là  volomé , craint  le  jugement  Le  grand  traité  fur  la  pénitence  pa. 
de  Dieu,  s'anime  \ la  pénitence,  de-  roill  digne  aullî  de  S.Ephrem,  ]'qui  y 
mande  milcricorde,  & clpere  en  la  combat  la  dureté  des  Nsvatiens,  & 
puilTance  de  la  grâce.  mefme  les  folies  des  Millénaires. 

Vollîus  met  enfuite quatre  (crmons  'L'opulcule  ^ 8de  Vodiusfur  la  pa. 
fur  la  cumpoiiélion  fous  le  lëul  nom-  tience  cil  bon;  mais  il  (êmblc  qu'il  a 
bre  54.  Ils  (ont  tous  dignes  de  Saint  peu  le  llyledcS.Ephrem:['Sonhumi- «ms  p.i;,. 
Ephrem,  particulièrement  les  trois  lité  paroill  davantage  dans  le  y 9,]  qui 
'Epb'-<F-S4.  premiers.  ] 'Il  le  nomme  dans  le  der- ell  une  exhortation  generale  ü embraf- 
* * *«  premier  ell  Elit  par  une  fer  la  vertu  aveccourage,  & llircl'E- 
c.  ' ’ perlbnne  qui  demeuroit  ï EdelTc.  [Il  criture  pour  y trouver  lesremedesde 
s'y  humilie  profondément  dans  la  vuï  tous  nos  maux . 

de  les  péchez , & dans  la  crainte  de  'S.Gnfpite  de  NylTe  relevé  ce  que  Nyr.iie  Ep.'ir. 
l’enfcr.  Dans  le  fécond  qui  peut  cllre  S.  Ephrem  a Élit  fur  le  jugemeneder- 
une  fuite  du  premier , il  continue  k le  nier , & le  (ccond  avenement  de  J.  C, 
plaindre  de  luymeline,  s’animeiref.  dont  il  nous  donne,  dit-il , une  idée  11 
perance,  & donne  de  belles  règles  de  vive,  qu'on  croit  déjà  y ellre  prelênt 
morale,  il  lait  voir  dans  le  troificme  &c.  Nous  avons  beaucoup  d’écrits  fur 
que  cette  vie  mérité  non  qu'on  l'aime,  cefujeti  comme  lefio.*dcVoHîu5,'qui  ïi'b-op-so-p. 
mais  qu’on  la  pleure  , & qu'il  faut  rc.  ell  intitulé  De  la  patience , de  la  con- 
cevoir  la  mort  avec  joie  : 5c  dans  le  lôtumacion  du  Eecle  5cc.  'Vodius  dit 
quatrième  il  s’anime  luy  & les  autres  que  quelques  uns  l’attribuent  l Saint 
aux  larmes  de  la  pénitence  par  l’cxcm-  Chrylollomc  ,[dont  le  llyle  ell  pour- 
pie  de  David.]  tant  bien  aile  f dilcernerde  celui  de 

Nyr.dtEpiii.  'Saint  Grégoire  de  Nylle  témoigne  S.Ephrem.  Il  m’a  paru audi-bien  qu’à 
* prnitcnce . •> Nous  Vodius  , avoir  l’air  de  S.  Ephrem, te 
sy.c.i.V-"*-  avons  quatre  fermons  fur  ce  fujet  dans  en  ellre  digne.  D'Dans  une  fuite  de  di.  ip.Tv.p.ivi. 
<ôp.iii.t.h  le  premier  tome, '&  un  fort  long  trai-  verfes  demandes  auxquelles  ce  Saint*’ 
p.«l7.  té  dans  le  troificme . [ Les  quatre  lêr.  répond , il  pade  tout  d'un  coup  l cette 
mons,  dont  Vodius  ^ joint  les  deux  matierefansaucuneliailbn  aveceequi 
premiers  fous  Iclëulchifrc  yy,paroif-  précédé  ; [ & il  ell  bien  didicilc  de 
font  dignes  de  luy  , ayant  Ibn  air  élevé  croire  qu’il  n’y  ait  pas  delà  brouille- 
& vif,  audi-bien  que  Em  humilité.  Je  rie.] 

ne  fçay  pourquoi  dans  le  premier  il  '11  y a enfuite  deux  autres  traitez, 
parle  tantoll  comme  à une  fouie  per-  qui  neanmoins  n'en  lont  qu’un,  fur 
tonne , tantoll  comme  <i  plulieurs  : & les  diverfos  peines  de  l'cnfor . [ Ils  pa- 
ccla  n'cll  pas  tare  dans  les  ouvragcs|roidcnt  bien  dignes  de  Saint  Ephrem: 
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1.3. 

P ISJ.'J. 
p.iW.iX 


p-'ll-'-ll 

Kiv.Ctit.l.Ji 

C.3I.p.lJ9. 


Erhrop.Tj. 

«n.p.)tf4'ids- 

i9«.3.b. 

(.5âl.t.|.p. 

Epht.op.7I.p. 

137.*. 

Op.7d.p-ld».b 

rli7o.3.c. 


B|>.I7'.<.C> 


Mais  jt  ne  ay  ce  qu'il  faut  dire  de  ce 
que]'lc4i  &;lc  4).rCanondesApoflres 
y font  citez  comme  eftant  véritable- 
ment des  Apofires . Xa  Vierge  y eft  ap- 
^WitDominADiiGemtrix^ixcfxx  n’cft 
rien . ]'Mai$  le prtprii  & verè  Dtip»r* , 
[eft  bien  fort  pour  croire  que  cela  n'a 
elle  écrit  que  depuis  que  Neftorius  a 
voulu  contefterce  terme . Il  (aut  dire 
au  moins  que  c'eft  une  addition  du 
tra.!uâcurgrec:] 'Rivet  fo  moque  de 
l'adieu  que  l'auteur  y fait  donner  auZ 
Saints  par  les  dannez}  Aptfloli 

&c.  [Mais  s'il  n'y  avoir  que  cela,  pour- 
quoi un  auteur  tout  pathétique  corn- 
me  S.  Ephrem , n'aura-t-il  pas  pu  ex- 
primer en  cette  manière  la  foparation 
éternelle  des  daiinez  d'avec  les  Saints?] 
'Au  licude  valtu , Rivet 
fur  cela  fo  plaine  que  l'on  Eut  louer 
Dieu  dans  les  Saints  par  les  dannezi 
contre  l'autorité  de  l'Ecriture. [Cela 
eft  pitoyable  , & bien  indigne  d'un 
homme  d'honneur  qui  a un  peu  d'cÿrit 
& de  fcieiKe. 

Lesdifeours  qui  fuivent  le  yz.*  jufques 
au  8y,<  font  encore  for  la  more  &le 
jugement . ]'Le  7 ) eft  une  lettre , [ oft  je 
ne  voy  riendeS.Ephrem.]*Lc  74  & 
le  8 font  de  S Dafîle  , bc'eft  à dire  le 
1 1 & le  I4.‘deceux  que  Metaphrafte  a 
tirez  de  divers  endroits  de  ce  Pere  . 
'La  prière  humble  qu'on  lit  dans  le  7 [ 
peut  avoir  quelque  choie  de  Sain^ 
Ephrem  . 'Le  yfie  qui  eft  contre  ceux 
qui  nient  la  reforrefiion , la  prouve 
par  ce  que  les  Fideles  en  participant 
au  Corps  de  }.C,  s'écrient,  J'tttitisU 
refHrrtlhmdcs mtrts ,&  U vit  dx finit 
/*/«r,[qni  font  les  propres  termes  du 
fymbole  de  Conftantinople  : ] '&  Vof- 
lius  ne  doute  pas  que  Saint  Ephrem  ne 
(allé  allufîon  é ce  fÿmbole .[  Cepen- 
dant il  n'a  cfté  receu  qu'en  l'an  j 8 1 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  S- 
Ephrem.  11  pouvoit  avoir  efté  Elit 
avant  fa  mort  par  quclquesparticu- 
licrs:  mais  on  le  foppofo  ici  dans  un 


ufâge  public,  &en  la  bouche  de  tous 
les  Fideles:  ficjenefçay  pas  mcfmc  fi 
on'a  commencé  fitoft  après  le  Concile 
de  Conftantinople  à s'cii  forvir  dans 
la  célébration  du  Sacrifice  .Si  ce  traité 
avoit  plus  l'air  de  Saint  Ephrem,  on 
pourroitpeut-cftre  dire  que  ce  qu'on  a 
mis  depuisdans  le  fÿmbole,  (ëchantoit 
dés  auparavant  dans  lEglilé  d'Edefte. 
Il  faut  prendre  garde  encore  que  la 
demicre  moitié  de  ce  traité  depuis  ces 
paroles  ,'Crrmrû  <futmoda  cjtàs  ctnvtr- 
tiiur  rttrarfiim  t(’c.  n'a  guere  de  liaifon 
ni  de  raport  à la  première , maislêmble 
eftre  la  foire  d'un  autre  difoours . 

'Dans  le  difoours  foivant , le  Saint 
fo  nomme,  * de  mefme  que  dans  le  77» 
& le  80,  [ qui  eft  très  humble , très  vif, 
tresfaint,  & ainfi  très  digne  de  Saint 
Ephrem.  Les  deux  autres  le  paroiftent 
moins.  ]'On  croit  qu'il  faut  raporter  i 
ce  8o,<ou  au  to6‘,  P.J78,  celui  où 
Photius  dit  que  S.  Ephrem  reprefonte 
le  jugement  dernier  , & exhorte  les 
hommes ù la  penitence. [ Ce  lod.'peut 
eftre  en  effet  de  S.  Ephrem  , ] 'quoique 
S.  Jean  y foit  furnommé  le  Théologien. 
[Le  77.'  eftfuivi  de  trois  pocmes,que 
Vollius  a mis  fous  le  mefme  nombre 
& dont  le  troifieme  n'eft  que  la  fuite 
du  fécond . Je  n'y  voy  rien  qui  marque 
bien  le  caraAere  de  S.  Ephrem,  ni  qui 
en  foit  bien  digne . Il  y a mefme  des 
chofés  dans  les  deux  derniers,  qui  ne 
font  pascapables  de  luy  foire  beaucoup 
d'honneur . 

L'opufoule  yS.'de  Voflîus  n'a  rien  non 
plus  qui  oblige  de  l'attribuer  à Saint 
Ephrem . ]'S.  Jean  y eft  encore  furnom- 
mé le  Théologien  , & mefme  marqué 
abfolument  fous  centre.  'On  voit  par 
le  commencement  que  l'auteur  venoit 
|de parler  de  la  Croix:  'Sc  en  effet  , 
Voflîus  l'a  remisen  un  autre  endroit  , 
comme  la  fuite  d'un  formon  fur  la 
Croix.  [ Nous  ne  voyons  rien  auflî  de 
bien  particulier  dans  Icsopufoules  8t, 
8],84,& Sy.'L'opufcule  ii4,*p-478, 

eft 
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cdénnirc  fur  le  jugement  dernier.  Le  na  pas  fait  luy  tnefme  ce  fe'cDcil  mais 
ftylceneflhnmble,  pieux,  facile,  te  l'a  trouvé  dans  des  manuferics.  ‘11  met  •r.o.p.tif, 
clair:  mais  je  doute  qu'il  ait  alTez  de  enfuite  l' hiftoire  de  la  converfion  du 
icu  poutS.  Ephrem . Saint , écrite  non  par  le  Saint  mefine , 

Pourreprendreceux  que  nous  avons  maiS'par  un  autre  qui  l'avoit  apprilc 
op.<i.p,in.  partez,]  le  61'intitulé  de  luy  , comme  nous  l'avons  marqué 

6'«û»  £p^rrM,[& qui  efl  digne  de  luy,  d.ms  la  note;.  'On  trouve  après  cela  ap.»].f. mi. 
comprend  un  grand  nombre  de  fên-  un  cantique  fpirittiel  de  Saint  Ephrem 
tences,  •odil  donne  diverfês  réglés  de  traduit  depuis  peudu  fÿriaque.  Il  ne 
fieté.  Elles  font  toutes  courtes  , hors  marque  point  quelle  preuve  on  aqo'il 
laderniere,  où  l'on  voit  fon  humilité  (oit  de  luy,  car  il  ne  (ê  trouve  point 
ic  fon  zele.  Le  <1*  comprend  encore  en  grec.  [ Nous  avonsparlcde  la  lettre 
diverfes béatitudes  , courtes  comme  à l' Abbé  jeandansla  note  S.  Nous  la 
les  premières  i te  fuivies  aurti  d’un  contons  pour  le  94'  des  opufoules  de 
artez  long  difoours.  Je  penfe  que  ce  S. Ephrem. 

pourroiteftre  nne  fiiite  du  precedent  , Lepf'eft  une  inftruâion  generale 
Aie  5 }•  encore-,  où  il  marque  aulH  en  fur  la  pieté  ù un  nouveau  Religieux, 
divcrlcs  fcntences  le  bonheur  dé  ceux  où  l’on  voit  en  divers  endroits  1’  ho. 
quipratiquent  la  vertu  ,&  le  malheur  milité  ordinaire  i S.  Ephrem  , ce  qui 
de  ceux  qui  s’ abandonnent  au  péché,  peut  donner  fojet  de  croire  qu'il  en  eft 

Lesopolculesfuivans  jufqu’au  71c,  auteur.  ]'Le  eft  un  difoours  divi- op.t<-p.>)i. 
font  des  demandes  & des  réponfos  fur  fé  en  quatre  exhortations , adrertées  i 
divers  fujets . Nous  venons  de  parler  un  novice  folon  le  titre;  & neanmoins 
des  trois  derniers  , 8c  nous  ne  voyons  il  fomble  •par  la  prefitee  que  ce  foit 
rien  de  confiderable  dans  les  autres  . pinroft  ù un  Supérieur  de  quelque  mo- 
Ainl!  il  fuffit  d’avertir  que  Vortîuss’eft  naftere,  où  ilyavoiteu  du  trouble  peu 
brouillé  en  faifiintles  titres  64  & detempsauparavant-CNousn’y  remar- 
d’une  feule  iiuerrogation , qui  ne  fait  quonsrien  de  particulier  qui  doive  le 
pas  unccolonne,  (aire  attribuer  a S.  Ephrem . ] 

L’opnfculeSfi'n’ariendcprticulier  'Le  57*  intitulé  De  la  venu,  & di- 
finon  qu’on  y peut  remorquer  des  en-  viféendix  chapitres,  fembleeftre  une 
p.iji->.âl  droits  qui  ne  (efuivent  pas.]  'Le  87'  fuite  du  precedent  : & adrelfé  à la 

n’eft qu’un fragmentdu  £o*.  [Le  88'  mefone  perlônne.  La  préface  marque 
eft  une  très  belle  pricre  pour  deman.  bien  l'humilité  de  S.  Ephrem,  & cette 
dpr  ù Dieu  la  conlolation  de  fa  grâce  , vue  du  dernier  jour  qui  le  hiCoit  tou- 
8e.  l’efprit  de  compomftion . Vortius  a joun  trembler . 'Rivet  le  rejette  nean- 
compole  le  nombre  8j  de  diverfosprie-  moins,  dautant  que  dans  le  8' chapitre 
res,  qui  font  prefque  toutes  tirées  des  il  y a un  long  partage  de  S.  (renée  cité  , 
autres  ouvrages  de  S.  Ephrem  j & il  & encore  , it-il , dans  fes  propres  ter- 
fiiiit  par  li  (bn  premier  tome.  mes.[C’eft  ù dire  que  Rivet  a des  pren- 

Danslefocond  après  la  vieduS.iint  ves  que  S.lrcnce  n'a  jamais  cfté  traduit 
op.tt.p.>i-«.  par  Metaphrafte , ] al  met  un  reccuil  de  en  fÿriaque , pareequ’  alfurément  il  ne 
fcntences  tirées  des  ouvrages  de  Saint  meritoitpasde  l’eftre-,  ou  que  s' il  l’a 
Ephrem,  delà  vie  ,&  de  ce  qui  eft  cité  efté,  il  a efté  défendu  à ceux  qui  tra- 
deluy  dans  les  Vies  des  Peres  . 11  mat-!duifoicntSaint  Ephrem  engrec  , & en 
que  en  particulier  d’où  quelques  unesjlatin,  d’aller  confulter  les  ouvrages  de 
de  ces lentences ont  efté  tirées  , & il  ne'S.Irenéequechacund’eux  avoit  en  fa 
pai<.i.«.  le  marque  pas  des  autres,  'parcequ'ill  langue,  depeur  qu'ils  ne  miflent  les 
ÿifl.txclTomVlII.  CCcec 
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propres  termes , l’ un  du  texte  grec,  & 
• l'aucredcrancicnnevcrllonlatiiie,  ] 

'II rejette  de  mefme  l’opufcule  ÿS« 
fur  ces  paroles  i PrtntT,  gArdc  d vous  > 
dans  l’article  lo  il  y a des 
choies  tirées  de  la  vie  de  S.  Antoine 
par  Saint  Athanalê.  [Cette  vie  a elle  <î 
celcbrcdansrantiquité  dés  qu’  elle  a 
paru,  qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  s’éton. 
ner  qu’elle  ait  cAé  traduite  en  (yria- 
que  aulfî-bien  qu’en  latin  dés  devant  la 
mortdeS.  Ephrem  , pour  J’inftruétion 
de  ce  grand  nombre  de  moines  & de 
folitaires  qui  eftoient  dans  la  Mclbpo- 
tamie  & dans  la  Syrie.  S'il  y a donc 
quelque  fujet  de  douter  de  ce  traité, 
t.s.p.ijs.i.ill  c'eft  que  hors  ]'quclqucs  traits  d’humi- 
»«s.i.b|a«^.hte,  [ on  y voit  peu  ce  melemblele 


• pi.p.afi. 


p.’su.d. 


. caraficre  proprede  Saint  Ephrem . ] ■‘11 
Icmble  aufli  que  I’  auteur  ait  (ait  cet 
écrit  de  luy  mefme , fans  aucune  occa- 
lion  prticulierc , & (ans  que  perlbnne 
l’en  euft  prié  ; [ & je  ne  fçay  li  cela  con- 
viendroit  alTez  â I’  humilité  de  Saint 
Ephrem.  ]Ce  traité  comprend  douze 
chapitres,  qui  ont  tous  leur  conclu- 
(ion  & leur  glorification  particulière. 
'Le  fécond  commence  par  une  para- 
bole C qui  ne  paroid  pointavoir  aucun 
laport  avec  la  6n  du  premier . Et  les 
autres  chapitres  ont  aufli  la  plufpart 
aflez  peu  de  raport  les  uns  aux  autres  , 
defbnequc  cc  pourroient  eftre  pref- 
que  autant  d'ouvrages  particuliers.  Il 
paroidenclTet  par  les  marges  de  Vof- 
(ius  que  quelques  uns  didinguenr  ainfi 
les  quatre  derniers.  Il  (cnüile  qu’  on 
euddû  joindre  ï ces  douze  chapitres 
l’opulcule  99*qui  le  fuit } ]'puilqu’il 
commence  aufli  comme  la  plul^t  des 
autres,  fit  Anendc  tihi . 
rhi>t.c.i>«.p.  'Photius  parle  de  45  difeours  de  S| 
s'»-s'j-  Ephrem,  qu’illcmbledireedreautant 
d'  exhortations  qui  compolbient  un 
mefme  corps;  'Si  Vollius  met  encore 
aujourd’hui  p.armi  les  œuvres  de  ci. 
Saint  pour  le  centième  opulcule  . un 
corps  de  1 0 difeours , parenefes , ou  ex- 


SAINT  EPHREM. 

hortations,  'parmi  Icfqoelles  ôn  croit 
trouver  la  plus  grande  partie  decellcs 
que  Photiusamarquées.'Ellesontune  Ephr.op.ri». 
préfacé,  [ mais  il  n’y  pleure  point  fes 
antes;  comme  dans  celle  que  marque 
Photius.  ] 

'Le  fécond  di&ours  dans  Photius  ,Thvt.p.sia. 
ed  une  exhortation  ^ ceux  qui  vivent 
en  commun  dans  un  monadere , & le 
troifiemeeftune  exhortation  à la  pie- 
té. [Ces  matières  font  fi  communes  & 
fi  vagues,  qu’on  n’en  fânroit  rien  con- 
clure pour  aucun  traité  particulier  ;& 
je  ne  fçay  pourquoi  ] on  raportc  le  j* 
au  difeours  du  premier  tome,p.  £8. 

Les  4,  f , 6,  7,  S,  & dans  Photius , Sc 
dcpuisle  11‘jufqucsau  zj' font  pour 
former  ceux  qui  commencent  1 entrer 
dansla viereligieufe.  [Le premier  des 
ç O dans  Voflîusp.  170,  porte  le  mefme 
titre.  Oiiy  peutencoreraportcrles  4, 

5,& fi',avecIes7,S,5,&  10*  qui  pa- 
roi flént  n'en  faire  qu’ un , les  1 1,1  z,i  j, 

& 1 4‘,  qu’  on  pourroit  aufli  joindre 
enfemble:  Etil  léroitæfé d’en  trouver 
beaucoup  d'autres  du  mefme  fu  jet . ] 

'Les  10, 1 1,&  z4tdansPhotius,fonc  p.S'*- 
communs[aux  novices  & auxperfonnes 
plus  avancées . Prcfque  tous  les  traitez 
attribuez  à S.  Ephrem  font  de  ce  genre.] 

Le  zç^dansPhoriused  contre  les  cban- 
gemens  de  lieu.  [ Ccd  le  fujet  & le 
titre  du  i6*  des  ço  dans  Voflîus  , p. 

199,  Photius  plie  le  zd&le  17*,  & 
dit  que  le  zS'  ed  pur  exhorter  i ne 
ps  lejetter  celui  qui  edant  forti  du 
monadere,  faitpnilencc  & demande 
î y rentrer.  Ccd  cc  qui  ed  traité  dans 
le  17»  des  {oau  commencementjp.joi; 
car  la  fin  ed  une  exhortation  genera- 
le, ] 

'Danslezp' de  Photius,  le  Saint  fe  p.|i>. 
fervoit  d’ une  hidoire  qui  cdoit  arri- 
vée , pur  montrer  combien  la  defô- 
beiflance  edoit  une  grande  faute,  & 
qu'un  Chrétien  doit  avoir  beaucoup 
de  patience,  fans  fé  fou  venir  des  inju- 
res qu'ü  a receuës.  On  raportc  cela 
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•U  li  &an)i'des{o,[qu'iUâudrou|Plutiuscn  faiu  douce  le  )7<desfo, 
par  conlcciuentjoirulre  enicœhle',  par. 

> «e  t’ 


Fl  hr.ef.too, 

C.xt.p.jOJ.l. 


ceque  le  18'rapotte,  p.  jojjl’hiftoirc 
d’un  Pallade  qui  <ê  perdit  en  dcib- 
beiiTant>  & que  le  eft  fur  la  co- 
lerancc  & fur  l’ oubU  des  injures . ] 
'Neanmoins  il  ne  contient  prelque 
aucune  exhortation.  & s’il  parle  delà 
ddobcidance , il  parle  de  meEne  delà 
négligence  fie  de  la  prefomption . 'Et 
en  ciTct  > la  première  caulc  ^ la  perce 


|p.  j 14.  Onraporte  le  }$• , Qu’il  faut 
Ibudrir  avec  ebuceur  i au  38e des  30^ 
qui  traite  le  mefmc  (tijec,p.3 1 (.Le  37« 
de  Pliotius  eft  aulfi  le  3 p'  des  ( o^.  3 1 7. 

XDii  raportc de  meCne les  3 8 , 35,40,  M'J' 

& 41‘de  Photius, aux 40,41, 4S,&;43« 
des  (Ode  VolTius.  Neanmoins  le  utre 
du  40-  dans  Pliotiu.  ,An’ifrtre  itmbc, 

[ Icmbicroit  marquer  qu’  il  s’adreffe  ï 

une  p.rl'onne  particulière  j ] '&  cepen.  Ephr.p.j><. 


de  Pallade  elioic  l’amour  du  gain,  quijjancle4X‘des  (O  qui  pirtc  le  mefme 
luy  faifoit  négliger  Ht  la  prière  ce  titre,  e(l  une  exhortation  generale  à 
l’obcitTance  pour  travailler  incclfa  n-  éviter  les  occaiîons  de  chute  que  le 
ment;  & enfmix:  voulant  point  eeJer  icnion nous prefente  , & à nous  rele- 
aux  remontrances  qu’un  luy  l.nfoit,  il  ver  quand  il  nous  a fait  tomber. 


fIiUt.C.T9«. 

f.Sii. 


quitcalemonaftere , & s'en  alla  ilans 
ledefert,  où  il  perdit  l’efprit,  & mou- 
rut milcrablemcnt.  'Mais  de  plus  ce 
Pallade  eftant  d’ Alexandrie , [ ce  fut 
plucod  dans  les  monaftercs  d' Egypte 
qu'  il  le  retira , que  dans  la  Mclbpota- 
mic,  d’où  il  y a peu  d’apparence  que 
fes  fœurs  l’aient  envoyé  quérir , ]'com- 
me  elles  firent  lorfqu’ elles  eurent  fçeu 
Cl  frenefie , pour  le  retirer  chez  elles. 

[ Ainficc  dilcours  lëmble  eftre  plucod 
d’un  fohtaire  d’Egypte  que  de  Saint 
Ephrem.  } 

'Celui  qui  ed  intitule  De  la  fuite 
des  pafiions  dans  Photius , qui  le  met 
tf hi.p. jio.  le  5 o' , [ n’  a guère  de  raport  ni  avccjle 
34S  des  ( 04]ui  montre  par  quel  artifice 
le  démon  nous  fait  temlxr  dans  le 
péché , & nous  porte  enfuire  dans  le 
defclixiiri  [ni avec  le  (3' du  premier 
tome,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  ] 
'Le  3 i*dc  Photius,  Qu' il  faut  con- 
foler  tes  foibles , ed  à ce  qu’on  croit 
le  3 (°  des  (O, 'qui  montre  de  quelle 
manière  il  but  les  conlôlrr  & les  torts- 
fier  contre  leur  foiblclTe.  C Nous  avons 
parlé  du  3 Z & du  3 3^e  Photius,  qu’on* 
croit  edre  le  (O  & le  ( i‘  du  premier 
tome . On  n’en  marque  point  dans  S. 
Ephrem  qui  réponde] 'au  34‘,qui  pro- 
curele  repos,  dit  Photius,  ù ceux  qui 
veulent  demeurer  cmtcmblc.  Le  3 (‘de 


riioi.p.stx. 

I1r.0p.71. 

I.J1I. 


Ihot.p.su, 


Xe  4i<  de  P'nocius  fur  la  punition  pj,«.p.,,j. 
d’Heli,  [cdailez  clairement  le  3*  du 
premier  tome  , dont  nous  avons  déjà 
parlé.  ]Le43*  de  Photius,  cd  fur  la 
crainte  de  Dieu. 'Le  44' des  (oporcele  Epbrp.jj». 
mefmetitre:  & neanmoins  il  ne  parle 
que  des  tentations  qui  arrivent  aux  fo. 
litaires,  particulièrement  pour  Ibrtir 
de  leur  retraite . 'Lcs44,4(,4£,47,&  rk«.p.iej. 
48‘dePliocius,  Ibnt  raporcez  aux  4(  , 

4^,  47,  48,8:  45'  des  (O.Lc  49'de  Pho. 
ciused  fur  le  dernier  jugement  i [de 
quoy  nous  avonsdcjaalTez  parlé.  ] 

'Le  3' des  (o,cd  une  lettre  particu-  Epht.op.ioo. 
liere  ù des  perfonnes  qui  luy  avoicm  v 1 P-»ts.». 
demandé  quelques  avis . 'La  fin  furcouc  p.»7*-<J- 
a biende  l’air  de  S.£phrem,  [ qui  paroid 
moins  dans  la  plulpart  des  autres  par- 
ties dont  on  compolê  ce  corps.  ] 'Le  ‘■♦s 
43*  cd  intitulé.  Qu’il  ne  faut  point 
jurer  ni  blafphcmcr . [Cela n'ed-il  pas 
pludotpourdeslêculiersque  pour  des 
moiiKS  2] 'Saint  Ephrem  paroid  encore  p.jjo.,  e. 
aifez  à la  fin  de  celui-ci . 'Le  4d‘  ed  unccfs.p.j  j4.a.a. 
lettre  particulière  pour  répondre  î un 
moine  nommé  Euloge,  qui  luy  avoir 
demandé  quelque  iiidruébon-  'Il  s’  y p jj«aJ>. 
nonamc  félon  un  manuferit . ( Le  ( o', 
p.  344,  ed  plus  vif  6c  plus  elevé  que 
les  autres-  Car  le  39*  mefme  oùiled 
nommé,  p-  310.  i.  a,n'a  rien  ce  me 
femble  qui  Ibic  bien  digne  de  luy  - } 

CCccc  ij 
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i>]05.i,c.  'Le  }o' parle  d’ un  homme  qui  vivoit 
Thdit.r.r.c.  ou  avoit  vécu  fur  une  colonne.  'Ce- 

Theodoret  , 

ci)«5.d  Ev».i.  Théodore  leLefteur,  & Evagre , di- 
'■‘■'•’''^‘***‘''fentdcS.SymeonStylite>  [ ;e  ne  croy 
parque  nous  puilTïons  douter  que  ce 
Saint  n’ait  eue  le  premier  exemple 
d'une  vie  (i  fbrtaudelTus  de  l'homme. 
£r  il  ne  la  commença  que  vers  l'an  4 r 5 > 
plus  de  40  ans  apres  la  mort  de  Saint 
Ephrem  . 

Il  y a donc  bien  de  l’ apparence  que 
ces  ço  parenclës  font  un  ramas  de 
pièces  de  divers  genres,  de  divers  au- 
teurs, de  divers  temps  , & de  divers 
pays,  puilquel'hiftoirc  delachute  de 
Pallade  , paroift  ellre  écrite  par  un 
folitaire d'Egypte.  ]'Vo<fius mefoie re- 
marque que  dans  un  manuforittresan. 
cien,  la  aç'eft  attribuée  à un  EAienne 
le  jeune,  qu’il  croit  pouvoir  eftre  le 
célébré  Martyr  du  temps  des  Icono- 
claftes. 

cf.m.f.fts.  parenefos  font  fuivies  d’  un 

autre  recueil  de  diverfos  inftruâions, 
divifccs  par  Vodius  en  cent  petits 
chapitres , mais  qui  ne  font  rien  moins 
que  les  cent  chapitres  de  S.  Ephrem 
lur  l’humilité,  comme  noos  l’avons 
marqué  ci-dedus . [ Nous  n’  y voyons 
rien  qui  marque  beaucoup  S.  Ephrem  , 
non  plus  que  dans  l'opufoule  fuivant ,] 
or.ios  r.j<o.  'intitulé  Des  moines  & de  la  tourte- 
relle. 

[Je  ne  fçay  fi  l’opufoule  loj'feroit  de 
ceux  quenous  avons  dit  avoir  un  ca- 
raâcre  plus  fort  & plus  profoisd  que 
les  autres.  Gur  il  eft  plein  de  fons,  & 
de  fontences  courtes  & vives  , & on 
y trouve  detresbonneschofos  , autant 
qu’on  peut  entendre  le  traduéteur  , 
qui  fouveht  ne  s’ eft  pas  entendu  luy 
«p.ioj4.j«j.jncfmc , ]’Ily  ades  traces  de  l’humilité 
de  S.  Ephrem.  [ Maisjenefçays’  il  a 
adez  fos  autres  caraAeres . Il  eft  mefoie 
bien  peigné  & plein  d’ antithefos . 11  y 
a dcbonneschofes  audî  dans  le  104°, 
où  il  parle  des  armes  qui  doivent  cou- 


vrir un  Chrétien  , & fuiTouc  de  la 
priere:  maisjcn’y  voy  point  particu- 
lièrement Saint  Ephrem-.  On  le  voit- 
davantage  dans  le  ioç«,  quiaadezfo 
vivacité  & fapieté.-  ] '11  recommande  J7>- 
d’imiter  les  Saints  Peres.  [ Mais  Saint 
jacque  de  Nidbe  Si  les  autres  qui 
cftoient  morts  fous  Conftancc  , ne 
pourroient-ils  pas  pader  pour  les  peres 
dcceux'qu’  il  inftruifoit  fous  Valens  ^ 

Nousne  voyons  ce  me  fombic  rien  de 
S.  Ephrem  dans  le  fuivant,  que  nous- 
avonsmis-audiparerreurfous  le  nom- 
bre 10  ç,&  nous  fommes  contraints  de 
l'ylaidcr,  îcaufo  que  tous  lesfuivans 
font  citez  fur  ce  pic.  Nous  avons  parle 
ci-dediisdu  loC.^comme  cftant  de  S. 

Ephrem . ] 

'Vodius  met  enfuite  Iquelqucs  inf-  op.t»z.p.jSc. 
truffions  d’un  Abbé  Ammonas , qu’il 
croiteftre.le  grand  Amon  de  Nitrie 
K/«»  litre  6 } ,'&quelquesparolcsdes 
anciens  Peres  des  deierts,  oùileftpatlé  * 
de  S.  Benoift . 

'U  commença  fon  rroideme  tome 

Par  une  inftruffion  afoetique  foitc  ù 
imitation  des  Proverbes  , [qui com- 
prend un  grand- nombre  d'avis  âi  de 
maximes  pour  les  moines  fur  toutes- 
fortes  de  fujrts,  mélées  fans  aucun  or. 
dre , & très  fouvent  répétées . Il  y en  a- 
de  très  belles . Je  la  croirais  aifoment  de- 
SEphremi  & il  s’y  eleve  fouvent  à Dieu 
par  des  prières  très  hu-mblei . Mais  ce 
pourrait  eftre  un  recueil  de  fos  inftruc- 
tionsfoit  par  quelque  autre.  Ce  que 
Vodius  met  comme  la  prefoce  ,n’a  rien 
qui  le  diftinguc  du  corps  de  l’ ouvrage . 

Le  traité  fuivant  eft  encore  une 
inftruâion  pour  les  moines,  quipa- 
roiftaudi  eftre  digne  de  S.  Ephrem  . ] 

'quoiqu'  il  y ait.  un  endroit  qui  en  ap- 
parence  ne  foit  pas  li  fovorable  ù la 
grâce:  [mais  il  forait  aifodel’expli- 
quer.  Nous  avons  dit  dans  le  texte  $ 
zz,que]'ce  traite  pouvoit  bien  avoir 
cfté  fait  fous  Conftance.  [ Nous  avons 
déjà  parlé  de  celui  de  la  pcmtciKC  , 
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dignedc  S.Ephrenii  mais  du  nombre  contre  ceux  qui  veulent  rechercher 
de  ceux  qui  ont  plus  de  proTondcur  avec  trop  de  curioiité  quelle  cft  la 
^Y'-7-44T.  Sj  i’obicnricé.  y cite  des  paroles  nature  du  Fils  de  Dieu,  [pourroiteftrc] 
confîdcrables  fur  ta  pcnitciKe  ,■  dites  'de  ceux  que  S.  Ephrem  a faits,  leloii 
dansl’ Eglilê  de  Dieu  par  l’un  des  Pro- Saint  Grégoire  de  Nyife  , contre  les  ^ 
f .4;o.M|i,c.  phetes . '11  y reconnoilV  S.  Jean  l’ Evan-  Anoméeiis,  [ à qui  on  reproche  fur  tour 
gehdepour  auteur  de  l’Apocalypfc  i les  autres  hérétiques  .cette  vanité  folle 
[&  ne  luy  donne  poiirt  le>  furnom  de  & criminelle;  fuppoic  neanmoins  que 
Théologien,  Le  traité  liiivant  aucon-  cet  ouvrage  foit  de  S,  Ephrem:  car  il 
traire  a bcaucoiipde  facilité,  auHi-bien  y ades  railbnncmens  allez  fbiblcs.  La 
que  beaucoup  de  pieté.  U eft  lïirlacom-  fin  qui  parle  derEucarifiie  ,&  rccom- 
ponflion.  ] mande  la  (implicite  de  lafoy,  eft  plus 

'H  n’eftpasncceffairederien  ajouter  belle  & plus  vive  que  le  refte.  Le  1er- 
ici  il  ce  que  nous  avons  déjà  dit  furie  mon  furlaTransfiguration  n’a  riende 
grand  traité  de  la  confclTion  de  lés  S.  Ephrem, & eft  vifiblement  fait  après 
fautes,'  nidel’liomelie  lûr  la  perte  de  Eutyche  . Ainfi  il  eft  plusoft  de  S; 
l’Evangile,  [linon  que  cesdeux  traitez,  Ephrem  Evefque  d’Antioche  au  Vl.ficj 
dont  le  dernier  eft  ce  que  nous  avons  de  , que  du  Diacre  d’EdclIè-, 
de  plus  beau  & de  plus  alTuré  dans  S.  Le  (crmon  fur  la  Pariiona  un  air 
Ephrem,  font  l’un  & l’autre  de  ceux  pieux,  humble,  & facile  ; mais  avec 
ou  l’on  voit  un  raifonnement  ferre  , tout  cela  c’ eft  peu  de  choie.  Ilyamefo 
fort  , & profond  , fouvent  mefme  me  des  fictions , & divers  endroits  in- 
obfcur,  peut.eftre  parlafautcdcs  tra- digncsdcS.£phrem  . La  lamentation 
ducicurs.  de  la  Vierge  eft  encore  une  plus  mé- 

L’opufoulc  1 14.*  eft  humble,  pieux,  chante  piece.] 'Le  fcrmon  fur  fa  Croix  , EpI,t.op.!Jf. 
facile,  Scclair.  Mais  le  1 1 y.' eft  trop  prefolié  le  jour  de  Pa(que,[n’a rien 
humble  jviur  SEphrem,  l'puifqu'il  quioblige  particulièrement  à le  croire 
‘■e.  tuy  fait  dire  non  lêulement  qu’il  n’y  de  Saint  Ephrem  y & )c  ne  fçay  s’il  y a 

avoir  point  de  vice  & de  péché  dont  il  rienaulliqui  l’empefclie.l'Cc  quiyeft  i.a. 
ne  le  firft  rend  U coupable,  'mais  mefme  dit  que  l’erreur  des  idoles  eftoit  détrui- 
qu’  il  avoir  fouillé  A:  perdu  plulicurs  te ,[  eftoit vray  en  quelque fortedés le 
âmes  par  fos  crimes  & par  fon  mauvais  temps  de  S.  Ephrem  : & peut-eftre  que 
exemple;  [au  lieu  que  le  veritablcS.  l’original  ne  l'exprinaoit  pas  d’une  ma* 

Ephrem,  qui  aimoit  l’ humilité  parce-  niert  fi  forte . La  findont  Volfiusa  lait 
«P  us.p.474.  qu’  il  aimoit  la  vérité  , ] 'reconnorft  l’opufcule  78°,  comme  nous  1’  avons 
dans  fa  ConfclTion  qu’  il  n’avoit  jamais  marqué  ci-deflus  eft  toute  furie  juge- 
fcandalizé  ni  fiit  tomber  perfonne  dans  ment . 

le  péché.  L’elogede  la  S.-' Vierge,  nilapricre 

[Le  I id. 'fur  Noé  n’ eft  qu’un  fragment  quiluyeft  adrelTée  , n’ont  rien  deS. 
de  quelque  autre  piece.  Les  éloges  Ephrem.  J'L’eloge  paroift  eftre  d’ un 
d' Abraham,  de  Lot  , de  jofeph,  de  moinede  Jcrufalcm.  [Ce  qu’on  peut  ’’ 

Daniel,  de  Jonas,  & d’ Elle  font  tout  dire  des  deux  lcrmons  fur  la  femme 
Hait  indignes  de  S.  Ephrem,  & ne  pechcrelTe  & fur  le  Pharifien , c’eftquc 
lâuroient  faire  d-  honneur  ni  E ces  ce  font  deux  fort  méchantes  pièces  . 
Patriarches,  ni  E I’  Eglife  , ni  E leur  Elles  font  peut-eftre  d' un  melmc  an- 
auteur.  teur,  dont  le  génie  eftoit  bien  dilTercnr 

L’opufcule  I I4',qui  fuit  l’excellente  de  celui  de  S.  Chryfoftome  , quoiqu’on 
r.irvrsrs-  homcliefur  la  perle,  J'&qui  eft  fait  luy  attribue  la  fécondé. 

CCccc  iif 
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NÇTES  SUR  SAINT  EPHRBM. 

Nous  avons  parlé  de  l'cloge  de  S.  point  mis  dans  fon  édition  les  pnvra» 
Bafile,  &de  celui  des  Quarante  Mar-  ges  dcS.Eplirem  qui  avoicntefté  dou- 
ars quicnril  une  fuite.  Le  premier  nez  avant  luy  par  Ambroiic  CamaU 
(crmon  furies  Martyrs  cft  beau  ;]'mais  dulecn  i{47,  & par  un  Anonyme  de 
l'allulion  du  nom  die  Paul  à oraiixi,  [ cft  Dilinguccn  i f(>z.[Si  Volfius  n’a  point 
toutcgrcquc}  & je  neff ay  ft  l'on  peut  dutout  donné  ces  ouvrages,  la  plainte 
prefumerqu’ il  y en  ait  unefcmblable  deBollanduseftjuftc.  MaisM.‘duPin 
ou  approchante  dans  le  fyriaque.  Le  n’a  point  fçeu  que  nous  cuilions  d’au- 
fuivant  n’cft  pas  fur  les  Martvrs  en, très  ouvrages  de  S.  Ephrem  que  ceux 
general  comme  le  premier,  ]'mais  fur]  qui  font  dans  l’édition  de  Voftius.  1 
quelques  Martyrs  particuliers  , quilAulIî  il  lêmble  que  Bollandus  veut 
voyant  que  beaucoup  de  Chrétiens  dire  Iculemcnt  qu'il  euft  dû  donner 
trcmbloicnc  durant  une  pcrlecution  les  traductions  des  autres  avec  les  licn- 


trescolcme,  s’eftoient  ce  femble  pre- 
lêntcz  eux  mcfmcs  au  martyr  , pour 
ranimer  le  courage  de  leu  rs  frères . 'Ce 
fécond  (crmon  f orte  cxprelîcincnt  le 
iiomde  S.  Eplircm  i [ de  il  paroift  digne 
de  luy.  ] 'Son  nom  (c  lit  de  mclmc  & 
plus  d’ une  (isis  , dans  la  vie  de  Saint 
Abraham  (ôlitairc  & Preftre  . [ Et 
quand  il  n’y  feroit  pas,  cette  pièce  cfi 
trop  belle  pour  ne  pas  croire  qu’elle 
eftdeluy.  Nousentraiterons  plus  am- 
plement fur  r lûftoire  de  S.  Abrabair, 
»«te  1.  Nous  avons  parlé , ÿ8,delavic 
de  S.  j ulicn  autorifec  par  Sozomene 
&,  § I ;,du  beleloge  qu’il  a (ait  des 
Pallcurs  de  la  Mclupotamic.  Le  dif- 
cours  qui  précédé  ce  dernier,  paroift 
auftî  tore  digne  de  luy  ) ]'dc  ils’ynom- 
me.  [C’eftunc  exhortation  fort  vive 


nés  quoy  Voiluis ii’ cftoit  nullcmcnc 
obligé.  ] 

'Ùn  remarque  que  dans  la  Mctfe  des 
Maronites,  pendant  que  le  Preftre  en- *" 
cenfc  l’autel , le  choeur  chante  divcrlcs 
hymnes  que  les  Maronites  difent  eftre 
de  Saint  Ephrem,  & très  bien  compo- 
iecs  en  leur  langue.  Le  Cardinal  Bona 
en  raportc  une  en  latin . Il  paroift  en 
ertet  par  IcTcftamcnt  deS.  Ephrem  » 
que  l’on  ortroit  alors  de  I’  encens  à 
Ûicu  dans  l’ Eglife  : [ Sc  c’eft  peut-eftre 
le  plus  ancien  monument  que  nous  en 
ayons.  Mais  je  ne  (cay  fi  un  homme 
tout  (pirituel  comme  S.  Ephrem , peut 
palier  pour  auteur  d’une  hymne  telle 
que  celle  dont  nous  parlons , 


qui  s c- 

tend  beaucoup  ^ demander  des  biens 
temporels,  &anczpeufur  ce  qui  rc- 
à la  pénitence . Les  deux  poèmes  qui  garde  r.ime . ] 
fruit  apres  l’cloge  des  Pa  (leurs  , peu-l  'OnaimpriméàRomeen  ifi4^  , un 
vent  eftre  une  fuite  ou  de  cet  éloge  cantique  fur  la  Vierge  & fur  les  Ma-  ein^p.^+c.  ' 
oielme  , qui  a neanmoins (â  fin  & fa  ges, attribué aulEîi  Saint  Ephrem  , Sc 
glorification  propre,  ou  de  quelque  traduit  du  fyriaque  par  Abraham  £c- 
aucrcfêmblable  fait  fur  des  Saints  qui' Icellcnfis.  L’homelie  iz  du  7.®  tome  de 
avoient  triomphé  glorieufemcnc  dU|S.  Chryfoftoroe  de  l’édition  de  Savi- 


demon  . 

Nous  ne  voyons  rien  de  particulier 
îldirc  furl’ opufculc  I4js,  qui  cft  une 
exhortationà  lapicté&  à l’attente  de 
• la  mort , ] 'à  1’  occalion  de  la  mort  de 
quelques  perlônnes  fiiintes . Le  Tefta. 
ment  du  Saint  qui  fuit  ce  difeours  , Elit 
laconclulion  de  les  ouvrages. 

'Bollandus  le  plaint  que  V ollius  o’  ait 


lius,  p.  )Oi>'eft  attribuée  à S.Ephrenz  chIy.$.a.^ 
dans  quelques  manuferits  . [ Ce  dif.  “J- 
cours  cft  bon  , noble , point  trivial  , 
d’un  ftyle  coupe;  mais  je  n’yvoypas 
de  (eu:  ]'&  le  P.  Garnier  le  donne  i Merc.t.t.p. 
Neftorius.  •j-*s. 

[Comme  parmi  les  ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  ce  Saint  , il  y en  a 
afTurémcucpluficursquinc  font  pas  de 


Digitized  by  Google 


NOTES  sua  SAINT  EPHREM'. 
lay,  il  y en  manque  aulE  quelques  uns  Elprit,  & (ôn  poeme  fur  Nicomedic  , 
de  ceux  que  les  anciens  ont  marquez,]  entre  les  ouvrages  qui  Ce  trouvoient 
'Hcf.r.ùl.c.  'comme  celui  que  & Jerome  dit  avoir  de  luy  parmi  les  Latins;  mais  il  n’en 
**•00  1*'’'''  Eiprit. 'S.  Grégoire  de  marque  point  le  commencement , com- 

Nyrté  luy  attribue  des  dilcours  très  me  il  fait  des  autres , [ ne  lesayant  vus 
forts  & tout  ï fait  demonllratifs  con.  (ans  doute  que  dans  S.  Jerome  fc  dans 
très  les  Anoméens.  Il  parle  de  mcfme  Gennade  .]  , 

de  ceux  qu’  il  avoit  faits  contre  les  ’S.  Grégoire  de  NylTe  dit  mefmeque  NyUt  Fpk. 
Novaticns:[&  nous  n’avons  que  très  Saint Ephrem  ne  (c  contentant  pas  dé 
TWir.hJ.i^.peudccholc  furcesdcuxfujcts.]'Nous  méditer  fans  ceffe  l’Ecriture  faintc  , 

‘‘•'•♦•F'"”’ ii’avons  rien  dutout que  nous  lâchions  l’avoir  encore  expliquée  toute  entière 
decc  qu'il  a fait  contre  Bardcfanc  & i fans  en  omettre  un  fcul  mot  , depuis 
(on  fils  Harmone.[  Nous  n’avons  point  la  création  du  mondejulqucs  au  der- ’ 
nonpius,  comme  nous  avonsdit,  (bn  nier  livre  de  la  grâce  , [ccd  à dire  du 
EF*"''  ouvrage  fur  l'humilité  , T nilnouveau  Tcftament,  ] fe  fervant  de 
F'*  '■  • l’écrit  qu’il  fit  fut  la  courtifaiK  qu’  il  'l’Efptit  [ de  Dieu  ]commed’  une  lampe 
LrniiinN.  rencontra  Cil  arrivant  à Edc(fc>  'Je  ne  pour  pénétrer  la  profondeur  des  (eus 
îloi'c*'  *’’  FFOuve  pas  non  plus  ce  que  Leonce  myftcrieux  qui  y font  cachez,  & les 

cited’ un  de  fesdifeours  fur  la  charité  ,|dccouvrir  enfuite  aux  autres.  'On  zphr.p.u.i.d 
'ni  récrit  furies  vertus  dcS.Abraham  , 
qu’il  cite  luy  mefme  dans  la  vie  decc 
Ccnn.c.«.  (aint  Prcftre.'ni  (ôn  poeme  fur  la  ruine 
ff  hr.conl.p.  de  Nicomedic  ,]'ni  l’écrit  fur  la  provi- 
••s.i.a.  dence  dont  il  parle  dans  fa  ConlelTîon  : 'M.'  du  Pin  fuppofe  qu’on  trouve  en-  Du  ri«.p. 

car  il  paroifl  marquer  quelque  chofé  cote  dans  les  manuferits  divers  ou- 
de  different  dcccqn’il  dit  fur  ce  fujet  vragesde  ce  Pere,  que  nous  n’  avons 
Ti^t.p.is.i.  danslafuite  decette  ConfclTion.  Tri-  pas  mcfme  en  latin , & qu' il  y en  a aulE 
thcme  met  (ôn  ouvrage  fur  le  Saint  quelques  uns  en  fyriaque. 

NOTES  SUR  SAINT  EUSEBE 

DE  SAMOSATES. 

ruiitlipase  NOTE  I.  de  s.  Melece.  Maisil  faudroitauin  que 

F"’*''  . . . f dans  ce  premier  exil , S.  Eufebe  euft 

F ‘FU  J4  banni  dans  la  Thrace  , de  mcfme 
que  dans  le  fécond  en  J74.  ] 'Car  Saint  «. 
tar.epjso.e. 'T  Etitredel’epiftrc  lî  I de  S.Bafile,  Bafile  écrivit  cette  lettre  i l'occalion 
J—/  adreffée  â S.  Eulëbede  Samofa-  d’Euprax  qui  s’ en  alloit  le  trouver  : 
tes  fur  (ôn  exil,  porte  que  S.  Bafile  l’é-  [ & Cicfaréc  eftoit  le  chemin  deSamo- 
crivit  eftant  Preftre.  [11  (audroitdonc  fates  dans  la  Thrace  : ce  qui  cflant  joint 
que  S.  Eufebe  euff  cfté  banni  avant  aveccequcpcrfônnc  ne  remarque  que 
l’an  jyo.  Il  pourtoit  en  effet  1’  avoir  Saint  Eufebe  ait  effé  banni  deux  (ôis  , 
efté  en  )d4,&rappellé  aufiî-toft  après,  nous  aimons  mieux  croire  que  l’addi- 
comme  nous  le  croyons  de  S.  Melece  : cion  du  titre  irp«r/9u7ipp(â>p  efi  fauffe  . 
car  affurément  S.  Eufebe  n’  cftoit  ps  & du  nombre  de  celles  aufquclles  Mc 
baruiilorfqa’ilvint  favorifërreleélion  du  Pin  dit  , t.ip.  jotf  .qu’iliie  fc  faut 


Enqutl  itmps  S.  Bafile  lnj 
lettre  z j i . 


remarque  qu  un  Moyfe  Barcepha , au- 
trefoisEvcfque  des  Syriens  ; cite  foû- 
vent  S.  Ephrem  furl’Ecriture,  princi. 

(i\T  I;»  . 
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pas  arrefter . U mec  cncfTct  cette  lettre, 
p»f<)3,(Iurancrepifcopac  de  S. Baille  , 
& non  dans  le  temps  de  là  prefttilé . ] 

NOTE  II. 

Qu'  U tjl mort  en  )8o. 

[ Il eft  certain  que  S.  Eulêbe  deSa- 
mofaces  vivoic  encore  à la  fin  de  l'an 
)79,]'adquel  ilatlifta  au  Concile  d’An- 
tioche . [ 11  eft  certain  encore  qu'il  mou- 
rut avant  le  mois  de  may  381,]  'puifi. 
qu'Antioque  fôn  fucccITeur,  & Maris 


dcDoIique,  H'inthronization  duquel 
il  fut  tué,  adifterent  au  Concile  de 
Conftantinople . Que  s’ il  eft  mort  le 
ax  de  juin, auquel  fa  fefte  eft  fôllenni- 
feepar  lesGrecs,  [il  faut  que  {'ait  efté 
enl’aii  3S0.Ce  ne  peut  au  moins  eftrs 
pluftard , ] 'fi  c'eft  luy,  comme  le  croie 
EliedeCrece,  dont  Saint  Grégoire  de 
Naziaiue  marque  la  mort  dans  fbn 
oraifün  X f , '/aire  lorlquc  les  Ariens  te. 
noient  encore  les  eglilês  de  Conftaiv- 
tinople , [ & ainli  avant  la  fin  de  l' an 
}8o.  ] 


5Tis.o.p.ttt» 

b. 


NOTES  SUR  SAINT  MELECE 


»ouilap«8e  NOTE  L 

S'il  * Jignt  h formuUirt  dts  AcucUns 
d*m  le  ^meik  dt  StltMck. 

.s<jcr.'.>.ci44.  'ÇO  c R A T B dit  que  S.  Melece  fê 
p.i!7.d.  trouva  au  Concile  de  Seleucie,& y 

ligna  le  formulaire  des  Acaciens,  [qui 
eftoictoucl  (ait  Arien,  ('•.les Ariens  § 
8 d,  8 7.  Je  ne  Içay  s’il  a pris  ce  fait  d’ au- 
trepart  quedeS.  Epiphane  ,] 'qui  met 
i7j!c.  un  Mclcce  entre  ceux  qui  fuivoienc  à 
Seleucie  le  parti  d' Acace , lâns  dire  qui 
rhi(g.l.S.w.  il  eûoit . 'Philoftorge  écrit  auflî  que 
‘ pourfuivrelesinclinationsdeConftan- 
ce , il  avoit  d’abord  paru  pencher  pour 
l’i’rtpfvvi»,  c’eft  i dire  pour  le  dogme 
des  Anoméens . ['Que  li  ce  que  ces  au- 
teurs écrirenteftoic  véritable , on  peut 
dire  quece  feroit  l’ endroit  le  plus  faf. 
dieux  de  la  vie  de  Saint  Melece . Mais 
comment  l’accorder  avec  ce  que  dit 
Theodotet,  que  quinze  on  feize  mois 
ThS.i-l.i.e.  feulement  après,  ]'les  Orthodoxes 
*7P.«js.  connoilToientla  pureté  de  lafoy  & de 
ladodrinedeS-Mclece  j [Et  il  eft  cer- 
tain qu’il  le  déclara  alors  hautement 
contcclcsdogmcs  des  Ariens.  Il  n’eft 
pastout  ^faicconftant  qu’il  fuft  Evef. 
que  au  temps  du  Concile  de  Seleucie  , 
comme  on  le  verra  dans  la  note  x.  S. 


Epiphane  ne  luy  donne  point  en  effet 
cette  qualité,  Àc  ne  luy  attribue  aucun 
lîcge  comme  à tous  les  autres  ; & il  n’  y 
avoit  gucre  que  lesEvelqucs  qui  li- 
gnalTent  les  formules  de  foy  . Quand 
mefme  il  auroit  eftéEvelque  , il  y a 
|an  moins  toute  apparence  qu’  il  n’  avoit 
ipointJcpeuplenideiiege.  ('J^nete  x. 

Et  ces  fortes  d’ Evefqucs  eftoient-ils  re- 
crus dans  les  Conciles  2 Euftaihe , & 
les  autres  Semiariens  n’  auroienr  pas 
manqué  de  s’en  plaindre  , te  perfonne 
ne  ditqu’ilt  l’aient  lait,  quoiqu’on  Ta. 
che  allez  le  detail  de  ce  qui  fê  pafTa 
dans  cette  afTcmbléc . 

Il  fcmble  donc  qu’  il  y a quelque  fu. 
jet  de  craindre  que  Saint  Epiphane  & 

Socrate  ne  lé  (oient  trompez  fur  ce 
point.  S. Melece  a eu  on  grand  nom- 
bre d’ennemis,  auxquels  S.  Epiphane 
eftoircnticrement  uni  : & je  ne  voy 
pasleinoyenderexcufcr  d’erreur  en 
ce  meme  endroit  , ] 'lorfqu'il  mêle  Epi.7j.c.»i. 
aufli  Euzoëus  dans  le  Concile  de  Se- 
leucic,  [quoiqu'il  nefùft  encore  que 
Diacre.  ]JI  I’  appelle  mefme  Eurjuits 
tC  Antioche,  comme  s’il  en  euft  alors 
efté  Evcfque:  [ 6c  cependant  il  ne  le 
furqu’en  3^1, après  S.  Melece.  Pour 
Philoftorge,  c’eft  uo ennemi  dedaré 

de 
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«le  la  vérité  : , 

comment  il  ik  fc  contredit  frâs:  ]'car  il 
' «lit  au  mefme  endroit  qu'Acacc  porta 
S.  Meiccc  fur  le  fiege  d’Antioche , par 
ce  qu’il  eftoit  défenfeur  déclaré  de  la 
Confubftantialité . 'Saint  Epiphane  dit 


Epi.’t.C.ll. 
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& je  ne  voy  pas  mcfmcj prend  qu'il  fit.  [ Ainfi  il  pourroit  dire 
affez  probable  «m  qu’il  a efté  Evcfque 
de  Scballe  avant  Euftathe  , comme 
veut  Blondel,  frim.  p.  ij7,  & ainfi 
avant  l’an  5 { C<  P;  SAÎnt  BtfiU  ÿ 40,ou 
bien  qu’il  fut  mis  en  fa  place  lorfqu’il 

r..  1 ».  ^ *1  t %.  i- 


■auHî  cju'Acacc  voulut  par  U le  (cparcrlfut  dcpole  par  le  Concile  <lc  Melice- 
un  peu  de  l’impicté  des  AriensA  s’unir  ne,  ] 'ce  que  Blondel  croit  dire  arrivé 


aux  Ortlusdoxcs , 


Poor  la  f>age 


NOTE  n. 

Qu*nd  Suint  Melect  fut  tvifqut 
de  Stha/tc . 


en  3 J 7.  [ Ce  dernier  lëntimcnt,qui  fait 
|au  moins  trouver  quelque  vérité  dans 
I ce  que  dilënt  Socrate  & Sozomene  , 
'eft  encore  d'autant  plus  favorable,  ] 
'que  'Saint  Meiccc  eftoit  de  Mclitene 
I mdinc . [ Et  comme  il  y a bien  de  l’ap- 
£ Tous  les  hiftoriens  conviennent  | parence  qu’Euftathe  extrêmement  ja- 
que S.  Mclcce  a efté  Evefque  de  Se- , loux  de  l’cpilcopat , n’acquidÿa  pas  à 
bafte  avant  que  de  l’cftre  d’Antinchc  . I cette  depomion,  laquelle  certainement 
Xlais  0(1  ne  convient  pas  du  temps  où  . n’eut  pas  de  lieu , cet  fut  peuteftre 
s»r.l.i.c.«j.  d le  fut . ] 'Socrate  & Sozomene  «Mit . ce  qui  caufa  la  ddobesITaiKc  do  peu- 
écrit  qu’il  en  av«>it  efté  établi  Evefque  I pic , qui  avoit  un  grand  rdpcél 


Blnnd.pfint> 

p.MO. 


p.td. 


au  lieu  d’Euftathe  depofe  par  le  Con-  j 
cile  de  Conftantinopte  [ au  commen- 
rliif-.l.s-c.!. cernent  de  l’an  360,] '&  Philoftorgc  le 
confirme,  lorfqu’ildit  qu’on  l’envoya 
quérir  à Sebnftc  pour  te  faire  Evefque 
Biond.ptim.  d’Anti«ichc.  'Blondel  lôuticnt  que  ce- 
ij  eft  impoflâble , fuppofânt qu’il  a efté 
fait  Evefque  d’Antioche  au  mois  d’a- 
vril «le  la  mefme  année . [ Cela  eft  en- 
core plus  impoifibic,  fi  l’on  prétend,  ] 
Sncf.l.â,c44. 'comme  S«xrratc  fcmbic  faire,  que  de 
’ Sebafte  il  ait  efté  fait  Evefque  de  Bc- 
rée . [ Mais  il  eft  aile  de  voir  par  l’hif- 
toirc  des  Ariens  j 101,  qu’il  ne  fut  fait 
Evefque  d’Antioche  qu’au  commence- 
ment de  l’année  fulvante:  &pour  fôn 
cplfcopat  de  Berée , nous  verrons  dans 
la  noce  fiiivantc  qu’il  eft  au  moins  affez 
peu  fondé. 

Avec  tout  cela  neanmoins  il  eft  dif- 
ficile de  croire  qu’il  ait  efté  fubftitué 
ù Euftathe  après  le  Concile  de  Con- 
ftantinople  , puifque  huit  ou  dix  mois 
qu’il  auroit  gouverné  au  plus  les  pea- 
des  de  Sebafte , n'auroient  pas  fuifi  ] 
'rhJn’l  «*  pour  luy  faire  éprouver  leur  indoci- 
»7-r-  l’obliger  a abandonner  cette 

Eglifê  , comme  Theodoret  nous  ap- 
Hili.ZtelTom.VIlI. 


pour 

Euftathe,  & ce  qui  «ibligca  Saint  Me- 
Icce  de  préférer  un  repos  tranquille 
é un  epifeopat  difpatc,  & dans  le- 
quel il  ne  trouvoit  que  du  trouble  & 
du  deplaifir-,  ce  qui  eftoit  tout  à fait 
contraire  é fâ  douceur  naturelle , Il  fé 
peut  Élire  autlî  qu’on  ait  voulu  de 
nouveau  l’obliger  ^ reprendre  l’eveC 
chc  de  Sebafte  en  l’an  3 60,  ce  qui  aura 
donné  plus  de  lieu  à l’erreur  de  Socra- 
te & de  Sozomene , & qu’il  ne  l’ait  pas 
voulu.  ] 

'Blondel  fupp«>fc  que,  félon  Theo- 
doret,  Melece  vivoit en  reposé  Bcréc 
depuis  l’an  3 (fi.  ( Mais  je  ne  voy  pas 
comment  il  y trouve  cette  époque  de 
l’an  33$. 

Il  feudra  dire  neceftaircment  que  S. 
Meiccc  eftoit  Evefque  dés  avant  le 
Ctjncile  de  Conftantinople  , s'il  eft 
vray  ] qu’il  le  lôit  trouvé  é celui  de 
Selcucic , & qu’il  y ait  fbuferit  le  for- 
mulaire d’Acace,  comme  ledit  Socra- 
te. Nous  avons  parlé  de  cet  endroit 
dans  la  note  precedente,  & nous  ajou- 
terons féulement  qu’il  fcr«>ic  difficile 
d'en  rien  conclure  avec  certitude  pour 
l’epifcopat  de  S.  Meiccc , vu  les  autres 
DDddd 
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iri- fautes  de  Socrate,  ]'&  que  S.Epipliane,  )£o;  & li  cela  eft,  il  ne  peut  mjlletnent 
a7,f.  7S-C.  Socrate  femblc  avoir  tire  ce  qu’il  avoir  parte  du  fiege  de  Sebafte II  celui 
dit,  ne  prie  de  Melece  que  comme  il  de  Berce,  Sc  de  Beréc  i Antioche,  dont 
fait  d'Euzoïus,  qui  n'eftoit  pas  nean.  il  crt  certain  qu'il  fut  lait  Evciquc  au 
moins  encore  Evcfque  au  temps  du  commcnccmcntderan  jâi.IlcHcncore 
Concile  de  Scicucie.  plus  importîble  qu'aprds  avoir  parte  d« 

Thdit.a.F.a<.  'M.‘  Valois  qui  ne  met  l’epilcopat  Scbafle  a Beréc,  il  ait  artîllé  au  Concile 
a*  ••  de  S.  Melece  à ^barte  qu'en  3 £o,  dit  de  Scicucie , qui  fut  tenu  des  l’an  3(9. 

qu’il  l’a  prouvé  en  un  endroit  pr  la  Ainrt  ou  cet  hirtorien  s’eft  mal  expli- 
cnronique  d’Alexandrie.  C Je  ne  trouve  qué,ou  il  le  contrcditide  Ibne  qu’on  ne 
ni  l’autre  endroit  où  il  nous  renvoie  , put  pas  faire  un  grand  fond  fur  lôn  té- 
ni  rien  dans  la  chronique  d’Alexandrie  moignage. 

qui  puirte  prouver  ce  qu’il  veut.  ] Pour  les  autres  autcurs.ancun  d’cui 

T m c 1 ne  dit  que  S.Mclcce  ait  elle  Evcfque  de 

Toailifije  NOTE  111.  Berée.  S.  Jerome  dans  fa  chronique  , 

* '■  SiSMim Btrte  /•■•f-M  p.MZ. Theodorct  /. i.c. 

tn.Siru.  i7.p.6}4.».Soromene/.4,f.iî.  17. p. 

3 84.1».  3 $7 J),  3c  Philoftorgc  / 3 .c.  i .p.7  7, 

S'<cr.l.i.c4x.  'Socrate  dit  que  S.  Melece  ayant  cllé  ne  difent  point  qu’il  ait  crté  Evcfque 
r.<s7.<l.  fait  Evefquedc  Scbafle,  fut  transféré  d’aucun  autre  endroit  que  de  Seballc 
de  Scbafle  ^ Berce  en  Syrie  -,  qu’il  fut  & d’Antiochc.  Les  termes  de  S.  Jerome 
au  Concile  de  Scicucie,  d’où  s’cflant  font , MiUt'uu  SAnjlU  Epifctpus .... 
retiré  à Beréc,  il  fut  prié  fur  le  fiege  Antiachium  tramftrtkr . Rufin  dit  de 
d’Amioche.  [ 11  paroifl  donc  avoir  cru  mcfme  qu’il  fut  transféré  de  Scbafle  L 
que  S.Mclcce  a eflc  fait  Evcfque  de  Antioche;  ce  qui  cfl  la  mcfme  chofë 
I.T.c,}].F.jli.  Beréc.  ]'Ccpndant  marquant  autre-  que  ce  que  dit  S.  Epiphanc,]'qu’il  fut  ir'.Tt.  c.  j«. 
*'*’■  part  les  Evefqncs  qui  avoient  pfTé  transféré  du  pys  du  Pont,  [l’Armenie  •’  ***''^ 
d’un  fiege  en  un  autre,  il  n’y  oublie  cflant  du  diocefedu  Pont:  ]&  félon 
ps  Saint  Melece , qui  fût  fait,  dit-il  , Philoflorgc,  Acace  le  fit  venir  de  Sc- 
Evcfque  d’Antiochc  après  l'avoir  cflé  baflc  pur  l’inthronizer  1 Antioche.  [ 11 
de  Scbafle.  [ Mais  il  ne  dit  pint  qu'il  cfl  vifible  qu’ils  n’ont  pint  fçeu  , ou 
l’eufl  cflé  de  Beréc,  comme  il  le  devoir  qu’ils  n’ont  pint  cru  qu’il  eufl  cflé 
naturellement.  Je  ne  fçay  fi  cela  ne  transféré  de  &;balle  à Berce  avant  que 
devroitpint  faire  douter  du  fëns  de  de  venir  à Antioche.  J'M.‘ Valois  croit 
Socrace,  & croire  que  quand  il  écrit  qu’il  put  s’eflre  retiré  à Berée  enquit. 
que  Melece  fut  tranfprtc  de  Scbafle  ïam  Scbafle , mais  il  ne  fë  peut  prfua- 
\ Berce,  M'rimAS'»,  il  a feulement  voii-  der  qu’il  en  ait  jamais  cflé  Evcfque . [ 11 
lu  dire  qu’il  s’y  retira , & non  ps  qu’il  y en  aura  puteflrequi  voudront  qu’il 
en  fut  EvcIquc;  ce  qui  s'accorderoit  ait  cflé  Evefquedc  Berée  avant  que 
Tkdtt.l.w.  fort  bien  avec  Theodorct,  ]'qui  dit  d’aller i Scbafle. Mais  cet  epifeopat  de 
>7.p.‘jv.h.  pouvant  faire  obéir  du  pu-  Beréc  eflant  li  pu  fondé,  il  eft  plut 

pie  de  Scbafle , il  s’en  alla  demeurer  court  de  l’abandonner  tout  i fait  , 
en  un  autre  lieu  où  il  vivoit  en  reps  , comme  Barunius  femblc  faire, 

[c’cftàdire  villblcmcnt  fans  fbiiâion  $ 48,  que  de  le  vouloir  foutenir  par  des 
«oct.u.c.jj.  ^ fans  charge.  ] 'Socrate  mefmcdit  eonjeélurcs  qui  ne  font  appyées  de 
pni<.a.  qu'il  ne  fut  fait  Evcfque  de  Scbafle  rien.  J 
qu’aprés  qu'Euftathe  euft  cflé  depfê 
,pr  le  Concile  de  Coiitlajuinoplc  [ en  , 
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NOTE  IV. 

R»  ^Mty  kj  Arnfnvioloiem,felim  Thecr 
dcrctjn  Imx  de  F E^lïfe,  en  fai  fane 
S-Mefece  Evepjne  d’Antioche. 


’Theodorct  ditquelcs  Arieiuen  de- 
mandant ^ Conûancc  que  SMcIccc 
Aift  fait  Evcfquc  d'Antioche  > ne  fc 
mettoient  pas  en  peine  s'ils  obfcrvo- 
iciit  ou  non  les  loix  de  rEp;lirc  qu'ils 
avoient  accoutumé  de  violer,  lorlqu'ils 
k croyoienc  avantageux  i leur  parti  : 
f On  ne  voit  pas  bien  cepeixiantenquoy 
il  met  ici  ce  violement  des  Canons , (î 
ce  n’eft  peutedreen  ce  qu’ils  rendoient 
Cundancc  maidre  des  aliaires  de  l'E- 
glifc,  ce  qui  neanmoins  cdoit  couvert 
ou  colore  par  le  conlcntcment  que  le 
peuple  Sc  ks  Evelques  ;oignoienc  ^ la 
volooté  de  Condance.  Le  verkabk 
cklaut  de  llnthronization  de  & Mck- 
ee,  ced  que  cela  s'edok  Ëiit  par  ks 
Ariens,  Sc  dans  leur  communion].  Mais 
ce  n'edoir  pas  aux  Ariens  que  l’on  pou- 
voir reprocher  cette  6ute  : Pour  ce 
que  ks  autres  bidoriens  dilcnc , qu’on 
le  transferoit  du  liege  de  Sebade  à cc- 
Rnr.t,i,c.is.  luid'Antinche,Tenquoy  Rulinfc  plaint 
qu’on  violoit  ks  tkeren  du  Coneik 
[ de  Nicee,  leela  ne  regarde  point 
Theodorrt , qui  nous  apprend  que  S. 
Mekce  avoit  dés  auparavant  quitté 
cet  evclché,  & edoit  alors  (ans  emploi , 
ks  Canons  ne  défendant  potnt  de  don- 
ner une  Eglilêi  celui  qui  en  a quitté 
une  autre  pour  des  raimiis  légitimes  , 
telle  qu’eft  fans  doute  la  delôbeïlTance 
d’un  peuple.  }e  ne  fçay  neanmoins  (i 
• Theoilorct  voyant  qu’on  avoit  tou- 

jours reconnu  du  dcÊtut  dans  l’entrée 
de  Saint  Melece , & ne  k voulant  pas 
mettre  dans  la  part  que  ks  Ariens  y 
avoient  eue , pareequ’il  eud  fallu  con- 
dauner  en  mcfme  temps  S.  Eulêbe  de 
Samolâtes,  & les  autres  Orthodoxes 
qui  communiquoient  avec  ks  Ariens  , 
c’ed  à dire  tout  k corps  de  l’EgUlê 


rnutit  paae 


d’Aikiochl:  j je  ne  f(ay , dis-je , (i  cela 
ne  l’aurait  point  porte  ^ rejetter  ce 
defaut  fur  (on  changemenr  de  (iege  , 
l’Eglilc  ayant  une  telle  horreur  pour 
ces  translations , que  celles  mefmes  qui 
edoient  légitimes  , ne  lailToicnt  pas 
d’edre  odiculcs , comme  on  k voit  par 
l’inihronization  de  Saint  Grégoire  de 
NazianzeliCondantinople,  qui  edoit 
dans  k mefme  cas  que  celle  de  Saint 
Melece,  & qui  ne  laKTa  pas  de  faire 
du  bruit . Celle  de  S.  Melece  eud  edé 
véritablement  contre  ks  Canons,  s'il 
eud  pris  le  (iege  de  Sebade  après  la 
Icconde  depodtion  d’Eudathe  en  iio. 

Mais  pcrlônne  ne  k dit , & Theodorec 
moins  qu’aucun  autre.} 

NOTE  V. 

Si  S.  Mekce  différa  à fe  déclarer  pour 
la  Confnifiantia/iré . 

“Socrate  S:  Sozomene  dilcnc  que  S.  iocr.i.«.e.«. 
Melece  après  edre  arrivé  à Antioche  , 
lé  contenta  d’abord  de  faire  des  difl-  <> 
cours  de  morale , & puis  il  (ë  déclara 
ouvertement , & confclTa  clairement 
quek  Fils  edoit  de  melme  fubdaiice 
que  k Pcrc.  [ Mais  cela  s’accorde  diffi- 
eikment  avec  ce  que  nous  raportons 
dans  k texte  tiré  de  Tlicodoret , de  S. 

Epiphaoe,  & deS.Chrylôdome.} 

NOTE  VI.  roarlipafe 

|4f  .ÿ  4. 

D^cnlti  d accorder  S.EpIphane  avec  S. 

Chrjfoflome  [ter  texil  de  S. Mekce . 

[ 11  (éroit  bien  difHcik  d’accorder  S. 

Epiphane,  ] ‘qui  dit  que  Saint  Mekce  Epi.Tt.c.ri. 
lônit  ta  tsuit  d’Antioche  pour  aller  en 
exil , avec  ce  que  nous  liions  dans  S. 
Chrylbdomc,  que  k Gouverneur  qui  chrp.^ss. 
Famenoit  dans  fon  chariot  , penfa 
edtc  lapidé  par  k peuple  &c.  [ (i  on  le 
raportc  i la  mcfme  occadon . ] 'Ced  ce  aoa.u.  Rrf». 
qui  a obligé  Bollandus  ^ raporter  la  >'• 
narration  de  Saint  Chrylbdomc  é un 
troificme  banni'tc-nent  de  & Melece. 

DDddd  ij 
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[ On  pourroic  faire  la  melîne  choie  du  I 
tecic  de  S.  Epiphane.  L'un  &c  l’autre  j 
parle  neanmoins  de  ce  qui  arriva  à Ibn 
premier  exil  lôus  Conlcance:  Mais  il! 
cft  vray  que  S.  Chrylbftome  Icmblc 
ne  reconnoiftre  qu’un  exil  de  S.  Mc- 
lecc,  au  lien  de  crois . Et  S.  Epiphane 
Epi.p.ila.c.  n’eh  pas  moins  confus , l'puifqu'il  dit 
que  Saint  Melece  avoir  ché  banni  par 
Condancc  jufques  au  temps  où  il  ccri- 
voic,[  qui  choit  en  $76,  quoiqu'il  euh 
Chip  t.i.ei.  ehé  rappelle  deux  feisdepuis.  ü'Saint 
n.f.fita.  chrylbhome  rcconnoih  neanmoins  en 
un  autre  endroit  que  S.  Melece  a chc 
banni  plus  d'une  fois. 


INTMELECE, 
qu’en  les  appel  lant  ceux  tjiù 
hhumà»ntUP»Uf.  '&  félon  S.  Grc-  p. 

. m.»  O » r j9i.a|Socr.l. 

goiredc  Nyiïe,  Socrate,  & Sozomc- j.c.».p.iii.a| 
ne.  Saint  Mciecc  n’ehoic  point  encore 
revenu.  [ Ainfi  tout  ce  qu'on  peut  ac- 
corder  ù cette  chronique  , c’eh  que_ 
ceux  delà  communion  de  Saint  Melece 
ne  commencèrent  à s’adembler  dans 
la  Palet  qu'aprés  la  mort  deConhan- 
ce , ehaiic  en  eifec  alTez  difficile  qu'ils 
aient  pu  avoir  cette  liberté  de  Ion 
vivant.] 

NOTE  IX-  ïo»r'xp»se 

JS7.»». 

EvefjMts  mtins  connus  ^ui  compofount 
U Concile  dl  Antioche  fous  Jovien . 


rom  la  page  N O T E VIL 

4- 

Sur  le  jugement  defavunti^eux  tjutfteit 
S.Jirome  de  U foy  de  S.Melece . 

M-lcMaiflie.  'C'chavec  raifon  que  des  pcrlbnnes 
tres  fages  & très  habiles  remarquent 
qu’il  ne  feut  p.is  s’arceher  ù ce  que  S. 
]cromc  dit  contre  S.  Melece  dans  là 
chronique,  dans  laquelle  outre  ce  que 
nous  en  avons  r,aportc  dans  le  texte  , 
il  met  ce  grand  Saint  au  nombre  de 
ceux  qui  ehoient  plucoh  les  ennemis 
quelcsEvefqucsde  J.C.  Saint  Jerome 
avoir  ehc  fait  Prehre  par  Paulin  l'ao- 
tagonihe  de  S.  Melece  dans  le  liege 
d’Antioche  r de  lotte  qu’il  faut  moins 
s'étonner  s’il  a cru  aifemenc  ce  qu’on 
difoit  contre  l’adverfairede  celui  qu’il 
conlideroit  comme  lûn  Evelq^ue  & 
comme  fon  pcrc . 

roiiilapsge  NOTE  VIII. 

En  quel  temps  ceux  de  lu  communion  de 
S.Melece  furent  enpoffeffioH  de  la  Polie. 

[ La  chronique  d’Alexandrie  p.688, 
dit  que  S.  Melece  chant  revenu  d’cxil,; 
*th.  de  Ajit.  s'empara  de  l’eglilc  de  la  Palce . ] 'Mais 
s-«îti!7^  le  Concile  d’Alexandrie  [ tenu  avant 
l’ordination  de  Paulin,  ] voulant  par- 
ler de  ceux  de  la  communion  de  S.  Me- 
Iccc,  ne  les  dcllgue  point  autrement 


I [ Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
lies  principaux  des  irj  Evefqucs  du 
Concile  d’Antioche  en  jfi  j.  ]'Lcs  au- 
très  font  un  Evagre  de  Sicile , (■ 
ou  einXa'i , que  quelques  uns  nean- 
moins aiment  mieux  prendre  pour 
quelque  ville  d’Orient,  mais  qu’ils 
avouenteftre  inconnue:  la  Triparcite 
/.y. C-4.P.94.1, traduit  Siculur.yVnne 
d'Apamec,  Zoilede  Larilfe  en  Syrie  ,.c.,«'.p.»7^.»’ 
Antipatre  de  Rhofles,  Abraham  d’U- 
rimes  'dans  la  Syrie  Euphratefienne  ,-Cnj.(ic.p. 

( 'qu’on  croit  ehre  l’un  des  deux  Abra- 
hams  qui  écrivirent  aux  Occidentaux , 'o*-  Mniund- 
[en  57i,]avcc  S.Melece  Si  S.Bafile;  ) 
'Arihonique  de  Sclcucobcle  [ dans  la  soer.p.ios.c. 
Icconde  Syrie , ] Barlamcne  de  Perga- 
me,  [ mis  peutthre  en  la- place  de  Dra- 
concc  depofe  en  l’an  jfioi  ] Uranc  de 
Mclitcnc , [ prcdeccflcur  d'Otrée  qui 
alTiha  en  fdy  au  Coucile  de  Tyanesi  ] 

Magnus  de  Calcédoine  ou  [ plutoh  ] de 
Calcide[  en  Syrie,]  comme  on  lit  dans 
l'hiAoire  Tripartite , p.94.  »,  'car  Ma-  rhii'i:.u.c.4. 
ris  de  Calcédoine  vivoit  encore  fous 
Jovien,  félon  Philohorge;  ‘Pierre  de sccr.l.j.c.is- 
Sippas , ou  plutoh  d’Hippes  dans  la  ?.»»4  >i_n  p. 
Palehine  [ amlclà  de  la  mer  de  Gali-î^'^b.’  ’ 
lée,  ] 'Arabien  d’Antre,  “ ou  plutoh  Sotr.p.ics.j. 
d’Adra  [ dans  l’Arabie  Petrée;  ] Pifon  p'i*’ 

d'Adanes  [ dans  la  Cilicie,  ]S.ibinicn  i7.»  c. 
de  Zeugma  [ fur  l’Euphrate,  ] Pilon 
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NOTES  SUR  S/ 
d'Augafte , [ peuteftre  d’Aagaftophc 
qu’on  met  dans  la  croinemc  Palclli- 
nc}  Patrice  de  Patte,  [qui  pouvoit 
avoir  fuccedé  à Cymace;  ] Tneotimc 
d'Arabie, & Lucien d'Arques  [dans  la 
Phenicie.]'DecesEvelques,  Zoilede 
LariiTc,  Pierre  d’Hippes , & Arabien 
d’Adres,  avoient  (igné  le  formulaire 
des  Anoméens  au  Concile  de  Seleu- 
cie,avec  Acace  deCelârcc,  & Eutyqoe 
d'Eleuthcrople,. 

NOTE  X. 

Sur  üiUmpiditfecoMdtxUdet.Aiélece. 

'S  Melece  a cfté  banni  trois  diverlës 
fois , comme  Saint  Grégoire  de  NylTe 
l'aiTure  très  clairement , [ quoiqu’au- 
cunhiftorien  ne  l'ait  oblërvc . Chacun 
tombe  d’accord  que  (bn  premior  exil 
arriva  fous  Confiance , au  commence, 
meisc  de  l’an  3 Co,  un  mois  après  lên 
eleclion,  Asdnit  fous  Julien.]  'Baro- 
nius  met  le  fécond  fous  le  rnefine  Ju- 
lien : [8e  il  pourrait  ellre  alTez  (proba- 
ble que  cet  apoftat  n’a  pas  plus  epar- 
gné  S.  Mclccc  que  S.  Achanafe . On 
t^aic  qu'il  pailâ  pluficurs  mois  <i  An- 
tioche, fort  mécontent  de  la  gcncro- 
fltcdcsChréticns, à laquelle  Icscxhor- 
tations  de  Saint  Melece  contribuoient 
fans  doute  btaucoup.  Mais  S.  Chry- 
fbflome  paroift  tour  a fait  contraire  à 
ce  féntiment,  J'puifqu’ildit  que  Saint 
Melect  apres  fon  premier  exd , de- 
meura avec  (cm  peuple  non  pas  trente 
jours  comme  auparavant,  mais  plu- 
ficurs mois,  une,  deux  , Si  plufieurs 
années,  durant  Icfquclleslôn  peuple 
jouiflbit  avec  joie  de  la  douceur  de  les 
Hiflruélions , 8t  des  exemples  de  (à 
vertu  8te.  [ Et  cependant  Julien  n’a 
pas  régné  un  an  depuis  que  S.  Melece 
fut  revenu  la  prem  ierc  fois . ] 

'Socrate  8c  Sozomene  dilenc  que 
Valenscllantvcnuî  Antiochc[en  J 
avant  la  guerre  de  Procopc , y excita 
un:  gran^  pcrlécution  contre  les 


(INT  melece; 

Catholiques,  & bannit  Saint  Melece 
atiii  que  tout  le  monde  communiquai 
avecEuzoïus.fCe  voyage  de  Valens 
eft  certainement  Eiux  , &laper(ccu- 
tion-  ci  fort  fufpcific  ;mais  [Kuteltrc 
que  le  bannkfemenc  de  S.  Melece  eft 
véritable,  &qucc’cfl  ce  qui  adonné 
occaflon  i tout  le  relie.  GcfcntimcnC 
paroift  affez  favorable,  parccque  la 
guerre  de  Prbeopea  pu  faire  l'appeller 
le  Saint  fort  peu  apres.  Car  quoique 
dans  le  refie  du  temps  nous  trouvions 
a(Tez  d’occaiions  oil  il  aura  pu  cftrè 
banni,  nous  n’en  trouvons  point  nean- 
moins od  il  ait  pu  eflre  rappcilé.  ] 'Et 
d’ailleurs  puifquePalladc  nous  apprend 
qu'il  a bartizé  S.  Jean  Cliryfbflome  , 
8t  l’a  fait  Leéleuraprésl’avoirinflruic 
duraiu  trois  ans  au  moins , & l’avoir 
fait  demeurer  chez  luy  durant  tout 
ce  temps  là  \ 8c  puifqu’il  faut  necedai' 
rement  mettre  ceci  avant  lôn  dernier 
;banniflemcnc,  [ c’eft  à dire  , comme 
nous  verrons,  avantl’an  371,  il  faut 
avouer  que  (bn  fécond  exil  a fini  au 
moins  en  }6y. 

On  peut  demander  comment  il  aura 
pu  éviter  d’ellre  banni  en  387,  torique 
Valens  ordonm  de  bannir  tous  ceux 
qui  avoient eflé  rappeliez  (bus Julien. 
Mais  nous  ne  pouvons  p.is  rendre 
railbnde  toutes  tés  difiîcultez  del’hif. 
toire  : & neanmoins  on  peut  dire  que 
comme  les  Alexandrins  pretendoient 
que  S.  Athanafé  n’efloit  pas  compris 
dans  cetedic,  quoiqu'il  cufl  cflérap- 
pclté  par  Julien,  pareequ'il  avoir  en. 
cote  eflé  rappcilé  depuis  par  Jovien, 
ceux  d’Antioche  avoient  encore  plus 
de  railcinde  prétendre  la  melme  ebofé 
enfaveur  de  S Melece , qui  avoir  eflé 
rappcilé  par  Valensmefme. 

11  y en  aura  pcul-ellrc  qui  croiront 
pouvoir  répondre  à l’argument  que 
nous  tirons  de  la  vie  de  Saint  Chry- 
Ibftome  ,en  difant  qu’il  peut  avoir  elle 
battizc,&  fait  Leacurdes  l’an  367.3 
'Mais  puilc|u’il  cfloit  encore  jcuix  , 
D D d d d iij 
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ration  de  Théodore,  [ c’eftàdireen 
)74,  il  vaut  mieux  approcher  autant 
cju'il  fc  peut  lôn  battelmcdece  temps 
Ù:  Outre  que  fi  S.  McleceaeRébanni 
en  jfi7,  nous  ne  voyons  point , comme 
nous  avons  dit,  l'occalîon  qui  aura  pu 
obliger  Valcns  à le  rappeller.  ] 

NOTE  XL 

T tmps  de  f»n  treiftmt  txU, 

[ Nous  ne  trouvons  rien  de  bien  alTuré 
pour  le  temps  du  troilîeme  exil  de  S. 
Aleicce,  qui  dura  jurqu'ï  la  fin  de  la 
perrecution,&]ulqu’à  la  mort  deVa- 
lensen  ;7g.  Nouscroyonsdevoir  met- 
tre en  jây,  ledit  de  Valcns  pour  exiler 
de  nouveau  ceux  qui  ayant  elle  bannis 
Ibus  Conftance , avoient  efié  rappeliez 
fi^r]u\ien.P^Jes  Ariene  § 1 1 i.SÂlelecc 
lëmblc  avoir  dû  efire  compris  danscet 
edir  , mais  nous  n’en  trouvons  rien  de 
pofitif:  & tes  trois  ans  durant  lefquels 
k.  ainftruit  S Chrylôdomc , ne  fem-i 
blent  pas  le  IbutTrir, comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  dans  la  note  10, puis- 
qu’on ncjxiurroit  plus  les  trouver  en- 
tre Ion  lecond  & lôn  troificme  cxil,& 
qu’il  n’y  auroit  point  d'apparence  de  les 
chercher  avant  le  fécond . J ‘Theodoret 
joint  lôn  banniflement  à celui  de  Saint 
Eulebe  de  Samolâtcs,[mais  il  ell  vilible 
parlcslettrcs  de  S.  Baille,  qu'il aellc 
banni  afiez long-temps  auparavant.} 
'S.  Baille  dans  une  lettre  écrite  au 
commencement  de  l’an  571,  parle  en 
general  des  nouvelles  qu'il  avoir  re- 
ceuës  d'Antioche  .(Mais  on  voit  que 
c’eftoit  quelque  chofe  d’important,} 
puifqu’il  envoie  un  exprès  il  S.  Eufebe 
pour  luy  porter  les  lettres  qu’il  en  avoit 
reçues  -,  quoiqu’il  ne  doutall  pas  que 
S.  Eulebe  n’en  fccuB  déjà  la  nouvelle  *, 
&il  luy  lait  exculê  de  ne  l’avoir  pas 
Elit  plufioB.  [ Que  s'il  ne  s'exprime 
point  & ne  s'étend  point  fur  une  chofe 
qui  ne  pouvoir  pas  manquer  de  le  tou- 


cher beaucoup,  on  peut  juger  que  c’ell 
qu’il  n’eftoir  pas  feur  d’en  écrire.  U y a 
donc  quelque  lieu  deprefumer  que 
c’eftoit  toucliant  le  bannilTcment  de  S. 

Melece,  & de  le  mettre  fur  cela  vers 
la  fin  de  l'an  370.  Ce  n’eft  qu'une  con. 
jeélurc,  mais  qui  s'accorde  aHéz  bien 
avec  niiftoire.  La  lettre  {7  deS.Ballle 
à S.  Melece  ,p.8  y,  écrite,  comme  nous 
le  croyons,  vers  le  mois  de  Icptembre 
} 71,  ne  donne  aucun  joua  pour  dire  s’il 
eftoit  déjà  banni  ou  non.  Mais  il  l'efioit 
lorfque  S.Balllc  luy  écrivit  la  lettreiy 
avant  Pafque de  l'an  yyi.l'puilqu'il  dit 
que  le  Diacre  Dorothée  luy  appren- 
droit  ce  qui  regardoit  l'état  des  afi'aires 
de  l'Orient,  [c'eft  à dire  d’Antioche  , 
os}parconfequent  il  eft  vilible  qu’il 
n’efioit  pas  alors.  Ainliil  lôut  qu’il  ait 
efté  banni  au  pluBard  dés  le  commen- 
cement de  l’an  jyi.lorlqu’apparem- 
ment  Valens  n’eftoit  pas  encore  arrivé 
Il  Antioche;  & les  trois  ans  que  Saint 
Chrylbftome  palTa  avec  luy,  nelôuf- 
frent  pas  qu'il  l’ait  cité  pluftoft  qu’i  la 
fin  de  l’an  570.} 

NOTE  XIL  P..url.f,5c 

i<i.l 

Sxr  fa  rteeptitn  au  retour  de  ce  trnfitmt 
exil . 

‘S.Chrylôftome  parlant  des  grands  chrr.t.iait. 
honneurs  avec  lelquels  S.  Melece  hit 
receu  dans  Antioclie,  in  eiri^aun  > 

[ n’exprime  pas  fi  c’elloit  II  fa  première 
entrée  ou  loriqu’il  revint  d’exil.  }'Mais  ^ 
il  verasit  de  parler  de  les  exils  : [ & com- 
me te  temps  de  Gratien,oû  les  Catholi- 
ques avoient  une  liberté  entière,  eftoit 
plus  propre  pour  luy  tendre  de  fi  grands 
honneurs,  que  celui  de  Julien  ou  de 
Valens  s nous  raportons  cet  endroit  au 
temps  qu’il  revint  de  lôn  troifieme  exil 
en  J 78.} 'Et  en  effet,  S.Chrylôftome*. 
paffe  aufittofti  l'hiftoire  de  là  mort. 

[On  ne  peut  douter  d’ailleurs  qu’il  n’ait 
efté  receu  alors  avec  toutes  les  mar- 
ges polCblcs  de  joie . ] 


Digitized  by  Google 


NOTES  StJR.  SAINT  METTCT. 


four  U p«g« 


Ron.i.c.it. 


C<»nc.t.*«p« 

*5S>C« 

Coll 

«7«. 


Mais  ils  Ibnt  formelletneut  ap- 
puyez]'par  la  lettre  du  Concile  (t’A- Cod.TIkipf 
quilee  en  l’an  }8i,  oii  les  Evcrques 
alTurentà  TKeodofê qu’ils  luy  avoienc 
demande  qu’aprcs  la  mort  de  Melece 
ou  de  Paulin  toutes  les  eglifes  demeu- 
ralTent  jlbus  la  conduite  du  lurvivant, 
comme  les  parties  en  eftolent  demeu- 
rées d'accord  , fuxt»  purtium  piUIxm. 

'Car  il  eft  vifible  qu'au  lieu  Acf*lhtm  J’''" 
qui  eft  dans  l'imprimé  , il  (âut  lire 
jp4t/«)w.  [11  n’y  a pas  moyen  del’entendre 
d’un  accord  propofé  & non  accepté  de 
toutes  les  parties  :]'&  les  Evelquesdu  Cod.Th^. 


NOTE  lll. 

Qxe  Zenon fmi  fait  Eveftjiteie  Tyr  du 
■ vivant  de  S.  Melece  . 

'Rufin  ne  nomme  point  celui  que  les 
Meleciens  établirent  Evcfque  de  Tyr 
contre  Diodorc";  &il  femble  dire  que 
ce  ne  fut  qu’aprés  que  S.  Melece  fut 
mort,  [en  l'an  ) 8 j , ce  qui  lcroit  plus  fa- 
vorabic  à l’honneur  de  Saint  Melece.] 

'Mais  nous  trouvons  Zenon  Evelque 
de  Tyr  , & en  l'an  3 8 1 dans  le  Concile 
deConftantinople,[&  désl'anjypTdans 
le  Conciled'Antiochr.f  ce  qui  éclaircit 
& corrige  la  narration  de  Rufin  peu 'Concile  difent  enfuiteque  les  parties 
exafte  à Ibn  otdinaire.  Pour  S.  Melece,  ■ leur  avoient  demandé  leur  communion. 
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ix>us  l’honorons  dans  la  verité , & non' 
pas  contre  la  vérité.] 

NOTE  XIV. 
Comment  FlavienrépondoitiPaulinfitr 
la  communion  avec  Damafe. 

'Theodoret  dit 'que  comme  Paulin 
pretendoit  eftre  dans  la  foy  du  Pape 
Damafc,Flavien  qui  parloit  pour  Saint 
Melece , luy  ob;eéla  qu’il  ne  tenoit 
qu’une  hypoflalê,au  lleu|qoe  Damafe 
en  conielfoit  trois. [Il  eA  difficile  de 
voircomment  Flavien  pouvoic  affurer 
que  Damafe  confeffoit  les  trois  hypoE 
talcs,  quoique  cela  fuA  vray  ihinslc 
fensi  mais  en  cette  manière  Paulin  le  te- 
noit auffi.  C’cA  pourquoi  noos  n’avons 
rien  voulu  me  tre  de  cela  dans  le  texte.] 
NOTE  XV. 

Sur  raccord  fait  entre  Saint  Alelece 
& Pantin, 

[ Theodoret  ne  dit  point  qu’il  fê  foit 
jamais  fait  aucun  accord  encre  S.  Mc- 
lecc&  Paulin  i & ;e  ne  me  fouviens 
point  non  plus  que  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  fê  fonde  fiir  aucun  accord  lorf- 
qti’il  demande  qu’on  laiHê  Paulin  gou- 
verner après  la  mort  deS.Melece.Ainlï 
ixsusnout  arrcAcrions  peu  à tout  ce 
que  Socrate  Bc  Sozomene  difênc  de  cet 
accord , fi  nous  n’avions  affaire  qu’à 


en  conlequence  mefme  de  cet  accord  , 

Cÿ' parla  (ou  plutoA  car pâlir)  ifuodflare 
volumut. 

Tout  ce  qu’on  pourroitdirc,c’cA  que 
ceux  de  la  communion  de  S.  Melece , 
dont  ce  dernier  endroit  s’entend  pro- 
prement , avoient  écrit  aux  Occiden- 
taux pour  leur  demander  leur  cummu-. 
nion,cnlcur  rcprcfêncanc  que  de  leur 
part  ils  avoient  fait  coutee  qui  fê  pou. 
voit  pour  la  paix,  & avoient  oAêrc  à 
Paulin  tout  ce  qu’on  pouvoir  raifbnna- 
blcment  demander  d’eux  ; & que  les 
Occidentaux  avoient  pris  leurrparoles 
comme  A ce  qu’ils  avoicut  olferc  avoir 
auffi  cAé  accepté  par  Paulin.  Ce  qui 
pourroic  confirmer  cette  penfêc,  ] 'c’eA  P'"’** 
que  dans  la  lettre  que  les  mefmcs  EvcE 
ques  d’Italie  écrivirent  à Theodofeen 
l’an  ) 81,  ils  parlent  bien  cooimc  dans 
l'autre  de  la  demande  qu’iE  avoient 
faite  qu’on  ne  donna  A point  de  fucceE 
leur  au  furvivant-,[mais  ilsnedifênt 
plus  que  les  parties  en  fullênt  demeu. 
rccs d’accord,  ce  qui  neanmoins auroit 
eAé  bien  plus  £>rt  que  la  demande  que 
d’autres  en  avoienc  faite.  Nous  rece- 
vrons avec  joie  IcséclaircifTemens  que 
d’autres  nous  voudront  donner  fur  ce- 
la . Mais  en  les  attendant,  ] 'nous  avons  TUrei.^. 
cru  devoir  fuivre,  comme  M.' Valois, 
une  autorité  pofitivc  auffi  confîderablo 
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NOTES  SUR  SAINT  MELECE; 


qu’cft  celle  de  S.  Ambroilê  & du  Con. 
cile  d’Aquilcc 

[ La  lenre  de  ce  Concile  qui  eft  la 
troifieme  dans  le  S.  Ambruilê  de  Paris 
en  i£o},&  la  douzième  dans  la  derniè- 
re édition  des  Benediiflins,  n'a  point 
ces  paroles , juxu ptuinm  , qui 

ic  lilénc  feulement  dans  l’appendix  du 
Code  Theodofien  donné  par  le  P.Sir- 
mond,p.7£,]'mais  elle  a les  autres, 
ttUm  p»U»  jinrt  volnmus^  etmmu- 

nintem  ngxruin . 

NOTE  XVI. 

Eitdrtit  thfcitr  de  S.  Grégoire  de  Nyjfe 
fur  S.  Melece . 


Nyfle  dans  l'cloge  de  S.  Melece,  p.  y S 
kx,  èpxu  vit  -rarttàfXat  &c.  font  afléz 
obfcures  . il  Icmble  neanmoins  qu’on 
les  puilTe  raporter  aux  Evelques  du 
Concile,  quieftoient  là  prelêns,donc 
S.Melece , elloit  d’autant  plus  le  pere , 
qu’il  l’cftoit  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  merme  , le  pere  & le  prelîdcnt 
du  Concile  , parccqu’il  l'avoir  porte 
fur  le  throne  ; ou  bien  que  quelque 
ancien  Evelque  que  Saint  Grégoire  de 
NylTe  momroit,  devoir  élire  conüderé 
commcle  pere  du  Concile  , puifqu’il 
l’elloit  de  i Melece  ,1’ayant  peut-cllre 
ordonné Evefque  de Setûfte,  ou  ayant 
ainilé  à lôn  inthronizatiou  dans  le  fiege 
d’Antioebe.] 


[ Ces  paroles  de  Saint  Grégoire  de 

NOTES  SUR  ASCOLE 

EVESQ.UE  DE  THESS ALONIQUE. 


NOTE  IL 

A ^uei  Comité  tes  OriemuMx 
T Appet/erene . 


NOTE  L 

Sur  les  «oms  et  Ante  & de  B Apte  qn’on 
Isey  dorme  qstelijieefois , 

{ TE  ne  fyay  pourquoi  Alcoleeft  nom- 
J mé  Balîle  dans  diverlct  éditions  de 
la  chronique  de  Saint  Profper . M.' de 
Pontac  dans  les  notes prétend 
<]ue  ce  n’eft  qu’une  fautede  copifte , & 
a mis  Afcolc  dans  fon  édition  lur  l’au- 
torité des  autres  hilloriens.  Mais  il  re. 
connoift  en  mcfme  tempsquccet  arti- 
cle n’ell  point  dans  fes  manulcrits.  Et 
en  edet,  le  P.  Labbe  ne  l’a  point  mis 
dans  l’édition  qu’il  en  lait  faire  danslpourroit  faire  que  les  Orientaux  l’euf- 
fa  nouvelle  bibliothèque  , f.i.p-47.  Iljlcnt  alorsprié  de  le  trouver  au  Con- 


Pourlipaçe 

^to. 


'Le  Concile  dltalie  dit  que  ce  Cod.Th.ir- 
n’eftoit  point  faire  tort  aux  Orien- 
taux  de  vouloir  qu’ils  prilfent  l’avis 
des  Evelques  d’Italie  &c.  eux 
Knitu  Acho/ii  Epifeopi  il  a expedAndum 
ejfeputAverumjMdicimm  ,xt  de  Oceiden. 
tAtihsu  pArsihus  CotiflAtitinopolim  evo- 
cAitdssm  pHtAreta . [Acole  ou  Alcole  de 
ThefTalonique  elloit  au  Concile  de 
I Rome  fur  la  fin  de  l’an  3 8 z,  & il  le 


n’cll  point  non  plus  dans  la  chronique 
de  Caflîodore. 

Nous  le  trouvons  toujours  nommé 
Acole  dans  les  Latins,  & Alcole  dans 
les  Grecs. l'Neanmoins  M.t  Valois  dit 
qu’il  cil  appcllé  Acole  dans  un  manuf- 
ciit  grec  de  Socrate. 


cile  ou’ils  tinrent  la  mefme  année  à 
Conftantinopic . Mais  s’ils  le  firent  , 
ils  n’attendirent  pas  Ibn  jugement; car 
on  ne  peut  pas  preteixire  qu’il  le  foit 
trouvé  cette  année  là  à leur  Concile, 
qui  précéda  melme  de  quelque  temps 
celui  de  Rome.  Il  s’elloit  trouvé  au 
Concile 
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Concile  de  l'an  j S i ; Se  l’on  peut  dire  > fi 
l'on  veut , que  c'  cfioïc  au  retour  de 
quelque  voyage  qu’  il  avoir  fait  en  Oc- 
cident. 'Mais  comme  les  Evcfques  de 
Maccdoine  furent  alors  mandez  tout 
d' un  coup,  dit  S.Gregoirede  Nazianze, 
après  la  mort  de  S.  Melece , f il  n’auroit 
paseuleloifir  de  revenir  d’ Occident 
lurcet  appel,  Sc  d’arriver  avant  la  fin 
du  Concile.  Ainfijepcnic  qu’il  vaut 
mieux  dire  tout  fimplement  qu’  il  fni 
ttpptUi  dt  tOccidtnt  ,parceque  la  Macé- 
doine qui  n’eltoit  de  l’ Empire  d’ Orient 
qucdepuisdeuxans,  eftoit  encore  re- 
gardée comme  un  membre  de  l'Occi- 
dent. 

Pour  ce  que  dit  le  Concile  d’ Italie^ 
qu’  on  attendit  /e [eul  W/co/r  iccla  n’em- 
pclclic  point  qu’il  n'cufi  elle  mande, & 
qu’ il  ne  Ibit  venu  avec  plufieurs  Evef- 
ques  dcl’Illyrie,  entre  lc(Î2Ucls  nean- 
moins on  leconfideroit  fiiiguliercmcnc . 
Ainficela  le  raportera  au  Concile  de 
l’an  3 Si.] 

N O T E III. 

Qh'  Appurtmmem  il  tfi  mort  vert  le  \ 
commencement  de  l’an  384. 


763 


C eltoic  apres  le  Concile  de  Rome  , 

[auquel  il  avoir  alfifici  la  fin  del’an 
3Sz,&  avant  la  fin  de  l’an  3S4;puilque 
Oamafêqui  mourut  l' onzième  décem- 
bre de  cette  année  ll,]'ccrivit  à Anylc  coîI-t.M.p./ 
[ Ibn  fuccefieur]  qui  eiloitdcja  ordonne  * ’ 
£vefque.[Ainfi  il  faut  mettre  fa  mort 
vers  le  commencement  de  l’ an  3 S 3 ou 
de  l’an  3 84.  Le  dernier  nous  parnifi  le 
plusprobable , puilque  Saint  Ambroife 

?[ui  ne  l'avoit  apparemment  connu  que 
ur  la  fin  de  l’ an  3 S a,  ne  le  plaint  point 
qu’il  luy  cull  etlé  ravi  aulfi-toll  qu’il 
avoir  commencé  à le  connoifire . Et 
déplus,  l'dansie tempsqu’ il  mourut 
les  chemins  eftoient  occupez  par  les 
barbares  qui  ravageoient  les  provin- 
ces: ce  qu’on  peut  ailêmentraporter 
aux  pillages  qu’ils  firent  dans  la  Rhecie 
fur  la  fin  de  l’an  3 8 3 , ou  au  commence- 
ment de  l’an  3 84,  y Amhroife  ÿ 3 3I’ 
i»»i^,[&qui  s’étendirent  allez  pro- 
bablement dans  les  provinces  voifines  3 
& on  trouve  qu’en  l’an  3 84,  Valen- 
tinien remporta  quelque  viéloire  fur 
lesSarmàtes.  y.Theodofe  /.j  z3.Ce(loit 
Iculcment  un  an  & quelques  mois  après 


U (bumidiofi  des  Gots  à Theodo(c 

[ Afcolc  mourut  vifiblcment  en  Ma-  lelon  ce  que  dit  Saint  Ambroife , l'qu’il 
cedoiiic,  l'iorfquc  la  mer  n'eftoit  point  alla  jouir  du  repos  après  l’avoir  donné 
navigablc,[c’ell  adiré  durant  l’iùver.] 'aux autres. 
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NOTE  I. 

Qne  UMtes  les  hiffoiret  cjn'  m en  a ne 
valent  rien  dtetota. 

LLANDus  dit  que  le  plus 
ancien  auteur  que  nous  trou- 
vions avoir  écrit  la  vie  de  S.  Servais, 
eft  uu  nommé  JucondePrellre,  quicn 
a fait  un  fort  long  dilcoursj  mais  où 
il  a mêlé  divcrlcs  &bles  qu’  il  a crues 
trop  légèrement  fur  la  foy  d' uq  im- 
HiflJ.ccl.Tomyai. 


porteur  Arménien . [ Je  ne  fçay  fi  ce  le- 
roit  une  longue  hirtoire  de  S.  Servais 
dont  le  Perc  Mabillon  nous  a com- 
muniqué on  manulcrit..  Léprologue 
commence  par  ces  mots,  /llu/irijjimi 
viré  vitam  Servatiiflemmate  ùtclito  na- 
ti  &c.  & l'hirtoire  par  ceux-ci  : Trojn^e- 
narum  metropolit  Francoram  T" ttupris 
&t.  Ce  qui  fufiic  pour  connoifire  la 
fciencc  de  l’auteur  3 &!' hirtoire  de  S. 
Nicolas  qui  y erteitee,  peut  faire  juger 
' ' EEeee 
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de  (on  uitiquicc . 11  divllë  Ton  ouvrage 
en  6i  chapiCies  , dans  l' onzième  deC 
quels  on  trouve  un  endroit  fur  le 
CoïKile  de  Cologne  contre  Euphrate,  ] 
'qu'on  a inféré  dans  les  Conciles  com- 
me tiré  de  l' hiftoire  de  S.  Servais,[mais 
il  cil  plus  ample  dans  le  manuferit  du 
P.  Mabillon.  ] 

'Bollandusditque  le  meilleur  auteur 
qu’onait  pour  Saint  Servaiseft  l’Abbé 
Hariger , qui  a écrit  à la  fin  du  X.  lieclc 
l’hiftoiredes  EvefquesdeLiege.  [ Ce- 
pendant un  auteur  de  ce  temps  là  n’eft 
pas  pour  faire  beaucoup  de  foy . ]'ll 
cite  une  hifloirc  de  Saint  Servais  plus 
ancienne,  ce  qui  ne  fuffit  pas  pour 
nous  afTurer  qu’elle  fuft  bonne,  llra-l 
porte  affez  peu  de  laits  de  la  vie  du 
Saint  qui  foient  un  peu  circonftandez  . 
Il  IK  parle  prcfque  que  du  Concile  de 
Cologne  , tenu  , fi  les  aÔes  en  font 
véritables,  en  l’an  de  fon  voyage 

àR.ome  pourdemanderque  les  Gaules 
fuflent  délivrées  des  Huns  , ce  qui  eft 
le  mettre  du  temps  d’Attila  , &en  l’ an 
4{o,ccntans  pluftard  qu’il  ne  faut JVu 
contraire  il  ne  dit  point  que  S.  Servais 
ait  affilié  au  Concile  de  Sardique , ni 
qu’il  ait  efté  député  par  Magncncc  en 
Orient , ni  qu’il  ait  efté  feulement  au 
Concile  deRimini.[Ainfi  ayant  ignoré 
tout  ce  qui  eft  de  plus  vray  dans  î hit 
toire  de  ce  Saint , il  eft  à craindre  qu’  il 
n’en  ait  guère  fçeu  que  ce  qu’ il  y a de 
faux-  ] - ■ 

'Gille  d' Orval  a fait  à Hariger  di- 
verfes  additions,  qu’on  peut  voir  dans 
le  premier  tome  de  Chapeauville  fur 
les  EvefquesdeLiege,  p.  zS.tJ-f.Bol- 
landusqui  n’y  a pas  eu  beaucoup  de 
foy , dit  qu’elles  font  jwif's  du  Preftre 
Jucondc'  [Ce  qui  eft  certain,  c’ eft 
qu’elles  font  pleines  de  nouvelles  fâu- 
tes  contre  l’ hifloirc.  ]'On  trouve  en- 
core dans  Sigebert  diverfes  chofés  de 
S. Servais,  que  Baronius  appelle  avec 
raiibndesmonftres  d'hifloires.  [Ainfi 


• ?oac  Ia  page 
l*i- 


p.attf.C* 


fond  furtousccsautcurs,  Scqu’ilfaut 
lé  contenter  du  peu  que  S.  Athanalé  , 

Sulpicc  Severc , & Grégoire  deTours, 

nous  apprennent  de  ce  Saint . Encore 

yat-il  bien  des  chofés  dans  le  dernier 

qu’il  eft  bien  difficile  de  foûtenir.  1 

'Celui  qui  a décrit  1’  élévation  du  *<>"•'}»=?. 

corps  du  Saint,  faite  comme  on  croit , 

en  l' an  7i(>,marque  quelques  particu- 

laritez  delà  vie.  [ Mais  le  VllI.  fiecle 

eft  déjà  bien  éloigné  du  IV,  & on  n’a 

pas  mefine  de  preuve  que  cet  auteur 

ait  vécu  du  temps  de  cette  tranflation. 

Il  marque  plutoft  le  contraire,  ]'lorf-b. 
qu’  ildityiV*/  »’  efioit  pm  encart  ptrmis 
alors  de  rien  mettre  fur  l’autel . 'Bollan-  b-cl* 
dus  ne  veut  pas  recevoir  ce  qu’  il  dit 
de  la  clef  donnée  à Saint  Servais  par 
Saint  Pierre. 

NOTE  II. 

y l/y  4 «I  dekx  Servais  Evtf^sees  eU 
T osegrts  ose  If.  & V.  Juclt . 

*S.  Grégoire  de  Tours  parle  beau-ci.T  h Fi.t.i. 
coupdeS.Servais  de  Tongres;  [ niais 
aulicude  le  mettre  au  milieu  du  IV.  ♦«».' 
ficclc , auquel  il  a vécu,  puifqu’il  affilia 
aux  Conciles  de  Sardique  & de  Rimi- 
ni , ] il  met  fa  mort  fort  peu  avant  l’ ir. 
ruption  d’Attila , [ c’  eft  à dire  vers  1’  an 
41 0.  ] 'Quelques  uns  prétendent  que  iluj,JeSetr. 
ce  n’eft  pas  fon  fens  ; [ mais  nous  ne  ’***"*• 
voyons  aucun  moyen  d’ en  douter.  Cela 
oblige  necelTairement  à dire  ou  que  ce 
Saint  fétrompe,  ouqu’ilyaeu  deux 
Servais  EvefquesdeTongrcs  à prés  de  _ 
cent  ans  l'un  de  l'autre.  ] 

'Baromus  fuit  le  premier  féiitiment  , Eir.4s  t.  ! i? 
8c  veut  que  S.  Servais  fbit  mort  dans 
les  irruptions  que  les  barbares  firent 
dans  les  Gaules  plufieurs  années  avant 
Attila.  [ Neanmoins  nous  n’  en  trou- 
vons point  que  1’  hifloirc  nous  repre- 
fentc  comme  confidcrable  depuis  le 
Concile  de  Rimini  jufqu’  au  dernier 
jour  de  l’ an  40<!;  de  forte  que  quand 


ileftvifiblc  qu’on  ne  peut  faire  aucun|S.  Servais  n’ auroit  efté  fait  Evefquc 
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^'enran)4â,ce  qui  ne  le  peut  Ibû.  pareeque  de  Ton  temps  onconibndoic 
tenir  qu'en  abandonnant  les  aâes  du  déjà  ces  deux  Evefques  } quoiqu’ après 
Concile  de  GjIokiic  contre  Euphrate  , tout  il  importe  peu  qu’  on  mette  deux 
il  auroit  toujours  eftéplusdelÎMxante  StrvMÙu , on  qu'on  mette  un  Servie 
ans  Evcltme;  & il  faudroit  qu’à  cet  tMri&uny4r4t/4tiii(/,cesdeuxnomsqui 
àgc  il  cuu^encore  entrepris  le  royage  Ibnt  ailez  à confondre,  ayant  pu  ailè- 
de  Rome . ment  dans  la  fuite  des  temps  le  pren- 

M.'  SIusfuitBaronius,  en  ce  qu’il  dre pouronlëulnotn  & un  lêul  Evef- 
ne  veut  qu’  un  lêul  Servais  qui  ait  vécu  que  : Ceft  ixsurquoi  l’ autorité  de  l’E- 
siuf.iIeSetr.  danslelV.fiecle.  ] 'Mais  ayant  aban-  gUlédeMaltriâ,  & des  martyrologes 
F-Jt-*"-  donné  S.  Grégoire  de  Tours  , en  ce  do  IX.  fiecle  , qui  ne  reconnoiflent 
qu’  il  met  la  mort  de  Saint  Servais  du  qu’  un  lêul  Saint  Servais , n’eft  pas  une 
temps  d’ Attila  , il  croit  pouvoir  l’a-  railbn  bien  conliderable  pour  prouver 
bandonner  encore  , en  ce  qu’il  nous  qu’il  n’y  en  a pas  eu  deux  confondus 
reprdente  la  mort  de  ce  Saint  comme  en  on, 

arrivée  immédiatement  avant  la  ruine  Au  lien  que  S.  Grégoire  de  Tours 
des  Gaules  qu’ il  avoit  prédite.  Etainfi  nous  donne  tout  fujet  de  croire  que 
il  ae  s’oblige  point  de  le  foire  vivre  la  ville  de  Tongres  (iit  ruinée  par  les 
julqu’enl’an  406I  II  peut  avoir  raifom]  Hunsaulli-toll  après  la  mort  de  Serva- 
majsli  nous  voulons  n'abandonner  S.  jtios  ou  Arvatius,  & que  les  hiftoriens 
Grégoire  de  Tours  que  par  neceflité  , 'deS.Servais  le  dijent  pofitivement,  ce 
nous  ne  voyons  pas  qu’  il  y en  ait  de  qui  obligeroit  «celTairement  à dire 
le  foire  en  cette  occafion  , n’  y ayant  ' que  ce  Servais  eft  dirtêrent  de  celui 
rien  ce  melêmble  qui  nous  empefohe  du  Concile  de  Sardiquej  M.'Slus  en- 
vji.t.Fi.l.i.  de  dire 'avec  M.' Valois,  qu’il  y a eu  treprendde  montrer  que  Tongres  n’a 

on  Saint  Servais  à Tongres  en  )4$  & point  cllé  ruinée  par  Attila . ] 'Cepen- f.sMv. 
Cgjni.tso.ii.  gfQnaotreencorecnran4fO,‘ouidanc  fon  unique  fondement,  c’  eft 
aveclePerele  Cointe , qu’au  lieu  de'qu’OIaüs  fondé  fur  les  annales  des 
Servttius , il  fout  tire  dans  S.  Grégoire  i-fongrois,  dit  qu’ Attila  palTa  le  Rhein 
de  Tours  comme  il  eft  dans  àStrasbourg,  qui  eft  bien  loin  deTon. 

Gr.T.üI.c^.  un  manulcrit , 'ou  Arvttim , comme  il  grès . [ Mais  nous  ne  favons  ce  que  c’  eft 
• cftdans  le  livre  De  la  gloire  des  Con-  que  ces  annales,  quelle  autiquitc  , ni 
h fr.l.i.c.s.  fcITeurs , 'auquel  SuGregoire  de  Tours  quelle  autorité  elles  ont  i & nous  ne 
îcnlit-iso-i  renvoie  pour  ce  mefme  Saint.  ‘Eten  femmes  plus  accoutumez  à nous  fier 
«BM  iskijT.ce  cas  Azanaire  Evelque  de  Tongres  fur  le  jugement  & 1’  exaâitude  des 
dutempsd’ Attila, lêtonBaronius, fera  auteurs  modernes . On  verra  au  con- 
le  mefme  qu'Aravace.f  Et  il  n’ eft  point  traire  fur  l’hiftoire  de  ce  Prince,  qu’il 
marqué  non  plus  dans  le  catalogue  des  y a allez  fujet  de  croire  qu’il  entra 
JEvcIquesde  Tongres.  ] dans  les  Gaules  par  le  pays  des  Fran- 

rïô'an.^"’’  'M'Slus  dit  qu'  un  manuferit  de  S.  çois , qui  comprenoit  déjà  Tongres  , 
Laurent  de  Licge  lit  Sen/4/<«rdans  le  félon  M.'  SIus.  S’  il  fuft  entré  par 
livre  De  la  gloire  des  Confcfleurs  . Strasbourg,  il  ne  devoit  point  tourner 
Mais  comme  il  foûtient  que  c’eft  par  du  codé  de  Mets  , où  il  eft  certain 
une  pure  foute  de  copifte  qu’on  y lit  qu’il  alla,  mais  prendre  le  grand  che- 
Artvtuiut  ou  Arvtums\  [iln’eft  pas  min  Romain  en  remontant  le  Rhein  , 
moins  aifé  qu’un  copifte  ait  mis  5rrv4-  & fuivantenfuitelcDoux  , laSône,& 

»iiu  pour /drt>4riAfJ  par  une  pure  erreur,  le  Rhône,  pour  gagner  le  Languedoc 
ou  mefine  par  une  fauQc  correélion , oùeftoienc  les  Vifigots , puifqu'il  pre- 

EEeee  ij 
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teiidoic  n'en  vouloir  qu' à eux  & non 
aux  Romains. 

Nouscalchom  de  montrer  que  l’on 
peut  Ibùcenir  S.  Grégoire  de  Tours  en 
admettant  deux  Servais.  Mais  avec  cela 
nous  ne  prétendons  point  combatte  la 
conclufîondeM.' Slus  , cflant  certain 
qu’il  faut  abandonner  S.  Grégoire  en 
bien  des  rencontres . L’  autorité  de  ce 
Saintd’uncoftc  , & de  l’autre  la  diffi- 
culté d’admettre  deux  (âints  Eveiques 
confondus  en  un,  peuvent  bien  balan- 
cer r cfprit  des  leâeurs  , à qui  nous 
aimons  mieux  lailTcr  la  decilion  de  ce 
différend,  que  d’ entreprendre  peut- 
eftre  inutilement  de  le  déterminer  î 
l'un  des  deux  partis.  Nousavonscru 
neanmoins  devoir  plutoft  favorilcr  le 
Icntiment  general , qui  n’en  met  qu’  un, 
afindepouvoirraporter  tout  ce  qui  fe 
dit  d’un  ou  de  deux  SS  Servais.  Ceux 
qui  voudront  ablôlbmeiit  les  dillin- 
gucr,  n’aurontqu’^appliquerau  pre- 
mier tout  ce  qui  eff  avant  lacraintcdes 
Huns,  croire  avec  le  P.  le  Coi  me  tm. 
4{0.ÿ  i£,que  Ibn  corps  cft  demeuré  ï 
Tongres,  Bc  luy  raporter  la  marque 
qu'il  ell  mort  le  lundi  de  la  Pentccofte 
1 3. 'de  may  > car  cela  ne  fc  rencontre 
point  vers  l’an  431.  } 

'BoIIandus  fuit  à peu  prés  le  mefme 
railônnementqueM.'Slus,  linon  qu’il 
prétend  que  'Tongres  peut  avoir  efté 
ruinée  par  les  Huns  en  l’an  3 84. 'Mais 
les  paffages  mdmes  qu’  il  cite , font 
voir  que  les  Huns  n’  entrèrent  point 
alors  dans  les  Gaules  , comme  M.'  Slus 
le  prouve  invinciblement 

'BoIIandus  lé  lêrt  des  lêpt  Evefques 
que  Ton  met  entre  S Servais  & Falco 
élu  du  temps  de  Ss  Rcmi,pouc  montrer 


que  S Servais  ne  peur  pas  eftre'  ffiôrt  én 
l’an  430.  [ Cela  ne  pouve  pas  nean- 
moinsjcarilpcutyavoireu huit  Eveil 
quesen  Soansde  temp,  & mefme  en 
(Sx.]'s’ileft  vray  que  Falco  foit  mort Coint4S®.>j- 
en  Tan  3 1 i,comme  ledit  leP.le Coince. 

Harigcr  & les  autres  qui  nous  nom- 
ment ces  huit  Eveiques , ( car  on  ne 
fçait  au  plus  que  leurs  noms ,)  ne  font 
pas  des  auteurs  dont  on  ne  puiffe  con-  ^ 

tefter  l’autorité  : Et  ceux  qui  fe  croi- 
ront obligez  d’ ajouter  ï leur  catalogue 
un  Iccond  Servais  , croiront  auffi  le 
pouvoir  placer  où  ils  jugeront  à pro- 
pos , emre  les  huit  qu’Hariger  fait  fuc- 
céder  au  premier  Servais.  'Le  Pere  le  n,i4. 

Coince  le  place  entre  [ René  qu’  011  met 
le  quatrième apés S. Servais,  ] & Sul- 
pice  ou  Supplice.  [Ainli  il  ne  luy  en  tef- 
te  plus  que  trois  julqu’à  Falco. 

Nous  necroyons  pas  non  plus  que 
ceux  qui  voudront  admettre  deux  SS. 

Servais,  puiffent  tirer  un  grand  avan- 
tage dcccd'qu’undcsmanyrologes  de  Bsll-M-niir, 
S.  Jerome  donne  i celui  qu’ on  honore  *’’** 
le  1 3 de  may , le  (impie  titrede  Preftre, 

[qui  ne  put  convenir  à ccinidu  Conci- 
le de  Rimini,  au  lieu  qu’on  purroit 
croire  que  S-Gregoire  de  Tours  le  fe- 
roit  trompé  en  donnant  le  titre  d’ EveG 
que  îi  celui  dont  il  prie  , & auroit  en- 
hiice  trompé  lesaatres , ù quoy  F équi- 
voque de  T autre  Servais  auroit  pu 
contribuer.  L’ avantage  que  l’on  pur- 
roit cirer  de  U, lëroic,dis-jc, pu  fondé  , 
ne Teftanc  que  fut  un  exemplaire, qui 
doit  lâns  doute  dire  corrige  par  les  au- 
tres , où  nous  trouvons  partout  que 
Servaisdui3deraay  cil  qualifié  Evef- 
que.  1 
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N O T E L ■ 

SitrUviedt  Sdtnu  htnt  fd  fieur , & 
fi  Itnr  pire  efioit  it  Efpagne . 

[T  EsEfpagnols  qui  prétendent  iûr 
1 . l’autorité  d’ Anaitaft  & des  Pon- 
tificaux , que  le  P»pc  Damafe  & iâ  fa- 
mille eftoit  de  leur  pays , ] 'nous  ont 
donné  une  petite  hiftoire  de  S.^  Irene 
rafôcur,  [écrite  en  un  latin  fort  barba- 
re. ] 'Elle  porte  que  ce  fut  i elle  que 
Damafe  adrciTa  les  traitez  qu’il  fit  fur 
la  virginité:  [&  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  empelche  de  le  croire.  Mais 
nous  ne  pouvons  pas  dire  la  mefme 
cliofedecequ’elleajoute,  ]'que  cette 
Sainte  mourut  en  la  douzième  année 
du  pontificat  de  Damafe,  [c’eftàdire 
en  579*  3 'Car  clic  n*  avoit  pas  encore 
zo ans lorfqu’elle mourut,  comme  on 
le  voit  par  ton  epitaphe  jointe  à cette 
vie  i [ & qui  paroifl  tout  à fait  légitime. 
Or  quelle  apparence  y a t-il  que  Da- 
mafe ayant  alors  plus  de  70  ans , ] 
'puifqu' il  en  avoit  prés  de  Solorfqu’il 
mourut  [ en  J 84,  fa  fœur  n’  en  euften- 
. corc  que  zo,  ] 'quoique  leur  pere  euft 
efté  Diacre  & Preftre  , comme  on  le 
voit  par  une  infeription  î [Ainfi  cette 
picce  peut  encore  eflre  mifê  entre  cel- 
les qui  rendent  la  foy  des  Efpagnols 
fort  fufpeétc  en  maniéré  d' hiftoire.  Il 
y a mefme  peu  d’apparence  ] 'que  le 

rre  de  Damafe  fuft  venu  d’Efpagne 
Rome , & encore  avec  fes  enfans  , 
comme  cette  hiftoire  le  femble  dire  , 
'puifqu’  il  avoit  fervi  à Rome  dans  la 
hmâion  d'écrivain  & de  Leâeur,  [ce 
qui  femble  marquer  qu’  il  y avoit  de- 
meuré dés  ton  enfance . Mais  au  moins 
on  ne  peut  douter  que  Damafe  & là 
focutn'y  fuflcntncz.  1 


foar  la  page 
I- 


NOTE  II.  ÏÎm 

Que  U hdfiliijHe  de  Suint  tfi  dppdrem- 
mtm  cellt  de  Libéré . 

[ Siccqu’ Ammien/.  zy.e.  ))7,&S. 

Jerome  difent  des  137  perfonnes  tuées 
dans  la  balilique  de  Sicine,  le  raporte 
aux  ido  morts  que  Marcellin  met,  p.7, 
dans  celle  de  Libéré  , comme  cela  pa- 
roift  allez  évident  i il  faut  que  la  bafi- 
lique  de  Sicine  toit  celle  de  Libère,  & 
qu'ainfi  Rufin , qui  cft  fuivi  de  Socrate, 
n’ait  pas  aflez  diftingué  les  choies  , 
comme  cela  luy  eft  ordinaire  ,lorfqu’il 
écrit  qu’Urlin  fut  ordonné  dans  la  ba- 
lilique de  Sicine  , puifque  Marcellin 
aiTurequecefutdanscellede  Jute.  On 
peut  voir  la  note  8 3 fur  les  Ariens . ] 

NOTE  III. 

Quel  ordre  U f*m  donner  uex  deux 
refcriis  pour  II  rappel  ttVrfin. 

'Baroniusmet  le  referit  [ que  nous  Sir.jo.f  j-., 
raportons  au  rappel  d’ Uriin , en  3<j7  J 
comme  une  fuite  de  celui  du  izjuin 
3d8,pretendantqu’il  rappelle  ^ Rome, 

& accorde  une  entière  liberté  i ceux 
du  parti  d’ Urfin , qu’  on  voit  par  l’au- 
tre avoir  efté  reléguez  depuis  peu  d 
caufe  du  tumulte  qu’ils  avoienr  excité 
dans  r Eglilë  . [ Je  ne  voy  pas  bien 
neanmoins  que  ceux  il  qui  le  referit 
du  I Z juin  avoit  déjà  accordé  la  liber- 
té d’  aller  partout , à l’ exclulîon  de 
Rome,  puiftent  eftre  appeliez deporM- 
tient  damnati , termes  qui  marquent 
ceux  qui  tont  reléguez  en  un  certain 
lieui  & de  plus,  Valentinien  leur  ac- 
cordant leur  grâce  entière  , devoir  ce 
lëmble  parler  de  ce  qu’  il  leur  avoit 
accordé  dés  auparavant.  On  peut  dire 
aulfi  que  ce  referit  eftant  general,  n’  ex- 
cluoit  pas  Urfin  plus  que  les  autres: 

EEe  ee  iij 
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Et  neanmoins  Baronius  ne  die  pasqu'iil^ 
foicrevenacn  vertu  de  cet  cdit,  com- 
me en  effet  on  ne  le  peut  pas  dire . C eft 
pour  cela  que  nous  avons  raporré  ce 
referit  ou  rappel  qu’  Urfin  obtint  en 
5£7,celêntimentnous  ayant  paru  plus 
facile  & plus  probable.  ] 

NOTE  IV. 

Sur  divers  referits  lenchaat  Dr  fin , dmt- 
■ nee.par  Sgremsa 

Tü’eft  Baronius  qui  rapotte  le  relcrit 
de  Valentinien  ,auiTî-bien|que  quelques 
autres  qui  regardent  l’ aÆiire  d’ Urffn 
tirez,  dit-il, d'un  ancien manuferit du 
Vatican . [ 11  Icroit  dangereux  de  fe  ffer 
abfolument  aux  pièces  de  cette  nature 
que  produit  Baronius  •,  mais  comme 
auflï  il  y en  a qui  paroiffent  tout  1 lait 
légitimés  , nous  ne  craindrons  pas  de 
snuscnlêrvir,  lorlqne  nous  les  trou, 
verons  conformes  à ce  qui  nous  pa- 
roillra  le  mieux  fondé.  3 


SUR  SAINT  DAMASE. 

NOTE 


VI. 


' faut  ta  page 
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NOTE  V. 

Sur  U dite  du  referit  À Pretexut  en 

f An  j5S. 


[ Le  relcrit  \ Prctcxfat,que  Baronius 
nous  donne  fur  l’an  3^8.  ÿ 3,  eft  daté 
dans  le  textepridie  idMsjnn.  & î la  mar- 
ge j4<» .]  Je  ne  fçay  lequel  des  deux  eft 
dumanulcrit;  mais  le  ii  de  juin  con- 
vient mieux  àr  hiftoire  que  le  iz  de 
janvier.  Car  ce  relcrit  paroift  fait  liir 
des  choies  arrivées  après  l’^expullion 
d'Urfin  i [ '&  Urfin  ne  fut  chaffe  de 
Rome  que  le  itf  de  novembre  jCy 
[ cToà  il  y a bien  peu  de  temps  julques 
au  I X de  janvier,  la  Cour  eliant  alors 
Cod-Thclii.  àTreves.  JH  eft  vray  que  Godefroy 
croit  qu'OIybre  avoir  fuccedé  il  Pré- 
textât dés  fe  mois  de  mars  : [ mais  il  n*  en 
a point  de  preuve  conliderablc . 
kmimen  I,§  1,0. 3 


Mn.ScF.p. 


f.»». 


Qk  ee  n'efleit  AppAremment  ijn'  une  ex. 
tenfian  de  U tay  Adrejfée  d DAmAfe,& 
nan  une  nanveUe  lyi  excluait  les 
Eccle/ÎA/fi^uet  & Jet  mânes  de  sautes 
danutians . 

'Le  favant  auteur  de'I’AumofneChré-  Aum.p.s7<. 
tienne,  dit  que  la  loy  de  Valentinien 
qui  cxcluoit  .les  Eeelefiaftiques  de  la 
luccefllon  des  veuves  , ne  le  trouve 
point  dans  les  Codes,  ÿc  que  Baronius 
n'  en  a rien  marqué .[  Il  a donc  cru  que 
c’eftoituneloydiffcrentede  ] 'celle que 
nous  avons  dans  le  Code  de  Thcodolc  , ' 

& qui  fut  lue  à Rome  le  ip  de  juillet 
370.[  En  effet,  les  termes  de  cette  loy 
n’emportent  point  une  cxclufion  gene- 
rale , & on  pouroit  ailemenC  croire 
qu'elle  fut  amplifiée  en  ce  point,  auffU 
bien  qu’en  d’autres  par  ] 'la  loy  du  pre-  l.n.r.s’. 
mier  décembre  37X , dont  noos  n’avons 
qu’un  fragment . 'Neanmoins  l’Empe-  hov.i.j.c.s-f- 
reurMarcienvoulantabrogerla  loy  de 
cette  cxclufion  , raporte  quelques  uns 
des  propres  termes  qui  le  trouvent 
dans  la  lov  du  lÿde  juillet,//»  Clericis 
fjui fuhpretextureUaiams  hujujmadi  fr. 
minurum  domus  Adetmt , Ecctefiafiicas 
veleas,  tjui  cantinentium  fe  valant  namine 
nuncupAri-,  [ de  Ibrte  qu'  il  eft  peut-eftre 
auffi  probable  qu’  il  n’y  en  a pas  eu  d’au- 
tre en  ce  temps  là,  mais  que  l’ufage  r a 
étendue  plus  loin  que  les  termes  en 
Icmblent  porter:  Au  moinsil  eft  vifible 
que  Baronius  a cru  qu’ elle  défèndoit 
ablôlument  tomes  donations  Elites  aux 
Clercs  & aux  moines  j J '&  Gode-  «.«.f.st.ils». 
froy  qui  foutient  la  mcfme  choie , ne  *’ 
doute  pas  non  plus  que  ce  ne  foit  celle 
que  Marcien  a en  delTcin  d’ abroger . 

NOTE  VIL  feut  Upase 


JS».  J ‘. 


Que  Ia  lettre  Usine  nous  Avant  du 
Cancilede Ratneen  ^yi,eflle  texte 
ari^inal 

'La  lettre  du  Concile  de  Rome  cftrhiltt.1.»  c.ir. 
raportéc  en  grec  par  Theodoret,  & 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR.  SAINT  DAMASE. 


Coll.i.l.i.p. 

I6f.lt), 


Sot.n.p.lfa. 

l.d. 


par  Soïomcne  ; '&  depuis  peu  Holfte. 
nius  en  a donné  au  public  un  texte 
latin  [ fort  di  Itèrent  du  grec  ,]'&  qu’ on 
ne  peut  guère  douter  cltrc  l' original  ,| 
[ fil’  011  en  confidere  le  ftylc , & qu’on 
le  compare  avec  le  grec,  qui  de  luy 
mcfme  paroiR  trop  barbare  & trop 
forcé,  pour  ne  pas  juger  que  c’eft  une 
traduiffion.  Ceft  porquoi  nous  nous 
arredons  au  latin , hormis  pour  1’,  a-j 
drciTe,qui  eft, (clonie  latin,W«a: Evef- 
<IHes  Ctuhorujuesde  r Oritm . Car  il  y a 
tout  fujet  de  croire  que  cette  adrefle 
ne  regarde  que  la  copie  qui  en  lût 
portée  en  Orient  par  Sabin  , comme 
TliJrt.p.»!?.  onl’a  dit  dans  le  texte;  ] 'au  lieu  que 
j.MSui  p.««7  -pi^todorct  fit  Sozomene  dilênt  con(^ 
tamment  de  dans  leur  texte , & dans 
l’inlcription  de  la  lettre , qu’  elle  eft 
Co'.l.t.p.iM.  écrite  aux  Evefques  d’Illyrie.  'Et  en 
effet  la  lettre  effant  écrite  fur  les  plain- 
tes des  Prélats  de  la  Venecie  fie  des 
Gaules,  [lied  aile  de  croire  que  les 
avis  qu’  ils  donnoient  , regardoient 
pluto(i  une  province  qui  leur  cduii 
voifine,  comme  l’ Ulyrie  j quelespaysj 
de  rOrientj  ]'Et  les  Prélats  qui  écri- 
vent cette  lettre  , ne  diroient  ps 
comme  ils  font . 'Que  les  Evelques  lôit 
d’ Orient,  (bit d’ Occident , qui  (c  re- 
connoiffent  Catholiques  , fc  glorifient 
avec  eux  de  fuivre  la  fby  dcNicée-, 
[ s’ils écrivoient  ü tous  ceux  d’ Orient 
en  general.  ] 

NOTE  VIII. 

Qju  e’  tfl  Suint  fnltritn  /hfmlet  jn* 
écrivit  i S.BâJUc  ,Qri  fui  ce  Saint 
récrivit  fa  lettre  5x4. 


77  f 


temps  d , edundes  plus  illudres  Pré- 
lats de  ce  fieclc , il  ne  (êmblc  pas  qu’  on 
doive  faire  difficulté  de  croire  que 
c’ cdluy^qui  S.  Bafileécrir,  fie  que  ce 
Saint,  ou  celui  qui  a extrait  les  titres 
de  fes  lettres , l’a  mis  par  erreur  en  II- 
lyric,  parccque  la  ville  d’ Aquiléc  en 
cd  très  proche.  Au  moins  nous  ne  pu- 
vons  pas  dourer  que  ce  ne  foie  celui 
d’ Aquilée , ] 'qui  ed  nommé  le  premier  Coii  r.t.  z.f. 
après  Damalë  dans  le  Concile  de  Rome . '*’■ 

NOTE  IX. 

Qat  S.  Chromace  fttcceda  immédiate- 
ment à S.  Valerien . 
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'Ferrarius  prétend  que  S.  Chromace  F«rt.  >7. 
ne  fucceda  pas  immédiatement!  Saint 
Valcriend’Aquiléc,  mais!  un  Benoid 
qui  gouverna  cinq  ans  entre  S.  Valc- 
ricnfitluy,  commeonle  voit,  dit-il  , 
par  la  chronique  d’ Aquiléc.  [ Nous  ne 
favons  ce  que  c’ed  que  cette  chroni. 
que,  fie nonobdant cette  remarque,  ] 
'Ughellus  n’a  ps  laiffe  de  faire  fucce-ujK 
1er  immédiatement  Saint  Chromace 
! S.  Valcrien,  (ans  parler  dutout  de 
Benoid . Fiorentinius p.  1 000.  i , proid 
préférer  le  fentimentd’ Ughellus  ! ce- 
lui de  Ferrarius.  [ Les  cinq  ans  que 
cette  chronique  donne  ! Benoid , n’  cd 
ps  une  marque  d’ antiquité , n’  y ayant 
guère  que  les  nouveaux  qui  aient  don. 
né  un  temps  par  conjcâure  ou  par 
lanraifie  , ! la  dorée  des  anciens  Eve(^ 
ques.  Que  fi  elle  donne  ! ce  Benoid 
le  titre  de  Patriarche  , comme  fait 
Ferrarius , c’ed  encore  une  marque  de 
nouveauté . 1 


Tjr.tp.sM-F- 

l'7-b. 


'Valcrien  qui  avoit  écrit  iS.Bafile 
pr  Sabin,  [ fur  lafindel'an  )7i,]fit  ! 
qui  Saint  Bafilc  récrivit  la  lettre  }X4,cd 
nomme  dans  le  titre  de  cette  lettre 
Evcfque  d’ lllyric . [ Mais  comme  nous 
ne  trouvons  pint  de  Valcrien  qui 
prud  alors  en  Illyrie , fit  que  Saint 
Valcrien  d’ Aquiléc  qui  vivoit  en  ce 


NOTE  X.  7our  fx  p*s* 

410.S  I». 

Qm  U Ctncile  de  Rome  oh  Damafe  fut 
ahfoHt , fetint àla  findetan  jyd. 

[Lalettredu  Concile  de  Rome  que 
le  Pere  Sirmond  nous  a donnée  dans 
l’appndix  du  Code  Theodofien  , p.  78, 
ed adreffée  ! Gratien  fie  à Valentiniens 
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&Ie  relCTiCà  Aquilin  , qui  a relationà 
ccccc lettre,  p. 50, porte  aulli  lesmef- 
mes  noms  , fans  parler  de  Valens  ni 
ïiond  j riiB.  Theodofe.  ]*Ceft  ce  qui  a obligé 
Blondel  & le  Pere  Labbc  à mettre  ce 
Concile  de  Romellla  fin  de  l’an  J7$  , 
lorfqu'  il  n’  y avoit  point  d'autres  Em 
pcrcurs',  [&  nous  avonscrules  devoir 
fuivre , pareequ’  affurcment  cette  rai- 
fôn  e(l  confidcrable  . Neanmoins  il 
faut  auflî  avouer  que  1'  embaras  od 
enoitGraricii  apres  la  mortdeValens 
ne  luy  donnoit  gucre  le  loifir  d’ exa- 
miner raccufationd'lfaac,  ni  de  pen- 
fer  î laconfcquencede  ce  que  le  Con- 
cile de  Rome  luy  demandoit.  11  fàu- 
droit  mefme  'prendre  garde  fi  cette 
epoque  fê  peut  accorder  avec  la  ma- 
niéré dont  Gratien  parle  de  Simplice  , 
p.pt,  r appellant  f'îrnm  clitrljfimHml 
^Hondàm  l'icnrium  : car  il  avoit  efté 
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efté  condanne  à caufe  du  fchifme  de 
Urfin  . Déplus,  la  lettre  du  Concile 
porte,  p.  8),que  Florent  eftoit  rentré 
[ non  I ; ans , mais  ] lix  ans  apres  fa  dé- 
pofition  : de  forte  qu’  il  y î certaine, 
ment  faute  en  1'  un  ou  en  l'autreen- 
droit,  'âtc'eft  pourquoi  Blandelau lieu  iloni-ptim. 
de  p<^  tjmmHm  dccimitm  , a cru  qu’il 
falloir  lire  pofi  ^kmmm  demtm^  Mais, 
comme  nous  avons  dit , cela  n’eft  d’au- 
cune confequence  pour  le  temps  du 
Concile  de  Rome . 

Le  nom  du  Vicaire  Aquilin  ne  fc 
trouve  point  dans  le  Code,  ] 'félon  le- ^ ^ 
quel  Vindicien  avoit  la  dignité  de  Vi- 
caire le  14  aouft  )7S:[  maisilneparoift 
point  qu'il  le  fiift  de  Rome.  ] 'Son  nom  p.'c». 
fc  trouve  encore  fans  titre  dans  1’  a- 
drede  d’ une  loy  du  14  de  feptembre 
) 75,  mais  dans  la  mefme  année  le  nom 


Eai.jti.M* 


CoU.Th.ap. 

r-70-7'. 


|dc  Vicaire  cft  donné  plulleurs  fois  à 
exécuté  i mort  en  )';6.p'-Craticn$  j.l^Potite  devant  & apres  le  mois  de  fep- 
'Baronius  amistoutcelaenj8i,[Si;tcmbre.  'Onluy  donncencore  le  met 
nous  aurions  aficz  d’inclination  pour  me  titre  le  14  d'octobre  381,  mais  on 
cefentiment,  J'dautant  qu’en  l’an  58 1,4c  donne  auflî  à Aiuide  le  az  juillet  de 


Damafc  eftoit  ce  femble  aceufé  par 
les  partifansd’ Urfin  de  quelque  crime 
honteux  ; [ ce  que  nous  raporterions 
aifcment  à l’affaire d’ifâac  ; mais  cela 
fc  peut  auflî  raporter  à une  autre  , 
comme  nous  le  dirons  alors:  & la  dif- 
ficulté touchant  Simplice  fubfîftc  tou- 
jours . ] Pour  la  raifon  qu’a  eue  Baro- 
Sar.jSi.3  i.j.  nius  de  mettreen  l’an  3 81  le  referit  'à 
Aquilin , (car  il  n’avoit  pas  vu  la  lettre 
du  Concile  de  Rome , ) c'eft  qu’  il  y eft 
dit,  p.  que  Florent  eftoit  rentré 
dans  Pouzolcs  I f ans  après  ùi  condaiv 
nation , & comme  il  a cru  qu'il  avoit 
efté  condanné  comme  panilan  d’ ür- 
’ lin,  dont  il  fait  commencer  le  fchifme 

en  3(57,  ir  ne  pouvoir  alTurément  met- 
trecc  referit  pluftoft  qu’en  381.  Mais 
quoique  la  rébellion  de  Florent  ait 
efté  foûtenuc  par  celle  des  Urfiniens, 
& qu'  ilsfuflentpcut-cftre  alors  liguez 
enfcmble  contre  Damafc  j ncanmoinsi 
nous  n'avons  pas  de  preuve  qu’jl  air 
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la  mefme  année. [ Ainfi il  feroit difficile 
démettre  le  vicariat  d’ Aquilin  en  381, 
qu  lieu  qu’  on  ne  voit  point  que  d’autres 
IcfulTcnccn  37(>,  nicn  378.  j , 

N O T E XI. 

Sic'  cfldtt  EveftfHC  de  Parme  eu  de  ce- 
lui de  Perle  ^ue  Gratien  écrit  à Aquilin  i 

[ On  a accoutumé  de  mettre  l' Emilie 
où  cft  la  ville  de  Parme , non  dans  le  ' 
vicariat  de  Rome  , mais  dans  celui 
d’Italie,  quidu  temps  de  Damafc  n’a. 
voit  point  d’autre  métropole  que  Mi- 
lan: ]'&  nous  avonsen  effet  une  lettre  Am1..rp.G. 
de  Saint  Ambroife  aux  EvefqUes  de  *J  t‘ 
l’Emilie.  'Cependant  Gratien  écrivant  CMi.Tfa.ip.p 
1 Aquilin, [ qu’on  ne  peut  douteravoir 
efté  Vicaire  de  Rome  , ]fê  plaintque 
c’  eftoit  par  la  négligence  de  fôn  pre- 
dccelTeur , que  1’  Evcfque  de  Parme 
eftoit  demeure  dans  fâ  ville  . Parme 
eftoit  donc  du  vicariat,  & par  confe. 

quenc 
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NOTES  SUR.  SA 
qucn(  de  la  métropole  de  Rome  > mal- 
gré toutes  les  preuves  du  contraire  ,| 
ou  il  y a faute  dans  le  nom  de  Parme 
& c’eft  ce  qu'on  peut  ajipuyer  encore 
pat  une  autre  preuve .]  ^Car  Gratien  fe 
plaint  que  cet  Evcique  cftoit  d'autant 
plus  dangereux,  qu'il  efloit  plus  pro- 
che de  Rome,  mi^ù  prtximuj:  [ ce  qui 
(cmble  ne  pas  convenir  à Parme  i & 
de  plus , Gratien  ne  fait  point  la  mef- 
me  reflexion  fur  l’Evefque  de  Pouzo- 
les,  qui  efl  bcaucoupplus  prés  de  Ro- 
me que  Parme  : de  forte  qu'au  lieu  de 
Purmtnfit,  il  taudroit  peuteftre  Par-\ 
tMtxJu.yStïem  Ugncllus,  Porto  avoit 
vers  ce  temps-ci  Romain  pour  Evel- 
que,  '8e  Parme  un  Philippe;  mais  il  ne 
nous  apprend  rien  ni  de  l’un  m de 
l’autre. 

NOTE  XII. 

" T emps  de  U mort  de  Damafe . 

'Il  efl  certain  que  Damafc  vivoiten. 
cote  durant  la  Préfecture  de  Symma- 
que:  8e  il  efl  certain  que  Symmaque 
cfioir  Prefer  en  5S4,  11  peut  l'avoir 
cftédésia  fln  de  l'an  iZipyTheedofe  /. 
$ 14.  Mais  l'afTaire  od  Damafê  écri- 
vit  pour  luy,  ne  paroifl  point  eflre 
arrivée  dans  le  commencement  de  lôn 
adminiftration  .[Ainfl  nous  ne  fâurion: 
douter  que  Damafê  n’ait  vécujufques 
en  l’annce  J84,  ] '8e  la  chronique  de 
Marcellin  fê  trompe  certainement  de 
mettre  fâ  more  des  l'an  }8i. 

[ Une  peut  pas  aufli  avoir  paffé  l'an 
384,10100  le  Comte  Marcellin,  qui  dit 
qu’il  mourut  dans  la  i8<  année  de  lôn 
pontificat  i ] 'Socrate  dit  qu’il  a gou- 
verné 18  ans.  [PourNicephore,  qui 
l’oublie  tout  i fait , ] 8e  Theo^ne 
qui  luy  donnez 8 ans,  en  quoy  il  efl 
fuivi  par  Eutyque , [ ils  ne  nous  don-j 
nent  point  de  fécours,  quoique  ces  18 
ans  puiflent  bien  n’cflrc  qu'une  faute 
de  chifre  pour  1 8,  ] La  chronique  de 
Saint  Profpermeten  384  l’eleélionde 
Sirice  fbn  fuccelTeuri  [ce  que  les  15 
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ans  doniKZ  à Sirice  confirment  beau- 
Icoup;  ] '8e  la  lettre  de  Sirice  i Himere 
|cfl  datée  du  1 1 de  février  3 8 y.  » Baro- 
nius  allégué  encore  une  autre  raifon 
tirée  de  l’hifloire  de  S.  Jerome,  pour 
montrer  que  Damafc  efl  mort  fur  la 
fin  de  l’an  384. 

[Sa  iS'  année  prife  i la  rigueur, 
finiffoit  au  mois  d’oâobre  384,  fi  la 
première  avoit  commencé  au  mcfme 
temps  en  388,  comme  nous  l'avons 
[cru.  Marcellin  met  en  cflet  fâ  mort  au 
mois  d'oâobrc . ] 'Neanmoins  on  mar- 
que queprefque  tous  les  Pontificaux 
ajoutent  quelque  mois  aux  18  ans  . 
'La  lettre  de  Sirice  du  1 1 février  3 8 y , 
efl  pour  répondre  â celle  d'Himcre 
adreflcc  â Damafê , mais  arrivée  lorf- 
^uc  Damafê  cfloit  mort,  8é  Sirice  déjà 
en  fa  place:  [ & Sirice  n’avoit  guère 
efle  élu  avant  la  date  de  fâ  lcttre,]puif. 
qu’il  y apprend  fon  elcâion  â Himcte, 
[ Ainfl  il  femble  que  Damafc  n'efloic 
pas  mort  dés  le  mois  d’oéfobre.  Ce 
qui  nous  paroifl  encore  plus  fort , ] 
’c’cfl  que  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome  mettent  fâ  mort,  eUpofitu,\e  1 o 
de  décembre. [Bcdc,]'Ufuard,Adon , 
Raban,  Vandelbert,  & plulicurs  au- 
tres , la  mettent  le  i i.'Les  Pontificaux 
marquent  auffi  le  1 1 décembre  comme 
le  jour  de  fâ  mort  ou  de  fâ  fcpulture  . 
'On  lit  au  x de  juin  dans  quelques 
martyrologes  de  Saint  Jerome,  Jiem* 
maison  croit  que  c'efl  une 
[faute,  8t  qu'il  faut  lire  in  cameteri» 
Dtmâfi.  [ Si  donc  il  efl  mort  le  10  ou 
1 1 de  décembre  384,  8c  qu’il  ait  gou- 
verné 18  ans, deux  mois, 8c  10  jours, 
comme  on  lit  dans  Anaftafc,  il  aura 
efle  élu  le  premier  ou  fécond  d’octo- 
bre 388,  ]'8c  il  efl  certain  que  ç'a  efle 
entre  le  14  de  fêptcmbreCfc  le  zy  d’oc- 
jtobre  . 'Bollandus  choifit  le  premier 
d’oiflobre  , parccque  c’eftoit  le  di- 
manche. 

[ De  tout  cela  on  peut  conci  urc  qu’il 
y a faute  non  fêulcment  dans  la  chro- 
FFfff 
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nique  de  Marcellin  , qui  met  la  mort 
de  Damafc  en  oiftobre  ^Si,  te  dan: 
ceux  qui  luy  donnent  a 8 ansd'epifeo- 
•pr.t.i.p.]».  pat  au  lieu  de  i8,  mais  encore  ]'dans 
un  Pontifical  qui  ne  luy  donne  que  17 
ans  avec  deux  mois  & onze  jours,  & 
dans  la  chronique  d'Idace,qui  ne  met 
le  commencement  de  Sirice  qu’en  58(), 
félon  quoy  Damafe  auroit  gouverné 
aoans. 

Poa.Lp,*.  NOTE  XIII. 

2}*mdfc  retthSt  fiuJemtm  teg/ife 
dt  S.  iMtrtnt . 


cks  faits  par  Damafê  avant  & après  (k 
mort;  'mais  ces  derniers,  qui  fê  fai-  i '!• 
fôient  dans  rcgiifc  que  Uamalc  avoit 
fait  rebaftir  [ fous  le  nom  de  S.  Lau- 
rent ,]  efioient  attribuez  par  quelques 
uns  ) S. Damafe,  & par  d'autres  a S. 
Laurent. 

NOTE  XV. 


Anill.c.jt.p.  'Anaftafo  dit  qu’outre  l'eglifc  où 
**■  Damafe  fut  enterré , il  en  avoit  encore 

bafti  une  autre  auprès  du  theatre  de 
Pompée , fous  le  nom  de  S.  Laurent 
dont  il  fit  un  titre  [ & une  paroice. 
Creg.diil.1.4. 'Saint  Grégoire  le  grand  dit  auflî  que 
c.ji.p.Kp.e.  5_  Laurent  imttoit  le  nom 

de  Damafe  à caufe  de  fon  fondateur 
[ Mais  il  faut  dire  qu'il  l’avoit  feule- 
ment rcba(Iie&  embellie,  fic’cftavec 
ji,_  raifon  ] 'qu’on  raporte  k cette  egliic 
l’epigramme  où  Damafê  mefme  dit 
qu'il  avoit  rebafti  &c.  l’eglilê  où  fon 
pere  avoit  elle  Leéleur  & Preftre , & 
où  il  avoir  fervi  luy  mefme  avant  fon 
pontificat. 

pou,i.p.*.  NOTE  XIV. 

Sur  Us  ttSUs  de  X>Mjtufe. 

'Baroniuscite  diverfês  fois  des  aftes 
de  Damafê,  qu’on  avoit  autrefois  ac- 
coutumé de  reciter  dans  l’eglifê,  'c’eft 
kdireunfermondiflinguépar  levons 
'Ces  afles  citent  Un  autre  fermon  d’un 
Pierre  Diacre  de  Rome,  & fe  fondent 
fur  les  écrits  & fur  les  peintures  du 
titre  [ ou  de  l’eglifê  ] de  S.  Damafê’,  [ ce 
' qui  marque  au  moins  que  ce  n’efl  pas 
un  auteur  original  & contemporain. 
Chriftianus  Lupus  , quoiqu’attaché 
Zup.incaB.i.  palTionnément<i  Rome,  l'avoue  nean- 
moins  que  cette  pièce  eft  fons  aucune 
autorité . 

'Baronius  en  raporte  divers  mira- 


Sir.]t4.s  IJ. 


ii.dec. 
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Divers  decrets  nttrilmex.  4M  ?4pe  Dx- 

mxfe. 

'Anaflafê  le  bibliothécaire  dit  que  Anift.c.jt  p. 
Damafê  a ordonné  que  les  Evefques  , 
les  Preftres  , & les  moines  cliante- 
roient  des  pfeaumes  le  jour  8c  la  nuit 
dans  toutes  leseglilcs.  'Baronius  re- 
marque  qu’on  ne  peut  attribuer  cette 
inllitution  à Damafe,  p.'irceqo'elle  a 
toujours  eflé  dans  l’Eglilê  ; [ & en  efi'ct 
on  ne  peut  douter  que  l’on  n’ait  tou- 
gmrs  récité  les  pfê.iumes  dans  l’office 
divin.  ] 'Pour  ce  qui  eft  de  les  chanter,  Aus.c<  nf.l.*. 
S.  Auguftin  femble  dire  que  l’Occi-  '-r- 
dent  n’avoit  rteeu  cette  pratique  que 
de  l’Orient,  8c  par  l’Eglife  de  Milan  , 

[ où  cela  ne  commença  qu’en  l’an  j 8<i, 
deux  ans  apres  la  mou  de  Damafê. } 

'Baronius  raporte  encore  quelques  Sai.jii  s 10. 
decrets  faits  par  Damafe  dans  un  Con- 
cile de  Rome;  Mais  ils  ne  font  fondez 
que  fur  l’auteur  des  aélcs  de  ce  Pape  -, 

[ ce  qui  lùffit  pour  n’y  avoir  aucun 
jégard  ; D’ailleurs  il  fêroit  fort  difficile 
de  montrer  le  Canon  de  Nicéc  qui 
défend  de  dire  la  Meffe  les  fêftes  avant 
neuf  heures  , & permet  de  la  dire  les 
autres  jours  depuis  dix  heures  8c  de- 
mie jufques  à crois  heures  après  midi . 

Les  jours  où  on  difoit  la  Mclfe  hors 
les  feftes,  n’eftoient  gucre  que  les  jours 
de  jeûne, 'dans  lelquels, au  moins  dans  E ,î.de  fij  c. 
ceux  du  Carcfine,  la  Melle  ne  corn- 
mençoic  qu^  trois  heures , 8c  duroit 
jufques  au  foir,'&  pour  les  dimanches,  a.b. 

S.  Epiphane  écrit  qu’on  la  difoit  des 
le  matin,  mW  Wt  ■xpti'iWe  , de 

mefme  que  dans  tout  le  temps  de  PaC 
que . 'Ilcft  vray  auflî  que  l’on  donnoit  fc*r.«o.  c.s.p. 
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alors  des  prémices  (»ur  U nourriture  | NOTE  XVI. 

des  EcclcfiaAïques.  & peut-eftre  «“Ijî  „V. 

des  difmes,  ou  au  momson  exhnrtoiti  ^ 

les  peuples  à les  donner:!  maisiln'eA  'Bollandus  dit  que  l'anagramme  que 

asaife  de  croire  que  l’on  y obligeaA|  nous  avons  fous  le  nom  de  ConAan- 

tinerurrcgldêdeS."Agnés,  e A attri- 
buée communément  ï Damalc  ; mais 
qu’elle  eA  plutoA  de  quelques  liecles 


ur  peine  d’anacheme  > comme  porte 
l'un  de  ces  decrets . ] 

'On  trouve  cinq  autres  ordonnan- 
ces dans  Gratien  & Ive  de  Chartres, 
lôus  le  nom  de  Damalc , donc  la  troi- 
.fieme  cite  auAi  un  Canon  deNiccc 
pour  defendre  aux  laïques  de  s’empa- 
rer de  ce  qui  a cAc  ortett  dans  rEglifc, 
aioutanc  qu’il  n’cA  permis  qu’aux 
faines  PreArcs  ,fiutrdoiAitt , de  boire 
& de  manger  de  ces  fortes  de  choies, 
comme  il  ii’eAoit  permis  qu’aux  PreC- 
tres  JuiA  de  manger  des  pains  ofierts 
Air  l’autel:  [c’cAà  dire  qu’il  n’eA  pas 
permis  aux  EcclenaAiques  de  faire 
part  aux  pauvres  de  ce  qu’on  leur 
donne.  Cela  approche  aAêz  de  la  cha- 
rité des  Manichéens  & des  MeAa- 
liens .] 'La  cinquième  de  ces  ordonnan- 
ces fuppolc  que  par  une  ancienne  cou- 
tume ,lcs  métropolitains  doivent  pro- 
mettre Adelitc  au  Aege  ApoAolique-, 
qu’ils  ne  peuvent  ordonner  d’Evef- 
ques  fans  en  avoir  receu  le  Pallium^ 
'&  qu’il  faut  des  ordonnaiKes  Icvercs 
pour  obliger  les  Evcfquesélusàlc  fai- 
re facrer  dans  cinq  mois  aupluAard. 
[Ceux  qui  ont  quelque  connoilTance 
de  la  dilcipline  du  IV.Accle,  favent 
combien  tout  cela  en  cA  éloigné . I 


après  luy  , lorlqu’on  ne  diAinguoit 
plus  les  noms  de  ConAaiKic  & de 
ConAantine . [ Comme  ces  vers  ne  por- 
tent point  le  nom  de  Damalé,  nota 
ne  voyons  pas  de  railbn  pour  les  luy 
attribuer.  Mais  nous  ne  voyons  pas 
auAi  pourquoi  ils  ne  font  pas  du  temps 
meCnedc ConAantine,  autant  que  de 
quelques  Aecles  d’apres  . La  railbn 
qu’en  donne  Bollandus,  fuppolê  que 
c’eA  une  ConAancie  qui  alaicbaAir 
l’eglilc  de  S."  Agnès,  & c’eA  ce  qu’il 
ne  fauroic  prouv^par  de  bons  au- 
teurs. Nous  ne  Rouvons  dans  l’hiC 
toirc  qu’une  ConAancie  , qui  cAoic 
focur  de  ConAancin,&  qui  fut  mariée 
à Licinius  dés  que  ConAantin  fut 
maiAre  de  Rome.  AinA  cen’eApoiix 
ccllequi  a Aiit  baAir  l’cglilê  de  Sainte 
Agnès  . Mais  ConAantine  Aile  de 
ConAantin,  pcutailcment  l’avoirfait 
avant  que  d’eure  mariée  i Annibalien, 
ou  après  la  mort  de  ce  Prince  avant 
que  d’epoulêr  Gallus  . Car  Chrifi» 
dicMM  dans  cette  anagramme  , peut 
marrjuer  Amplement  qu’elle  eAoit 
Chrétienne . ] 
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Vctir  la  f 

». 


Cvr.cat.f.p. 


DE  JERUSALEM 
N O T E I.  1 

En  ifHtl  tt  mps  U A fait  ftt  Catechtfet . 

LOrsqjue  Saint  Cyrille  At  lés 
Catechefes , il  y avoit  encore  des 
perlbnnes  qui  avoient  vu  Manichée-, 


ÿc  cet  hercAarque  avoir  commencé  ,| 


dit-il , lôus  Probe , il  y avoit  70  ans. 
[Cette  epoque  ne  lé  peut  mieux  rapor. 
ter  qu’à  la  conférence  que  Manichée 
eut  avec  l’Evefque  ArchclausdansU 
Mclbpotamic . Car  c’eA  la  feule  fois 
qu’on  ^che  que  Manichée  Ibit  venu 
Idans  les  terresde  l’Empire  ;&  ilmou- 
FFfff  ij 
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rut  peu  de  temps  apres.  AinHc’eft  à cejphanc  combat  cette  opinion.]  11  le  tire 
temps  U que  lôn  herclie  commenta  [comme  il  peut  de  S.  Jerome,  dettes 

\ 1*2 îi__r» • - _A.  * * 


î l'cgard  des  Romains . Ce  temps  e(t 
eflcdtivement  celui  de  Probe  , & l'an 
177  de  J.C  f'.  kj  Manicheem  ntit  J. 

Ainfi  S.  Cyrille  a dû  faire  fes  Cate. 
chdês  en  l’an  J47.  Cela  le raporte  fort 
bien  à D'S.Jerome , qui  dit  qu’il  les  fit 
en  El  jeunefTe-,  [car  il  n'efl  mort  au 
pluûofl  qu'en  l’an  ;8d. 

Cetteepoque  neanmoins fê  trouvera 
feufle , fi  l’on  reçoit  ce  que  dit  Theo- 
phane  , ]'qu’il  les  fit  pour  uik  infinitéipar  les  dillcrens  raports  des  auteurs, 
de  perlônncs,  à qui  l’apparition  delaïqu’il  ell  très  difficile  d’en  lavoir  la 


pouf  U pt|f 


mali[mais  il  ne  s’ob)câepas  fëulemenc 
l’epoque  de  Manichée . ] 'Pearlôn  les  rearCpoft  pb 
met,  comme  nous,  en  l’an  j 47. 

NOTE  IL 

Sur  foa  mtrét  d4ns  rtpifeoptu,  tST  fiar 

[L’entrée  de  S.  Cyrille  dansl’epif- 
copat  efl  fi  eatremument  embandlcc 


Croix, [ arrivée  certainement  en  l’an 
J 1 1,  ] avoit  fait  demander  le  battefme. 

[ Mais  on  ne  peut  pass’arrcûcr  à cene 
remarque, qui  devroit  le  vérifier  par- 
tout dans  ces  CatcchefeJ , & qui  n’y 
paroifi  jamais.  Je  croy  qu’onpeutdire 
que  fi  S.  Cyrille  soit  lait  les  Cate- 
clielcs  depuis  l’apJSritionde  la  Croix , 
quand  c'cufl  elfe  j ( ans  apres, il  n’au 
loic  pu  manquer  d’y  parler  d’une  mer- 
veille fi  eekbre  arrivée  durant  Ibn 
epifeopat.  Ainfi  il  faut  qu’il  les  ait 
faites  au  plullard  en  l’an  3 ; i. 

'Je  iK  Içay  te  que  c’eft  que  ] la  note 
mile  à la  telle  des  Catcchelcs , félon 
Bollandus  , où  on  lit  qu’elles  ont  efié 
prono.icées  Pan  333  de  J.C.[Ellene 
peut  paseflre  fort  confiderable,  puiL 
qu’on  n’a  guère  conté  dans  les  pre. 
miers  ficelés  par  l’erc  de  J.C  Cette 
cre,  félonies  Grecs,  fuit  la  noftre  de 
huit  ans:  ainfi  l’an  333  féroit,  félon 
nous.  Pan  341  : cequi s’éloigne  peode 
noflre  conte  -,  & nous  suivrions  bicnj 
mef-ne  cette  epoqurfi  elle  elloitplus 
autorilce.  ] Bollandus  la  fuit , mais  non 
en  cette  maniéré , parce  ,dit-il  ,queS. 
Cyrille  n'eftoit  pas  mcfme  alors  EvcC>| 
que ,[  ce  qui  efl  vray  ,mais  ne  conclud 
Tien,  n’y  ayant  point  de  preuve  que 
S.Cvrille  lésait  faites  eflant  Evelque.] 
’Jl  veut  donc  que  ('ait  eflé  3 3 3 ans  de-| 


vérité  .]'Socrate,So2omene,  dtTheo- 
phane,  dilénrqu’Acace  deCefâréc  & ».c.»o.|m»- 
Patrophilc  de  Scythople  , chalterent  f>|Tji'l>"  P' 
S.  Maxime  pour  l’établir  en  fà  place; 
l'Saint  Jerome  qui  leur  efl  contraire  , Hici.ehf. 
en  ne  le  faifant  commencer  qn’aprés 
la  mort  de  S.  Maxime,  ne  luyeftpas 
neanmoins  plu.s  favorable.  Car  il  écrit 
que  les  Ariens, c^llà  dire  Cyrille Sc 
les  autres  envahirent  l’Eglifédé  Jeru- 
falem  ; Que  CyriHc  avokefté  otdonne 
PrcflreparS.  Maxime,  mais  qu’Acacc 
& les  autres  Ariens,  luy  ayant  promis 
de  le  faire  Evefque  s’il  renonçoit  îi 
fort  ordinacion , il  fit  dans  l’EgldéU 
fonâion  de  fimple  Diacre  ; & que  loir 
impiété  ayant  en  effet  efté  recompen- 
fée  par  le  fâcerdoce,  il  perfecuta  par 
diverfés  fraudes  Heracle , que  Saine  - 
Maxime  eflant  prés  de  mourir  avoir 
établi  en  là  place , & le  fabaifîa  de 
l’état  d’Evelque  1 celui  de  Pre(lre.'S-Epi.«e.a<r, 
Epiphane  ne  met  point  cet  Heracle  P-'ir-d- 
entre  les  Evefques  de  Jerufâlcm  .'So-  Socr.l.>.c. 
ctate  & Sozomene  en  parlent , mais  ils  VmÙ' 4?é?* 
le  mettent  le  fécond  de  ceux  que  les  4<sp.s»Ti- 
Ariens  oppoferent  à S.Cy tille } ce  que 
la  chronique  de  Nîccphofe  a fuivi’ 

[Cela ne  s’accorde  point  dutout  avec 
S.Jcrome,]'quipeutavoircfté  furpris  Boff.it  .nur» 
par  les  ennemis  de  S. Cyrille.  ?.»»».*. 

[Ce  Saint , comme  nous  venons  de 
voir,  met  abfolument  & définitive- 


puis  la  mort  de  J.C,  vers  l’an  3<!4.[Cc 
que  nous  venons  de  Arc  contre ’I’heo-^meiuS.Gyrille  au  nombre  des  Aricnr, 
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Si  nè  condanne  pas  moins  fi  fbyquc 
Xuf.u<.  1 J.  lôn  cncrce  dans  l'cpifcopat . }'R.afin  ne 
prie  guctc  plus  avantageufement  de 
Juy,  lorlqu’l)  die  qu’ayant  reccu  le 
iâcerdoce  apres  S.  Maxime  , dans  la 
confulion  oU  les  orlinacions  fe  trou 
voient  alors  , il  varioit  quelquefois 
dans  là  ioy  , & plus  fuuvent  dans  fa 
communion.  'Socrate  & Sozomenequi 
4.c.*e.p.)7o.  prétendent  que  les  Ariens  chalKrent 
^ & Maxime  pour  le  mettre  i là  place, 

[ ont  fans  doute  cru  & ont  voulu  &irc 
croire  aux  autres  qu'd  eftoit  Aricn.]| 
'Et  en  etfec  il  dit  que  quand  ildcfèn 
doit  la  Confutiftantialité  Ibus  Théo- 
dolc  , c’en  qu'il  avoit  changé  inium 
Si  qu’il  fuivoic  auparavant  le 
[ dogme  } des  Macédoniens 

[ Nous  ne  prétendons  point  juger  de 
toutes  ces  choies , mais  s’agiflant  d’un 
homme  que  toute  l’Eglilc  honore  au- 
jourd’hui comme  un  Saint , nous  ai- 
mons mieux  nous  attacher  aux  témoi- 
gnages qui  luy  font  les  plus  favora- 
bles, Si  qui  puvent  bien  paroiftre 
audi  coniiderables  que  ceux  qui  luy 
font  contraires:  On  les  verra  dans  le 
texte. 

La  jaloulïc  qui  eftoit  alors  entre  l’O 
rient  & l’Occident , & l’oppoCtion  fi 
grande  de  la  communion  de  S.  Melece 
dont  eftoicS.Cyrille,&  de  celle  de  Pau- 
lin que  S.  Jerome  & Rufin  fuivoient,  a 
pu  donner  occafion  ï de  linix  bruits, 
aufquets  les  plus  grands  hommes  fc 
taillent  quelquefois  futprendte . J'Les 
écrits  que  nous  avons  de  S.  Cyrille  le 
C;i  •aconf  )uftifienc  tout  à fait;  'maisfurtout  les 
r-'io-  derniers  mots  de  la  lettre  qu’il  écrivit  i 
T!ii-lui.p.js.  Confiance . 'Que  fidans  lès  Catecbelcs 
* il  ne  lèr  fêrt  ps  du  mot  deConfubftan-j 

tiel,  il  n’eftoit  pas  neceltaire  de  s’en 
fêrvir  en  toutes  ibrtes  d’occafioirs  , & 
il  fait  voir  afin  pr  fes  autres  cxprcfl 
fions, [aufii-bienque  S.  Melece, Jqu’il 
fuivoit  la  foydcNicée.[  Uy  afêolc- 
ment  deux  endroits  qui  puvent  faire 
c/j.etf.>><.n.  quelque  pine  ,]'prcequ’il  y prétend^ 
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que  J.C  a reccu  de  fbn  Pere  le  fkeer- 
doce  de  toute  éternité , 8c  preonfe- 

rent  félon  fi  ndture  divine;  à quoy 
eft  difficile  de  trouver  un  bonlcns. 

[Mais  on  avance  quelquefois  descho. 
lés  de  cette  nature  preequ’on  n’en 
voit  pas  les  confequences  que  l’on  ne 
voudroit  jamais  avouer.] 

'Sa  lettre  i Confiance  écrite  au  corn-  *>i  ConCf. 
mencement  de  fon  epilcopt,  en  fixe 
le  temps , puilqu’elte  eft  du  mois  de 
may  [ ; f i , comme  on  le  juftifie  dans  le 
texte , pr  Idace , Socrate , Sozomene , 
Philoftorge  , & la  chronique  d’Ale- 
xandrie . De  forte  qu’y  ayant  tant 
l’autoritez qui  nous  obligent!  mettre 
le  commencement  deS.Cyrille  avant 
le  moisdemay  i.ileftétonnantque] 

’Bollandus  l’ait  différé  jufques  en  l’an  aall.ia.mai> 
fur  des  raifbns  de  rien,  &fur 
l’autorité  de  Theophane , [ qui  ne  put 
qu’eftre  très  Ibible  , lors  mefme  que 
rien  ne  le  combat.  ] 


NOTE  III. 

Temps  de  fiippariiim  de  U Crtix 
d JernÇalem . 


r<ni  la  pag* 
♦joji. 


[ Il  y a faute  dans  Idace,  lorlqu'il  dit 
que}l’apprition  de  la  Croix  en  l’an 
;fi, arriva  le  ]Odejanvier,lci8dela 
lune;  [ces deux  termes  ne  s’accordent 
pasavccl’an  j j t.]'SaintCytille,&lâCrijaconr. 
chronique  d'Alexandrie p.  £78,  difent 
que  ce  fut  le  7 de  may , 'qui  eft  le  jour  p. 

auquel  les  Orientaux  en  faifôient  la 
fefte,  8c  qui  eftoit  en  effet  le  18  de  la 
lune  en  l'an  j[i.  La  chronique  d’Ale- 
xandrie > ^ Theophane  p.  ^^d,  ajou- 
tent que  c’eftoit  le  propre  jour  de  la 
Pcntecofte:[maisil  laudroit  pur  cela  > 
que  Palque  euft  eftéle  f<idemars,ce 
qui  ne  put  eftre.  ]'S.  Cyrille  dit  feule- 
ment  que  c’eftoit  dans  les  fâints  jours 
de  la  Pentecofte,  c’eftappremment 
ce  qui  a trompé  ces  deux  auteurs,  qui 
n’ont  ps  pris  garde  que  cette  phrafë 
félon  l’ufage  des  anciens,  marque  Icu- 
FFfff  iij 
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icmcnt  que  c’eftoit  entre  Paique  fit  la 
Pentecofte  , ]'c‘eft  à dire  entre  le  j i de 
ie  lond  fiim.'"®''*  & •=  1 9 de  may.  • & il  cft  étrange 
p.4^|n<'ii.t>.  'que  Blondel  & ^llandus  Icmblcnt 
gyoip  ignoré  cette  lignification  du 
nom  de  Pentecofte . 'Le  Cardinal  No- 
ris  pour  rc&ifier  Idace  , didere  l'appa- 
ritiondela  Croix  cnl'an  551,011  leaS 
de  la  luiK  k trouve  au  50  de  5anvier. 
[Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir 
balancer  ï abandonner  la  date  du 
mois  marquée  par  Idace,  plutoft  que 
les  autoritez  que  nous  avons  alléguées 
pour  mettre  cette  apparition  le  fet- 
ticme  de  may  dans  la  cinquantaine  de 
Paique.  ] 

'Socrate  dit  que  Gallus  eftoit  dc;a 
à Antioche  lorfque  ceci  arriva,  [ ce  qui 
cft  neanmoins  fort,  difficile , puifqu'il 
n'avoit  cfté  fait  Celâr  que  le  1 5 de 
mars.  Nous  demanderions  aulli  un 
meilleur  auteur  que  Theophane  pour 
Thphn.is.i.  croire  ] 'ce  qu’il  dit,  que  la  Croix  fut 
vue  parCoiülancc  dans  le  mcTmctemp: 
qu’elle  apparut  îl  Jerulâlcm . 

'Philoltorgc,  dclachronique  d’Ale- 
xandrie qui  IC  fuit  allez  lbuvent,di- 
lênt  que  ce  miracle  fut  vu  en  mcfmc 
temps  par  les  deux  armées  de  Con- 
fiance & de  Magnence  qui  eftoient 
aux  mains  dans  la  Pannonie,  & qu’il 
caufa  la  défaite  de  Magnence  , qui 
eftant  payen  prit  l’epouvente  si  la  vue 
de  cette  Croix.  [Mais  les  jours  de  cette 
apparition  de  delà  bataille  de  Murfe 
donnée  le  z8  de  Icptembrc,  font  voir 
quecela  ne peuteftre.]'Baronius pré- 
tend mcfmc  que  la  qualité  de  l’appari- 
tion ne  permettoit  pas  qu’elle  fe  vift 
en  Pannonie  . [ On  pourroit  plutoft 
croire  qu’il  le  feroit  fait  quelque  autre 
apparition  de  la  Croix  durant  la  ba- 
taille  de  Mûrie , fi  ce  fait  eftoit  attefté 
par  quelques  auteurs  originauxiMais 
il  n'eft  pas  mcfmc  conftant  que  Ma- 
gnencc  fuft  payen , & nous  avons  qucl> 
que  preuve  du  contraire.! 


Tliirx-t.t.c- 
»«.p  s«,Chr. 
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CYRILLE. 

NOTE  IV.  Four  fa  page 

Sur  la  Evefyiiet  fulifiitiKx.à  S.  Cyrille  ‘ 
dani  fes  eUverfes  depejitions . 

'Sozomenc  dit  à la  fin  du  régné  de  soz.I.4.c.jai. 
Conftanee,  que  S.Cyrille  ayant  cfté  •’•***•'*• 
depofe  , comme  il  l’avoic  raporté  , 

Ercnnie  prit  pofTefTion  de  l’Eglifc  de 
Jcrufâlem . 'Cet  Erennic  ou  Erennis  10, 

comme  l'appelle  Saint  Epiphanc , * eft  J 
nommé  Arrenc  dans  les  éditions  de  4i.p.>«o.b. 
Socrate,'où  neanmoins  un  manuferit  ».p.]t.a.c. 
lit  comme  dans  Sozomene . La  chro- 
nique de  Niccphorc  l'appelle  Arfëne, 

'de  celle  de  S.  Jeromelrcnéc  oùlrenie:  q. 

Car  il  eft  vifiblc  que  c’eft  le  mcfmc 
nom  d'Erennie  ou  Irenée  qui  a paflé 
par  cous  ces  diderens  degrez . 

'Sozomene  avoit  marqué  deuxde- So'  l s-c-as- 
pofitions  de  S.  Cyrille  , l’une  par  le 
Concile  de  Conftantinople[en  5do,! 
l’autre  parAcace[cn  ran557.Ainfion 
peut  demander  fi  c'eft  en  l’an  5 57  que 
brennic  prit  la  place  de  S.  Cyrille,  ou 
feulement  en  560.  Sozomene  s'eftoic 
étendu  fur  la  première  depofïcion  de 
Saint  Cyrille  beaucoup  plus  que  fur 
l'autre-,  dt  d’ailleurs  niluy,  ni  Saint 
Epiphanc  Iier.dfi.c.zo.p.<)57.d,  ni  So- 
cratc/.z.f.45.p.ifio.l>,nr  Niccphorc  , 
ne  marquent  aucun  Evefque  mis  à fa 
place  avant  Erennic  . NeanmoinsSo- 
zomene  n'avoit  parle  de  la  première 
depoficion  de  S.  Cyrille  qu’incidem- 
ment  à l’occafion  de  la  féconde. L'en, 
droit  où  il  parle  de  la  fubftitution 
d’Erennie , donne  tout  lieu  de  croire 
qu’elle  oc  fé  fit  qu'à  la  fin  de  Conftan- 
cecn  5^000561,  & les  termes  de  So- 
crate p.iGo.  b,  que  Sozomenc  a fiiivi , 
le  marquent  encore  mieux . Cela  eft 
tout  à fait  conforme  à la  chronique  de 
S.  Jerome  ,quiaprésS. Cyrille  met  un 
Eutyque , puis  Saint  Cyrille  pour  la 
féconde  fois , de  après  cela  Irenée  . 

Nous  avons  parlé  de  cet  Eutyque  fur 
les  Ariens  ^ 71.] 

'Apres  Ercnnie, S.Epiphane  met  un 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE. 


aaereCyrille.[  MaisquoiqucBaroniuS| 
l’ait  fuivi  en  ccIa>)cnevoy  pas  que 
peribnne  faite  dilficulcé  d’embrailèr 
le  fcncimcnc  du  P.  Petau  & de  Bnllan- 
BKll.ii.min,dus>]'qui  Ibûticnnent  que  c’efi  tou.] 
r.fttj.  jours  un  mefme  Cyrille  , qui  comme 
on  le  voit  par  la  chronique  de  Saint 
Jerome , e(I  remonté  quatre  diiferen- 
tes  fois  fur  Ion  liege , & fucceda  ainli 
en  quelque  forte  à Irence  & aux  au- 
tres mis  en  là  place.  On  pourroit  dire 
neanmoins  que  ce  Iccond  Cyrille  eftili 


l’an  3S4.]'Ilfc  réduit  neanmoins  enfin 
^ dire  que  c'eft  Eutyque  d’Eleuthero- 
pie. 'En  effet  dans  l’endroit  de  Saint 
Epiphane  'qu’il  cite:  il  n’cft  point  dit 
qui  efloit  cet  Eutyque  : [ Et  comme  ce 
Saint  a fouvent  parle  dans  le  mefme 
titre  d’EuryquedEleuthcrnple,  il  eft 
aife  de  juger  que  c'ell  luy  qu’il  a voulu 
marquer , Ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  établi 
unEvcfque  ^ Cclârée,  ne  marque  point 
dutout  qu'il  fufl  Evclque  de  Jerufa- 
1cm:  St  il  ne  dit  pas  mefme  que  cela 


ÏP'-TJ.C.JT. 

{•tîi.c. 


le  mefme  qu’Heracle  mis  par^ate.jmft  ellé fait  par  Eutyque;]  'mais«iré 

^ »,ej' i jirj  pjf  Iny 

ou  par  ceux  de  fa  fàétion.] 
NOTE  V. 

Qmi  s. Cyrille  fut  rètub/i  entre  U mert 
de  f' tiens  d"r elevution  de  T heodefe , 

'Sozomene  dit  en  un  endroit  que  S. 
Cyrille  fut  rétabli  fous  Theodofê  : [ce 
qu’on  peut  confirmer  par  S.  Jerome  • ] 
'qui  dit  qu’âpres  avoir  cité  fouvent 
chaffe  & rétabli  dans  fbn  Eglifc, enfin 
il  la  gouverna  paifiblemcnt  durant 
huit  ans  fous  le  regne  de  Theodoft . [ 11 
fcmble  neanmoins  qu’il  fbit  rentré  au 
pluftard  aulTutoRaprés  la  mort  de  Va- 
lens , ] 'puifquc  Socrate  dit  que  lorfque 
Thoodofe  fut  clcvé^  l’Empire , il  efloit 
déjà  en  pofTclTîon  des  eglifés  dejeru> 
falcm. 'Sozomene  mefme  dit  dans  la 
fuite,  que  quand  Theodofê  fut  fait 
Empereur , les  Ariens  tenoient  encore 
les  eglifes dans  l’Orient,  hormis  dans 
Jerudilem . [ Car  il  n’ya  pointd’appa- 
rence  l entendre  cela  d’Hilaite , ÿc  à 
dire  qu’il  pafime  pour  Catholique  , 
furtoutj'aprés  la  maniéré  dont  en  par- 
le Saint  Epiphane.  [ Mais  n’y  ayant  que 
contente  de  marquer  Saint  Cyrille  ,|  cinq  mois  entre  la  mort  deVaiens  tSc 

[ regardant  fans  doute  tou»  ces  autres — - 

comme  des  ufurpatcurs  indignes  mef 
me  d’eftre  nommez . ] 


Sozomene,  &Niccphore  après  Eren- 
nie , & qu’il  avoit  l’un  & l'autre  nom, 
[fi  ce  n'eft  que  comme  S.  Jerome  n’en 
parle  point  dutout , on  peut  douter  fi 
ce  n’cfl  point  un  faux  nom  tiré  de  ce-' 
hii  ] d'f  lilairc , que  Socrate  p.i  do.  f, 
Sozomene/).  ySp.  d,  & la  chronique  de 
Nicephorc,  mettentaprésluy.comme 

5 Epiphanep.djy.d,  le  met  après  cet 
autre  Cyrille;,  Se  S.  Jerome  après  irenée 

6 le  troificrac  rctablificmcnt  de  Saint 
Cyrille  [Ibuj  Julien.  ] Theophancp.j 
ÿ,  l’appelle  Hilarion  auffi-bien  que  & 
Epiphane,  & ne|marque  queluy  des' 
crois  que  les  autres  difênt  avoir  occu- 
pe le  fiege  de  Saint  Cyrille.  Eutyque 
P.483.48S,  nomme  ces  trois Hcracle,j 
Arvis[qui  eft  fans  <Ioute  l’Erennie  des 

. autres.J&Hilairc.lIleurdonncîltous 
trois  cnfemble  douze  ans  d’epifeopat , 
autant  que  Theophanc  en  donne  au 
fêul Hilarion . [Mais  fi  l’onveutcon- 
ter  depuis  l’an  }Sb,  julques  ê l’entier 
rétablificment  de  S.  Cyrille  , c'eft  i 
dire  jufqucs  ï la  mort  de  Valcnsau 
moins , il  faut  conter  dixhuic  ans  & 
Tliilrt.l.sx.  plus.]  Theodoret  dans  la  lifte  qu’il 
j9.r.75s.  des  Evelqucs  de  Jerufalcm  , le 


pi  e 


S07.1.4.C.JO. 


Hter.v.'ll.c. 

ui.ji.josr  Cas 


Socr.I.f.c.j. 


c.io* 

p.«j7.<i. 


l’clcvation  de  Theodofê,  il  eft  aife  que 
l’on  n’ait  pas  eu  égard  ê un  fi  petit 
efpace  de  temps, & qu’on  ait  misions 
soi.o.p.iat.  'M.' Valois  veut  encore  mettre  un'lTheodofc  tout  ce  qui  s’eftoit  com- 
Eutyque  dans  le  fiege  de  Jerufalcm 'mcncé  après  la  mort  de  Valent,  Si 
après  la  mort  cTAcace ,[& ainli  aprèsj avoit  efte  achevé  lôus  luy.] 
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Toiii  laptse 


note  VI. 


Smt  r AHthrntititè  dtt  Caiechtfes  de 
S,  Cjri/le. 

( Les  herrctiqaes  qui  pour  oftcrà  lE- 
glilc  l'avantage  qu’cllc  tire  dcsCate- 
chclês  de  S.  Cyrille , voudroient  bien 
les  lâire  pafler  pour  une  pièce  fuppo. 


jacque  avoitcftcEvcIquc/dansle  lieu  4.p.s7.Ui<. 
où  J.C.eft  mort  j [ pour  ne  point  parler  p.'77.a.b. 
des  autres  preuves  qu’elles  fournideuc 
pour  le  lieu.] 

'Pour  ce  qui  eft  du  temps  ,on  lâcridoit 
encore  alors  aux  idoles. 'La  perlccu-  i«.p,,7«.c. 
tion[  de  Dioclétien  ]cftoit  encore  tou- 
te  recente.'On  exhortoit  encore  le$'I.^'^•c. 


Ikiv.l.j.c.i.p.  Ice  ] 'demandent  quelle  apparence  il  Fidèles  ù ne  point  renoncer  J.C  du- 
'*’•  y a qu'on  euft  condé l’inftruiflion  des  rant  la  pcriccution  -,  '&  neanmoins  la  «-p 

i Croix  eftoit  déjà  répandue  par  toute  **‘*’‘' 
la  terre. 'Les  reftes  du  Temple  de  Jeru.  m-p-'»!.^ 
lâlem  fubdlloient  encore}  &S.  Cyril- 
le dit  qu'on  les  demoliroie  peut-cAre 
dam  la  vue  de  rcbalUr  le  Temple;  [ce 
qui  arrivaenedêt  lôus  Julicn,comme 
nous  avons  vu . ] 'L'Eglilë  jouiflbit  de  ii.p.aai.j. 
la  paix. Les  plus  illuAresmagiAratsdc 
toutes  lôrtes  de  perlbnncs  rendoicnt 
aux  Martyrs  les  honiKurs  qu'ils  dé- 
voient ù leur  gencrofité .'Le  lieu  du 
lâint  Sépulcre  eftoit  enrichi  par  la 
magnificence  des  Princes  de  ce  temps 
là , '&  nommément  de  Conftantin  de  p->s>.<l. 
heureulc  mémoire. 'Les  etrartgers  s’y  i7.p.i».c. 
alTembloient  en  foule  de  toutes  parts. 

'Il  n’y  avoir  aulG  que  peu  d’années  que  •s.p.ii4  i. 
Bethléem  eftoit  encore  tout  couvert 
de  bois  . 'Les  Romains  faifbicnt  alors  ■i.p.Ko.c.ii. 
aâucllementla  guerre  dam  la  Mefô. 
potamiecontre  les  Pcrfcs:[cequidura 
tout  lcregne  de  Confiance  ] 'Les  divi- 
(ions  que  l’on  voyoit  déjà  entre  les 
Evcfqucs , entre  les  Eccleliaftiques , en- 
tre les  peuples, lerquellcs  alloienrjuC. 
qu’à  répandre  le  fang,  [ reprefentent 
tort  bien  1rs  violences  que  les  Aricm 
commettoient  lôus  le  mefmePrincc.J 
'Il  parle  de  l’herefie  de  Marcel  d’Aixy-  p.i7«.c. 
re  [ ou  au  moins  qu’on  luy  anribuoit,] 
comme  d'une  chofê  toute  nouvelle . 

'Enfin  il  y avoit  encore  alors  des  «.p.|«,u. 
perfonnes  qui  avoient  vu  Manichee} 

& on  ne  contoit  que  70  ans  depuis 
qu’il  avoir  paru  [dans  l'Empire]  fous 
le  régné  de  Probe } [ ce  q ui  nous  mar. 


Hier  V..11.C.  catecumenes  à un  jeune  homme  î 'Mais 
iis.p.jeo.e.  S.  Jerome*qui  ledit,[& furqui 
tombe  cette  faute,  fi  c’en  eft  une;  ou- 
tre qu’ils  ne  peuvent  ignorer  qu'un 
homme  pafToit  encore  pour  jeune  , 
ddelefctiu,\  j { ans,  félon  la  maniéré  de 
parler  de  ce  temps  là.]  Pour  favoir  (i  les 
di (cours  qu’un  homme  de  cet  âgepro- 
nonçoit  fur  le  champ,  commeletitre 
de  ces  Cathcchefcs  porte  qu’elles  ont 
efté  prononcées  , meritoient  que  l’on 
prift  la  peine  de  les  écrire  lôus  eux , [on 
ne  s’en  raportera  ps  au  jugement  de 
ceux  qui  s’en  déclarent  les  ennemis.] 
'Le  titre  du  manufcritd’Ausbourg 
qui  les  attribucà  JeandeJerufâlem, 
i»n  extrêmement  poflerieur  à Saint 
Cyrille,  [ mais  Ion  fuccefTeur  immédiat, 
n’cft  pas  une  autorité  fon  conlidera- 
•’  ble , ] 'en  comprailbn  de  celle  de  Saint 

Jerome , de  Theodoret, de  Leonce,  & 
de  divers  autres  autcun  aufli  anciens 
• pQurie  moins  que  ce  manuferit,  qui 
les  citent  fous  le  nom  de  S.  Cyrille. 
'La  eitation  de  Theodoret  fûrtont , eft 
tout  à fait  eonfiderable  , puifqu’elle 
cite  la  quatrième  homciie  , avee  fon 
titre,  & le  titre melînc  de  l’articli. 
particulier .[  Car  d’aller  dire  fans  la 
moindre  apprence  que  c’eft  un  pfTa-l 
ge  ajouté  dam  Theodoret , c’eft  dire 
que  l’on  veut  combatte  la  vérité,  8c 
qu’on  ne  le  put. 

Que  ft  Ton  examine  ces  Catechefcsl 


Thdlt.aial. 

ai.7,ieS.b.c. 


pr  clics  meftnes , on  voit  que  tout  y 
convient  prfaitement  à S.  Cyrille . ] 

C7i.c>t.|.r. 'Car  il  eft  certain  qu’elles  font  faites! que  au  pluftard  l’année  jp.  Probe 
àVvj4.c|>t>  Jerufalcm,*dausl’Eglifc  doiitS.|eftanc  mortenl’an  jSt.Maispuifqu'il 
r.il>.a.  fcmblc 
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{cmble  par  la  chronique  deS.  Jerome  , paredoie  nccefl'airemenC  eAre  (au*  & 
que  la  denaicme  année  de  Probe /qui  fuppole.  Je  ne  penfë  pas qu’ il  olcéta- 
eft  la  177' de  J.CaiteAécommc  l’e-  bhreettemaxime  , quelque  favorable 
poque  fixe  de  cette  hcrefie  , il  vaut  qu”  elle  fuit  pour  ruiner  l’ autorité  de 
peut-eAre  mieux  dire  que  SaintCvrille  tous  les  Peres.  ] 

ti.ilbit  lés Catcchcics dés  l’an  }47.  Car  'Illcplaintqu’clles  ne  font  pas  ap-  P'*»** 
quoiqu’ il  ne  fuA  encore  que  PreAreen  puyées  fur  P Ecriture  comme  les  au- 
cc temps  là,  il  pouvoit  avoir  eu  de  S.  très:  f & il  ne  confidere  pas  que  Ict 
Maxime  fon  Evcique  la  commiffion  premières  contiennent  les  premiers 
d'inAruirelcscatccumcncs . Jenctrou-  fondemens  de  la  foy  , que  nous  de> 
ve  rien  dans  lés  Catcchelés  qui  mar-  vonspuilér  dans  l’ancien  TeAament  , 
que  ni  qu' il  folP  Evelque,  ni  qu’il  ne  &quc  les  autres  ne  contiennent  que 
]'Carpourcequel’on  voit  l’explication  des  ceremoniens  dcl’E- 
qu’outre  lés  Catcchelés  , il  prefehoit  glilë,  ou  des  facremens  inAituczpar 
encore  les  dimanches  dans  l’alfemblée  J.  C.  Outre  que  ces  Cacccliefcs  ayant 
publique  de  l’Egtilé  , [cela  n'cmpcfchc  cAé faites  la  lemainede  Pafque , la  joie 
pasqn’il  ne  fuAlimplePreAre . de  cette  folcnnicé  ne  luy  permettoie 

Comme  les  Catcchcfes  myAagogi-  pas  des  s’ étendre  autant  qu’il  avolt  fait 
ques  font  encore  plus  formelles  que  dans  le  jeûne  du  Carelme . 
les  antres  pour  la  croyance  de  l’Eglile  , 'Pour  Icpadagc  fur  lequel  il  prétend  Riv.p.ii». 

auQi  les  hérétiques  font  de  plus  grands  démontrer  que  ces  Catechefes  ont  cAé 
Rir.l.j.c.i»,  crtbrts  pour  les  combatte;  ]’&  ils  cottompuïs,  [ily acnetfet  apparence 
croient  le  pouvoir  faire  avec  avantage  , qu’il  en  faut  retrancher  deux  fyllabcs 
pareequ’  il  ne  le  trouve  pas  que  les  vn&m,  dont  la  première  pnurroit  I 

anciens  les  aient  citées  en  particulier  ; eAre  changée  en  ■”>,  & apres  cela  il  n’y 
[comme  s’ il  eAoit  nccciTairc  que  dans  aura  rien  de  plus  clair  ni  deplusluivi. 
uncorps  d’ouvrage  toutes  les  parties  'Mais  de  prétendre  , comme  fait 
fulTent egalement autorifoes , &s’iLne  Rivet,  que  ceux  qui  ont  donné  ces 
fulfilbitpas  que  l’ouvrage  le  fuA  en  Catecheles  au  public  , les  ont  corrom- 
general.  EAie  que  Saint  Jerome  mar-  pucsidelTein  , [c’eAce  qui  lé  peut  tou- 
quant  que  Saint  Cyrille  avoit  fait  des  jours,  & ne  lé  doit  jamais  dire,  à moins 
Catechclés,  n’y  comprenoit  pas  ega-  qu’on  n’en  ait  des  preuves  Or  il  n’y 
Icmcnttout  ce  qui  portoit  le  nom  de  a rien  de  plus  foible  que  toutes  celles 
Catechclcsi]  qu’il  al  lègue  fur  ce  fujet,  comme  il  lé. 

poti.  'Audi  ils  talchent  de  demembrer  roitailcde  Icfaire  voiren  particulier  , 

ce  corps , & prctaidcnt  que  ces  cinq  fi  cela  n’  cAoit  trop  long.  Auffi  il  ne  s’e  A 
font  un  ouvr.age  à part  par  beaucoup  appuyé  fur  cette  défaite  , 
qui  n’a  rien  de  commun  avccics  18  & il  a eu  recours  à un  autre  , tafehant 
Cytcit.it.p.  premiersCatechefes.  'Cependant  elles  de  montrer  qu’il  y a auffi  peu  de  choies 
"s  »-l>D«p.  font  toutes promilés  & marquées  dans  dans  ces  Catcchelés  contraires  à la 
la  dernière  des  i8&c. 'Rivet  prétend  doélrine  de  1’ Eglilc  Catholique;  en 
que  cet  endroit  a eAé  ajouté  , dt  il  dit  quny  neanmoins  il  y a auffi  peu  de 
que  cela  cA  plus  clair  que  le  jour;  foixlcmcnt  que  dans  le  re  Ac . ] 

[ mais  il  faudroit  autre  choie  que  fon  'Il  n’cA  pas  nccciiaire  d’ajouter  qu’il  Qt-eir.ii.j». 
autorité  pour  nous  Icperfuadcr  , fi  ce  faifoit  durant  le  Carefmc  lés  i8  pre- 
n'cA  qu’il  pretende  que  quand  deux  mieres  Catechefes,  [ puifque  l’on  fçnK 
pafiages  léparez  lé  peuvent  unir  enfem-  que  c’  eAoit  le  temps  ordinaire  pour 
ble,  il  fautconclurequc ce  qui  les  fc-  inAruirc les catccBmencs  qu’on  devoit 
/iifi.  Eccl.  T om.  G G g g g 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE; 


battizer  ^ Pafque . ]'La  1 4.'  eft  laite  un 
lundi  du  mois  de  mars,  peu  de  jours 
après  l’equinoxe.'La  1 7.*  fort  peu  avant 
Pafque , '&la  iSAparoiftfaitc  le (âme- 
di  faine  au  matin . 

NOTE  Vil. 

Sur  UB  fer  mon  de  ta  PurificAtÎM  uttrihuè^ 
à S.  Cyrille. 


[ On  attribue  à S.  Cyrille  de  Jerufa- 
1cm  un  fermon  fur  la  fcfte  de  la  Puri- 
fication ou  de  la  prefentation  de  J.C. 
au  Temple,  qui  cft  dans  le  treizième 
tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
l'ediiion  de  Paris,  p.8;o,l  'apres  avoir 
elle  imprime  d’  abord  à Cologne  en 
l’an  I {98.  'M.'  du  Pin  croit  que  rien 
n’empelche  de  le  luy  attribuer . 'Ueft 
remarqué  que  Bethléem  cft  au  midi 
dejcrufâlem,  [demefmeque  dans  les 
Catechefes  ; & cette  remarque  con- 
vient affez  bien  l un  homme  qui  |ircf- 
chc  dans  Jerufalem  .] 'Il  y cft  parle  fort 
■vantagcufcmcntdcladivinitédc  J.C. 
[Onpcutcroire  que  l'auteur  a delTein 
de  cnmbatrc  Apollinaire  , lorfqu’ildit 
que  ]'J.  C.  eft entièrement  homme,»  & 
qu’  il  ne  luy  manque  rien  ni  pour  fa 
chair  fur  la  terre,  nipourfadivinitci 
dans  le  ciel.  [ Ainfi  fice  dilcourseft  de 
S Cyrille , il  faut  que  ce  (bit  depuis 
-qu’  il  fut  rétabli  fous  Theodofo . Ce- 
pendant le  ftylc  paroift  bien  d’ un  jeu- 
ne homme,  pour  croire  que  S.  Cyrille 
ait  parlé  de  la  forte  dans  un  âge  C avan- 
cé. 11  fcmblc  mefme  que  généralement 
tout  r air  de  cette  pièce  fonte  peu  la 
gravité  & la  majefté  du  IV.  flecle  ; & 
la  doélrine  en  paroift  aulE  marquer 
l'état  de  r Eglifoviélorieufo  des  here- 
fics  de  Neftorius  & d’Eutychc  . ]'U  y 
cft  parlé  du  Trilâgion  , mais  c’ cft  de 
celui  que  nous  chantons  tous  les  jours 
[&non  de  celui  qui  ne  futenufage 
dans  r Eglifo  que  vers  le  milieu  du  V 


r on  puife  rien  fonder  fur  le  titré  dé 
iuSiXtt  donné  à Simeon  dans  l’inC- 
cription , pareeque  ce  mot  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  les  auteurs  du  IV. 
fiecle,  peutaifoment  avoir  cfté  ajouté 
par  lescopiftes  fuivant  l'ufage  de  leurs 
temps.  ] Il  paroift  que  la  ceremonie  de 
porter  des  cierges  à la  Chandeleur  , 
eftoit  ufitcc  des  le  temps  que  cette 
oraifon  a efté  foite  : [ Et  je  ne  fçay  s'il 
cft  aifé  de  la  croire  fï  ancienne.  ]'La  aiu«  Metiu 
vie  de  S.  Theodofo  Abbé  porte  qu’elle 
commença  ^ Jerufalem  après  l’ an  4 ç o. 

'Le  P.  ThomalCn  rejette  généralement  Thom.f  *.l. 
tous  les  formons  attribuez  aux  anciens 
Pères  fur  la  fofte  de  la  Purification, 
qui  n’a  efté  établie  dans  les  plus  gran- 
des Eglifos  de  r Orient  qu’au  VI  .fiecle. 
f'.NS.J.C.i  3. 

Nous  ne  parlons  point  ici  d’une  mé- 
chante lettre  attribuée  ridiculement  i 
S.  Cyrille  fur  la  mort  de  S.  Jerome, 
qui  a furvécu  Saint  Cyrille  de  plus  de 
trente  ans , & qui  a bien  eu  l deméler 
avec  Jean  fon  fucceffeur . ] 


NOTE  VII I. 

Sur  r hiftoire  ectlefiufiique  de  Gelafe . 


Four  la  pa^ 


'Photius  aprésavoir  parlé  del’  hiftoi- 
re  ccclefiaftique  écrite  par  Gelafo  de  ***' 
Ccfâréc  neveu  de  S.  Cyrille , qui  eftoit 
la  continuation  de  celle  d’ Eufebe  , 
ajoute  qu’il  avoit  lu  autrepart  que 
Gelafo  ni  Saint  Cyrille  n’avoicnt  point 
compofé  cT  hiftoire , mais  avoient  fou- 
lement  traduit  en  grec  celle  de  Rufin. 

Quoique  Gelafe  vccuft  encore  en  l’an 
;<)z,commconle  voit  par  les  hommes 
illuftresdeS.  Jerome  c,  1 3o,'&  mefme  zon.incaa. 
en  r an  3 P4;  [ il  eft  neanmoins  certain  * **•*• 
qu’il  ne  vécut  pas  alfoz  pourtraduire 
ni  feulement  pour  voir  l’ hiftoire  de 
Rufin,  qui  finit  en  l’an  3P(  lia  mort 
de  Theodofo,  & qui  ne  fut  compofoe 
au  pluftoft  qu’  en  l’an  400,puifque  Jean 


fiecle:  de  forte  qu’on  n’en  peut  rien  luy  avoit  fuccedé  dés  le  mois  de  mars 
conclure.  Je  necroypasnon  plus  quejou  d’avrildelamefmeannée  S. 
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farphirt , & il  cil  encore  plus  ridicule  hidoriens,  foie  que  cet  auteur , qu'il 
de  prétendre  que  S.  Cyrille  qui  cftoit  prend  pour  Rufin,  ait  eu  de  mauvais 
mort  dés  l'an  )8i>,  ait  eu  part  à cette  mémoires,  fôit  qucGclafe  mefme  aU 
traduAion.  ] Ce  que  Plrotius  dit  de  terclbn  texte  comme  il  fait  celui  d' Eu. 

Fhiftoirc  de  Gclafe  n'a  rien  de  commun  febc  en  divers  endroits  . 'licite 
avec  celle  de  Rufin  que  le  fu  jet,  r un  & un  endroit  Rufin  ouGclafé,  [ par  oà 
Tautre  ayant  continue  celle  d'Eufebe  , l'on  voit  autlUbien  que  par  Photius  , 
comme  Socrate , Sozomene,  &Theo-  qu'il  y avoit  un  ouvrage  attribué  com. 
dorct  ont  fait  depuis.  munementàl'un  &àl' autre.  ]'Nice- Npht.l.r.p. 

[GclalédeCyxicauteur  ou  compila-  phorc  citcdcGelafé  Evefque  de  Ce- 
tcur  de  l'hifloire  du  Concile  de  Ni-  lârée  en  Cappadoce,  que  Dioclctien 
rce , qui  vivoit  fur  la  fin  du  V.  ficclc  , & Maximien  ayant  voulu  reprendre 
& que  l'on  liutaufli  Evelque  de  Cela-  l'Empire,  furent  tuez  par  arrelt  du Sc- 
zée en Palcftine , citcfôuventl’hifloirc  nat:  [ce qui ell ridicule.  ITheophanc 
de  Rufin , & en  raporte  des  choies  qui  où  l' on  trouve  la  mefme  choie  , p.i.d. 
ne  le  trouvent  point  dans  Rufin  , & j l'appelle  Evefque  de  Ccfarce  en  Pa- 
qui  ne  s'  accordent  pas  avec  les  bons]  lelline . 

NOTES  SUR  SAINT  ISIDORE 

DE  S C E T É . 

ïv«i  11  paie  DiflinSlim  it  quatre  ^fidorti . l' ayeule  vint  à Nitric , [ c*  ell  i diredes 
*’*■  l'an  jdy.  Quand  on  voudroit  dite  que 

[ /^N  pourroit  douter  fi  S,  Ilidore  le  Preftre  Ifidore  d' Ammon  n'  eft  pas 

deSceténeferoit  point  le  mef-  celuideScaé,]'onvoit  parRufinqueRuf.i.».c.4  *. 
mequeS.Ifidored'Hermopok,qui  au-  celui-ci  eftoit  encore  dans  la  lôlitude 
roit  eftétirc  de  là  lôlitude  pour  ellre  enl'an  y74,&en  )7fi.'On trouve aulii  c^l.g.t.». 
élevé  ï l'epifeopt . Mais  aucun  auteur  que  l'Abbé  Ifidore  fut  à Alexandrie  , 
ne  marque  que  celui  de  Scetc  ait  ellé  revint  à Sccté  lôus  le  Patriarche  Théo. 

Evefque,  ni  que  celui  d'Hcrmopoleeull  philetf  & ainfienl'an  ;8f  au  plulloftj 
auparavant  ellé  fblitaire  . CM  parle  'Bollandus  ferablc  croire  qu' Ifidore  , 
lôuvent  d' Ifidore  Preftre  de  Sceté , fans  que  Rufin  dit  avoir  vu  à Sceté  Scc.eSi  *• 
y ajouter  rien  davantageice  qui  marque  le  mefine  que  celui  qui  eftoit  Preftre 
afin  qu'on  n’a  point  Iceuqu' U ait  ellé  Sc  Holpitalier  d'Alexandrie  , & qui 
^ hautedignité'  ] 'Am-  devint  C célébré  par  les  perfecutions 

mon  Evefqued' Egypte,  parle  d'ifidote  de  Théophile,  lequel  véritablement  tasLc.t.p. 
Everqucd'Hermopole,& un  peu  après  avoir  demeuré  à Nitrie  : • mais  c'eftoit 
d' Ifidore  Preftre  des  anacoretes-,  [ ce  dans  lâjennefle;  Etye  necroy  pasqu'il  «.p,*,7i,. 
qui  marque  affez  que  ce  font  deux  per-  foit  probable  qu'  il  y fuft  encose  lorL 
lonnes  didérentes.  Mais  cela  montre  que  Rufin  y vint,  apparemment  vers 
mefme  que  le  dernier  n’ eftoit  que  )74,&  moins  encore  qu' il  ait  jamais 
Preftre  après  l'an  )9i,(carc'eftletcmp  louffert  pour  fa  Iby  , ce  quelesdeux 
qu'Ammonécrivoit , ) lorique  l' autre  Pallades  qui  en  patient  amplement, 
eftoit  certainement  Evelque.  'Et  il|&  dans  1’ biftoire  Laufiaque , dedans 
r eftoit  mefme , félon  toutes  les  appa-  celle  de  S.  Chrylbftome  , n'aiiroient 
tenccs , des  le  temps  que  Mclaniclpasce&mblcoublié.  11  faut  donc  que 

GGggg  ij 
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(oient  Heux  Kîdorcs  ; romme  ]'celui|cft  un  troincme  , ou  un  quatrième  en 
qui  gouvernoit  en  Thebaîdc  un  mo-lcontant  rEvcfqued’HcrmopoIe.  Va(î. 
naAeredont  on  ne  fortoit  jamaiSj[enltelp.  ks  + lfidores.  ] 

NOTES  SUR  SAINT  PAMBON* 

NOTE  I.  l'c’eft  qn’en  J ç6  il  y avoitun  Pambon- 

_ , J-  _L.  . PreftrcdeNitrie.r  Ileftailcquc  celui' 

&s  ,/  j fclon  Palladc.  mourut  en  567, âgé 
SamPamhom.  H,  f„ft  Preftre  en  jjs/oùU 

ONj  voit  dam  V hiftorre  de  Mcla-javoit  prés  de  tfo  ans-.  Mais  s’il  n’eft 
nicrayculc,  qu'elle  vint  de  Ro- 


Poitr  la  page 
♦fî* 


La«r.C4}  17, 
P.10JJ.C. 


me  à Alexandrie  au  commencement 
duregnede  Valons,  [e’eft  î dire) ap- 
paremment en  jfifi,  vers  le  commen. 
cernent  de  1'  hiver . f'fo»  tiirt  $ 3 . Elle 
y vendit  lés  meubles , & puis  alla  voir 
o.i*.p.rij.d.  S,  Pambon  à Nitrie . 'Palladc  dit  fur  le 
raport  de  Melanie  raclîne , que  ce  Saint 
mourut  peu  de  temps  apres  age  de  70 
ans,  lorlqu'ellc cftoit  encore  dans  le 
c.iiT,p.ie]>.  delcrt,  & en  (à  pre^-ncc  : '&  il  ditau- 
*‘  trepart  ou’ elle  demeura  6 mois  ï Ni- 

trie. 11  faut  donc,  Iclon  Pallade , met- 
tre la  mort  de  S.  Pambon  en  367. 

[ Cependant  Rufin , qui  ne  vint  en 
Egypte  que  vers  l’ an  3 74.  f''.  S.  Jeromt\ 
;;«f»  10,  ]'yvit  encore  S.  Pambon  dans 

iïi.4.  I- j-il— J - ,1  


4 c-4.f  .I7t.a. 


Vit. 

1 «* 


ledefert  des  Cellules . "Il  le  met  entre 
ceux  qui  furent  pcriccutez  par  les 
Ariens  avec  lesdeux  Saints  Macaires 
[ce  que  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
mettre qu' en  l’an  ^76.  K S.  Ahuairt 


tyd^  Egypte  § i4.]'On  remarque  mefmc  de  l'autte 


mort  qu'  en  3 8t>,  il  n’  avait  que  40  ans 
en  3 ; fi,  & c'elloit  peu  pour  un  Predre 
de  Nitrie . 

Cependant  quoique  plufienrs  aU' 
tcurs  parlent  de  Pambon,  aucun, com- 
me 3c  croy  , n'infinuc  mefme  qu'il  y en 
ait  eu  deux  , en  les  diflinguant  par 
Quelque  furnom , ce  qu'  on  ne  manque 
guère  de  faire  en  parlant  des  Macaircsi 
dcsMoyfcs,  des  "rhcodarcsAtc, 'Rufin 
parle  de  celui  qu’  il  avoir  vu  comme 
d’ un  des  plus  illultres  d' entre  les  Peres  : 
mais  il  ncpeutavoir  ignoré  celui  que 
Melanie  connoifToit  fi  fort . Pallade  qui 
parle  fi  amplement  de  celui-ci , n'  a pu 
manquer  de  connoidre  unConfclIcur 
de  la  fby, qui  vivoit encore,  unn'edoit 
mort  que  depuis  peu  d’années  lorfqu’il 
vint  dans  ces  deiêrts.. '11  en  parle  en 
eflet  immédiatement  apres  avoir  parlé 
de  celui  que  Melanie  avoir  vu  à Nitrie  , 
[&  il  ne  dit  rien  pour  didinguer  l’un 


Coni.’g.t.i.j>.*l“’  vivoit  encore  à Sceté  lorfquc 
Théophile  cdoir  déjà  Evcfque  d’Ale- 
xandrie, [&il  ne  le  lut  qu’aprés  k 10 
de  juillet  3 8 3 . K ürt  jiriem  aue  i oa.  S. 
Pemenqui  n’ ed  mort  qu’ après  430,] 
'avoit  neanmoins  vu  S.  Pambon . 

[ Il  cd  facile  de  refoudre  cette  diffi- 
culté en  mettant  deux  Pambons,  dont 
l’un  fera  mort  en  3fiy,  & l’autre  aprésj 
l’an  38  3.  Le  premier  aura  vécu  à Ni- 
trie  , & l’autre  dans  les  Cclluks  lord 
que  Rufin  le  vit,  & depuis  à Sccté.Ce. 


CotfI.SAr.p, 
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qui  favorife  encore  cette  diûjoétion  Jauta  faits  à Nitrie,  1’ un  en  jfiylorf- 


U n’ed  3x>int  incroyable  que  Pam- 
bon ait  edé  Predre  de  Nitrie  dés  Page 
de  40  ans , comme  S Macairc  d' Egyp- 
te. Les  Cellules  n’edant  éloignées  do 
Nitrie  que  de  quatre  lieues  au  plus  , 
on  a pu  aifement  les  regarder  comme 
un  mefmc  defert  : & pour  ceux  qui 
mettent  S.  Pambon  à ^té  apres  Pair 
3S3,ce  ne  font  point  des  auteurs ori- 
ginaux.  A Pegard  de  Pallade , ne  peutv 
il  point  avoirconfondu  ce  que  JVIcIa- 
nie  luy  aura  dit  de  deux  voyages  qu’elle 


B0H.r4.mir, 
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NOTES  SUR  SAINT  PAMBON. 


qU  elle  prefenta  de  V argent  i S.  Pam- 
bon,&  l’autre  en  jStÿ.Iorlqu'elIcadîfta 
à la  mort } Car  s'il  n'y  a qu’un  Pambon, 
on  ne  peut  guère  étendre  lâvieaudcU 
de  r an  } Sd,  puilque  Pallade  qui  vint  à 
Nitrieen  3 <70, '.ne  parle  jamais  de  luy 
que  fur  le  raporr  des  autres:  EtUefl 
afl'ez  vilibte  q'u'  il  n’  a jamais  vu  le  Con- 
feOcur . Si  on  Tuppofe  cette  confulïon , 
on  pourra  raporterà  l’an  jd/,  de  que 
dit  Pallade,  que  Pambonavoit  70 ans 
quand  il  mourut. 

Danscettcincercitude,  nous  aimons 
mieux  prendre  le  parti  de  ne  mettre 
qu’un  Pambon,  comme  on  a toujours 
nit  julqucs  ici , en  attendant  que  de 
nouvelles  lumières  , ou  le  lêntimcnt 
des  autres,  nous  déterminent  davan. 
tage  de  parc  ou  d’autre.  ] 

faer  II  page  NOTE  TI. 

♦47. 

Sur  Ptuftdr  JfAÏe,  s' U en  fnut  dijlingner 
pU/ienri  de  ce  nom . 
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'Callien  parfe  d’ un  Paefe  qui  avoit 
paiïe  au  moins  quarante  ans  dans  une 
lôlitude  très  reculée  , oij  les  autres 
Iblitairesnel’imporcunoicnt  point,  & 
où  il  ne  mangeoit  jamais  que  le  loleil 
SiipfjîiV''''  couché  ; 'Quelques  uns  croient 

(.«.p.a;],'  ' que  ce  Paefe  de  Callien  e(l  celui  mef. 

m«  quePoftumiendam  S.Sulpice,  dit 
avoir  vu  dans  un  monallcrc  d’ Egypte 
proche  du  Nil,  d’oii  l’on  dilôit  qu’il 
11’ eAoit point ibrii depuis  40 ans.  [Il y 
a en  effet  beaucoup  de  conformité  en- 
tre ce  qu'  il  dit  ici , & ce  que  Callien 
dit  de  Paefe.  Neanmoins  Callien  dit 
que  Paelë  demeuroit  dans  un  delcrc 
fort  reculé,  où  l’on  nel’alloit  point 
voir , in  eremo  voftiffimà  nii  minime  à 


qu’  il  y avoit  40ansqu'  il  ne  l’ avoit  vu, 

& forcoic  pour  l’aller  voir.  Il  eftoit 
Supérieur  d’ün  grand  monaftere,  & 
celui  dont  parle  i Sulpicc  cftexpreC- 
Icmentdiftinguéde  l’ Abbé.  Que  11  ce- 
lui que  S.  Sulpicc  dit  ne  manger  ja-  , 
mais  qu'  après  le  foleil  couché  , eAoit 
le  Paclc  de  Callien  , ce  lêroit  necelfai- 
rement  un'autre  que  Paelc  frere  d’ifaïc, 
cePaefo  cftant  mort  avant  S.  Pambon, 

& S.  Pambon beaucoupd’annees  avant 
que  Poftumien  vinft  en  Orient  vers- 
l'an  401.1 

'Ammon  Evelquc  d'Egypte  Si  la  fin  1011.14. ■ar.> 
du  IV.  liecle  , ditqu’il  avoit  connu  à S ’’''' 

Secte  un  Paefo  & un  IfaiequicftoicnC 
célébrés  entre  les  anacoretes  de  Scctà 
dés  devant  la  mort  de  Saint  Athanafe . 

[ Ainfi  ils  vivoient  dansle  melmc  temps 
que  les  deux  frères  Paclc  &Ilâicju-. 

|gcz  égaux  par  Saint  P,ambon , ] Mais 
ce  Paelc  tT  Ammon  avoit  pour  fteres 
Paul  & Plôïs  célébrés  aulTî  entre  les 
anacoretes  de  Sccté-,  & il  paroi  A au 
contraire  qu’Ilâi'e  n’eAoft  point  fon 
frère.  'D'ailleurs,  félon  ce  qui  cA  dit  . 

[des  deux  frères  Paelc  & Iwïc , ilcA*'^'"’ 
difficile  de  croire  que  celui  des  deux 
qui  lé  donnoit  tout  entier  ù la  charité 
du  prochain,  & il  l’hofpitalité&c.  fuA 
un  anacotctcdc  Sccté. 


NOTE  IIL 
Sur  te  Heu  de  F exH  de  S.  Pambon . 


four  la  page 
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[Il  y a de  la  difficulté  fur  le  lieu  oà 
Saint  Pambon  fut  banni  fous  Valons , 
auffi-bicn  que  fur  le  temps  de  fa  mort . 3 
'Rufin  le  joint  avec  les  deux  Macaircs  *^“ti-a.r.4.p. 
que  Lucc  fit  reléguer  en  une  isle  d’E- 
gypte,  d’où  l’on  fut  aulfitoA  contraint 
fratrihus  interpeUaius  ajebat-,  & celuijdeles  rappcilcr:  Si  ilnedit  point  qu’  il 
de  S. Sulpicc  cAoit  dans  un  moiaAere  : aitcAé  banni  en  quelque  autre  lieu  . 

Et  pour  fon  campagnon,  qu’on  pre- 'Soiomcnclc  fuit.  [Pelladcne  dit  rien  sox.l.e.c.ao. 


tend  eArc  celui  que  Caffien  appelle 
Jean  le  Vieillard,  Saint  Sulpicc  en  dit 
la  mcfme chofoquede  l’ autre , au  lieu 
que  Jean  duocuioit  A peu  avec  Paclc  >| 


de  fon  banniAemcnt , lotiqu’  il  feit  foii  ?•**>■*■ 
WAoirc  , non  plus  que  de  celui  de  Saint 
Macairc,  ni  d’Ammone,  ni  d’aucun 
des  autres.  3 'Mais dans  la  fuitclorfl  z.iur.c.nT.p. 
GGgggiij 
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qu'ilparlcdc  Mclanie  , il  die  qu'elle 
trouva  îi  Nitrie  le  bienheureux  Pam- 
bon , Serapion  Scc.'Sc  puis  il  ajoute  que 
lePrefet  d'Egyptebaniiit  à Dicrefaréc 
en  Paleftinc  douze  Eveitjues , 6i  divers 
Eccleltalliquesou  moines,  jufques  au 
nombre  de  i iS.  Il  nomme  quelques 
uns  de  CCS  QsnfelTeurs , & entre  autres 
il  y met  Pambon.[II  cfl  naturel  de  croire 
que  c’  cft  celui  dont  il  vcw»t  de  parler  , 
d’autant  plus  que  Ion  nom  ne  le  trouve 
point  parmi]  'les  onze  Evelques  nom- 
mez par  S.  Epiphane  , * & que  Pallade 
met  parmi  ces  Osnfeflëurs,  Ammone 
qui  elioit  le  dilciple  de  S.  Pambon  . 

[ Pour  Rufin  & Sozomene  , quoi- 
qu'  ils  mettent  clairement  S.  Pambon 
parmi  ceux  qui  furent  bannis  en  Egypte 
avec  S.  Macaire,  ce  ne  Ibnt  pas  nean- 
moins des  auteurs  fi  exaâs , qu’on  doive 


craindrede  dire  qu’ils  le  font  brouil- 
lez, & qu’ils  ont  dit  que  ce  Saine  avoir 
efte  banni  avec  S.  Macaire  , pareequ’  U 
l’ avoir  efié  en  mcfme  temps , quoique 
dans  un  autre  lieu. 

Car  pour  ce  que  Pallade  met  le  ban. 
nificmentdesrolitaircs  en  mefme  temps 
que  celui  des  onze  ou  douze  Evelques 
quifurcntbannisdésrentréedcLucc  , 
c’edïdirecnjyjou  3 74,  il  n’eft  pas 
étrange  qn’  on  joigne  des  evenemens 
Icmblabics  , lâns  diftinguer  les  temps 
fi  exaééement . Si  donc  & Pambon  a elle 
banni  en  Palcfiinc , nous  n’avons  point 
de  particulahtcz  à dire  de  IbncxU.  U 
y en  a davantage , s’il  a clic  banni  avec 
les  Saints  Macaires  : Mais  ix>us  ne 
nous  y arreftons  pas  , parccque  nous 
les  avons  raportccs  fur  Saint  Macaire 

J’ Egypte-  J 


fcrj) 


SâjtSOXft:' 


NOTE  SUR  S BES  ARION 


Si  c‘  efi  lay  qh  Serapion  e/ni  vendit  le 
livre  des  Evangiles, 

CE  que  nous  liions  dans  Pallade  , 
que  S.  Bclârion  donna  Ton  man- 
teau il  un  pauvre , puis  fa  tunique,  & 
enfin  Ion  jlivre  des  Evangiles,  'Léonce 
le  raportedans  la  vie  de  S.  Jean  1*  Au- 
moliiier,  maislôus  le  nom  de  S.  Sera- 
pion furnomme  le  Sindonitc  . y.  Saint 
Pdphnttce  . 'Les  Vies  des  Pères  mettent 
aulTî  fbus  le  nom  de  Serapion  ce  que 
Socrate  cite  d’Evagre  en  abrégé  fur 
la  mclîne  Kiflcfire  : [ De  lôrte  que  nous 
iêrions  Ibrt  portez  î fuivre  ce  Icnti- 
ment,  & à croire  que  le  nomdeBefa- 
zioos  eft  glific  par  erreur  au  lieu  de 


celui  de  Serapion  , ce  qui  ne  lëroit  pas 
improbable , Il  nous  n’y  lifions  aulll  „ 
dedans  Pallade,  & mefme  dans  Léon- 
ce , le  nom  de  Dulas,  ] cjuc  nous  voyons 
certainement  avoir  clic  le  difciple  de 
Saint  Belârion . [ Peut-eftre  qu’  ils  ont 
tousdeux  lait  quelque  chofe  de  Icm- 
blable,  ce  qui  aura  donné  fujet  d’ at- 
tribuer la  meCne  hiftoire  à I’  un  de  L 
l’autre . Il  faut  neanmoins  reconnoiftre 
que  cette  hiftoire  de  Befarion  que 
nous  liions  dans  le  latin  ordinaire  de 
Pallade,  pourroit  bien  n’eftrepas  de 
cethiftoricn.  Au  moins  n’eft-elle  pas 
dans  le  grec  , ni  dans  la  traduiftion  la 
[plus  fidele  qu'  on  appelle  le  Paradis- 
d’Heraclide.  ] 
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NOTE  I. 

Sur  AUrc  dt  Memphis. 

[ WU  iSQUEPriicillien  qui  n’a  guère 
X paru  avant  l’an  3 8o,]'a  receu  fbn 
erreur  d’Agapc  inftruitc  par  Marc  de 

\i— .-.U:*  r :i  


Supl.l.a.p* 

I7’'»* 

Memphis ,'[  if  eft  vifible  que  ] 'ce  Marc 
cftoit  non  feulement  pofterieur  à Ma- 
niebee , lêlon  S.  llidore  de  Séville  qui 
le  cite  d’Ichacc  auteur  de  la  condan- 
nation  de  Prifcillicn  ; [ mais  mcfme 
qu’  il  ne  peut  avoir  vécu  avant  le  IV. 

Bir.jit.fiij.  ficclc ; ]'&c’eft  pourquoi  Baronius 
croit  qu’il  vint  en  Efpagnc  torique  S. 
Epiphanc  elioit  jeune,  Ce  ne  peut 
doiK  pas  élire  le  mcimc  que  celui  dont 
parle  Saint  Irence  , &.  qui  forma  la 
fefte  des  Marcollens  un  (iecle  entier 
3vanc  Manichée , ] 'quoique  Saint  Je- 
romeparoilTc  l'avoir  cru,  [&  qu’il  ne 
lc)ic  pas  impoihble  qu’  une  doârine  fe 
foit  confervee  long-temps  dans  un  pays 
fans  y làirc  de  bruit , & puis  y ait  paru 
de  nouveau.  ] 'Ce qui  alToiblit  encore 
en  ce  point  l’autorité  de  Saint  Jerome  , 
c’  eB  qu’  il  cite  de  1’  ^ouvrage  de  Saint 
Irence  contre  les  hérétiques  , que 
Marc  palTa  des  bords  du  Rlmne  dans 
l’Aquicaine,  & puis  dans  r£lpagne.[Ec 
cependant  S.  Irence  ne  dit  pas  un  mot 
de  cela.  D'Ainli  Baronius  qui  recon. 
nniB  que  Marc  auteur  des  Prilcillia- 
J'i».  rudes  vivoit  au  IV.  liecle,  'ne devoir 
pas  alTurer  fur  l’autorité  de  S.  Jerome, 
qu’  il  avoit  premièrement  infeâé  les 
Gaules.  [Iledvrayquedanslepairagc 
qu'il  cite  fur  le  chapitre  64  d’Ilaie  , S. 
Jerome  ne  dit  pas  tout  à lait  claire- 
ment que  ce  Marc , qu'il  a|>pelle  Egyp- 
tien, foitcelui  de  S,  Irence.  Mais  en 
comparant  cet  endroit  avec  1’  epidre 
151,  il  ed  vilïblc  que  c’edeequ’  il  en-| 
tend. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  allez 


de  fondement  l'i  laconjcélure  de  Ba- 
ronius,  que  Marc  de  Memphis  pou- 
voit  edre  1’  un  de  ces  80  Gondiques 
'que  Saint  Epiphane  qui  edoit  encore 
jeune  , dclera  aux  Evefques , & qu’  il 
fit  chalTer  d’une  ville  d’Egypte  où  ils 
edoient . [ Les  impiatez  des  Manichéens 
& des  Gnodiques  edoient  i peu  prés 
les  mefmes;  mais  c’ edoient  deux  Icc- 
tes  dilJercntcs , .&  Marc  de  Memphis 
edoit  de  celte  des  Manichéens , leloii 
que  S.Ifidore  le  cite  d’ Ithace . ] 


Pour  11 


NOTE  II. 

^i»’  /Jjee  efloit  seppuremsnem  Evefjue 
de  Aierid4  . 


C L’ Evelque  Idace  célébré  par  le  zele 
peu  réglé  qu’ il  fit  paroidre  contre  les 
Prifcillianides,  ] 'ed  appcilédans  Sut- Sulf-l-'-r- 
piceSevere,  Emeriu maiis f4cerdas,un 
Prélat  extrêmement  âgé.  [ Ne  làudroit- 
il  point  EmerittcivientisSJcerdos^vcC- 
qucdcMcrida,  qui  edoit  l’ un  des  pre- 
miers fieges  de  l’Efpagnc  -,  ] 'C’efl  le  "-Pv 
léntiment  de  Drufius  & de  quelques 
autres,  quiedauflî  fuivi par Mariana 
de  reh.  fjifp.  l.  4.  [ Et  cela  le  pourroie 
confirmer  par  l’auteur  appelle  Lucius 
Dexter , qui  dit  que  le  merropolitain 
de  MeridaalTcmbla  un  Concile  contre 
Prilcillien  , fi  l’on  ne  convenoit  que 
cet  auteur  ed  fuppofé , & ne  peut  faire 
aucune  autorité . ] 


7outU  ft'S 


NOTE  III. 

Ster  t*mèe&  les  decrets  du  Concile  de 
S Arn^oce  contre  Us  PrifcilliAnifles. 

'Baroniusamisfurl’an  3Si,IeCon-  anjMur. 
elle  de  Sarogocc  contre  les  Prilcillia- 
nides,  Ikns naarquer  qu’ il  léfud  tenu 
en  une  autre  année  ; & il  croit  que  le 
trouble  où  1’  herefie  des  Prilcillianides 
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mettoit  rEfpagne,  cft  la  caufcdecc 
qu’on  ne  trouve  point  que  cette  pro- 
vince ait  députe  au  Concile  tenu  \ 
Aquilceen  lcpccmbrei8i.[  Ainliilne 
femble  mettre  le  Concile  en  581  que 
fur  cette  conjciSure , & faute  de  preu- 
ve politivei  n'ayant  point  fans  doute 
remarque,  puilqu*  il  ne  fe  l’ubjeifle 
point,  ] 'qu'il elt  datede  l'ere 41 8,qui 
cft  l’an  380  de  J.  C Mais  il  cft  éton- 
nant que  'Binius  qui  a reconnu  cette 
date,  'ait  voulu  neanmoins  fuivre  le 
lêntimcnc  de  Baronius  , & mettre  le 
Concile  en  381,  fur  une  railbn  qui  eft 
tout  à fait  nulle , & fur  une  autre  tirée 
de  S.  Epiphanc  qui  vaut  encore  moins . 

'Pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
le  Concile  de  Saragoce  dont  nous 
avons  les  decrets , foit  celui  que  Saint 
Sulpice  dit  avoir  cfté  tenu  contre  les 
Prilrillianiftes , ils  n' allèguent  aucune 


années  38i,38a.&  383,  treS  lêvcrÉr 
contre  lesherctiqucs  , au  nombre def- 
qucls  font  compris  ceux  qui  lé  vantant 
d’une  fauffe  apparence  de  pieté  , fe 
failbient  appeilcr  Encratites  ou  Con- 
tinens,  Apotaâitcs,  qui  renoncent  au 
monde , Hydroparaftates , qui  ne  boi. 
vent  ou  n’ offrent  que  1’  eau  , Sacco- 
phores  , vécus  de  lacs . [ Cela  a alTez  de 
raport  aux  Prifcillianiftes  . Mais  toutes 
CCS  loix  lônc  datées  de  Conftancinople  -, 
ScGraciencftoit  devenu  favorable  aux 
Prifcillianiftes , lorlque  les  deux  der- 
niers ont  efté  données.  ] 

NOTE  IV, 

Si  Orligtfutfiiit  Evifi/ue  de  Ctltnts  à l» 
pUct  d' Injiancc . 

[Cequc nous  dilôns qu’Ortige  pou- 
voit  avoir  cfté  fait  Evcfquc  de  Ccle- 


four  la  pas 

7. 


Pn.)ii.|ii7-  raifon  de  ce  qu’ils  prétendent.  '&  ileft  ^ nés  à la  place  d’Inftance  , reçoit  nean- 

au  contraire  alTcz  vifiblequc  c’eft  con-jmoins  quelque  difficulté . l'Car  félon  Salp.l.j.j,. 
tre  les  Prifcillianiftes  que  les  decrcts|Sulpicc  Severe  , Inftance  avoit  Ibn  ’’  ' 

cvcfché  allez  prés  de  Cordoiie  , 'au  lieu  Conc.t.«.|,. 
que  Ceicnes  eftoit  une  ville  municipale  '“s  *’- 
de  l’audience  de  Lugo,  conventus  Lh- 
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de  ce  Concile  font  laits . 

NOTE 

Sur  T evefchè  eC  /ihaee^ 


IV. 


SuIp.l.J.p. 
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Tthace  fi  célébré  dans  l’hiftoiredes 
Prifcillianiftes,  cftappcilé  dansSulpi- 
ceSevcrc  EpifcDpKs  SojfiAetifij , qui  cft 
un  nom  qu’on  ne  comioift  point . ]'Ma- 
riana,  & Holftcnius  i»geo.f»c.  p.tto, 
& d’autres  , croient  qu’  il  faut  lire 
OJfonihenfis . de  la  ville  d’ O fTonoba  cé- 
lébré dans  la  Lufitanie . Sanfôn  la  met 
à peu  prés  au  mefinc  endroit  que  Silves, 
qui  eft  encore  aujourd’hui  un  cvcfché 
dans  les  Algarves  -,  '&  on  croit  que 


Jl,’’,  c’eft  ou  Silves,  ou  un  lieu  un  peuplas 

méridional  nomme  Eftombar . 
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NOTE  V. 

Siijuelijuti  loix  de  38i,38i,(ÿ'  383,/iwr 
contre  Us  PrifcUlianiftet . 


Cod.Th.K.t. 

l.l.T.».lI.p. 

ai.ia^iaS. 


\tenfis , dans  la  Galice.  'Pline  parle  de  rlm.l.4.c.i«. 
Ciienes  dans  l’ audience  de  Lugo  fur 
les  confins  de  celle  de  Hrague  . C cft 
fans  doute  ce  que  Sanfbn  appelle  Aijiut 
Cnlidt  CiUnorum , all'cz  peu  éloignée  de 
l’embouchure  du  Minho  , qui  fcpare 
les  deux  audiences.  Dans  fa  rxsuvelle 
Efpagnc , il  met  au  mcfmc  endroit  la 
ville  de  Bayonne,  dont  le  nom  mcfme 
lignifie  des  bains  & deseaux  chaudes . 

[ Si  les  Canons  attribuez  au  Con- 
cile de  Tolede  en  l’ an  400,  font  effec- 
tivement de  ce  Concile  , il  faudra  rc- 
connoiftrcqu’ il  y avoir  deux  Ccirncs 
eu  Efpagnc,  ouqu’ldacc  le  trompe  ] 

['de  faire  Ortige  Evcfquc  de  Cclencs  , Mat.to.  ss». 
'puifquc  Exupcrance  Evefque  de  Ce-  Conc.t.,.p. 
lencs  dans  la  Galice , cft  l' un  des  Evef-‘“J-'’- 


ques qui cnmpofërcnt  ces  Canons,  '&  p.<aj>.dlidat. 
que  ce  fut  le  Concile  de  l'an  400  qui 
'Nous  trouvons  divcrlcs  loix  desi  rendit  à Orcige  les  Eglilcs  dont  il  avoit 

elle 
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elle  chafle.  [ Mais  nous  verrons  dans  la 
noce  I { que  CCS  Canons  ne  Ibnc  faits  ap 
parcmmenc  qu’en  l’an  447,  Ibus  Saine 
Leon.] 

NOTE  Vil. 

Si  T rdchio  en  un  endroit  de  Sulpite  Se-\ 
vere,doit  eflre  chnngéen  Id*ce, 

[ Au  lieu  de  ce  que  nous  difons  que 
Idnee  ne  maiiquoit  point  de  courage 


79i 


répondre  devant  les  Evefques  i & le 
Concile  défera  à lôn  appel.  [ Il  y a donc 
^parence  qu’Idace  le  chronolc^ifte 
le  trompe ,]  lorfqu’il  écrit  que  PrilciU 
lien  appclla  î l’Empereur  apres  avoir 
efté  jugé  herecique  par  S.  Martin  & 
par  d'autres  Evefques , & qu’il  a efté 
depole  de  l’epilcopat . [ Je  ne  l^ay  mef- 
me  li  cet  endroit  fuftîtpour  croire  que 

.•••a»  in.  U...... — e- 1 cftoit  au  Concile  de  Bor- 

&c.  le  lexte  de  Sulpice  Severc  dans  deaux  , vu  que  Saint  Sulpice  ne  le  dit 
Tedition  d’Anvers  en  1574,  p.  1 74,' point  ,&  il  n’auroit  pas  apparemment 
porte  Tr«céi» , quieft  un  nom  qu’on | parlé  comme  il  lait  de  ce  Concile,  fi 


ne  connoift  point:  & neanmoins  il  eft 
vifible  qu’il  a voulu  mettre  l'un  de 
ceux  qui  pourfuivoient  le  plus  vive- 
ment les  Prifcillianiftes , c’eft  \ dire 
Idace  ou  Ithace.  Nous  avons  mieux 
aimé  mettre  Icliace,  pareeque  Sulpice 
parle  aufii-toft  apres  d’ichace , & ce 
icmble  comme  d'une  peribnne  diâc- 
lencc  de  l’autre.  ] 

NOTE  VIII. 

Temps  du  Concile  de  Bordeaux . 

[ Idace  le  chronolt^ifte,  ( s’il  parle  du 
Concile  de  Bordeaux , ) 5c  S.  Profper , 
parlent  de  ce  Concile  fur  l’an  3 S j .Niais  I 
Ithace  l’ayant  ce  femble  fait  alfemblcrl 
le  pluftoft  qu’il  put  après  la  mort  de 
Graticn , 5c  s'aftant  parte  diverlës  cho- 
ies entre  le  Concile  5c  la  mort  de  Prit| 
cillien,  qu’il  Eiudra  mettre  en  38;, 
nous  croyons  qu’il  vaut  mieux  .dire 
qu’il  s’eft  tenu  en  3 84.  Car  Idace  eft 
c^feur  ou  peu  exaéi  en  cet  endroit  ; 5c 
S.  Profper  iëmble  n’avoir  mis  le  Conci- 
le de  Bordeaux  en  383,  que  pareequ’il 
en  parle  conjointement  avec  la  mort 
de  Prilcillien.] 

NOTE  IX. 

Que  Prifclllien  appelta  à t Empereur^ 

avant  te  jugement  des  Evefyuet . 

'Prilcillien  appella  du  Concile  de 
Bordeaux  à Maxime , pour  éviter  de 
Hi/l.Eee/.Tomr///. 


S.  Martin,  pour  lequel  il  avoit  un  ref- 
peft  tout  particulier , y avoit  efté  de 
l’avis  des  autres;  ou  s’il  n’en  avoir  pas 
efté , Sulpice  n’auroit  pas  manque  de 
le  dire.  Ce  Saint  avoit  pu  témoigner 
en  d’autres  rencontres  l’horreur  qu’il 
avoit  pour  Prilcillien.] 

NOTE  X. 

7* empi  de  f execution  de  PrlfcUlien . 

[ Saine  Profper  met  l’execution  de 
Prilcillien  (bus  les  Confuls  Arcade  5e 
Bauton,c’cft  à dire  en  3 8 3 .Tiro  Proipcr 
met  aurtî  en  la  Ictticme  année'  du  ré- 
gné de  Theodolc , commencée  en  l’an 
375>>  Ideux  ans  avant  la  deiccnte  de 
Maxime  en  Italicfen  l’an  387,]5c  trois 
avant  fa  mort  [en l’an  3 SS;] il  met,  dis- 
je  , que  Maxime  ayant  découvert  les 
Manichéens  ï Trêves,  les  extermina 
avec  beaucoup  d'ardeur,  [par  où  il  a 
arturément  voulu  marquer  les  Prifcil- 
lianiftcs . 

Idace  le  chranologifte  met  fur  l’an 
383,  toute  l’hiftoire  de  Prifcillicn  , 
depuis  qu’il  fiit  fait  Evefque  d’Avila  , 
julques  à ce  qu’il  appclla  à Maxime  de 
la  condannation  des  Evciqucs  3 5c 
neanmoins  il  ne  met  là  mort  qu’en 
387.  Mais  il  eft  alfcz  peu  proûible 
que  Maxime  Ibngeaft  ^ l’aifaire  des 
Prifcillianiftes  en  387,  où  il  le  prepa- 
roit  à dcicendre  en  Italie , comme  il  fit 
l’année  mclme;  5c  il  eft  toujours  allez 
HHhhh 
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vilible  que  lorlque  Saine  Ambroilc  le 
vint  trouver  ï Treveseu  387,  l'exccu-' 
tion  des  Prircillianiftes  eftoit  déjà  fai- 
te. Et  de  plus,  y ayant  toute  forte  d’^ 
parente  que  Maxime  & Ithace  prcfle- 
rent  cette  aflâire  autant  qu’ils  le  pu- 
rent, il  y en  a fort  peu  ^ la  difterer 
jufqu'à  la  4‘  ou  année  de  fbn  tegne.] 

'Nous  voyons  audï  que  S.Sulpice  qui 
écrivoit  l’an  400,»  fous  le  [ premier  ] 
Consulat  de  Stilicon,  'dit  que  ces  exe- 
cutions eftoient  arrivées  I ; ans  aupara- 
vant,[&par  confequenten  38(.Ainfi 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  y ait  àbefiter 
fur  cette  epoque.] 

NOTE  XI. 

Sur  U tUpolîtion  tCVrface  eu  Nttrdtee. 

[S.Profper«».38p,]'&  S.Ifidore  de 
Séville , qui  difciit  qu’Ithace  fut  privé 
de  la  communion  avec  l’Evcfquc  Ur- 
lâcc  ï caufê  de  la  mort  de  Prifcillicn , 

[ paroilTent  tout  li  fait  contraires  i 
SulpiceScvere,  ] 'qui  dit  que  de  tous 
les  Evefques  de  ce  parti , Ithace  feul 
futdepoféde  l’epifcopat.  [ U les  &ut 
Ans  doute  accorder  parce  qu’ajoute 
Sulpicc , ] que  Nardace  fe  depofa  luy 
œcime  de  l’cpifcopat,  [ cflant  ailé  que 
l’on  ait  confondu  une  depofition  for- 
cée avec  une  depofition  volontaire  , 
ou  qu’UrAce  privé  de  la  communion 
des  antres  Evefques,  comme  Félix  de 
Trêves,  fc fôit enfuite demis  volontai-j 
rement.  Il  ell  encore  aifé  qu’on  ait  pris 
les  noms  de  Nardace  & d’Urface  t'un 
pour  l’autre  ; & l’on  remarque  en  efiét 
que  dans  quelques  éditions  de  S.Sulpi- 
ce on  lit  UrAce  au  lieu  de  Nardace.II 
Aut  remarquer  aufli  qu’il  y avoit  une 
excommunication  ou  privation  de  la 
communion,  qui n’emportoit  point  la 
depofition . 

Comme  dans  toute  l’bifloire  des  Prif- 
cillianilles  & des  Ithaciens,  il  n’cfl  ja- 
mais parlé  ni  d’UrAce , ni  de  Nardace 
qu’en  ce  Aul  endroit  Si  qu’au  contrai. 


7.17». 
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rcon  ne  voit  point  apres  le  Concile  de 
Bordeaux  ce  que  devient  Idace , qui 
avoit  toujours  agi  avec  Ithace, il  y en  a 
qui  au  lieu  de  iVisrafacivr, veulent  qu’on 
li  A J\7a>u  Iducius.  Cela  auroit  plus  d’ap- 
parence fi  d’autres  ne  li  Aient  en  cet  en- 
droit Urfuctut , qui  cft  encore  plus 
éloigné  de  N*m  Idtcius , outre  que  je 
ne  fçay  li  on  auroit  dit  d’idace  ce  qu’on 
dit  d’Ùrface,  ] 'qu’il  eftoit  moins  cou- 
pable qu’Idacc . C 11  y a donc  apparence 
que  ect  UrAce  ou  Nardace  cüoit  un 
Evefque  do  parti  d'ithace , mais  qui 
s’eftoit  moins  fignalé  que  luy,] 

NOTE  XIL 

Diftum  mis  poser  Diélinii  dusse  Us  nn- 
esttsssts  edstsesss  de  S^ssgs^srs , 


’S.  Auguftin  parLant  d'un  livre  de  Aug  idcc^. 
PriAillianiftes , dit  dsSum  Ukrum , [ Si 
neanmoins  il  n’en  a point  dutout  par- 
lé. ] 'Aufli  des  perfonnesont  déjà  re-'K.An““Td. 
marqué  qu’au  lieu  de  diSlumjii  Aut  lire 
Di[iinis,[  qui  Aist  prcfque  les  mefmes 
caraâeres.  ]'Et  quelques  lignes  aupa-  Aag.p.is.i.d. 
ravant  il  y avoit  dsÙum  Epifeeps  O'c. 

[ ce  qui  ne  fait  aucun  Ans  j au  lAu 
qu’il  eft  très  clair  en  lifant  & VilHssii 
Epifeepi i Si  ce  que  S,  Auguftin  die  en- 
fuite  de  cet  Evefque,  convient  tout  à 
Ait  bien  i Diéiine.  Mais'cc  nom  cflane 
peu  connu,  on  a cru  que  c’eftoit  une 
faute, & pour  en  oller  une  imaginaire, 
onenafait  une  véritable . ]'LesBcne-t.«.B.p.45t. 
diélins  ont  trouvé  en  effet  dans  leurs 
manuferits  cette  correâion  que  le  Ans 
avoit  déjà  Ait  Aire  à d’autres , Si  l’ont 
mi  A dans  leur  édition . 


NOTE  XIIL 

Suret  que  dit  U Cerscsle  de  T eltdt/jue  U 
Psspe  Ssrice  et  petrlè  en  favtser  eU 
Sjmphofe, 

'Le  Concile  de  Tolede  en  parlant 
jdece  que  S.AmbroiA  avoit  écrit  en 
Aveur  de  Symphofe , ajoute  en  paren- 
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the(c,/1tltU  mtmtrU  Siricim 

Pap*[Haf!lfet,  [ce  quia  a(Tc^  peu  de 
liailon  avec  le  refic , pour  croire  que 
c'el\  une  addition  qui  n’cft  pas  du  texte. 
Que  (i  ces  paroles  font  légitimes,  elles 
doivent  lignifier  que  Siricc  ^oit  aulli 
écrit  aux  Evefques  d’Erpaghe,  pour 
leur  concilier  de  recevoir, Svmpholê 
& Didine.  Mais  il  cft  un  peu  furpre- 
S«t-4i>s-l  M»  nant  ]'qu  on  ait  entendu  par  là  que  S. 

Ambroilcn'avoitagi  que  par  leconicil 
de  Sirice,  pour  en  tirer  enfuite  que  S. 
Ambroilc  & Simplicien  lôn  ruccciTeur 
avoient  cfté  légats  du  Pape 


Pouf ]« pige 


NOTE  XIV. 

Sur  te  temps  & lei  AClei  du  Cencile  de 

Telede,  oit  Sjmphofe  fe  prefema 

'Ce  que  nous  avons  du  premier 
Concile  de  Tolede,  confîlie  en  quel- 
ques fragmens  qui  ne  font  qu’un  ex- 
trait tire  des  a(flcs  entiers  du  Concile 
[ & fait  peut-eftre  dans  quelque  Con- 
cile pofterieur . ] C’eft  à la  telle  de  cet 
extrait  que  nous  trouvons  la  date  de 
l’ere  4}8,  avec  celle  du  premier, du  j, 
& du  d de  lêptembre  ; if  peut  Icinbler 
d'abord  alTez  probable  que  ces  dates 
regardent  le  temps  que  l’extrait  a elle 
fait  plutoft  que  celui  du  Concile  de  To- 
lède. Et  en  elTcc , Idace  met  ce  Concile 
en  l’an  lieu  que  refe4}8eft  l’an 

400.  Cela  s’accorderoit  mieux  avec  le 
temps  de  S.SimpIicien , qui  e(l  mort  au 
pluHard  vers  le  mois  de  may  de  l’an400. 


l’an  4x0.  11  y amcfme  bien  de  l’appa- 
rence que  cet  extrait  fut  lait  dans  le 
grand  Concile  que  S.  Leon  fît  tenir  en 
Efpagne  l’an  447,  félon  Baronius  . 

L’ere4}8  ne  pouvant  donc  pas  conve- 
nir au  temps  de  l’extrait,  il  faut  la 
raporter  au  temps  du  Concile  mcfme  i 
& il  faut  par  conféquent  dire  la  mef- 
me  choie  des  jours  qui  y font  marquez, 
quoique  cela  paroifTc  affez  étrange  de 
la  manière  dont  cet  extrait  eft  couché.] 

'Mais  on  voit  qu’en  raportant  la  Icn- 
tence  , dont  il  efl  vifible  félon  qu’elle 
cil  dans  les  Conciles,  qu'on  a voulu 
marquer  le  jour,  il  y a ..4«  jour  tjite 
deffHS,  '&  ce  jour  marqué  audeffus  eft 
l’onziemc  feptembre  de  l’cre  mar. 

3uée  auparavant,  '&  il  ii’y  en  a point 
'autres  qucla4)S‘,'lI  eft  vifible  que  *ar.40|.*4». 
Baronius  l’a  pris  de  la  forte.  'Bivatus^J'-" 
traite  ce  point  affez  au  long , & diftin- 
gue  cinq  ditferens  Conciles  de  Tolede , 
dont  les  aéles  font  mêlez  fous  le  nom 
du  féul  Concile  premier  de  Tolede . 

'Le  titre  mis  à la  tefte  du  Concile  Cosc.i.a.  p. 
avant  les  Canons  qu’on  luy  attribue  , 
porte  qu’il  a efté  tenu  le  7 de  léptcm- 
bre  en  l’ere  438,  fous  le  Confular  de 
Stilicon,  [ qui  eft  encore  l’an  400.  Mais 
nous  verrons  dans  la  note  fuivante 
que  ce  titre  n’a  pas  une  grande  auto- 
rité. ] 

'Pour  ce  qui  eft  des  afles  mcfme  du 
Concile,  on  voir  qu’il  a efté  tenu  après 
la  mort  de  Siricc  arrivée  fur  la  fin  de 
l’an  titre,'6c  fous  l’epifcopat 


i>.T>;i.c.  K foti  titre,  '&  qui  eft  neanmoins  fup-lde  Saint  Simplicien  de  Milan ,[  ou  au 
pofé  vivant  dans  les  decrets  de  ce  Con-|  moins  avant  qu’on  feeuft  fa  mort  en 


cile,  faits  le  1 1 de  feptembre. 

[ Nous  mettrions  donc  fans  hefiter 
le  Concile  de  Tolede  en  jpÿ,  fi  nous 
pouvions  dire  que  l’extraie  que  nous 
en  avons , a efté  fait  l’année  d’après  . 
Mais  c’efteequine  fepeut  dire,]puiC 
que  Symphofe  9c  Diélmc  y font  appel- 
iez famU  memerU , [ c’eft  à dire  qu’ils 
eftoient  morts.  Et  il  y a des  preuves  que 
Ciétine  n’eft  mort  au  pluftoft  qu’en 


Efpagne.  ] 

'Le  P.  Quefnel  lôup^onne  ou  d’al-  p. 
teration  , ou  mefme  de  fuppofition  , 
tout  ce  qui  nous  relie  aujourd’hui  du 
Concile  de  Tolede  de  l’an  400.  [ Mais 
JC  ne  voy  pas  que  toutes  les  raifbns 
Ibient  aflez  confidcrables  pour  une 
choie  de  cette  importance . La  princi. 
pale  eft  un  palfage  d’idace  que  /ay 
cherché  plufieurs  fois&  dans  la  chn>- 
HHhhh  ij 
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NOTES  SUR  LES  PRlSClLLl ANISTES, 


nxjufi  & dans  les  fades  qui  portent 
lôn  nom , fans  l’avoir  jamais  pu  trou- 
ver.]£t  il  m'a  écrit  luy  mefme  avec  une 
fîneerite  & une  humilité  digne  de  là 


Lugoen  Galice.  ]'Or  nous  avons  vu 
que  le  Concile  de  Toledede  l’an  400, 
avoit  rétabli  Ortige  dans  fôn  evefché  , 
qui  eftoit  celui  de  Celenes  félon  Idace , 


vertu  & de  fôn  amour  pour  la  vérité  l’avoit  admis  au  Concile . [ U faut 
que  c’eftoit  une  pure  furprife  , fans  j donc  ou  qu’ldace  fc  trompe,  ou  qu’il 
qu’il  puifTe  dire  comment  cela  luy  y euft  deux  evefehez  de  Celenes  en  Efl 
cdoit  arrivé.  [Tous  les  hommes  font  ! pagne , ou  que  les  Cairans  ne  fôient 
des  fautes:  mais  heureux  ceux  qui  les;  point  faits  parle  Concile  del’xn400.] 


Trni  U |»i{C 

>7. 


tr-Sc  alii] 

C^nC«t.f.  p. 


Conc.r.xp, 
> '»7.b.c. 


p.nto.iiSi. 

F.ull.b. 

p.iïij.b. 


reconnoilTent  avec  la  mefme  fimplicité 
qu’il  fait  celle-ci.]  11  la  déclare  luy  mef. 
me  au  public  dans  la  féconde  édition  de 
Ton  S. Leon,  P4.45. 1.4, où  il  dit  nean- 
moins avoir  trouvé  ce  palTage  quelque 
parc  fans  pouvoir  fc  fouvenir  de  quel 
auteur  il  eft:  [ ainfî  nous  ne  pouvons 
pas  y avoir  egard.] 

NOTE  XV. 

Sur  U conffjftm  defoy  attrih/ièc  ah 

ConcHt  de  T ùUde , 

'On  ne  doute  point  que  la  confêlTîon 
de  foy  attribuée  au  Concile  de  Tolède 
en  l’an  400,  ne  foie  celle  d’un  autre 
Concile  tenu  audî  à Tolede  fous  Saint 
Leon  [ vers  l’an  447, ]&  envoyée  î BaL 
cone  Evefque  de  Brague  , félon  le 
Concile  de  Brague  en  yâ),'daucantque 
le  titre  de  cette  confelIioH  le  porte  eh 
termes  exprès . Ce  titre  ajoute  que  les 
mefmes  Evefques  qui  ont  fait  la  con- 
fedion  de  foy,  ont  audî  &itlcs  vingt 
Canons  dans  le  Concile  de  Tolede.  [ Et 
en  effet , entre  les  i g Evefques  qui  ont 
fait  les  CanoiK , on  ne  trouve  point 
Rudn,  ]'qui , comme  imus  l’apprenons 
du  Pape  Innocent,  demanda  pardon 
dans  le  Concile  de  Tolcdefen  l’an  400,  ] 
de  ce  qu’il  avoir  fait  contre  la  paix  de 
l’Eglilc . [ On  n’y  voit  point  non  plus  ] 
'les  députez  de  l’Evefque  Jean , qui 
confentirenc  de  fâ  parc  ù la  réception 
de  Symphofe  & des  autres. 

'On  y trouve  au  contraire  un  Exu- 
perance  de  Galice,  Lucenfis  cmventus\ 
m.vnicipU  CeUnhiifcCi  à dire  fans  doute 
Evefque  de  Celenes  dans  l’audience  de 


Et  puifque  Baronius  croit  que  du  '*4 

temps  de  S.Leon,  pendant  que  les  Eveil 
ques  d’Efpagne  cenoient  leur  Concile 
à Tolede  , ceux  de  Galice  qui  ne  pou- 
voient  s’alTembler  avec  eux  pareequ'ils 
eAoienC  fous  un  autre  Roy , tenoient 
le  leur  dans  leur  province  j [ il  eft  très 
probable  que  comme  le  Concile  de  To- 
lede envoya  fês  définitions  au  Concile 
de  Galice,  aufti  les  Evefques  de  Galice 
avoienc  député  Exuperance  pour  allif- 
terau  Concile  deTolede.  Et  c’eft  appa- 
remment pour  cela  que  les  autres  Evef. 
ques  y eftanc  feulement  marquez  par 
leur  nom  , Exuperance  feul  y eft  mis 
avec  le  nom  de  fou  evefché,  de  fon  au- 
dience, & de  fa  province . ] 'L’édition  Cobc.i.ct.;, 
de  Gardas  lit  d’une  autre  manière  , 

[mais  je  ne  f^ay  pas  fi  l’en  y peut  trou- 
ver du  fens.]  11  elt  toujours  vilible  qu’il 
conte  vingt  Evefques , quoiqu’il  n’y  en 
doive  avoir  que  dixncuf. 

[ Ce  que  l’on  peut  objcéler  contre 
cette  cenjcélure , n’eft  pas  ] qu’il  y a 
dans  les  lignaciires  un  Ortige , on  Pa- 
truin,  & un  Hilaire  , qui  peuvent  eftre 
ceux  dont  parlent  ldacc'&  le  Pape  In.  i.r.r.f.t«7». 
nocent  dans  fa  lettre  au  Concile  de  ''***•*• 
Toledc,[  cftant  bien  aifé  qu’il  y ait  eu 
des  Evefques  de  mefme  nom  en  l’an 
400,  & en  l’an  447,]  mais  c’eft  qu’i  la 
tefte  des  Canons  il  y a Ces  termes  dan» 
l’edition  de  Binius  p.737,  qui  en  font 
comme  le  titre,  Cenfiimno»  dn  CtHcllt 
det  EvepjHes  Unu  à T oltde  lefeuieme  dt 
fcpumkret  ere^fS,feHi  le  Cqh[mIai  dt 
S tilicon^  temps  tf ArCAdeQ"  tC  Henori, 

'Cette  epoque  convient  parfaitement  *tt.s»s.>e7. 
à la  fcntcncc  prononcée  fur  k fujec  de 
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NOTES  SUR  LES  PRISCILLIANISTES.  jfj 

S7mpbofê&  des  autres,  félon  que  litleftant  la  meCne  fcAc  que  celle  dcf 


Conc.t.a.p. 

iaat.c* 


Trur  la  paie 
1*7.*  »t. 


Baronius,'/«^  feptimum  iduMm  fep~  j 

iimyriuM . [ Et  il  fc  pourroit  bien  faire 
qu’on  l’auroit  prife  de  cet  endroit  pour 
l'appliquer  i un  autre.X^la  fe  pourroit 
croire  d’autant  plus  aifement,  qu’il 
lémble  que  les  Canons  du  Concile  de 
Tolcdecnl’an  400,  aient  efic  Eiits  le 
premier  de  léptembre,['auquel  il  eft  dit 
que  la  première  léance  du  Concile  fut 
tenue,  J plutoft  que  le  fénieme  qui  lut 
alTcz  occupé  par  l'afiaire  de  Symphofe. 
Que  fi  l’on  dit  que  cette  affaire  lut  ter- 
minée l’onziemcdc  lé pcembre,  comme 
on  le  lit  dans  les  Conciles,  'fnh  àitm 
feptiHuim  iduMm  feptemhrium,  [ il  faut 
qu’il  n’y  ait  pas  eu  de  fcance  le  fettieme, 
puifqu'elle  auroit  elfe  remarquée  aufli- 
bien  que  celles  du  premier  & dutroi- 
Eeme. 

Mais  quoy  qu’il  en  Ibit  pour  cela , il 
(If  dilHcile  que  ce  titre  foit  fort  conli- 
derablc  -,  cette  expreflion  , Vu  umpi 
iArcud»  Honoré,  fans  y ajouter 
feulement  la  qualité  d’Auguffe , lait 
alTcz  voir  que  ce  titre  n’eft  pas  de  l’ori- 
ginal du  Concile . 11  n’eft  point  dans  l'e- 
dition  de  Garfîas,  & le  P.  Sirmondl’a 
aufli  omis  , quoiqu’il  fuive  l'édition 
commune. ]Lc titre  du  Concile  dans 
l’édition  duP.Labbe.p.  i zzi.é.e,a)oute 
u’il  fut  tenudu  temps[duPape]Anafta. 
lé , l’an  400  de  J.C,  que  c’eft  le  premier 
Concile  de  Tolede,  qu’il  eftoitcompofé 
de  I g Evelques,  & que  Petrone  y prefi- 
doit.  [ Tout  cela  fent  plus  la  nouveauté 
que  le  ftyle  des  pièces  originales.] 

NOTE  X VL 


?e 


<.od.T)i.tS.r. 

t.l.jp.tj.p. 

SSA-1I7. 


Sur  l»  confnpon  tfut  les  hix  font  dtt 
fhrygiens  ou  Caiaphrygcs,  (ÿ'dts 
PrifciUiimiftes . 

'Dans  les  loiz  de  Theodolé  IL  du  9 
d’avril  4z;,&dujode  may  418, les 
Priléillianiftes  y Ibnt  marquez  comme 


Cataphrygcs.C  C’eft  fans  doute  qu’on 

ne  les  connoiflbit  en  Orient  que  par 

la loy  d’Honoré, ]'qui  joint  enfemble  I.40.f.i<*> 

ces  hcretiques,  & les  Manichéens  , 

mais  qui  neanmoins  ne  les  confond 

pas.  'Ce  n’eft  pas  que  Godefroy  ne  g.p.iti.i. 

croie  que  dans  la  loy  mefme  d’Hono- 

ré,  les  Priléillianiftes  font  les  mcfmes 

que  les  Phrygiens  ou  Caraphryges  . 

[ Mais  le  moyen  de  croire  qu’on  ait 
fongé  il  des  hérétiques  qui  faifoienc 
alors  peu  de  bruit  dans  l’Occident., 

& qui  eftoient  déjà  marquez  fullîlâm- 
ment  par  le  nom  de  Phrygiens,  plu- 
toft qu’à  ceux  qui  inlééloient  une  des 
principales  parties  de  l’Occident,  & 
contre  lefquels  les  Conciles  & les  Pa- 
pes eftoient  obligez  d’employer  leur 
autorité  & leur  lumière . Si  on  vouloit 
mefme  donner  aux  Cataphryges  un 
nom  tiré  de  celui  de  Priléille,  on  les 
auroit  plutoft  appeliez  Prifcilliens  , 
comme  fait  S.  Epiphane/iier.  4ÿ.c.i^. 

417.  d,  ou  Priléilliftes , que  non  pas 
Prifeillianiftes , 11  eft  melmc  affez  rare 
qu’on  leur  donne  aucun  de  ces  noms: 

Si  Godefroy  ne  cite  pour  cela  que  1* 
léul  endroit  de  Saint  Epiphane  fur  les 
Prifcilliens . Tout  ce  qu'on  luy  peut 
accorder , c’eft  que  les  Priléillianiftes 
d’Efoagne  ont  pu  faire  fonger  aux 
Prifcilliens  , & faire  donner  des  loix 
qui  les  comprenoient  tous  fans  les 
diftinguer  , pareeque  les  officiers  de 
la  Cour  n’enfavoientpcut-eflre  pas  la 
diftinéfion.  Mais  il  eft  difficile  de  croi- 
re que  ce  ne  fufTcnc  pas  proprement 
les  Priléillianiftes  d’Efpagne  qu’ils 
avoient  en  vue  de  reprimer  .]'Theo-  i.«i.p,i<t. 
dolé  a voulu  viliblement  condanner 
ceux  qui  eftoient  condannez  par  Ho- 
noré .[  Mais  il  n’eft  pas  étonnant , com- 
me nousavonsdit, qu'il  ne  lesdiftin- 
guaft  pas  des  Cataphryges  dilciples  de 
Priléille  & dcMontan.] 
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NOTE  I. 


Qk'itt  Ht  l'appe/Uitm  point  Saccophtres. 

’ OA  R O N 1 U s prctciij  que  les  Met 
X)  faliciis  s’appelloient  aulTi  Sacco- 
phorcs , & qu’ils  t>iit  comlaniuz  Ibus 
ce  nnm  par  la  loy  du  a f de  juillet  j ! 5. 
'Maison  voit  par  la  loy  du  ) i de  may 


jcelui  de  Side.  [Et  l'on  peut  aulH , fl  l'on 
veut,  (bivre  cet  ordre,  endifanequ'en- 
fuite  de  la  lettre  du  Concile  de  Side, 
Flavien  envoya  qnerir  Adelphe  & les 
autres  Meflaliensd’Edeflci  & que  ceux- 
ci  fournirent  la  macicre  non  aux  foins 
deS.Ampluloque  & du  Concile  de  Si- 
de,mais  aux  troubles ] 'que cette  here. 

r J I /* • : I 


^ ^ ^ jSi,  que  ces  Saccophorcs  eftoient  une 'lie  forma  dans  la  meflne  province  quel- 

’’’  cfpcce  de  Manichéens , '&  l'endroit  dcl  quesannees  depuis , fous  un  autre  Am^ 


pmiE  Iips^ 

m. 


ïlior.c.sj.p, 

17. 


S.  Epiphane,dont  il  s’appuie,  parle  des 
moines  orthodoxes  de  Melôpotamie . 

E N O T E II. 

Si  h Concile  de  Side  précéda  celtti 
d' Antioche  contre  Us  Mejjfaliens . 

'Photius  fait  précéder  le  Concile* 
d'Antioche  contre  les  MelTalicns  par 

e£'as2S5aï  s22Ms:e£'æ:ess£Si£sssi5£'es9îS£9aas52i  £'  ssmçs:S3 

NOTE  SUR  S.  PHILASTRE. 


philoque  Evcfquede  Side.  [Neanmoins 
il  lemblealTez probable  & que  les  Met 
lâlicns  ne  lônc  venus  en  Pamphyhe  que 
de  Syrie  ,&  qu’ils  ont  dûeflre  condan. 
nez  i Antioche,  oiiilsefloicntdes  de- 
vant l’cpifcopat  de  Flavien;  & que  ce 
Prélat  quiparoill  avoir  cAe  le  centre 
de  la  guerre  qu’on  leur  faifoit,  la  leur 
avoir  déclarée  le  premier . J 


V7Ut  U page 
i«|. 

Phita.c.riT. 

liib.P.r.4.f.p 

JE.J. 


Sitr  qnelijiiet  entes  que  marqae  \ 
S.  PhUnfirt . 

Aks  l’endroit  de  S.  PhilaAre 
oA  nous  lifens  qu’il  y avoir  plus 


lêmble  avoir  marqué  lôus  le  nom  de 
AbAinens,  [ commencèrent  en  Efpagne 
vers  l’an  580,  & firent  peu  de  temps 
après  beaucoup  debruit  dans  les  Gau- 
dc  quatre-cents  trente  ans  que  J.  C.jlcs&dans  laGuicnne.  Maisquoique 
ïiMS.jul.  cAoit  ne  , 'Latiniuscelcbre  rritique,a|Cctte  corrcclion  lôit  ingcniculc  , je  ne 


D 


Nt.la.C.S4.p, 


cru  qu’au  lieu  de  CCCCXX  X.  il 
falloit  lire  CCCLXXX:  [ &,ccla 
paroiA  d’autant  plus  vrailemblable , 
que  les  Prifcillianatcs.Tque  S.Phila  Are 


fçay  ncanmoinsflcile  cA  folidc,['vu  c.ioc.p.ap.a. 
que  dans  uiiautrc  endroit  S.  PhilaAre 
conte  plusde  400  ans,]  quoiqu’il  lôit 
mon  avant  l’an  3 <>7.] 


NOTES  SUR  SAINT  JUST  DE  LION. 
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NOTE 

pautt  d'Adcn  fur  le  diaconat  de  S.Jufl. 


linAruit  par  Pafcalë  Evciquc  de  Vienne, 
& fait  DiacredeClaude fois fliccclVcur  , 
&'  voulant  de  l’autre  que  ce  Claude 


nJodin  * A contredit  , en  difant  ait  nfliAc  au  grand  Concile d'ArIcsen 

’ ' ■ X\-  d’une  part  que  S JuA  avoitcAcil'an  3i4;[puifqucSaint  JuAqui.a  vécu 
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Pr.ttcla  pase 
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x.»4. 


Amb.aC.Aq. 
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NOTES  SUR  SAINT  JÜST  DE  LION, 
plufieurs  années  après  l‘an  îSi,n’eftoit 
pas  en  âge  d'eftre  Diacre  en  l'an  3 14:  & 
nous  avons  marqué  aurrepart  combien 
il  fe  faut  JKU  arrefterâ  roue  ce  qu’on  lie 
des  Evelques  de  VieniKdans  la  chro- 
nique d’Adon.  K S.  Irtnit  nott  3 .] 


NOTE  II. 

Qju  S-Jifl  «’* poixt  efli  fous  U conduiie 
dt  S.  HonorAt  à Ijrins, 

'Ceux  de  Lerins  chantent  & croient 
que  S.Juft  deLion  a pafl'é  quelque  temps 
^ns  leur  ifle  fous  la  conduite  de  S.Ho- 
norat.  [Ce  nepourroit  avoir  efté  qu’a- 
vant Ibn  diaconat  ; &il  elloit  déjà  re- 
tiré en  Egypte  avant  que  S.  Honorât 
vinft  à Lerins . Xleux  de  Lerins  preten- 
élent  la  mcfmc  choie  de  pluficurs  autres 
Saints,  lâni  en  avoir  un  grand  fonde- 
ment.'Pour  la  vie  de  S.  Agricole  d’A- 
vignon qui  le  dit  de  S.  Juif,  6c  qu’on 
petendelire  tirée  d’un  très  ancien  ma- 
nulcrit , 'il  liilKc  de  dire  qu’  elle  |parie 
du  Pape  Sixte  I V.&  de  l’an  de  J .C 1 4 S o. 

NOTE  IIL 

S's  e'tfi  h mtfme  <jsu  Jufl  dtpHti  des 
C ohUs  AhConcile  sCAsjuilio 

t L’evelchc  de  Juft  qui  afiifta  au  Con- 
cile d’Aquilée,  n’cft  point  marqué  dans 
la  dernicre  édition  des  Conciles,  t.if. 
<179.4,  & il  y cil  Iculement  qualifié  de- 
psstt  des  Gassles.  Dansic S.  Ambroifede 
l’an  ifio  3 /.  [.p.  1 80./, il  eft  appcllé  expreC 
lementEvcfquc  de  Lion.  jEt  puilqu’il 
eft  certain  que  S.Juft  de  Lion  quitta 
l’epilcopat  au  retour  d’un  Concile  où  il 
avoit  efté  en  Italie , [nous  ne  croyons 
pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter  que  ce  ne 
toit  luy  quiadifta  auConcilcd'Aquilée. 
Sans  cela  nous  n’aurions  point  d’epo- 
que  fixedu  temps  de  ce  Saint . ÏDans  S. 
Ambroilc  on  lit,  Jufists  Epifeopses  Ls^- 
ddmtnfis  e^ssslegAtusCAUorMm,{exepo:\ 
pourroit  peut-eftre  feire  douter  s’il 
eftoit  député  des  Gaules.  Mais  cetMtrr 
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député  devroit  eftre  nommé  comme 
tous  les  autres  députez  leibnt.  AulE  il 
eft  vifible  qu’il  n’eft  pas  mis  pour  diftin- 
guer  S.Juft  du  député  des  Gaules,  mais 
pour  le  ]oindre  â Confiance  d'Orange 

Proculede  Marfcille  qui  avoient 
efté  qualifiez  peu  auparavant  députez 
des  Gaules.  La  dernière  édition  des 
Conciles  ne  met  point  cet  4/i«;,  & r.c 
donne  point  la  qualité  de  députez  des 
Gaules  â Conftance  & â Proculc , ] 

'quoiqu’ils  l’cuftcnt  certainement. 

NOTE  IV. 

Sierlejoisrde  la  Mort  de  S.  Jufl. 

'Théophile Raynaud,  lôûtient  qu’A-  R-'.j  p. 
donfe  trompe  de  mettre  la  mort  de  S. 

Juft  le  14  d'oflobre,  parcequ'clle  eft 
arrivée  le  z Icptcmbrc , comme  nous 
l’appreiwns , dit-il,  d’Ufuard,  qui  met 
ce  jour  U natale  SanlU  Jn/H . [Il  peut 
avoir  raifbn  dans  le  fond;  car  ni  Adon 
ni  Vfuard  ne  font  point  dutout  inlail. 
libles.JMaispour  la  preuve , elle  con- 
fifte  en  ce  qu’il  Tuppofe  que  natale  ne 
peut  lignifier  que  le  jour  de  la  mort  ou 
celui  de  la  naillàncc:  & il  entalTe  fur 
cela  bien  des  paftages  pour  prouver 
qu'on  ne  Ibicnnilc  point  la  naiflance 
des  Saints  [de  quoy  il  auroit  pu  le  paf- 
fer.Car  la  queftion  n’eft  point  fur  celas 
mais  fur  ce  qu’il  prétend  que  natale  ne 
lignifie  que  la  nailTancc  ou  la  mort:  & 
il  lêroitailcde  luy  prouver  par  bien  des 
exemples,  qu’il  lignifie  généralement 
toutes  fortes  de  lëftes,  fans  avoir  re- 
cours au  faux  Dexter,  ni  au  chimérique 
Natalius  de  Tolède.  Ainfi  UfuarJ  ne 
nous  obligeant  point  dutout  de  mettre 
la  mort  de  S.  Juft  le  deuxieme  de  leptcm- 
bre,  nous  n’avons  pas  de  fujet  de  con. 
tefter  ce  quedit  Adon,  qu’il  eft  mort  le 
i4d’oâobre.] 

XI  r»  T c V »oorii,a;t 

NOTE  V.  SI'. 

Sur  Mort  in  Evefaue  de  Lion. 

Tli.R..t.«.|,. 

Théophile  Raynaud,  M”  de  Sainte  7*  tji<. 

Satiû  p.tai;* 
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*06  NOTES  SUR  SAiNt  JUST  DE  LION; 

Mart^,  & M.'du  Sauffay,  domieiu  ■ kcr , & le  faux  hiartyrologe  dcBcdc 


tous  le  titre  de  Saint  à Martin  Evcf- 
que  de  Lion  vers  l’an  400,  mais  pas  un 
ne  marque  aucun  jour  où  il  foit  hono- 
répar  Ion  Eglilê . Thcopliile  Raynaud 
lôutient  au(É  que  ce  qu'on  dit  qu’il 
avoit  efte  Abbé  de  l’Isle-Barbe,  eA 
une  choie  fans  fondement.  'S’il  y a eu 
un  Martin  lixieme  Abbé  de  cette  isle  , 
[ il  n'cA  pas  ntxreAaire  que  ce  foit  l'E- 
vefque  de  Lion  ; & il  n’y  a pas  melme 
d'apparcnca  qu’il  foit  aulU  ancien.  On 
ne  voit  point  non  plus  de  preuve  de 
ce  qu’on  prétend  ] 'qu’il  eAoit  difciple 
de  S. Martin  de  Tours. 


& on  prétend  à Troies  en  avoir  le  c. 
corps. On  n’y  en  foit  neanmoins  au- 
cune mémoire  : '&  les  hi  Aoriens  roef.  p,,  j. 
mes  de  Troies  reconnoiAent  que  cela 
vient  de  la  raAemblancc  des  noms  la- 
tins de  ces  deux  villes,  T rkajfmi,  & 

Tricaflini,  & comme  celle  de  Troies 
eA  bien  plus  célébré,  il  ne  faut  pas 
s’étonner  A fon  nom  s’cA  gliffé  dans 
beaucoup  de  martyrologes. 

NOTE  VIII.  rou.l,  pa;« 

Sur  U vie  deSXuvm  <COrlt4ns. 


NOTE  VL 

QuilijHts  Evefjues  mer(]Mez.  dam  tlnf- 

criptien  du  lettre)  du  Concile  deya. 

Ituce , non  dans  les  foufcriptioni , 

[ Il  y a quelque  fujet  de  s’étonner  de 
ce  que]'Fa;gadius  qui  eA  le  premier 
dans  l'infcription  des  lettres  du  Con- 
cile de  Valence  , n’eA  point  dutout 
dans  les  foulcriptions. Félix  & ConA 
tance  n’y  font  point  non  plusi  & au 
contraire  Verain  n’cA  que  dans  les 
fouferiptions , & non  dans  l’inlcription 
des  lettres . [ L'ordre  eA  aufli  fort  diffc-  j 
rent  dans  ces  deux  endroits  . Nousl 
laiAons  à de  plus  habiles  ù chercher 
les  raifons  de  toutes  ces  diverAtez.] 

NOTE  VII. 

D'où  efioit  Evefe/ue  S.  Paul  honore'  le 
premier  de  février, 

'L'Eglife  deS.PaulTricaAin  célébré 
le  premier  de  lévrier  la  fcAe  de  Saint 
Paul  fon  Evcftjue  & fon  patron  : ’& 
elle  eA  marquée  ce  jour  là  dans  diver- 
Ics  éditions  d’Ufuard , &dans  pluAcurs 
autres  martyrologes . 'Cependant  d'au- 
tres martyrologes  mettent  le  mefme 
jour  unSaint  Paul  Evefque  de  Troies  : 
car  on  litainA  dans  d'autres  éditions 
d'Ufuard,  & encore  dans  Adon,  Noc- 


Ufuardcite  comme  une  autoritéla 
vie  de  S.  Euvert  que  nous  avons  dans 
Surius,7./e/>/.p.8},[ccqui  peut  foire 
juger  qu’elle  eA  au  moins  du  VIII. 

Aecle  i mais  du  reAe  elle  n’a  rien  de 
recommandable,  & cA  mefme  emba- 
raAée  par  bien  des  diAicuItez.  Sans 
parler  ni  de  l’eleélion  A extraordinai- 
re du  Saint , ( de  laquelle  cependant 
S.Gregoire  de  Tours  ne  dit  rien  , cequi 
eA  une  grande  prefomption  qu’il  ne 
l’a  point  connue , } ni  de  brâucoup 
d'autres  hiAoires  miraculculés,&  par 
confequent  fufoeiAesi  il  eA  dilficilede 
fe  perfuadtr  ] que  le  Aege  d'Orléans  sur.7.lc|.Cr. 
ait  vaqué  durant  deux  ans  après  la 
mort  d’un  Ikint  Evelquc , à caulé  des 
diAenAons  du  peuple;  'ni  que  les  con-  ft. 
tentions  touchant  l’cleétion  , ayent 
produit  des  meurtres  &du  carnage  : 

[ ce  qui  ii'eAoit  pas  ordinaire  dans  le' 

IV.  Aecle , melme  dans  les  principales 
Eglilcs  où  l’ambition  a plus  de  ma- 
tière. 

II  n'eA  pas  étrange  que  l'Empereur 
pour  appailérces  contentions , ait  en- 
voyé un  officier , mais  il  eA  étrange  ] 

'qu’il  ait  envoyé  le  Prefet  de  Rome  , * *• 

[dont  la  charge  ne  s'rtendoit  nulle- 
ment fur  les  Gaules , ] qu’il  l’ait  envoyé 
à/w  laeere-,  [ ce  qui  n’eA  pas  une  phrafo 
du  IV.  Acclci]&:  que  ce  Gouverneur 
apres  s’eAre  bien  informé  de  toutes 
chofes 
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NOTES  SUR  SAINT  JUST  DE  LION.  8oi 
choies, ïc  rclblut  pir  un  fage  confcil 
d’appcUcT  les  Evefques  pour  faire 
cette  élection  ; [ comme  li  ce  n’elloic 
pas  l'ordre  commun  de  l’Eglifê  que 
ces  fortes  d’eleftions  le  filtcnt  en 
prcfcncedcs  Evefques  delà  province, 
fans  qu'ils  y fulTent  appeliez  par  un 
officier  de  l'Empereur. 

Je  doute  fort  que  ('ait  jamais  edé 
S s.  la  coutume  en  France  ] 'de  laver  les 

pieds  aux  hodes.  [Cela  edbon  pour 
i'Ëgvpte  Oc  les  autres  pays  chauds. 

On  trouvera  aufli  peu  d'exemples 

dans  ces  premiers  fîecles,  ] 'qu'avant  auprès  de  Condancc , on  ne  dilc  qu'il 
que  de  faire  un  Soudiacre  Evefque,  l’avoit  acquilê  par  les  moyenspar  lef- 
on  l'ait  ordonne  Diacre  Si  Predre  . quelsS.  Hilaire  dit  qu'il  cud  pu  l'ac- 
Si.<.  [ 11  ed  peu  croyable] 'qu'un  Evefque  quérir  s'il  eqd  voulu,  c'ed  ^ dite  en 

ayant  trouve  un  threlor  ï Orléans,  abandonnant  la  fby , & en  trahilfant 
ait  envoyé  ibn  Archidiacre  le  porter  fâ  conicience!  Il  edoit  difficile  d'avoir 
à K.omeà l'Empereur  ,&  quecet  Ar-  la  faveur  de  Confiance  par  d'autres 
chidiacre  l'ait  raportc  de  Rome  ^ voies. 

>*•  Orléans  i 'ni  qu'un  Empereur  ait  pris  11  feroit  auflî  aile  de  lire  Cendant 

de  11  loin  la  peine  de  marquer  com-  que  Coiidance  , fi  nous  ne  conlîde- 
bien  il  vouloit  que  l'Eglifë  d'Orléans  rions  que  Diopete  Evelque  d'OrIcans 
eud  de  pieds  en  longueur  & en  largeur:  edoit  en  l'an  au  Concile  de  Co. 

[mais  il  faut  tout  à fait  ignorer  ladif-  logne  , fi  l'on  veut  avoir  quelque  egard 
dpline  de  ce  fiecle, ] pour  luy  faire  dire  auxa^esde  ce  Concile.  Mais  au  moins 

£ vouloir  qu'il  y eud  trois  autel:  fon  nom  qui  ed  aflez  extraordinaire, 
une  eglifê.  le  trouve  dans  les  fignaturesduCon- 

S».  'Je  ne  fçay  fi  l'on' trouveroit  beau-  cile  de  Sardique  en  l'an  547.  Apres  la 

coup  d'exemples  de  cette  remile  des  mort  de  Diopete  il  faut  laiHcr  quelque 
tributs  pour  troisans , afin  de  badir  temps  î l'epilcopat  de  Definien  pre- 
une  eglife,  & qu'on  eud  le  loifir  de  decefleur  de  S.  Euvert,  & deux  ans 
**•  prier  Dieu } 'ni  fi  l'on  avoir  commencé  d'intervalle  entre  la  mort  de  Definien 

dés  le  IV.  fieclcà  celebrer  l'Invention  Sc  l'eledion  de  Saint  Euvert . Ainfi  ce 
II.  de  la  Croix  le  troifieme  de  may.'On  Saint  ne  peut  pas  avoir  edé  Evefque 

peut  trouver  encore  affez  étrange  que  avantl'an  ;yo,au  commencement  do- 
une  apparition  qui  n'avoit  pour  té-  quel  Confiant  perdit  la  vie&  l'Em- 
moins  qu'un  Eve^ue,  un  Soudiacre,  pire.  Mais  l'une  & l'autre  des  opinions 
un  penitent,  & une  Religieufe,  ait  con-  tombe  encore  dans  la  melmc  difficul- 
verti  Icpt  mille  miyensen  trois  youn.  té  que  la  première, puilque quand  S. 

[ Mais  ce  qu'il  y a de  moins  fou.  Euvert  aurait  efié  fait  Evefque  en  l'an 
tenable  dans  toute  cette  piece  , ed  la  y ( 8,  qui  efi  la  feule  année  que  Con- 
**'  chroïKiIogie.] 'Car  elle  veut  que  Saint  dance  foit  venul  Rome,  oîl  Confiant 

Euvert  ait  edé  fait  Evefque  fous  Con-  n'ed  jamais  venu,  il  faudra  toujours 
i dantin  fous  le  pontificat  de  Saint  donner  37  ans  ^ l'epifcopat  de  Saint 

If.  SUvefirc;  'qu'il  ait  gouverné  vingt  Agnan  , ce  qui  ne  fc  peut  dire.] 

aiis,&  qu'il  ait  eu  Saint  Agnan  pour  'Oncroitquc  S.  Euvert  a afiiftcaa  conr.t.i.p. 
tf^i£cfl.TomyiU.  lliii 


fucceficur.  [Ainfi  il  aura  ede  fait  Evef- 
queaupludarden  l’an  } ; [jl  fera  mort 
en  } ( y,  & S.  Agnan  aura  edé  environ 
cent  ans  Evefque,  puilqu’il  vivbit  en- 
core , félon  le  confentement  de  tout 
le  monde , lorfqu'Attila  vint  adîeger 
Orléans  en  l'an  4 f i.] 

'Pour  fâuver  cet  inconvénient, il  faut  1 ,. 
lire,  dit-on.  Confiance  au  lieu  de 
Confiantin  ; [ Cela  cfi  fupportable  i 
mais  que  deviendra  t’epoque  du  Pape 
Silvtdre?  Et  ne  craint-on  point  qu’en 
attribuant  i S.  Euvert  tant  de  faveur 
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Concile  de  Valence  , où  il  y a un  bable.  C’ell  pourquoi  il  vaut  mieux 
Eonius  ou  Evortius  nommé  entre  les  avouer  que  nous  n'avons  rien  d’alTuré 
Prélats.  Ce  Concile  s’eftant  tenu  en  deS.Euvert,  Cnon  qu'il  eftoit  Ever. 
SQi.T.fipt.p.  l'an  )74,  '(î  Saint  Euvert  efl  mon  le  que  d'Orléans  vers  la  fin  du  IV.  fiecle 
dimanche  7.' de  lëptembrc,  comme  le  & probablement  enfan  }74,n’yayanc 
dilênt  fes  aâes , [ ce  ne  peut  eftre  avant  rien  qui  nous  empciche  de  croire  que 
l'an  3 8 ; auquel  M-'Ie  MaiAre  marque  c'eA  luy  mefine  qui  cA  nommé  dans  le 
filinon,ni  pluAard  qu’en  l’an  3^1.  Concile  de  Valence.  Mais  en  ce  cas 
Ainfi  il  faut  qu’il  ait  cAé  du  Àius  Va-  mcfmc  il  fera  encore  difficile  de  ne 
lentiniencnran3C(,ouen  37i^que  pas  abandonner  les  aélcs , ou  en  ce 
S.AenancuA  ou  ans  d’epifropat]  qu’ils  ne  luy  donnent  que  vingt  ans 
Cr.Tk.Fr.l.  'lot^u’U  fit  le  voyage  d’Arles  pour  d’epifeopat:  ou  ce  quieA  encore  plus 

demander  du  Iccours  i Accc contre  aife,]'ence  qu’ils  font  & Agnanfôn sui.|>.i].i 
Attila  [ ce  qui  ne  paroi  A pas  fort  pro-  fiiccefléur  immédiat . 


NOTES  SUR  DIODORE  DE  TARSE 


f MX  U NOTE  L 

ÿiée  Diodsrt  eflait  apptrtmtm 
tfjlntioche. 

[/^N  peut  douter  fiDiodore  eAoit 
af.cMi.p.  deTarfe,]'puifqueS.Bafiledit 

qu’il  a voit  eAé  devé  parle  bienheu-' 
Kuz  Silvain  [ célébré  Evefque  dcTar- 
fti  ou  s’il  cAoit  d’Antioche  , puifqu’il 
y a paru  long-temps  avant  que  d’eArc 
Evefque,  & lors  meûne qu’il  n’cAoit 
que  laïque.  Mais  il  fiiut  fans  doute  fe 
chrr^cDl  tenir  à cederniec,]’puifque  S.  Chry- 
r->js.  foAome  dit  que  l’ardeur  avec  laqucUe 
il  défendoit  la  foy , l’a  fait  fouvent 
cbaAet  de  fa  patrie .[  Car  il  cA  certain 
qu’il  a extrêmement  foutenu  la  foy  ï 
Antioche , le  nous  ne  voyons  point 
qu’il  ait  rien  fait  à Tarie  avant  fonl 
epifeopat,  durant  lequel  il  n’y  a point 
d’apparence  qu’il  ait  rien  fouffert  , 


puilque  c’cAoit  fous  Tbeodofe.Pour 
le  temps  où  il  a cAé  difcipledcSil- 
vain,  nous  ne  voyons  point  fi  c’cA 
qu’ayant  cAé  chadé  d’Antioche  fous 
ûniAance,  il  fe  foit  retiré  à Tarfo* 
auprès  de  luy  -,  ou  fi  c’eA  que  Silvain 
euUcAé  Prtfirc  i Antioche  ayant  que 
d’cAte  Evefque  de  Taifo . 3 


M U i b U.  I 

1 

jQiuad  U fut  fitit  Evefjiu. 

Theodoret  dit  que  Diodore  ne  fut  ' 
fait  Evefque  de  Tarie  qu’aprés  la  per-  ' 
fecution&  la  mort  de  Valent,  c’en  il 
IdircMa  fin  de  l’an  378aupluAoA:*&  ’ 
neanmoins  on  raporte  une  lettre  que  ' 
Saint Athanafo,mortenran  373, luy 
écrivit  ,dit-on , & où  il  le  qualifie  déjà 
Evefquedc  Tatfct'On  luy  donne  le' 
mefine  titre  dans  une  lettre  écrite  par 
IcsEvcfques  d’Egypte  bannis  à Diocc- 
faréc,  [&  ainfi  avant  la  mort  de  Valent. 

I Le  paflàgc  de  S.  Athanafo  s’accorde 
|difficilcment  avec  les  monumens  les 
plus  certains  de  l’hiAoire  , puifquc 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  douter 
que  Diodoce  n’ait  foutenu  l’Eglifo 
d’Antioche  en  qualité  de  PreAre  de. 
puis  que  Valens  y fut  venu,  ce  que 
nous  ne  pouvons  mettre  avant  l’an 
371.3  Theodoret  raffûte  formelle-' 
ment  en  plus  d’un  endroit  .*Ceque  S.  J 
ChryfôAomc  raconte  de  les  combats  ■ 
pour  la  foy , a un  tel  raport  avec  ce  ; 
qui  fo  pafla  fous  Valens , qucThcodo- 
ret  femUe  avoir  pris  de  luy  ce  qu’il 
endit.  3 'Domnus  d'Antioche  le  con- 


Fac.I.4.C>. 

F-iv». 
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NOTÉS  SUÉ.  DIODORE  DE  TARSE. 


Illtr.v.ill.c. 


Arme  encore  beaucoup  . 
voyons  rien  autre  choie 


Birep.i.p. 


[ Nous  nc' 
qui  puifTc 

vérifier  ce  que  dit  S.  Jerome,  ] qu’il 
fut  plus  célébré  efiant  Prefire  d'An. 
tioche  qu'eftant  Evelque  de  Tarie  . 
D'ailleurs  il  icmble  que  ce  ibic  pro- 
prement en  l'an  3 7 1 , & dans  les  an- 
nées fuirantes , que  S.  Chrylôftome 
ait  vécu  i Antioche  iôus  iâ  diicipline, 
depuis  le  bannilTcmcnt  de  S.  Mclecc 
chez  qui  il  demeuroic  auparavant.  ]'S. 
Balilc  dans  une  lettre  écrite  en  l'an 
373,  déploré  la  perte  que  l'Egliic  avoit 
faite  de  la  ville  de  Tarie  par  l'entte- 
priie  de  deux  ou  crois  malheureux, 
[ce  qui  ne  paroiil  clfre  autre  chofe  , 
iînon  que  Silvain  eftanc  mort , les 
Ariens  y avoient  mb  un  Eveique  de 
leur  parti  ; Et  l'on  ne  peut  pas  meiine 
dire  que  les  Catholiques  y mirent 
auflî-toft  Diodore  de  leur  part , puiÉ 
que  nous  voyons  que  J'S.Baiilc  juge 
que  ce  mal  efi  ùins  cemede.'Ec  en  efiét 
les  deux  lettres  que  nous  avons  de 
luy  i l’Egliie  de  Tarfe , ibnt  adreilées 
aux  Preiires  , fans  aucune  mention 
d'Evefquc,  quoique  les  affaires  dont 
elles  parlent  luy  appartinflênt  propre- 
rp.ii.p,ts(>,  ment,  s'il  eulf  efie Catholique. 'Mais 
'•  ce  qui  ne  reçoit  point  non  plus  de 

réponië , c’eft  que  Diodore  eif  qualifié 
Pfeftnrpar  S Baiile  dans  la  lettre  à 
Patrophile,  laquellene  peut  avoir eilé 
écrite  qu'en  l'an  meiine  Saint 

“•  luy  donne  encore  le  titre  de  Preftre 

en  d’autres  lettres  ,[&  n’en  parie  jamais 
comme  d’unEveique . Ainfi  l'on  peut 
dire  qu'il  demeure  Confiant  que  Dio- 
dore n’a  jamais  efié  que  Iheftre  du 
vivant  de  S.  Athanaië;  & c’eft  une 
des  raiiôns  qui  noos  ont  obligez  de 
raporter  la  lettre  de  ce  Saint  ï un  au- 
tre Diodore  Eveique  de  Tyr  en  ce: 
temps  U.  KS-Athaniifi  ntte  ÿi. 

Nous  n’avons  pas  les  meimes  preu- 
ves pour  dire  qu'il  n'ait  pas  efié  Evef. 
que  des  l'an  376  ou  3 77.  Car  quoiqu'il 
ijVirti'iT  M «WScilc  de  juger  comment  ] 'Saint 

l.f.p.7o|.d« 
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Melece  , qui  l'a  certainement  établi 
Eveique,  [ a pu  iâire  cette  fonction 
durant  la  perlecution  de  Valtns  lorf- 
qu'il  eftoit  relégué  luy  meime  en  Ar- 
ménie i il  pourroic  neanmoins  ou  efire 
venu  fecrettement  ï Tarie  pour  l’or- 
donner en  preiënce  des  Catholiques  , 
& iê  retirer  aulE-tofi , ou  l’avoir  or- 
donné en  Arménie  pour  l’envoyer  de 
là  à Tarie:  & on  pourroic  dire  encore 
qu'il  efi  ceniê  l’avoir  ordonné , parce- 
qu'il  l'avoic  nommé  & choifi  pour 
Eveique,  quoiqu'il  ait  efié  ordonné 
par  d'autres. 

Maiseequiefivray  & certain,  c’eft 
que  nous  n’avons  point  de  preuve 


qu’il  ait  efié  Eveique  avant  la  mort  ^ ^ ^ ^ 
de  Valens.]  'Car  pour  la  lettre  des 
Eveiques  d'Egypte  reléguez  à Diocc- 
farée , & celle  de  Pierre  d'Alexandrie^ 
qui  ië  plaignent  de  ce  qu’Apollinaire 
excommnnioic  le  très  mine  Eveique 
Diodore,  ce  qucFacundUs  entend  de 
celui  de  Tarie,  comme  on  le  lit  poii- 
tivement  dans  la  lettre  des  Eveiques 
T nrfetifem.  Nous  croyons 
avoir  prouvé  dans  la  note  fur  S. 

Athanaië,  quoie  mot  de  7* nrfeitfcm  efi 
certainement  une  fiiute , & que  ce 
Diodore  efi  encore  celui  de  "Tyr. 

'Facundusraporcedemerme  à Dio-p-'s'. 
dore  de  Tarie  une  lettre  de  S.  Epi- 
phane  à rEvefquc  Diodore,  & une  à p.ijt. 
Timothée  d’Alexandrie  , qui  releve 
beaucoup  un  Eveique  de  mefme  nom. 

[Mab  il  n'y  a guère  lieu  de  (iouccr  que 
tout  cela  ne  ic  doive  entendre  du  mef. 
me  Diodore  de  Tyr  .PI  S.  Athtnafe  note 
p8.  Ce  qui  efi  certain , c’efi  que  quand 
ces  deux  lettres  s’adreiferoienc  à Dio- 
dorede  Tarfe,elIesnecombattentpoint 
l’epoque  que  Theodoret  donne  a ion 
epiieopat . J 

NOTE  III.  Pouilapjfe 

i«i. 

Qiu  S.Chryfofltmt  n’tfitittiMe  Pr^t 
Dudarf fit  Jm  thg$ . 

[ Il  iémble  qu’onait  quelque  iiijec  de 
Iliii  ij 
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NOTES  SUR  DIODORE  DE  TARSE; 


Chr^^lc  Di, 


ConC>t.i.u. 


croire  que  Saint  Chrytbftome  cftoit 
Evefque  lorfquc  Dioüore  failbit  pu- 
bliquement fon  doge  devant  le  peu-| 
pie  . Car  il  a toujours  clic  ordinaire  de 
louer  l'Evcfque  du  lieu  , furtout  un 
Evefque  de  Conftantinople  , au  lieu 
qu'il  peut  paroiftre  étrange  qu’un 
homme  illuftrc  comme  Diodore  , & 
un  métropolitain  de  toute  la  Cilicic, 
fift  l’cloge  d’un  fimpte  Preftre.]  'Le 
titre  de  Pere  que  S.  Chrylbftome  luy 
donne  en  répondant  à fon  difeours  , 
[ n’cfl  point  contraire  î cela  > puifque 
ayant  efié  Ion  difciple,il  pouvoit  tou- 
jours l’honorer  de  ce  titre  de  refpeA 
& d’amitié.  Mais  S.  Cbrylôdome  iic 
fut  fait  Evefque  qu’en  59S,  ]'{!(  dans 
un  Concile  de  l'an  J94,  Phalere  cil 
nommé  Evefque  de  'Tarfe,  [ ce  qui 
oblige  de  dire  que  Diodore  edoit 
mort  dés  ce  temps  U,  quatre  ans  avant 
que  Saint  Chtylôdo.nc  fud  Evclquc. 
Aullî  on  Içaitquc  l’ufage  de  l’antiqui- 
té edoit  que  quand  ptufieurs  Evef- 


rcconnoid  que  Diodore  edoit  more 
en  Mais  je  ne  Ifay  pourquoi  il 
met  reloge  de  S.Chrylodomc  apres 
l’an  )3<>i[car  ce  Saintayantede  fait 
Predre  cette  année  U au  pludard,  je 
ne  voy  pas  que  nous  ayons  de  preuve 
que  ce  dilcours  Ibit  fait  peu  ou  beau- 
coup apres.  Si  ce  n’ed  peut-edre  que 
les  eloges  que  Diodore  luy  donnoit  , 
marquent  qu’il  avoit  déjà  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  les  fermons  ■ ] 

NOTE  IV. 

QiuDiodart  tjhit  pentt/frc  m*rt  dtsfpi 

'Le  P.  Garnier  croit  que  Diodore 
vivoit  & travailloit  encore  ^ lôn  ou-  ' 
vraee  coittreles  Apollinarides  ea 
loriquc  S.  JeroDC  iàilbit  fon  livre  des 
ho.mmes  illudres , parccqu’il  n’y  parle 
point  de  cet  ouvraee  imponant,  wlais  Hi.T.r.til.c. 

CI  /•  2 ■ I 

S Jerome  ne  fpccine  qu  un  Icul  ou- 
vrage de  Diodore  , & marque  tous  les 
autres  en  general  -[Ainli  je  douce  fort 


)»oui  lâ 

Kl. 


Merc.iur.t. 


ques  avoienc  i parler, oudes  per(on-|qu’on  puilic  rien  conclure  de  lôn  fi. 
nés  de  didérens  ordres  , les  inicrieursilence.  Jccroymefme  qu’on  peut  tirer 
commençoient , Sc  le  plus  confidera-'dc  cet  endroicque  Diodore  edoit  déj.a 
bic  parbit  apres  tous  les  autres.  Ainli,  mort , puilque  S.Jctome  ik  dit  poiilt 
fi  S.  CItrylôltome  edoit  Evelquc  de'qu’il  vecud  encore  , comme  on  voit 
Condancinople  , il  dévoie  parler  lej  qu’il  le  dit  de  plufieurs  autres;  & je  ne 
dernier;  ]'&ron  voit  au  contraire  par  |lçay  s'il  l’oublie  àaucunde  ceux  que 
ce  dilcours  mefme  , que  Diodore  de-il’on  l^aic  avoir  encore  ede  vivans  «U 
voit  parler  après  luy . 'Le  P.  Garnier  |l’an  jpi.J 

NOTESURPIOR- 

rmtr  U page  fur  k temps  de  pt  vie&de\yen  l’an  )0^:6c  cela  fixe  ablôlitment 

s^p.  pe  retraiu.  sic  temps  de  la  retraite  de  Pior  i 30^, 

l&celui  de  la  vifite  qu'il  rendit  i fa 

Liiit-c  iT.p.  'QI  Pbrn’ed  allé  voir  là  lôeur  que  jo|fœur  à jyj.l'Pourccque  la  verfionde  app.e.ir.pv 
^ ans  depuis  qu’il  fc  dit  fait  folitaire,  Pallade,  appelice  le  Paradis  d’Hcra- 
«e.  Pallaile  & cUde,  met  40  aulicude  vo,[ceIan’ed 

vtVp.'-).c.  dansSoiomenc,  '&  que  ç’ait  edé  par'ps  confiderabk  contre  raucoricé  du 
ji-i-s'.s.'.  l’ordre  de  Saint  Antoine, [il  a edé  deslgrec,  appuyée  par  Soaomene  - 'Mais  ■•s.c.)'-P'Sor 
premiers  difciples  de  ce  Saint  , qui  les  Vies  des  Peres  difent  allez  claire- 
edant  mort  en  j,invier  n’avoic  ment  que  quand  ilallavoir  lâ  lônir,  il 
commencé  à berner  des  dilciples  que  n’y  avoit  qu’un  peu  plus  de  yo  aus 


Digitized  by  Google 


NOTE  SUR  PIOR.  80^ 

qu'il  eftoic  Ibrti  de  chez  fbn  pere , '&|ainfi  (à  vie  à ; f ans.  Car  il  peur  avoir 
qu'aprés  avoir  demeure  peu  d’annces  parte  bien  des  années  i Nitrie,  ] 'où  il 
avec  S.  Antoine , juiqul  l'age  de  1 ; y avoir  en  l’an  )({*>''  P'°r  Iblitaire  fie  *' 
ans,  il  en  parta  jo  entre  Nitrie  fie  Sce-'Preftre^fie  s’eftre  enfuite  retiré  au  lieu 
té , au  lieu  où  il  buvoit  de  l'eau  amere-,  ' où  il  acheva  les  ) e dernières  années  de 
ce  qu'il  ell  vifible  qu'il  rtc  pifqu'i  (â  là  vie-,  fie  c'eft  ce  que  nous  avons  cru 
mort.  devoir  fuivre.  Car  quoique  cela  nous 

[ Cela  feroie  aile  à a,.eorder,  rt  l'on  oblige  à dire  qu’il  a vécu  prés  de  cent 
pouvoir  dire  que  les  i(  ans  dont  parle  ans,  cen'eftpasune  chofe  rare  nidif- 
Pallade,  s’entendent  de  lôn  âge  , fie  rtcileli  croire  de  ces  viélimes  de  la  pc- 
non  de  là  retraite,  fie  qu’ainrt  il  alla  nicence.  On  pourrait  dire  neanmoins 
voir  fa  lôeur  cinq  ans  avant  là  mort  , que  le  tien  où  Pior  acheva  fi  vie,  n’eC 
fie  Z{  depuis  qu'il  eut  quitté  S.Ancoine  toit  pas  rt  éloigné  de  Nitrie,  qu’il  ne 
pour  vivre  folitaire.  Mais  je  ne  croy  port  ertre  mis  entre  les  Peresde  cette 
pas  qu’on  puirte  donner  ce  fens  i Pal-  folitude , fie  qu’il  n’y  exerçart  mefmc 
ladc  , donc  l'autorité  ert  fans  doute  les  (bnirtions  de  fon  facerdoce  . On 
prclêrable  ^ celle  des  Vies  des  Pères  . pourrait  dire  encore  que  Pior  Prertte 
Les  )0  ans  aulrt  que  ces  'Vies  difenc  de  Nitrie,  ert  dirterent de  l’autre:  mais 
que  vécut  Pior  entre  Nitrie  fie  Sccté  ,|ilpaioirt  plus  naturel  de  croire  que 
n’obligait . point  î cfoire  qu’il  lbit|ccluiqoiertrtforcrelevépar  Ammon, 
venu  en  ce  lieu  immédiatement  après  n’ert  pas  demeuré  inconnu  à tous  ce in 
avoir  quitté  & Antoine , fie  i borner  qui  ont  parlé  des  lôliraires.  ] 

NOTES  SUR  SAINT  MACAIRE. 


D’E  G Y P T E. 


NOTE 


Sur  f4  vit  daniu't  p4r  BolUutim . 


quand  on  luy  dilbic  des  injures , [ ert 
bien  plus  aile  à croire  de  ce  dernier  , 
qu’on  ne  voit  point  avoir  jamais  eu 


;[TE  penfe  que  Ce  que  ] 'Bollandus  aucune  liiperiorité,  que  de  celui  cTE- 
J nous  a donné  comme  une  viedejgypte  qui  eftoit  Preuve,  fie  qui  dés 
S.  Macaire  d’Egypte,  'n’ell  pas  diffe-|  l'age  de  40  ans  crtoit  honoré  comme 
lenc  de  ce  qu’on  trouve  de  luy  dans  le  pere  de  plurteurs  lôlitaircs. 
le  recueil  grec  des  apophtegmes  des  Cependanert  cet  article  qui  ert  attri- 

Peres  donné  parM.'  Cotelicr.  L’arti-  bué  ^ S.  Macaire  d’Egvpte , n’ert  pas 
de  5 1 de  l’un  fie  de  l’autre , parle  d’un  |de  luy  , cela  nous  donne  grand  fujee 
Macaire  qui  avoir  crté  valet  d’écurie  , de  craindre  la  mefme  choie  de  plu* 
wftiXi7iK,[  Cela  lêmbic  moins  conve-'lîeurs  autres.  Mais  il  ne  s’agir  pas  ici 
nie  à celui  d’Egypte , qui  félon  l'arti-  d'articles  de  foy  fie  de  morale  où  il 
de  3 9,  avoit  elle  vacher  , qu'^  celui]  loit  périlleux  de  le  troffl|cr,  Ainrt  on 
- 'qui  avoit  tué  un  homme  loriqu'il  me-  fuit  lâns  grand  danger  ce  qui  paroirt 
noie  pairtre  des  animaux,  établi  fur  quelque  autorité,  fie  n’a  rien 

x'Mwià  l’age  de  18  ans.  Ce  qui  ert  dit  qui  lecombate.  Nous  talcbons  nean* 
aulrt  dans  l'article  31,  que  ce  Macaire  moins,  autant  que  la  narration  le  per- 
ne  répondoit  point  quand  on  luy  met,  de  dirtinguer  ce  qui  ell  raporté 
par  loit  avec  rclpcél,  mais  Crulcmcnt  lôus  le  nom  de  S.  Macaire  d'Egypte  , 

Iliii  iij 
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Yonr  la  pag* 
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ou  du  grand  Macairc ,(  car  c’eft  le  fur- 
nom  qu'on  luy  donne  fore  Ibuvent,  ) 
& ce  qui  eft  dit  feulement  de  l’Abbé 
Macaire.  On  peut  dire  aufli  que  ce  qui 
cll  attribuée  Macairc  deSccté,  ap 
partienc  preique  toujours  ü celui  d'Ë- 
gypte  , l’autre  demeurant  moins  à 
Scaé  que  dans  les  Cellules . Ce  qui 
eft  cite  de  Pallade  pour  Ion  hiftoirc  , 
efl  encore  plus  certainement  de  luy 
que  tout  le  refte. 

NOTE  IL 

Scet^  cmfmdu  avtc  Nitrit  p/ir  S’été-] 


Soz 

p.ai;.d. 


[Sozomene  paioift  avoir  cru  que  Ni-| 
tric>avec  les  Cellules  qui  n'en  eAoknt 
au  plus  qu’l  quatre  lieues , KS.  Amn 
$ (,  eftoit  ce  qui  failoit  le  delcrt  de 
Scetc.  ] 'Car  il  dit  que  Saint  Amon  fe 


en  peut  Etire  en  un  jour  & une  nuit  : 

C ce  qui  revient  3'aux  8o  milles  ou  }i  Ctfo.coiT.*. 
lieues  que  Callicn  met  entre  ces  deux 
dclérts,  & il  avoic  aulli  demeuré  i 
Setté. 

[ 11  n’eft  pas  necclTaire  de  remarquer 
ici  que  le  delcrt  de  Sceté  cft  appelle 
indiiftremmcnt  dans  les  Vies  des  Pè- 
res , Settit  tScciic» , Scetina , Settiae*  , 

Scytbica,  Scythiaca,Scftbùtica,  Scjthi, 
de  diverfes  autres  maniè- 
res approchantes . ] 

NOTE  III.  pourI«pi3« 

Quil  Macaire  a le  premier  hakitc 
Sceté. 

[ Au  lieu  que  nous  croyons  que  S. 

Macaire  d’Egypte  a demeuré  le  pre- 
mier à Sceté  ) ] 'on  lit  dans  les  Vies  des  vit.P.i-*.c.s_ 
Peres  que  S. Macaire  qui  elloit  de  la 


retira  dans  un  lieu  delcrt  vers  Sceté  ville,  y fit  le  premier  monaftere,  17*» 
& la  montagne  de Nitrie,  'de  cpiz\ts'^S^hiprimutmcnafieriMmfeeu\\\fa.\it 


lôlitaircs  qui  apportèrent  la  nouvelle 
de  fa  mon  à S.  Antoine , venoient  de 
Ath.y.AiB.p.  Sceté,  'au  lieu  que  Saint  Athanalb  dit 


•'sôx.l.r.c.  qu’ils  venoient  de  Nitrie.  * Il  dit  politi- 
io.^ii.p.sis.  retnent  en  un  autre  endroit , que  Sce- 
c./i'.  p.styA  té  elloit  ce  qu’on  appelloit  Nitrie . 'Et 
après  avoir  parlé  de  Nitrie  & des  CcU 
Iules:  Voili, dit-il, ce  qu’on  peut  dire 
en  peu  de  mots  touchant  le  lieu  de 
Sceté , & les  lôlitaircs  qui  y habitent . 

'Neanmoins  on  voit  que  les  lolitai- 
restlc  la  montagne  de  Nitrie  envoient 
en  Sceté  11  S..Viacairc  , pour  le  prier 
de  les  venir  vidter , & ilc  lâtisfairc  au 
délit  extreme  qu’ils  avoient  tous  de' 
le  voir.  11  cil  dit  aulli  que  Pior  fc  retira 
en  un  lieu  qui  cft  entre  Nitrie  8c  le 
l.^ur.cJ<^p.  delcrt  de  Sceté, '&  que  Saint  Macairc 
d’Alexandrie  avoit  une  cellule  à Sceté 
dans  le  ibnd  le  plus  reculé  du  dclêrt 
une  autre  dans  la  Libye  an  lieu  appelle 
les  Cellules , & nue  autre  fur  la  mon- 
'vi  p Nitrie.  'Et  enfin  Rufin  qui 

avoit  elle  en  cesquanierr  li,  dit  que 
Sceté  elloit  éloigné  des  monaftetesj 


Vit.P.I.sx.y. 
P s«.»9v>- 


i.j.c.r.p. 

5ÜJ.». 


que  ce  lôit  une  faute , ou  que  celui 
d’Egypte  y ayant  le  premier  vécu  en 
folitude , l’autre  y ait  le  premier  alfem- 
blédes  Religieux,  8t  formé  une  clfKcc 
de  monallerc . ] Cet  endroit  ell  pris 
des  Vies  des  Peres  par  Rufin  e.  ip.  p. 
4S1.1.  Mais  Rufin  y dit  lêulcmcnt  que 
le  Saint  demeuroità  Sceté. 


NOTE  IV. 


pour  la  page 
‘ a s*r.J<. 


Quel  AUcaire  fat  vraimem  difciple 
de  SJAmnne, 

'Rufin  de  Theodotet  attribuent  laRnf.i..».5  s-r- 
qualité  de  difcipic  de  Saint  Antoine  à ^àlèlTilp!*’ 
tous  les  deux  Macaires,  à celui  d'E- <■:.<>. 
gypte,8e  à celui  d’Alexandrie.  11  faut 
neanmoins  que  ce  lôit  une  cxprcHion 
moins  exaéle , vraie  léulcmcnr  de  l’un 
des  deux , ou  qu'au  moins  elle  foit 
beaucoup  plus  vraie  de  l’un  que  de 
l’autre,  l’un  ayant  pcuteflrc  pade  quel- 
que temps  lôus  là  dilciplinc,  & l’autre 
ayant  Iculement  pris  de  luy  quelques 
avis. 3'Car  Rufin  parlant  depuis  plus  vit.p.La.e. 
de  Nitrie  d'autaut  de  liicmin  qu’onldiHiiiÂcment  des  deux  Macaires,  dit  *'-p-v7s  >. 
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K«f.in  Hier. 


£ck«l.te{.|K 

iJj. 


I>.  I I • 


que  celui  d’Egypte  avoir  efté  difciple 
de  S.AntoiiiCi  8c  qu’eftant  égaux  pour 
le  refte , le  Icul  avantage  que  l’un  des 
deux  avoit  fur  l’autre,  eftoit  qu’il  fem- 
bloic  avoir  hérité  des  grâces  celedes , 
8c  des  vertus  du  bienheureux  Saint 
Antoine  . Tl  diftiiiguc  encore  autre» 
parc  exprcflëmenc  Macaire  difciple 
de  S.  Antoine,  & un  autre  Macaire  ,{ 
& il  eft  vifible  qu’il  parle  desdeux  ce. 
Icbres  d’Egypte  & d’Alexandrie.  Xe 
martyrologe  des  Cophees  dit  que  S. 
Antoine  donna  l'habit  monaftique  î 
S. Macaire,  leconibla,  &luy  prédit 
ce  qui  luy  dévoie  arriver 


!oy 


collcâeur  de  ùt  vie , audibien  que  cous 
les  autres  endroits  tsù  l’on  trouve 
AÙKtriMj  métjfr  : [,'it  il  le  faut  en  edèt, 
fi  le  mot  de  mt^cr  fignific  le  plus  an- 
cien: car  autrement  cela  lé  peut  aulli 
bien  raporter  à celui  d’Alexandrie . ] 
'Neanmoins  il  pacoifi  que  par  cette 
phralê  l’on  a voulu  marquer  celui  de 
Egypte.[  Le  recueil  grec  des  apophteg- 
mes des  Peres  donné  par  M.'Cotdier  , 
& qui  efi  divifë  non  par  les  matières  , 
mais  par  les  peribnnes  des  Iblicaires  , 
fuivant  à peu  prés  l’ordre  de  l’alpha- 
bet, ] 'ce  recueil,  dis-je , attribué  claire- 
ment le  titre  de  grand  à celui  d’Egyp- 


‘Pallade  qui  a lait  la  vie  de  S.  Chry-lte , pour  le  difiinguer  de  celui  d'ÀIe- 


vii.r.t.s.». 
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tikjetp. 
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vit.M.|.c.7. 
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lôllome , ditquTfâacelloitdilciple  de 
ce  Macaire,  qui  avoit  eu  S.  Antoine 
pour  maiftte,  ( eomme  fi  eette  qualité 
le  diftinguoic  clairement  de  tous  les 
autres. 

On  pourroiedire  que  ces  deux  en- 
droits regardent  Macaire  de  Pilpir.  ] 
'Mais  en  lé  tenant  mcfmc  à Rufin  , il 
efi  vifible  que  des  deux  célébrés  Ma- 
caires,  il  n’y  en  a qu’un  proprement 
qui  ait  efté  difciple  de  S. Antoine. 

'Selon  Rufin,  c’a  ellé  celui  d’Egypte: 
Neanmoins  RoPVcide  Si  Bollandus 
ne  peuvent  encore  s’en  alTurcri  & ils 
craignent  que  Rufin  qui  generalement 
parlant  cft  peu  exaâ , ne  le  Ibit  brouil- 
lé, dautant  que  ce  qu’il  dit  Icmble 
avoir  raport  à une  hilloire  'que  Pallade 
alTurc  appartenir  à S.  Macaire  d’Ale-| 
xandrie  : '&  il  ajoute  enfuite  que  le 
diable  le  lêrvic  de  cette  qualité  de 
fttcceficur  des  virtus  de  S Antoine, 
pour  tenter  le  mefme  Saint  Macaire 
d’Alexandrie. 

[ D’autre  pan  Rufin  eft  foutenu  par 
un  ancien  auteur  raponé  par  Eckel- 
lenfis,  ] 'qui  dit  cxprelxmcnt  que  Saint 
Macaire  d’Egypte  eftoit  dilciple  de 
S.  Antoine . 'Les  Vies  des  Peres  dilênt 
aulli  que  S.  Macaire  le  grand , mjtjtr , 
vint  un  jour  trouver  S.  Antoine,  'ce 
qui  eft  taporté  à celui  d’Egypte  par  le 


Vit.f.U.t  t- 
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xandrie . 'U  raportc  aufi!  du  premier  la 
mcfmc  liiftoirc  donc  nous  parlons  -,  '8c 
jencorc  une  autre  qui  parle  de  Ibn 
union  avec  S.  Antoine.  [ Mais  dans  la 
vérité  , ces  deux  endroits  marquent 
plutofi  que  S.  Macaire  venoit  feule- 
ment vifiter  S.  Antoine,  après  s’ellre 
déjà  rendu  célébré  par  fil  vertu  j & 
qu’ainfi  ce  n'ell  pas  celui  qui  a ellé  Ibn 
difciple  : Si  ce  n’ell  qu’ayant  pafic 
quelque  temps  avec  luy  , fit  ayant 
(ans  douce  beaucoup  profité  de  les 
inllruélions , on  ait  cru  luy  faire  hon. 
ncur  de  l’appcllcr  j»ur  ce  fujet  le 
difciple  de  ce  maiftre  commun  des 
folitaircs. 

'En  efiét,  félon  ce  qu’on  dit  de  là 
converfion , il  fê  retira  en  Secte  avant 
que  d’avoir  pu  connoillre  S.  Antoine  : 
[de  forte  qu’il  fiuidroit  qu’il  eufl quit- 
té Secte  pour  aller  fc  rendre  difciple 
de  ce  Saint,  & qu’il  y fuft  enfuite  rc- 
tourné-,  ce  qui  aflurémcnt  ne  s’accorde 
guère  avec  ce  qu’on  dit  de  luy . 

11  paroift  aulfi  difficile  de  croire  que 
S.  Macaire  d’Alexandrie  ait  ellé  dilci- 
pie  de  S.  Antoine,  puifquc  Pallade  ne 
e dit  point , 3 Tuy  qui  avoir  pafTé  trois 
ans  fous  fa  conduite,  qui  avoir  appris 
fon  hilloire  de  plufieurs  peribnnes  , 
donc  quelques  uns  avoienc  vécu  avec 
ce  Saint. '&  qui  veut  mefme  le  relever 
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NOTES  SUR  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE. 


audciTus  de  celui  d'Egypte.  [ Ccpen- 
d^Vit  puifque  l'un  eddiltingucderau-’ 
trc  par  la  qualité  de  dilciple  de  Saint 
Antoine  i que  ce  n'eft  point  (imple- 
ment  pour  avoir  pris  fes  avis , ce  qui 
eft  commun  à l’un  & ï l'autrei  qu'ainfî 
il  faut  que  ç'ait  efté  pour  avoir  paiTc 
quelque  temps  auprès  de  luyj  que  cela 
ne  le  peut  dire  aifément  de  celui  d’E- 
gypte , Iclon  lôn  hiftoire  ; & que  rien 
n’cmpefche  de  le  croire  de  celui  d’A- 
lexandrie , hors  quelques  autoritez 
peu  confidcrables , & le  liicnee  de  Pal- 
lade , ] 'qui  reconnoift  neanmoins  t^u’il 
a vu  S.  Antoine , qu’il  a elle  eftime  de 
luy  , l’heritier  de  lès  vertus  j [ il  fem- 
ble  qu’on  peut  le  déterminer  11  ce  par- 
ti > éc  croire  qu’il  a clic  forme  dans  la 
pieté  par  S.  Antoine. 

En  fuppofant  ce  point , on  peuteftre 
alTez  porté  à croire  que  S.  Macairc 
d’Alexandrie  eft  le  mcline  que  Macai- 
're  de  Pilpir , ] 'c’eA  à dire  celui  qui  de- 
meura quelque  temps  au  monaAere 
qu’avoit  Saint  Antoine  fur  le  bord  du 
Nil,'&  qui  lêmble  mefme  y avoir  tenu 
le  premier  rang,  [ qui  demeura  enfuilc 
auprès  de  luy  les  i ( dernières  années 
de  là  vk,f'.S./4rrtcint§  8,  ]'&  qui  l’en-j 
terra  lorfqu’il  fut  mort  [ en  j après 
quoy  il  pourroit  avoir  quitté  la  Thc- 
baide,  & eAre  venu  demeurer  dans 
ks  Cellules.  Car  li  la  vie  du  prétendu 
PoAume  lait  demeurer  ce  Macairc  î 
Pifpir  pour  gouverner  les  difciples  de 
S.  Antoine,  ce  n’cA  pas  une  autorité 
qui  nous  arrcAc.  KS.  Pucome  tnte  i£. 
Mais  ce  qui  rend  ce  lëntiment  tout  ï 
faitinfoutcnable,  c’eA  que  ce  Macairc 
cAoir  ^ Pifpir  , & le  gouvernoit  mcfmc 
dés  devant  l’an  } ; o,  comme  on  le  juge 
par  l’hiAoire  de  Crone;  & S.  Macairc 
d'Alexandrie  cAoit  bien  éloigné  d’a- 
voir alors  l’agc , rcxpcricncc,  6c  la  ma- 
turité necellàire  pour  cet  emploi,  puiCj 
qu'il  n’cA  entré  dans  la  Iblitude  qu’a- 
prés  l’an  jjo,  âgé  d’environ  jo  ans. 
y.  j tu  titre  § t. 


NOTE  V. 

Ttmptde  U première  loy  de  Valent  etn- 
tre  let  moine  t . 

'La  loy  edrelfée  au  Préfet  ModeAe 
contre  les  moines, eA  datée  du  premier 
janvier  ,Va/entinia»o  & Valenie,  Cenjf, 
C ce  qui  Icmble  marquer  l’an  au- 
quel CCS  deux  Princes  furent  Confuls 
la  première  fois . ]Mais  cAant  adrdfée 
à ModeAe,  f qui  ne  fut  Prefet  qu’en 
}70,il  cA  viliblc  qu’il  faut  lice  IV.Conjf. 
quicA  l’an  175. ] 

NOTE  VI. 

QUil  faut  dt/lingner  deux  leix  de  Va- 
lent centre  lu  moine  t . 

'Godefroy  veut  que  la  loy  du  pre- 
mier janvier  J7J,  donnée  pour  obliger 
les  moines  qui  avoient  quitté  les  fonc- 
tions civiles , i s’acquiterde  ces  fonc- 
tions, ou  il  renoncera  leurs  biens,  il 
veut , dis-je , que  cette  loy  foit  la  mef- 
me que  celle  par  laquelle  félon  Saint 
Jerome,  Orofc,  S. Profpcr,  & d’au- 
tres, il  ordonna  que  les  moines  le- 
roient  enrôlez  dans  les  troupes , quoi- 

?uc  ces  auteurs  difent  que  celle-ci  ne 
ut  donnée  qu’aprés  la  mort  de  Va- 
Icntinicn , c’eA  à dire  après  le  1 7 de 
novembre  j7{.  La  plus  forte, ou  plu- 
toA  l'unique  railôn  qu'il  allègue  pour 
cela , [ & dont  la  fbiblcirc  cA  vifible , ] 
c’eA  que  pluficurs  auteurs  décrivent 
la  pcrlccution  des  mpines,  làns  parler 
de  cette  loy . 11  le  demesie  comme  il 
peut  de  la  diffcrciiA  qu’il  y a entre 
porteries  armes,  & foire  des  fondions 
civiles  i & il  eA  neanmoins  obligé  d’a- 
vouer que  pour  l’ordinaire  on  oppofe 
ces  deux  chofes  l’une  I l’autre  comme 
diredement contraires,  [ce  qui  fuflic 
pour  détruire  ion  opinion.  Nous  ne 
voyons  donc  rien  qui  nous  oblige  d’a- 
bandonner  une  choie  établie  par  de 
très  bons  auteurs,  & fuivic  enfuitc  par 
tous  les  autres . La  réputation  de  Va- 
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Icns  ne  nous  paroift  nullement  a(Tez|qncnous  avons  dans  le  recueil  de  S, 

imnorfanfr  Twnr  I*  1 1 J*  . , A.  


importante  pour  donner  le  démenti  i 
S.  Jerome,  àOrofe,  & à S.  Profpcr.  ] 
'11  eft  vray  que  Godefroy  prétend  que 
la  chronique  attribuée  à S.  Jerome, 
n’eft  pointdeluy:  [ mais  il  fc  contente 
d’avancer  ce  paradoxe  en  paifant,  fans 
en  donner  la  moindre  preuve . J 


Tour  h p3ce 
«17  H*. 
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NOTE  VII. 

ZnqmlU  année  S.Macairt  et  Egypte 
ift  mort, 

'Palladc  arriva  Si  Alexandrie  (ôus  le 
fécond  Confolat  de  Theoilofe , [ c’  cil  à 
«•7F»»r.«.  dircen  3SS,J'&  ayant  palfé  trois  ans 
dans  les  monalleres  qui  elloient  aux  en- 
virons de  cette  ville,  ilvint  fen  390  ou 
«•  35>  ] i Nitrie,'od  il  demeura  une  année 

emicre,  depuis paiTaplusavant dans  le 
delêrt dcs'Ccllules [en  59 1 ou  591.]  S. 
’■  ■ Xlacaire  mourut  un  an  avant  qu’ilcn- 
traft  dans  le  de(crr.[Ain(ï  ce  fut  ou  lorf- 
qu’il  arriva  l Nitric,  ou  l’anncc  d’au- 
paravant. 3 

*•7  S'iÎk"  JÎ°'Iandus  fuit  le  premier , Sc  met 
’■  furcclafamorten39i  ,[Maisnousai- 
nierions  mieux  avancer  de  deux  ans,  s’il 


Benoift  d’ Agnanep.  14  , & qui  com- 
mence par  CCS  mors,  AiUitetergoChrifri. 

[Il  cil  vray  qu’on  ne  trouve  pas  dans 
cette  règle  ce  que  Cennade  remarque 
de la  lettre  de  Saint  Macaire . Maislc 
commencement  marquant  alTez  que 
ce  n’eft  qu’un  fragment,  & non  une 
pièce  entière , on  peut  prefumer  que 
le  refte  de  la  lettre  contenait  ce  que 
dit  Gennade.  Cette  règle  eft  fuivie, 
p.  I7,d'unc  lettre  de  Saint  Macaire  aux 
moines,  qui  n’eft  point  celle  que  mar. 
qucGennade. 

Mirzus  ne  parle  que  de  la  règle  qu'il 
croit  cftrede  Saint  Macaire  d' Egypte, 
Neanmoins  elle  eft  attribuée  dans  S. 

Benoiftd'  Agnanep.  iç,i  Saint  Macai. 
re  qui  avoitfüusluy  cinq  mille  moines; 

|cc  qui  paroift  le  devoir  entendre  >lc 
celui  d’ Alexandrie  , qu’  on  quatitie 
Abbé de  Nitric,  ]'oil  il  y avoir  en  ctTct  r-Juf.c.T.is. 
cinq  mille  moines.  Dans  le  ÿ 17  de  la 
règle , il  eft  commandé  de  fouetter 
ceuxqui  auront  fait  certaines  fautes  3 
'Et  cela  le  pratiquoitl  Nitric.  Audi  le  ?•>«*•<• 
titre  de  cette  règle  dans  l’ édition  de 
Holftcnius  p.  14,  porte  qu’elle  eft  de 


«MvtiwiM  iiiibUA  avaij(.ei  ueux  ans,  S 11  |**^*'^'»">**3  f'*  purtc  qu  ciic  eu  ac 
fe  pouvoir , la  venue  de  Palladc  à Nitric  Macaire  d'Alexandrie  Abbé  de 
& dans  les  Cellules  , pour  les  railbiis  Nitrie.  ht'  du  Pin  dit  auflî,  p.ii  i. 
qu’onenvcrrafiirfontitrc,  qucladif-jqu'vlle  luy  eft  attribuée,  dtillaluy 
lererd’  un  an  . C’eft  ce  qui  nous  oblige  i laide.  Il  ladiftingucainti  de  l'ouvrage 


To-.rla  pigt 


Uîira.c  toJi. 


de  mettre  lônarrivéc  à Nitrie  dés  l'an 
390,  & d'y  mettre  en  melinc  temps  la 
mort  de  S.  Macaire  , fuivantlesprinci- 
pesde  Bollandus:  & c’  eft  fur  cela  que 
tious  avons  réglé  la  chronologie  de  fa 
vie,  qu’il  faudra  avancer  d' un  an,  fï 
l’on  veut  dire  qu’  il  eft  mort  l’ année  de 
devant  que  Palladc  vint  îi  Nitric.  ] 

NOTE  VIII. 

Sur  la  reg/e  & la  lettre  attribuée 
d S.  Afjcaire . 

'Mirxusjiretcnd  que  la  lettre  de  S. 
Macaire,  écrite;  (clonGennadc , aux 
jeunes  folitaircs,  eft  la  règle  de  ceSaint 
Hift.Eccl.Tom.f'///. 


[attribué  ï S.  Macaire  par  Gennade  , 
qu’il  croit  cftre  de  celui  d’ Egypte , DaPin.p.i»#. 
parccquc  Gennade  dit  qu’il  eft  de  Ma- 
Icairc  ce  célébré  moine  Egyptien  . [ Je 
douterois  fort  que  cette  preuve  fuft 
ibicii  forte;  mais  on  peut  s’  y arrefter 
faute  d’ autre.  ] 

'On  remarque  que  dans  la  reglcdont  t V 
jnous  parlons  , il  y a un  endroit  fort 
jconforme  à un  autre  de  la  lettre  de  S. 

Jerome  IRuftiquc.CAinlî  lî  la  règle  eft 
vcritabicmciu  d’un  des  anciens  Ma- 
caires , ] S.  Jerome  en  a ei  rc  cet  endroit, 
ou  il  a clic  ajouté  dans  la  règle . 

'Gennade  ajoute  que  ce  Macaire  ocnn.c.i». 
n’avoit écrit  que  cette  lettre,  il  quoy 
XKkk  k 
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M.'duPin/).ioi,&lcP.Po(Giidaiisla;&  ainfi  félon  toutes  les  apparences  , 
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préfacé  de  &n  nouvel  Alcetique,  p.ii 
s'attachent  aulli.  [ Nous  voulons  bien 
les  fuivre  en  cela , n’y  voyant  rien  de 
contraire,  quoiqu’jlloitailcqueGen- 
nadequivivoit dans  les  Gaules,  igno- 
rai! les  ouvrages  d’ un  Iblitaire  d’Egyp- 
te, mort  cait  ans  avant  qu’il  ccrivift. 
Mais  quand  il  n’auroit  véritablement 
&it  que  cet  ouvrage  , cela  n'  empef 
chcroic  pas  qu’  il  ne  fuft  l’ un  des  deux 
Macaircs,  Il  qui  l’on  attribue  une  au- 
trcrcglc  . ] M.'  du  Pin  paroift  le  dire , 
p.  iii,[  & je  penlc  que  c’elUelênti. 
ment  general.  ] 

N O T E IX.  j 

Si  Us  {O  homélies  font  de  S.MsUAin^ 
d' E^pte 


loH.îy.jan. 

p.to*7. 


c’el!  luy  qu’on  a cru  auteur  de  ces 
opufcules . Ceux  qui  l’ ont  cru  ont  pu 
fetromperjmais  les  raiibns  qii’on  tire  de 
Gennadc  pour  combatre  ce  fentiment  , 
ne  (ont  gucre  capables  de  le  détruire. 
On  peut  dire  la  melme  choie  des  ( o 
homdies.  Car  M.' Pic  qui  les  attribué 
<i  celui  d’Egypte  fans  en  rendre  aucune 
raifon,  comme lîc’eulfclUune  choie 
conllante , ne  l’ a fait  fans  doute  que 
pareeque  Ion  manulcrit  portoit  comme 
ilelldansl  imprime, Maxxe/v  nfAi/vm’n 
O/AiXi'ar*. 

M.'du  Pin  p.  ioa,Iaide  en  doute  au- 
quel des  Macaires  il  laut  donner  les 
homélies , ajoutant  qu’elles  luy  paroif. 
lent  anciennes  : & dans  la  fuite  ,p.i  1 1> 
il  luy  femble  qu’  il  y a plusd’ apparence 
qu’edics  Ibnt  d’un  moine  plus  rccent 

que  Macairc  de  Pifpir  difciple  de  S.  An- 
iris , qui  a donné  au  public  les  f o ho- ■ toine . Eft-cc  qu’  il  trouve  une  grande 
rlics  de  S.  Macaire  , les  attribué  àjdiflcrence  de  temps  entre  ce  Macairc 

&lcs  deux  autres?  ou  qu’il  croie  que 
ces  pièces  ne  Ibnt  d’aucun  des  anciens 
Macaires?  J 


Jean  Pic  Prelïdcnt  aux  Enqnelles  à] 
Paris 
mclics 

celui  d’ Egypte. [ Nous  venons  de  mar. 
quer  la  didiculté  qu’on  lait  fur  cela 
luppole  que  ce  Saint  Ibit  auteur  de 
ruir.i(i.fr.p.  pouvrage  dont  parle  Gennade . ]'Le  P. 

Pollîn  prétend  aulÏÏ  que  ces  homélies 
ne  peuvent  cHre  de  celui  d’ Alexandrie 
pareeque  Socrate  , Sozomcnc  &c.  ne 
dilcnt  point  qu'il  ait  rien-ccrit Par  la 
mcfme  railbn  elles  ne  feront  d’aucun 
des  Macaircs  dont  1’  hilluirc  parle 
pnifqu’  elle  ne  dit  point  qu*  ils  aient 
nit  aucun  ouvrage . ] Cependant  fur 
celale.P.  Pollîn  conclud  qu’elles  Ibnt 
de  Macairc  de  Pilpir,  un  peu  plusan- 
’-'7.  cien  que  les  deux  autres.  Tl  rcconnoift 
neanmoins  que  dans  un  manuferit  fort 
ancien , dont  il  a tire  quelques  opufen 
les,  qu’on  croit  ellre  du  mcfme  au- 
teur.ee  Macaire  cl!  furnommé  kgrtnd. 

Tl  cherche  bien  des  raifcns  pur  mon-| 
trerque  ce  titre  put  convenir  II  ce- 
lui de  Pilpir;  [mais  il  ne  trouve  au. 
cun  auteur  qui  le  luy  ait  jam-tis  don-l 
né.  Il  cl!  certain  au  contraire  qu’on  l’aj 


F.iV.lt. 


Tout  I,  p,j« 


NOTE  X. 

Sht  quelques  def»Hts  de  ces  yo  homélies. 


M.t  du  Pin  prétend  trouver  quel-  tm.p.,,,. 
ques  defauts  dans  les  homélies  qui 
prtentlenomde  Saint  Macaire,  [de 
quoy  nous  n’  entreprenons  pas  de  ju- 
ger ici.  J 'D’autres  remarquent  auHî 
qu' il  y a des  endroits  quiauroient  bc-*'*’  ^’’ 
loin  de  quelque  cenfurc,  &leP.Labbe 
nous  avertit  que  des  prlbiines  habiles 
craignent  que  quelque  Pclagien  ne  les 
ait  altérées  en  divers  endroits  , [ y en 
ayant  fur  la  grâce  qui  Ibnt  aullî  foiblcs 
& aulli  dilKcilesi  recevoir  un  lcnsC.a- 
thoiique  , que  d' autres  Ibnt  forts  de 
précis.] Tl condanne  plulieurs  foisrim-  '*i’.v<.b.ci 
pcccabihté des Pelagiens ,[  qu’on  attri. 
bucàEvagrcdifciple  de  S. Macairc,  ] “• 


bucàEvagrc  dilciple 
'On  .ajoute  mefmc  que  parmi  ces  yo  ubb.ftri.t.i, 


donnccommuné.mcnticclui d’Egypte :|homclics,  ilyen  a quelques  unes  qui 
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fc  trouvent  appartenir  i d’  autres  l'M.' du  Pin  dit  (cillement  que  la  j 8.' fc®****-?  *»** 
Saints.  [Il  (croiti  rouhaiterquecela|rrouvetoute  entière  parmilcsccritsde 
fuft  marqué  plus  particulièrement.]  retraite  Marc. 

aVJCI 

NOTES  SUR.  SAINT  MACAIRE' 

D'  ALEXANDRIE. 


^our Ié  pjgt 
<• 


NOTE  l 

Qiuctn'tflpiislujijMivtU  dtifiÿustn 
gurdam  Us  hamfs . 

EauCc.i».p.  'pu  I $ QjJ  E S.  Macaire  d’ Alexan- 
A drie  eftoit  bourgeois  d’ Alexan. 
drie,T*xiV»f>  & marchand;  [on  ne  peut 
Cutci.;.t.i.  pasprefumerque  ce  foit  luy  ] 'quigar- 
E-is‘.)17.  dant  des  boeufs , alla  voler  des  figues 
&c.  quoique  cela  (bit  raporté  de  Saint 
Macaire  qui  avoir  un  Paphnuce  pour 
i.nr.;.ao.p.  difcipic,  '&  qu’il  y ait  eu  un  Paplinucc 
difciple  de  Saint  Macaire  d’Alexandrie , 
félon  le  texte  grec  de  Pallade  . [ Comme 
le  nom  de  Paphnuce  eftoit  commun  en 
Egypte,  S.Macaired’Egypte.&Saint 
Macaire  d’Alexandrie  peuvent  avoireu 
chacun  un  difcipic  de  ce  nom,  & un 
mefine  Paphnuce  peut  avoir  efte  di(ci- 
Tit.?.ipp.c.  predel’un  & de  l’autre.  ]'D’ ailleurs, 
•.p.ffi.i.  1^  Paradis  d’Heraclidc , Paphnuce 

n’eftoit  pas  difciple  de  Macaire,  mais 
de  Marc:  ’&  (êlon  le  grec  mefme , Pal- 
**'’**  lade  le  cite  pour  ce  qui  regarde  Marc. 

[Ceft  porquoi  nous  avons  raporté  ce 
fait  \ S.Macaire  d’Egypte,  (bus  le  titre 
duquel  on  le  lit,  $ 2.  ] 


Eonrlt  paie- 
7. 


NOTE  II. 

Qhi  c'tft  Uj  <!Hi  voyoit  donntr  l»  corn- 
munim  à M/sre . 


L aur.c.M.p.  'Ce  que  dit  Pallade  de  la  communionj 
’ que  S.  Macaire  d’ Alexandrie  donnoit 
soij.t.c.ap.  i Marc  , 'Sozomene  le  raporté  à un 
autre  Macaire  qui  avoir  tue  par  ha- 
zard  on  de  (es  camarades  avant  que 
de  fe  retirer  , & qu’  il  dit  avoir  efté. 
Preftre  des  Cellules.  [Mais  l’autorité 


de  Sozomene  doit  alTurément  céder  1 
celle  de  Pallade,  qui  ne  dit  point  que 
cet  autre  Macaire,  ]'qu’  il  vit  i Nitric,  Lâ^vCctr.p. 
[ fuftni  Preftre,  ni  dans  aucun  degré  *'  ' 
eeelefiaftique.  J 

NOTE  III. 

Que  rhiftairtde  r l^ctit  tppurtient  plu- 
tcfi  i Aitre^u'  à S^Mtesire . 


four  U pi{e 


'Ce  qui  nousEit  dire  dans  le  texte  pj,,/’'’*" 
que  l'hiftoired’  une  lionne  qui  apporta 
des  peaux  de  brebis  ^ Saint  Macaire 
&c.  félon  Rufin,  [ n'  cft  pcut.<ftrc  d’au- 
cun des  Macaircs,  c’eft  la  différence 
qu’  il  y a fuj  ce  fujet  entre  Rufin  <t 
Pallade . ] 'Car  Pallade  (érable  avoir 
voulu  marquer  la  mefme  hiftoire,quoi- 
qu’aveedes  circonftances  différentes  . 

[ Voici  ce  qui  s’en  trouve  dans  la  tra-  ’ 
duééion  latine  de  (bn  hiftoirc  Laufia- 
que.  ] 

Paphnueequi  eftoit  un  grand  lérvi-  « 
teurdeDicu,  & un  excellent diféiple  « 
de  S.  Macaire,  raecontoit  unjour  que  « 
cefaint  homme  eftant  affis  à 1’  entrée  n 
de  fa  cellule  , & s'entretetunt  avec  « 

Dieu , une  hyene  qui  eft  un  animal  très  u 
cruel,  luy  apportalbn  petit  qui  eftoit  a 
aveugle,  puis  ayant  frapé  de  (â  tefte  « 
contre  la  porte , & 1’  ayant  ouverte  , « 
elle  entra  avec  (bn  petit  , & lejctta  à « 
lés  picz.  Le  Saint  l’ayant  pris , luy  cra-  a 
chafurles  yeux  , & fit  fâ  priere,  & « 
aufli-toft  il  vit  clair  .L’hyene  luy  donna  « 

I tetter , le  reprit , & puis  s’en  alla . Le  « 
lendemain  elle  apporta  au  Saint  une  « 
grande  peau  de  brebi:  mais  dés  que  <1 
Âlacairc  la  vir,  il  dit  à cette  befie:  a 
K K k kk  i) 
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»Î2  NOTES  sxm  SAINT  MACAIRE  D'  ALEXANiMUE. 
Comment  aurois-tu  pu  avoir  cecte|qu'àfuivre  la  cra<iu(^ion  de  Palladc  , 
peau,  litu  n’avois  dérobé  une  brebi  qui  eft  dans  le  livre  appelle  le  Paradis 
qui  appartenoit  ^ quelqu’  un  } Je'ne'ou  le  Jardin  d’ Heraclide , laquelle  en 
veux  pas  recevoir  de  toy  un  prelënt  beaucoup  d’ autres  endroits  explique 
que  tu  ne  me  ferois  pas  fi  tu  tt’  avois^  le  grec  fort  fidèlement.  ] 'Cette  traduc- 
fait  tort ijierfonnc.  Alors l'hyenebaifi-ition,  apres  avoir  raportc  la  tentation 


fitnt  la  te($c , & pliant  les  genoux  de- 
vant le  Saint,  continua  deluyprcfcn- 
, ter  cette  peau  : Surquoiilluy  dit:  Je 
te  protefie  que  je  no  la  recevrai  point 
fi  tu  ne  me  promets  de  ne  faire  plus  îi 
l’avenir  de  tort  aux  pauvres  en  devo- 


Vic.r.app.f- 


qu’eut  S.  Macaice  d’ aller  à Rome , nset 
ce  qu’il  raconcoit  luy  merme  de  la  ma- 
niéré dont  il  communioir  Marc. [Elle  y 
ajoute  ce  qui  lu  le  dans  le  gyec  fur  l’ hif- 
toiredumefme  Marc,  & puis  met  ce 
que  nous  avons  raporté  de  cette  hycne'. 


ram  leurs  brebis.  A ces  paroles  elle  fit  toutlerefiecommeil  elidanslegrec,. 
ligne  de  la  telle  , comme  fi  elle  eull  Ijulqu’à  la  communion  de  Marc, 
promis  au  Saint  d’ obéir  à ce  qu’il  luy  j Cet  ordre  cfi  apparemment  le  veri- 
commandoit,  & alors  il  accepta  cette |tablc,  au  moins  il  cil  fans  difficulté, 
peau,  qucla bicnheurculc  lërvantedc,& fort  naturel.  11  faut  Icmlement  rc- 
J.  C,  Mclanie  [ l’aycule ,]  m'a  dit  avoir  marquer  que  Palladc  n'ayant  mis  1’  hif- 
rcceuecn  don  de  ce  grand  Saint , & on  toirede  Marcqu’î  l’ occafion  de  ce  que 


lanommoitleprclcmde  l’hyene. 
[Voilà  comment  cette  hilloire  eft 


Saint  Macairc  en  avoit  dit  , il  reprend 
l’hlftoirc  de  S.  Macaire,  ( ce  qu’il  fait 


raportcc  dans  la  traduction  de  Palladc  cncorccnd'autrcsSaints , ) àcespro- 
parGcntien  Hervet.  Maisle  grec  n’eft] les , ] 'la  3 70  . , . Maxae/n  ^ 

pas  conforme.  Car  il  ne  parle  point  de;>l  yacnefict  des  choies  dans  cette  fin 
la  reflexion  que  fit  le  .Saint  fur  cette  fque  Sozomene  raporte  diftinélcmcnt 

r;au  de  brebi,  ni  de  la  dcfenic  qu’il  fit  à Saint  Macairc  d'Alexandrie..  [Cette 
l’ hycne  de  devorer  les  brebis  dcspau-|diftimftion  ne  paroiftpas  fi  clairement 
vres  : & ce  qui  eft  de  plus  embarauant , jdans  le  Paradis  d'Heraclidc , où  au  lieu 


fa 


Liuf.cio.p. 

9j*b. 

SrSR  I |,C.  14.. 

b. 


LauCc^ai 

9JI.C. 


c.ii.p.ojx,». 


c’  eft  qu’il  attribut  conftamment  ce  mi- 
racle, non  à S.  Macaire,  ] 'mais  àSaint 
Marc  folitaire,  dont  il  n’ avoit  encore 
riendit.  [ Et  cependant  on  ne  peutpas 
dire  que  ce  Ibit  une  faute  de  copifte . ] 
'Car  il  dit  que  ce  Marc  avoit  vécu  cent 
ans  ,’cc  qui  eft  encore  répété  du  mclmc 
Ibiitairc,  [8c  ncle  peut  dire  deS.  Ma- 
cairc , qui  citant  plus  jeune  que.  celui 
d’Egypte ,.  né  certainement  vcrs.l’  an 
;oo,dcvroit  avoir  pafle  l’an  40i,au  lieu 
qu'il  n’a  pu  palTcr  le  commeiKement 
de  l’an  jjtf.  Et  ce  qui  eft  encore  plus 
decifif,  J'c’cftqu’il  y a clansletcxtc, 
TV  Maxoe/o  Mix'pxo  7 & en- 

AiKC  , Tm  àylu  ^ fuitmeteà  Ma'pxpi  • [ Or 
illcroit  ridicule  de  prétendre  qu'il  y a 
faute  en  ces  endroits,  &qu’  il  feut  lire 

Pour  démêler  cet  embaras,  il  n’y  a 


de  mettre  Ai.tc.trii,  on  a mis  hc/juj,  qu’il, 
fautraporter  à la  perlônnc  principale 
du  dilcours,  & non  icelui  dont  il  a cité 

fiarlé  ledernier.  J'Danscc  quidoit  faire 
a conclufion  de  l’hiftoire  de  S.Macaire, 
il  y adans  le  grec,niÙTac'e«i  ft\*Xuct  • ~ • 
tTxptrv  aTj’p^  Mapx»  GTC.  [ Il  faut  Mw' 
tutti»  , ] comme  il  eft  dans  Hcraclidc', 
[&  la  mclme  faute  cil  encore  plusvifi- 
ble  trois  lignes  plus  haut , ] où  il  y a que: 
Palladc  ayant  demande  unechofe  à S. 
Macairc,  Marc  luy  répondit'. 

'Une  autre  ancienne  traduction  que 
Rolwcide  a mife  auffi  d.ms  Ibn  appen- 
dix,  fuit  le  mclmc  ordre  que  celle  de 
Heraclide:  mais  elle  brouille  les  noms 
de  Marc  & de  Macaire  i [&  générale- 
ment cette  traduftion  eft  pcu.aiTutcc.  ] 
'Le  texte  grec  des  additions  dePalfade , 

, donné  par  M.'Cotclier,attribue  auffi  le 


d* 


Vîe.?.»p^'  p. 
M.t* 


arp 

fui. 


Crreî.a.t.  |, 
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miracle  ^ Saint  Macaire:  [ Mais  nous  ne 
voyons  point  encore  ilc  quelle  autorité 
efteetexte,  Sc  il  eft  quelquefois  aflez 
barbare  pour  croire  qu'il  vient  de  quel 
que  Grec  des  derniers  flccles . 

Il  y a donc  toute  apparence  que 
e'eft  à Marc  qu'il  faut  raportcrl’hif- 
toirede  l’hyene:  & pour  Rufin  qui 
lëmble  l'attribuer  î Saint  Macaire,  ou 
ce  font  deux  hilloires  fcmblablcs,  (ce 
qui  n'ell  pas  diOïcilc  ^ croire  } ] '&  S. 
SulpiceSevcrecnraporteencoreunc  du 
mcfme genre,  ditfcrentc  des  deux  au- 
tres , tant  par  les  circonfiances,  que  par 
le  lieu , car  c’  efloit  devers  Memphis  : ) 
ou  Rufin  qui  cil  toujours  peu  exaél 
aura  confondu  Macaire  d'avec  Marc , 
non  Iculcmcnticaulc  de  la  rcflèmblan- 
ce  du  nom,  mais  aulliparcequ'il  avoir 
pu  voir  cette  peau  de  mouton  entre  les 
mains  de  S.  hlacaire  d*Alexandrie . 'Car. 
au  lieu  que  dans  le  latin  d'Heraclide,on 
lit  que  S.  Marc  lailfa  cette  peau  aufaint 
Evefque  Atitanafe  , de  qui  Sainte  Mc 
j«.  lanic  l'avoit  receue  depuis,  ('ce  qui  a 
lërvit  de  fondement  à Baronius  pur 
mettre  le  voyage  de  Melanic  en  Egypte 
avant  la  mort  de  S.  Athanafc . ) 'le  grec 
prtc  que  Marc  la  lailTa  au  grand  Saint 
Athanafc, & que  S.'«  Melanic  la  rcceut 
de  S.  Macaire , [ auquel  il  falloir  que  S. 
Athanafc  r eull  donnée . ] 


Til  ï itp.p. 

M'.i. 


îMir  >•  paf 


Li'if.c.M  f> 
tsr  1. 


Mar.Se  F.p. 

7». 


NOTE  IV.. 

Qn'ilfum  diflin^Htr  Pau!  de  Phermi 
de  PahI  di  Oxjrinque . 

'11  y avoit  tfoans  au  moins  que  S. Ma- 
caire vivoit  dans  la  ibiitude  lorlquc 
Paul  de  Phermé  le  vint  confulter  : 
[ c’cftoitdonc  fans  doute  dans  les  der. 
nicrcs  années  de  la  vie  de  ce  Saint, qu'on 
voit  cftrc  mort  en  5 9 { nu  ; ptf.Et  ainfi  on 
ne  put  pas  confondre  Paul  de  Phermé] 
'avec  un  Paul  qui  vivoit  vers  Oxyrin- 
que,  du  temps  de  S.  Antoine  , auquel 
Marcellin  & Faufiin  Preftres  Lucifé- 
riens,difent  qu'il  cfioit  égal  en  aufterité. 


four  U px(« 


enferveur,  & en  grâce  ;&  que  la  ville 
d'Oxyrinqueencelebroit  la  fainteme- 
moircavcc  beaucoup  de  dévotion  déi 
qu’  ilsécrivoient,  c'efUdireavant  l'ait 
jSS.LLes  louangcsquelcs  Lucifériens 
donnent  à ce  Paul,  lônt  d' autant  plus 
fulpecles,  qu’elles  font  plus  grandes, 

& elles  nous  donnent  lieu  de  craindre 
qu’  il  n’  ait  cllé  engagé  dans  leur  fchifi. 
me;  comme  ils  nous  le  veulent  faire 
croire.  U n’eA pas  neanmoins  forteri- 
minel , ] 's'il  n’a  fait  que  fc  fcparerjde  la 
communion  de  Théodore  lôn  Evefque , 
qui  avoit  abandonné  S.  Athanafc  pur 
le  faire  ordonner  une  féconde  fois  pr 
George  [ vers  l’an  } j fi.  ] 

NOTE  V. 

Qiu  PauI  »’  efloit  point  Supérieur  det 
^00  moinet  de  Phermé , 

'Paul  de  Phermé  eftoit  Suprieur  de  sai.u.c. 

J 00  moines  à Phermé  , fclon  ce  que 
nous  liions  dans  Sozomene  , & c’  e(l 
le  fcnsquelaTriprtite  a fuivi,  /.S.r.i. 

|p.i  i4.<i.'Maisen  changeant  fculcmcnt  ii.p.i«s-'.!>« 
i‘>ai  en  t:t»  > le  fcns  fcra  que  Pauldc. 
meuroit  fur  la  montagne  de  Phermé 
habitée  de  po  folitaires:  Et  ce  fcns 
ell  fans  doute  le  véritable , puifque 
c'cllcelui  dePalladc,  [queSozomene 
ne  fait  prclque  que  copier.  D'ailleurs 
cette  plirale,  •nti/aittoioe  deynme  iXirf 
n’  eft  guère  naturelle  pur  gouverner 
joo  moines.  On  lit  T):»  dans  Nicephore 
/.I  i.c.5fi.p.i8ç.«.] 

NOTE  VI. 

Qu'  Jfanc  decouvertpur  un  afne 
uppAremment  de  Sceté. 


efloit 


Pour  II  ptg 

«4».*  «t. 


'L’hiftoire  d’ilâae  qu’on  voulut  faire  cmei.s.t.i 
Preftre , & qui  fut  trouvé  par  le  moyen 
d’ un  afne  &c.  ell  rapartée  dans  M.' 

Cotelicr  fous  le  titre  d’ Ifaac  Prcllre 
des  Cellules  : 'Mais  puifque  dans  les  vit.».I.|.c. 
Vies  des  Pères,  ilcftditqucc’cfloient 
les  folitaires  de  Sceté  qui  le  vouloicnt 
K K k k k ii) 
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faire  Prcftre  pour  leur  Eglifc  qu’  on 
apprend  de  Caflien  qu’  il  y avoit  un 
Ifaac  célébré  à Scete,  [il  y a bien  de 
l’apparence  que  le  recueil  de  M.*  Co- 
telier  ralTemble  fous  le  titre  d’ Ifaac  des 
Cellules,  ce  qui  appartient  à diffcrens 
Iblitaires  de  ce  nom. 

Onvoitlamelme  choie  dans  le  9 7 


de  ce  mefmc  titre , p.  45 1 . c.  Car  il  ap- 
partient à un  folitaire  d’ un  lieu  qui 
avoit  elle  defert , «pv/Ailearf , 3 de  dans,^ 
la  traduâion de  Pelage 
qui  convient  à Sceté  ravage  vers  1’  an 
39  f par  les  Maziques  ; Sc  nous  ne  liions 
point  que  cela  fcit  arrivé  dans  les  CcU 
Ulules.  ] 
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CRONOLOGIE, 

OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

contenues  dans  ce  volume 

nüfcs  fclon  l'ordre  des  temps  - 

C A I N T Achanafc  cft  ne  vers  l’ an 

p.  34-  3t.  f Le  Concile  cft  dominé 

m* 

0 i9UP  i- 

par  le  Comte  Denys  -,  S.  Athanalc 

50a 

S. Macaire d’Egypte  naiften  jooou 

obligé  d' y venir , p.  3 6.  3 7.  Calomnies 

}OI,p.J75. 

pTopolces  dans  ce  Concile  contre  le 

JOf- 

Pior  <ê  retire  auprès  de  S.  Antoine 

Saint, P.38.3P.  Actions  genereufes  de 

vers  joî.p.îfip. 

S.  Paphnucc  & de  S.  Potamon  Con- 

S.  Athanafe  eft  fait  Evcfque  d’ Ale- 

fedeurs,  P.40.41.S.  Athanafe  reculé 

xandrie  ,p.6.7,6c  gouverne  prés  de+7 

en  vain  les  ennemis , p.  41,  réfute 

ans  I. 

leurs  calomnies,  p.43.47.  Ils  députent 

JJO. 

s. Macaire  d’Egypte  fe  retire  vers 

i la  Marcotc  pour  informer  de  l’ hit 

l’an  } }o  dans  la  folitude  de  Scetc,  où  il 

toire  d’ llquyras , p.48.3  3.  Ces  corn- 

habite  le  premier  , p.çyy-jSo. 

milfaircs  violent  toutes  les  règles  de 

H I* 

Eufebe  de  Nicomcdic  s’unit  avec  les 

la  juftice.p.j  3-37.  S.  Athanalc  quitte 

Mclcciensen  l’ an  3 ) i^.  14.1  j.tafche 

1 yr  ; les  Eufebiens  le  depolént  3 écri- 

en  vain  d’ obliger  S.  Athanafe  de  rece- 

vent  contre  luy,  reçoivent  les  Mele- 

voir  Ariusà  fa  communion^ié.iyde 

ciensà  la  communion  de  1'  Eglifc,  p. 

mit  acculer  par  les  Melecicns  .comme 

38.33. 

fauteur  de  Philumene  révolté  : Scs 

S. Athanalc  va  trouver  Conftantin , 

Preftreslejuftifient:  Il  va  luymefme 

p.  3 8.6  0,  qui  mande  les  aceufateurs  , 

le  juUiticr  devant  Condaiitin^p.  i 8.i  <?. 

& fur  une  nouvelle  calomnie  rele- 

On  parle  dcllorsde  l’ hiftoirc  d’ Ifquy- 

gue  le  Saint  i Treves  ,p.6i-63  , Cont 

__ — 

ras:  ce  que c’eftoit , p.10-13. 

tantin  ne  veut  pas  neanmoins  qu’on 

JJX. 

Hilloirc  du  meurtre  d'Arlênc  inveru 

luy  donne  de  ruccdTcur , p.6  ^ . 

téc  contre  S.  Athanafe  , & convaincue 

s.  Macaire  d’ Alexandrie  le  retire 

de  faux  vers  l’an  331,^.14.18. 

dans  la  folitude  en  1’  an  3 3 3 au  plu- 

S.'sMonique  cft  née  en  l'an.  5 3 1 .p.4  j 6. 

ftard,  p.6 17. 

Arfene  le  réconcilié  finccrement 

Saint  Athanalé  peuteftre  arrivé  t 

}}<>• 

avec  S.  Athanafe,  p.15.  Jean  Arcaph 

Trêves  vers  le  mois  de  lévrier , p.63: 

chef  des  Melecicns  luy  demande  aulli 

11  y cft  bien  reccu  par  Conftantin  le 

fa  communion , p.i<timais  il  l’aban- 

jeune  & par  S.  Maximin  de  Trêves  , 

donne bicn-toft , p.31. 

p.6  3-67.667. 

Saint  Athanafe  vilitelaTheba’idc.p. 

Conftantin  rejette  les  prières  de 

30.3 1.633.(160. 

ceux  d' Ale.\andrie  & de  S.  Antoine 

1 

' 534. 

Les  Eufcbiensobticnnent  le  Concile 

pour  S.  Athanalé , p.66.67.  II  ordonne 

i 

deCefarce  en  l’an  3 34:Saint  Athanafe 

debaftirune  cgiilé  pour  llquyras , p. 

rcfulc  de  s’ y prelentcr  , p.  3 1.3  3.660. 

11.637.  Il  bannit  neanmoins  Jean 

1 55S. 

Convocationdu  Concile  deTyr  te- 

Arcaph  chef  des  Melecicns,  p.  67.  | 

1 'nuauxmoisd’aouft &dc  feptcmbrc,|  | 

S.  Athanalé  & les  autres  Evcl(]ucs| 

338. 

Digitized  by  Coogle 


CHRONOLOGIE. 


bannis  (bus  Conftantin  font  rappeliez. 
p.6i.67X.6y  i.lxtttc  du  jeuneConftan. 
cinfurccfujecà  l’Eglife  d’Alexandrie 
du  1 7dc  juin  j } 8^.tf 8.S.Athanafe  voit 
Conftance  à Viminac  & i Cefarée  en 
Cappadoce  ,p.  70.  S.  Athanalc  palTe  à 
ConRantinople  où  il  trouve  S.  Paul 
établi,  p.65. 

Les  Eufcbiens  forment  de  nouvelles 
calomnies  contre  S.  Aihanafe  apres 
. (bn  retour  à Alexandrie,  p.71. 

Les  Eufebiens  tafdient  -en  vain  de 
furprendre  Conftantin  Sc  Conftant 
par  leurs  calomnies  contre  S.  Athana- 
(ê,p.7l.7iidonncnt  un  Evefque  nommé 
Pirteaux  Ariens  d’Alexandrie  ,p.  73. 

Les  Eufebiens  & S.Athanafc  depu- 
tentauPapc  Julc:  Les  premiers  luy 
demandent  un-Concile  : Le  Pape  l’ac- 
cepte, & mande  S.  Athanafe,  p.7). 

Le  Concile  des  Evefqees  d’Egypte 

jautres  Evefquesécrivent  au  Pape 
Julc  en  faveur  de  S.  Athanafe, p.7  j-7 5 
<>t>tï.t(87.t>7  Z. 

Vifion  de  S.  Antoine  qui  marquoit 
la  periêcutionde  Grégoire , p.7  ç.yiJ. 

S Athanafe  vai  Rome  après  avoir 
rccculalettredcjule , &y  demeure 
dixhuit  mois  , mais  non  conlccutifs} 
p.7 ç .7 6.  Il  fait  connoiftre L l’ Occident 
la  vie  folitaire  & les  aélions  de  Saint 
, Antoine,  p.7Ûé 

S.  Athanafe  retourne  à Alexandrie 
au  commencement  dc34iau  pluftard, 
p.78-8o.fi74.674. 

S.Macaire  d’Egypte  eft  fait  Preftre  de 
Sccté  vetsl’an  J40,p.38i,&quclque 
temps  apres,  S.  M.icaire  d’  Alexandrie 
Prcltre  des  Cellules , p.6z8. 

Il  y eut  vers  ce  temps  là  de  grands 
troublesàThellaloniquc  qui  s’appai- 
(ent  par  l’ ordination  d’Accc  ,p.  1 1 4- 

S.Paul  premier  ermiteeftvifite  par  S. 
Antoine,  St  meurtau  commencement 
de  l’an  3 41,  dans  la  communion  de  S. 
Athanafe,  p.yS. 

Les  Eufcb.ticnncnt  unConcilc  à An- 
tiochepour  la  dcdic.de  la  grande  eglife. 


au commencemenr de  l’ an  341  ,p. 77.  ■ 

Grégoire  de  Cappadoce  eft  ét.abli 
par  leConcileà  la  place  de  S.Athana-j 
(c,p.77. Grégoire  vient  à Alexandrie 
vers  la  fin  du  Carefme , p.  78. 7p.  (>76. 
677.  Violeitces qu’ il  exerçai  Alexan- 
drie & dans  l'Egypte,p.8o-8  S.S.Antoi- 
ne  luy  écrit,  & auDucBalac,p.S8. 

S.Athanale  écrit  contre  luy  une  let- 
tre  circulaire  à tous  les  Orthodoxes  , 
p.  84.85.  ,11  quitte  Alexandrie  après 
Palque  & le  retircà  Rome  , p.Si.Sf. 
673.  Z,  où  pendant  les  trois  ans  qu’il  y 
demeure  , il  conipolé  fa  Synoplc  pour 
( oiiftant,  p.86.*8o.i.  llidnre  depuis 
Priftre&  lii  fpitalicr  d’  Alcxan.lric  , 
&:  Anin.oni  iNionot , eftoient  à Rome 
avec  luy  , p.7  tf. 

Conftant  à la  pricre  du  Pape  8c  de 
quelquesautresEvefqucs,  demande! 
Conftance  laconvocation  du  Concile 
de  Sardique,p.S9-p  i . Il  fait  venirSaint 
Athanalê  àÀlilanoù  ileftoic^.851.680. 

Conftant  fait  venir  en  France  Saint 
Athanafe,  p.gi. 

Ce  fut  peut-eftre  durant  le  Carefme  1 
de  cette  année,  que  S.  Cyrille  de  Je-; 
rufalem  alors  Preftre  , lit  lès  Cate- 
chclcs,  p.4z8.  I 

Aflembléc  du  Concile  de  Sardique,p.  * 
•?z-pti.  Oftus  y prelîde  8cc.Lcs£ufeb.| 
viennent  àSard.  pour  s’ en  retourner,! 
p. 37- 1 03  Xe  Concile  ne  veut  rien  écri- 
re ûir  la  foy  -,  conftrme  le  jugement  de 
celui  de  Rome  en  faveur  de  S.  Ath.  de 
Marcel  d’ Anc.&  d’A(clepas,p.i04.io  5 
condannc&  depolc  les  principaux  Eu- 
(Ib.p.  I o6,&  fait  divers  Canons^.i  op. 

Il  5.Diverleslett.du  Concilc^Joy.ioS. 

Les  Orientaux  retirez!  Philippople, 
condannent  les  principaux  Evcfques 
du  Concilede  Sardique,  p.i  i<». 

S.  Athanafe  après  le  Concile  de  Sar- 
dique le  retire  à Naifte  ; d’où  il  viait 
à Aquiltepar  les  ordres  deConftant, 

8c  y demeure  deux  ans,  p.ti6. 

Les  Eufebiens  banniftenc  aufti 
Diodore.Macaire,  Aftere,  Olympe, 

Thcodulc,  ■ 


Digilized  by  Google 


347- 


34«- 


34?- 


349' 


C H R O N O 

Thrcxiulc  , tous  Evcfqucs  , &qucU 
Iqucs  Preftrcs d’Alexandrie,  cnj47, 
ou  au  commencement  de  p.ti6. 

Concile  de  Milan  contre  Photin , 
qui  n’eft  pas  celui  où  Demo|iliile  , 
Macedone&c.  refuictent  de  condan- 
nerl1icrefied’Arius.Urface  ScValcns 
y font  quelque  lôumillïon  , mais  qui 
n’clioit  pas  liiffirante.p.i  31; 

S.Macairc  d'Alexandrie  vient  paUcr 
le  Carefme  à Pabau  avec  S.  Pacome , 

p.6f0.6ji. 

Confltant  écrit  ù Conftance  par  les 
ilcputezdu  Coqcile  de  Sardique , auf. 
quels  il  joint  les  liens,  pour  le  rappel 
des  Evelqucs  txinnis  : Confiance  l'ac- 
cordCjp.i  t7  I I 8.  Lxs députez  eftoient 
à Pafque  ù Antioche,  où  Eflieime 
s’efforce  de  les  perdre  d’honneur  par 
une  malice  diabolique:  mais  elle  cil 
decouverte,  Eftiennc  depofe,  & Léon- 
ce mis  en  fa  place;  Il  gouvçriK  prés  de 
dix  ans,  p.i  ip-i  11. 

Confiance  rappelle  vers  Pafque  les 
Evelqucs  exilez,  Sc  écrit  à Alexandrie 
en  faveur  de  S.  Athanafc  , p.117. 

Marcel  & Afclepas  retournent  aulli 
à leurs  Eglilês,  p 1 17. 

Balac  Duc  d'Egypte  e(l  frapéde 
Dieu  peu avantGrcgoire,p.  111.  ' 

Grégoire  c(l  tué  par  le  peuple  au 
nmisde  Janvier  ou  de  février , après 
avoir  perfecuté  l’Eglilë  d’Alcxandriy 
presdç  huitansp.!!  i.i  zz.  , 

..  Coiiûance  écrit  d'EdclIc  trois  lettres 
'a  SAthanafe  , pour  l’obliger  l ret«ur-| 
lier  l Alexandrie, p.  1 1Z.1  X 3.  Ce  Saint 
apres  avoir  falué  Cendant  dans  les 
Gaules  & Jule  ù Rome,  retourne  à 
Alexandrie,  voit  Confiance  ^ Antior 
che  qui  donne  des  ordres  en  fa  faveur , 

p.ii5-tM. 

S.  Arhanafé  rcftifc  de  donner  une 
cglifc  aux  Ariens  ,p.  i xfi.  voit  Apolli- 
naire i Laodicéc , & paffe  par  Jerufa- 
1cm  où  S.  Maxime  affemble  un  Concile 
en  fa  faveur  ,p.i  17-1  xç. 

I S.  Athanafe  affemble  ù fon  retour 


L O G 1 E.  *,7 

un  Concile  des  Evcfqucs  d’Egypte  , 
oii  on  reçoit  tout  ce  qu’avoient  fait  en 
là  faveur  les  Conciles  de  Sardique  & 
dejcrufalcm,  p.i;4-i3Ç. 

S.  Orfife  fécond  Abbé  de  Tabeilne 
député  àS.Athanalc,  p.i  jo. 

Urfâce  & Valcnsfc  rctraclcnt  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  Saint 
Athanafc  , & luy  écrivent  des  lettres 
de  paix  furla  fin  de  cette  annce,p-i  f x 
S.Paulin  de  Trêves  envoie  cette  re- 
traiflation  auSaint,p.i  ;4. 

Magnence  député  à Condance  pour 
la  paixtS.  Athanalcvoit  fes  ambaffa- 
deurs  \ Alexandrie, p.i37.0ncroit 
que  S.Servais  Evcfquc  de  Tongres  en 
cfloit,p.383. 

Nifibe  affiegée  par  les  Perfes,  & 
fauvécroiracujcolcmentfsarS.Jacquc, 

P.X78. 

Saint  Ephrem  vient  11  Edcllé  vers  l’an 
3 ; o,  après  le  grand  lïcge  de  Nifibe,  p. 
178.134. 

De  la  villed’Edcffe  & de  fes  Princes 
nommez  AbgareSjp.  178. 180,  Elle  em- 
braffe  la  première  le  Chriflianifme  , 
p.181-383. 

Saint  Ephrem  y ed  fait  Diacre, & y 
prefehe  la  pénitence  &c.p.  i8(-304. 

. Apparition  de  la  Croix  fur  la  ville 
de  Jerulâlcm  le  fetticme  de  may  3 { i: 
Saint  Cyrille  en  écrit  ^ Condance  ù 
qui  il  n’avoit  pasencore écrit  ,p.4i<i. 

430-  : 5 . 

Les  Eufebiens  tafehent  de  renouvel- 
lcr  la  pctfccution , p.  1 37.  . 

Arnmon  vient  i Pabau  & prend  Pé- 
cule pour  pere  ,p.  1 40. 

Libéré  reçoit  les  lettres  que  les 
Ariens  & les  Eufebiens  avoient  adreffé 
à Julc  Ibn  prcdcceffcur  contre  Saint 
Athanafc  , p-i^p.  Il  mande  le  Saint  l 
Romel,  & fur  fon  refus  fë  fépare  de 
fa  communion  : Mais  80  Evcfqucs 
d'Egypte  lûy  ayant  écrit  pour  la  dé- 
fenfeduSaint,  il  rentra  en  luy  mef- 
mcavant  qucdcs’cdrcdcclaré,p.i  3^. 
140. 
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S.  Atbanalê  envoie  peuc.cftre  vers 
ce  temps-ci  S.  Serapion  de  Thmuis  & 
quelques  autres  à (^nlUnce  , p.  14J. 
Hiftoire  de  cct  illuftre  Coniclleut,p. 
«4Î-I4T- 

Saint  Théodore  Abbé  de  Tabenne 
prédit  vers  lesnois  d’aouft  laperlccu- 
tioudes  Ariens , & en  promet  aufli  la 
fin&c.p.i40.i4i. 

Les  Eulêbiens  vers  le  commence- 
ment de  ) { jjtaTchent  de  faire  lôrtir 
Saint  Athanafê  d’Alexandrie  fur  une 
fauffe lettre  de luy  11  Conftance,p.i4i, 
14a. 

OnaceufeS.  Athanafê  d’avoir  écrit 
\ Magnence,p.i4>" 

S.  Antoinepeut  cftre  venu  verxce 
temps-ci  ï Alexandrie  pour  rendre  un 
témoignage  public  de  fa  foy , 8c  con- 
fondre les  Ariens  qui  difbient  qu’il 
eftoit  de  leur  fcntimeiit  : Plufîeurs  au- 
tres fôliuircs  y viennent  aufllpourle 
mefmrfujet  ,p.i4). 

Hiftoire  de  Draconce  Evefque  de 
Hermopole;  Saint  Athanafê  luy  écrit 
[avant Pafquc,peut-eftre en  cette  année, 
pour  l’obliger  d’exercer  l’epifcopat 
qu’il  avoit  receu.p.  141-147. 

Libère  cft  relégué  î Berée,  où  il  eft 
accompagné  par  Damafe  Diacre  8e 
depuis  Evefque  de  Rome,p-3  87. 

S. Athanafê  achève  avant  l’an  3 ta 
«rande  eglife  d’Alexandrie  nommée 
la  Cefârce , commencée  par  Grégoire: 
11  y fàitrofiîceà  Pafquc  avant  qu’elle 
fufldediée,  p.i48-i{0. 

Diagene&  Hilaire  viennent  ï Ale- 
xandrie pour  donner  aux  Ariens  par 
ordre  de  Confiance  le  blé  defliné  pour 
les  Eccleüalliquesiilstarchent  de  faire 
fortir  S. Athanafê , & ils  ne  le  peuvent , 
p.iî  1.13a.  I 

Saint  Athanafê  fait  peut-eure  vers 
ce  temps-ci  fa  féconde  apologie,  p. 
154. 

S.  Antoine  8c  S.  Pambon  viennent  11 
Alexandrie  vers  3 5 3^.  I43. 

S.  Antoine  meurt  le  17  de  janvier 


3 34,âgéde  103  ans. Sa  mortefl  fuiviel 
d’une  fecherefîe  de  crois  ans,  p.183. 
S.  Athanafê  écrivit  fa  vie  quelques  an-| 
nées  apres,  p.ai7-a  19. 

Le  mefme  jour  1 7 de  janvier  Syrien 
Duc  d'Egypte  jure  de  laiffer  S.  Atha- 
nafê en  repos  jufqul  ce  qu’on  euft 
envoyé  \ l’Empereur,  8c  receu  ré-| 
ponfe  deluy,p.i  3 i.i  3 a. Neanmoins  la 
nuit  du  8 au  9 de  fevrier , Syrien  en-| 
tre  en  armes  dansl’eglife  oueftoic  S. 
Athanafê , 8c  y fait  de  grandes  violeo- 
cesi  mais  Dieu  fauve  miraculeufêmenc 
le  &int  ,p.  1 3 3.1 34.  Les  Catholiques 
font  deux  procès  verbaux  de  cette 
violence , le  dernier  adreffé  à Maxime 
Prefet  d’Egypte  efl  du  1 a de  lévrier 

35<î,p.i33.i37. 

George  elt  ordonné  <l  Antioche 
Evefque  d’Alexandrie  par  un  Concile 
de  trente  Atiens,qui  font  un  nouveau 
formulaire . Quel  efloit  ce  George, p. 
160.161, 

Le  Comte  Heracle  vienten  Egypte 
avec  une  déclaration  fanglante  contre 
S.  Athanafê , 8c  en  mefme  temps  Caca 
phrone  en  efl  fait  Prefet  8c  Sebaflien 
Duc,p.i37.  Quel  efloit  Sebaflien  ,p. 
ids.Cruautez  d’Heracle  8c  de  Cata 
phrone  contre  les  Catholiques  ,p.  138. 
135- 

Saint  Athanafê  veut  aller  trouver 
Confiance  , p.  180.  Il  écrit  en  che-j 
min  une  lettre  aux  Evefques  d'E- 
gypte , p.iSd.  Les  nouvelles  qu’il 
reçoit  l’empefchcnt  de  continuer 
fbn  voyage  vers  Confiance  , p.  181. 
18  a.  Il  fê  retire  parmi  les  fblicaires, 
où  les  Ariens  le  vont  chercher;  Il 
fê  tend  inconnu  à tout  le  monde, 
8c  demeure  peut-eftre  quelque  tempsj 
dans  une  citerne  , p.  183.184.  11 
adreffe  une  apedogie  à Conftancc  . 
6c  fait  quelques  autres  écrits,  p.187. 
188. 

George  arrive  ù Alexandrie  durant 
le  Carefme,  p.i6i.i6j. 

ConAance  écrit  au  peuple  d’Alexan- 
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•dric&  aux  Princes  d'Aiuunic  contre 
|S.AthanaIc,  p.iS^ 

Cruauttz  horribles  exercées  par 
George  apres  Palque  > & le  i de  )uin , 
Ip.td3.170. 

Martyre  de  Saint  Eutyque  Sou- 
diacre,  p,  idy.  Periccution  generale 
des  Evefqucs  Catholiques  d'Egypte  , 
dont  les  uns  font  bannis,  les  autres 
contraints  de  s’enfuir,  de  quelques 
uns  meurent  dans  les  fatigues  de  l'e- 
xil, p.i70»i74.  De  ce  qui  regarde 
Philon,  Adelplie, Anunone,  p.171. 
'74. 

Qualitez  des  Evefques  intrus  par 
les  Ariens,  p.  174.  17 3. George  réor- 
donné les  Evefques  qui  fc  foumettent 
à luy,p.id3.  177.  e!c Théodore  & de 
EkracIidcd'Oxyrinquc  yp.xyj. 

STheodorede  Tabenneécrit  I ceux 
dcNitrie,  &leur promet  la  findela 
Iperfccution,  p.177.178. 

Euflathedc  Sebafle  e(l  depofe  vers 
cetemps-a  par  k Concile  dcMcIite- 
nc.  S.  Mclece  peut  avoi  r efte  mis  en 
fa  place  ,tc  s'eure  vu  obligé  peu  apres 
de  le  retirer  par  la  defobealTance  du 
peuple  qui  aimoieEuftathe:S.Melccc 
fc  retire  ) Bcrécen  Syrie,  mais  il  n'en 
|fut  pasEverqMp.345, 

S Atlianalc  écrit  fon  apologie  tou- 
chais là  retraite,  vcrsla  fin  de  cette 
année,  & un  peu  après,  fon  epiftre  aux 
folkaircs  ss'il  ne  les  avoit  pas  écrites 
dés  l'an  33d,p.iSS-i^5. 

I Divifion  entre  Acace  de  Ceikrée  & 
iS.Cyrillc  de  JcruCilem , qui  ayant  efté 
dcpolc  par  Acacedans  un  Concile, fë 
retire  à Antioche  après  la  mort  de 
Léonce,  & delHTarfë  , oi\  Silvain 
Ile  reçoit  malgré  Acace.  Eutyque eft 
■ mbkfa  place, p.431. 

George  cil  chalTc  d’Alexandrie  vers 
|cc  temps-ci , & les  Catholiques  ren- 
trent dans  la  polkllion  des  egtilcs  , 
matsilsen  fontaa<n-toAchafict.parle 
Duc,p.t7S».i8o, 

LeCoo;  ilc  de  Seleuçic  commence 


le  Z7  de  repeembre  3 f 9:  Il  fêmble  que 

5 Athanalefoit  alors  venu  kSeleucie, 
p.194. 

S.Athanafê  écrit  en  ce  temps-ci  fon 
traité  des  Synodes . p- 1 94. 

Lcs  Acaciensdepofont  & bannifient 
entre  les  Semiariens  Macedone , Dafi- 
Ie,EleuIêdeCyzic,Eu(Uthe  ,Eottafo 
de  Sardes  , Draconce  de  Bergame , 
Silvain  , Sophrone  , Néon , Elpide  , 

6 S. Cyrille,  p.43s. 

On  établit  divers  Evefques  k la 
place  des  depofez, entre  autres  Atha- 
nafei  Ancyre,Euname  lCyzic,Ereii. 
nieàjerublemt  & peuMftre  en  meE 
me  temps  Saint  Pelage  à Laodicée  , 
Ml  !■ 

S.Atbanaié  réfuté  l’herefie  de  Ma- 
cedone for  le  Saint  Efprit,  lia  prière 
deS.Serapion  ,p.i97.i98.1l  fàitdivers 
autres  écrits  contre  les  Ariens  dont  on 
nefçairpas  le  temps  ,p.  199. 

Lucifer  fait  versce  temps-ci  divers 
traitez  qu’il  envoie  k Confiance  mef- 
me:S.  Atbanafê  qui  eftoir  alors  ex- 
trêmement retiré , les  lit , Icseftime, 
& Iesluydemande,p.i9f.i96. 

S.Athanafcexhom  les  folitairesk 
fuir  toute  communion  avec  les  Ariens, 
P.19S. 

ArtemeDuetTEgypteva  chercher 
S.  Acbanafê  parmi  les  moines  de  Ta- 
I benne  dans  ks  demietes  années  de 
iConftance,  p.i8^.:Sf. 

I Confiance  affemble  an  commence- 
ment dcl'an  3di,unConcilek  Antio- 
che , où  S.  Melece  cfl  élu  Evelque  par 
on  conicntement  general  des  hercti- 
qucs&dcs  Catholiques, p.  310.343. 
3 4 3 . S.  Melece  fe  déclaré  pour  la  vraie 
foy,p.54d. 

$.  Mekce  trente  jours  après  avoir 
eflé  receu  k Antioche , cfl  banni  k Mc- 
litene  par  la  foâion  d’Eudoxe  fit  des 
autres  Ariens , qui  mettent  Euzoius  k 
fa  place  ,p.  3 47. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  de- 
meurent unis  à S.  Melece  . lé  fê^iarcnt 
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jû  IdcsAnens,  s'aflcniblcntdansUPalée, 

' &ca(chcnt  maiscn  vain  de  s'unir  aux 
EuftathienS) 

S.Euiêbe  de  Satno&cs  ne  veut  pas 
rendre  l'aiSc  de  l’elcAion  de  S.  Mele- 
ce  qui  luy  avoitefté  confie  ,p.  jio. 

Diodore  peut  avoir  efté  (ait  EveC- 
' que  de  Tyr  en  } 6 1 par  les  Con(c(Tcurs, 

''  fur  le  témoignagede  Saint  Athanafc, 

p.iiS. 

}6z,  Artcme  Duc  d’Egypte  eft  décapité 
à Antioche  vers  la  fin  dejuillct^.ioo. 
Sa  mort  eft  fuivie  de  celle  de  George 
' à Alexandrie^.ioo-io}, apres  laquelle 

i les  Ariens  prennent  Luce  pour  chef, 

p.  105. S.  Athanalê rcvient&  tient  un 
Concile  très  célébré  fur  ceux  qui 
avoient  (igné  , fur  le  Saint  Efprit,  fur 
l'incarnation,  furies  hypoftafes&c. 
p.  104-108. 

Durant  le  Concile  d’Alexandrie  , 
Lucifer  de  Cagliari  ayant  tafehé  en 
vain  de  réunit  les  Catholiques  d’An- 
tioche .ordonne  Evcfque  Paulin  chef 
du  parti  des  EuftathienS,  eequiaug- 
mente  le  troubIe,p  jj4-;  (â. 

S.  Melcce cftoit  à Antioche  dés  le 
mois  d’oiftobre  avec  Saint  Cyrille  de 
[jerufalem,  p.  js  i,  qui  retourne  en 
IPalcftine  & eft  rétabli  dans  (ôn  fiege  , 

S.Athanalê  eft  oblige  p.ar  Julien  de 
fortir  d’Alexandrie  vtrs  le  mois  de 
décembre.  11  y retourne  & y demeure 
i caché  jufqucs  à la  mort  de  Julien,p. 
11 J-1I7- 

S.Ephrem  fait  en  jdifon  homélie 
furlaperle,p.30j.}04,  la  perfccution 
l’oblige  deferetirerj  p.joy. 

Les  Juifs  entreprennent  de  rebaftir 

3<rj. 

' le  tc-mple  au  commencement  de  jfij. 
Dieu  les  arrefte  par  divers  miracles  . 
La  Croix  paroift  en  l’air  & fur  les  ha> 
bits,  p.  4.5 J. 

JuricnfapoftatcftbIelTé&  meurt  la 
nuitdu  itiau  17  de  juin: S.  Athanalê 
apprend  à Antinoe  certe  mort  par 
Saint  Théodore  de  Tabcnncât  l’Abbé 


Pammon , p.i i S.  S.  Athanafe  rentre  ,g, 
dansfon  Eglifê  ,&  y eft  confirmé  par 
unelettre  de  Jovien,p. ilp.  ■ • 

Jovien  demande  11  & Athanafe  une 
inftruAion  fur  la  foy  : Le  Saint  luy 
répond  après  avoir  aficmblé  les  plus 
habiles  Evelqucs  d’Egypte  , p.i  i;i. 

110. 

Jovien  rejette  les  demandes  des  Ma- 
cédoniens & des  autres  hérétiques 
& fait  venir  S.  Athanalê  ï Antioche, 

p.iii. 

S.  Athanalê  fait  ligner  à Paulin  le 
Concile  d’Alexandrie,  p 111. 

Les  Ariens  font  de  nouveaux  efforts 
contre  S.  Athanalê , defquels  Jovien 
(ê moque.  Le  Saint  s’en  retourne  à 
Alexandrie,  p.  111-114. 

Acacc  s’unit  avec  S.  Melece&  ligne 
la  Confubftantialité  dans  le  Concile 

d’Antioche,  p.  3^7.5 f 8.  

S.  Athanafe  écrit  pent-eftre  vers  l’an  jdy. 
36414  vie  de  S.  Antoine,p.ii7. 

S;"Syncletique  vierge  eftoit  célébré 
ï Alexandrie  en  ce  temps-ci  ou  peu 
après , p.tip. 

Macairc  de  Libye  ayant  tué  par 
malheur  une  perfônne  , fê  retire  à 
Sceté  vers  364,âgédei8  ans,  p.374. 

S.  Athanalê  vilite  la  Thcbaide  & 
les  moiiafteres  de  Tabenne  vers  le 
commencement  de  3<>(,p.  113.  iiff.S. 
Théodore  de  Tabenne  le  vient  rece- 
voir un  peu  avant  Pafqueàla  grande 
Hermopole  ,p.  115.  ' 

Grand  tremblement  de  terre  mar- 
qué le  II  de  )uillct,  p.  306, 

Acace  de  Cefaréepent  s’eftre  ren- 
gagé versce  temps-ci  avec  les  Ariens  , 

& eftre  mort  peu  après.  Sa  fuccef. 

(ion  eftdiiputéepar  Philumcnc  , Cy- 
rille, & Gclalê.  Euzoïus  Arien  l’em- 
poi  te  enfin  jufque  fous  Theodolê  , 
P-434- 

S.  Mclece  peut  avoir  cfté  banni  vers 
ce  temps-ci  pour  la  Icconde  fois,  St 
avoir  efté  rappellé  peu  de  temps  après, 
p.lîP.7^3. 
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Ubcic  meurt  le  14  Icpccmbreidc 

contre  les  erreurs  d’Apollinaire  lâns 

3 £9. 

l'an  }6(i,Damalcluy  Tucccde  vers  le 

parler  de  luy:  on  n’en  fçait  pas  l’année. 

commencement  d'aîlobrc,  & Urlïn 

le  laïc  depuis  ordonner  contre  Iny  ; ce' 

11  fancpeut.«(lre  mettre  en  l’an 

qui  remplit  Rome  de  troubles  & de 

le  Concile  de  Rome,  où  Urlâcc  8c 

meurtres.  Juyence  Préfet  de  RomeJ 

Valons  furent  condannez  i enfaice 

bannit  Urfîn  > & fes  partifans  font, 

duquel  le  Concile  d’Alexandrie  de. 

tuez  le  1 ; oflobre  dans  la  bafilique  de' 

manda  la  condannacion  cTAuxence  , 

Sicinc  ou  de  Liberctp.jSy.jSS.  I 

3c  écrivit  ù l’Eglife  d’Afeique  contre 

i 

Mclanie  Tayeulc  quitte  Rome  0c< 

le  Concile  de  Rimini,p.Z40.Z4 1. 

vient  en  Egypte  vers  le  commcn-| 

S.  Athanafe  toléré  Sidéré  fait'vers 

ccmeiK  de  l’Iiiver  en  }S6,  comme 

ce  temps-ci  Evefquc  de  Palebilque 

nous  croyons.  Elle  vifite  Saint  Pam.| 

contre  l'ordre  des  Canons , fle  meime 

bon  âc  luy  prcfencc  ;oo  livres  d'ar-^ 

le  transféré  1 l’evcfché  de  Ptolemaide, 

gent,p.4ti.  ^ 1 

P.Z34. 

3^7* 

Saint  Théodore  Abbé  de  Tabcnne 

Les  Eccleliafeiques  8c  les  moinei 

i7°- 

meurt  le  17  d’avril  en  3 <>7  an  pluftard 

Ibnt  exclus  des  fucccilnns  par  la  lo< 

P.708.70Ç7.  1 

publiée  i Rome  le  Z9dc;uillct,p.396. 

Valens  lait  chalTertous  les  EveC- 

J5S-774-1- 

ques  b.innis  fous  Confeancc,  ^.{48. 

EufebeEvefquede  Celârée  enCap- 

Î49-  1 

padoce  meurt  vers  le  milieu  de  juin; 

S.  Cyrille  de  Jerufalcm  peut  avdr 

S.  Baille  luy  fuccede  vers  le  mois  de 

efeé  cliafTé  pour  ce  fujct , & Hilaire 

feptembre  par  le  moyen  de  Saint  Eu- 

misenplace,p.43  5.434.  | 

febe  de  Samolâces,  p.  Z45.Z49.  311. 

S.  Athanafe  écrit  à cous  ceux  d’E- 

jzz. . ' ' 

gypte  & de  Syrie  pour  les  encourager. 

S.  Athanafe  excommunie  un  Gou- 

P.Z37. 71Z.  71 3.  Valens  le  pcrfectite 

verneur  de  Libye  en  370  ou  depuis , 

peut-eftre  dés  cette  année,  mais  il  eft 

p.Z4£. 

obligé  de  le  laiffer  vivre  & mourir  en 

S.Chrylôftome  eft  feit  Lefleur  par 

repos.p.z  3 { .Z  3 6.7 1 1 .7 1 1. 

S.  Mclece,  apparemment  en  l’an  370, 

Valentinien  remet  au  Papele  jnge- 

p.}6o. 

mcntdes£vefques,p.3<)z.3<>3.  ' 

S.Melece  efe  banni  pour  la  troifîe- 

37‘- 

■ • - 

flrfin  reviencà  Romele  1 f de  fcp- 

me  fois  en  Arménie , 8c  apparemmem 

tembre,  mais  il  en  eft  chalfé  de  nou- 

î  la  fin  de  370  ou  au  commencement 

veau  avec  fes  feâaceurs  le  i £ de  no- 

de 37i,p.36o.76£. 

vembre  par  Prétextât  Gouverneur  de 

Flavien  8c  Diodore  Pteftres  de  S. 

Romc,6.35M.39Z.  1 

Melecc  conduifeiiC  l’Eglife  d’Antio- 

Les  Urflniens  s’alfemblent  à Sainte 

che,.l>.3(>i. 

.Agnès  ; Prétextât  Préfet  de  Rome  les 

Paulin  demeure  à Antiochep.3t>o. 

en  chjfTc  avec  peine, en  bannit  quel- 

Valentinien donne  vers  Ce  temps-ci 

ques  unsj  Valentinien  leur  permet  le 

liberté  à Ürfln  de  fe  retirer  où  il  vou- 

1Z de  juin  de  demeurer  partout  hors 

drait,  hormis  dans  les  provinces  Sub- 

de  Romc,p.3<)4.393.774.i. 

urbicaircs,p,398. 

Il  arrivcqucIqucdifpute^Corinthc 

Patrice  perc  de  S.Augufein  meurt 

fur  l’Incarnation . L’Evcfque  Epiftctc 

Chrétien,p.4y9. 

en  écrit  à S. Athanafe',  qui  luy  répond 

S’  Bafile  travaille  à aefieverde  réu- 

par  une  lettre  en  369  au  plufeoit,  p. 

nir  les  Macédoniens  à l’Eglife  fle  i S 

I 

Z4Z.  Z43.  Il  feit  divers  autres  écrie 

I Acl<anafe  3 II  envoie  Dorothée  Diacre 

1 
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itn  Occidait  fur  la  fin  de  l’année,  p. 
|i4S.]£a.  Un  moine  rondannc  la  con- 
duite de  S.Bafile  fur  la  fin  de  fêptein-j 
|bre:  S.Athanafc  le  défcnd,/>.»4f. 

Damalë  tient  un  grand  Concile  de 
\si  Evefquetdes  Gaules  & de  l’Italie 
vers  la  fin  de  )7i:Auxcnccycftcon- 
|dannc,/>.3sS-4oo. 

Saint  Eulcbc  s’excufê  de  venir  i 
Phargamon-,  &S.Bafile  remet  à aller; 
en  Arménie  en  unautte  temps.  ^.315. 

S.  Baille  va  à Samolâtes  apres  le  7 
de  fcptcmbte  , & feit  connoillance 
avec  Vite  Evefquede  Catrhes,  &S.1 
Ephrem,p.3  a î>  qui  le  vient  voir  à CeJ 
larécen  371  ou  depuis,p.307. 

S.BaHte  va  au  Concile  de  Nicoplcen 
Arménie  vers  le  commencement  de 
37  3 : Jovin  Evclque  de  Perrhe  le  vient 
[trouvcr,p.3i5. 

S.  Athanafë  meurt  le  t de  may  37 1 
ou  373,  apres  avoir  gouverné  prés  de 
I46  ou47ans^.i45-ïf  i.7i5-<Si3. 

Pierre  e(l  établi  fbn  rucedTeur,  & 
fe  cache,  éait  à tous  les  Orthodoxes , 
P puis  le  retire  ï Koüae,p^oi. 

V aicns  palTé  trois  mois  à Hicraple 
aoufi,  lcpttmbre,&oélobre,p.5if. 

S.  Grégoire  de  Njrllc  eft  perfccuté 
par  les  Ariens  : On  a defléin  de  l’en, 
voyer  ^ Rome,p.40j. 

Onmet  unEvelque  heretiquei  Tar- 

fe,p.3r4- 

I Evagre  vient  de  Rome  en  Orient 
jfur  la  fin  de  l’année,  & fe  joint  î Pau- 
fin, P.3Û3. 

Florent  Evefque  de  Pouzoles  eft 
lepolc  i Rome  vêts  cette  année,  p. 

i04- 

SaintEulcbe  de  Samolâtes  eft  banni 
|cn  Thrace , p.  3 ad  - 5 lÿ.  Les  Ariens 
jmettent  en  la  place  Eunomc , p.  3 ip. 
}}o. 

^nt  Florent  de  Vienne  APaul  de 
Tricaftin,  S.  JirlVde  Lion , S-Euvert 
d Orléans,  S.  Britton  de  Tteves,  S. 
Concorde  d’Arles , S.  Simplicc  d"Au- 
tundê  trouvent  au  Concile  de  Valence 
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enUaufiné  le  11  dejuillec  374^.331 
358. 

S-Bafile  va  en  Pilidie  pour  rétablir 
l’Eglilèd'llâorie,&  dans  le  Pont  pour 
y réunir  les  Evefques  à la  communion, 
|p-}«3- 

Damait  reçoit  la  confcffion  de  fby 
de  Vital  Apollinarifte,&  le  renvoie  a 
Paulin  d’Antioche  qu’il  favorilc  con- 
tre S,  Melece.  11  tient  un  Concile  qui 
répond  aux  Orientaux,p.4o5. 

Demofthenc  Vicaire  du  Pont  tient 
un  Concile  d’Ariens  â Ancyrc , perlc- 
cutelesCatholiquesenCappadoce  , 
chaflè  Hyplie  de  Parnafle  en  Cappa. 
docc,  & S.  Grégoire  de  NylTe  vers 
NoeI,p.3  3t. 

Vertu  du  Clergé  d’Aquiléc  gouver- 
né parS.VaIerien,p^oi.403. 

Valent  après  la  mort  de  Valentinien 
veut  foire  enrôler  les  lôlitaires:  per- 
lêcutc  extrêmement  ceux  de  Nitrie  , 
de  en  feit  beaucoup  de  Martyrs , p. 
doy.did. 

Les  deux  Macaires  font  bannit  en  une 
islc  qu’ils  convertifient , & aulÜ-toft 
rappeliez  ,p.d  i t-d  i 3.643. 

Les  Ariens  mettent  Luce  â Samofates 
au  lieu  d'Eunome  liir  la  fin  de  37d.  Il 
fait  bannir  Antioque  neveu  de  Saint 
EulêbcA  pluficurs  autres  Ecclefiafti- 

|ques,p.33i.3  3 3. 

S.  Ephrem  vient  pafler  i EdelTe  la 
demicre  aimée  de  la  vie  pour  y afliftcr 
les  pauvres  durant  la  fomine  ,p.)op. 

fit. 

Saint  Melece  & S Eulebe  de  Sa- 
mofates font  fort  maltraitez  â Rome, 
P-}})- 

tJrlin  le  joint  aux  Ariensdieft  relé- 
gué à Cblogne,p.407.4o8. 

Saint  Melece  au  retour  de  lôn  exil 
oflreun  accord  à Paulin  qui  le  refolê, 

|p.3d4. 

S.  Ephrem  ftit  l’eloge  de  S.Bafile 
aprfo  la  mort  de  V alens,?t;  meurt  peu 
I après  vers  le  mois  de  feptembre , p.l 
3°9-3«l-  I 
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Damaic  eft  accufc  par  un  Juiftx>iiu 
mé  llâaci  fulcitc  par  Urfin,  Se  eft 
abibus  par  Gracien,p.4o8.409. 

Concile  de  Rome  fur  le  jugement 
des  Evefques  & pour  Damalc  à la  fin 
de  57S, comme  on  croit, p.40>.4i3. 
77  5- 

Claudieneftoiten  378  Evelquedes 
Donatiftes  I Rome,p.4i  1. 

S.Cyrille  peut  cftre  rentré  danf  la 
poftelfiondes  eglilcsdc  Jcrulalem  des 
la  fin  de  378,^454.783.1. 

Damafe  £ut  Afcole  de  Theflaloni- 
que  lôn  Vicaire  dans  llllyrie  orienta- 
le, ^418-4 18. 

Diodore  de  Tarie,  Acace  de  Berée, 
S£uloge  d'Ededé,  & pluficurs  autres 
Ibnt  faits  Evefques  vers  ce  temps-d  , 
p.3  34.3i5.3d1.801.803. 

Zenon  eft  &it  EvelquedeTyc  con- 
tre Diodore  qui  eftoit  de  la  commu- 
nion de  Paulin,  p.i  39. 3 £5. 

Conciled'Antiocbedc  145  Evelqucs 
au  mois  de  lëpcerobre  ou  d’oiftobre  , 
^.357.368.434. 

Prilcillicn  forme  en  Eljngne  un’, 
nouvelle  herefie  tirée  de  celle  des 
Manichéens,  des  Gnoftiques,  & dt 
toutes  les  autres , p.  4518.  Dogmes  & 
moeurs  de  ces  hérétiques , p.49 1-497. 

Theodofe  tombe  malade  & eft  bat- 
tizépar  Alcole  de  Theftaloniquc,  & 
publie  une  loy  en  faveur  de  l'Eglilr 
le  18  de  fevrier,p.379.38o. 

S.GrcgoiredeNyfte  vifiteles  Egli- 
Ics  d'Arabie  & de  Palcftine  > p4  3 f . 

Saint  Eufebe  de  Samofates  eft  mar- 
tyrisé ï Dolique  en  Syrie,  Saint  An- 
tioque  lôn  neveu  loy  fuccedc,p.3  3 (. 
336.760. 

Les  Prifeillianiftes  font  condannez 
par  le  Concile  de  faragoce , fini  le  4 
oâobre  380,^.499.300. 

S.  Philaftre  de  Brellé  écrivok  vers 
ce  temps-ci  fon  livre  des  herefies,  p. 
Î4M44. 

Saint  Pacicn  Evcfquede  Barcelone 
réfuté  vers  ce  temps-ci  Sempronien 


de  la  fcâe  des  Novatiens, p.3  37-3  39. 

S.  Publie  Abbé  prés  de  Zeugma  , 
meurt  enl'an  380,00  peu  aprés,p.  3 37. 
339.  Son  monaftere  eft  gouverné  con- 
jointement par  Tlicotecne  & par 
Aphtone  : celui-ci  au  bout  de  40  ans 
eft  fiiit  Evefque  de  Zeugma,p.  338. 

Les  eglilësd’AntiocIie  font  données 
à S.  Melece  malgré  Paulin  & Apolli- 
naire, p.  5 69. 3 70. 

S.  Melece  & Paulin  conviennent 
que  le  furvivant  demeurera  fcul  Evef- 
que d'Antioche,  p.37t. 371. 

S. Melece  meurt  apparemment  des 
le  moisdemay  3 81.  Sms  corps  eft  por- 
té à Antioche , & enterré  dans  l'eglifê 
de  S.  Babylas  qu'il  avoir  baftie  &c. 
P-373-Î78- 

Au  retour  du  Concile  d’Aquiléc  , 
Saint  Jnft  de  Lion  quitte  l'epilcopat 
& le  retire  en  Egypte  dans  le  deictt , 
p.3  48. 

Damafe  eft  inquiété  par  la  faâion 
d’Urfin,&  peut-eftre  aceufé  d’adulte- 
re,p.4i4.4i3. 

Prifcillien  fiüt  Evefque  d'Avila  eft 
chalTé  d'Efpagne:  11  va  en  Italie,  où 
il  eft  rejette  par  Damafe  & par  Saint 
Ambroife:  Dcfbrdres  qu'il  eommet 
en  pafTant  par  rAqoicaine^.301-303. 

Les  Prifeillianiftes  font  rétablis  par 
la  faveur  de  Macedone  Maiftre  des 
ofiiees  de  Gratien , malgré  Grégoire 
Pre&t  du  Prétoire  des  Gaules , p.  3 o 3. 
304. 

S.Marcien  célébré  fblitairc  du  dio- 
celc  de  Calcidc,eft  vifîté  vers  381  par 
Flavien  d'Antioche.ll  peut  avoir  vécu 
jufqucvers  387,p.48i483. 

Damafe  p-rfecutc  les  Lucifériens , 
& veut  iàirè  chalferde  RomcEphclc 
IcurEvcIque,  p.4i9-  Il  écrit  vers  ce 
temp-ci  contre  Timotliée  Apollina- 
nfte,p.4lo. 

On  écrit  que  la  ville  de  Maxime  qui 
avoir  pris  la  pourpre  en  Ang'ctcrre  , 
fut  délivrée  du  démon  par  S.  Allire  , 
Evefque  de  Clermont  en  Auvergne  , 


814  C H R 0 N 

0 

L 0 G I E. 

qui  mourut  aufli-coft  aptes,  & eut 

vie  bienheureufe  le  i 3 de  novembre, 

3&5. 

Saint  Nepotien  pour  fuccdrcur,  p. 

& quelques  autres  vers  le  mcfme 

4x5-417. 

temps;  S.'*  Monique  fc crouveaux  en- 

Afcolc  Eveique  dé  Theflaloniquc , 

tretiens  qui  compofentccs  livres,  p. 

que  les  Papes  ont  &it  le  premier  leur 

470-473. 

Vicaire  en  lllyrie,  meurt  à la  fin  de 

Diodore  Evelque  de  Tarie  fait  vers 

jSj,  ou  au  commencement  de  384, 

ce  temps-ci  1 cloge  de  S.  Chryfoftomc; 

p.378-381.765.  1 

il  meurt  avant  391,  & Phalere  luy 

J 34. 

Onmetlamortde  Saint  Servais'de 

fucccde,p.35i.35  . 

Tongrcs  le  i 3 de  may  384,^.384. 

S.Ambroilcneveutpoint  communi- 

vS-r 

Maxime  &it  tenir  le  Concile  de 

quer  avec  les  lthaciens,p.3 1 1.5 1 3. 

5^7* 

Bordeaux  en  3 84  ou  3 8 { , contre  Pril^ 

S.'*  Monique  meurt  à OAie  vers  le 

cillien  qui  en  appelle  à l'Empereur  , 

commencement  de  novcmbre,p.473- 

P.Ç05.7S3.1. 

477. 

Symmaque  accule  de  maltraiter  les 

S.  Belârion  vilite  S.  Jean  folitairc 

Chrétiens, Te  juftifie  par  le  témoigna- 

& prophète  prés  de  Lycople  en  The- 

gc  du  Pape  P^iœalc,  P.4X0, 

bai  de:  ils  s’entretiennent  fur  la  del^ 

Le  Pape  Pamafc  meurt  peut.eftre 

truéiion  des  temples , que  Dieu  leur 

le  10  ou  1 1 de  décembre , après  avoir 

avoit  fait  conmiArc  n’cAre  pas  eloi- 

gouverné  1 8 ans  & peut-eftre  x mois 

gnée,p.489.490. 

& 3 yaurs,  p-4zo.777. 

On  croit  que  S.Valerien  d'Aquilce 

588.  1 

5Sf. 

S."  Monique  vient  chcrchcrS.  Au. 

mourut  en  3 s 8,pcut-e  Are  le  i5  de  no- 

guflin  à 

vcmbre,&  que  Saint  Chromace  luy 

Pnfcillien  eft  exeenté  i Treves  en 

fucceda  fur  la  fin  de  la  melme  année. 

I 

1 

383, avec  plufieurs  autres  de  fa  lëâe. 

p.401. 

• 

p.  307.  S 08.79  t.794-Maxime  écrit  peu 

Ithace  cAdepole  & banni. Urlâce 

389. 

apres  au  Pape  Sirice.p.joS.jop. 

eA  aufli  depofé  ou  fc  depofe  luy  meC 

Saint  Martin  fe  Icparc  des  Ithaciens 

me,p.3i3. 

quoiqu’ablousparunCuncile^p.p  1 1. 

L’herefie  des  Mcflalicns  répandue 

5^0. 

Saint  Ifidore  Pteftre  de  Sceté  vifitc 

dans  l'Orient,  cA  condannée  vers  ce 

rheophilc  Evcfquc  d’Alexandrie , & 

temps-ci  par  le  Concile  d’Antioche 

; 

meurt  peu  après, p.444. 

fous  Flavien  , par  celui  de  Side  fous 

SJ’ambon  peut  eftre  mort  à Nitrie 

Saint  Amphiloque , & par  LetoiUs  de 

vers  la  fin  de  383,p.4î3.  788.  Sainte 

Melitine,p.33i-3  33. 

Mclanic  l'ayeule  le  trouve  à là  mort , 

Loy  fevereduii  de  juin  fur 'les 

DiaconilTcs  & les  donations  faites  aux 

}Z6. 

S.Cvrille  de  Jerufalem  meurt  cette 

EcclefiaAiques,  p.  3 98. 

année  peut-eftre  le  de  mars;  Jean 

Pior  difciple  de  S.  Antoine , PreAre 

luy  fuccede,p.43  3.435. 

de  Nitrie,  & fol  irai  te  des  Cellules  , 

Saint  Auguftin  le  convertit  vers  le 

meurt  vers  l’an  390,  âgé  d’environ 

mois  d’aouft  de  cette  année,  p.457. 

cent  ans,  p.  369-374.  ' 

469. 

S.PhilaAre  eAoit  Evefqucde  Breffe 

Saint  Martin  vient  vers  ce  temps-ci 

vcrscc  tcmps-ci,p.^4i-54f. 

une  lcronde  fois  i Treves,  & y or- 

CroiK  difciple  de  S.Antoinc  vivoit 

donne  Félix  de  Treves  avec  les  Itha- 

encore  en  39i,p.5ii. 

ciens  ablbusparun  Concile,  p. '310- 

S.Macaire  d'Alexandrie  guérit  un 

311.355. 

Pr-  Are  â la  charge  qu’il  n’approche- 

Saint  AuguAin  écrit  le  livre  De  la 

roit  jamais  de  l'autel, p.544. 

1 

Diodor  j 
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Diodore  de  Tarfe  peut  eftte  mort 

- cette  ann<e,p.j6i.8o4.i. 

S.  Macaire  d’Alexandrie  meurt  en 
5J4, ou  en  janvier  jpj,p.648. 

Les  Evelques  d’Italie  tiennent  on 
Gmcile  à Turin  fur  les  affaires  des 
Gaules  le  ta  delêptembre  jp8,  empeu 
apres.  Ils  rejettent  la  communion  de 
Félix  de  Treves  qui  le  démet,  Bc  finit 
ainfi  le  fcbiiine  des  Ithacicns,  p.  (ij. 

- fi4- 

Hierax  igé  de  90  ans,  va  ^ Conllan- 
t impie  implorer  le  iêcours  de  Saint 
Chrifoftome  contre  Théophile  d’A- 
lcxandrie,p.dai. 

11  le  tient  un  Concile  à Toiede  au 
commencement  de  lëptcmbre  , où 
Symphofe,  Diâine,  & divers  autres 
Evefques  de  Galice,  abjurent  l’hercfie 
de  Prifcillien,  & lônt  reccus  dans  l’E- 
glilê,  lôus  condition  que  cela  lêra 
agréé  par  les  autres  Evefques,  nom. 
mement  par  le  Pape  & par  Saint 
SympUcien  de  Milan,  p.f  19-1x4.79;. 
79S. 


O L O G I E.  8n 


I Confèrence  d’Eftienne  Evcfquc  de  ;oo. 
Lion  contre  les  Ariens,  Ibus  Gonde- 
baudRoy  de  Bourgogne  vers  l’an  ;oo, 

P-1  î°-  

S.  Monulphe  Evefque  de  Mafiriâ  ;da. 
en  badituiie  cglife  de  S.  Servais, 

S.  Hubert  Evefque  de  Mafiriâ, 
transfère  le  corps  de  S.  Servais  en  716, 
p.)iU 

Wando  Abbe  de  Fontcnelle  au  dio-  74x. 
cefe  de  Rouen,  y baAlt  une  eglifè  de 

S.Servais,p.j8y.  

Rampert  y i.«  Evefque  de  Breflè , S j 8. 
transfère  le  corps  de  S.  Philaflre,  p. 

Î4Î.  

Vautier  Chanoine  TeguUer  d’A-  iidx. 
rooaifè,  dit  avoir  enlevé  le  corps  de 
S.“  Monique  ù Oftie,p.477. 

Aubert  Aicelin  Evefque  de  Cler. 
mont  en  Auvergne,  levé  le  corps  de 
S Alire,p.4itf. 

Les  Huguenots  brûlent  les  corps  de 
S.  Paul  ù Tricaftin,  6c  de  S.  Torquat 
.au  diocefede  Vivieis,p.f  y y. 
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TABLEDES  MATIERES 


£xplic*tion  dt  divers  mets  sàregez. , 


Alex. 

Alexandrie.  . 

c 

Concile.  1 

[Pal. 

PaleAîne, 

Ant. 

Antioche, 

CP. 

ConAantinopIe, 

p.e. 

pcuieftre. 

*pp. 

appa  remment. 

Di. 

Diacre. 

Pr. 

Preltrc. 

aui. 

aujourd'hui. 

Eg. 

Efipte 

Sam. 

5an>ofates 

Op. 

Cappadoce. 

Ev. 

EvcAïue. 

Sard. 

or. 

Cefarcc.  ' 

Jeruf. 

Jerufalem, 

folit. 

folitaire 

Ab  B jlbh».  ou  Abht  /blit.  de  Mcfop. 
^.395*  difcipledeS.Epbrony^.jij. 
Abdmltt  folü.^  Mefopotamie>  p.t95« 
Ahimrts  Prioccf  d'Edcnèiabregé  de  cequ*on 
en  fçairi  f 179.  %8o.  Le  plus  célébré  enbraflê 
le  Chrilliani^me  Tous  Tibere  &c  p.ati. 

Abin  nom  Syriaque  d'hereiiquctjp.ytç* 
AbUve  Prefet  du  Preioire^p.ja. 

Abraham  d^Urimcs  afliAe  au  C.  d’Aoc.  en 

3S3  I 

S.  Abraham  rolltaîre  prés  d'Ede^lC)P.^96• 
^ér4é>A0)  difciple  de  5.EphreiiivP^i5*  I 
Abraham  foHtaire  Quartodeciioan  j conver* 
(i  par  S.  Marcien,p.48j.  ' 

Aér4X4/)  livre  apocryphe  dei  PrifciUianif* 

Abatert  reçoit  bien  S.  Athanale  à Rome  en 

339,^76.  , , . ^ 

Afaee  de  Ceurée  vient  au  C*  de  Sard  f.95. 

Îui  le  dcpofe,  p.i  o6ÿ  ordonne  Saint  Cyrille  de 
eruf.  pi4f,  le  depofe,p.4ji.78i»  «ft  luy  mef- 
me  drpofc  à Seleucie)  ^*43X1  fait  elire  S.Melece 
Ev.  d*Ant.  en  361)^.344)  fait  un  difcours  à ion 
inthroni7atioD)p-346)  aÂîfte  ait  O d’Ant.  en 
363,  p. 357.  „ , „ , 

Acate  fait  Ev.  de  Berée  en  379>^334>  v>f>te 
S.  Marcien,  f «8t. 

Arceau  fe  deshonore  pour  o'eftre  pas  fait 
Ev.  ^553* 

Achillax  predecefTeur^non  fucccflêurde  Saint 
Alexandre,  P 655.1. 

AchîlU  Ev.Melecien  accufe  S.Athanafc  dans 
IcC  de  Tyr,p  39. 

Acridt  : le  vicariat  d’Illyrie  y eil  transféré 
p,4»8.  I 

Acur*  Prifcillianide  depofé  en  400,^.511. 
Adamanct  Ev.  de  Cynople  accompagne  S, 
Athanale  à CP.  en  315,  p.6x.666.s. 

Atianes  ville  de  la  Cilicie,  ^.764.1. 

S.  Adaufh  Martyr  à Rome,  p.4XX. 

Adelphe  d'Onuphis  banni  en  359,^171.  697. 
1.  Sant  Aihanafc  luy  écritj/.iyi.  Il  aflîfle  en 


361  au  Concile  d 'Alexandrie,  p.to6. 

Adelphe  Un  des  auteurs  des  Meflâliens.p.5t8. 
319,  eft  condanné  à Antioche  53X-335. 

Adiede  partifan  de  TAntipapc  Urltn,p  39a. 

Adra  ville  de  PArabie,  Petrée,/.764  X. 

Aay^în,  V.  Hygin. 

AeceAc  Lydde  mort  p.e.  en  331  ou  33X,^.lt9. 

wérre  de  ThelTaionique  afTiHe  au  C.  de  Sard, 
P 94.  684  ]|685.  X,  y propofe  divers  Canons, 
p.109. 

Aece  Ev.d'EleutheropIe  vers  350.p.iX9, 

Aeee  Pathce  rétabli  Di.  pr  George,  p.tSo. 

Afrique:  on  ne  donnoit  ce  nom  qu'à  ce  qui 
cfloit  de  l'Empire  d'Occident,  p.714.715. 

A^ufe  dame  Efpagnole  feduite  par  Marc  de 
Memphis,  P 491. 

./T/A^rr  Di.  de  Lucifer  affine  en  36a  au  C« 
d’Alex.  ^.xo5- 

jf^Aper  difciple  de  S.  Marcicn,  ^.479-483,  fe 
retire  au  diocefed’Apamée  &c.p484)  dont  il 
eft  fait  Ev,p.485. 

A^arhammtn  Ev.  d'Egypte  accompagne  en 
335  S.  Aihanafe  à CP.  p.6x. 

Agathe  £v.  d’Egypte  obligé  de  fuir  en  356, 
P 698.x 

Agathe  Ev.  banni  erf  356,*avolt  eAé  moine.p. 
173.  697,1,  affill^^u  3éx  au  C.  d'AIcx.  p.xo6 

Agathodemc»  Ev.  de  5qaedie,  affiAe  en  36s. 
au  C.  d'Alex.  p.xo6, 698.1. 

Agathen  foIitaire,p.488. 

Agte  Pr.  de  Nitric  vers  336,  pA^t. 

S,Agnan  Ev.  d’Qrleans,  p.Soz.t. 

S,  Agricolaûs  Ev.  de  MaAriCl,  P 386. 

Ahiten  £v.  de  Basic, p.66g,x. 

AUelin.  V.  Aubert . 

AUs  folitaire  de  Mefop.p.193. 

Albia.  V.  Alpin. 

S.  Aîexunire  d’Alex,  eleve  S,  Athanafe  &c. 
j^63t,  633,  qui  le  foûtiem  contre  les  follicita* 
liions  des  Ariens,  le  meneau  C.de  Nîcée, 
lp.6,  le  defigne  fon  AicceAêur,  p»". 

Alexandre  de  TheAalonique  récrie  à Saint 
Athanafe  fur  U decouverte  d’Arfene,  p x8. 
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fijy  ailllle  au  C.  de  Tyt)^.35,  écrit  au  Comte  êimphtl^ut  Ey.  <Ie  ^ide  vers  4oo»^.79li. 
Denys  pour  5.  Athanafe,  ^.}o,  cede  enBn  aux  Aff«r«/yde  Berée  efloit  ï Anc.en  3611p. toy, 
Eufebiens,  p.51.  3j3,  y afCÜe  au  C <le  3^9  A35?» 

jflixân.irt  de  Mort  ou  Maronée  aHlAe  au  A»«/?4/é  Ev.  de  Thedalonique  &c  .p  417. 

C de  5ard.  p.<3i;4.i.  S.te  ^nx/lsfiê  martyre  à Remet  p aai. 

'jLUxxnirt  de  LariiTe  aÆAeau  C.  de  6ard.p.  6.  Aedrr  : fea  aélea  livre  apocryphe,  p.494. 
94.6S4  I.  Snnitn  £v.  de  CaQulooe  en  347»p.6S|.i. 

AUxmnift  inftituteur  des  Accenietes,  p»5  35.  A»/rr«  Ev»  PrtlciUiaaiûe  réuni  à l’Eglife,  p, 
AiltluÎM  \ quand  on  le  chantoit>p.4to.  511» 

5, Aliirê  Ev.de  Clermonc  en  Auvergne  ) V.  Awr/da  Vicaire  en  3ti,  p,y76.t« 

ftn  r/rrr  p.4i4«  Agent  du  Prin»  en  350,p.i37« 

Aÿérr  Êv.  de  Rhinocorures  & Alphet  Pr.  Pr.  écrit  à 5.  Achanale,  p.iad. 

depor»  comme  MeHâlieos,  p.5  35.5  3é«  & Aj»/tyfM«  neveu  de  5.  Eufebe  de  5am«  p. 

6.  ./é/piA  ou  £v« de  Lion, p.551..  319,  l’accompagne  dans-  Tonexil  &c.  P-3tl* 

Al/p*  V.  ApiStp.iy.  369.  S.  Baille  iuy  écrit, p. 319.  Il  ell  banni  376, 

Aippt  de  Megarealltfteau  C»de  5ard.p.i09*  p-33i<333,  AiccedeéS.  Eurebe  en  380.  &CP.336. 

6S4.1.  s.  Kxtitqu*  £v.  de  Lion,  P S4t«549« 

Alypt  neveu  de  5.  Marcien,p.4tt»  Tait  baftir  Anriperr*  de  Rboflea  afliile  aaC.d’Ant*ca 
une  vhjpelle  pour  la  iepulruie  de  ce'faim,p.483*  363,  p.yéa*!* 

Alypt  £v.  de  CeC  en  Cap-  p.S35.  S.  Snfint  voit  le  5.  ETprit  defeendre  fur  S, 

Amxnct  Di.de  Rome  élit  en  366  l’Antipape  Athanafe,  p.4,  demande  le  rappel  de  ce  Saint  à 
Urlin,p.387  ell  banni  avec  luy,p.389«  CoaAantin,p.67.  vlfiie  S.  Paul  premier  ermite 

^/»4ndde6tra(bourg  afliUe  au  C»  de  Sard.  Ctc.  f yt»  envoie  Pior  au  deferc,  p.569,  luy 
p.685.1*^  ordonne  d'aller  chet  fa  lœur,  p.570.571,  cil  vi* 

AmMthéu.V,  Macaire..  üté  par  Macaired’£g.p.58i.lo6.8o7,  forme 

S.  Amkrotft  defire  rétablir  Tunion  ï Ant.  p.  S.  Macaire  d'Alex  p.6i6.6i7,  fea  avis  à Saint 
365.366.  6on  eftime  pour  Alcole  de  TheÆiJo>  Parobon,p.445.  U voit  en  efprii  les  maux  que 
nique  6fc.p.378.38x.  Damafe  luy  envoyé  U re>  les  Ariens  dévoient  faire  à l'Eglifê  en  34t<p.75« 
quelle  contre  l'autel  de  la  Viéloire,  p.419.  Il  S.  Athanafe  le  fait  coonoülre  à Rome,  p.76* 
défend  de  manger  fur  les  tombeaux  des  Mar*  U prédit  à BaUc  fa  ruine  prochaine  , p.  iii  ^ 
iyrs,p.468,  le  conformoit  aux  Eglifes  où  il  fe  écrit  à Sjlthasafe  après  Ton  retour  de  Rome, 
irouvoit,  p.4694  reietre  les  PrifcilÜaoifles,  p.  p.i 3avient  à Alex,  en  353,p.t4}>696,  meurt  le, 
503>condanne  les  lthaciens,p5ii,  écrit  pour  la  17  janvier  S,  Athanafe  écrit-  fa  vie. 

réunion  des  Priicillianiltes,p.5 19,  écrit  à ^.ii7*70.7to.. 

de  Lion,  p.546,  à S.  Phebade  d'Agen,  p.554..  AnrWM  Diacre  de  Rome,  pere  de  $»  Dama*' 
Am*:  erreur  des  Priicillianifles  fur  l'ame  , fe,  p- 386,  s'il  efloit  d'Efpagne,p.773.i, 

P493.  AA/ense  méchant  rooinedeRoine,p.397.- 

.<4a>meneinbranê  U vie  monaflique  en  351,  Flave  Aa/cmû»  Conuniflaire  des  vivres  ék 
p.iAOÿ  parle  à 6'.  Athanafe  de  divers  roUtaires,  centenicr  en  335,  ^.56. 
p.ai  7«  Anxhi*»  Ev.  d'£g.  accempagne  S.  Athanafe 

Amman#  moine  fuit  à Rome  5.  Athanafe  en  à CP.  en  135,  p.6v6è6x, 

339%  f Lv.de  ThefCilonique,  Vicaire  du  Pape 

Amman#  fccretaiie  de  Grégoire  intrus  ï dans  l'Illyrie  orieotale,p  417. 

Alex.  p.79.  Aana  premier  foHtaire  de  la  Mefop.  p.xçïr 

Amman#  laïque  voyage  vers  349,  p,i  33.  Apsmé*  ville  de  6yrie,  p.863.1, 

AmmcHe  Ev.d'Eg,  voyage  avec  S.  SerapFon,  & .dpé/aar#  vient  à Ede(re,p.x8i«  fe  retire  à 
p.i4j.  Ant..ver$  37i,p.i95'»96*^ 

Amman#  Ev,  d’Elarquie,  p.ii7,  banni  en  AyA/an#  Pr»  d'Alex,  banni  p e.  en  335,  p.  64> 
3y6,p.i7i,  avoir  efté  moine  flrc.p.i  73  697tafTif-  reconnu  innocent  dans  leCde  S.ird.  ^ 105. 
tcauC.  d’Alex  en  36i,p.ie6.  A/éf#n#  Ev.  app.  de  Zeugma,p  33S.339> 

Amman#  difetpk  de  6.  Pambon,  p.413. 454»  A^ï#  Pr.  d’Alex  défend  S,  Athanafe, p.io* 
Am««atfi#  Ev.  Meleeien  réuni  i l'Eglifê,  p.  Aftalypf*  d'Elie,  livre  apocr>’phe  des  Prif- 
6581.  cillianiflcs,p.495<. 

Ana«r  moine  à qui  S.  Ephrem  écrir,^.i99.  AyUinâÀf*  tclé  pour  la  foy,puis  hereftarque, 
Am^#/#  Prefet  de  Rome  en  370,  371,  & 37*»  p.  118»  fe  glorifioic  des  lettres  de  divers  Saints, 
P»398.  *45»  «nvoic  quelques  moines  au  O 

S.  Amp^ï/aynacbaflê  les  Meffaliens,  p-534.  |d'Alex.p.io6.  Saint  Athanafe  écrit  contre  (es 
hnxixmfh*  Ev.  d'£g,  banni  en  336,  p697*i.[erreurs  fans  les  nommer,  p.x4X>  »4î.ll  «ft 
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themiMii  danj  le  Cd’^nt.  en  j;?,  f.^n.  Qo 
publie  plufieure  de  ftt  ouvrigee  foue  le  nom 
des  Peree,  p.715,1.  Hiftoire  des  livres  d’Apol. 

Afun  fcv.  oblige  de  fuir  en  ««,  avoir  eftd 

A/W/wi#  Év.  Meleclta  d’OtxyriDqoc^.i^^ 
A^ss  1 Mémoire  des  ApoOres,  Uvsc  apo- 
cryphe,  ^.«J4. 

jtfftlUtintt  le  C de  Sard.  permet  aux  Ev. 
dsppellerauPape.p.iio,  aux  Ecclefianioues 
^ *PP*|j*r  au  Melropoiiiain  voiCa,  p.iii,  sia, 
J J .1  ‘■‘“•od*  l’extenfion 

dudroli  del  appelUtion  des  Evj.eii.aii. 

Ayr ville  delà  Date  inferieurcip.6t4«i. 

77«  ?"***  ***  37*>f-a»o.  4ia. 

Af»/r/  Diacre  va  trouver  SaUt  Aüsanalê  en 
349)  de  la  part  de  Confiance,  p.iay, 

Araiie»  d’Antte  ou  d’Adta  aOUle  auCJ’Aat 
*“  }«J)^.7*4.». 

ArasMd  méchant  difciple  de  Saint  Ephrem  , 
fJ'S.  ’ 

Aravaivdit  Ev.  de  Tongres, 71,771.1. 

1 accompagne  S.Atiunafe 

a CP.  en  3]j,p.<a.6é&i. 

Arcadlt  province  d'Eg,p,4a> 

Atcmfi.  V.  Jean. 

Arrés/eils.  gouverneur  trouve  Arrene  & en 

avertit  S.  Aihanafe,  p.a;,  aflifte  au  C.  de  Tyr  , 
p-Jé,  OÙ  IL  tire  Saint  Athanafe  des  mains  de  iês 
adveilalreSiPay. 

Capp, écrit  cont» 

les  Mellâl iens,  p.535. 

AniidAmêPr.  légat  du  Pape  ù Sard.  a.,,, 
•la.a. 

Ari/tmjm  de  Selencobele  alIUle  au  Cd’Ant 
an  34 J,  P.744.X 

Ari./f^ÿéaaspayen:  George  le  veut  faire  Pr 
P.1I0. 

Ariui  ne  peut  ft  faire  teoevoir  puS.Athanafe 
f.iV.éyéj. 

Ar/a/Ev.  alTifte  au  Cde  Sardp.6l4.al6l6.i. 
ArsMgi/, llvie  apocryphe  des  Piirciliiaoifles 
/•♦9S- 

Armrxn  Prifcillianille  exécuté  an  a>4,a,<07, 
Arjws  ville  de  Pheoicie,  7.765,1, 

Arreiuit  ArftM.  V.  Irenée. 
i Alex”  7'*'"*^***  Grégoire  intrus 

A r/<ae  Ev.  MefecieOi  on  accufe  S,  Athanafe 
de  I avoir,  tué, p.a J.  U fe  trouve  vivant,  s.z4. 

*7,  fa  teumt  i Saint  Athanafe,  p.ip.  65I.  oui 
lef.it  paroillrc  dans  le  C de  Tyr,  7.45.  47. 

«3  a|666.  Ilaænep.e.  au  C.  de  Sard.Vsîl 

Arum,  Duc  d’Eg.  cherche  S.  Athanafe  &c, 
f » U teAe  txAOchéc  «n  361»  f lyy 


BLE 

s.  Arum,  Ev.  de  Clermont  en  Ativercne  . » 
417.  * 

Arrrms  4,c  Ev,  d*Embrun,  7.  J 54, 
A/rsrs/,nom  qu^on  donnoit  ù ceux  qui  s*cxeivi 
çoient  dans  la  venu,  7.4. 

Prifcimanine  condanné  ù mort,7  ,0» 
A/r/^yar  de  Gau  affilié  au  C.  de  Tyr,  s i,  ï 
à celui  de  Sard. 7.05,  où  il  juflifie  fo„ 

|ce,7.,o5  Le  Cécrit  pour  luy,  7.1*8.  Connance 
le  rétablit,7.ia7i 

TheUklonique,  r. /m  rin,  p. 

S.  .dyfsM  Martyr  il  Ollie,  7.405. 

. S.  Afiér,  de  Petra  en  Arabie  affilie  an  C de 
[Sard.7.9l.jo,684.i|6«é.i,  affilie  en  36a,  au  C 
d Alex7.s06.707.  s,  dont  il  fait  exécuter  les 
decrets  en  Oiient,7.sol,il  va  à Antioche  appai- 
fer  le  fchifme,  7.109.355, 

AySsrsDue  d’Armenieen  350,7.uv.ir, 
jé/f»r.Abbéen  370,7ï,j.  ” 

‘ Ion 


&ini  Ar*MV».V.fon  titre 7.S,  .'unir  ,nr 
Eullathient,7.35s,& vooloit  auffi  s’unir  aux 
Moleci«s,7  J„.S.  Bafile  luy  écrit  &c.  7..0, 
I361.  Il  écrit  à Damafe,7  396.  r 3 >• 

Arésna/s  Pr.d’AIex.  pn.  banni  en  ne  , g. 

[connuinnocentparleCdeSardp,o5.  ^ 
Aré*a»/i  Ev.  Macedonienrejeitépar  Saine 

Melece,  7359. 

Atiuudm,  de  Platée  affill*  au  C de  Sard  7 

|0l4*i. 

Ev.  d’Eg.  basDi  en  stff  « 

Ariri*.  dans  la  i.e  Augullamniq2e,7^,V’^’  ^ 
AsripDs  de  CP.  écrit  contre  les  Mefliliens  . 
P-535.  *■ 

Aném  Aicetin  Ev.dè  Clermont  en  Auverene- 

|«»  S3ii,74a6.  » 

A,gKjf*mi$ifK,x,  provinces  d’Eg.  7,10. 

S.  A«5f»j(/is;ceque  d.re  Monique  fs  mère 

AmufixfU,  valu  de  U Psitfline,  7.745.1. 

\r.  , CiftilU,  autrefoie  de  I» 

jGalice,  7.50s. 

c A'".  "i*  Ç**™®"'  en  Auvergne,  7.4X4. 

S Anir  Ev.  de  Vienne  vers  500, 7 550. 

Awu  folitaire  de  Cakide,  7.480. 

Anrs/v  Ev.  Luciferlen  à Rome,  7.405. 

Carthage;  Danufe  ne  luy  a point 

A«mÎ  Pdkillianifle  condanné  à mort ,7 .507 
Auulum  Praoonful  d’Afie  en  395,7.419! 

Saint  AKfiumu’n*  Ev.  de  Clermont  en 
Auvergne,  7.4x5. 

f'***»*»P«rtiliiij  de  l’Antipape 

I A»««,Ev.  Arien  intrus  h Milin  , 7x40s 
'"JfJiPenOifeit, «lit-on,  fopetrer 
lSamtPhiUflteEvefquedeBreflê,7.j4,,  meurt 
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en  poflViÜon  de  Ton  (îege,  p t4i. 
jix.Mnsirt  Ev.  de  TongreS) /»-77i  .i. 
jIk^x,  folitaire  de  MefopotanHe)  ^.195* 

B 

SA  1 N T BûkyUs  J S.  Melece  en  WBk  une 
eglKe  & y eft  enterré,  p.176* 

Bmï»c  Duc  (i’Eg.  accompagne  Grégoire  d^ans 
foD  iovaûoQ  da  fiege  d'Alex.  &c.p.79»87»  fa 
mort  tragique,  p.iat. 

Bmltcm^y.  de  Brague  en  y6j,p.776  i. 
BûlfMmt  & Bmfkikn  , livres  apocryphes  des 
PrlfctlIJaniAes,  Mey. 

B»fht  rafée»  contre  les  condicutions  apofto- 
liques  » p S3I. 

Meyte  BMrmpbm  autrefois  Ev,  des  ^yriens^. 
750.1. 

Buritfmn*  ami  d'AbgareRoy  d'EdeiTe^aSO) 
donc  il  eftoit  originaire, p.igj. 

Bsrdhm  Comte  écrit  à S,  Athanafe  en  349, 

2t‘srdim  officier  de  joviea  gagne  per  les 
Ariens,  p.as4. 

Aer/r  folitaJre  de  Mefoporamie,  p.tÇy* 
BMrlsmtn*  de  Pcrgame  affidé  au  Ci  d'Ant. 
en  363,^.764  »• 

S.  S»rg«  Ev«  d'Ededê,  r.195. 

M*rue  vient  trouver  SBaülcen  3n«^3*d. 

d'Ancyrc  vient  auC»de  Sar<lp.9$,qai 
ne  le  reconnoift  ni  Ev.  ni  Chrdtien^,ie6>edoii 
^emiarieo,p.43». 

•S.  BAfiU  le  grand  tree  oni  avec  S Achamfe, 
qui  luy  écrit  lur  la  réception  des  hérétiques,  p. 
207.  145*149.  5.£ufebe  le  fait  eüre  Ev.  de  Ce- 
iarée.p.]ii.  H transféré  EupbronedeColonie  b j 
Nicople,p.t34*  S Ephiem  le  vifiter  P- 707.  3oS. 
& fait  foo  «loge,  p. 309.744.  Il  va  voir  5.  EufeW 
de  Sam.  &c.  p-311.314)  hip  écrit,  p 318.  331.  Il 
ne  veut  point  condanner  $.  Mthcttp^J*^»  qu’il 
invite  à Sam.  p.  360,  luy  écrit  fouveac,  p.  391* 
363. 766,  reBime  de  l'hooore,  p.777.  Afcole  luy 
envoyé  des  rcliquee  &c.  p.37^7ii.  u |1  écrit 
au  Pape  Damaie,p.399,  ie  plaint  de  fon  falle,p. 
403.  ^n  cftime  pour  Diodore  de  Tarfe , p, 
yoo.ydi 

Bs/iit  dilciple  de 5.  Marcieo,p484* 

Bsp^s  de  Diocletiane  affilie  atsC  de  5ird,  p. 
aoo.784-<« 

B»/t  Prefet  de  Rome  en  31 3,  p4i9« 

Bmukû  (ôUcaire  de  Mefopotamie,  p.  lyy, 
fans  fov  ce  que  c'eB,  p.aya.  Juge- 
ment de  rbidoire  du  battefme  donné  par  Saint 
Athanafe- enfant,  p.é5».6yi. 

AqysM#  ville,  ce  nom  ügnifie  des  bains  dtc. 
P.70»»« 

Btmact  dto  Malle  affilié  au  Cr  d'Ant.  en  379, 
p.367. 

Btnt^taU  officiel!  de  ValcACiniCQ,  difciple  de 
Saine  PbiUftre,  p.541^  J 


Btnêifi  dit  Ev.d'Aquilée  au  lV.necle,p.775.i 
As^jsir/re  Arien  vient  trouver  Jovien  contre 
S,  Athanafe  &c.  p-iii.iia. 

Brry//#  Ev.de  Boûres  détrompé  ptrOrigene, 
p.iii. 

5.  Bs/srts»  folitaire  de  Sttié,V.fm  ri'rrsp.485. 
Bif^mis  incapables  d’aflre  élevet  à Pétat 
eccleüadique,  p.551. 

Bithynt  heretiqtte,  perfecute  les  Catholiques 
d’Alex  p.158. 

Bithynifut  de  Zelonc  vient  au  C,  de  Sard, 

£.V ’.Condantinen  affigoe  aux  Egliiês  de 
Libye  &C.P.71.75. 

Mêgtmiltt  herceiquet  defeendus  des  Meffii« 
liens,  p.536, 

Ltnhimr  3 U ne  peut  y en  avoir  en  ce  monde, 
P^70. 

S.  Btntft  Martyr  foui  Julien, p.3  51. 

Ar /IgM  métropole  de  la  Galice, p.518. 

BrsW  p c.  Berée  ou  Dobere  villes  de  la  Ma* 
cedoincrpréSa.v 

Britsnnt'i  Brittn  ou  Prltanne  Ev.de  Treves, 
p.504,  mort  vera  l’an  386  &c.  p.yyér 
Bujirij  ville  de  la  i.c  Eg.p.39, 

Ayes  £v^  Seteucie  cendanne  les  Meffiilieas, 
p.503,  affilie  au  C de  CP«  en  394,  P-534. 

C 

CABTS  Ev.  de  Parereioe  p.e.  binai  en  |56,p. 
697.1  ,affiHe  au  C.  d'Alex  cu36i,p.io^« 
C«/M/£v.d'£g.obligé  de  fuiren  i;6,p.698»i. 
Csius  de  Pannonie  anaihcmatiaé  vera  371, 

P.400. 

Ca/ismcA  CxAsmsn,  extrémité  du  delêrt  do 
Sceté,p.579  5*®* 

Céltiàt  ville  de  Syrie,  p.764.1. 

CslrPêdê  dit  Ev.  de  Naple  le  légat  du  Pape 
•>u  C.  de  Sard  p.éSi.i. 

Csiimtr*  Diacre  d’Ant,  aÆAe  en  361  au  C, 
d’Alex,  p.io6  35s. 

Cirffi'uryua  Ev.  Meiccien  dePelufe  calomnie 
S»  Athanafe  en  33J^.i9^'accufe  en  335  8 Typ 
d'avoir  rompu  un  calice, p.3|,de  l’avoir  depofé 
6c  maltraité  6rc  p.34,  vient  au  C-  de  Sard.p.75, 
CmlUfi*  Diacre  aceufe  Damafe  d'adultcre,  p. 
419,  eil  cbaflé  de  l'Egllfe  par  le  C,  d’Aquil^  , 
^4»5* 

Cmhfmf  00  Cbaibis  Ev,  de  1a  Daceaffifle  au 
G.  de  Sardique,  p 684.1. 

CMM9f$  ville  de  la  Fouille,  p.afj. a. 

Cspittm  pert  du  Pr.  Athanafe,  p.ioy, 
CrnTMcuUê  s'empare  de  l'pfrhoene  6rc p.a8o. 
Qmrrfmê:  comment  on  le  falToit  à Tabenoe, 
p.630. 

Curpsus  PrcBre  Arien  député  à Rome  pat 
Grégoire, p.79,84« 

Csrtfrt  Ev.d'Ancarade  6c  Coofellêur,ngae  le 
C d’Alex. en  36a,  p.113. 

^ MMmmn  iij 
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Csrttri  Ev.  Efjiagnol  aiH/te  au  Concile  de 

aSragoceeo38o,p500, 

£v.  de  Saraeoceen  347)^*^^ 3*^* 

ville  d’Efpagne,  autrefois  célébré  > 

Csittirmi  Prefet  «l’Eg.  en  *•*" 

blit  George  Ev.  Arien  à Alexp.677.t,petfecute 
les  Catholiques,  g.rjg.  ...  , . 

C»ttth«j9t  de  5.  Cyrille  de  JeruCg.  43o»437* 
Cstuhati  beretiques  inconnus, f.303. 

Ctltntt  ville  dans  la  Galice,  7*7^*  ^ 

Criictitiy  Hypfillaires,  ou  Meflaliens,  ^-5*7" 
Chtliiiy  V.CalTus. 

Chtvtux  longs  aux  hommes  contre  le  pré- 
cepte de  S.Paul,p.s3i.  Les  payent  les  lailTolent 
croiflre  aux  enfans  par  fuperftition,  p. 707.1. 
Chnft  Ev.  allifle  auC.de  Valence, p.5S7. 
i.  CircmMCt  Pr.  puis  Ev.  d’AquiUe  , 7401. 
fuccede  inimediatement  i S.  Valerien, 7,773,1. 
S.  Qhtjfw  Martyr  à Rome,  7.4». 
S.Chr-,fejh>mt  paffe  trois  ans  auprès  de  Saint 
Meleccip.jdo,  qui  le  battiie  & le  fait  Lcèteur, 
f.jfj.i,  puis  Diacre  en  3S0  ou  321,7. 368,  Il  fe 
forme  fous  Diodore,  7*S®®r*l'**  loue  vers  386 
Jcc.7.j6i.8o3.«04-  . , „ 

CiUiut  ville  de  l’audience  de  Drague,  p.yo*-»- 
Cltmdt  Ev.de  vienne,  p.yol.i 
C/asiVirn  Ev.  Donatille  i Rome  en  37  8,7.40. 
Clrmnet  anibaltadeur  de  Magnence  auprès 
de  Confiance,  7. 137. 

CitifMtride  ville  d’Eg.p.ai» 

C/y/ma  ville  de  rArcadie,7.l7i- 
Ctchms  Ev.  d’Acaîe  aflifle  au  C.  de  Sard.7. 

681. «•  . r 1 

Ca/rrr,  nela  laiffer  pas  monter  lufqu  a la 

langue, 7.44t.  . „ , j 

CtUutht  Preflre  entreprend  d ordonner  des 
Prellres  &c.  7.11.  _ r n 

Ctmtlt  Pr.  de  la  Galice  Prifcillianifte  , 7* 
et  8,  fe  réunit  à l’Eglifé,  7.5»». 

Ca»ri/«j  : C.  de  Cefarée  en  Pal  tenu  en  334. 
comte  S.  Athanafe,  7.35.660.  C.de  Tyr  en  333, 
aulli  contre  S.  Athanafe,  7.34-60.660.666. 
C.  des  Ev.  d’Eg.  en  339  r<>“t  S.Aihanafe.7  74. 
75.67i.673.Cd’Ant.  en  34i,où  les  Arienafont 
I Grégoire  Ev.  d’Alex^i  77-  Cde  Rome  en  34^ 
OÙ  s.  Athanafe  eft  déclaré  innocentj 
Sard.  en  347,  7.89- n 5.  681-689.  S’il  eft  œcu- 
ménique, 7.  689  691.  C de  Jetuf.  en  349,  ch  S. 
Maxime  reçoit  S.  Athanafe  , 7.118.  ia9.6o3.1. 
C.  de  Selcucie  & de  Rimini  en  359,011  lelquels 
vS.  Athanafe  écrit,  7.194.705.760. C.d’Alex.  en 
361,  7.105  113.35*,  707.70*.  C d’Ant.  pour  la 
foy  de  Nicée  en  363,  fous  Jovien,  7.357.  7*4. 
765.  Conciles  de  Rome  & d’Alex,  en  368  on 
369,  7.140.  141.  396.  C de  Rome  comte  les 
Ariens  en  37  r,7-39**40o.C,de  Valence  en  374, 
7.  55‘-J5*.  C.  de  Rome  co  378,  où  Dama  fe  cU 


.abfous  , 7.409.411. 77S.  776.  C d’Ant.  en  379; 
7367.368.  C.de  Saragoce  en  38o,où  les  Prifcil- 
lianiftesfont  condannex  , 7499-501. 79'*  791. 
Cœcumenique  à CP.  en  381,7,373.  Cd’Aqui- 
léeen  38l,74>4,de  Rome  en  381,  7.415.  416. 
768.  769.  C.  de  Bordeaux  en  384,  contre  les 
Prifcillianiftei,  7.  503.  506.  79Î-  u Conciles 
d’Ant.  fit  deSide  contre  les  Meflaliens,  7.5  jx- 
534.C.de  Tolede  en  400, fur  les  Prifcillianifüs» 

7.519-514.794-797. 

Cmtârdt  Diacre  aceufe  Danufe  d’adulterc,. 
74i4,eft  chaffé  de  l'Eglife  par  leC.d’Aquilécj 
7.4>5. 

Csnrsrda  Ev.  d’Arlea  vers  370,  7-556.  557- 
rend  témoignage  à Accepte  Ev.de  Fiejus.7.v53. 

Cmftil:  combien  les  Saints  les  recherchoiant 

écrit  à S.  Auguftin  fur  les  Prifcil- 
lianiflea,  7.515. 

Cmfimnet  Ev.  d.’Arl«,  7557 

Cmflunct  Empereur  voit  S.Athanafe  en  331, 
ù Viminac,7.69,  fit  à Cef.en  Capp.  7.70,  le  con- 
danne  à la  mort  luy  fit  fes  Pieftrcs,  783. 11  ac- 
1 corde  à Confiant  le  C.  de  Satd.  fit  le  convoque, 
7.80-94.  confent  à rappeller  S.  Athanafe, 7.1 1 8- 
luy  écrit  pour  ce  fujet,7.tii.69J.  le  reçoit  bien 
à Antioche,  7.H4.  ne  peut  obtenir  de  luy  une 
eglifeà  Alex.7.116,  éctiten  fa  faveur  &c.  7. 
117-119,  l’affiire  encore  de  fa  proteélion,7.t3S. 

1 36,  fit  puis  change  tout  d’un  coup,  7,1 37.1 38, 
permet  au  Saint  de  le  venir  trouver  en  Italie  , 
7.141,  renouvelle  fa  perfecution,  7.151,  envoie 
George  en  fa  pUce,7.i6i.i63.S.  Athanafe  luy 
adrefle  une  apologie,  7.186.  187.  S-  Cyrille  de 
Jeruf.  luy  mande  l’apparition  de  la  01011,7.43. 
il  admire  la  generoitté  de  S.  Eu&be  de  6ani. 
7,310,  fut  Pafle  de  l’eleûion  de  S.  Melece  firc. 
^.343-345.1,  i’iathtoniiatien  duquel  il  afljfle 
7.346.  U le  bannit,  7.347.348. 

Cnfitnt  Empereur  renvoie  Saint  Alhanaie  ù. 
AIcx.7.61,  rejette  fes  caloniniateura,  7.7X  l'en- 
gage à écrire  fur  l'Ecriture,  7.86,  veu  t voir  S. 
Athanafe  en  345,  7»*9.6lo,  pour  qui  it  deman- 
de le  C.  de  Sardique,  7.89.91.  Il  le  fait  venir  à 
Aquilée,  7.116,  oblige Conllance  de  le  rappel. 
Ier,7.ii7.69s.693>  «ft  tué  en  350,7.133. 

CinSuntin  le  grand  veut  faire  recevoir  Ariua 

par  S.  Athanafe,  7.1 7.1  les  calom- 

niateurs de  ce  &int  fiic.  7.19,  fait  informer  du 
prétendu  meurtre  d’Arfene,  f.%6y  fait  cefler 
lia  poutfuiteie  écrit  à S Athanafe,  7.18,  con- 
gratule Jean  Arcaph  de  fa  réunion  à S.  Athana- 
fe^,  30,accordc  les  C.de  Cei.fit  de  Tyr  contre  S, 
Athanafe,  7.31-34,  reçoit  mal  les  plaintes  de 
ce  Saint,  7.61,  le  bannit  h Treves,  7.63,  refufe 
fon  rappel  au  peuple  d’Alex,  fit  à S.  Antoine  , 
7.6667,  le  rappelle  en  mouraru,  7.6S. 

Ctnjltmiin  le  jeune  reçoit  bien  S.  Aibanafe 
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à Treves.^.éy,  It  renvôye  à Alex.  Sc  en  écrit 
avec  éloge>  f.ôî^TO,  67a  !)  reiecce  Tes  calom- 
niateuriy  f.jx, 

Conjl Mntint  BWt  deConftantîn  a pe«  baAi 
IVglife  de  S.**  AgneJ»  f -779-2» 

CêrentiSy  nom  donné  aux  MefTaliens,  ^«5191 
Cvrinthf  métropole  de  la  Grece, 

CêrreEUon^  avec  «jnelle  douceur  on  la  doit 
faire^^.ylS* 

C»HrtifMn*t  : ce  ^ue  dit  S.  Ephrem  b quel* 
ques  une5>p*a83  lia. 

Crsinre  de  Dieu^  moyen  de  robtenir,p.6zi. 
Criffi»  Ev.  de  Padoue  en  34}f  p.90. 

Cr»/x  : le  ligne  de  la  Croix  établi  dans  S, 
Athnna(c)/«a96*  Elle  apparoill  en  35I)  ^419. 
a^o  ElIeenoient  horreur  aux  Me(ralienSfP5  3f. 

Crâne  diTcipIe  de  S>  Antoine.  K/on  tint  f, 
610. 

Cuftt  ville  de  la  première  ThebaTde  p.39. 
CUltnt  Ev.  de  Fréjus  vers  3751P.553. 

C^mare  de  Faite  edoit  en  36a  à Antioche  j 
p.iog.i53>  eftoit  app.  mort  en  363, p 765.1. 
Cynes  ville  de  la  i«  Eÿ.  p 39. 

ville  de  Ta  *n»e/ïaHotide,p.6J4.i, 
CyriâtjMtdt  Naïfe  Arien»  p.94, 

S Cyrillt  de  leruf,  V fon  t$trt  p.418  , em- 
mène un  ieune  nomme  d'Ant-  &c  p.35i. 

CyriUe^v  de  Philadelphieen  Arabie» p.m. 
S.  CyrilU  d’Alex.écrit  à Paul  d’Emefe  &c.p 
%43)  combat  les  MelTalienS)  p.53)>  ^ur  Ton  ex* 
prelTion  d*une  feule  nature  incarnée» p.  716  717 . 

DA  DO  ÿ S an  de*  auteurs  des  Mefsa* 
liens,  P- 518. 

DMfmjKt  C>nfeur  frere  de  ConAantin,  p. 
36,  eü  chargé  d'informer  du  prétendu  meurtre 
d'Ariene,  p.i6-i8. 

S.  Dâmafe  Pape.  V»fm  r/rr#p.  3 16,  tient  un 
C à Rome  en  368  ou  369,  A«40,  mécontente 
les  Orientaux,  p.  3 ji»  écrit  à Paulin  d’Anc.  for 
Vital,  p.3i5,  fait  Afcole  de  Theflalonique  fon 
Vicaire  pour  Tlllyrie  &c.  p.380,  recette  les 
PrifciliUniÜcs,  p yoz. 

S Dénit/CoUt  prés  d’EdeUê,p.i96. 

&te  D0rit  Martyre,  à Rome,  p.eti. 

Dâtitn  Comte  écrit  à S.  Athantfe  en  349, de 
1a  part  de  ConAance,  p*il3. 

DtifhUt  orateur  ï Bordeaux  en  370,  P>50i. 
S.  Delf/jindt  Bordeaux  allîfle  au  Concile  de 
Saragoce  en  380,  p.499i  empefehe  les  Prifeib 
lianilles  d’entrer  à Bordeaux,  p.30i>  écrit  à S. 
Phebade  d'Agen,  p.554. 

Demtn  terreurs  des  PrifcillianiÜes  fur  le 
démon, p49t» 

Dtmophilt  de  Berée  vient  an  C<  de  Sard^p  p^. 
Dtmtfihent  Vicaire  de  Pont  perfecute  !'£• 
glilc  en  J7s,p.3l*. 

Dents.  V.  Zofime, 
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Dtnys  ; TEglifc  de  S,  Denis  k Alex-  brû- 
lée par  Grégoire,  p.81.84. 

Flave  Dtnys  Comte  domine  dans  le  C.  de 
Tyr,p.3Ô,  y paroiA  en  vain  équitable  dans  une 
rencontre,  p.48.  49.  Alexandre  de  TheiTaloni- 
queluy  écrit  contre  la  députation  de  la  Ma* 
reoce,  p.50.5t.  5aînt  Athanafe  fe  plaint  de  luy 
àConltantin,p6o. 

2}tnvs  Ev.  de  Lodi  en  345,  p.91.684.1. 

Dtnys  Ev.  d’Edique  ou  d'EIide,  alTtAe  au  C. 
de  5ard.  6rc.p.ioo.684.i.t. 

S.  De/ifMMt  Ev,  de^MaAritl,  P.3S6. 

Definie»  Ev.  d’Orleans  vers  350,  p.Soi.t. 
DevttSf  faux  dévots,  gents  (ans  gouA  , p. 

7171. 

2>/xrsr  üls  de  S.  Pacieu  & Prefetdu  Pretoi* 
rc  Sic,  p 340- 

Dinnée  ou  Dion  de  Cef.  en  Capp.  vient  an 
C de  5'ard.  p.95« 

D/Vlm»  Ev.  Prifcüliinifle  d'AAo^a,  p.518. 
519,  fe  réunit  à l’Eglife  dans  le  G»  de  Tolede 
en  40oêrc.p.5i9-5a4. 

Didier  Ev.  de  Langres  afliAe  au  C.  de  Sard. 

p.08f,s. 

DUymt  Pr.  d*AIex.  fe  fait  Arien,  p.t  70. 
Dimnnche  . l'Eglife  défend  d’y  jeûner  , p. 
497. 

Dit  ville  de  U MacedoIne,  p.6l4.i« 
DiteUtinne  ville  de  U Macedoine  > p ioo« 
^84.1. 

Ditdtrt  de  Tenedo  afliAe  an  G de  Sard.  p. 
684.1. 

DieAert  Comte  malTacré  \ Alex,  en  361»  p* 
aot.  Pourquoi  il  rafolt  lesenfans,p  707.1. 

Dietitrt  Ev,  de  Tyr  6r  ConfcAêur  r ce  qu'on 
en  fçair,pi;f.i39.3é6.7ia*7>4* 

Diodùre  de  Tarfe.  V.ftst  titre  p.5581  défend 
iafoyà  Ant  en  I abTence  de  S*  M.-lece, p.36i| 
eA  fait  Ev  de  TaHê,p.j66,  alCAe  au  C.d'Am. 
tny79> 

Dtegene  Secrétaire  de  l’Empereur  va  donner 
leseglifes  d'Alex. aux  Ariens,  p.t5i. 

Dit^ene  Pr.  depofé  par  Eudoxe,  rétabli  par 
S.  Melece,  p.34Q- 

Ditfete  Ev.  d’Orléans  en  347,  p lot  .a« 
Ditfcere  Pr.  d'Alex,  banni  par  les  Ariens, p« 
t66. 

Diefetre  Ev.  de  ThracealCAe  au  G de  Sard. 
p.684Z. 

D/s/rare  Ev.  d'Hermopole,  p.  147,  Alt  difei* 
pie  de  5.  Pambon,  P 494 

D/)Wr  fe  donnoient  volontairement  à l'E* 
glife  fans  eonirainre,p.779.i. 

DtU^nt  ville  de  Syrie,  P-9J.335. 

Domiiien  ou  Demmien  £v.  d'AAorga  en 

347»^683.^. 

Demntts  médecin  eA  attaqué  de  le  peAe , p. 
306. 
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2)9nMti$n  de  Challon  a(TiAe  au  C,  de  Sard.  p. 

9I5.1. 

D9r9thit^\,  de  S.  Melece)p.24t.36i9  porte 
del  lettirs  à Daœafe  &c.  p.399. 

X>9rotfiét  Pr.  porte  det  lectrea  eo  Occident 
tcc.  ^.315.331 401. 

jyrtuùntt  moine  : 5.  AHianafe  Pobli^  d*ac< 
cepter  Pepifraptc  &c  pi45-i47t  eft  banni 
fous  GeorgeiP«i7i«  697*  2«  afllAe  eo  36a>  au 
C.  d*A>ex.  pioé*  I 

Driumce  intendant  de  la  anonnoie  tué  à 
Alex,  en  36t)Pt02« 

^We/difciple de  S.  ''crarion^patT-açi, 

DynMme  ioldat  du  Duc Scbaftieo^p.iéé* 
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EeeUfi0jh^M9t’  Canons  du  G de  Sard.pour 
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cefnons>p.396*39*«  L.«  C.  de  Valence  exclut 
les  bigamesde  Tétât  eccleli<Atquc , >1.5511  £r 
ceux  oui  ie  calomnient  eux  mefmcaip  551553. 
£(ii0  gouverneur  d‘Eg  en  361,^.115. 

Edejft  métropole  de  rOfrhoene  fitc.  7,178- 
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p.tmu 

EdifUi  ou  Elide  ville  du  Peloponnefc)  7.100. 
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dans  une  non  dediée  » 7*U9:  quelle  eAime  ili 
fait  des  eglii*es/.i8l>  S.<c  Monique  allottdeux 
fois  le  jour  à Teglilét  7.460. 
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P- 5 3^* 

Eiide  ville  de  PAcafeou  du  PeIoponnerc>  7. 

100.684  t. 

£//#:  deux  moines  de  ce  nomicacheut  Arfeat) 
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p.139. 
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S.  Éurebe,7.3i4« 
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^ ^£/7fi<  rhetoricîen  Efptgnol  PrifcUlianiAe  , 
7.4919  condanné  par  le  G de  Saragoce  y 7.500. 
Smer9  > Eumcre  y ou  Evemere  4.4  Év.  de 

Nantes,  7.554. 
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£v.  de  Valence  en  37417.5  54* 
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la  melTe,  7.6i3758,i« 

EndeÉv  de  Paris.  7.668.1. 

Enxhêuféfitty  nom  donné  aux  Meââlient , 


Ephtfe  Ev.  Luciferlen  à Romc,7.405.Daaxft 
le  pourfuit,7.4i9. 
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EpUluê  Ev.  de  Corinthe,  S.  Atbanafe  luy 
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£y?«eifiwd*Ant  vient  au  Cde  Sard.7.95,quJ 
ie  depofe,7.io6  Sà  malice  diabolique  contre  les 
depuiei  de  Sard.  le  fait  depofer  par  les  Tiens,  7, 
119.110. 

Efiitnni  Meftce  de  camp  en  350, 7 1 37. 

EJiiennt  Ev.  Arien  en  Libye,  cruel  perfecu- 
teur,  7.176. 

Efiitnm*  eA  Rit  Ev:.  de  Germanicie  en  379» 
7.366. 

£/?i>iuM  Ev.de  Manritanie:  Damaüe  ne  luy 
a point  écrit  7.41a. 

E/iitnm4  Ev.  de  Lion  vers  500,7,550. 

S,  Efiitnni  Martyr  fousies  IconociaAcs  , 7, 
7J«  ». 

Evsgn  d*  HeracUanople  afûAe  au  G.  de 
fard,7  581.1.684-a 

Evmgrê  Agent  du  Prince  en  350, 7 1 37. 
Evâgri  de  Silice  alHAe  au  G.  d*Aot.  en  363, 
17.764-a. 

d*Ant.  traduit  la  vie  de  S.  Antoine, 
l7.ii8,  fert  beaucoup  le  Pape  Damafe,  7 391, 
defire  la  réunion  des  Catholioues  d'Ant,  7.363, 
413,  y eA  fait  Ev«des  EuAatmens  vers  338, 7, 
37*. 

EucMfîfiU  chair  vivifiante  du  Verbe  incarné, 
l7.531.Une  femme  qui  negligeoit  de  s*en  appio* 
cher  cA  punie,  7.604.  llaac  s'enfuit  apres  1a 
communion  pour  en  cooferver  le  fruit,  7.625  S. 
Macaire  voit  la  dilpoficion  des  communiant, 

7.6«t. 

S.  Eueber  Ev.  de  MaAriél,  7.386 

Eiukittt  ou  MelTaliens  hérétiques  , 7 4I1* 
518. 

M$ur9th  femme  PrifciUianiAe,  7.495  501,  a 
la  teAe  tranchée,  7.507. 

Ei$dem9»  Mclecien  calomnie  5.  Athanafe,7.t  f. 

Ei$d«x9  de  Germanie  vient  au  G de  Sard.  p. 
95,Ceuxqui  rentroieot  dans  i'Egtife,  rasa* 
chematitoienr,  p^top* 

EvtffMtr.  idee  de  l'epilcopat  de  S. Athanafè, 
7.9-I1.146. 5e$ avisé  Diodorede  Tyrp.138.Le 
faAedes  EvefquescoDdanné  St  leur  modeAie 
loüéeparnn  payen,  P 390.  39t.  6.  Eulêbe  de 
Sam.  le  deguife  pour  ordonner  des  miniÜres 
Catholiques, 7.311.  Le  Pape  Damale  appelle 
Afcole  de  TheAalooique,  u fainteté  , foo  feL 

giieur. 
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dr  honoré  frere^.lta  Le  C de  Sard.excomrou* 
nie  ceux  qui  changent  <i*eveiché,  ^.109.  Saint 
Athanafc  & S.  Baille  en  transfèrent  neanmoins 
quelques  uni)  f «34.  Le  C de  Sard  réglé  leurs 
ablences,  ^.111-113,  leur  permet  d'appeller  au 
.Pape  ârc.^iio^ia)  à qui  Valentinien  renvoie 
leurs  jugemenS)p.29a-  Il  donne  un  reicrit  fur 
les  Eve/ques  depoler , p.404  Gratkn  en  fait 
aufTi  un,p.4i  jyCommentPacatns  traite  iesEvel^ 
ques  accufareurs  des  PrifcilltanJftes,  ^.509.310. 

Eulegê  £v.  d'Amiens  aBUle  au  C.  de  Sard.p. 
685.x. 

£ul^e  Ev.d'Egypteeft  obligé  de  s'enfuir  en 
356)  p.693.1, 

S.  Ev.  d’Edeflê)  p.t95,  ordonné  par 
S.  Eufebe  de  Samof.  f 334,  allUle  au  G d'Ant. 
«n  3701  ^ 367. 

moine  que  S.  Ephrem  inftruit)  f,X79, 

Eulogt  avocat  d'Alex.  p 6to  6ai. 

Ennom*  intrus  & haï  à SamofateS)  fe  retire  ^ 
^3l9‘J3*. 

£e»«f/r//eo  rhonneur  de  Gbele»  fuperni- 
tion  abolie  par  Abgare,  p-aSo. 

Evodt  Prefet  des  Gaules  en  3l4>p. 5069  fait 
le  procès  à Prifciliiea  & i fes  feélateurs,  p.507. 

Ev0d*  Ev.aflifte  au  G de  Valence,p.557. 

EvoU$  Diacre  ^ 5‘amofateS)  banni  à Oalls  en 

376i/-333«  „ . ,, 

S.  Euphêki  Ev.  de  Naple)P.6S3. 

EufhtmitêSy  les  mefaies  beretiques  que  les 
MelTaiicns,  ^.518. 

Emfhrmtt  de  Cologne  député  du  C de  Sard. 
&'c.  p.ii7.685.t)  fe  plaint  de  la  malice  diaboli- 
que d'Edieone  d'Ant.  contre  luy  érc.p. 119.110. 

EuphrMrtfitnm  » province  bordée  par  l'Bu* 
phrate«p.3 19. 

Emphr^nt  transféré  de  Colonie  à Nicople  « p> 
*34- 

Euplus  Ev.  Meiecien)  fe  plaint  au  G de  Tys 
contre  S,  Atkanafc)  p.39. 

Eupruxt  difciple  de  S.  Eufebe  de  Sam.  ^.318. 
739.1. 

Eupfy^m  Pr.  de  Cefarée  : S Athanale  luy 
écrit  lurrincarnation,  p.144.145* 

Eunmê  dit  £v.  de  Pergame  en  347,  p.pZ6.t. 

fere/e  ou  £«r«/c,  le  mefoxe  qu'£pbefe  Lu- 
ciierie0)P.4i9. 

Eufeit  de  Cef.  ennemi  de  S«  Athanafe  9 qui 
le  recufe  pour  juge,  p.33,  fe  trouve  au  G de 
Tyr  en  335iP>35t  S,  Poumon  IV  accufe  d'ido 
latrie,  p. 40.  4i-66i.  S.  Athanafe  l'y  recufe  en- 
core pour  juge,  P 41.  Il  irrite  ConBantin  contre 
ce  Saint,p.6i.Soo  nom  s'edoit  glilTé  dans  quel- 
ques martyrologes,  ^.336. 

Eufth»  de  Niconedie  : S.  Atfaanafé  Diacre 
s'oppofe  à luy  dans  leC.  de  Nicéc,s.6.  Eufebe 
veut  décrier  Ton  eleâion,p.8,  le  perfecute,p.ii, 
fe  ligue  avec  les  Melecicns  contre  Iuy|p.i5yveut 

Hifi.Eccl.Tom.f^ni 
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luy  faire  recevoir  Arias, p.i6.f7, luy  fufeite  des 
calomniateurs, p.i8»i 9,  ed  envoyé  pour  le  juge- 
ment de  l'affaire  d'Arfene,  p.t6,fe  trouve  en 
334.  au  G de  Cef.  ^.33,  i celuy  de  Tyr  en  335, 
p.jf.  S.  Athanafe  l’y  recufe  pour  Juge,  p.41. 11 
vient  trouver  Condamin  & l'irrite  contre  ce 
Saint,  p.6i« 

Eufth*  & Euftmt  dits  Ev.  de  Pergame  en 
347,^686.1. 

Emf*h9  Ev.  de  Rouen,  afCde  p.e.  au  G de 
Sard.p.685.i« 

Euftk*  Ev.  d’Emefeedoil  né  à Edeile,p.i83. 
Xn/rér  decurion  envoyé  à Alex,  pour  Saine 
Athanafe,  p.  115* 

S,Euf$y*  de  Verccil  afTide  en  361  au  Concile 
d'Alex,  p.105.  3si.707<X)  dont  il  fait  execucer 
les  decrets  enOccident,p.io7. 11  va  à Antioche 
pour  apaifer  le  fchifme,  p 109,  ne  le  peut,p.2i3. 

S.  Eu/el>ê  Ev.de  Samof.  V.  titré  ^.319, 
fbûtient  l'eleélion  de  Melece  d'Ant  ^.344* 
34S»  afCde  au  G d'Ant.  en  363,  p.357,  & en 
379iP*367.  On  le  maltraite  i Ronxe,p.407. 
Euftkt  folit.  de  Mefopotamie,p.295. 

£M/rér  fait  Ev.  de  Calcide  en  379,^*334, 
vifiie  S.  Marcien,  p.481, 

Eufekt  Lecteur,  p.  e.  parent  de  S.  Eufebe  de 
Sam.  p.331, 

Euftht  Diacre  d'Aquilée,  P.40&. 

Eufiké  difcipla  de  S.  Parnbon,  ^.451. 

Eujêlrt  difciple  de  S.  Marcien,  p.  479.484. 
Eufiûthé  Pr.  de  Sardique  en  347,  p.iox. 
£«j0xr/.ie  deSebade  ^eniiaricn,  P.431,  romp 
avec  & Baf)le&c  P.3S3  324,  ed  depoféen  357 
6(  360^  p.343«  On  réglé  quelque  chofe  fur  luy, 
P-362. 

Eujlétht  un  des  chefs  des  Meilâlieos,  p.^xZ^ 
Eufimthitnt  heretiqnes  MefCiljens,p.S28. 
Emfixthiémi  Catholiques  actachei  à $.  Euda- 
the  d'Ant.  ^.343.344,  refufêat  de  s’unir  à ceux 
de  la  communion  de  Melece^.350,  S.  Atha- 
nafe s’unit  àeux,  p.353. 

Euthtrê  de  Prochyla,  & Euthm  de  Panno- 
nie, aflldent  au  C.  de£ard.  p.6ta.i|684  a* 
Enihtré  de  Tyanes  : quelques  traicei  de  luy 
dans  S,  Athanafe,  p.728  i. 

Zutbymé  difciple  de  5.  Pamboa,p.454> 
tntropié  f«ur  de  Condanrin,  reçoit  à Rome 
en  339.  S.  Athanafe,  p.^^ 

Euty^uê  de  Methone  aflide  au  C.  de  Sard« 
p684  *. 

Euty^ut  Ev.  de  l'Acaïe,  cA  au  G de  Sard. 
p.6i4.i. 

Euty^uê  de  Pbilippople  vient  au  G de  Sard. 
p.  93* 

S.  Euty^uê  Soudiacre  d’Alex,  martyrizé  pac 
les  Ariens  en  356,p.i65. 

£«/7yws  app,  intrus  é jerufalem  en  357,  p. 
43«*7*3- 
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nafe  à Lucifer  6rc.  p.195. 196.  iF/»rri»r  ouf^/aren;/»  £?.  de  Merida  eo  347, 

S Euvert  d*Or!eans  : on  n'eo  a rien  d'aniiréy  p SI  3.1. 
p.555. 556.10c.  Comte  écrie  à 5.  Aehaïulê  en  349» 

£Mz,eius  fait  £v.  des  Ariens  à Ant.  p.349.eA  de  la  part  de  Connance«p.ii3, 
anathematité  par  ceux  qui  revenoient  à rEgli*  Flortnt  £v«de  Vienne>  pteùde  au  Concile  de 
fCf />.i07)  ménagé  aux  Ariens  le  crédit  des  eu*  Valen^eyp.553  554. 

nuques  de  jovieo  Src.p  114,  Ui(fe  une  eglife  à f/erear  £v.  de  Pouioles  depofé  vers  374)/. 
Fauliny  P.3S6  Valens  veut  luy  faire  communi-  404^  trouble  Ton  Eglile  en  37S  Stc.  p 41  u 
quer  tout  le  monde)  p. 3 59.  F*rr«n«r  £v  de  Napleen  347)p-6l3.i. 

EuzêiMs  ArieO)  Intrus  i CeC  en  Pal.  p>434«  FsrtkmstÙM  £v.  d'Aquilécjp.ço)  atîjAe  an  C. 
£xrei»mM»;V4r/«»  de  feU)d*eaU)Sr  de  couvert)  de  Sard  p.94.683«a- 
P 146.  Fn}m  : on  commence  à en  parler  en  374) 

FxMftrMHet  £v.  de  Celenes  en  400  y M9*»  ^553« 

796.  S.  Frttmtnct ordonné  Ev.  par  S- Athsnafe 

F pour  prefeher  dans  TEthiopie,  p.13.  ConAance 

SA  t N T FmIc9  Ev.  de  MaArié^)  p- 385. 386.  le  veut  faire  réordonner  par  GeorgC)  p.t63« 

Fsxjlim  receveur  general  d'Egypte  en  356,  G 

p.1%8  AtUsne  (oVn  de  Mefopotamie)  p.tp). 

Fxujïin  Pr.  fe^Uteur  d'Urdn  eA  banni  S(C.  V.J  SjGêl  Evefque  de  Clermont  en  Auvergne 
p.jSS  /4»4- 

S.  Ev.  de  BreAV)  p*54a  544.  C«//4  feclatrice  de  Prifcillien)P.497« 

£«Mrrf)  piroiAcnc  plus  grandes  aux  plus  G4.7m/ fait  Cefar  en  33I)  p.694  1. 

GauWeuce  officier  de  ConAancin)P.  18. 

Ft^AAtf  4pp.  le  mefme  que  S.  Pbebade  d*A*  G/tMdtnce  de  Naïflê  affîAe  au  C.  de  5ard.  p. 
geO)  p.554f  a/HAe  au  C de  Valence,  p.Soo.t.  94.683.1)  oïl  il  propofe  des  Canonsyp.109. 
£e/iVr]^me  Duc  d'Egypte  en  35CA135. 137.  GaMdenre  pirtifan  de  l'Antipape  Unm>  p. 
FfUiijfimê  PrifciilianiAe  exécuté  en  384  > 39a. 
p.jop.  S Gsudence  de  Brenê  vers  400,  p 54l) 

£r//x  Martyr  à Rome,  p.eat*  elevé  fous  S.  PhiIaAre,p.543.  donc  il  failoic  la 

Feiix  Antipape  contre  Libéré, p.187.  ftAe»  p.545. 

Fe/*x  fait  Ev.  de  Trevesen  385, p 511.  311.  0'4M/44r)  montagne  près  d'EdcAè,  p.196. 

556,  fc  fancliAe  en  quittant  rcpifcopatj  p.513.  GtU/t  Ev.  de  Ce(.  en  Pal.  p.434.  ce  qu'on 

J'4.  en  fç.ïit,p.438.  439.786.787. 

£r//je  Ev  afîlAe  au  C.de  Valence, p.557  800.1.  Ce/4/édcCyïiC)  auAi  Ev.  deCef  p 787, 
Femmftauttéeii  comment  elles  fe  doivent  Geui^er  : on  s'en  ferv oit  à Alex,  pour  tirer 
conduire,  p.458.  459-  Vertu  de  deux  femmes  de  l'eau,  p i 59. 

mariées,p595  Une  femme  meurt  fous  l'habit  Grer^rde  Laodice'e  alTiAe  au  C de  Tyr  , p. 
de  folitaire  en  Sceié,  p.490.  Femmes  curieufes  , 35.  $.  Athanafe  le  reaife  app.  pour  iuge,  p.4*. 
InconAantcS)  amatrices  de  la  nouveauté,  p 497  11  n'ofe  venir  au  G de  5ard.  p.97,qui  le  depoie, 
C'cA  deshonorer  j.  G que  des  femmes  gouver*  A^oâ.  Il  excommunie  Apollinaire,p.  ai8,  traire 
nent  des  hommes  St  des  PreAres  , p 53t.  Une  la  fuite  de  S.  Athanafe  de  lafchecé,  p.189)  fait 
femme  qui  par  preAige  paroiiTbit  cavale,  eA  elire  S.  Mtlece  Ev- d’Aot.p  344,faic  un  difeours 
guerie  par  f.Macaire,  A603.6O4.  à Ton  inthtonttation,  p 346. 

FiUt »hü(éet  calomnie  Macaire  , ne  peut  Cecrge  intrus  li  Akx.eo  356, ordonné  à Ant. 
accoucher,p.578.1I  en  guérit  une  toute  ulcerée,  p.poo.v  Quel  il  cAoit,p.i6o.i6*.  Etranges  vio* 
p.604.  lences  qu  il  commet  jufques  en  361.,  p.i6a  ilo, 

Ft/tie  ville  p.e.  Phocée,  p.684.t.  qu'il  eA  maAicré  par  les  payens  d'Alex,  üic.  p. 

, p.e.  S.  Phebade  d’Agen,  aAlAe  en  200-103. 

3«oau  C.  de  5aragoce,  P 499.  Gntnu  de  Brevi  aAîAe  au  C.  de  Sardique  , 

. FlmccUîe.y^  PUcille.  P.6I4.1. 

Tlmvt . V.  Antonin-  Denys.  Cer$nct  Pr.  app.  prés  de  Z«ugma,p.340. 

FUvt  £v.  d'Eg  obligé  de  s'enfuir  en  356, p.  Ctr«m<t  l*r.  St  Abbé,  écrit  à Hormiie  contre 

69I.,,  Lampece,  p-535* 

S.FUvit»  d'Ant.foûtient  la  foy  en  rabfence  G;/iéd’OfvaJ  auteur  plein  de  faates,p.77o.  t. 
àcS.  Mclece  Scc.  p ^ôi.  767.  i,qui  le  fait  Pr.  Gtndthxxd  Roy  de  Bourgogne  Aiicn,  p. 
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^50,  obAiné  dans  Ton  err^ur»^  55t. 

Cergonê  capitaine  de  ville  à Alex.  f.  >67, 

Crétien  Empereur  rappelle  les  £v,  extUt  par 
Valens  , f 363.  3649  conârme  aux  Papes  le  jM>| 
gemenr  des  Ev.  ^ 303.  bannit  Urtin  à CoIogoe> 
f.aoKf  condanne  un  calomniaeeur  de  Datnafe 
&c.  P 409*  Cd*Aquilée  le  prie  de  n*avoir| 
aucun  égard  aux  importunitet  d*Urr>o>p.4i4. 

415. 11  chatTe  5t  rappelle  les  Prircilliaoiftes  1 
501,  eü  tué  en  383»/ 305 
GrâtHt  de  Csrihage  afTtlle  auC  de  d‘ard,  f, 
94.é»5‘* 

Crr»a/r«  eft  fait  £v.  d*A(ex.  par  les  Anens 
en  34i)&c.p77«  676,yentre  en  armes  y p. 79. 
676.677»  y commet  d’horribles  violeoces»  p.lo- 
Si»  6c  dans  toute  TEg.  p.t6*SI  LeC.de  Sard.  p.io6. 


AT  I E R E S. 

HiracliJtY^'i.  Luciferien  d'OxyrinquCyp.i 7 /. 
7/rr«r/{dr  difciple  de  5.Paiubon>  p.4341  cH 
banni  pour  la  foy>p.6ii, 

Ksrrnar  Ev. Efpagnol  PrifcilUniAeS) 
depoféen  400»  ^.51». 

Htrennit  Diacre  de  Lucifer^  a/IîAe  au  Con* 
cilc  d'Ale*.  en  i6t>p^ios. 

Herm*  ou  Hermtt  £v.  d’Eg, banni  en  356  , 
p.697.1. 

Hfrmt  un  des  auteurs  des  Meitâliens»p  ytS. 
Htrm^i  OM  Htrmton  Mclecien,  fe  platne 
de  S.Athanafe  dans  le  C.  de  Tyr» p.39. 

Htrmif  magiArit  d'Alex,  déchiré  par  le» 
Ariens, 

Hermi»n  dcTHsnis  aHiAe  en  36a  auC.d'AIcx, 


ne  le  reconnoiA  ni  £v.  ni  Chrétien,  p.to6.Il  eA 
tué  en  349.  a.iii.xaa.  | 

Ore^fiirt  de  Natiante  fait  elire  S.  Ba/îte  Ev. 
deCef  ^.311»  avoir  cÜé  Hypr>Aaire,p.5i7. 

S.  Grtgêir*  de  Natiance  écrit  à S.  Eu^be  , p. 
317-319,  eA  établi  Ev.  de  CP.  ^37  3.374. 

S.  ûrtgfiirê  de  NyAê  o'a  point  eu  de  part  ^ 
rafraired’Arrenc,/.676. 1,  eA  prié  d'aller  en 


les 


Occident  pour  les  affaires  de  rE4Üre,^.3i5.403,'p.i66.i7i 
«îCihvr  I^C  ^0fiiï>S  d*  A r«kl#.  ft  tra’tîr»  I UlamM  w 


Hermcn  Ev.de  BubaAe,  p.ii7. 

Htfy^ue  otHcier  d'armée  accompagne 
Ariens  au  C.  de  Sard,  p.97. 

Hternàte  confondu  par  an  miracle  « P-599» 
600. 

HitrMx  hcrcrurque,p.59g. 

Hàrmx  Pr.  va  trouver  Dnconce  de  U part 
de  S Athanare,p.i46,  cA  iMnni  par  les  Ariens, 


d’aller  viliter  les  eglifes  d'Arabie,  p.368,  vifitel 
JcruCen  38o,^43S«  '^*11  cA  auteur  de  l’eloge 
de  S,  Ephrem  6tc.  ^.735.736743. 

Qrfgoirt  Préfet  des  Gaules  en  383,p.504* 
Grtgvirt  £v.  de  Merida  peu  après  400,^.510. 
Creg9irt  Abbé  prés  de  ZeugmA  en  440,  /. 
34<5. 

$,Crtg6irt  de  Tours  clevé  & Clermont  en 
Auvergne, ^.414  cA  guéri  par  S.  Allirc,  p.  415 
#16. 

Gricin  fettieme  £v«  de  Vérone,  p 91. 

HArtgtr  auteur  du  X.  fiecle,  p.770.t* 

HxrmtnopuU  écrit  fur  les  MeiCiliens  y p. 

53»* 

HelUdê  Ev.  de  Zeugrns  en  43s,  p.339. 
HtUcdtrtâe  Nîcople  affiAe  au  C.  de  Sard. 
p.684.1* 

Htliodêft  folir.  de  Meropotamie, P-195* 
H*Uod9T0  dtte  d'Aquilée,  puis  Èv.  d'AltiOy 
p4<5*. 

HtrMcU  Comte  envoyé  à Alex,  pour  chaffer 
S.  Athanafe^.i  57,  exerce  des  cruamez  iaouies, 
P.SJ8.159. 

HtrMtU  intrus  à Ccf.  en  Pal.  p.434« 

HtrmeU  dit  £v.  de  JeruT.  du  temps  de  ^alnc 
Cyrille,  p 7lo.*. 

HerxdeMncpU  , ville  de  U Macedoine,  p.68s. 
HtfMcUty  ville  de  la  Thrace,  p.i6. 

HerâcUty  ville  d' Egypte, p.40. 

HtrétUdi  Ev.  d*£g.  eA  obligé  de  fuir  en 
356,p.968 


HtrMchdt  Ev.  Melecsco  de  Nicic  en  £g^p.i3.  ^ ^07, 


HierAx  difclple  de  S«  Antoine  : ce  qu'on  en 
fçait,  p.6it« 

Hilsin  fecretaire  de  l'Empereur,  va  donner 
les  cglifes  d’Alex,  aux  Aricn$,p.iSi. 

Hilxirt  ou  HiUrim  intrus  à Jetufalem  , p« 
434.7*3*f- 

S.  Hi!*r!cn  vifite  des  Ev.  baonis,p,i  7a. 

Hymere  threforier  général  d'Alex.  p.657*i« 

Himtrt  £v.  écrit  à S.  Damafe,  p.777.a. 

Hifiyty  ville  de  PaK  P 764>i. 

S Honorât  n'a  point  formé  S./uA,p  799« 

Honpré  fait  des  loix  contre  lesPrifcillianiAeSi 
p.  yi6. 

H»rmiL€  Ev.  de  Comane  y depofe  Lampecc 
Pr.p.535 

Hs/enif 4 : S.  Jerome  l'explique  à Damafc, 
P.4t8 

S Hmiert  Ev.  de  MaAriâ  transféré  le  corps 
de  S.  Servais  en  ?x6^»}Zy  êt  fon  ficge  à Liege> 
p.386. 

H«miVir/:on  y arrive  par  U crainte  de  Dieu^ 
p6ir« 

S,  Hyxcintki  Martyr  b Romc,p.4«. 

Hydrxxy  bourg  d’Erythreseu  Libye,p,t34- 

Une  offre  une  peau  i S.  Marc  foli|. 

p.it6.8ir.t. 

H)ÿ/»  Prefet  d'Eg-  p.3  8. 

HrWn,  Igin,  ou  Adigin  Ev.  de  Cordoue  , 
pourfuitles  PrifcillianlAcs^p-eçl,  puis  les  re- 
çoit à fa  communloni  p 499*  L*  C de  5aragoce 
l’excommunie,  p.501.  U tA  banni  &c.  p.3i3« 

HyUct  peuicAre  lemefroe  qu’ldace  > p.49^ 


N N n n n ij 
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Hjfmnttd'OpirUtàiïUltiü  C tl«  Sard,  f.  voit  Paulin  d*Ant.  en 

624  }.  Pavoit  fait  Pr.  en  37})  ^.354*  Damafe  remploie 

HyfeJiMfe  \W(agt  de  ce  mot  caufe  dei  dif-  beaocoap)  p^it.4io. 
putes,  ^.aïo*  JituféUm^  pleine  de  defordret  en  3B0,  p.43^. 

HyfftUy  ville  de  la  première  Thebaïde,  p.i4-  JfJf^  de  Spire  afline  p.e.  au  Cdc  S»rd p.6S5.i< 
ByffiftMirts  \ re£le  ni  Chrétienne,  ni  Juive  > Jimd*  faint  non  jeûné  per  les  PrilcillianUlea, 
tW*  ?497> 

1 Jtmnêt  gents  : reprimer  en  eax  les  nioindrea 

SA  IN  T Jutqut  de  NiGbe  avoit  eflé  Tolit.  defauts,  p^56>457* 
p.iT*.  V.  Hygio. 

iMi  his  magicien  de  Pharaon:  Saint  Macaire  llfyrk  orientale, onie  par  Gratien  k PEmpire 
viiiie  Ton  tombeau,  ^.634.637*  d*Orient,p.4i6. 

Jsnvitr  de  Bcnevent,dit  légat  du  Pape  auC.  InBoent  à qnîEvagre  adreife  la  traduelion  de 
de  5ard.  p,68z  6S>  la  vie  de  & Antoine,  p.aat. 

yWnceou  Hylace  Ev.  p.e.de  Meiida  , /nnarrir  retiré  fur  le  mont  des  Olives, ^.147^ 

791.1,  aiTiile  au  C de  Saragoce  en  380,  ^.500,  s.  fnfurieux  Sénateur  d’Auvergne, ^«417. 
pourfuit  les  PrifciJlianiftes,p.498,  les  fait  chaf>  Infistui  Ev.  Prifcillianiile  , 79a.  a* 

fer  d'Efpagne>p.35i,ne  peut  empefeher  leur  ré>  condanné  en  380  par  leC  de  ^ragoce  , p.500, 
tabliiTeroeni  en  381^.504.  Us  font  executet  par  fait  Prifcillien  Ev.  p.5or,va  en  vain  en  Italie.^. 
Ja  faâion,p.5C7«  Il  cftoit  p.e.  nwrt  auparavant,  501*503,  retourne  en  Erpagneyp.503,  efl  amené 
P-5'5«5>é*  auC.  de  Bordeaux  «o  384,^.505.  banni  en  Tisle 

S.yr4»  Battillc  : fes  reliques  brûlées  par  les  de  ^yline,  7.307. 
payens,  7.113.  Les  MeiTalicns  i>e  Thonoroient  /onex  de  Particople  aflîfle  au  C*deSardique, 
point, 7.531.  7.684,1. 

f./rsn  rEvangdifle  n*e(l  appellé  commu-  /st/iVn  Empereur  écrit  à S.  Athanafe  & hiy 
nemtnt  le  Théologien  qu'aprés  le  IV.  fiecle.7  demande  inilrnélion, 7.119,  le  mande  à Ant.  & 
748.  !•  £A  ainiî  fouvent  nommé  dans  les  ou-  rejette  fes  ennemis,  7.111-114,  refpeéloit  fort 
vragesdeé.  Ephrem, 7.748. 1(751.  i,  qui  le  rc-  S.  Melece, 7.357 

connoiH  pour  auteur  de  1 Apocalypfe,7  757.1  Jovim  £v,  de  Perrhes,  difciple  de  S,  Eufebe 
Adles  de  y jean,  livre  apocryphe  des  Prifcillia-  de  éaio.  7.313.  S.  Ancioque  reiccte  J'impolîtion 
niflcs,  7 494.  de  fes  mains,  7.33^^ 

Jtxn  Arcaph  devient  chef  desMeletiens  par  J9v$n  Archidiacre  de  S.  Valerien  d’Aquilée, 
Tordre  de  Mclece^^.  14,  aceufe  faint  Athanafe  7 401. 

d*avoir  tué  Arfene,7 15.  657.  i*  Pinne  luy  en  S/so/r#  fondateur  de  TEglife  de  BrelTe, 7. 544, 
mande  la  decouvcrtC17.17.il  s^anii  à S Aibana*  S.te  7r«i,#  vierge,  feeur  de  S.  Dama  lé  Pape, 
le,  7.30.^58,  puis  fc  réunit  aux  £urebieosi7.3i,  7 386.773.1. 

qui  Tadmectent  il  leur  communion  dans  le  C.  /rxa/s  ou  Lereoe  de  Sccore  aHîAe  au  C.  de 
de  Tyr,7.5g.664.  ConAantin  le  bannit,  7.67.  Sard.7.684.s. 

JtMU  de  Theisalonique  : A c*eA  le  mcfme  /renés  Pr.  d*AIex.  voyage  vers  349,7.133. 
qu’Aece,  7.685.1,  ne  communique  pas  avec  /renée, Ercnnie,  Arrenct  ou  Atfene,  intrus 
Piotogene  de  Sard.7.94.685.1.  Jeruf.  en  360, 7.4)3*  781.1* 

Jtan  Pr,  écrit  à S.  Aihansfe,7.34<*  Sjrtnîtn  de  Gaia  a/IîAc  en  363  auC.d’Anr. 

Jean  Abbé  du  monaAcrede  S.  £phreiu,7.i9i,  7357. 
qui  luy  écrit, 7.741.  ]féat  de  Lete  & Jféne  de  Ckopaeride  Mele- 

Jean  fait  Ev.  d'Apamée  en  379, 7.366.  ciens, 7.13,  fe  plaignent  de  f.  Athanafe  au  C. 
Jean  Pr.  p e.  à Zeugma,  7.340.  i de  Tyr,  7.39, 

S.  Jean  de  Lycopic  vifité  par  S.  Befarion  , 7.  Ifaac^  Iface^mtSy  ou  kfm€  Ev.  de  TArmcnie  , 
éSÇ^ÇC’*  aflîAeauCd’Aot  7*357> 

» /e4A  PrifeillianiAe  arreAé  dans  les  Gaule*,  ^4  ae  Juif  apoA.'it  aceufe  Damafe  &c.  7409, 

7.508.  P e.  auteur  d’un  ouvrage  fur  la  Trinité  ,7.409. 

]ean  Ev.envoye  au  CdeToIedeen  440,7.510.  j/aae  foliu  de  Sceté,  7.617,  p.e.  difciple  de  S. 

I /ea»  Ev.  de  JertiC  fuccede  à S.  Cyrille, 7.436.  Macaire  d’Alex.  7.648*  649,  ne  peut  éviter  la 
/ean  Pr.  avare  de  Sceté  devient  lépreux,  7.  preArife,  7.649  814. 

596.617.  ^aar  des  Cellules,  7.613. 

Jean  £v.  d*Ant.  écrit  contre  les  McAâliens  , jfaac  le  Thebéen,  7 6u. 

7 535.  J/'aox  difciple  d'Apollon,  76if. 

Jean  Pr.  Meffalien,  7.536.  jfaie  folitaîre  fort  vertueux  &c.  7.447.  617. 

Jean  Patriarche  de  CP.ious  JuAmien,7.6^i,s.  S’il  «n  faut  diAioguer  deux,  7.789. 
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îfiiort  moine)  fuie  S.  Athanife  à Rome  en 
34I)^;6, 

S.  ifiÀort  Ev.  d’HermopoIc  en  yjitf 
lJUort  fait  Ev.  de  Cyr  en  J79)  viHte 

S.  MarcieO) 

S.  Ijidiri  Pr.  de  5cecC)  & ConfelTêur.  K fon 
lUtt  ^.440)  c(l  banni  pour  la  foy>^.6t  1. 

IjUêrt  folie  fort  retiré,  p. 444. 

I Jfidort  Pr.  & hofpitalier  à Alex,  p 7^7.1^ 

Jfi»n  Melecien,  calomnie  S.  Achanafe,p  iS. 
Ifone  Ev.  Prifcilliaaineip.519)  tè  réunit  à 
rEglifetP-sii. 

Jfijuyrtu  OU  IfifHyripm  laüque  fe  prétend  Pr. 
/.zO)  efl  requit  à Térat  de  la/quetp.ai)  aceufe  5 
Achaeufe  devoir  fait  rompre  Ton  calice»  p.ai) 
fc  rciraéte&  demande  pardon,  ^.zj» renouvelle 
celte  aceufation  dans  le'C.  de  Tyr»  d*où 
Ton  envoie  informer  avec  luy  dana  laMareotC) 
p.4$.  Il  vient  au  C.  de  Sard.  p.95. 

XthMte  ou  Itmee  £v.  de  Silvea  ou  Eflombar,/ 
79i.i)anîfle  au  G de  Saragoee  en  jgo)  p.499, 
ell  chargé  d^en  publier  le  deoret,  p.joi)  fait 
chafTer  lea  PrirciIluniHes^.|oi.evire  U prifon) 
e,S04n  les  pourfuic  devant  MaximC)  P-yoy^oj^ 
ft  depofé  & banni)  eftoic  mort  en  }ÇZ)  p.515. 
jtteondt  Predre,  mauvais  hidorien  de  Saint 
Servais,  p.769.77a 

Jmfs^  veulent  en  vain  rebadir  le  temple  de 
Salomon,  P 4|3* 

S.  JuU  Pape  reçoit  les  plaintes  des  Ariens  fit 
la  judidcation  de  S.Athanafe  en 
Ëv.d’Egfi(  deLibycluy  écrivent  pour  ce.iiiot, 
p.74)  qur  le  va  trouver  en  339,  /.76,  fit  ed  receu 
dans  fa  communion,  p.673.  674*  Il  porte  Con 
fiant  à demander  le  C.de  Sard,7.g9.  I|  s'exeufe 
d^y  adider)P.93.  11  écrit  à l'Eglife  d’Alex,  pour 
S.  AthaDafe)A.iZ4'>i9»  reçoit  la  retraélaiion 
d'Urfacc  fit  de  Valens,  ^.131,  meurt  en  35Z) 

p.i3«. 

JuUoyxJuUtnàt  ThebespUIide  auC.de  Sard. 
p.634.t* 

jNÜVisrapodat  ; George  le  Cappadocien  luy 
prededes  livres, /.léi.  Il  devient  nuidre  de 
l’Empire  en  361,7.199.100,  écrit  aux  Alexan- 
drins fur  le  madâcre  de  George,  7.ZOZ.103,  rap- 
pelle Zenon  banni  par  George,  7.179,  s'empare 
des  livresde  George, 7.103,  perfecute  S.  Atha- 
nafciP  ii  3-H5,  donne  ordre  de  le  tuer,  7116. 
inveéUve  Diodore,7.S59,  ne  veut  point  entrer 

dans  Edefse,  7.iSi.305* 

j«/f>s  inteudantdes  vivres  en  366,7.389. 

S.  ]ult€n  compagnon  de  S.  Ephrem,  7.171. 
ce  qu’on  en  fçait,  7.1761777401. 

]»Utn  PrifcilUanide  exécuté  en  384,7.507. 

Cenfeur  à Bordeaux, 7. 50S. 

S.  Sabbas  folit  à EdelTe,  7.199.  740.1. 
S.jaiy?  Ev.de  de  Lion  fit  foliL  V/om  r/rrr7.546. 
Saint  ]nfit  Archidiacre,  fie  S.  ]ufit  Evefque 
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de  Clermont  en  Auvergne,  7.416. 

d’Urgel  comment  IcsCintiques,  7.53t.' 
jMjfimen  de  Biife  allulc  p.e.  au  G de  Sard.  7. 

685.1. 

]m/ej9ce  Prefet  de  Rome  eo  366, 7*389. 

Ampect  Pr.  MefTiIien  depafé,7.53}. 
LMmpint  p.e.fucce(lèur  de  Saint  Pacie^  do 
Barcelone,  7.540* 

ZAtmpr«t*tt  reçoit  U benedicUon  de  Saint 
Ephrem,  7.3i4. 

L»ngHt:  importance  de  la  retenir,  7.445. 
446. 

Lurijft  métropole  de  la  ThelTalie  , 7.94*684.i. 
Lmrtff*  ville  de  Syrie,  7. 764.2* 

L»t$plt  ville  d'Eg.  713. 

Latnnien  Prilcillunille  c.cecuté  en  384,  7. 
507.  508,  mis  dans  quelques  martyrologes  , 7. 
S 17. 

Lazare  fùUt,  de  Mefopotamic,puis  Ev.7.X95« 
S,  Lt^cn*  ou  Lee^one»  Ev.de  Clermont  en 
Auvergne,  7 414. 

Lten  Diacre,  p^.  lent  du  Pape  à Sar.l.  7.93. 

682.2.  Edant  Pape  il  (ait  Anaflafe  Ton  Vicaûo 
en  lUyriefirc.  7.417* 

LeMct  Ev.  Arien  à Ant.7.ia5.  traite  la  fuite 
de  5.  Athanafe  de  timidité,  7.  ifp. 

Urent  Ev.  de  Secore,  aÎTide  au  C.  de  Sard* 
7.689.T.  . 

Lttt  ville  d’Eg.  7.25. 

LettTxms  Ev.de  Melitine>challe  les  Mcffaliens 
&C-M3*. 

Ltuet  auteur  des  aétes  apocryphes  de  Saint 
/ean.  7.494* 

livre  apocryphe  des  Prifcillia- 

nides,  7.495. 

L/érrc  cd  fait  Pape  en  351,7138.0(1  tenté 
de  fe  (épiicr  de  S.  Athanafe,  7.139.  Sur  fa  pre- 
mière lettre  aux  Orientaux,  /.139.695.  695.  Il 
condrme  le  decret  da  C.  d’Alex,  7.107.  Profef- 
(tonsde  foy  de  luy  fit  deS. Athanafe  fuppofées, 
7.149.  714.  Dtmalé  Diacre,  puis  Predte,  fie  Ton 
grand  Vicaire, dic-on,  luy  fuccede  ficc.  7.387. 

Libye  Cyrenarque,  dapeadoit  du  patriarcat 
d’Alex  7 7»4.»‘ 

Liant  difciple  de  S.  Augudin,  7 473. 

Lie^e  : le  fiege  cpifcopal  de  M idricI  fit  de 
Tongres  y ed  transféré  par  S.  Hubert, 7 386. 

IijnedMijVille  de  UM2cedoioe,c’ed  Lychni- 
de,  7.684- *• 

Liên^  métropole  de  la  Gaule  Celtique  on 
Lionnoifc,7  546. 

Loü*t*x;ei  il  vaut  mieux  fc  taire  que  de  louer, 
7.446- 

L»up  Diacre  deRoroe  en  3S6,eUc  l’Antipape 
ürlln,  7.387,  ed  banni  avec  luy,  7-3^. 

S LMCsd’ Andrinople  adide  p.c.auC,dc  Sard. 
7.96,684-  it688.i. 
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A/«rrm  Ev.  d«  Lioa  vers  3901^.551. Soo  I.  T MthtrdmtêKoy  des  Partbes  tbaodouné  par 
S.AUrrm  traite  PrifcilliCQ  d*herettque^.50t)  AbgarC)  ^.179< 
soppofe  à ce  qu^ilfoit  jugé  par  r£m(^reur,  p.  Tayeule  reçoit  de  S.  Athaoafe  une 

505. 506)  fe  iepare  des  Ithaciens»  puiilesr  ccde  peau  de  brebi,  ».ta6.b4t.8ia,i,  fouffretêt  afliile 
un  moment)  ^.ïio*5  la»  les  perrecutez  fous  Valens>  ^.615,  réunit  des 

Afertfre  de  Naple  alTifte  tu  C.  de  Sard,  p.  Macédoniens  &c.  à l*£gliiê,p*435. 

68a  I.  MêU($  renouvelle  le  fchiruie  en  mourant , 

on porroit  1 manger  fur  leurs  tom*  /.14. 

benuX)  P.46O)  S.  Ambroife  le  déiênd  àcaure  de  MeUcù/u  fehifmatiques  s'unilTtnc  aux 

l'abus,  p,468.  Les  Meflalieos  n'honoroient  que  Ariens  contre  Atbanare,p.i5.  16)  inventent 
les  Martyrs, P 53a.  diverlès  calomnies  contre  luy,p.i8>40. 

Mmrjyritnt  les  mcrmes  heretiques  que  les  S,  Mue  d*Ant.  r. /e»  t$tre  P 341.  Le  C 
McfTalJent,  p.333.  d*A(ex.écrit  fur  le  rchilme  d*Anc«(an$  parler  de 

S,  condanne  les MelTaliens,  p.y33<  ce  Saint,p.a09.  S.Atbanafe  vouloit,dit*on,com' 

province  inconnue  marquée  dans  le  muniquer  avec  luy  en  3^ 3,p.iii,  S.Eurebe  de 
C- de  £ard.  p.93.  S’ira,  le  fait  elire  £v,  d’Ant.  6tc.  ^.310.  On  le 

MMjfriff  : S.  Servais  y transfère  le  fiege  epif>  maltraite  à Rome,p.407.  Il  s*  unit  à S. Cyrille 
copal  de  Toncres,y.38a-384>  de  Jeruralem,p.43},  fait  Diodore  Prp.5j9>  puis 

Mmtinês  idc»  folitaires  avoient  ta  Piêaumes  Ev.  de  Tarie,  p.561. 

&*c,  p.594.  MWvririM  Catholiques  unit  b S.  Mcltce,  y. 

Msirerntf»  lemelfoe  que  Litronien,  y.jol.  390,  cherchent  à s'unir  aux  £u(latbiens,y«35]. 
S.  Ais«»r  enfant  Martyr  i Rome,  y-4xa«  Meiitenc  dans  Ja  petite  Arménie  , p.jiS. 

MMxim»  Ev.  de  Luque  aififte  au  Cde  Strd.y.  76^1- 
^ ^83. a.  i^iw^Ai/evercbé  d'Eg.  y.i4. 

S,  MMxime  de  Jerufalcni  vient  au  C.  de  Tyr,  Memelslee  dans  U première  £g.  p.é^ï-t» 
y.3j.  s.  Paphnuce  Ten  fait  foriir,  y.4X-66i«  a.  11  hUnephxnrt  d'EDbefe  Arien  vient  au  C.  de 
ligne  le  C.  de  Sard.  y.iol,  reçoit  en  pallânt  5.  S’ard.  y.9;,  qui  le  depofe,y.io6. 

Aihanafedans  Ton  Concile, y.iit,  ordonne  S.  Jlfrrr/vrs  dcSoillonsalÉrtep.e  au  C*  deSird. 
Cyrille  Pr.y.4it,defigoe,dif on,  Heracle  fon  y.6*5.i. 

fuccclTeur,  y.ySo.a,  meurt  vers  350,  y.4S9»  Afrrr  Chrétienne  dans  Sainte  Monique  « p. 

S.  idmxime  Ev.  de  Naple  en  335, y.6l3«i«  461, f^r. 

Mxxtmc  Prcfetd'Eg.  en  355>y.>Si«  Aévride,  métropole  de  la  Luntinie«y  49t. 

Afax/me  Di.  d’Ant.  aflifte  en  36a  xu  C.  d*A-  hdtffmlient  heretiques.  V.  Umr  titre  p.yty- 
ex.  y. 206.351*  te  Monique  y ainnoit  tous  les  jours, 

AiMxime  l^eéleur  eAenvoyé  à Draconcc  par  y 460,  à quelle  heure  on  U difoit  félon  les  diiTe* 
S.  Athanafe,  y.146.  rens  temps  y 778.1*  En  participant  aux  MyOo* 

Afsx/mv  Empereur,  fa  Aile  eA  guérie  par  S.  res  ieü*'ideles  s'écrioient:j*attens  U refurre^ton 
Allire,y>4a5i'prend  la  pourpre  «n  Angleterre  desniortsdr  la  vie  au  Accle  futur  )y.75x  t.  La 
«n  383,9  505.S.Martin  veut  l’empefeher  de  ju-  célébration  de  la  McAè  romple  jeûne  , y. 497* 
ger  les  PrifcilHaTiiAes,  y.505.506.  Il  en  fait  exe>  Un  Pr.  fornicateur  puni, pour  l'avoir  dite,  y. 
cuter  fit  bannir^. J06  507»  P*P«  ^ince.  é44. 

y.50$,  oblige  S.  Martin  de  communiquer  avec  AferAeév  monaAere,  y.748  a*  Saint  Ephrem 
les  Ithaciens,  y.5ia.  écrit  aux  moines  de  ce  lieu,  y.aç9 

Maxime  philofophe  à qui  S.  Aihanafe  écrit,  Methenty  vllIed'Arteoud'Acaîe,  y6l4«a. 
y.a54,  p.e.  celui  qui  fe  ht  ordonner  Kv.  de  CP.  Meines  i exclus  des  fuccelTîons,  y-397.  378- 
y-41 3.  Valens  les  perlecute,  y.608.  808  On  n'eA  moine 

S,  i/ax/mv  Ev.  de  Verone  à U An  du  IV.  lie-  que  pour  fouü'rir,  y 443  Un  moine  doit  crain- 
clc,y.9i.  dre  de  fortir  de  fa  cellule,  y.444.  645,  depeur 

S.  Maximitien  Martyr  fous  Julien,  y,35a.  que  ce  ne  foie  la  vanné  qui  l'en  tire^.637.638, 
S,  Maximin  Ev.  de  Trêves  reçoit  S.Atbanafe  eA  heureux  de  fe  jouer  du  mondc^.jçt. Eloigné 
banni, y 66,  porte  ConAani  A demander  le  Cde  des  ajuAcmens  feculiers,  y.6i3,  il  ne  doit  avoir 
Sard.  y.89,  ell  témoin  des  ennetiens  de  Saint  que  des  mecbans  habits,  y.447.  644  On  n'eA 
Athanafe  avec  ce  Prince,  y-90.9i<>  afliHe  au  C pas  moine  dés  qu  on  pratique  des  auAetitexdcc. 
de  Sard.y.94, 685.1*  Les  Eulêbiens  l'excommu-  y-aso.  Devoir  d'un  moine, y.5l4,luir  le  monde, 
nient, y.ii6.  y.585'587,  fe  faire  violenceA  le  furmomer  en 

jtfax/'mm  Préfet  de  Rome  très  cruel  , depuis  tout,  9 58s.  589,  prévenir  les  frères  qui  Pont 
367,  jufqu'en  370.  érc.  y )94.  oiTeolé,y.6i  6.623,  chercher  tous  les  mo/ens 

A/c/4re,  ville  de  l'Acaïe,  y.684*  t«  | d'avancer  dans  la  vertu,  y.6aa,  On  enterre  un 
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foür.  avec  Ton  arg(nV«6t9.  Une  fetntue  meurt 
en  Secté  fous  l'habit  d'un  mlit.  ^.490. 

S te  Moni^uf  mere  de  S.  AuguAin,  V /nt  titre 
M55* 

Montsn  apporte  une  lettre  de  ConAance  ï S. 
Athanafeen  353^^.141. 

S»UentiI^fft  Ev.de  MaAriâ  en56«9baAft  une 
eglifc  de  S,  Sen'aiS) 

Jil9^/u</le^\i[\t  de  CiliciC)p.i6« 

Af#r«,  ville  incoonuê  en  Acalej  p 6S4  t. 
MortificMtimt  de  S,  Marcien)  p*47S»  d'Eufebel 
ion  difcipleyp-aS},  de  5.  Berarion  , p 4^.  486) 
de  Pior)p.57i,  deS.  Macaire  d*£g.  ^.581*584) 
de  S,  Macaire  d*Alex.  p 619*^34. 

Afarr#  : On  tas  confervoit  fur  des  tits  en  £g. 
Ac.  p.25o-  S.Ephreœ  demande  <ju'on  fafse  .pour 
luy  de  fréquences  oblationS)  & qu’on  en  faHe 
mémoire  le  30.C  )our^.3i3>.On  ne  tranrportoit 
point  un  mort  par  les  villes  p.375^1erges>chanc 
des  preaiunea  aux  eonvois  Ac.  A.  S,  Macaire 
rcHurcite  un  mort)  p.  y9g»  600,  en  fait  parler 
d’aiicreS)  p.t‘oi.6oa* 

/,fe/e  de  Thebes  afnHe  au  C-  de  Sardp.684-** 
Meuthtren  : S.  Macaire  Te  punie  rigoureufe* 
ment  d’en  avoir  tué  un,p.6s> 
hi»yfe  V.  Barcepha. 

Meyfe  rolitairedc  Libyeip.57t, 

M<yfe  ToUr  poHcdé  guéri  par  Macaire  >' 
P605. 

Unit  Ev.  bann  i en  356»  avoit  eAi  moinr^  p. 
173.  697-î- 

Murfe  ville  de  la  Pannonie,  p.t6.95. 

Murfee  Pr.  porte  à Saint  Atbanafe  une  lettre 
d'Urfacc  A de  Valens,  p.i 

Mufone  célébré  £v.  de  Neocefarée  dans  le 
Pont,p.554.  I 

Mn/eniem  Comte  accompagne  les  Ariens  au 
C.de  Sard.p.pf. 

N 

NAiJfty  ville  de  la  Dace,  p.94*s 

Saplet^  villes  de  la  Macedoine  A de  l’A-] 
eaîe,  p 684.1. 

ÜMrtiJfe  de  Neroniade  afCAe  au  C.  de  Tyr  , 
p.33.  S.  Athanafe  le  reeufe  pour  juge,  p 4X>  ne 
Au  point  député  à la  Mareote,p.49«vient  au  G 
de  Sard.p.95,  qui  le  depofe,p.io6.  il  traite  la 
fuite  de^.  Athanafe  de  lafcheté,p  1I9.  | 

î^étrdmet  Icbacien  (s  demec  de  l'epifcopac  ,p. 
5*5-  I 

/Cr^aj'rrelu  en  381  £v.  deCPp.4<4* 
üemtfin  p.c.  greffier,  p.tzj.  | 

Neotere  Ev.  aCille  au  C.  de  Valence, p.557. 
i^rpanV»  £v.  de  Clermont  on  Auvergne, 
p.4i6. 

^tpotien  neveu  d’Heliodoce  élevé  ü Aquilée, 
p.401. 

Nereni/uifi  ville  de  Cilicie,p«  35. 

AvyJsf  Préfet  d’Eg.  en  349,  p.m.  Conflan-j 


BLE 

et  luy  mande  d’abolir  tout  ce  qu’on  avoit  fait 
contre  S,  Athanafe,p.iij,luy  é«it  en  fa  faveur, 

|p-n5* 

Nieeti  Ev.  de  Mayence  vers  375,  p.  557* 

NrViV,  ville  d’Eg.  p.13. 

NUeUs  Pr.  A moine  préa  de  Zengma,p.j40. 
KUepfey  ville  de  Thracc  ou  d’Epire,  P.6I4. 1* 
SiUmPMn  Ev.  d’Eg.  banni  en  356*  p.^7*a- 
N«c*m«dit£v.  de  Troade  en  347iP'^f^«i* 

.*  pourquoi  l’Eglife  a défendu  de  jeûner 

cejour^p.AÇ?. 

O 

f^BetJfsttee  cA  la  grande  perfeflion,  p.4SO. 
&fyire  Prefet  deilome  en  3W»/.774*i« 
Olympe  de  Dolique  vient  au  C»  de  .Sard,  p* 
95.  àîz.  I. 

Olympe  d’Enos  propofe  divers  Canons  au  C* 
de  SitA.  p 109  it3-&84.a« 
olympiade  mariée  à Arface  Roy  d’Armenie 
P-i93-703.t. 

Ons^re  miniAre  des  iniquitet  d’EAienne 
d’Ani.Ac.  p.i4  9*stt. 

Onuphity  dans  la  première  £g.  Piégy-a. 
Operers,  ville  inconnué  de  TneAalie,p.684.t. 
OptMtie»  AtTtoyti  aAiBeau  C,  de  Sard.  p« 
68  51. 

Orféty  autrefois  Edefrc)p.i79* 

Or  Un  Ev.  d’Erythes  en  Libye^p.i3#. 

OriVnr  : étendué  du  comté  d'OrJent,  p.i6. 
Orr^Ms  difciple  de  S.  Antoine,  p.4  54* 

Orÿenr  neveu  de  Dtaconce  d'HcrmopoIe  , 
p.i4  7,  difciplcdc  Pambon,p.453‘ 

Orfife  Abbé  de  Tabene  député  à é.Athanafe. 
P.X30,  qui  luy  écrit  en  }6$yp,zx€. 

Onyge  Ev.  au  lieu  dlnAancc,  p.79t><>  «fl 
banni  par  les  PrifcillianiAes,  rétabli  en  400^ 

P503.5i>  > 

Oy?«r  alfcmble  on  Concile  à Alex,  en  314, 
P tty  porte  ConAant  à demander  celui  de  éard« 
p<9,  eA  témoin  des  entretiens  de  S.  Athanafe 
avec  ce  Prince,p.9i,  prefideauC.de  Sard.  p. 
93.101.108.681.6S3,  propofedivers  Canons  ,p. 
X09.  Les  Eufebiens  à Philippoplc  l'excomnm- 
nienc,  p.tt6. 

Ofrheenex  étendue,  fituation  Ac.  de  cette 
province,  p.i79* 

OjfenchAy  ville  cclebre  dans  la  Luficanie/« 
7911. 

0>îï>*.rEvefqued*OAje  ordonnolt  celui  de 
Rome,  p.388. 

Othrée  Evefque  de  MelHene,  p 3i8.  764.  p, 
P 

• AxNT  J’xriV»  Ev.  de  Barcelone,  V.  fen 
1 riVrrp.537. 

S.  Tmteme  ; Dieu  luy  rtvele  la  vertu  de  Saint 
AihaD3fe,p.9.  qu’il  révéré  fans  ofer  fe  prerenter 
i Iuy,p. 30.31  .SaintAihanafe  le  fait  connoifticà 
l’Occident, p.76.  B prédit  le  retour  dcS.Atha- 

nafe. 
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mCtyp  it 7,  meurt  en  l’an  148^^  » y>- 
pMcomt  ou  PMtjt*ymi  Ev,  Melecicn  Te  plaint 
de  S.  Athanufe  au  C»  de  Tyfi  >.i» 

Pseff  folie,  trea  vertueux^  p.447.  617,  S’il  en 
faut  dtâinguer  deux,  ^.y8» 

P*ix  ; s’humilier  dans  la  paix  &c.  M9Q» 
PmitbifqHt  bouig  de  U Libye, 

PMlUde  officier  ; les  EcclefuiUques  d’Alex. 
& de  la  Mareoie  luy  adrcHêne  une  proceilatioo 
contre  les  députez,  du  C.  de  Tyr,  M6, 

PmlléU*  de  Dio  affidé  au  G de  Sard  >.684-»» 


PmlUd*  gr^nd  maiilre  de  Palais,  p 136.  i37- 
pMllêd$  Pr.  écrit  à S,  Atbanafe  &c,  P»%a6» 


142! 

Psllsdi  folit.  écrit  à & Bafilcip.alS» 

PutUdi  Ev.  Arien  condaoné  en 
PxlUdt  difciple  deX  Macaire  d'Alex.ea  39U 
P 8oo.i,  puis  Ev,  d’Hcleoople)  p.64î»  téowin 
de  plufieurs  miracles  de  S.  Macaire,  7.644. 

pmlUd*  folit.  d’Eg.  devient  fatutique  &ci 
755  *. 

P4//»>  ville  de  Syrie,  7 ^00  765.1. 

Saint  Pa«ié'«»  Pr.  Abbé,  A Confeffirur.  V.fm 
ütrt  7 445,  vient  à Alex. 7.143»  ed  banni  pour 
I4  foy,  7,611.  fait  enterrer  un  moine  avec  Ton 


A T I E R E S.  , 841 

Perre/,  ville  de  l’Acaïe,  7.6*4.!. 

Pisfr/Ve  de  Palte  affidé  au  G d’Ant,  en 
7.1^.765.1 

P4friVe  perede  1 Auguftin, 7 438.459, 
P^rriee  accufiteur  des  Prifeillianiftes,  7. 507. 
YmxrtphiU  de  Schytople,  affidé  en  3^5  au  <fc 
de  Tvr.7.^^,  S.Athaoafe  le  recufe^,4^1  irrite 
Gondanrin  contre  ce  Saint,  7.6i,  a p.e.  edé  de* 
pofé  à Sard.  7,106. 

Pêtruin  ou  P4rrei»  Ev.  de  Merida,  7.5x0. 

S.  P4«/ premier  ermite  meurt  dans  la  com* 
munion  de  S.  Athanafe  en  341,7.78. 

P4«/  Ev  de  Tyr  oblige  Arfûie  de  ic  recon- 
noidre,  7x7. 

S.  P4n/  de  CP.  affidé,  dit-on,  au  C,  de  Tyr, 
7.58.  S.  Athanalê  le  voit  en  ^ rétabli  à CP.  7 
69-  Protogcnc  de  Sardique  Te  foûcient,  7.94. 
Condance  le  rétablit,  7.1  >7.  Il  n'affide  point  au 


G de  Sard.  7.6866527 

Pr.  d‘Alex.  banni  p.e.  en  335,  7.  ^ re 
‘ ^ ‘ “ -d,  7.1 


argent,  7-^^9- 
pMmfntn  Abbé  prés  d’Antinof,coafole  Saint 
Athanafe  &c.7.tiiui. 

Pétnmxy  nom  fyriaque  des  Meffialiens , 7. 
5x9. 

p0p4  : Je  jugeinent  des  Evefques  luy  ed  remis 
par  Valentinien,  7.391.39 3 V.  Appellations, 

ŸsphàMct  nom  comman  en  Eg.  7«8ri  1. 

S.  ^Mphnuc*  Ev,  & Com'enêur  fait  fortir  S, 
Mx-xime  dn  G de  Tyr.  7.41. 66t.  ^ ligne  le  G 
de  Sardique,  7 lûL 

Ÿxphnuet  moine  Melecien  de  Thcba1de,7.a7. 

VMphHHC9.Ev,  d’Eg.  obligé  de  s’enfuir  en 

3S6,7.6j8ia 

5.  yMpé?m$r*  ColitÀt  Sceté,  7«S49.59»-6i7» 

S,  ŸAphnuc*  folit.  de  Nitrie,  7-6i8.  6i9. 

P«rèrp/4#  port  de  mer  dans  la  Libye  Marma* 
rique,  7.697.1, 

?AT}u'e  conté  pour  rien  par  les  Prlfcillia 
niflci, 7.496,  & par  les  Meffiilicas,7.  5ji. 

Pmrtuipl*  ou  P4rnrri7c,vilie  de  la  Macedoine 
7 68j  1. 

VmfeMft  Ev.de  Vieone,7,7Q8.i. 

V^feA/in  eunuque  remue  en  281  pour  l’Anti* 
pape  Urûh,74t4t 

Vmfiturtoyx  ŸAfire  folitaires  de  Mefopotamie 
&c.  7.1.1194. 

Parrme  Ev.  Prifcillianide  de  Brague,  7 5 « 9. 
fe  détrompé  p^r  tes  livres  de  S.Anibroife,7.5ii . 
& ed  receu  dans  le  C de  Tolede,  7.511. 

ŸMtiencr’  amour  extraordinaire  d’nnc  dame 
pour  la  f atience.  É^iî^  iH-  Exemples  de  celle 
deS.Macaire  7 57  7«57*»5  il-»* 
Hi[uE<cKT9m,f^IU. 


?MUI  I 

connu  innocent  par  le  G de  Sard^.  7.105  ; 

P4«/  Pr.  envoyé  par  Libéré  à $•  Athanafe  en 
U^Atjç. 

r*ul  Pr.  de  la  Perfée  à Alex.  7.140. 

P44/  Ev.  de  Tivoli  ordonne  Urlin  Antipape  • . 

7aiZi3«- 


P4«/  Ev.  de  Paris  vers  374,7.554. 

S.  p4»/Ev.  de  Tricadin.7.  ^54.8001 

Deux  p4*i//  folit.  de  Sceté,  7 6 1 7, 

PaWde  Phermé  confulte  S.  Macatre  , 7,647, 
4i3- 

P4«/d’0xyrmque  foiitaire  fort  audere,  7. 
8»  3.1, 

P44/  Ev.  d’Emefe  partifan  de  Nedorlus,  7* 
ÜI2 

S,te  PmuU  voit  Paulin  à Ant.  en  18^7.371, 
cdoit  à Nitrie  en  383,7  617. 

S.  PamU»  de  Treves  envoie  à S.  Athanafe  Ia 
retraâion  d’UrfaceA  de  Valent,  7.13t. 

P4m//i>  Prefet  d 'A  nt.envoie  deux  Diacres  au 
C.d’Alcx.  en  361,7.106.  33S>ed  6it  Ev.  par 
Lucifer , 7. 1^  32^  ligne  le  G d’Alex,  put. 
lit.  3^  n’ell  point  banni,  7.360  refufe  tout 
accorTavccS.  Meicce,  7>364-  36t,  n’en  accepte 
point  en  379,  7.368,  le  reiette  encore  en  380 
Ac.7  370,l^<epce  enfin  , 7»  37 1.  767  Daml^ 
luy  écrit,  7.411.  Ce  qu’on  fçait  dcTuy,  7.  371. 

p4«fs44/  difeiple  indigne  de  S.  Ephreni,  7. 

nsi 

V»yf*  ou  p.e,  le  mefme  que  Paefe 

.449» 

?€thé  . nul  o'en  ed  exeme  ici- bas.,  7 441. 
_42,  Dieu  n’en  ed  point  l’auteur,  mais  l‘or« 
dinateur,  7 47t»  Envifiger  les  fieas,  non  ceux 
d’autrui,  7 573»  Le  péché  ne  tue  point  ceux  qui 
font  Infenlibles  A indifièreos  aux  biens  A aux 


maux  d’ici  b4s,  7 jgo, 
Ptd/rele  Ev.  d’Heiaclée. 


OOoo< 
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S,  ftlMg*  At  Lftodicée  afliât  an  C d'Âat.  en 

l6h  P JiliÊi  eo  12Jh^î^.  ^ .. 

fcâateuri  def  MeflaUeaS)  M p- 
viUe  <U  U precoiere  Auguftaautqae  . 

S*  ftmt»  remarque  les  mtui  de  S«  Pambon, 
p.446. 

feuji4t  mauvaire<|  ne  a*en  paa  troubler)  let 
tloigner,  & prier)  ^44». 44^ 

villes  en  Afie de  en  Thrace  > >»Wd» 

i|7d5.i* 

Ptrinth*  ou  Hertclée)  ville  de  la  Tnrice  > 
^•33* 

Ftrfttmthn  : les  travaux  de  la  fuite  plut  ru- 
des que  la  mort  dre. 
ftfyrt  folicaire  de  5cete)P.6i7. 
fttrs  extrémité  du  dcAÔ't  de  Sccté)P.57». 
fêtT9n*  fuperieur  de  Tabenne  mort  en  34^» 

où  Jacob  rencontra  Racbel^Z-apS. 
Ev,  de  Tarfc  en  t94)A.sé*. 
IhArxsmm  dtnt  la  petite  AnoenJe,  f,  313. 

S.  Phtk»dt  eft  p.e.  le  Fitade  du  G de  Sar^o- 
ce  en  3801P.499»  * 1*  Fegtde  du  G de  Vaïen- 

*A«rn»/)  montagne  habitée  de  folitairea  ) p. 
570.647. 

fhUirt  Ptefee  d’Egypte  payea  fe  livre  eux 
Ariens»  7 51.  Les  EcceAalUques  de  la  Marcote 
luy  adreflent  une  proteftation  contre  lea  cot- 
miffairea,  p^«.ll  a (lifte  à l’intrufion  de  Gre. 
goire  à Alex.  tZ2l  '*  <*  «ottiblea 

violences,  p.8o-«8,  apprend  à S.  fcrapion  le 
martyre  de  Paul  de  CP.^.»45  S* Grégoire  de 
Kazianze  le  loüc  lins  le  connoiflre,  p.664.  6<f 


L E 

Hirre  d’Hippes  aflîfte  en  an  C.  d’Ant.  f, 

6xt. 

Pltrrt  Eccleiiallique  d'Alex,  p.zal. 

ritnt  Pr.  d’Alex,  voyage  vers  jas,  p i jj.  S. 
Athanafe  le  deiigne  fon  fuccclleur,  >.zso.  Il 
écrit  à Diodore  & Tyr,  Mal.  chalTé  d’Alex.lê 
retire  à Rome,  p.aoz. 

Pltrrt  Cardinal  envole  on  btaa  de  SiAthanafe 
au  mont  CalEn,  p.iyi. 

Pinnt  Abbé  en  Thebalde  cache  & lait  (iiir 
Arfenc,p.tt,  mande  là  decouverte  à Jean  Ar- 


5.  PhiU/Irt  Ev.  de  BrelTe.  V.fn  tint  p.541. 
Pbiltt  dana  la  a.e  Thebaydc,y.697.a. 

Philifft  Ptefet  du  Prétoire  en  no,p.r  il, 
PUltfpt  Abbé  de  Jeraf.  envoya  i S.  Athanale 
4ea  reliques  de  & Jean,  p.zu, 

Piilifft  Ev.  de  Parme  vers  z8o.».777.i. 
Phitm  Ev.  d’Eg.bamii  en  ajd- &c-p.r7«-z7X. 
697,t , ordonne  Sidéré  Ev,  de  Psiebiique,  p.z?4- 
PhUtfitrft  très  mauvais  hiflorien,  p.44- 
PhUtxttu  Pr.  légat  du  Pape  à Sard,  p.py. 

«8Z.Z.  , ^ . 

PhUmmttu  rebelle  inconnu  loua  ConOantin, 
?<»>• 

Phllumtnt  Ev.  de  Ccl,  en  Pal.  p. 

Phttit^  ville  de  l’Afie,  P.684.Z. 

Phttin  difciple  de  Marcel  fait  condanner  ion 
maillre , a.n«,  eft  anathematizé  par  le  G 
d’Anr.  en  17g,  p.  16t. 

PirtftKm/t  dans  la  reennde  Eg.  P.6t7.x. 

S.  Pltrrt  Ev.d’Alez,  a une  vibon  fut  lea  bat- 
tiiez,  p.axz. 

Pltrrt  Ev.  d’Eg.  accompagne  S.  Athanafe  à 
CP,  en  Z»,  p.ii.t6i'l. 


caph,  P.Z7. 

Pitr  Pr.  de  Nitrie  te  roliiaire  des  Cellules  , 
V.ftn  tint  V562,  vifiie  S.  Pambon,  P.447. 

Pi/m  dit  Ev.  de  Troade  en  Wr  P àldj* 

P/m  d’Adaneaéc  Pi/m  d’AugiÀople  alEftent 
en  36; , au  C.  d’ant.  s.764  t. 

P/fitlL  (tic  Ev.d’AIex,pirlesAriena  en  119, 
p.71. 

PlatiUt  ou  Flaccille  d'Antioche  aflifte  an  G 
de  Tyr,  p.3;.  S,  Achanalê  le  reculé  pour  juge  , 
p.tb 

PUtJt,  ville  de  la  Beocie,  7.484.1. 

Pim  Ev.  d’Eg.  baoni  en  416.7.647 1. 

Plufim  Ev,  Meleclcn  réuni  à l’Egliié , P 6jt. 

11664.1. 

PluMtfm  de  Patrei  alEfte  tu  G de  Sard.  f, 

684. 1. 

PlMittt  Pr.  d’Alex,  banni  p.e.  en  izx,  7.64, 
reconnu  innocent  par  le  G de  Sard.  7.104. 

Ptitmt  Comte  écrit  i S.  Athan^  en  342 
8tc  7.1X3. 

Ptrpbjrt  de  Pfailippes  aflifte  an  G de  6ard, 
p.684.1. 

Ptrptfrim,  extrémité  du  defert  de  deeté,  f. 
57  f. 

Pt/ti  d’un  appétit  furieux,  7.604. 

Pctumt  écrit  à S.  Athauafe  peu  après  le  C. 
de  Rimini,  7.144. 

Ptttmt  Prifcillianifie  errefté  dani  les  Gau, 
let,  7-tog. 

. 6,fer«mm  aceufe  Eufebe  deCeCdant  le  C.de 
Tyr,  7.40.41.661,  eft  martyrité  pat  lea  Aricni, 
P-«7- 

Pttitt  Vicaire  en  379,P776.z. 

PrmtifHti,  fuivte  cellei  dea  Egli  les  où  l’on  le 
trouve,  7.369. 

PrtdicMtim  : comment  S.  Ephrem  s’acquitte 
de  ce  minifterep.z8s-Z9a 

Prefi^tt  : une  femme  paroift  cavalle,  p .&13. 
604. 

Prtfirt  fomicateur  frapé  d'une  plaie  horri- 
ble, p.644- 

Prersxrar  Ptefet  de  Rome  en  3<7,  »30i.  Sc 
î**l^394. 

Prtttxtmt  Ev.  de  Barcelone  en  347,7.683.x. 
Arisn,  met  le  tentateur  en  fiiite,  7.44a.  S. 
Mtcairc  eft  deux  jours  & demi  liuu  diftrattion 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

€n  priercy^.^jS»  639y  voit  cclJes  des  «mres,  /.] 
6J9.640* 

frïfciüUnh.  les  JMfcilUûmftts  beretiques  V. 
liHT  titrt  ^ 491» 

FrîtAnnt,  V.  Britanne. 

Pr»bMC9  Chambellan  de  Tovieny  p.iX4« 
fr9€ult  ülle  Prircillianifteyp.50a. 
frtrtft  de  Sinope  vient  au  C.  de  Sard.p«95»' 
tref^  dit  Primat  du  Numidkyp.4ia« 

S.  f finis  Ev.  de  Milan  : ce  qu'oo  en  dit> 
pi.dSj  1. 

5,  Pf</#  Martyr  il  Rome>^.4ia. 
trsiogen*  Ev.  de  Sard.  fort  célébré  en  }47«' 
p.94.i«i.io8.6l } t. 

ftavidtnet  comment  Dieu  I*a  fait  rccon 
noiflre  à 5.  Ephrem.  ^.164*171 

ffait  £v.  d'Eg.  obligé  de  s’enfuir  en  556) 
698.1. 

PfmUient  heretiqnes  Me(ralientt^.5i8. 
Ffnmmnthls  fobourg  de  Nicomedici  P*i9* 
ffnrphiê  Religieux  de  Tabenne  &c./.i84> 
fftnefirh  Ev.  d Eg,  banni  en  3j6>p.697.  a« 
Ffslt  (blic  de  Sceté)  ^.617- 
Fttmsncyrcs  monaflerede  la  Thebaïdeyp  aé. 
rtfltmtf  Ev.  de  Rbinocorures  vers  460,  p. 
53^ 

S.  P«é/*>  Abbé  prés  de  Zeugma.  V,  fs»  titrt 
^ ^ïuriJtcMtiêm  de  U S«  Vierge,  quand  célébrée 

QTTtrtMt  moine  à qui  Saint  Chryroftome 
, écrit, S.339. 

Ev.  de  Fréjus  vers  37$,p.553< 
ufurpatenr  du  fîege  de  Gaza  vient 
au  C.  de  Sard.  ^.95,  qui  ne  le  recoonoUl  ni  £v. 
ni  Chrétien, ^.io6. 

S.  ^irillt  £v.  de  MaHriél,  f 386. 

ireglife  de  Quirinà  Alex,  violences, 
qui  cornmetGregOire,p  80  8t« 


Ampert  Ev.  de  Brefleen  818,^.541,  tranf^  p.187. 


feré  le  corpi  de  S.  Philalfre 
Rntrnmm  moine  de  Corbiet  p.668  a. 

Rf^in  de  Scopele  ailîile)dit>on,au  C.dc  Sard.l 
p.94  684«‘ 

Rtli^mts'.  S.Athanafe  veut  qu'on  les  mette  en 


T I E R E S.  «45 

RtmMim  Ev.de  Porto  vers  380,  p.777  t. 

Rtmt  : on  voit  dans  la  lettre  du  G.  de  5ard» 
qu’il  eft  raifonnable  de  reporter  au  fiege  de  S. 
Pierre  ce  qui  fe  paBè  dans  les  Provinces,  p.ioç. 
Il  permet  aux  Ev.  d’appelier  au  Pape,p.iio  d*c. 
V.  Appellations. 

E«/irpartifao  de  l’Antipape  UrCn,p.39i. 

Rirft  Ev.  Efpagnol  pourfuic  les  Piilcillia* 
niftes,  p.$o6» 

X«/i»  receveur  general  en  35o,p.i37. 

Jtc^  feélareur  de  l’Antipape  Urfm,p.39t. 
Rm^m  d'Aquilée  auteur  peu  exaâ  « P'653.  i, 
réunit  diverles  perfonnes  b l’Eglife,  p.435,  e(l 
perfecuté  pour  la  foy,  p.éi4,  vifite  S Macaire  f 
^.64». 

Ru/in  alHile  en  400  au  C de  Toled«,/.|io. 
Rst/tnit»  Ev.  S.  Athaoafe  luy  écrit,  p.toj, 

S 

SA  I M T SéUns  Martyr,  dont  Afcole  envoie 
le  corps  à S.  Baille  étc.  y. 379.7i1.7ta. 
Saéa#  un  des  auteurs  de  5.Me(1alicns, 

Sâtln  Di.  de  MUan  député  en  Orient  vers 
37t>y.399.40i. 

Ss^inien  de  Zeugma  alCfte  au  C.  d’Aot.  en 
363,^.764.*. 

Saï/,  dans  U premiers  Eg.  ^.<98.1. 

Snlisy  SnlitHy  ou  Smllt*  General  & ConfuI 
en  3481^.1 18, fait  depofer  Edienoe  d’Anty.iio. 

Snivitm  Ev.  PrifeilUanide,  ^.498,  cendaoné 
danale  C de  Saragoce,  y.500,  fait  Pri/cUlica 
Ev.  y.501)  va  en  vain  en  Italie,  y 301.503. 
Snmt  Ev.  condanne  lea  Meirallens,y.533. 
Samedi  jeûné  app.  i Alexy  167^0  Afrique, 
à Rome  non  à Milan,  y.460. 

Snmtjfnttt  ville  célébré  fur  l’EuphratCjy.jip, 
très  Catholique,  y 330  331. 

SnnWffimt  Pr.  revient  en  Occident  eu  373, 
y.403. 

Snptr  General  donne  les  egUfês  aux  Catbo* 
liques,  y-369. 

Snrâpnmmo»  Ev.  d’Eg.baoni  par  les  Ariens, 


terre,  non  dans  des  urnes,  y>i50.  On  gardoic  ji8 


SntMmi»  Ev.d’Arlcs  Arien  depofé  vers  360,. 
fî57. 

SnréU^ut  métropole  de  la  Dacc  &c.  y.91, 
HidoireduC.de  Sard.  en  347,y«9i*xi5> 
SaraniVnx,  MefTaliens  adorateurs  de  Satan/* 


des  habits  &c.comme  rcliquet/.3i3.375  Afcole 
de  Thedalonique  envoie  des  corps  de  Martyrs 

èS.  Bafile,y.379« 

S.  Rffit  £v  de  Midriél,  y-386. 

Jt«y?ir«rv  Ev.  d’Afrique,  évite  par  violence! 
d’ettre  )ugé,y  411. 

S.  Rr/Htmre  Ev.  de  Tricadin,  y-555 
Rbtmsy  ville  duOiarbek,  autrefois  EdeÛê,  y, 

jLésd^jsc  £v.  adidc  au  C de  Valence,  y.537. 


Snvi»  d’Arles,  y.jj7, 

Scett:  defeription  de  ce  defért/. 579.580.806. 
Sfi»  ou  Scjrtètpity  ville  inconnué  de  la  Dace, 
iy.684.1. 

S;te  Scés/e^iyâf# vierge  d’Auvergne,  y.4S7« 
418. 

Sctptlty  ville  de  l’ Archipelage,  y.94. 

Seupiy  ville  de  la  Dardei)ie,y  684-  i. 

Svéei?#,  ville  de  la  petite  Arménie, y.  343. 
Sths^itn  Duc  d’Eg.  en  356,  y.157,  appuie 
OOooo  i) 
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l'iACrufîos  6t  George  à Alex,  p&r  toutes  forces 
de  violences,  1 6x*  1 70. 

Hr.de  Libye  marcyried  ysr  un  Sêtmd 
£v«  Arien  de  P(oIemaïde,^,iy6. 

SrrerC)  vllk  inconnue  en  Acaïe>  y.684.1. 
StUaeiê  ou  StleucahUy  ville  de  Sytie^  /•4I4 
764.Î. 

SeltHCut  premier  Roy  de  Syrie  ballit  Edetlê, 
7.179. 

S.  Stra^ioH  moine  Sr  p.e.  Martyr^.145. 
SerM^ifin  porte  une  lettre  de  Saint  Athanafc  à 
Alexandre  de  ThclTâlonique)  7.18. 

S€rMf>i9n  £v.  de  Tentyre  parle  à S»  Athanafe 
de  S.  Pacome,  7.30.  | 

5.  SerMfion  de  Thnmis  (igné  IcC.  de  Sard7 
loS:  ce  qu*on  CD  fçaic  9 7.  145*145.  i74.Hen- 
g.ige  S>  Âchanafe  à écrire  contre  les  Macédo- 
niens) 7.197. 

Divers  Sirsyient  foliiaireS)  7.618. 

Sersplon  le  Sindonite  donne)  dii-oo»  jufqu*  à 
(bn  livre  de  rEvangile>  7.790.1. 

Scrr/»>  village  de  ta  Touraine  où  eft  le  cbei 
de  S.  Athanare)7.i$t. 

S.  Sfrvâis  Ev.  de  Tongrei.  V,  fon  titr» 
affidé  au  C de  Sard.  7 685.  t. 

5.  Severt  de  Ravenne  affidé  au  C>  de  5ard.7. 
94.683.1, 

5evrr/n  de  ^eos  affidé  au  C.  de  Sard.  7.685.1. 
Stvtrt  Pr.  refufe  Lampece  Meffalieii)  7.556. 
S/ri7#  p.e.  ville  d*Orient>  7764*1. 

Siriffc  egllfe  de  Rome,  7.387)  app.  fa  badli- 
que  de  Libéré, 7 775i>auj.  S,t«  Marie  Majeur, 

7.5S* 

SiÂtrt  Ev.  ordonné  par  Philon  (êul.7  i;i,ed 
transféré  à Ptolemaïde  Stc.  7 134. 

ou montagne  vers  Ni(ibe,7- 

»95* 

SUvMm  de  Tarie  Semarien  reçoit  S.  Cyrille  , 
7-4Î»- 

S.  S/W/fV«  3^  Ev  de  Nantes,  7.554. 

Sim^Uet  d*Autun  affiffe  au  C.  de  Sard.  7. 
«85.1. 

SimplUt  Vicaire  de  Rome  en  37^,  7.404, 
exécuté  à mort  en  376,7 776.1. 

Simplict  Ev.d'Autun  5c  SimplUi  Ev.de  Sens, 
f«55y. 

5.  %impGtitn  de  Milan  conAiIté  par  le  C.de 
ToVdc,  7 511. 

ville  de  la  Mei7ic,7.i6. 

Strier  Pape,  Maxime  Emp.  luy  écrit  Air  les 
Prifcillianides  &c.  7.50S,  509.519  795*  H con* 
danne  les  lihaciens, 7.516,  écrit  p.e.  pour  leur 
réunion, 7 5'p,  répond  à Hymcre^. 777.1. 

Si^»<  Ev.de  CP.écrk  contre  les  MeflTaiiens, 
7 535. 

Serurt  fprrituelles  des  EccIefiaAîques,  7.396. 
Schrmires  : vertu  de  deux  jeunes  folitaires  , 
7>394»  On  en  enterre  un  avec  fon  argent, 7.619, 


S9pMtn  philofophe  mis  en  pièces,  7.62. 
S^hronr  méchant  moine  de  Rome,  7. 397, 
Sfersnce  reçoit  en  339  5.  Athanafe  à RomO) 
7«7«. 

S.  SpSridhn  (Igné  le  G de  Sard.  7.108.1 35. 

^ Squedttydans  la  première  Eg  7 698.1* 

Snrearê  Ev.  de  Canofe  afflffc  au  C de  Sard. 
7.683.1. 

Sutirrbiesiret , provinces  fous  le  Vicaire  de 
Rome,  7.398. 

S.  Sulpicê  Ev.  de  Maffriél,  7.386. 

> Sufertenr  Ev.  de  Cambray  affiffe  au  C,  de 
5ard.  7.685  i. 

Sysyre  Ev.  deVerone  au  IV,  Aeclc,  7,91. 
Sylme  isic,  p.e.  les  Sorlingues,7, 507, 

SymittU  : S.  Athanafe  nVn  a point  fait, 7.67* 
Qn  ne  (çait  point  l'auteur  du  Quietunytte  ,7.67, 
667'^7** 

Symt9»  un  des  auteurs  des  Meffàliens,  7.518* 
Symeên  follt.  prés  d'Edcffe,  7*196,  difciple  de 
S.  Ephrem,7.3i5. 

«iifciplc  de  S.  Marcien,7^l4.4  85* 
Jtylite  commence  à paioitre  vers 

413i7-356*»‘ 

Symmaque  Prefet  de  Rome  en  384^.4x0* 
Symphef*  Ev.  Prifcillianiffe,  7.498*  Aire  du 
C de  ^araaoce  en  380,7,500.  fon  autorité  par- 
mi les  Prilcillianines  &C.7.5 18.  Il  fe  réunit  k 
PEglife,  7.519-513  794*795* 

Sympeft  Ev.  affiffe  au  C de  Saragoce  en  380, 
7.500. 

Sympronitn  Kovatieo  réfuté  par  S.  Pacien,  7. 
537  539» 

SyneUce officier  deConffamiD,7.il. 

SM  SyneUtique  vierge  d'Alex,  fon  hiffoire  , 
7.119-131.710,711, 

Syrien  Duc  d'Egypte  vient  ofter  à S.Athana- 
(ê  let  eglifes  &C.7  151,  fait  d'horribles  violcn* 
ces  pour  prendre  ce  Saint,  7,153-195.  Le  peuple 
s'en  plaint,7.f  56. 

T 

S.Pacomey  établit  un  monaflere» 

7. 30. 

Tnntfy  ville  de  la  première  Auguffamnique  y 
7.19. 

Tnerit  Ev.ordonne  Ephefe  Ev,  Luciferien  à 
Rome,  7.405. 

Tntien  hérétique  effoit  d'EdelTe, 

Tstien  Prefet  d’Eg.  en  367» 7.135. 

Taurns  Comte  écrit  à S.Athanafe  de  la  paît 
de  Confiance,  7 113,  ^ 

TrUpfte  âit  Ev.de  Calcédoine,  7,686.1. 
Trntdfy  ville  de  la  Thrace,7  684.1. 
Tentntiony  la  plus  dangereufe  eff  de  fuivra 
fon  caur  & fes  pvnfécs,  7.444,  combien  le  dé- 
mon en  met  en  ufage,  7.597. 

Tentyrty  ville  de  1a  haute  ou  le  Thebaïde^  |« 

50*39» 
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TirtuIU  PrircIltianiAe  arredé  dans  lesGauIes 
^508. 

ThMdiiti  va  à Edeflê  U y établit  la  foy  ) 
iti. 

Comte  écrit  à S.Athanafe  de  la  part 
de  Conliance^p  113 

TMtsy  villes  de  U Theilâlie>  & de  ia  BcociC) 
^6Sai. 

Theedort  Ev.  Arien  d'HeracléC)  f,\6y  perfe- 
cute  5.  Athanafe/.33,  ailiile  en  335  au  C«  de 
Tyr,^.3S.  S.Athanare  le  recufe  pour  juge»  ^.41. 
11  eft  député  à la  Mareote)  p 49,  vient  au  C«  de 
^ard.  ^.95,  qui  le  depofe,  p,io6, 

S.  Thetdtre  Abbé  de  Tebeone  en  35X)P.i40) 
prédit  de  grandes  perfecutionS)P.f4i,&  la  paix 
de  [^Egliicyp.iyljDieu  luyrevele  la  mort  de 
Julien,  p.xiZ.S,  Athanafe  le  voit  en  365,  & le 
loue  mort  &vivant,p.ia5.ti6.  Il  eft  mort  en 
367)^708.709. 

Theodêrt  d’Oxyrinque  réordonné  par  George 
&c.p.i77,eft  receuapres  361,^.107. 

ThtUw*  Te  retire  dans  le  moaailere  de  S. 
£phrem,p.29x. 

Thfdon  Ev.  de  Nicople  en  37i,p.36i*' 
Thetdonàt  Phtrmé  illuftre  folic.p.430. 
Thftdor*  de  Mopfuefle  difciple  de  Dtodore  , 
f.  560,  qu’il  déshonore  par  fei  erreursâ(c.p.565' 
368. 

Th^tdcfe  I,  eft  battieé  par  Afcole  de  Theilà* 
tonique  & c.  P 379,  380,  donne  les  eglifes  aux 
Catholiques, p. 369.  370,  reconnoift  S.  Melecc 
au  C.  de  CP.  &c  ^#373)  fait  une  loy  fevere  fur 
les  DiaconUre5,p.3el,  prie  Damafe  de  confir- 
mer l’eleétion  de  Neâaire,  ^.414* 
Thtod«fe\\yii\i  des  loix  contre  les  Prifcil* 
lianiftes,  p. 316.517. 

fait  Ev.d’HierapIc  en  379)  p.334) 
vHitc.y.  Marcien,  p 48s.  Theodote  difciple  & 
i'ucceftcur  de  Theotecne,^.j39. 

ThtoduU  de  TrajanopJe  perfecuté  par  les 
Ariens,  p.99. 

Thtasnit  de  Nicée  Arien  combatu  par  Saint 
Aihanalé  dans  le  Concile  de  Nicée,  p.6,  anime 
Conftaoiin  contre  ce5aint«p.i7,eft  envoyé  pour 
le  jugement  de  rafifaire  d’Arfene,  p.16,  obtient 
le  C.  de  Cefarée,p.33,  aftifte  àceluy  de  Tyren 
î35’/-35»  <8  Athana(e  le  recufe  pour  iugc,p.4i. 
1!  eft  député  à la  Mareote,  p.49,  cftoit  mort 
avant  le  G de  ^ard  p.95. 

Tfjetfnofii  homme  admirable,  ^,157, 

Ihtanmt  faux  fucceflèur  de  S.  Alexandre  , p, 
653.1.  i 

l'hetpempti  folit.  tenté  & fecouru  par  5«Ma- 
Caire,  ^S97. 

T heophilt  zfÇiîie  au  C.  de  Tyr  en  333,^.33.  S. 
Athanafe  le  reculé  pour  juge,  ^.41, 

Jhtephik  d’Alex,  pcrfccute  les  folit.  p éix. 
Thtcftiit  Cofmecor  originaire  d’Anc,^,63i, 


T I E R E s.  *4.’ 

Tittucai  difciple  4c  fuccefseur  de  S.  Publie  , 
Thtmcnt  neveu  4c  fucceOeur  de  Theodote 

|^J4a 

Thtütlmt  d’Aribie  affidé  .uCd’Ant  en  i6j. 

Thnmfît^  une  de*  isle»  Sporadei, 

capitale  de  la  Macédoine',  a, 
94.37»  Afcole  fon  Ev  la  preferve  des  Goti,  a 
3S1.  Us  Pape*  luy  donnent  leur  vicariat  de 
miyrie  orientale,  p.a  14.417. 

ville  d’Eg.  fignifie  boue  &c.  *.144, 
S.Ticmtt  envoie  Thaddée  à Ededc,  » 181, 
y cft  enterré,  p.iji.  Ses  afles  livre  apocry'phe  . 
17.494.  ’ 

Tiri/er  de  Manichée,  livre  apocryphe  de* 
Prifeillianides,  7.495. 

TUtrien  Piilcilllanide  binnl,p.567.  Marie  f» 
fille  vierge  pour  fe  purger &c  p.508. 
ville  de  la  Numidie  p.41. 

S.  Tifriie  frere  de  S.  Allire.  7.414. 

Tim*tUi  Pr.d’Alcx.iafiifie  àTyr  S.  Athanafe 

&c.  7.44,  écrit  efiant  Ev.  i Diodore  de  Tyr,  7 
139.  4 ir, 

T/>».féé# difciple  d’Apollinaire,  7.145,  re- 
comiMndé  par  f.  Athanafe^  39a,  eft  depofé  de 
1 epifeopat  en  377,7.4*0. 

Timcthie  Salofacial  Ev.d’Aleï.en  440,7.514. 
Thtàt  Bollres  affifte  en  J43..1U  Cd’Ant.7.357. 
TaUdty  ville  de  la  Carthaginoife,  7.510.II  s’y 
tient  un  C en  400,  7 519-514. 

Tengrts,  ville  ancienne  4c  forte  de  la  fécondé 
Germanie  &c»  p.3lt,  peut  avoir  efté  plufieurs 
fois  minée  fltc.^  384. 

s.  r«rj«4t  Ev.  de  Tricaftin,7.555. 

Tr*).n  rcceu  i Edefli  par  Augare,7.iSo. 
Tr*vil  desroiina  i*;e(té  par  les  Meirallens, 
tJiO.JSi. 

rrrw/,  capitale  de*  Gaules,  d’Efpagne,  4c 
d’Angleterre  vers  3S0,  p.ysô. 

s.  Trif/yllt  de  Ledres  ligne  le  C de  fard.  7. 
ioi.135. 

Tr77é»»  de  Marathon  affifteauC.de  Sard 

17.684.1. 

Tumti  Ev.  dans  lesGaules  en  417,7  516. 

S.  Tatriés  Ev.  d’Aftorga,  7519. 

Tyr  en  Phenicie  : il  s’y  tient  un  G en  335. 
contre  S,  Athanafe,  7.34, 

Tyr»»  Ev.  Melecien^éunl  il  l’Eglife  , 7.658. 

V aérées  : les  Egyptiens  n’ofoient  en  immo- 
ler, 7.1 59. 

Pn/eaesen  Dauphiné:  il  s’y  tient  un  C.  en 
374>  7‘SS  '• 

V*lmi  Ev.  Arien  de  Murfe,  7.14,  affifte  au 
C.  de  Tyr,7.3s.f.  Atbanalë  le  recufe  pour  juge, 
7-41.  Il  eft  député  à la  Mareote,  7.49,  irrite 
^Conilantin  contre  f.  Athanaft,  7.61,  vient  au 
OOooo  iij 
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C de  5«rd.  ^.95.616.1}  qui  le  <!epor«)^.toe.  Il  ^tït.i5>  le  Comte  Hcracle,^.i5t)  pir  le 
n'y  demande  point  pardonip.éSS*!^  n'ell  point  DucSebanieOy^.iâj^iTO.  S,  Athanafe  les  con- 
abfous  dans  le  C.  de  Milan,  ^694*  Il  tetraeU  ible,^.tfil.  Elles  Te  coupoient  les  cheveux  en 
ce  qu*il  avoir  dit  contre  S.Achanafe,  ^131»!  33*  Egypte  & en  Syrie,  ^ i30,On  n'accordoit  pai 
695. 11  eft  condanné  par  le  C.  de  Rome  en  36K  airéœent  la  penitence  à celles  qui  ic  marioicati 
ou  3tf9ipî40,&  en  371,^.400.  ^JÎ»• 

VitUnt  Ev,  de  Scio  alCfte  au  O de  Sard.  p.  VigUi  de  Tapie  p.e«  auteur  do  fymbole 
éta.i,  cumyut 

Ka/rn/ ambalTadeur  de  Magnence  auprès  de  ville  de  la  Méfié,  p.69. 

Confiance,  p.  13  7.  KTnrnir  Êv  de  Capoucytèmoin  des  entretiens 

Valent  Empereur  efi  obligé  de  laifler  Saint  de  $.  Atbanafe  avec  Coofiant,p.9i%&flifie  au  C« 

Athanafe  en  repos,  p.i3s  236  71  <•  7 tt«  11  eftoit  de  Sard.p  94,  6Ï2.6S3,  qui  député  à Confiance 

à Hieraple  fur  la  fin  de  373|  p.3t5,  bannit  en  Sccp.t  S7-t20« 

374  5«  Eur^be  en  Thrace,  challè  deux  Fr,  Luciférien,  ^.491. 

fois  S.  Mdece  d‘Ant.  p.  339.  360,  empefehe  les  Vmc^nt  Ev.  de  Digne  vers  J7Î>M57* 

Catholiques  de  s'jfièmblcr  dans  la  ville,  p.s69,  S Vtnttmt  Ev.  de  Dax  & Martyr,  p 337. 

perfecuce  les  folitaires  depuis  373,  p.6o7>6i9  Vinetnt  de  Lerina,  a*il  efi  auteur  du  fymbole 

Vslens  folitairc  trompé  par  le  démon, p.945  ^icumytn  p.6d9>67i. 

647.  F/WiVrri»  Vicaire  en  378,  p.77é.x< 

VAlentm  d'Arles  afilfie  au  C.de  5ard.p.685.i-  Ki'ra/d'Aqs  alZifie  au  G de  Sard.  p.4l4.r« 

I,  rappelle  Urlîn,  P-39i,  pois  le  S'/rj*/ de  Tyr  vient  au  C.  dc5ard.  p.95« 
bannit, p»39a,  remet  au  Pape  le  jugement  des  K/re/ i'Apollinarifie  receu  par  S.  Melece,p« 
£vefques,p,39X  393,  exclue  des  i'uccefilons  les  349,  efi  fait  Ev.  des  Apollinarifiea  à Ant.  &c« 
Clercs  dr  les  moines, p.396.  297,  donne  quelque  p«369. 

liberté  à Urfin,  P 398,  fait  cnalTer  les  £v.  depo  ville  de  la  Dardame,  p.éSc.t. 

lez,  p. 404.  Kc/rMrr  S.  Macaire  aide  celuy  qui  le  voloit  à 

VdUrt  alllfie  en  380  au  C.  de  Saragoce,  dont  charger  fon  chameau  &c.  p.577 
il  efioit  app.  Ev.p  500.  VcUnji\  renoncer  à la  fienoejcU  la  perfefUon 

Ks/rnVis  d'Auxerre  alTifieau  C.  de  Sard.  p.  p.450» 

6S3.1.  Velvenu  ProconfuI  appuie  les  Prifcillianifies» 

S.  Ka/rr/#  d'Aquilée  écrit  à 5.  Bafile  Ôrc.  p.  7.503  504* 

399  775.  Ce  qu'on  dit  de  ce  ^aint,  p 401.  irrane  de  Meütene  & Vrdne  d’Apamée  alHl* 

yMlerifft  Prefet  de  Rome  en  381,  p 414.  tent  au  C d'Ant.  en  363,p.764.x« 

AbbédeFontenelIe  y bafiit  uoeeglife  Vr^min  Ev.  afilfie  au  C.  de  Valence,  p.55 7* 
de  S,  Servais  &c,  7.385.  Viiqu»  femme  Prifciltianifie  lapidée  à Bor- 

Vsrimmd  Di.  Arien, p.5i5.  deaux,  p»$oi. 

Vautier  Chanoine  régulier  &c.  p.456,  ap  S. f7r/«c#  ou  r»V/rieis  Ev.de  Breflê  tft  au  C*Ie 
porte,  dir*tl,en  1 f 6s  le  corps  de  S.tcMonique  a Sard  p. 542. 683.2. 

Arouaife  fcc.p.477.  £v.  Arien  de  Singidon,  p.i6,  afiîfte 

Kr^er/is  Ev.  Efpagnol  Prifrillianific  , p 49S,  au  C.de  Xyr,p.33  .3,  Athanalè  le  reeufe  pour 
on  n'en  dit  rien  au  C de  Saragoce,  p 500,  efi  juge,p.4X.  11  efi  deputé  à la  Mareote,  p^9, irrite 
receu  en  400  dans  le  C.  de  T<‘lo>^e,  p.5ii.  512  Ccofi.intia  contre  5.  Athanafe,  p.di,  vient  au 
S.  Venerand  Ev.  de  Clermont  en  Auvergne  , Gdc  Sard.  p.93.686.1.  Qui  le  depofe,p.io6.1t  n'y 
p 416.417.  , demande  point  pardon,  p.688.t,  n*eft  point  ab* 

Ver  Pr.  de  Rome  fous  Damafe,  p.42t.  fous  dans  le  C de  Milan  , p.694. 11  retrace  ce 
fVrnin  Ev.  afiîfie  au  C de  Valence,  p.557*  qu'il  avc:t  dit  contre  S.  Athanafe',  p.>3t''i3?« 
Verijftme  £v.  de  Lion  afiifie  au  C de  Sard.  695,  Il  efi  condanrsé  par  le  C.  de  Rome  en  368 
p 94.546.685.1.  ou  369,  p 240,  âc  vers  37i,p400. 

Veuvet  : une  veuve  d'Alex,  exerce  la  patience  Vr/ate  Ithacien  fe  démet  de  l'epifcopat,p.5iy. 
d'une  dame,  p.zi  3.  Modèle  d'une  veuve  Chré*  794. 

tienne  dans  S.re  Monique,  Vrf*  pnrtifan  de  l'Antipape  Urfin,p.39*. 

S.  pî'urrMr  Leficur  fuit  S.  Jufi  de  Lion  dans  S.  C/ry/ni»  Ev.  de  Mafirifl, 7.386. 
fa  vie  & à la  mort, 7 548,549.  XJrftn  Q\x.Urftc'm  fc  fait  ordonner  Pape  contre 

Kf/7cr  de  Mets,  TiV/tfr  de  ^orms,  & ViÛcrin  Damafe  en  366.  p. 387. 388, efi  banni &c.  p.389, 
de  Paris,  aflîfient  au  G de  Sard.p  685.1.  & fes  Tcflatcurs  au/n,  p.394.  395.  Il  a quelque 

y$e*get  d’Alex,  outragées  par  les  dfeputez  du  liberté  en  371^.398.773.2,  efi  relégué  àCologne 
C de  Tyrà  la  Mareote, p.S7,  par  Grégoire  in-  en  378  flrc  p.408,  fait  acculer  Damafe  ,^p.4o8- 
trus  i Alex«p.8o  S2.  par  Syrien  Duc  d'Eg^'pte,  4iO)importune  Gratieo  Scc.p.4i4«4i5. 
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ZJeMrlt  «icellent  rolit.f.jt?»  «leurt  jeune , 
Mej- 

Ztlmiit,  ville  d’Armenie, ^.95. 

Zintii  difciple  de  S.  EpiireiU}  p.]>S* 

S,  Z«Ms  Et.  de  Vcrone,p,9i. 

Ze»0i«  médecin  d'Alex,  banni  par  George  1 

Zmm  fait  Ev.  de  Tyr  contre  Diodore^p.tjp. 


T I E R E S.  *47 

36«.7«7.i,  aflifte  a»  C d’Ant.  en  379,  p.3«7- 
Zenas  Empereur  ruine  à EdeiTe  IVrole  Chré- 
tienne, p.ita. 

Zenrmn  viUe  fur  l’Euphrate,  p.337.7«4.i. 
ZaS/«  de  Latiûe  affilié  an  C.  d’Ant.  en  3*3, 

ou  Denya  de  Lignedon  ell  au  C de 
ïard.a.eta.!- 

Zjirti,  dans  la  Libye  Mamiariïue,  y.éyy.  u 


GDOâ-JQ  Cfl€^9fiNXS  CK3î?i3ffO  ffO&O  (TO  K3£fvSO  ^?C■E^ÛC^SK 


AP  fKOBATlO  N. 


J’AY  In  par  l’ordre  de  Motifcigneur  le  Chancelier  , et  huitième  tome 
detMemairet  pour  fervir  à [‘hifltire  tecltfiaflùpu , compofé  pUf  fiu  M. 
tAhhé  de  T illtmont  : dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  qui  ne  fcit  confome  a 
la  doârine  de  lEglifê , fit  aux  bonnes  mœurs , & que  je  juge  très  digne 
d’eftre  imprime  pour  l'inllruéUon  du  public.  Fait  ï Paris  ce  vintieme 
décembre  1700.  

GARSON  , Curé  de  S.  Landry. 


•* 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


A Vende  veduto  per  la  Fede  dî  Revifiooe , ed  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  T ommafo  Maria  Gennari  Inquijitore  nel 
Libre  intitolato  : Mémoires  pos/r  fervir  â PHijioire  Ecclefia- 
fiique  Tom.  16.  Et  Mémoires  pour  fervir  à /’  Hijloire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfseur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v’efler  cos’alcuna  contre  la  Santa  Fedc 
Cattolica , e parimente  per  Atteftato  del  Segrctario  No- 
ftro , niente  contre  Principi  , e buotû  Coftumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefeo  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
eflèr  ftampato  , oflèrvando  gl’ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prelêntande  le  Iblitc  copie  .allé  Publiche  Libraric 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

( Gio:  Francefeo  Morofini  Cav.  RifF. 

( Alvi(c  Pilani  Cav.  Proc.  RifF. 

( Piccro  Grixnani  Cav.  Proc.  RiÆ 
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